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PREFACE 
DU  TRADUCTEUR 

POUR  LE  QUATRIE'ME  TOME- 
AN  S  la  Préface  du  troifiéme  Tome  de 
ma  Traduélion,  j'ai  démontré,  à  ce  que 
je  crois  ,  d'une  manière  inconteftable  , 
qu'avant  l'année  Sjy.  de  Jefus-Chrill, 
la  Navarre  ne  formoic  point  unRoiaume 
particulier.  J'ai  fait  plus  :  j'ai  infinué  ,  que  le  Pais  de 
Sobrarve  n'avoit  point  encore  eu  alors  de  Rois  pro- 
pres. Mais  comme  je  n'ai  traité  que  légèrement  ce 
dernier  point ,  il  m'a  paru  qu'il  convenoit  pour  le  bien 
de  l'Hiftoire  d'entrer  ici  dans  une  nouvelle  difculTîon 
à  ce  /ujet,  à  caufe  de  l'obftination  de  plufieurs  F.cri- 
vains  à  loutenir ,  que  le  Roïaume  de  Navarre  doit  Con 
origine  à  celui  de  Sobrarve  *  qu'ils  font  même  com- 
mencer, ainfi  qu'il  a  déjà  été  obfervé  ailleurs,  dateras 
que  Don  Pelage  régnoic  dans  les  Alluries. 
Tome  IV.  * 
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Cette  erreur  a  jette  des  racines  fi  profondes ,  que 
malgré  tout  ce  qu'Oihenart  a  pu  faire  pour  la  détrui- 
re ,  elle  a  encore  des  Partifans.  On  en  trouve  une  i 
preuve  dans  le  DiiSionnaire  Géographique  &  Criti- 
que de  M',  la  Martiniére  au  mot  Sohaive.  L'Auteur 
de  ce  grand  Ouvrage,  non-conrent  d'silùrer  que  la 
Contrée  de  Sobrarve  a  eu  autrefois  le  Titre  de  Roïau- 
me  ,  en  quoi  il  a  railon  ,  comme  il  fera  prouvé  plus 
bas ,  veut  que  c'ait  été  pendant  que  Don  Pelage  (è  ■ 
fjgnaloit  dans  les  Afturies  contre  les  Maures.  Pour  ne 
rien  laiflèr  même  à  défirer  fur  ce  point,  il  indique 
Don  Garcie  Ximenez  pour  le  premier  Roi  de  cette 
Région  ,  &  il  fait  palfer  la  Couronne  de  père  en  fils 
jufqu'à  Ximenez ,  le  premier  qui  porta  ,  félon  lui ,  le 
Titre  de  Roi  de  Navarre ,  qu'il  tranfmit  à  Don  Inigo 
fon  fils,  &  à  fa  Poftérité  :  il  marque  la  durée  du  Régne 
de  chaque  Roi ,  &  raconte  que  Don  Garcie  Inigb , 
qui  fuccéda  en  7j8.  à  Don  Garcie  Ximenez  fon  père, 
prie  le  Titre  de  Roi  de  Pampelune,  après  s'être  empa- 
ré de  cette  Place ,  que  Charlemagne  avoir  démantelée, 
&  dont  il  rétablit  les  fortifications  >  que  Fortun  fon 
fils,  à  qui  il  laifli  le  Sceptre  ,  après  l'avoir  tenu  qua- 
rante ans ,  &  avoir  Ibumis  à  fa  Domination  toute  la 
Navarre,  battit  les  Maures  en  plufieurs  rencontres, 
&  leur  enleva  plufieurs  Places  ;  qu'étant  mort  en  8 1  y. 
après  un  Régne  de  treize  ans,  Don  Sanche  fon  fils 
&  fon  Succeflèur ,  qui  occupa  le  Trône  durant  dix- 
ftpt  ans ,  &  qui  fut  remplacé  par  Ximenez  fon  fils, 
premier  Roi  de  Navarre,  acheva  de  délivrer  ce  Roïat*- 
me  de  la  fêrvitude  des  Maures.  On  voit  qu'il  ne  man» 
que  rien  à  cette  Fable  pourl'accrédicer.  M',  la  Marti- 
niére fe  feroit  cependant  bien  gardé  fans  doute  de  l'ii^ 
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férer  dans  ion  Dictionnaire,  s'il  eût  lu  Oihenarc  &  le 
P.  Abarca.  Au  relie,  pour  mettre  tout  d'un  coup  le 
I,e(5leur  à  portée  de  juger  du  fond  qu'on  doit  faire  fur 
lui  &  fur  (es  guides  dans  cette  occafion ,  je  vais  pro- 
duire ce  que  dit  le  P.  Abarca  de  la  Compagnie  de  Je- 
iùs ,  touchant  ces  tems  reculés ,  parce  que  cet  Auteur, 
quoique  célèbre  ,  eft  très-peu  connu  des  Sçavans  de 
France.  Ce  fera  d'ailleurs  pour  les  perlbnnes  qui  aiment 
&  cherchent  la  vérité,  un  préfèrvatif  allure  contre 
toutes  les  fauffetés  introduites ,  ou  adoptées  par  plu- 
fieurs  Hilloriens  Efpagnols,  s'il  eft  permis  de  donner 
ce  nom  à  ceux ,  qui  facrifîent  tout  à  la  prévention ,  ou 
à  une  envie  défordonnée  d'iUullrer  leur  Patrie. 

Le  P.  Abarca,  après  avoir  donc  commencé  par  le 
plaindre  en  général ,  comme  le  font  Zurita ,  le  P.  Mo- 
ret  Se  d'autres ,  de  ce  que  les  événemens  arrivés  en 
Efpagne  dans  les  premiers  Siècles ,  après  la  deftru(Sion 
de  la  Monarchie  des  Gots  par  les  Sarazins ,  &  ceux 
fur-tout  qui  concernent  l'Aragon  Si  la  Navarre ,  de- 
meurent cachés  aux  recherches  IcS'  plus  foigneufes , 
continue  ainfi.  »  On  ne  peut  travailler  à  l'Hiftoire  de 
„  ces  tems,  fans  marcher  au  miheu  des  ténèbres  épait 
„  Ces  qui  l'oblcurciflent ,  &  làns  être  arrêté  à  chaque 
„  pas  par  des  queftions ,  dans  lefquelles  il  y  a  tant  de 
j,  confufion,  de  contradiélions ,  &  même  de  paflîon 
„de  la  part  des  Ecrivains  Nationnaux ,  qu'à  peine  y 
„  remarque-t'on  autre  choie.  Quoique  j'aie  travaillé 
„  durant  plus  de  quarante  années  fur  les  controverlèt 
I  de  Théologie  (a)  ,  je  n'en  ai' trouvé  aucune  qui  foie 
[  aufli  obfcute  &  auffi  difficile  à  rèfoudre:  tout  le  fruit 

(a)  J'4i  eiii  dire  à  un  S^vtni ,  qui  t'a  I  1  papit  fur  te  fini  grand  Viéelogieti  difix 
"  (^  fiéqutnti,  ^'à  pajfaittH  Ef-\  \timi, 
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„  d'une  étude  infatigable ,  prolixe  &  même  prodigue, 
„  cil  enfin  de  pouvoir  faire  ce  trille  ,  mais  néceflàirc 
„  aveu.  Il  n'ell  point  d'Auteur  qui  s'accorde  avec  un 
),  autre.  Les  perfonnes  des  Rois ,  les  noms,  le  nom- 
„  bre ,  l'ordre ,  la  Succeflion ,  le  tems ,  le  lieu ,  le  titre, 
tt  enfin  tout  eft  marqué  différemment  j  &  fi  chaque 
„  Auteur  cherche  à  réfuter  les  opinions  contraires ,  il 
„  ne  craint  pas  moins  d'avoir  le  même  fort ,  &  peut- 
„  être  d'encourir  quelque  courroux  &  quelque  indi- 
„  gnation.  On  prend  les  Eres  de  Céiàr  pour  les  an- 
>,  nées  de  Jefus-Chrill  :  on  applique  les  Chiffres  Ro- 
tt  mains  à  des  tems  antérieurs  ou  poftérieurs  :  les  ca- 
„  ra(5léres  rongés  fur  les  parchemins  ,  &  effacés  fur 
„  les  pierres ,  laiflênt  une  foif  infatiable  de  la  vérité  : 
,,les  Nombres  Lombards  &  Gothiques  font  détruits 
„  par  le  tems ,  ou  deviennent  inutiles  par  la  différen- 
»,  te  interprétation  que  les  Leéteurs  jugent  à  propos 
„  de  leur  donner  :  les  raies ,  les  points ,  &  les  figures 
>,  rendent  douteufe  la  fignification  pour  les  calculs  : 
„  un  Privilège  eft  tenu  pour  bon  :  un  autre  eft  rejette  : 
„  il  y  en  a  peu  qu'on  ne  contefte ,  &  la  plupart  doi- 
„  vent  l'être,  ou  plutôt  ils  font  prefque  tous  indignes 
„  de  fournir  matière  à  la  difpute.  Les  Surnoms  cau- 
„  {ênt  prefque  autant  de  confufion ,  qu'ils  fervent  à 
„  diftinguer  ;  la  foible  Grammaire  de  ces  tems  induit 
„  à  erreur  ;  l'ignorance  des  Ecrivains  déplaît  :  l'audace 
„  des  Copiftes  jette  de  la  poudre  aux  yeux  :  la  témé- 
„  rite  des  Inventeurs  de  Livres  &  de  Monumens  an- 
„  clens ,  impatiente  :  la  foiblefle  de  leurs  juftifications 
„  fait  qu'on  ne  peut  conftaterla  vérité.  Les  Modernes 
j,  s'attachent  à  tout  attaquer  »  &  veulent  rendre  tout 
>,  évident ,  par  des  raifonnemens  11  fubtils ,  qu'ils  lè 
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„  réduifènt  à  rien.  Ainfî ,  à  la  tempête  ancienne  des 
j^  ténèbres ,  il  s'en  joint  une  autre  moderne  fi  impé- 
„  nétrable  &  fi  eflfraïante  ^  qu'elle  défefpére  les  plus 
y,  valeureux ,  à  moins  que  la  démangeaifbn  d'écrire 
^,  par  conje6lures  ,  &  de  produire  des  imaginations , 
y,  ne  donne  aflez  de  hardiefl!e  à  un  Auteur  pour  le  faire 
paroître  fiir  la  Scène.  De- là  vient  que  Mariana,  fâ- 
ché de  trouver  tant  d'obfi:urité  &  de  contradiélions, 
„  marque  avec  amertume  ,  qu  on  fçait  que  les  Hiftoi- 
„  res  de  Navarre  font  farcies  de  Fables  Se  de  Contes  de 
,>  bonnes  femmes  ;  &  quoique  je  dife  feulement  avec 
Garibay  >  qu  elles  font  pleines  de  confufions  &  de 
doutes,  j'avouerai  qu'elles  laîfl!ent  à  la  fin  le  Le6leur 
aufl[î  incertain  &  mécontent ,  que  les  Fables  &  les 
Contes  de  vieilles  femmes  pourroient  faire.  Comme 
TAragon  a  eu  prefque  le  même  fort  dans  ces  trois 
j,  premiers  Siècles  d'ignorance ,  (c  eft-à-dire  depuis  le 
commencement  ou  environ  du  huitième  Siècle,  juf* 
que  vers  la  fin  du  dixième  )  on  reconnoît  évidem- 
ment ,  quoiqu  avec  douleur,  le  jugement  profond  & 
^,  fain  de  Zurita  >  qui  parcoure  d'un  vol  rapide  les  trois 
,,  cens  premières  années  de  fès  Annales  dans  moins  de 
^,  fix  feuillets ,  difant,  que  vouloir  par  des  raifbnne- 
„  mens  pelàns,  parler  d'un  plus  grand  nombre  de  fait» 
j,  dont  on  a  perdu  la  mémoire ,  c^eft  conftruire  un  édi- 

jy  fice  fur  de  mauvais  fondemens Des  expèricn- 

yj  ces  réitérées  n'ont  que  trop  juftifié  le  langage  de 
„  Zurita.  Les  Modernes  n'ont  rendu  aucun  fèrvice 
égal  à  celui  dont  on  eft  redevable  à  fa  louable  étude 
&  à  fes  grands  travaux,  par  leurs  Abrégés  Hiftori- 
ques ,  leurs  Catalogues  des  Evêques ,  leurs  Com-- 
^>  mentaires  fur  les  Régnes ,  leurs  Hilloires  des  Cou- 


yy 


yy 
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„  vens ,  leurs  Notices  des  deux  Valconies  ,  leurs  Re- 
„  cherches  fur  les  Roïaumes  ,  leurs  Défeiifes  Hiftori- 
„  ques,  leurs  Annales  d  Efpagne  Si  d'autres  Ouvrages 
,y  de  ce  genre  ,  avec  lefquels  ils  ont  tâché  de  mettre 
ty  quelque  lumière  confiante  au  milieu  d  une  tempête 
„  C  épaiflè  de  ténèbres  ;  puilqu'ils  n'ont  fbuvent  fait 
„  qu'éfleurcr  les  principaux  points ,  à  caufe  de  la  con- 
„  tradiiSion ,  de  la  multitude  d'opinions  ,  &  de  la  dif- 
„  ficulté  de  fixer  le  jugement  :  outre  plufieurs  exem- 
„  pies  fûrs  de  cette  trille  vérité  ,  ceux  de  l'origine ,  du 
„  nombre  &  de  l'ordre  des  Rois  ,  qu'on  difpute  dans 
„  une  fi  grande  partie  des  premiers  Siècles  de  ces  in- 
„  fortunées  Annales  ,  font  infaillibles.  Ni  les  Privilé- 
„  ges  ,  ni  les  principaux  Auteurs,  ne  peuvent  être  ici 
„  d'aucun  fecours  :  les  Privilèges,  parce  qu'étant  ap- 
„  pelles  &  devant  être  les  premiers  principes  de  l'HiC- 
„  toire  ,  ils  font  louvent  devenus  des  précipices  âc  des 
„  fiijets  d'égaremens  ;  ce  qui  tait  que  de  grands  Hom- 
,>  mes  les  regardent  comme  des  Oracles  incertains  , 
„  &  que  Zurita  les  craignoit ,  &  Mariana  les  mépri- 
„  foit.  D'autres  font  tombés  dans  l'erreur  fréquem- 
„  ment  &  à  leur  honte ,  par  le  cas  imprudent  ou  fu- 
„  perllitieux  qu'ils  ont  fait  de  ces  papiers,  fur  quoi 
„  l'on  a  déjà  beaucoup  écrit  avec  des  règles ,  des 
tj  plaintes  âc  même  des  inveâives.  On  ne  peut  pas 
„  taire  plus  de  fonds  fiir  les  meilleurs  Auteurs  ,  parce 
„  que  l'Archevêque  Don  Roderic,  le  Prince  des  An- 
,,ciens,  &  Zurita,  le  plus  célèbre  des  Modernes,  fe 
j,  font  évidemment  trompés  dans  la  Chronologie  Scli. 
„  Succefijon  des  premiers  Rois. 

Après  un  tel  langage  d'un  Auteur  univerfelleroent 
ellimé  en  Efpagne ,  peut-on  en  croire  aveuglément 


I 
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M^  la  Martiniére  Cm  l'Antiquité  du  Roïaumc  de  So- 
brarve  ?  oa  plutôt ,  ne  s*expo(è-til  pas  au  reproche 
d'avoir  été  trop  crédule  fur  un  point  Hillorique  de 
cette  importance  i  Mais  11  l'on  le  rappelle  ce  que  j'ai 
ob(êrvé  dans  la  Préiàce  de  mon  troifiéme  Tome  > 
{çavoir>  que  Jérôme  Blancas,  &  Jean  Briz  JVlartinez , 
Abbé  de  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  qui  Ce  font  montrés 
les  plus  grands  Partiiàns  de  l'opinion  qu'il  a  adoptée  » 
n  ont  trouvé  dans  aucun  Monument ,  qu'avant  Don 
Sanche  le  Grand,  les  Princes  qui  ont  régné  en  même- 
tems ,  félon  eux,  fur  la  Navarre  &  le  Pais  de  Sobrarve« 
aient  jamais  pris  d'autre  Titre  que  celui  de  Rois  de 
Pampelune ,  on  fè  perfuadera  facilement  que  l'ancien- 
neté du  Roïaume  de  Sobrarve  eft  chimérique ,  &  que 
lès  Rois  n'ont  exifté  que  dans  l'imagination  de  ceux 
qui  les  ont  forgés. 

Comment  concevoir  en  efîèt  que  leurs  anciens  Rois 
de  Navarre  >  avant  Don  Sanche  le  Grand ,  n'aient  ja- 
mais fait  dans  leurs  Titres  aucune  mention  du  Roïau- 
me de  Sobrarve ,  tandis  qu'on  voit  Don  Sanche  I. 
fè  qualifier  Roi  de  Pampelune  &  de  Dége  (a)  , 
âc  Don  Sanche  II.  ayeul  de  Don  Sanche  III.  le  Grand, 
en  faire  autant  à  l'égard  de  Najera  (b)  ?  Qu'étoient 
donc  Dége  ôc  Najera  avant  leur  recouvrement  par  les 
Rois  de  Navarre,  pour  mériter  cette  préférence  fur  un 
Pais  qui  auroit  formé  un  Roïaume ,  &  donné  origine 
à  celui  de  Pampelune ,  ou  de  Navarre  ?  M',  la  Marti- 
niére &  fes  Guides  ont  cherché  à  la  vérité  à  prévenir 


(*)  Erexit  Dtut  Rtgtm  Saucio  Garfianit 
Z>ommttmy  &  GHhcnuurtm  de  patria^ 
&  dtftnforem  topuli,&  rtgnavit  in  Pam  \ 
plofa  &  in  Drio.    Archives  de  Saint  ; 
Jean  de  la  Pt'gna  ,  Liv.  Got.  feuil. ,  i.  i 
^aos  le  P.  MouT.  1 


(«)  Pafia  caria  Erâ  M.XXV.  Regnanit 
me  Kege  Stincto  i»  Savana ,  dr  in  Arag^ 
Hj,  d*.  in  N-ii^tr*,  d*  ufifue  cà  monte* 
d»ihj ,  &c-  ArchÏT.  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna, liaf.  lo.  nomb.  37. 
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&  à  léluder  cette  obfèrvation  ,  en  difanc  que  Don 
Garcie  Inigo ,  fils  de  Don  Garcie  Ximenez ,  qu'ils  font 
premier  Roi  de  Sobrarve  ,  ^tant  devenu  maître  de 
Pampelune ,  quitta  le  Titre  de  Roi  de  Sobrarve  pour 
celui  de  Roi  de  Pampelune.  Mais  ils  n'en  font  pas 
moins  dans  l'obligation  de  julliiïer ,  que  Don  Garcie 
Ximenez ,  père ,  félon  eux ,  de  Don  Garcie  liiigo , 
a  porté  le  Tître  de  Roi  de  Sobrarve  ;  ce  qu'ils  ne  peu- 
vent faire,  de  leur  propre  aveu.  D'ailleurs,  pourroit- 
on  jamais  s'imaginer ,  que  fi  Don  Garcie  Inigo  eût  été 
capable  de  facrifier  ainfi  un  Titre ,  qui  éianc  primor- 
dial ,  ne  pouvoir  que  faire  honneur  à  fà  Couronne , 
iès  Succeflèurs ,  qui  étoient  fi  jaloux  d'augmenter  les 
leurs,  qu'ils  n'avoient  pas  plutôt  fait  une  conquête, 
qu'ils  s'en  déclaroient  Souverains  dans  leurs  Diplômes 
&  les  autres  A<5les  publiques,  euflênt  eux-mêmes  tel- 
lement dédaigné  celui  de  Sobrarve ,  qu'ils  ne  l'eullènt 
jamais  indiqué  !  Je  ne  crois  pas  qu'à  la  vue  d'une  pa- 
reille conduite  ,  on  puilTe  penfèr  autre  cho{è  ,  finon 
que  le  Pais  de  Sobrarve  ne  taifoit  point  partie  des  Etats 
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clarer dans fès Privilèges,  que  Parnpelune,  l'Aragon, 
Sobrarve  &  Ribagorce  lui  écoiem  fournis,  il  nommoic 
encore  l'Aiava ,  Najera ,  la  Caftille ,  la  Seigneurie  de 
Pailhas  ,  &  la  Gafcogne ,  comme  en  conviennent 
Garibay ,  Morales ,  Yepes ,  Sandoval ,  &  Briz  même , 
au  Liv.  2.  cliap.  18.  Or  de  ce  qu'il  prenoit  tous  ces 
Titres  ,  qui  ofera  jamais  inférer  ,  que  la  Caftille ,  l'A- 
iava ,  Najera ,  la  Seigneurie  de  Pailhas  &  la  Gafcogne 
ont  formé  anciennement ,  &  avant  le  Régne  de  ce 
Prince  ,  autant  de  Roïaumes  particuliers,  &  ont  eu 
chacune  des  Rois  propres  î  On  conviendra  aflîirément 
que  la  conféquence  feroit  des  plus  faulTes  &  des  plus 
abfurdes. 

Les  Partiftns  de  l'Antiquité  du  Ro'iaume  de  Sobrar- 
ve appellent  à  leur  fecours  Lucius  Marineus  Siculus , 
&  (butiennent,  que  dans  le  Chapitre  où  il  parle  de 
Don  Garcie  Ximenez  ,  il  nomme  ce  Prince  ,  Roi  de 
Sobrarve.  C'eft  cependant  un  fait  très-incercain  ,  &  il 
y  a  même  tout  lieu  de  croire  le  contraire ,  fuivanc 
Oihenart.  Dans  les  meilleures  Editions  des  Ouvrages 
de  cet  Auteur  ,  on  ne  lit ,  ni  le  Titre  de  Roi ,  ni  celui 
de  Sobrarve  :  Don  Garcie  Ximenez  y  eft  lèulement 
qualifié  de  Duc ,  ou  Chef  des  Chrétiens  (a)  :  c'eft  ce 
qu'on  voit  dans  celle  faite  à  Alcala  enl'année  IJ33. 
dans  une  autre  en  Langue  Efpagnole  de  l'an  IJ39. 
&  dans  celle  qu'André  Schot  a  tait  faire  à  Francfort 
l'an  idoj.  d'après  les  Originaux  les  plus  correéls.  Au 
furplus  ,  quand  Lucius  Marineus  auroit  parlé  ,  comme 
ils  l'avancent ,  on  conviendra  que  cet  Ecrivtiin  ,  qui 
ne  fleurit  que  fous  le  Régne  de  Don  Ferdinand  &  de 


(*)    De  Gtrfia   Ximtlt»  Duct  primai 
Otrifiiatttram  tantrt  Mmitoi,    Lucius  | 

Tome  ly. 


^AaiMEus  Sicutui  >  tib*  '' 


10  PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
Dona  Ifabelle  ,  ne  pourroit  pas  être  d'un  grand  poids 
pour  des  événemens  arrivés  dans  des  tems  C  reculés. 
Ils  veulent  encore  fe  prévaloir  d'une  Lettre  des  Dé- 
putés du  Roïaume  d'Aragon  au  Roi  Don  Ferdinand 
le  Catholique,  laquelle  ell  à  la  têie  des  Ouvrages  de 
Lucius  Marineus  ;  parce  qu'il  y  ell  marqué  ,  que  ces 
Députés  avoient  donné  à  Lucius  Marineus  la  Généa- 
logie du  Roi  Don  Ferdinand,  repréfentée  en  forme 
d'Arbre  ,  qui  avoir  été  tirée  des  Archives  publiques, 
&  que  cet  Ecrivain  l'avoir  mife  en  meilleur  ftile  dans 
.  fon  HiQoire.  Cette  Lettre  cependant  ne  favorife  en 
aucune  manière  leur  opinion.  Lucius  Marineus  ne 
parle  de  Sobrarve  dans  ion  Hiftoire,  que  (bus  le  Régne 
de  Don  Sanche ,  le  quatrième  Roi,  fuivant  Ion  calcul, 
&  dit  feulement,  que  ce  Prince  chatlâ  les  Maures  de 
Sobrarve  &  de  Ribagorce  (a)  ;  d'où  il  fuit ,  qu'il  n'a 
point  trouvé  que  les  Prédéceffeurs  de  ce  Monarque 
aient  régné  (ùr  ces  Pars.  D'ailleurs ,  l'Arbre  Généalo- 
gique étoit  nouveau ,  &  fait  du  tems  du  Roi  Don  Jean, 
père  du  Roi  Don  Ferdinand ,  comme  les  mêmes  Dé- 
putés le  déclarent  dans  leur  Lettre  (b)  :  ainfi ,  il  ell 
évident  qu'on  ne  peut  en  tirer  aucun  avantage. 

Briz  fe  plaint  de  ce  que  Garibay  révoque  en  douce 
le  Titre  Roïal  8c  primitif  de  Sobrarve,  qu'Acloce ,  ou 
Efclote ,  &  Pierre  Tomicb,  Ecrivains  Catalans,  reçoi- 
vent, de  même  que  Pierre-Antoine  Beuterde  Valen- 
ce ,  &  Gaubert  Fabrice ,  Hillorien  de  Don  Ferdinand 


I 


(a)  Qw)m  4  SufTMrlli  t  &  RibagoTcim'l 
^  fie  eatm  loca  quzdam  vocatiiur  Hîf- 
panîx  )  rtgiBnUiui  dipulii.  Lucius  M«- 
&INEU1  StcuLus.Lib.  S.  .' 

(■)  Ckih  igiiuf  ftirfem  ,  irGtnial^\ 
gUm  Htgiatn  ,    Unga  fuccefponii 


mjqut *d  Sirtnijpmi  ILeglt  J»anmi ,  fturù]  ,  C*thoi.ig< 


luit  trmferë  dtjerifttany  ^  ■*  rtttium 
cujaldam  arboritàrfiCltm,  inhusntttgtU 
»r(kiva  ,  fublica  fairwit  cut<i  ciijlodiiam 
refmffcmui  ,  mm  tteganiiari  fljia  fer 
Luc,umMMir,mn>,&t.  Eptftot.  Proc»> 
nii-  Re^ni  Aragon,  ad  Fulbimawdum 
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Se  de  Dana  Ifàbelle ,  Souverains  de  Caftille  Ôc  d'Ara- 
gon ,  qui  dit  avoir  pris  pour  guides ,  douze  Hiftoires 
ott  Chroniques  anciennes  >  Se  une  entre  autres  des  Ar- 
cliives  de  Barcelone.  Mais  quelques  réflexions  tirées 
d'Oihenart  Se  du  P.  Morec ,  fùffiront  pour  le  convain- 
cre d'erreur. 

Aclote  ne  die  pas  un  fèul  mot  de  Sobrarve ,  ni  des 
Bois  de  ce  Païs  dans  coût  fbn  Ouvrage ,  où  il  traite 
fur-tout  des  aérions  du  Roi  Don  Jayme  le  Conquérant, 
Sc.dii  Roi  Don  Pedre  fbn  fils,  jufqu'à l'an  1285.  On 
apprend  de  Zurita  9  au  Liv.  i.  de  Tes  Annales  >  chap.  2* 
&  dans  les  Indices  fous  l'année  758.  que  Pierre  To- 
mich ,  qui  vivoit  vers  l'an  1400.  a  inféré  des  Fables 
dans  l'Hiftoire  de  Catalogne.  S'il  a  donc  été  fi  peu 
exa6^  pour  ce  qui  regarde  là  propre  Patrie  »  comment 
pouvoir  s'en  fier  à  lui  pour  les  événemens  de  dehors^ 
Beuter  de  Valence  &  Gaubert  Fabrice  ne  méritent 
pas  ici  plus  de  crédit.  Outre  qu'ils  font  trop  moder- 
nes pour  être  crus ,  puijfque  le  premier  mit  au  jour  en 
ijj^o.  fa  féconde  Partie  de  la  Chronique  d'Efpagne, 
Se  le  fécond  fit  imprimer  en  i  ^çç.  fbn  Hiftoire  des 
Rois  d'Aragon  ;  ils  n'ont  prouvé  le  point  en  queftion, 
ni  par  des  Monumens  légitimes  des  Archives  Roïales, 
ni  par  des  Ecrivains  Contemporains  ,  ou  trés-pfoche 
de  c6  tems.  C'efl  le  témoignage  même  que  Beuter 
rend  de  fbn  opinion ,  lorfqu'il  dit,  que  plufieurs  Ecri- 
vains racontent  beaucoup  de  choies  couchant  Té- 
leâion  du  premier  Roi  ;  mais  que  comme  ils  ne 
font  autorifés  par  aucun  Ecrivain  Ancien  >  Se  qu'ils 
fè  contrarient  les  uns  les  autres ,  il  rapportô  en 
fubftance  ce  qui  appartient  à  cet  événement ,  qui 
d'ailleurs  ne  doit  point  être  ,  félon  lui ,  révoqué  en 

*  *  ii 
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doute  (a).   Four  ce  qui  eftdes  douze  Hiftoriens,  ou 


Ch 


:  Gauberc  Fabri 


ncienn 
il  eit  taux  que  cec  Ecrivain  les  cite,  pour  autorifèr  le 
Titre  de  Sobrarve.  Il  les  produit  feulement  pour 
conftacer,  que  Saint  Vote  &  Saint  Félix  ont  vécu  en 
Anachorètes  dans  la  Grotte  de  Saint  Jean  de  la  Pegna, 
ainfi  qu'il  le  déclare  lui-même  par  ces  paroles  (b). 
„  Ils  appellerent  (  il  parle  ici  des  Seigneurs  aflèmblés 
„  pour  réle6^ion  du  premier  Roi  ;  les  deux  liiuftres 
„  Frères ,  qui  étoient  universellement  reconnus  pour 
„  des  Hommes  d'une  grande  Sainteté ,  comme  il  elt  at- 
jf  tefté  par  la  Chronique  Roïale  des  Archives  de  Barce- 
„ione,  &  prefque  par  toutes  les  autres  Chroniques 
„  que  j'ai  vues ,  &  qui  font  au  nombre  de  plus  de  dou- 
j,  zei  &  ils  les  conjurèrent  d'avoir  pour  agréable  de 
,,  prier,  &c.  Comment  pouvoir  inférer  de  ceci ,  que  les 
douze  Chroniques  confirment  le  Titre  de  Sobrarve  ? 
N'eft-il  pas  évident  que  c'eft  une  conféquence 
abfurde  ? 

Au  furplus ,  qui  pourroît  jamais  croire  que  Gaubert 
Fabrice  eût  trouvé  le  Titre  Roïal  de  Sobrarve  ,  affir- 
mé dans  douze  Chroniques,  pour  le  tems  que  veulent 
Jean  Briz  &  d'autres  ,  quand  il  fuit  de  plufieurs  Au- 
teurs célèbres,  qu'il  n'y  avoir  point  de  Rois  dans  ce 
Païs.  Oihenart  fait  mention  d'après  Blancas,  d'un  Mo- 
nument ancien  du  Monaftére  de  la  Pegna ,  fufpeift  à  la 
vérité  en  partie  à  caufe  des  infertions  que  quelque 


(a)  D'tfia  lUdion  hûhliti 
mtihaf  c»fas  ,  y  f,r  fn  fin  , 
ià  Eferâurtu  anngat  ,  y  que  Iti  tm»i  ftm 
ttjurarioi  alti  eirai,  avtmti  titcflo  aaui 
h  fufiAniinl  ,  j  qut  kate  al  pitfojïro 
wrdàdfTt.  Chron.  d'Efp.  l'an.  i.  dans 
OiKENART,  Liv,  »,  chap,  lo. 

(l)  UtnuroH  /w  dei  Câvaiicru  Htf 


minai  y  ttnidut  parmdtt  enrtfuttthn  de 
Varunti  miiy  SanÛai,  cama  la  Cftronica 
Seat  dtl  Archiva  dt  B^ntlatm  h  affirma  , 
y  lodjjquaji  lai  trenical  qutvi,  &  ijutfani 
mai  de  dact , y  ftdnron  lei per  rntrcrdqlit 
Ici  fluguiijj't  dt  r«gar, &c.  Fabkice  daitf 
OiKENAKT.  Liv-  >■  citap.  10.  te  le  F' 
1  MoftET ,  Lit.  >.  ckap.  1 1. 
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Morderne  y  a  taites^  &  par  lequel  il  pnroît  que  Bence, 
Evéque  de  Saragolïe  ,  aïant  été  contraint  de  quitter 
Ion  Siège»  lorfque  les  Maures  firent  la  conquête  de 
cette  Ville  ,  fe  retira  dans  les  Montagnes  avec  les.Re- 
liques  des  Saints ,  &  fe  réfugia  fous  la  protection  d'un 
certain  Comte ,  nommé  Armentaîre  ,  avec  l'agrément 
duquel  il  s'établit  dans  l'Eglife  de  Saine  Pierre  »  fituée 
dans  la  Province  de  Ribagorce  ;  &  que  quelques  an- 
nées après,  cet pvêque  vivant  encore,  Donat,  Abbé 
de  la  même  Eglife  ,  envoïa  Belafcut  au  Roi  Charles, 
pour  implorer  fbn  appui  &  fbn  fècours  contre  les  Ma- 
hométans  (a).  Or ,  fi  Sobrarve ,  ajoute  le  même  Aur 
tcur,  avoie  un  Roi  Chrétien  fort  &  puiflant  ,  comme 
le  penfe  Blancas ,  fçavoir ,  Garcie  Ximenez  ,  ou  Gar- 
cie  liiigo  fon  fils,  feroit-i)  croïable  que  Bence  n'eut 
pas  cherché  un  azilc  auprès  de  ce  Prince,  dont  l'Etat 
auroic  été  plus  proche  de  Saragofle,  que  Ribagorce  > 
plutôt  qu'auprès  d'un  Comte  tciblcj  tel  que  fut  lans 
doute  Armentaîre,  donc  le  nom  même  ne  (èroit  ja-' 
mais  parvenu  à  notre  connoiflance  (ans  ce  Monument  ï 
Et  puifque  la  Province  de  Ribagorce  eft  très-voifine 
de  Sobrarve,  Donat,  Abbé  deTEglilè  de  Saint  Pier- 
re, n'auroit-il  pas  imploré  le  fècours  du  Roi  de  So- 
brarve préférablemenc  à  celui  de  Charlemagne ,  dont 
les  Etats  étoient  fi  fort  éloignés  ?  Il  eft  donc  probable 
que  Sobrarve  n'avoit  point  de  Rois  particuliers. 

Mais  )e  dis  plus.   Ceci  eft  un  fait  qu'il  n'eft  pas  per- 


(4)  Btnicitm  C^faraugu/I*  Efifcapum 
M  qa»  Mauri  ill!  twitaii  imtnirnl  «ni , 
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drtcn  Ctmiiii  cvj.ifd.im  .IrmeiUiirti  oamtne 
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mis  aujourd'hui  au  moindre  Critique  de  révoquer  en 
doute.  On  apprend  des  meilleurs  Auteurs ,  qu'en  796. 
on  Maure ,  nommé  Bahaluc ,  avoit  autorité  fur  tout  le 
Pais ,  qui  s'étend  depuis  Huefca  jufqu'aux  Pyrénées , 
&  où  la  Contrée  de  Sobrarve  le  trouve  renfermée  (a). 
Eginhart ,  dans  lès  Annales ,  l'Auteur  de  la  Vie  de 
Louis  le  Pieux ,  Réginon  &  Aymoin  rendent  témoi- 
gnage ,  que  depuis  l'année  797.  jufqu'à  celle  de  809. 
les  François  ont  plufieurs  fois  porté  leurs  Armes  au- 
delà  des  Pyrénées,  &  fe  font  avancés  jufqu'à  Huefca, 
dont  ils  entreprirent  envain  la  réduélion  en  8oy.  lùi-^ 
vant  Ferreras.  Or,  comme  la  route  de  France  31 
Hueica  ,  ainfi  que  le  dit  Oihenart ,  eft  par  It  Pais  dd* 
Sobrarve ,  il  proîc  évident  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Rois  particuliers  dans  cette  Contrée  ;  parce  que  s'il 
s'en  fut  trouvé ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  des  Ecrivains, 
qui  (ê  font  fait  un  Nom  par  leur  exaélitude  &  leur  fi- 
délité ,  n'auroient  pas  manqué  d'en  taire  quelque 
'mention  ,  foit  que  ces  Princes  euflênt  eu  part  ou  non 
aux  entreprilès  des  François  en  Efpagne ,  à  caufe  du 
partage  qu'ils  auroient  donné  à  ceux-ci  par  leurs  Etats, 
ou  du  moins  en  confidération  de  leur  voifinage  avec 
les  Places  que  Louis  le  Pieux  vouloit  enlever  aux  Ma- 
hométans.  On  eft  donc  fondé  à  fe  perfuader ,  que  le 
Pa'is  de  Sobrarve  ne  formoit  point  alors  unRo'iaume. 

Bien-loin  que  la  Contrée  de  Sobrarve  eue  alors  dei 
Rois  particuliers,  il  eft  (ûr  qu'elle  dépendoit  des  Fran- 
çois ,  qui  durent  la  foumettre  dans  quelqu'une  de  leurs 
irruptions  en  Elpagne  ,  pour  fe  procurer  làos  doute 

cil ,  jw"  Udtlitcniiulït  Aquitml*  frtnîmll 
frlneivaiaiw  ^i^"'  pacem  ftintlt  & 
Jait ftremtt  Ju^cifit  &  remifu.    L'Al- 
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une  encrée  dans  la  Péninfule  du  côté  de  Huefca ,  qu'ils 
avoient  grande  envie  de  réduire  ,  comme  on  le  voit 
dans  le  Corps  de  l'Hiftoire ,  &  s'allûrer  du  même  cô- 
té une  retraite  en  France  ,  en  cas  de  quelque  mauvais 
fiiccès.  C'eft  ce  qui  eft  confirmé  par  le  Moine  d'An- 
goulême ,  qui  dit  dans  la  Vie  de  Charlemagne  fous 
l'année  Sop.  que  le  Comte  Auréole,  qui  defcendoit 
de  Félix  Auréole ,  Comte  de  Périgord ,  &  avoir  quel- 
quesPlaces  au-delà  desPyrénées  en  allant  vers  Huefca 
&  SaragoUe  ,  étant  mort  dans  ce  tems-là ,  Amoroz , 
Gouverneur  de  ces  deux  dernières  Villes,  s'empara 
de  tout  le  Pais  fur  lequel  il  commandoit  en  Elpagne , 
ék  promit  à  Charlemagne  d'être  fon  Vaflàl  (a).  De 
ceci  Ton  peut  conclure  deux  choies,  la  première, 
que  le  Pais  de  Subrarve ,  qui  eft  au-delà  des  Pyrénées, 
&  entre  ces  Montagnes  &  Huefca ,  étoit  avant  l'an 
809.  fous  la  Domination  des  François ,  puifqu'alors 
mourut  un  Comte  de  cette  Nation  ,  qui  devoir ,  lèlon 
toute  apparence ,  avoir  éré  établi  dans  quelques-unes 
des  années  précédentes.  La  féconde  conféquenc* 
qu'on  peut  tirer  avec  toute  ftreté,  eft  que  des  l'an 

809.  le  Pais  de  Sobrarve  retomba  fous  la  puiflânce  des 
Mahométans ,  après  la  mort  du  Comte  Auréole.  A  la 
vérité,  Amoroz,  qui  l'ufurpa  ,  s'engngea  aufti-tôt  de 
le  tenir  à  foi  &  hommage  de  Charlemagne  ;  mais  on 
ne  put  traiter  avec  ce  Mahométan  des  conditions  da 
fon  Vaflèlage ,  quoiqu'au  commencement  de  l'année 

810.  les  Comtes  François  des  Frontières  euffent  reçu 
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ordre  de  le  faire.  Le  principal  obftacle  tut  peuc-êcre 
la  guerre  qu'Alhacan  ,  Roi  de  Cordouë ,  fit  alors  au 
même  Amoroz  ,  pour  le  dépouiller,  comme  il  y  par- 
vint ,  des  Domaines  dont  il  avoit  le  Gouvernement , 
&  le  punir  ainfi  de  là  démarche  auprès  de  Charle- 
magne.  ■! 

Alhacan ,  aïant  ôté  le  Gouvernement  de  Huefca 
&  de  Saragofle  à  Amoroz  ,  de  qui  Ferreras  nous  af- 
ftrc  qu'il  n'eft  plus  parlé  dans  l'Hilloire, parte  ce  tems, 
quoiqu'en  8 1 1.  les  nouveaux  Hiftoriens  de  Langue- 
doc le  produifent  encore  fur  la  fcêne,  il  y  a  grande 
apparence  qu'il  rangea  auiil  lous  fa  Domination  les 
Places  de  Sobrarve  ,  que  le  Comte  Auréole  avoic 
eues,  &  qui  après  fa  mort ,  étoient  tombées  entre  les 
mains  du  Gouverneur  Mahométan  de  Huefca  &  de 
SaragolTe.  J'ignore  fi  les  François  entreprirent  de  re- 
couvrer le  Pais  de  Sobrarve ,  &  y  réulîlrent.  Tout  ce 
que  je  fçai ,  c'eft  qu'après  la  more  d'Abderame  II. 
Succellèur  d' Alhacan  ,  fixée  par  Ferreras  en  852. 
Muza ,  Chrétien  Renégat  &  Gouverneur  de  Saragofle, 
s'étant  révolté  avec  fa  Ville  contre  Mahomet  L  qui 
monta  alors  fur  le  Trône  de  Cordouë  ,  &  s'écant  em- 
paré par  force  ou  par  (urprile  de  celles  de  Tudéle  ,  de 
Huelca  &  de  Tolède,  alla  porter  en  France  les  hor- 
reurs de  la  guerre  ,  fuivant  la  Chronique  du  Roi  Don 
Alfonfe  l<;Giii«ii(A).  Or,  de  l'irruption  de  Muza  en 
France ,  je  crois  pouvoir  conjeélurer ,  que  le  Pais  de 
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Sobrarve  étoic  en  la  puiflànce  des  Mahomécans. 

Par  où  en  etFet  cet  audacieux  Renégat  aucoit-il  pu 
prendre  fa  route  pour  paflër  les  Pyrénées  ,  finon  par 
cette  Région ,  on  eft  le  vrai  chemin  de  Huelca  en 
France  !  puilcjue  du  côté  de  la  Catalogne ,  la  Domina- 
tion Françoife  s'étendoit  fort  avant  en  Elpagne,  &  que 
du  côté  de  la  Navarre  ,  il  commençoit  à  Ce  former  un 
Etat  Chrétien  indépendant.  Et  s^il  n'eût  pas  été  maî- 
tre de  cette  Contrée ,  comment  pouvoir  fe  perlùader 
qu'il  eût  été  en  France ,  aux  rifques  de  le  faire  enve- 
lopper &  madàcrer  avec  tout  Ion  monde ,  au  moins  à 
lôn  retour ,  dans  les  gorges  des  Pyrénées ,  par  la  Puif- 
lànce Chrétienne  ,  fur  les  Terres  de  laquelle  ces  paflâ- 
ges  fe  feroient  trouvés .'' 

On  peut  auflî  tiret  de  ceci  un  argument  contre  Jé- 
rôme Blancas ,  Jean  Briz  &  les  autres ,  qui  veulent 
qu'il  y  eût  déjà  dans  la  Navarre  des  Rois  puiflàns  ;  par- 
ce qu'on  ne  concevra  jamais  comment  des  Princes 
bien  affermis  fur  leur  Trône ,  &  qui  dévoient  redouter 
un  voifin  ambitieux  tel  que  Muza,  ne  firent  pas  le 
moindre  mouvement  pendant  Ion  ablence  ,  pour  dé- 
truire fon  Armée  à  fon  retour  en  Efpagne ,  &  fe  déli- 
vrer par-là  de  toute  inquiétude  ;  eux,  qui ,  Itjivant  les 
mêmes  Hifloriens ,  avoient  prefque  toujours  les  Ar-  ■ 
mes  à  la  main  contre  les  Mahométans ,  &  qui ,  à  la 
faveur  des  Pyrénées,  avoient  une  fi  belle  occafion 
d'affoiblir  ces  Ennemis  formidables,  &  d'avoir  même 
de  riches  dépouilles.  Je  ne  prétends  cependant  pas 
dire  par-là ,  qu'il  n'y  avoir  point  de  Souverain  en  Na- 
varre. On  fçait ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  Ferreras  , 
que  Don  Garcie  y  avoir  été  reconnu  pour  tel  quelques 
années  auparavant  ;  mais  comme  celui-ci  n'avoit 
Tome  IV.  *** 
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ordre  de  le  faire.  Le  principal  obllacle  fut  peut-être 
la  guerre  qu'Alhacan  ,  Roi  de  Cordouë  ,  fit  alors  au 
même  Amoroz  ,  pour  le  dépouiller,  comme  il  y  par- 
vint ,  des  Domaines  dont  il  avoit  le  Gouvernement , 
&  le  punir  ainfi  de  là  démarche  auprès  de  Charle- 
magne. 

Alhacan,  aïant  ôté  le  Gouvernement  de  Huelca 
&  de  Saragofle  à  Amoroz  ,  de  qui  Ferreras  nous  al- 
lure qu'il  n'ell  plus  parlé  dans  l'Hilloire ,  palTé  ce  tems, 
quoiqu'en  8li.  les  nouveaux  Hiftoriens  de  Langue- 
doc le  produifent  encore  fur  la  fcêne,  il  y  a  grande 
apparence  qu'il  rangea  auifi  lous  là  Domination  les 
Places  de  Sobrarve  ,  que  le  Comte  Auréole  avoic 
eues ,  &  qui  après  la  mort  j  étoient  tombées  entre  les 
mains  du  Gouverneur  Mahométan  de  Huefca  &  de 
SaragolTe.  J'ignore  (s  les  François  entreprirent  de  re- 
couvrer le  Pais  de  Sobrarve  >  &  y  réulTirent.  Tout  ce 
que  je  Içai ,  c'ell  qu'après  la  mort  d'Abderpme  IL 
Succefleur  d' Alhacan  ,  fixée  par  Ferreras  en  8y3. 
Muza  ,  Chrétien  Renégat  &  Gouverneur  de  Saragofle, 
s'éiant  révolté  avec  fa  Ville  contre  Mahomet  I.  qui 
monta  alors  fur  le  Trône  de  Cordouë  ,  &  s'étant  em- 
paré par  force  ou  par  lurprilè  de  celles  de  Tudéle  ,  de 
Huelca  &  de  Tolède  j  alla  porter  en  France  les  hor- 
reurs de  la  guerre  ,  fuivant  la  Chronique  du  Roi  Don 
Alfonfe  le  Grand  (a).  Or  ,  de  l'irruption  de  Muza  en 
France,  je  crois  pouvoir  conjeèlurer,  que  le  Pais  de 
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Sobrarve  étolt  en  la  puiflànce  des  Mahométans. 

Par  où  en  efièt  cet  audacieux  Renégat  auroit-il  pâ 
prendre  fà  route  pour  paflêr  les  Pyrénées  ,  iînon  par 
cette  Région ,  où  eft  le  vrai  chemin  de  Hueica  en 
France  !  puifque  du  côté  de  la  Catalogne ,  la  Domina- 
tion Françoifè  s'étendoit  fort  avant  en  Efpagne,&  que 
du  côté  de  la  Navarre  ,  il  commençoit  à  fè  former  un 
Etat  Chrétien  indépendant.  Et  s'il  n  eût  pas  été  maî- 
tre de  cette  Contrée ,  comment  pouvoir  îe  perfùader 
qu  il  eât  été  en  France ,  aux  rifques  de  fè  faire  enve- 
lopper Se  maflàcrer  avec  tout  fbn  monde ,  au  moins  à 
fbn  retour  ,  dans  les  gorges  des  Pyrénées ,  par  la  Puil^ 
fànce  Chrétienne  ,  fur  les  Terres  de  laquelle  ces  pailà- 
ges  fe  fèroient  trouvés  r* 

On  peut  auffi  tirer  de  ceci  un  argument  contre  Jé- 
rôme Élanças  r  Jean  Briz  Se  les  autres ,  qui  veulent 
qu'il  y  eût  déjà  dans  la  Navarre  des  Rois  puiflàns  ;  par- 
ce qu'on  ne  concevra  jamais  comment  des  Princes 
bien  aflfèrmis  fur  leur  Trône ,  Se  qui  dévoient  redouter 
un  voifin  ambitieux  tel  que  Muza,  ne  firent  pas  le 
moindre  mouvement  pendant  ion  abiènce ,  pour  dé- 
truire fon  Armée  à  (on  retour  en  E(pagne ,  &  fè  déli- 
vrer par-là  de  toute  inquiétude  ;  eux  >  qui ,  fùivant  les 
mêmes  Hiftoriens  j  avoient  prefque  toujours  les  Ar- 
mes à  la  main  contre  les  Mahométans ,  Se  qui ,  à  la 
Biveur  des  Pyrénées,  avoient  une  fî  belle  occafion 
d'aSbiblir  ces  Ennemis  formidables,  Se  d'avoir  même 
de  riches  dépouilles.  Je  ne  prétends  cependant  pas 
dire  par-là  ^  qu  il  n'y  avoit  point  de  Souverain  en  Na- 
varre. On  fçait ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  Ferreras  , 
que  Don  Garcie  y  avoit  été  reconnu  pour  tel  quelques 
années  auparavant.;  mais  comme  celui-ci  navolc 
Tome  IV,  *  *  * 
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qu'un  Etat  naiflànt ,  ufurpé  fur  les  François ,  &  s'étoit 
ligué  avec  ce  Mahometan ,  dont  il  avoit  même  époufé 
une  fille ,  lès  intérêts  demandoient ,  que  bien-loin  de 
le  troubler  dans  Ces  opérations  militaires ,  il  1  aidât  de 
Ces  forces ,  de  la  manière  qu'il  le  fit  contre  Don  Ordo- 
no  ou  Ordogno  I.  Roi  des  Afturies,  dans  la  bataille 
où  il  perdit  la  vie.  Mais  quoiqu'il  fut  lié  fi  étroitement 
avec  ce  Mahometan ,  on  ne  peut  pas  croire  qu'il  lui 
ait  donné  pafiage  fur  fcs  Terres  pour  aller  en  France 
êc  s'en  retourner ,  parce  que  probablement  il  en  fe- 
roit  au  moins  fait  mention  dans  les  Auteurs  ;  au  lieu 
que  Muza  étant  fuppofé  avoir  joint ,  ainfi  qu'il  paroic 
naturel»  le  Païs  de  Sobrarve  à  fès  autres  ufurpations 
fiir  le  Roi  de  Cordouë ,  on  ne  doit  point  être  étonné 
du  filence  des  Hiftoriens  fur  la  route  que  prit  alors  ce 
nouveau  Souverain  Mufùlman.  Pour  ce  qui  eft  des 
Catalans  Chrétiens^  la  confternation  où  ils  étoient 
peut-être  encore  des  maux  qu'ils  avoient  (bufifèrts  pea 
o  années  auparavant  de  la  part  des  Infidelles ,  qui  en 
2x  2.  avoient  faccagé  tous  les  environs  de  Barcelone  r 
pillé  &  brûlé  la  meilleure  partie  de  cette  Ville  ;  le 
bruit  du  fuccès  des  Armes  de  Muza  en  France ,  &,  la 
néceflké  de  (è  tenir  toujours  fur  leurs  gardes  contre  le 
Roi  de  Cordouë  j  purent  bien  les  &ire  refier  alors  dant 
i'ina<5lion. 

Après  k  mort  de  Muza  >  qui  perdît  la  vie  des  blef^ 
fùres  qu'il  reçut  en  857.  dans  la  bataille  où  il  fut  défait 
par  Don  Ordono  I.  Roi  de  Léon ,  Ferreras  fe  per* 
Iliade ,  que  tout  ce  qui  obétflbit  à  ce  Renégat ,  rentra 
fous  la  Domination  de  Mahomet ,  parce  qu'un  fils  de 
ce  Roi  de  Cordouë  étoit  l^année  fiiivante  Gouverneur 
àt  Saragodè.  Cela  pofë  «  il  ne  me  paroît  pas  douteux 
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que  le  Pais  de  Sobrarve  ,  qui  devoit  faire  partie  des 
Etars  de  rUfurpaceur  Muza,  pour  les  raifons  que  j'ai 
alléguées  plus  haut ,  ne  foit  paffé  foîs  la  puiflânce  de 
Mahomet  I.  Il  eft  du  moins  fur  qu'il  dépendoit  des 
Mahoméians  fous  le  Régne  d'Abdalla ,  fils  de  ce  Roi , 
lequel  porta  le  Sceptre  de  Cordouë  depuis  le  3.  de 
Juin  de  l'an  888.  puifqu'en  912.  ou  913.  aïant  fuccé- 
dé  à  fon  frère  Almundar  ;  ou  Mundir ,  qui ,  après  la 
mort  de  Mahomet  I.  leur  père ,  fixée  au  4.  de  Septem- 
bre de  Tannée  886.  n'occupa  le  Trône  que  2 1 .  mois 
moins  un  jour,  fuivant  l'Archevêque  Don  Koderic 
dans  l'Hiftoire  des  Arabes.  On  en  trouve  une  preuve 
convaincante  dans  des  Monumens  Anciens  du  Mo- 
naftére  d'Alaon,  qu'on  a  recopiés  en  iyj4-  &  dont 
parle  le  P.  Abarca,  dans  le  Chapitre  où  il  traite  du  Roi 
Don  Sanche  Garcie ,  &  dans  celui  intitulé ,  Réflexion 
Jfir  l'Union  de  Sobrarve  Ù"  de  Ribagorce  à  la  Couronne. 
11  y  eft  porté  ,  que  la  Contrée  de  Sobrarve  &  celle  de 
Ribagorce  furent  lecouviécs  fur  \q5  Infidelles  par  Ber- 
nard ,  fils  &  Succenêur  d'un  Comte  de  Pailhas ,  ap. 
pelle  Ramon  ,  qui  étoit  forti  de  la  Maifon  Roïale  de 
France.  Or,  comme  celui-ci  foufcrivit  l'an  931.de 
l'Ere  d'Efpagne ,  ou  893.  de  Jefus-Chrift ,  ainfi  qu'on 
le  voit  dans  le  P.  Moret ,  Liv.  2.  chap.  7.  à  un  Diplô- 
me du  Roi  Don  Fortun  le  Moine  ^  pour  marquer  les 
limites  du  Monaftére  de  Labafal  (a)  i  il  fuit ,  que  les 
Conquêtes  de  Bernard  fiir  les  Mahométans  dans  les 
Régions  de  Sobrarve  &  de  Ribagorce ,  ne  furent  faites 
que  vers  l'an  900.  de  l'Epoque  des  Chrétiens ,  &  par 

(»)FjaiCjrM4f..  D.CCCC.XXXI-j  .As-urtx  mC^iht,  Rofnwidui  iM  Pal- 
KvnAHte  Rigt  Fonunia  Cwiiat»  m  P«m-      Uret ,  &(.  Tabui.  de  Siint  fna  At  U 
fdvàt  ,  ir  Onwe   Galindf  Atiur    m      Pcgna .  liaflè  lo,  nomb.  4.  &  iu»  U 
Afégnt^MtfnfHt  in  CjiJt(i4,Gmfat  1  liwe  Cochiqne ,  feoil.  7B. 
***ij 
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conféquent  qu'avant  ce  tems-là ,  dans  lequel  Abdalla 
régnoic  à  Cordouë<  ces  deux  Pais  étoiem  en  lapuiflàn- 
ce  des  Barbares. 

Je  fçai  que  Zurita,  dans  Tes  Annales  d'Aragon, 
veut  que  ces  événemens  foient  arrivés  en  l'année  8 14. 
de  Jefus-Chrlft  ;  mais  je  n'ai  ici  aucun  égard  à  fon  au- 
torité. Outre  que  Ton  peu  d'éxa£litude  pour  les  Epo- 
ques ,  à  l'égard  de  ces  tems  reculés ,  eft  univerfelle- 
ment  reconnu  de  toute  perlbnne  un  peu  verfée  dans 
l'Hiftoire  d'hfpagne,  il  eft  évident  par  la  date  du  Pri- 
vilège pour  les  bornes  du  Monaftére  de  Labafal ,  dans 
lequel  le  pcre  de  Bernard  eft  nommé,  qu'il  ne  mérite 
aucun  crédit  fur  ce  point  de  Chronologie.  Quoique 
je  rejette  dans  cette  occafion  fon  opinion ,  qu'Oihenart 
parok  cependant  avoir  adoptée ,  il  n'en  eft  pas  de 
même  à  l'égard  de  l'heureux  fuccès  des  entreprifts  de 
Bernard.  Je  me  peifuade  avec  lui ,  que  ce  Comte , 
fécondé  des  Armes  de  Don  Galindon  fbn  beau-pere. 
Comte  d'Aragon ,  non  pas  le  premier  du  nom  ,  com- 
me le  même  Zurita  &  d'autres  l'ont  penfé,  mais  le  fe 
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Anciens  du  Monaftére  d'Alaon ,  dont  j'ai  parlé  plus 
haut. 

Le  P.  Abarca  ajoute  à  la  vérité  dans  le  premier  des 
deux  Chapitres  cités  ,  que  fi  la  Contrée  de  Sobrarve 
étoit  alors  poifédée  par  les  Mahométans  >  c'eft  que 
ceux-ci  s'en  étoient  emparés  immédiatement  ou  peu 
de  tems  après  la  mort ,  quelqu  elle  ait  été  ,  de  Don 
Garcie  »  père  des  Rois  Don  Fortun  le  Moine  &  Don 
Sanche ,  Prince  dont  Ferreras  n'a  rien  dit  dans  le 
Corps  de  fbn  Hiftoire  3  fans  doute  à  caufè  de  l'incerti- 
tude de  tout  ce  qu'on  raconte  à  fbn  fùjet ,  fè  conten* 
tant  feulement  d'indiquer  dans  fà  Succedion  Chrono- 
logique  des  Comtes  &  des  Rois  de  Navarre ,  l'année 
880.  pour  celle  de  l'avènement  de  fbn  fils  aine  êc  fbn 
Succeflèur  à  la  Couronne.  Mais  comme  ce  ne  fbnt-là 
que  des  conjectures,  fondées  feulement  fiir  la  préven- 
tion que  Sobrarve  a  formé  anciennement  un  Roïaume> 
qui  a  donné  naiflànce  à  celui  de  Pampelune ,  ou  de 
Navarre  >  je  ctovs  qu'on  peut  fans  aucun  rifque^  s'en 
tenir  à  tout  ce  que  j'ai  marqué  précédemment  à  Té- 
gard  des  différentes  révolutions  que  Sobrarve  a 
éprouvées. 

Quoiqu'au  rapport  de  Zurita  &  du  P.  Abarca  »  le 
Comte  Bernard  chaflat  entièrement  les  Infidelles  de 
Sobrarve ,  de  Ribagorce  &  de  Pailhas ,  &  étendit  (k% 
Etats  jufqu'à  Calafànz ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  les 
Mahométans  ne  fè  fbient  dans  la  fuite  remis  en  poflèiP 
fion  d'une  bonne  partie  de  ces  Terres» 

Ce  fut  probablement  après  qu'ils  eurent  fait  en 
Navarre  l'irruption  dans  laquelle  ils  gagnèrent  en  pu. 
une  glorieufè  viâoire  fur  les  Navarrols  »  &  &r  Don 

Prdono  IL  Roi  de  Léon  9  qui  avoic  volé  à  '     i^r 
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cours.  Je  fonde  ma  conjedure  fur  un  Ancien  Ecrit  de 
l'année  lopy.  de  l'Ere  d'Elpagne,ou  10j7.de  Jefus- 
Chrift,  qu'on  trouve  dans  le  Livre  Gothique  de  Saint 
Jean  delà Pegna,  &  où  Garcie  Aznarez,  ou  Aynaz 
de  Boil ,  fameux  Conquérant  du  Château  de  même 
nom  dans  le  Pais  de  Sobrarve ,  fa  Patrie ,  déclare  que 
du  terni  d'Almançor  ,  c'e(l-à-dire  pendant  qu'Abde- 
rame  III.  de  qui  celui-ci  fut  le  premier  Miniftre,  ré- 
gnoit  à  Cordouë ,  dont  ce  Prince  Mahométan  occu- 
pa le  Trône  depuis  l'an  912.  ou  913.  jufqu'en  961. 
de  l'Epoque  des  Chrétiens ,  les  Montagnes  de  Sobrar- 
ve ëtoient  en  la  puiflànce  des  Mahométans  (a).  AinC , 
je  me  perfuade  que  les  InBdelles  commencèrent  à  re- 
couvrer, au  moins  en  partie ,  la  Région  de  Sobrarve, 
du  vivant  même  du  Comte  Bernard ,  parce  que  celui- 
ci  ne  dût  terminer  fa  vie  que  vers  l'an  ^26.  tems  à 
peu  près  auquel  Raymond  ou  Ramon,  &  Borel ,  fa 
deux  fils  ,  lui  accédèrent ,  le  premier  dans  la  Souve- 
raineté de  Ribagorce  &  de  Sobrarve ,  &  le  fécond 
dans  celles  des  Montagnes  voilines  de  Pailbas  ,  fui- 
vant  les  Monumens  Anciens  du  Monaftére  d'Alaon  , 
dont  parle  le  P.  Abarca  dans  les  deux  Chapitres  déjà 
cités ,  &  où  l'on  voit  d'une  manière  très-diltinéle ,  au 
rapport  du  même  Auteur,  l'ordre  &  les  principales 
aélions  des  Comtes  de  Ribagorce  &  Seigneurs  de  : 
Sobrarve. 

Quoiqu'il  y  ait  lieu  de  croire  que  les  Comtes  de  Ri- 
bagorcejSucceflèurs  de  Bernard,  travaillèrent  de  toutes 


(«)  E,  f  Htj  M  ^11  temfert  tihuc  Pagt-  1 
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leurs  forces  à  enlever  les  Places  que  les  Mahomécans 
avoient  reprifes  dans  le  Pais  de  Sobrarve  ,  il  paroît 
qu'ils  ne  purent  point  y  réuflîr  ,  &  que  cette  gloire 
nit  réièrvée  à  Don  Sanche  le  Grand  j  Rcîi  de  Navarre. 
Ce  Monarque ,  comme  le  dit  Fïrreras  d'après  le 
P.  Moret ,  aiant  pade  en  loii.le  GallegOj  s'avança 
vers  le  pied  des  Pyrénées  ,  où  cette  Rivière  prend  (à 
iburce  aux  Confins  de  la  Bigorre  >  près  de  Viefca , 
&  lôumit  toutes  les  Places  fortes  qui  étoienc  dans  ces 
Quartiers.  Il  étendit  ks  Conquêtes  l'année  fuivante 
jufqu'aux  Confins  de  Ribagorce  i  &  ce  fut  alors  qu'il 
dut  à  Garde  Aynaz  l'acquifition  du  Château  de  Boil. 
Enfin ,  Don  Sanche  le  Grand,  devenu  Souverain  de 
tout  le  Pais  de  Sobrarve  &  de  Ribagorce ,  joignit  ces 
noms  aux  Titres  qu'il  portoit  déjà  ;  ce  qu'il  fit  au  plus 
tard  l'an  1014.  comme  on  peut  en  juger  par  un  Pri- 
vilège de  Saint  Jean  de  la  Pegna  ,  en  date  du  14. 
de  Juillet  de  cette  même  année ,  dont  parlent  Jean 
Briz  &  le  P.  Abarca ,  &  dans  lequel  il  le  nomme 
Roi  d'Aragon ,  de  Pampelune ,  de  Sobrarve  &  de  Ri- 
bagorce. 

Ce  Prince  fut  le  premier  qui  prit  la  qualité  de  Roi 
de  ces  deux  Contrées.  Aucune  de  celles-ci  n'avoit 
encore  formé  un  Roïaume  particulier ,  quoiqu'on  dilê 
M',  la  Martiniére,  qui  non-content  de  donner  cette 
gloire  à  Sobrarve  j  comme  font  Jérôme  Blancas ,  Jean 
Briz  &  d'autres ,  l'accorde  encore  à  Ribagorce ,  en 
difant  dans  fon  Diélionnaire  Géographique  au  mot 
Rihagerce ,  que  cette  Région  ,  qui  porte  acluellemenc 
leTître  de  Comté, a  eu  anciennement  celui  de  Roïau- 
me. On  peut  le  rappeller  les  Monumens  Anciens  du 
Monaftéie  d'Alaon,  que  j'ai  cités  plus  haut,  &  par 
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lesquels  on  voit  que  les  Souverains  de  Ribagorce  ne 
prenoient  que  le  Tître  de  Comtes  de  ce  Païs,  qui  pat 
confëquent  n'avoit  pas  celui  de  Roïaume.  Devenus 
maîtres  de  Sobrarve>  ils  fè  contentèrent  de  s'en  dire 
Seigneurs ,  comme  le  P.  Abarca  les  nomme  ;  quoique 
dans  plufieurs  endroits  de  Tes  Ouvrages ,  ÛCq  montre 
enclin  à  reconnoitre  Sobrarve  pour  le  plus  ancien 
Roïaume  d'Efpagne  du  côté  des  Pyrénées  :  preuve  que 
ce  Païs  n  avoit  point  été  un  Roïaume  avant  qu'ils 
l'eunènt  recouvré  fur  les  Maures.  On  ne  croira  ja- 
mais  en  effet  qu'ils  euHent  négligé  de  faire  revivre  ce 
Tître  en  leur  faveur ,  &  qu'ils  n'euflènt  pas  même  pré- 
féré celui  de  Roi  de  ce  Païs  au  leur ,  ou  du  moins  ^ 
qu'au  lieu  de  (è  nommer  Comtes  de  Ribagorce  &  Sei- 
gneurs de  Sobrarve ,  ils  ne  fè  fuilènt  point  appelles 
Rois  de  Sobrarve  Se  Comtes  de  Ribagorce ,  donnant 
alors  la  préférence  au  Titre  le  plus  noole.  Ribagorce  n'a 
jamais  été  un  Roïaume  particulier  >  ni  avant  ni  après  le 
Régne  de  Don  Sanche  le  Grand,  quoiqu'il  s'en  fbic 
nommé  Roi  ^  non  plus  que  TAlava ,  la  Najera ,  &c. 
dont  ce  Monarque  avoit  aufTi  joint  les  noms  à  les  au- 
tres Titres.  Cette  Province  fit  partie  des  Etats  que 
Don  Gonçale  ,  troifiéme  fils  du  Roi  Don  Sanche 
le  Grand  &  de  la  Reine  Dona  Elvire  Nune  Mayor, 
Propriétaire  de  Caflille ,  gouverna  fous  le  Titre  de 
Comte,  du  vivant  de  fbn  père ,  ainfi qu'on  l'apprend 
de  Zurita ,  &  dans  la  fuite  fous  celui  de  Roi ,  confor- 
mément à  la  volonté  de  Don  Sanche  le  Grand» 

J'entends  parler  ici  du  Roïaume  de  Sobrarve ,  qui 
dut  fbn  éreétion ,  de  même  que  l'Aragon ,  qui  n'avoit 
encore  formé  qu'un  Comté ,  à  l'envie  qu'eut  Don 
Sanche  le  Grand  de  laiilèr  une  Couronne  à  chacun  de 
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fcs  quatre  fils ,  comme  le  dit  Ferreras  fous  l'année 
1034.  Avant  ce  tems-là ,  il  n'avoit  pas  été  plus  quet 
lion  du  Roïaume  de  Sobrarvc  que  de  celui  de  Riba- 
gorce.  Lorfque  ces  deux  Contrées  réunies  enfèmblc 
lurent  devenues  l'Héritage  de  Don  Gonçale ,  après  la 
mort  de  Don  Sanche  le  Grand  Ion  père ,  elles  compo- 
ferent  un  Roïaume  connu  communément  fous  celui 
de  Sobrarve  ,  quoiqu'il  portât  celui  de  Roïaume  de 
Sobrarve  &  de  Ribagorce  ,  à  en  juger  par  le  tîrre  du 
Chapitre  ,  où  le  P.  Abarca  fait  mention  de  Don  Gon- 
çale, Souverain  de  cet  Etat ,  &  luivant  Ferreras, 
qui  parlant  de  la  fin  malheureufè  ôc  tragique  de  ce 
Prince  (ous  l'an  1038.  le  qualifie  Roi  de  ces  deux  Pro- 
vinces qu'il  indique. 

Si  cet  Etat  fut  appelle  feulement  Roïaume  de  So- 
brarve ,  ou  G  en  réuniffant  les  deux  noms ,  on  mit  ce- 
lui de  Ribagorce  le  dernier ,  ce  n'efl:  pas  que  Sobrarve 
eût  été  anciennement  un  Roïaume,  puifqu'on  a  vu 
précédemment  la  fàuflêré  de  cette  opinion  :  il  faut 
croire  que  ce  fut  feulement  en  confidération  de  ce 
que  Don  Sanche  le  Grand  fit  plus  ordinairement  & 
plus  conftamment  mention  de  Sobrarve  dans  lès 
Titres ,  &  de  ce  que  le  Roi  Don  Gonçale  y  établit 
fans  doute  fon  Trône  ,  comme  dans  le  Païs  où 
il  étoit  le  plus  à  portée  de  demander  du  fècours , 
&  d'en  recevoir  des  Rois  Don  Garcie  de  Navarre 
&  Don  Ramire  d'Aragon  ,  fis  frères,  contre  les  Ma- 
hométans  de  Huefca,  de  Balbaftro  &  de  Lérida  fis 
Voifins ,  avec  lefquels  il  devoir  s'attendre  d'être  con- 
tinuellement en  guerre.  Après  la  trifle  mort  de  ce 
Prince ,  fes  Etats  reconnurent  pour  Souverain  ,  Don 
Ramire,  premier  Roi  d'Aragon,  &  cédèrent  pour 
TomelV.  **** 
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toujours  d'être  un  Roïaume  particulier  ^  après  avoir  eu 
cette  gloire  feulement  durant  trois  ans ,  c'eft-à-dire 
depuis  l'année  io3y.  que  Don  Gonçale  en  hérita, 
jufqu'à  celle  de  1038.  dans  laquelle  ce  Prince  périt 
miférablement. 

C'eft-là ,  je  crois ,  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
fur  au  fujet  du  Roïaume  de  Sobrarve ,  à  caufe  du  filen- 
ce  des  Hifloriens  &  des  Monumens  Anciens.  Pour  ne 
rien  laifler  cependant  à  défirer ,  je  vais  marquer  ici 
comment  Don  Sanclie  le  Grand,  Roi  de  Navarre,  eut 
cette  Contrée  &  celle  de  Ribagorce.  Je  le  ferai  en 
partie  d'après  le  P.  Abarca ,  où  d'après  les  Monumens 
Anciens  du  Monaftére  d'Alaon  ,  dont  j'ai  parlé  pré- 
cédemment ,  donnant  toujours  quelque  chofè  à  la 
conje(5lure  &  à  la  probabilité  pour  les  points  Hiftori- 
ques  fur  lesquels  les  Ecrivains  ne  s'expliquent  pas  po- 
fitivement. 

Ramon ,  Comte  de  Pailhas ,  eut  pour  Succeflèur 
dans  fon  Comté  ,  Bernard  fon  fils  ,  que  l'on  confond 
aflêz  communément  &  mal-à-propos  avec  Bernard , 
Comte  de  Barcelone  ,  pui/que  l'un  vîvoit  du  tems  de 
Louis  le  Pieux  &  de  Charles  le  Chauve  ,  Empereurs 
d'Occident,  &  Rois  de  France,  &  fut  tué  en  844.  par 
le  dernier  de  ces  deux  Potentats  ;  &  que  l'autre ,  iùi- 
vant  le  P.  Abarca ,  étoit  contemporain  de  Charles  III. 
dit  le  Simple ,  Roi  de  France ,  de  la  famille  duquel  II 
defcendoit.  Ce  Bernard  mourut ,  après  avoir  chaflS 
les  Maures  des  Contrées  de  Sobrarve ,  de  Ribagorce , 
Se  du  Comté  de  Pailhas ,  où  ils  pofledoient  encore 
quelques  Places ,  &  après  avoir  pris  ,  en  vertu  de  fes 
Conquêtes ,  les  Titres  de  Comte  de  Ribagorce  &  de 
Seigneur  de  Sobrarve,  quoiqu'il  ne  pût  pas  probable- 
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ment  confèrver  contre  les  Mahomécans  la  dernière 
Région  dans  fon  entier.  Ses  Etatsiurenc  partagés  entre 
Raymond  ou  Ramon,  Borel  &  Miron  fcs  fils,  dont  le 
dernier  n'eut  point  de  Poftérité.  Le  premier,  qui  avoic 
pour  fa  part  les  Contrées  de  Ribagorce  &  de  Sobrar- 
ve  ,  lailTa  de  la  Comteffè  Garfendis  fa  femme,  deux 
garçons ,  Witred  &  Ifarne  ,  &  deux  filles ,  Zite  ou 
Teude,  &  Urraque.  L'Aînée  des  deux  filles  époufà 
Sunier ,  Comte  de  Pailhas ,  de  qui  elle  n'eut  point 
d'enfans  ;  &  la  Cadéte  tut  mariée  à  Don  Sanche, 
Comte  de  Caftille ,  &  devine  mère  de  Dona  Nuire 
Maïor ,  femme  de  Don  Sanche  le  Grand j  Roi  de  Na- 
varre. Des  Comtes  de  Ribagorce  leurs  treres ,  Witred 
&  Ifarne,  qui  fuccéderent  l'un  après  l'autre  au  Comte 
Raymond  leur  père  ,  il  ne  refta  point  d'enfans  légiti- 
mes. Ilàrne  eut  feulement  d'une  Concubine  un  fils 
appelle  Guillaume,  qui  vivoit  à  la  Cour  de  Don  San- 
che ,  Comte  de  Caftille ,  lorfque  (on  père  perdit  la  vie 
à  Monçon  ,  en  combattant  contre  ics  Infidelles. 
Après  la  mort  du  Comte  Ifarne  ,  Zite  ,  ou  Teude  & 
feur  ,  hérita  de  (es  Etats  de  Ribagorce  &  de  Sobrarve. 
Comme  elle  n'avoir  point  d'entans ,  elle  appella  au- 
près d'elle  le  jeune  Guillaume  {on  neveu ,  quoiqu'illé- 
gitime  ,  fans  doute  pour  lui  confier  le  Commande- 
ment de  lès  Troupes ,  &  le  charger  du  loin  de  tirer  feg 
nouveaux  Ftats  des  mains  des  Mahométans  ,  qui  s'en 
étoient  emparés  après  la  fin  déplorable  ,  quoique  glo- 
rieufè,  du  Comte  Ifarne.  Guillaume  chaflà  les  Infidel- 
les du  Comté  de  Ribagorce,  avec  le  fecours  du  Com- 
te de  Caftille  ,  qui  en  qualité  de  Mari  de  Dona  Urra- 
que  ,  étoit  Héritier  de  la  ComtelTeZite,  fa  belle-fœur, 
&  par  conséquent  intéteffé  à  mettre  celle-ci  en  pof 
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fèflion  de  ce  qui  lui  appartenoic  ;  mais  il  patoît  qu'il 
n'eut  pas  le  même  fuccès  dans  le  Pais  de  Sobrarve, 
puifque  les  Mahomérans  y  étoient  encore  établis  en 
lot  r.  lorfque  Don  Sanche  le  Grand,  Roi  de  Navatre, 
entreprit  le  recouvrement  de  cette  Région. 

Zice  aïant  iurvécu  peu  de  tems  à  Hàrne  Ion  frère  , 
il  y  a  apparence  que  Guillaume  voulut  s'approprier  la 
Souveraineié  de  fon  Comté  de  Ribagorce ,  Ibic  en 
vertu  de  quelque  adoption  faite  par  Zite  fa  tante  en 
fà  faveur,  (on  en  iè  prévalant  du  droit  de  fbn  père- 
On  paroît  fondé  à  porter  ce  jugement,  à  caufê  de  1» 
conduite  odieufe  que  tinrent  quelque  tems  après  les 
Chrétiens  ,  Habitans  de  la  Vallée  d'Aran  ,  qui  appar- 
tient à  1  Elpagne  ,  fuivant  M',  de  Marca  ,  l'Abbé  de 
Longuerue  de  d'autres,  &  qui  cil  dans  les  Pyrénées  à 
la  fource  de  la  Garonne  :  ces  Peuples  ,  comme  le  dit  le 
P.  Abarca  ,  indignés  de  ce  que  Guillaume  Ifaine  vou- 
loir ,  en  vertu  du  droit  de  fes  Ancêtres ,  fe  faire  recon- 
noître  Souverain  de  ces  Quartiers  ,  tuèrent  ce  Prince^ 
fè  rendirent  indépendans ,  &  relièrent  ainfî  près  de 
deux  Siècles.  Une  autre  preuve  peut  encore  fe  tirer 
du  mécontentement  que  le  même  Guillaume  témoi- 
gna ,  lorfque  Don  Sanche  le  Grand,  Roi  de  Navarre  , 
aJant  rangé  fous  fa  Domination  le  Pais  de  Sobrarve  , 
étendit  en  loij.fès  Domaines  le  long  desPyrénées  , 
jufqu'à  Roda,  fuivant  Ferreras.  Guillaume,  préten- 
dant que  la  conquête  de  toute  cette  Contrée  le  re- 
gardoit&lui  appartenoit,  alla  avec  un  Corps  d'Ar- 
mée pour  en  prendre  ponèdion  ;  mais  il  fut  vaincu 
&  entièrement  défait  par  le  Monarque  Navarrois. 
Celui-ci  cependant  n'en  agiffoit  ainfi  ,  probablement 
i]u.'en  venu  d'un  abandon  que  Don  Sanche,  Comtç 
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de  Caftille ,  &  Doiîa  Urraque  fà  femme  ,  lui  avoient 
Êiice  comme  à  leur  gendre ,  de  la  fùccedion  de  la 
Comteflè  Zite ,  dont  l'Héritière  naturelle  étoit  la  mê- 
me Doâa  Urraque  fà  fœur  >  de  laquelle  on  a  ignoré 
l'origine ,  jufqu  a  ce  que  le  P.  Abarca  en  ait  fait  Ta  dé- 
couverte. Le  Comte  &  la  Comteffe  de  Caftille  purent 
bien  prendre  ce  partt  à  caulè  de  l'ufurpation  de  Guil- 
laume ,  ou  de  l'éloignement  Se  de  la  difficulté  de  fe 
procurer  &  de  conlèrver  cet  Héritage ,  &  en  confidé- 
falio»  de  ce  que  Don  Sanche  le  Grand,  qui  avoie 
époufé  Dona  Nufie  Maïor  leur  fille ,  étoit  plus  à  por- 
tée qu'eux  de  feire  valoir  leurs  droits.  On  ignore  s'iliS' 
demandèrent  &  reçurent  en  échange  quelque  autre 
Etat  voifin  des  leurs  ,  comme  cela  Ce  pratiquoit  alors- 
fréquemment  entre  les  Princes  Chrétiens  ligués  con-- 
tre  les  Mahométans. 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  P.  Abarca  ne  doute  point  que: 
ce  n'ait  été  là  le  Titre  en  vertu  duquel  Don  Sanche' 
le  Grand  fournit  Se  réunit  à  fa.  Couronne  ^  Sobrarve 
Se  Ribagorce ,  dont  la  propriété  &  h  paifible  poflê^ 
fion  lui  turent  d'ailleurs  aHurées  en  1028.  par  la  mort 
de  Don  Garcie  fbn  beau  frère,  Comte  de  Caftille r 
dont  il  devint  l'Héritier  du  Chef  de  Dona  Nuôe  Maïor 
£1  femme  ,  ibeur  de  ce  Comte.  Ainfi ,  l'on  peut  très- 
bien  fè  perfùader ,  que  Don  Sanche  le  Na varrois  ,  fu- 
brogé  en  la  place  du  Caftillan,  prit  en  lory.  Roda> 
£ir  Guillaume  Ifàme  ,  après  avoir  mis  le  Païs  de  So-* 
brarve  fous  fà  Domination  dans  les  années  ion.- 
&  1012.  &que  Guillaume  Ifàrne»  aïant  été  tué  peu) 
de  tems  après  par  les  Habitans  de  la  Vallée  d'Aran vle^ 
Monarque  Navarrois acheva  de  s'emparer  du-Comt4' 
^Ribagorce;' 
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On  pourroic  peut-être  objefter  à  ceci ,  que  dans  le 
Privilège  du  Monaftére  de  Saint  Jean  de  la  Pcgna,  en 
date  du  14.  de  Juillet  de  l'an  1014.  duquel  j'ai  taie 
mention  précédemment ,  Don  Sanche  le  Grand  ih 
nomme  Roi  d'Aragon  ,  de  Navarre ,  de  Sobrarve 
&  de  Ribagorce  ;  d'où  il  paroît ,  que  ce  Monarque 
étoit  déjà  Souverain  de  la  dernière  Contrée  dont  il 
parle  j  de  même  que  des  trois  autres.  Mais  avec  la  plus 
légère  attention ,  on  fènt  le  peu  de  force  de  cet  argu- 
ment. Pourvu  qu'on  convienne ,  comme  on  doit  le 
faire  ,  que  Don  Sanche  le  Navarrois  reçut  du  Caftil- 
lan  ,  foit  par  acquilition ,  foit  autrement,  la  Souverai- 
neté de  Sobrarve  &  de  Ribagorce ,  &  que  ce  fut  avant 
l'année  loii.  puifqu'en  celle-à  il  commença  la  con- 
quête de  Sobrarve  ,  on  ne  fera  nullement  étonné 
qu'en  10 14.  il  ait  inféré  dans  fes  Titres  le  nom 
de  Ribagorce  ,  quoiqu'il  ne  fût  point  encore  en 
poflcirion  de  cette  Région.  On  {çait  qu'il  fuffit  com- 
munément à  un  Prince  de  croire  avoir  quelque  droic 
fur  un  Pais  pour  en  joindre  le  nom  à  (es  autres  Titres. 
Quelquefois  même  il  le  fait ,  quoique  fa  prérention 
foit  chimérique  ,  comme  celle ,  par  exemple ,  des 
Rois  d'Angleterre  ,  qui  le  difent  Rois  de  France  : 
ainfi.  Don  Sanche  le  Grand,  qui  étoit  réellement 
fondé  à  revendiquer  &  prendre  les  Etats  des  Comtes 
de  Ribagorce  fur  Guillaume  Ifarne  ,  qu'on  ne  peut 
regarder  que  comme  un  Ufurpateur,  à  caufe  du  défaut 
dans  là  naifîâncej  a  bien  pfi  mettre  parmi  fès  Titres  le 
nom  de  Ribagorce ,  avant  même  que  d'avoir  la  jouit 
lance  de  cette  Province. 

Enfin,  de  ce  qu'on  voit  dans  ce  Diplôme  &  dans 
plufîeurs  autres  des  Rois  antérieurs ,  l'Aragon  nommé- 
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avant  la  Navarre  >  quelques-uns  ont  voulu  inférer  qu'il 
a  eu  le  premier  le  Tître  de  Roïaume.  Mais  c'eft  une 
erreur  manifefte  ;  &  pour  la  démontrer  ^  il  fùfEt  d'ob- 
fèrver  qu'ordinairement  les  Rois  de  Pampelune ,  ou  de 
Navarre,  étoient  dans  l'ufàge  ,  quand  ils  fàifbienc 
quelque  A6le  hors  de  leur  Capitale ,  d'indiquer  d'a- 
bord l'endroit  oà  ils  le  paflbienc ,  &  enfuîte  leur  prin- 
cipal Tître  ;  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  pluHeurs  Privilè- 
ges j  ôc  entre  autres  dans  celui  de  la  fondation  du 
Monaftére  de  Saint  André  de   CirueHa  ,    dont  le 
P.  Moret  fait  mention  au  Liv.  2.  chap.  10.  &  dans 
lequel  le  Roi  Don  Sanche  IL  de  qui  il  efl; ,  décla- 
re qu'il  régnoit  à  Najera  &  à  Pampelune  (a)  , 
commençant  ainfi  par  marquer  le  lieu  où  il  étoit 
alors.  D'ailleurs,  tous  les  Sçavans  conviennent  au- 
jourd'hui 9   que  TAragon  n'a  eu  que  le  Tître  de 
Comté  depuis  ion  i^couvrement  fur  les  Infîdelles , 
jufqu'en  1035.  qu'il  reçut  celui  de  Roïaume»  étant 
devenu  l'Héritage  de  Doti  Ramire ,  quatrième  fils  du 
Roi  Don  Sanche  le  Grand  >  quoiqu'en  dife  M^  la 
Martiniére  ,  qui.aflâre  que  (on  éreâion  le  fit  dès  l'an 
5)05.  fur  ce  qu'il  a  fans  doute  trouvé  dans  quelque 
Ecrivain  >  que  Don  Sanche  I.  qui  fuccéda  en  cette 
année  au  Roi  Don  Fortun  le  Moine ,  prit  le  Tître  de 
Roi  de  Navarre  Se  d'Aragon  j  fans  faire  attention  que 
ceci  ne  prouve  nen  pour  les  raifons  que  j'ai  déjà  allé- 
guées. Ainfi ,  je  crois  qu'il  eft  inutile  d'entrer  dans  une 
nouvelle  difcuflion  (ùr  ce  point ,  ôc  que  je  puis ,  uns 
encourit  aucun  reproche ,  m'en  tenir  à  cette  légère 
mention. 

(a)  Et  SancivHt ,  Rea  ht  Nagera  &  PamfUma,  Archives  de  Sainte  Marie  de  Nbjera; 
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CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  Chrétiens  &  Mahométans  ^  qui  ont  régné  eni 
Efpagne ,  &  dont  il  eft  parlé  dans  les  vingt-cinq  pre^ 
xniéres  anniées  de  la  fixiéme  Partie. 

SIECLE  XIII. 

iSe^'lu         ROI  s    D  E   LEON.         tZlXZ 

Souveraines/.  ou  ahdicatiên. 

DOn  Alfonfe  IX.  1230. 

Saint  Ferdinand  ^  y^n  ^/x ,  qui  réunit  à 

perpétuité  les  Roïaumet 
de  Léon  &  de  Cafiille. 

ROIS  DE  CASTILLE. 

Don  Alfonfe  IIL  1 2 1 4. 

1214*  Don  Henri.  1217. 

Dofia  Bérengere  »  Cœur  du  Précédent  ^  &  fille 

de  Don  Alfonfe  IIL  laquelle 
.    abdiqua  Jur  le  champ  enfa* 

I2I7.<  veurde 

'*\  Saint  Ferdinand ^ y^ //x ,  qui  hérita  en  Vannée 

1210.  de  la  Couronne  de  Léon, 
&  conquit  en  1 23  d.  la  faille 
de  Cor  doué* 

ROIS  DE  CASTILLE 

E  T 

DE    LEON. 

Saint  Ferdinand.  1 2  y  2. 

12^3.  Don  AUoak  X.  dit  le  Sage.  1 284. 

Doa 


CHRONOLOGIQUES. 

^B 

^^^^hi.  i. 

, 

4m.  il  leur                             ^^1 

^r             mimtm.  à  U 

«an                                            ^H 

■              J«,mrrà,r.. 

mabdicKthit,                            ^^M 

L                    "'^'t- 

Don  Sanche  IV". 

I2pj.                             ^^^^H 

^B 

Don  Ferdinand  IV. 

li  faut    obferuer   ici    quon    cantinuc   de 
compter  la  Rois  appelles  Don  Alfonfe, 
par  h  nombre  de  ceux  du  même  nom,  ejui 
«nt  occupé  le  Trône  de  Léon  ,  &  la  Rois 
nommés  Don  Sanche ,  aufipar  le  nom- 
bre de  ceux  du  même  nom ,  qui  ont  régné 
fur  la  Capille.    On  fuivra  pareil  ordre 
dans  lajuite. 

ROIS   DE   NAVARRE. 

Don  Sanche  VI. 

>234-              ^^^^1 

ï                 "H- 

Don  Thibault  I. 

I2!J'               ^^^^H 

■            "2ÎÎ. 

Don  Thibault  II. 

^^^^^H 

^L             1270. 

Donîienri,  fin  Jrere. 

1274.           ^^^^H 

■                "7*. 

Don*  Jeaaae,  fa  fille,  $»i  pma  fa  Couronnt 
dans   la  Maifon  de   France  en 
1281.   par  fiiH  mariage  avec 
Philippe  ,  qui  fut  dans  ia  fuïtt 
Roi  de  France,  fous  le  nom  de 
Philippe  IV. 

ROIS    DARAGON. 

Don  Pedre  II. 

1213.            ^^^H 

^M                    12!}. 

Don  Jayme  I. 

^^^^^1 

^H 

Don  Pedre  III. 

laSf.                ^^^H 

^H          118;. 

Don  Alfonfe  III. 

laji.                 ^^^H 

^H 

Don  Jayme  n. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

Don  Sanche  I. 

llti.          ^^^^^^Ê 

^^Ê 

.  Don  Alfonfe  II. 

112]-      ^^^^^^^M 

^H                '2^3 

.  DonSanchell.  qiojiit  privé  et  Gouverrtemm 

1348.  ^^^^^Ê^^^M 

H               »48 

.  Don  Alfonfe  nj./«JÏ#w. 

^H 

^H          1379 

,  Don  Denis. 

^^H 

TomiOr^^                      ****<■  ^^         ^^m 

3^  SUCCESSIONS* 

JhM.  i*  Umt  -*»■  *  ^ 

n/nm.iU  m»nyittr6n^ 

SùftVtréHHi^.  •-  ■"  *Wk««»! 

ROI  MAHOMETAN.  DE  BAE2JL- 

ia30>  Mahomet  AhporAbdalIa.^ 

ROIS    DE  y-AIiENCE; 

■laao.  /Atoeife".  ia30î. 

ia3P^  Ztëiv. 

•ROIS  DrA-NDALOUSIE; 

^UULO.  Al>ea>Hùt  j  m  Aben-Fut.-  i2iC» . 

iiperdit-laf^UèidèAiurciefaukiuifup.en- 
ievée  en. f année  lajo.^or  DonAlfonfe. 
IX.  RoideLéûm  ^près/hmart,  F  An-     , 
daloujiefut  divijeé  en  plufteurs  Sauverai', 
fiés  i  dejhtte  tju^on  reconnut petir  Rm  ,  eit 

ailleurs. 
iaj6.  Ahta-HaiÀtVy  dont  le  Rf&Mme  de  Arrête.- 
xft|(r.,AÈdal]ji  Aben-^ufoo,  danr  PUlgargie  &  le. 
FaùdeimU.. 

Ces  Etats  Jkbfifierent  peu  de  tems  j  à  texte-  - 
ptien  du  Reiaume  </f  Grenade,  dont  le 
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rACNE.    Jaymc  faifoit  des  préparatifs  pour  i'expédïtiondeSardaigne,  ^'^'^^I  •»■ 
»J43-     envolèrent  leurs  Ambafladeurs  vers  ce  Monarque  ,  afin  de       ijc 

lui  propofer  d'arranger  cette  affaire  à  l'amiable,  en  exami-  Ce  Monarque 
nant  les  droits  des  deux  Puiflances  {B).  Amblffidcda 

Jeanne,  Reine  de  Navarre  &  de  France,  femme  du  Roi  i»Riffubi[que 
Philippe  le  Bel ^  mourut  le  quatrième  jour  d'Avril,  ôc  re^ut     «^""1 
la  fépulture  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris.  Louis  Jeann»,  RcJ- 
Hutin  ,  fon  fils  aîné,  lui  fuccéda  à  la  Souveraineté  de  Na-  "^  ^^  ^nacB 
vatre ,  qui  appartenoit  en  propre  a  cette  l^nnceile  ;C  ).  re. 

t  Î44.  Le  Roi  Don  Ferdinand ,  curieux  d'affermir  la  tranquillité  i-om's  Huu'ri, 
dans  fes  Etats,  paffa  à  Guadalaxara  avec  la  Reine  Dona  Ma-  {.""ite'd  "i"^' 
rie  fa  mère,  la  Reine  Dona  Confiance  fa  femme  ,  l'Infant  NaTarre. 
Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez,  pour  effaïer  d'arracher  en-  p,''"**  ,. 
tiéremenr  la  racine  de  ladifcorde  ;  c'eft-à-dïre  de  farîsfaire  nandtenreen^ 
l'Infant  Don  Jean ,  à  l'occafion  de  la  Seigneurie  de  Bifcaye ,  vain  de  lécon- 
que  cet  Infant  prétendoit  lui  appartenir  du  Chef  de  fa  fem-  dÔ"  rVa"/"* 
me  Doiîa  Marie  Diaz^  fille  de  Don  Loup  ,  fi'ere  de  Don  Don  Diegue 
Dicgue  Lopez  de  Haco.  Don  Diegue  fe  rendit  à  cette  Vil-  ^°P"  de  Ha-; 
Je  ;  &  après  qu'il  eut  baifé  la  main  du  Roi,  on  lui  propofa  °'  l 

de  céder  l'Etat  de  Bifcaye  à  l'Infàm  Don  Jean  ;  fnais  il  refufa  I 

d'y  confentit ,  6c  prît  congé  de  leurs  Majcftés. 

Afin  de  perfedionner  le  Traité  qu'on  avoït  fait  entre  les    l^eRoid'A- 
Couronnes  de  CafiiJIe  &  d'Aragon  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  K.'ru"^"'* 
alla  à  Arifa  s'aboucher  avec  le  Roi  Don  Jayme ,  qui  étoit  de  Mmcie, 
convenu  de  fe  rendre  à  cette  Ville.   On  y  traita  de  la  refti- 
tution  de  Mutcie  6c  des  autres  Places  v  &  le  Roi  d'Aragon 
aïant  confenti  de  les  remettre  à  celui  de  Callille  ,  le  dernier 
Jiomma  pour  les  revoir  en  fon  nom ,  Don  Oforez,  Graad- 
JViaître  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques.     Le  m^me  Monarque 
Caftillan  donna  auffi  Alarcon  &  d'autres  Places  à  Don  Jean 
Emanuel ,  en  dédommagement  de  ce  qu'il  reclamoit  à  Mur- 
cie.  Dès  que  cela  fut  fait,  les  deux  Rois  fe  féparerent ,  &  ce- 
lui de  Caftille  s'en  retourna.  Don  Ferdinand  convoqua  auffi-   EtatsdeCalr 
tôt  les  Etats  à  Médina-d'el-Campo  ,  &  ordonna  que  l'Infant  "HV"'"'j.ç*j. 
Dpn  Jean  6c  Don  Diegue  Lopez  y  affiftaffcnt  en  perfonne ,  campo. 
afin  que  la  conteftation  pour  la  Bifcaye  fut  jugée  ôc  terminée 
dans  cette  Affemblée,   Tous  ceux  qui  dévoient  s'y  trouver 

(j|)  Zi'EiTA  &  RATNAy».  (  I     (C}  Les  Hifloiiens  de  NaTtrreJ 

(B)  ^UMTA.  I  I 
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s'étant  rendus  à  Tendroit  marqué ,  llnfant  Don  Jean  mit  fur  i^j 

Ahme^  «>*  le  tapis  l'afFaire  en  queftîon ,  &  fit  Texpcfé  des  révoltes  de  "^ST 
130^.  Don  Diegue  ^  qui  comparut  quelque-tems  après.  Il  y  eut  i}m» 
On  y  traite  diverfes  propofitîohs  faites  de  part  &  d'autre ,  chacun  folli- 
dc^S^rcStu-  ci^î^t  l^s  Sufirages  en  fa  faveur ,  Ôc  tous  les  Afliftans  crai- 
tion  de  laBif  gnant  également  de  les  donner  ^  à  caufe  de  la  puiflance  des 
«*7«  r  n«-  "^^^  Prétendans.  Toiates  ces  confîdérations  firent ,  que  les 
1^  Don  Etats  durèrent  plus  long-tems  qu  il  n'étoit  néceffaire  ;  &  pour 
Jcauu  les  terminer^  on  accorda  au  Koi  cinq  contributions  >  après 

quoi  chacun  fe  retirai  Le  Ro|  fit  etltôre  une  nouvelle  ten- 
tative 5  après  qu  ils  fiirent  diflbus  ^  pour  ménager  quelque 
acommodement  entre  llnfant  Don  Jean  de  Don  Diegue  ; 
mais  le  dernier  ne  voulut  fe  prêter  à  rien ^  parce  qu  il  étoit  en 
pofTeflion  y  ôc  qu  il  y  avoit  déjà  eu  précéoemment  un  autre 
arrangement. 
ligue  entre      Don  Jean  Nunez  de  Lara  étoit  cependant  irrité  contre 
i>on  jcmnNii-  llnfant  Don  Jean,  fur  ce  que  celui-ci ,  dans  le  Traité  de  paix 
&*Doii  Die-  ^^^^  1^  ^^^  d'Aragon ,  n  avoit  pas  demandé  pour  lui  la  ref- 
gue  Lopez.     titution  de  TEtat  d'Albarracin  ;  fie  fon  mécontentement  fit  > 

qu'il  fe  ligua  avec  Don  Diegue  Lopéz  à  cejrtaines  condi- 

Le  aernier   tîons.  Le  Roi  >  qui  craignoit  que  leur  union  ne  caufôt  de 

t*obftircire-  nouvcaux  troublcs^  chercha  à  la  rompre,  fie  à  réconcilier 

mr  u  BiT-   l'infon^  Dq^  Jean  avec  Don  Diegue ,  en  abandonnant  à  ce- 

celui-ci  quelques  Places  de  la  Couronne  ;  mais  Don  Diegue 

fcfufa  conflamment  de  fe  défifter  de  la  Seigneurie  de  fiif- 

caye  ;  ce  qui  fit  croire  au  Roi ,  que  Don  Jean  Nuiiez  étoit 

celui ,  qui  engageoit  Don  Diegue  à  rejetter  toute  propofi- 

Equité  de    tion.  Après  avoir  encore  fait  cette  démarche  avec  fi  peu 

Don  Fcrdi-     de  fucccs^  le  Roî  alla  à  Léon ,  d'où  il  envoïa ,  à  la  foUicita- 

•**^  tion  de  llnfant  Don  Jean ,  fommer  le  Châtelain  de  Man- 

cilla  de  lui  remettre  cette  ForterefTe.  Le  Châtelain  deman* 
da  permiflfion  au  Roi  de  faire  f<;avoir  fes  ordres  à  Dona  Ma- 
lie  Dîaz  de  Haro^  pour  qui  il  tenoit  cette  Place,  fie  Doiia 
Marie  alla  trouver  le  Roi  y  jufiifia  de  fon  titre  de  propriété  ^ 
&  montra  que  cette  Fortereffe  lui  étoit  néceffaire  pour  fa 
fubfiftance  ;  ainfî  y  le  Roi  lui  en  laiffa  la  pcfTefFion  y  tant  par 
principe  d'équité  y  qu  en  confidération  de  la  parenté. 
Mottremens  '    Le  Roi  ^  à  Qui  la  Confédération  de  Don  Diegue  Lopez 


ioatiies  de  fie  dc  Don  Jean  Nuiiez  caufoit  toujours  quelque  inquiétude  , 
^â  ^^Î7  Paffa  à  VaUadolid ,  oà  il  manda  Don  Diegue  Lopçz.  Celui- 
lenainer  la    ci  obéit  ^  fic  viot  avcc  Don  JeanNunez;  ce  qui  déplut  extrê^ 


pi«CHt. 
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du  Roïaume  de  Murcîe  ,  fituée  au  Septentrion  de  la  Rivière  " r~~" 

de  Ségura,  &  que  tout  le  refte,  avec  la  Ville  de  Murcie,  "j!"  "' 
demeureroit  au  Roi  Don  Ferdinand  ,  &  feroit  réuni  aux  moî. 
Etats  de  CaftJlle.  Après  qu'on  eut  fait  cet  accord,  pour  ne  [f^a'^on*  * 
laifler  aucune  femence  de  contcftatîon  ,  qui  pût  troubler  la  raftàirè  dw 
paix  j  le  Roi  Don  Ferdinand  confentit,  touchant  les  préten-^'""'  ^^  I* 
dons  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  >  de  s'en  rapporter  au  Juge-  ^/J  par  TeT'' 
metit  des  Rois  Don  Denis  6c  Don  Jayme ,  pourvu  qu'on  ref-  Rois  de  Por- 

fiectât  le  Droit  de  la  Couronne.  En  vertu  de  ce  Compromis ,  '"S*'  *  *'^* 
es  deux  Rois  de  Portugal  &  d'Aragon,  arrêtèrent  entre  eux, 
qu'on  céderoit  à  Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  Alba  de  Termes, 
Ééjarj Valdecorneja,  Mançanares,  Mon^on,  Gaton,  Gi- 
braleon,  Aljaba  5c  d'autres  Places,  de  manière  qu'il  eût  qua- 
tre cens  mille  Maravedis  de  rente  ,  pour  foutenir  avec  éclat 
fà  naiflance  6c  fon  rang  ;  qu'on  donneroit  à  Don  Ferdinand 
de  la  Cerda  fon  frère ,  le  revenu  d'Infant  ;  que  Don  Alfonfe 
de  la  Cerda  abandonneroit  Almazan,  Deza,  Séron  ,  Alme- 
nara,  6c  tout  le  rcfte  qu'il  poffédoit  ;  renonceroit  au  Titre 
de  Roi ,  fe  reconnoîtroit  Valfal  de  la  Couronne  de  Caftile  , 
6c  prcndroiten  conféquence  des  Armes  différentes  de  celles 
du  Roi  fon  Souverain  *.  On  eut  en  vue  ,  en  accordant  à 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  des  Places  dans  tant  d'endroits 
différens,  de  lui  ôter  les  moïens  de  caufer  quelques  troubles 
en  Caftille. 

Quand  la  paix  eut  été  réglée  &  conclue  ,  les  Rois  ôc  les  Entrevue  «Jm 
Reines  de  Portugal  6c  d'Aragon  allèrent  à  Agréda  voir  la  Rei-  J°  c*(uuc  " 
ne  Dona Marie,  qui  leur  fitavec  le  Roifon  tîls6claReinefad'Atagon  si 
bruë  une  réception  rrès-obligeante,les  logea  avec  toute  la  dé-  ^*  l'çn'Jg^  i 
cence  qui  convenoit  à  des  Performages  fi  Illuftres,ôc  leur  don-'^"'  ^* 
na  un  magnifique  repas.  Touspaflerent  enfuiteàTarrazone, 
ou  le  Roi  Don  Jaymé  fit  le  même  traitement  aux  Rois  de  Caf- 
tille ôc  de  Portugal  ,  fe  félicitant  les  uns  les  autres  fur  la  con- 
ciufion  de  la  paix ,  6c  fe  donnant  des  Fêtes  réciproquement. 
On  fit  de  toutes  parts  de  grandes  réjouiflances  publiques; 
&  quand  tout  fut  fini,  le  Roi  Don  Denis  ôc  Sainte  Elifabeth 
prirent  congé  de  leurs  Majeftés  Aragonnolfes  ,  6c  retourne- 


■  Man'ana,  fon  Tradufleur,  &  le 
P.  d  Orléans,  paroilTent  difappiouver 
le  pani  qu'on  iit  enceiceoccafîonàOon 
Auonfe  de  la  Cerda.  Tous  trois  pré- 
itndeni ,  ^ue  ce  fut  une  injufiice  nu- 


nifefteqn'on  fit  àcePrîncE  ;  maiac'eft 
une  Tuile  de  leur  ignorance  furie  droit 
de  fiicceffion  au  Tréne  de  Caftille, 
comme  il  s  déjà  été  obfené  fous  l'wt- 
aét  mi. 
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Sédiiion  3l 

reptimce    & 
punie. 


_ rent  en  Portugal  par  la  Caftille.    La  Reine  Dona  Marier—- 

Akme^e  "^ôc  les  Rois  fes  enfansles  accompagnerenr  avec  tous  les  Sei-   ,»fi, 
"jof'       gneurs  jufqu'à  Valladolid  ,   d'où  ils  les  laificrent  continuer     13* 
leui  route  pour  leurs  Etats,  après  leur  avoir  donné  toute 
forte  de  témoignages  d'une  parfaite  reconnifiance  &  d'une 
(incére  amitid  (>^).    Brandaon  avance  cet  événemenr  fur.des     ^ 
Lettres  dont  on  reconnoit  la  faufleté  ,   parce  qu'elles  font     ■ 
datées  fuivant  l'Epoque  de  Jefus-Chrift  ,  dont  on  ne  Êiifoit 
alors  ufage ,  ni  en  Caftille ,  ni  en  Aragon  *. 

Quelques  Hommes  avoient  caufé  du  trouble  &  jette  l'eP- 
i  froi  à  Salamanque ,  par  les  violences  aufquelies  ils  s'étoient 
portés.  Le  Roi  Don  Ferdinand  >  en  aiant  eu  avis  ,  pafla  à 
cette  Ville ,  &  fit  arrêter  les  Perturbateurs  de  la  tranquillité 

Îiubiiquc  ,  qui  païerent  de  la  vie  leurs  forfaits  ;  de  forte  que 
e  calme  fut  rétabli  à  Salamanque.    Tandis  qu'il  étoit  dans 
&  Don  Die-  q^^^q  Place,  Don  Alfonfe  de  Haro  vint  en  Ion  nom  Ôc  au 
Haro  thet-    nom  de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  fe  jettet  à  fes  pieds,, 
dient  i  fe  ré-  pour  le  fupplicr  de  lui  marquer  un  endroit  où  ils  puflenr  trai- 
îcRoÎ!"^^^'^^^^  avec   lui  de  leur    acommodement.    Don  Ferdinand, 
charmé  de  cette  démarche,  lui  affigna  Guadalaxara  ,  où  il 
avoir  deflein  d'aller  pour  l'exécution  de  ce  qui  concernoit  la 
paix  (5). 
Bxalution      Le  j.  dc  Juin  ,  on  éleva  àlaThiare ,  Clément  V.  qui  avoit 
incm  V  ^'  '  ^^^  auparavant  Archevêque  de  Bourdeaux  (C).  Don  Jaymc, 
LeKoi  d'A-  Roï  d'Aragon  ,  informe  de  fon  Exaltation  ,  lui  envoïa  en 
ragon  lui  fait  Ambafiade,  Gonqale  Garcie,  pour  le  complimenter,  &  liiî 
Con^a^f  Car-  ^^^^  hommage ,  &  prêter  ferment  pour  les  Ifles  de  Sardaignc 
cil-,  pour  les  ûc  de  Corfc.    Clément  V.  reçut  avec  bonté  fon  Ambaflâ- 
iaiBne*&^"è  *^^"^  '  ^  ^"  ^^  faciliter  au  Roi  les  moiens  de  s'emparer 
Coife.  de  ces  Ides,  dont  la  meilleure  partie  étoit  poffédée  par  les 

Pifans  &  les  Génois  ,  il  lui  accorda  pour  quatre  ans  les  Dé- 
cimes de  fes  Etats,  ôc  lui  fit  propofer  une  entrevue  àMont- 


{A)  La  Vie^de  Sainte  Elifabeih,  les 
Chroniques  de  CaDÎUc  Si  d'Aragon,  le 
Moine  de  Saint  Jean  de  Ja  Pegna ,  & 
d'auttei. 

(S)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fek- 
&IMANO  &  les  amrei. 

(C)  La  Chronique  Eccléfiaftique. 

•  Ôeft  fans  dwute  fur  rautonié  de 
Brandaon  &  des  Lettres  qu'il  cite,  que 
Marïana  met  en  i}04.  la  condulîon  de 
la  paix  entre  U  CafliUe  &  l'Aragon, 
pat  U  médiation  de  Don  Deoii ,  Roi  de 


Portugal,  &  l'arrangement  qui  fut  prit 
loucbant  lei  Princes  de  la  Cerda. 
L'Abbé  de  Vaytac ,  qui  n'a  pu  lire 
l'HiAoire  d'Efpagne  de  Ferreras  ,  que 
julqu'auqnaEiiémcTome,  parce  quelef 
autres  n'oniparu,qu*après  qu'il  eut  dos- 
né  fon  Hiftoire  des  Révolutions  d'Efpa- 
gne,a  fuiviMariana,  J'examinerai  peut- 
être  ailleurs  d'après  un  Critique  d'Efpa- 
gne ,  laquelle  des  deux  opinions  ell  la 
meilleiuc 
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Des  Roîs  Chrétiens'  qui  ont  régne  en  Efpagne  y  &  des 
Rôis^  Mahométans  dé  Grenade'^  defqueb  il  eft  parlé 
dans  les  vingt-ciiiq  premières  années' de  la  feptiéme 
Emie.^^ 

SUE  CLE  XIV. 

ROIS  DE  CÀSTILLE- 

ET 

AHm- d$  hhf  '  Tf  17      T    17  i^  KT    ^  'dmt^iieieir 

mvémm.  i  là  ^  ^  *^  '  P  >^  USS.  -  m$rt,détrSm. 

SmvtTéiimé»  .  êmahiicationm 

DOn  Eiefdînand  IV/   '  131a. 

Don  Alfonfe  XI.  ^ 

ROIS  0É -NAVARRE 

fq  femme  ,  Reine 
■■  '  ' prppriitairt  de Na* 
vatre,  laquelle  étant 
morte  y  eut  pour  Suc'- 
ceffèurs  à  fa  Cou^ 
tonne  en 
Ï30 JT*  Jjemsl^xiûn^fonfils^  le  Trône  de  1^160 

France  Van  1 J 1 4-  fous 
le  nom  de  Louis  X. 
1 5 1  ft  •  PhiKppe  V.  du  îrora ,  Roi  de  France  ^  fin  frère.  1 3  22» 
13  2Z^-  Charîcfi  IV.  du  nom,  Roi  de  France  y  frère  des 

deux  précédensp 

KO  I  D:  A  R  A  G  P  N- 

Pbn^  Jayme  IL  ^ 


}(f  SUCCESSIONS 

/bm.  dt  Itm  'Ain.  it  Itur 

»vétum.  à  U  tmrij  déni». 

SHKtrsimti.      ROIS  DE  PORTUGAL  --w^-ri». 

Don  Denig  Ij^f. 
133;.  DonAIfonfelV. 

ROIS  DE  GRENADE. 

Mahomet  Alhamir  Aboadic ,  eu  Albadic  i  JQ  V 

ijoj*  Mahomet  Aben-Alh»nar,MiAlhtmariy^///.  -i|to> 

13 10.  Mahomet  Aben-Nazer,  w  Nazar-Aben-Le-  1314* 

nàntfinJTere. 

1 3 1 4.  irmael ,  m  Abulrualïd  IGnael.  S  3  33  * 
1533.  Mahomet Abeii-AlbainBr,yôn/&. 
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tiens i  &  le  Maïorquin  faitprifonnier ^  pag.  112* 
Dona  Sanche  9  Infante  de  Portugal  >  meurt  en  odeur  de 

Sainteté ,  pag.  113* 
Mérida  recouvrée  fur  les  Mahométans ,  par  le  Roi  de 

Léon,p^.  113*  ^         \  . 

Les  Chrétiens  remportent  une  ;glorieuiè  viâoire  fur  les 

Infidelles ,  pag.  113* 
Fruit  de  cette  vidoire  jp^g*  H4* 
Le  Roi  de  Caftille  détruit  pluiieurs  Places ,  &  tente 
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envain  la  réduftion  de  Jaën  ,  pag.  1 1  ^. 

Mort  de  Don  Alfonfe  IX.  Roi  de  héon,pag.  115". 

Troubles  dans  Ces  Etats  ,  caufcs  par  fes  ûifpofitions  TeF- 
tamentaires ,  pag.  1 1  y. 

Saint  Ferdinand  va  prendre  poflefiîon  du  Roïaume  de 
Léon,  116. 

Sa  réception  &  fa  proclamation  dans  ia  Ville  Capitale  , 
pag.  116. 

Une  guerre  civile  eft  fur  le  point  de  s'allumer  dans  les 
Etats  de  Léon ,  pngt  117- 

Elle  eft  prévenue  par  un  acommodement  entre  Saint 
Ferdinand  &les  deux  Infantes  de  Léon  ,  Tes  fœurs  pa- 
ternelles ,  p^ig.  I  iS. 

R-éunion  des  Roïaumes  de  Léon  &  de  Camille,  pag.  t  r  8. 

Le  Pape  ordonne  de  mettre  des  Evèques  à  Mcrida  &  à 
Badajoz ,  pag.  i  i  8. 

Purification  de  la  grande  Mofquée  de  Maïorque  ,  &  re- 
tour du  Roi  d^'Aragon  dans  fes  Etats ,  pcig.  118. 

Abuzéit,  Roi  de  Valence,  quitte  fon  Trône,  fe retire- 
en  Aragon  ,  &  fe  fait  Chrétien,  piag-.  11p. 

Beaucoup  de  Mahométans  contraints  de  ibrtir  de  ITfle- 
de  Maïorque,  pjg-.  120. 

Invention  du  Corps  de  Saint Braulion ,  Evêque  de  Sara- 
gofte  ,  pag,  I  20. 

Don^  Bérengere  &  SaTnt  Ferdinand  fon  fils,  ontune- 
entrevûe  à  Bénevent  ,    avec  la  Reine  Doiia  Thérefe  , 
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Ares  &  Mortella,  enlevées  auxMahométans^pjj^,  I2jr. 
Giorieufes  expéditions  du  Roi  de  Portugal, p^tf.  127 • 
Canonifation  de  Saint  Antoine  de  Pàdouë ,  pag.  12S^ 
L'Ordre  de  Saint  Jacques  en  grande  eftime ,  pag.  1 25^ 
Les  Chrétiens  remportent  une  viftoire  miraculeufe  li 

les  Mahométans ,  pag.  1 25. 
Témoignage  aflurë ,  qu'ils  furent  fécondés  par  l'Apôtre 

Saint  Jacques ,  pag.  127. 
Le  Pape  veut  faire  obferver  les  Décrets  pour  \ts  Juifs 

d'Efpagne^p^îg-.  127. 
Le  Roi  d'Aragon  fait  la  guerre  aux  Mahométans  du 

Roîaume  de  Valence ,  pag.  -i  27^ 
Il  aflîége  &  prend  Buriana ,  pag.  128» 
Plufîeurs  autres  Places  enlevées  aux  Infîdellesvp^.i  2p. 
Méfintelligence  entre  le  Roi  de  Portugal  &  TÉvêquede 

Porto,  p^.  12p. 
Le  Roi  de  Tunis  forme  le  projet  de  recouvrer  les  Ifles 

de  M aïorque  &  de  Minorque  ^pag.  1 29. 
Concile  IL  de  Tarragone ,  p^g^.  12p. 
Prife  de  plufîeurs  Places  fur  le  Roi  de  Séville,  par  les 
.  Chrétiens  9  pag.  130. 
Montiel  &  d'autres  Places  y  recouvrées  fur  les  Infidelles^ 

fog.  130. 
Saint  Ferdinand  recouvre  Ubeda  9  pag.  130. 
Il  perd  la  Reine  Dona  Béatrix ,  fa  femme ,  pag»  1 3  !• 
Emans  qu'il  eut  de  cette  FrincefCe  y  pag.  J  3  !• 
Mort  &  fépulturede  Don  Sanche  le  PSt,  Rqî  de  Navar- 
re,/^^^^  131. 
Embarras  des  Navarrois ,  pour  lui  donner  im  Succeffeur, 

pag.  131. 
Le  Roi  Don  Jayme  renonce  aux  droits  qu'il  avoit  fur 

la  Navarre,  par  fon  adoption ,  pag.  132.  . 

Don  Thibault ,  Comte  de  Champagne ,  reconnu  Roi  de 

Navarre ,  pag.  1 3  2. 
Attention  du  Pape  à  prévenir  la  méfîntelligence  entre  ce- 

Prince  &  le  Roi  d'Aragon ,  pag.  132. 
Les  Portugais  font  pkifîeurs  conquêtes  furies  Maures**,. 

pag.  1.3^. 
Almazora  furprife  liir les  Mahométans  ypag.  1 3  3  ♦ 
Mariare  du  Roi  Don  Jayme  avec  Dona  Yolande  >  Prîn  - 

ceiTede  Hongrie,  ménagé  par  le  Pape  Grégoire  Ia# 

pijg.  1 3  3^ 
Le  Roi  d'Aragon  continue  do  faire  la  guerre  dans  le-^ 

Roîaume  de  Valence ,  p^g.  134- 
Canonisation  de  Saint  Dominiqy  de  Guzman ,  pag.  i^S^' 

biij 


xiv       TABLE  CHRONOLOGIQUE 

An.  de  I    Erei 

Compilations  des  Décrëtàles ,  par  Saint  'Ra3miond  de 

Pefiafort ,  fûg.  1 3  j. 
Les  Chrétiens  portent  la  défolation  fur  le  Territoire  de 


/•  C. 


125; 


1^73 


Cordouë  »  pag.  1 3  J. 
^  ,  Ri         ' 


i2i6. 


1^74 


Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre  ^(e  croife  pour  la  guerre 

de  la  Terre-Sainte ,  png.  1 3  5. 
Différends  entre  le  Roi  d'Aragon  &  Je  Com{e  de  Rouf- 

fîllon ,  terminés , pag.  1^6. 
Conquête  de  Tlfle  alviça,p^,  1^6. 
Arrivée  de  Dona  Yolande  a  Barcelone ,  &  fon  Mariage 

avec  le  Roi  Don  Jayme ,  pag.  137. 
Prife  de  Mertola  &  d'Aranches  par  les  Portugais^  fur  les 

Maures ,  pag.  i  j  7, 
L'Ordre  de  la  Rédemption  de  Captifs»  confirmé  par 

Grégoire  IX  pag.  1  j  7. 
Difpute  entre  les  Archevêques  de  Tolède  &  de  Com- 

poftelley  pour  la  Primatie ,  p^^.  137. 
Un  Corps  de  Troupes  Chrétiennes  furprennent  un  Faux- 
bourg  de  Cordouë  »  pag.  138. 
Il  s'y  établit ,  &  s'y  retranche ,  pag.  1 38. 
D'autres  fe  joignent  à  Itlî  ^pag.  139^ 
Saint  Ferdinand  va  en  peiîfonne  pour  le  (butenlr  >  &  ré- 
duire la  Ville  de  Cordouë ,  pag.  139» 
Les  Cordouois  demendent   du  fecours  à  Aben-Hut^ 

pag.  140. 
Celui-ci  fe  difpofe  à  leur  en  donner ,  pag.  1 40. 
Un  Seigneur  Galicien  le  trompe  ,  &  fert  les  Chrétiens , 

pag.  1^1. 
Aben-Hut  marche  au  fecours  de  la  Ville  de  Valence  ^ 

menacée  par  le  Roi  d'Aragon ,  pag.  1 42. 
Il  fait  une  fin  tragique ,  pag.  1 42. 
Cordouë  contrainte  de  fe  rencke  à  Saint  Ferdinand  par 

capitulation ,  pag.  143. 
Entrée  du  Saint  Roi  dans  cette  Place ,  &  purification  de 

la  grande  Mo(quce ,  pag.  143. 
Il  travaille  à  rendre  à  Cordouë  fon  ancienne  fplendeur , 

&z  en  fait  facrer  Evêque  ,    Don  Loup  de  Fitero  , 

pag.  144. 
Le  I^pe  Grégoire  IX.  lui  permet  la  levée  d'un  Subfide 

fur  les  Eccléiiaftiques ,  pag.  1 44* 
Plufieurs  Hérétiques  brûlés  à  Palence ,  p/Tg'.  I44» 
L'Andaloufie    divifée    en    plufieurs    Souverainetés  , 

pag.  i4y. 
Saint  Louis ,  Roi  de  France ,  veut  fiûre  la  guerre  au  Roi 
de  Navyre >  &  en  efl  détourné  par  le  Pape,  pag.  146. 
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Château  d'Enefla  détruit  par  le  Roi  de  Valence ,  & 

relevé  par  le  Roi  d'Aragon ,  fag.  1^6. 
Don  Bernard  Guillaume  d'Enté  ca ,  en  eft  fait  Gouver- 
neur, p^Tg^.  147. 
Découverte  d'une  Image  de  la  Sainte  Vierge,  pi^^.  14^. 
Encfla  prend  le  nom  de  Puche ,  pag.  1 47. 
Aflèmblée  des  Etats  d'Aragon ,  à  Monçon,  pag.  147. 
Saint  Raymond  de  Penafort ,  Général  des  Frères  Prê- 
cheurs, pog.  148* 
Mariage  de  oaint  Ferdinand  avec  Jeanne  de  Ponthieu  > 

paç[.  14S. 
Les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  renouvellent  la  pair 

avec  celui  de  Navarre  ,  pag.  14p. 
Glorîeufe  viôoire  gagnée  par  les  Chrétiens,  fur  les  Mas^- 

hométans  de  Valence ,  jp^jg^.  14p. 
On  la  tient  pour  miraculeufe ,  pa^.  i  y  o. 
Le  Roi  d'Aragon  ravitaille  le  Château  d'Enefla  ^  ou  de 

Puche, p^7^.  lyo. 
Troubles  en  rortugal ,  pag.  i  y  l  • 
Saint  Raymond  Nonat ,  créé  Cardinal ,  pag.  i  y  i . 
Saint  Ferdinand  foulage  les  Peuples  de  Cordouë  &  des^ 

environs  dans  une  grande  famine  ,  pag.  i  J  i  • 
Prife  &  deilruâion  de  deux  Places  dans  le  Roïaume  de 

Jaën ,  par  les- Chrétiens  ypag.  i  5^2. 
Le  Château  de  Martos  affiégé  par  une  Armée  Mahomé- 

tanne,  pag.  i  J2. 
Un  petit  Corps  de  Cavalerie  E/pagnote  entre  dans  la* 

Place ,  malgré  les  efforts  des  Ennemis ,  pag.  153. 
Les  Mahométans  lèvent  le  iiége ,  pag.  1  j  3  • 
Quelques  Hérétiques  arrêtés  en  Navarre  ,  &  punis,. 

pag.  I  j:4. 
Don  Thibault,  Roi  de  Navarre  ,  paflê  en  France ,  pour 

aller  à  la  guerre  de  la  Terre-Sainte ,  pag.  1 5*4. 
Il  eft  élu  Généraliffime  de  l'Armée  des  Croifés,/;^^.  i  $/^.^ 
Le  Roi  d'Aragon  s'explique  fur  fa.  réfolution  d'ailîéger 

Valence  ,/)tf^.  iy4. 
Il  rejette  des  propofitions  que  Zaen  lui  fait  faire , 

paçr.i^^. 
Plufieurs  Places  fe  rangent  fous  fon  obéiflancè ,  pag.  i  y  ^•- 
Il  commence  le  fîége  de  Valence ,  pag.  i  S*  ^•- 
La  Flotte  du  Roi  de  Tunis  paroît  à  la  vue  de  la  Place , . 

&  fe  retire,  pag.  iS'J. 
On  traite  de  capitulation ,  &  on  arbore  dans  la^ Place  FE* 

tendart  d'Aragon ,  pug.  i  j  7» 
Les  Mahométans  évacuent  la  Ville  de  Valence ,  &  Zaën 
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An.  de  1    Eut 

Compilations  des  Décrëtàles ,  par  Saint  'Ra3miond  de 

Pefiafort ,  pûg.  1 3  j. 
Les  Chrétiens  portent  la  défolation  fur  le  Territoire  de 

Cordouë  »  pûg.  1 3  J. 
Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre  ^fe  croife  pour  la  guerre 

de  la  Terre-Sainte ,  png.  135. 
Différends  entre  le  Roi  d'Aragon  &  Je  Com{e  de  Rouf- 

fîllon ,  terminés ,  pag.  1^6. 
Conquête  de  Tlfle  alwi^a^p/^.  1 3  (Ç. 
Arrivée  de  Dona  Yolande  a  Barcelone ,  &  fon  Mariage 

avec  le  Roi  Don  Jayme ,  pûg,  1 3  7« 
Prife  de  Mertola  &  d'Aranches  par  les  Portugais^  fur  les 

Maures ,  pûg.  i  j  7. 
L'Ordre  de  la  Rédemption  de  Captifs»  confirmé  par 

Grégoire  IX  pûg.  1  j  7. 
Difpute  entre  les  Archevêques  de  Tolède  &  de  Corn- 

pofleile,  pour  la  fnmzûtjpûg.  137, 
Un  Corps  de  Troupes  Chrétiennes  furprennent  un  Faux- 
bourg  de  Cordouë  »  pûg.  138. 
Il  s'y  établit ,  &  s*y  retranche ,  pûg.  1 38. 
D'autres  fe  joignent  à  Idî  ypag.  139^ 
Saint  Ferdinand  va  en  perfonne  pour  le  ibutenîr  ^  &  ré- 
duire la  Ville  de  Cordouë,  p^^,  139. 
Les  Cordouois  demendent   du  fecours  à  Aben-Hut^ 

pûg.  140. 
Celui-ci  fe  difpofe  à  leur  en  donner ,  pag.  1 40. 
Un  Seigneur  Galicien  le  trompe ,  &  fert  les  Chrétiens , 

pûg.  i^i. 
Aben-Hut  marche  au  fecours  de  la  Ville  de  Valence  ^ 

menacée  par  le  Roi  d'Aragon,  pag.  142. 
Il  fait  une  fin  tragique ,  pûg.  1 42. 
Cordouë  contrainte  de  fe  rencke  à  Saint  Ferdinand  par 

capitulation ,  pûg.  143. 
Entrée  du  Saint  Roi  dans  cette  Place ,  &  purification  de 

la  grande  Mo(quce ,  pag,  143. 
Il  travaille  à  rendre  à  Cordouë  fon  ancienne  fplendeur , 

^  en  fait  facrer  Evéque  ,    Don  Loup  de  Fitero  , 

pûg.  144. 
Le  I^pe  Grégoire  IX.  lui  permet  la  levée  d'un  Subfide 

fur  les  Eccléfiaftiques ,  pûg.  144* 
Plufieurs  Hérétiques  brûlés  à  Palence ,  p/Tg'.  144» 
L'Andaloufie    divifée    en    plufieurs    Souverainetés  , 

Pûg.  i4y. 
Saint  Louis ,  Roi  de  France ,  veut  fiûre  la  guerre  au  Roi 
deNavyre>  &  en  eil  détourné  par  le  Pape,  p^^.  146. 
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j  Le  Château  d'Encfla  détruit  par  le  Roi  de  Valence ,  & 
relevé  par  le  Roi  d'Aragon , p4f^.  1^6. 

DoQ  Bernard  Guillaume  d'Enteca,  en  eft  &it  Gouver- 
neur,p^7^,  147. 

Découverte  d'une  Image  de  la  Sainte  Vierge  ypag.  1 4.7. 
Enefla  prend  le  nom  de  Puche ,  pag.  1 47. 
Adèmblée  des  Etats  d'Aragon ,  à  M onçon^  pag.  147. 
Siunt  Raymond  de  Pefiafort ,  Général  des  Frères  Prê- 
cheurs yp^r.  i48« 

1275.  Mariage  de  oaint  Ferdinand  avec  Jeanne  dePonthieu». 
paçr.  14s. 

Les  Rois  de  Caftille  Se  d'Aragon  renouvellent  la  pair 

avec  celui  de  Navarre ,  pag.  1 4p, 
I  Glorieufe  viôoire  gagnée  par  \ts  Chrétiens^  fur  les  Ma^^- 

hométans  de  Valence ,  p^^,  14p. 
On  la  tient  pour  miraculeufe ,  pa^.  i  j  O, 
Le  Roi  d'Aragon  ravitaille  le  Château  d'Eneflà  ^  ou  de 

Puche, p^^.  lyo. 
Troubles  en  Portugal ,  pag.  i  y  l . 
Saint  Raymond  Nonat  9  créé  Cardinal ,  pag.  i  y  i. 

1 276.  Saint  Ferdinand  foulage  les  Peuples  de  Cordouë  &  des^ 
environs  dans  une  grande  famine  ,  pag.  i  J  i  • 

Prife  &  deilruâion  de  deux  Places  dans  le  Roiaume  de 

Jaën  i  par  les*  Chrétiens  ypag»  i  ^2.* 
Le  Château  de  Martos  affiégé  par  une  Armée  Mahomé- 
tanne,  pag.  1J2. 
l  Un  petit  Corps  de  Cavalerie  E/pagnofe  entre  dans  la  * 
Place ,  malgré  les  efforts  des  Ennemis ,  pag.  1 53. 


Quelques  Hérétiques  arrêtés  en  Navarre  >  &  punis  9. 
pag.  1 5:4. 

Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre  ,  pafle  enr  France ,  pour- 
aller  à  la  guerre  de  la  Terre-Sainte ,  pag.  1 54. 

Il  eft  élu  Généraliflime  de  l'Armée  des  Croifés^^^.  1 5'4* . 

Le  Roi  d'Aragon  s'explique  fur  fà.  réfolution  d'affiéger 
Vsilenct  ,ùag.  r^^. 

n  rejette  ces  propofition»  que  Zaën  lui  fait  ^e , 
paçr.i$^. 

Plufieurs  Places  fc  rangent  fous  fon  obéiflàncc  ypag. i  j*^»- 

Il  commence  le  (îége  de  Valence ,  pag.  1^6*- 

La  Flotte  du  Roi  de  Tunis  paroît  à  la  vue  de  la  Place , , 
&  fe  retire,  pag.  1 57. 

On  traite  de  capitulation ,  &  on  arbore  dans  la^ Place  l'E* 
tendart  d'Aragon ,  pag.  i  j  7» 

Les  Mabofliétaos  évacuent  la  Ville  de  Valence^  &  Zaën 
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feit  un  Traité  ,  &  convient  d'une  trêve  avec  Don  Jay- 
me,pii7.  iy8. 

Le  Roi  d'Aragon  prend  pofTcflîon  de  Valence ,  &  travul- 
le  à  la  peupler  ,  pag.  i  yp. 

Ferrier  de  Saint  Martin  en  e(i  fait  Evêque  ,  pa?.  i  yp. 

Violences  du  Roi  de  Portugal  au  préjudice  de  l'immu- 
nité Eccléfialliqtie,pi7^,  j6o. 

Le  Pape  emploie  toute  forte  de  moyens,  pour  ramener  le 
Monarque  à  la  railon ,  pjg-  1 60. 

Le  Roi  de  Portugal  change  de  conduite ,  pag.  1 60. 
1277- Eclipfe  de  Soleil,  p^Ç'.  160. 

Mort  de  Don  Alvar  Perez  de  Callro  ,  (jrand  Capitaine» 
p^g.  160. 

Celle  de  Don  Loup  de  Haro  ,  pa^.  161. 

Don  Diegue  Ton  fils,  commet  quelques  défordresj  &  s'at- 
tire l'indignation  du  Roi ,  p^ig.  161. 

Il  rentre  deux  fois  en  grâces  auprès  de  Saint  Ferdinand , 
pag.   161. 

Troubles  en  Italie ,  caufés  par  l'Empereur  Frédéric , 
pag.  ii2. 

Croifade  publiée  par  ordre  du  Pape  ,    en  faveur  de 
Baudoiiin  II.  Empereur  de  Conftantinople,p.;^.  1 62. 

PaiTage  de  Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre ,  en  Syrie  , 
pag.   163. 

Le  Roi  d'Aragon  va  à  Montpellier  ,  &  pacifie  cette  Vil- 
le ,  pag.  163. 

Infraftion  à  la  Trêve  entre  le  Roi  d'Aragon  &  Zaën  ,  Sc 
prife  de  pluficurs  Places  fur  les  Maures, piT^.  ii5j. 


DES  SOMMAIRES. 


•  • 


de  I    Efii 
J.  C  A'Effag. 


iXVl) 


12/^0. 


1278 


^241 


127^. 


TÎfé 


1242 


"43- 


I2)$0. 


abfous  de  fes  Ikcrtléges ,  fag.  1 66* 
Caçorla  enlevée  aux  Mahométans  9  par  ^Archevêque  de 

Tolède ,  Pag.  1 66. 
Flufieurs  Places  fe  rangent  fous  robéiflance  de  Salut 

Ferdinand  >  fag.  1 67. 
Le  Saint  Roi  en  foumet  beaucoup  d'autres^^Tg^.  i  (Î7. 
Méfîntelligence  des  Chrétiens  dans  la  Terre-Sainte # 

fjf-  i  ^7- 
riffe  fort  d'un  Parti  de  Croifés , pag.  I(î8. 

Don  Thibault  &  les  autres  Croifés  >  repadênt  en  Europe 
fans  avoir  rien  fait ,  pag.  1 6^. 

Le  Roi  d'Aragon  enlevé  plufieurs  Places  à  Zaën  ,  fant 
refpeft  pour  la  Trêve  avec  ce  Prince  Mahométan , 
pag.  169. 

Villena  prife  furJes  Mahométans  >  Mg-,  170. 

Ceux-ci  battent  un  Parti  de  Chevaliers,  pag.  170. 

Concile  III.  de  Tarragone ,  p^^.  171. 

Mort  de  Saint  Raymond ,  Cardinal ,  pag.  171. 

Don  Sanche  y  Evêque  de  Coria ,  foumet  plufieurs  Placet 
à  Saint  Ferdinand ,  pag.  171. 

Le  Monarque  Aragonnois  aflîége  Xativa ,  &  contraint  le 
Gouverneur  de  le  reconnoître  pour  fon  Suzerain ,  & 
de  lui  livrer  Caftêllon ,  paçr.  171. 

Glorieufes  expéditions  de  Don  Pelage  Correa,  Comman- 
deur d'Alcocer,  pag.  172. 

Déclaration  faite  dans  le  Concile  ïïï.  de  Tarragone  >  blâ- 
mée par  le  Face,  pag.  173, 

Plufieurs  Prélats  d'Éfpagne  veulent  paflèr  à  Rome  pour 
un  Concile  Général ,  &  ne  le  peuvent ,  pag.  ijj* 

Le  Roi  d'Aragon  continue  d'aggrandir  fes  Etats,  aux  dé« 
pens  de  Zaën ,  pag.  1 74. 

Don  Pelage  Correa  moiffonne  de  nouveaux  Lauriers ,  Se 
foumet  Tavira &  Silvésypa)^.  1 74. 

Il  efl  fait  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques , 


pag.  ins^ 
Concile  IV.  de 


Tarragone,  p^p'.  17^. 


1 1 8 1 4  Le  Roi  de  Grenade  rechercKel'aHîancc  de  celui  de  Mur- 

cie ,  contre  les  Chrétiens ,  pag^  ifô. 
Le  dernier  fe  rend  Vaflal  de  Sai,nt  Ferdinand ,  pag.  176. 
L'Infant  Don  Ferdinand  fe  met  en  poffeflîon  du  Koïau- 

me  de  Murcie ,  au  nom  du  Roi  fon  père ,  pag.  1 77. 
Dofia  Bérengere^  fille  de  Saint  Ferdinand ,  prend  le 

Y  o\lc,  pag.  177, 
Mariage  de  Dona  Ignez ,  fille  du  Roi  de  Navarre ,  avec 

Don  Alvar  Perez  >  Seigneur  d'Albarracin ,  pag.  177. 

Tome  IF.  c 


iTOÎ      TABLE  CHRONOLOGIQUE 

ErM 

XatîvaaffiégëeparIcsAragonnois.pag'.  177.. 

Etats  d'AragoB  tenus  à  Daroca.  Don  Jayme  y  partager 
Ces  Etat*- entre  Don  Alfonfe  Se  Don  Pedre  Tes  fils;, 
iburce  de  U  diviAon  entre  lui  &  fon  ûls  aîné  , 
pag.  178. 

Troubles  &  licences  afireulës  en  Portugal ,  pug.  179. 

Innocent  IV.  Succeflèur  de  CéleAin  IV.  députe  à  l'Em- 
pereur Frédéric,  Guillaume,  Cardinal  &  Abbé  de- 
Sahajrun,  paZ'  I7P« 

Mort  de  Saint  Bernard,  Evèque  de  Vich,  pag.  179. 
1244. 1 2ÏJ2.  L'inûiin  Don  Altonfe  porte  des  vivres  dans  le  Roïaume 
deMurcie»  &  foumet  trois  Places, pii^.  179. 

Don  Ifidore  ,  Commandeur  de  Calatrava  ,  défait  &  tué 
par  les  Mahométans ,  pa'r.  \  80, 

Saint  Ferdinand  porte  la  guerre  furlesTerres  du  Roi  de 
Grenade ,  &  s'empare  d'Arjona,  p7^.  1  8o, 

Il  enlevé  plufieurs  autres  Places  aux  Infidclles ,  &  afiîege 
Grenade  ,  p<7^-  l  80. 

Les  Chevaliers  de  Calatrava  vengent  la  mort  du  Com- 
mandeur Don  Ifidore  ,  p.17.  1 8  i . 

Le  fiiige  de  Grenade  levé,  p.'Ç'.  181. 

AfTemblée  d'Etats  tenue  à  Barcelone  par  le  Roi  Doit» 
Jayme  ,  qui  fait  une  nouvelle  répartition  de  fcs  Do- 
maines entre  les  Infans  Don  Alfonfe  &  Don  Pedre,, 
Tes  deux  fils  .p./f.  i  8  i. 

L'Infant  Don  AlfinTe  en  efl  mécontent,  cabale&prend' 
Its  Armes  contre  fon  père  ,  p  ig:  1  8  i. 

Il  recherche  l'appui  de  l'Infant  de  Caftilf 
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Il  a  à  Pozuelo  une  entrevue  avec  la  Reine  Doiia  Bérets 

gère  ^^^.18  J- 
Zaën  afliégé  par  ce  Saint  Roi  5  pag,  1 8  y  • 
Prife  de  Viar  &  d'autres  PJaces  (ur  les  Infidelles  ,  par  le 

Monarque  Aragonnois ,  pag.  1 8  5. 
Concile  de  Lion  en  France ,  pour  la  dépofîtion  de  TEm- 

pcreur  Frédéric ,  pag.  1 8  5. 
L'adminiflration  du  Portugal  ôtée  par  le  Pape  au  Roi 

Don  Sanche,  &  donn^  à  Don  Alfonfe  fon  frère  > 

pag.  1B6. 
Celui-ci  pafle  de  France  en' Portugal  ,  pour  prendre  la 

Régence  du  Roiaume ,  pag.  1 87. 
Le  Roi  de  Grenade  fe  rend  Vaflal  de  Saint  Ferdinand , 

&  lui  abandonne  Jaën ,  pag.  187. 
Mouvemens  de  Don  Alfonfe ,  Prince  de  Caftille  auprèa 

du  Pape ,  en  feveur  de  Don  Sanche ,  Roi  de  Portugal, 

pag.  1  8p. 
Le  Saint  Roi  de  Caflille  projette  la  conquête  de  Sé- 

ville  y    oc  porte  la  défolation  dans  ces  Quartiers  9 

pa^.  i8p. 
Mort  de  la  Reine  Dona  Bérengere ,  fa  mère,  pag.  i  po. 
Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  échange  quelques  Placet 

avec  Abuzéit ,  Roi  de  Valence,  détrôné,  pag.  ipo* 
Concile  V.deTarragone,p^^.  191. 
Le  Roi  d'Aragon  fait  couper  la  langue  à  Don  Bérenger  , 

Evêque  de  Girone,  paç[.  ip  i. 
II  efl  excommunié  «  &  abfous  quelque  tems  après ,  par 

ordre  du  Pape ,  pag.  1  p  i  • 
Attachement  de  plufîcurs  Seigneurs  Portugais  pour  leur 

Roi,  pag.  ip2. 
Mort  de  Saint  Pierre  Gonçalez  Telme ,  Dominicain ,  8c 

Patron  des  Marins ,  pag.  1^2.. 
Faveur  accordée  par  le  râpe  à  Saint  Ferdinand ,  pour  la 

guerre  contre  les  Infidelles  ,  pag.  i  p  3  • 
Saint  Ferdinand  ie  dirpofe  à  faire  k  conquête  de  Séville^ 

pag.  ip3. 
Préliminaires  de  cette  expédition ,  pag.  ip  3. 
Six  Places  rangées  fous  la  Domination  de  Saint  Ferdi- 
nand, pag,  ip3« 
Quelques  VaifTeaux  de  Barbarie  paffent  au  fecours  de  Sé*- 

ville,  pag.  ip4. 
La  Flotte  de  Saint  Ferdinand  gagne  (tir  eux  une  glo* 

rieufe  viôoire ,  &  remonte  jufqu  à  Se  ville ,  pag.i$^ 
Cette  Place  eft  aiEégée  par  terre  &  par  mer ,  pag.  i  p  y. 
Don  Alfonfe,  Infant  de  Caflille,   entre  en   Portugal 

c  tj 
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pour  rétablir  le  Roi  Don  Sanche ,  &  fe  retire  par  rcf- 
pefl  pour  le  Saint  Siège  ,  pag.  1 9  5". 
Mort    de    Don    Roderic  ,    Archevêque    de  Tolède  > 

Don  Jean  de  Médina-Potnar  ,  lui  fuccéde ,  pui^.  iptf. 

Diiti  Thibault ,  Roi  de  Navarre  ,  excommunié  ,  &  fon 
Rtïïaume  mis  en  interdit  par  l'Evêque  de  Pampelune,. 
paz.  197- 

Etats  d'Aragon  tenus  à  Huefca.    On  y  ordonne  de  re- 
cueillir toutes  les  Loix  duRoïaume  ,  pour  en  faire  u 
Code  ,  pag.  197. 

Alafdrach  ,  Mahomctan ,  trouble  la  Valence ,  &  y  prend 
plufieurs  Placer,  p.i^.  \()j. 

Le  Roi  d'Aragon  prend  la  réfolutîon  de  cJiadèr  de  Va- 
lence tous  les  Alahumétans,  p^'g-  158. 
.  12S5.  Carmoi>e  le  rend  aux  Chrétiens, ./j^^.  198 

Le  Roi  Saint  Ferdinand  groflît  confidérjblement  fon 
Armée  dfvant  Séville,/>.jç-,  ip8. 

Glorieule  expédition  de  Don  Pelage  Ferez  Correa,. 
p.;p.   199. 

Il  eu  favorifé  du  Ciel ,  pijg.  200. 

Don  Raymond  Boniface,  Amiral  de  l'Armée  Navale  de 
Saint  Ferdmand ,  rompt  le  pont  de  Séville  à  Triana  » 
piV.  200. 

Séville  ie  rend  par  capitulation, pur.  201. 

Saint  Ferdinand  y  fait  fon  entrée ,  p.iç^.  20 1 . 
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Mort  &  fépulture  de  Don  Sanche,  Roi  dé  Portugal.  Ce 

Prince  n'a  jamais  été  marié,  fag.  ao y. 
Don  Aifonfe ,  fon  frère,  lui  fuccéde ,  fag.  206. 
1 2.87   Le  Roi  Saint  Ferdinand  travaille  à  repeupler  Séville  de 

Chrétiens, p^jg^.  206. 
Don  Raymond ,  Evêque  de  S'égovîe  y  chargé  du  Spiri- 
tuelle dans  cette  nouvelle  conquête ,  pag.  206.    "^ 
Voiage  du  Roi  de  Navarre  à  Rome ,  pag.  206. 
La  divifion  continue  entre  le  Roi  d^ Aragon  &  fon  Fils 

aîné,  vag.20.6* 
Don  Altbnfe,  Roi  de  Portugal ,  foumet  plufîeurs  Places 

dans  VAlgSLTVt.y^pag.  ^07. 
Mariage  de  Don  Aifonfe,  Infant  de  CaAille,  avec  Dofia 

Yolande ,  Infante  d'Aragon ,  pag.  207. 
1288.  Xerez  de  la  Frontière,  Cadiz  &  d'autres  Places  conquifes 

par  Saint  Ferdinand,  />/7^.  208. 
.Don  Aifonfe ,  Prince  de  Cafiille ,  fe  croifepour  la  guerre 

de  la  Terre-Sainte, /^^Tg'.  20p. 
Le  Roi  d'Aragpn  tient  les  Etats  à  Alcaniz,  pûg.  20p. 
On  y  nomme  des  Arbitres  pour  terminer  le  différend  en- 
tre lui ,  fon  Fils  aîné  ,.ôc  Don  Pedre  9  Infant  de  Portu^ 

gdl  y  pag.  209. 
Les  Juges  Arbitres  réconcilient  le  Père  avec  le  Fils  y 

fcig.  aop. 
Dofia  Thérefe  ,  Reine  Douairière:  de  Léon ,  meurt  en 

odeur  de  Sainteté ,  pag.  210. 
Martyre  de  Saint  Dominique  du  Val ,  Enfant  ,f?/7g^. 2 1  o.  - 
Mort  de  Don  Gutierre ,  Archevêque  de  Tolède.    Don  > 

Sanche ,  Infant  de  Caftille ,  fon  Succeflèur ,  pag.  210. 
1 2  8p.  Défaite  d'une  Armée  Navale  du  Roi  de  Maroc ,  par  Don 

Rayjnond  Boniface ,  Amiral  de  CaAille ,  pag.  an. 
Saint  Ferdinand  devient  hydropique ,  pag.  211. 
Don  Aifonfe ,  PHriee  de  Caftille ,  fait  propofer  au  Roi 

d'Angleterre,  de  palier  avec  lui  à  la  guerre  de  la  Terre* 

SaÂTïtt^  pag.  2 1 1* 
L'éleâion  de  Tln&nt  Don  Sanche  à  l'Archevêché  de  - 

Tolède ,  confirmée  par  le  Pape ,  pag*  211. 
Aifemblée  d'Etats  à  Barcelone,  pag.  212. 
Déclarations  &  Réglemens  qui  y  font  faits  jp^g*  ^i  2» 
Mort  de  Dofia  Yolande ,  Reine  d'Aragon ,  pag.  212. 
PlufieurS'  Phces  enlevées  aux  Mahométans  ^  par  le  Roi 

de.  Portugal ,  pag.  212. 
Ce  Prince  tient  une  Aflemblée  d'Etats ,  pag.  212; 
X  2,^0.\  Piété  de  Saint  Ferdinand ,  pag.  212. 

Sages  confeils  qu^il  donne  à  Don  Aifonfe  >  fon  fils 

cJij 
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Se  fon  Héritier,  pag-.  215. 
Mort  &  fépulture  de  ce  Grand  Prince,  pag,  213, 
Son  caraftére  ,  pj^.  214.    • 
Jl  établit  le  Confeil  Roïal  de  CaîïiUe ,  pag.  ai 4. 
Sa  Canonifation ,  pag,  2 1  y. 
Don  Alfonfe  ,  Ton  fils  aîné  ,  lui  fuccéde  au  Trône, 

Précautions  qu'on  doit  apporter  en  hfant  fa  Chronique  , 

Les  Rois  de  Grenade  3c  de  Niébla  Ce  reconnoiflent  ks 

Vallàux  &  Ces  Tributaires ,  pag.  216. 
Ce  Prince  veut  porter  la  guerre  en  Afrique  ,  &  s'y  pré- 
pare ,  pag.  2.16. 
Il  fonge  à  faire  valoir  les  droits    fur    la  Cafcogne, 

pag.  21  j. 
Le  Roi  d'Aragon  accorde  à  Alafdrach  3c  aux  autres  Ma- 

hométanî  rebelles  dans  la  Valence  ,  une  année  pour 

fortir  de  ce  Roiaume ,  pûg.  217. 
Louable  zélé  de  Pierre  Soler,  Prêtre  ,  pour  la  Religion, 

p.jg.  2  1  ». 
La  guerre  s'atiume  en  Gafcogne ,  pa^.  218. 
Les  Rois  de  Caftiile  &  d'Angleterre  traitent  d'acommo- 

dement,^./^.  2|  S. 
Répartition  oe  Séville  ,  pag,  219. 
Le  Roi  de  Caflille  fe  difpofe  à  porter  la  guerre  en  ACn- 

ciue,pag.  2  19- 
Calomnies  Se  impoflures  débitées  contre  lui  jpu^,  215). 
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Jean  Manfel ,  charge  d'époufer  Dona  Eléonor  ,  Infante 
de  Caftille  ,^  pour  Edouard ,  Prince  d'Angleterre , 
paçr,  224. 
Fondation  de  plufîeurs  Chaires  dans  PUnîverfîté  de  Sa- 

lamanque ,  par  le  Roi  Don  Alfonfe,  pjg.  224. 
Paflage  du  Prince  Edouard  d'Angleterre  en  Caftille , 
&    fon    niariage    avec .  Tlnfante    Dofia    Eléonor , 
pag.  224. 
Le  Roi  de  CaiHlIe  Parme  Chevalier ,  &  donne  en  dot  la 

Gafcogne  à  Tlnfànte,  pag.  224. 
Ligue  entre  lesNavarrois  &  les  Aragonnois,  pag.  22  y. 
Erreurs  avancées  par  quelques  Hiftoriens  9  pag.  22  J, 
Etats  Généraux  de  Portugal  à  Ijéyxe^pag.  225". 
Mariaçe  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal ,  avec  Dona 

Béatrix  de  Guzman  ,  paq^,  22  j*. 
Celle-ci   apporte    TAlgarve  pour    dot    à   fon  mari  , 

pag.   22s. 
Mort  de  Don  Gilles  de  Torres ,  Cardinal,  pag.  226. 
Divers  mouvemens  ftditieux ,  appaifés  ,  pag.  226. 
Droits  du  Roi  de  Caftille  fur  la  Souabe ,  pag.  226. 
Commiffaires ,  pour  marquer  les  limites  desDiocèfes  de 

Syl  vés  &  de  Badajoz ,  pag.  227. 
Compromis  entre  les  Rois  a  Aragon  &  de  France ,  tou- 
chant les  Etats  de  Barcelone,  d'Urgel  &  d'autres, 
tant  en  deçà  des  Pyrénées  ,  qu'au-delà ,  pag.  227. 
Matilde  ,  Comteffe  de  Boulogne,  demande  au  Pape  la 
confirmation  de  /on  mariage  avec  Don  Alfonfe,  Roi 
de  Portugal ,  pag.  228. 
L'Archevêque   de  Saint  Jacques  nommé  Commiftàire 
dans  cette  partie ,  par  le  Pape ,  pag.  228. 
ia;'5.|i2p4«  Naiflance   de   Don    Ferdinand ,   Infant  de  Caftille,. 

pag.  228. 
Suites  funeftés  du  changement  dans  la  Monnoïe,par  le 

Roi  de  Caftille ,  pag.  228- 
Troubles  en  Gafcogne.    Le  Roi  de  Caftille  refufe  d'y 

prendre  part,  p/7j^.  228. 
Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille,  recherche  la  Couronne 
Impériale ,  &  renouvelle  à  Souria  fon  alliance  avec  le 
Roi  d'Aragon  ,  pjçr,  22p. 
Mort  de  Dona  Marguerite ,  Reine  Douairière  de  Navar- 
re, pag,  22p. 
Celle  de  Saint  Pierre  NolaCjue ,  Fondateur  de  l'Ordre 

de  la  Mercy ,  pag.  1 2p- 
Celle  de  Dona  Mafalde ,  Infante  de  Portugal  y  pag.  2  50.  - 
Nouveaux  mouvemens  de  Matilde  >  pour  faire  calTer 
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le  mariage  du  Roi  de  Portugal ,  avec  Dofîa  Béatiix , 

Odemira  peuplée  ,  pû^.  2  J  o. 

Le  Roi  de  Caflille,  &  Richard,  frcredecelui  d'Angle- 
terre, élus  tous  deux  Empereurs  ,0,77.  250. 

Le  premier  prend  des  mefures  pourfoutenirfon  éleftion, 
pag.   2  j I . 

Retraite  en  Efpagne  de  trois  fils  de  Jean  de  Brienne ,  Em- 
pereur de  Conftantinoplej/iiï?.  231. 

Précautions  du  Roi  de  Navarre  ,  pour  entretenir  la  paix 
avec  celui  d'Aragon  ,  pjg.  251. 

Celui-ci  appaife  des  imirmures  contre  lui  dans  luie  aflent; 
blée  d'États  à  Lérida  ,  pas.2^2. 

Le  Roïaume  de  Portugal  mis  en  interdit,/;*^,  232. 

Le  Roi  de  CaHille  veut  aller  en  Italie  ,  &  eft  retenu  par 
des  troubles  domefliques,  pag.  252. 

Mariage  du  Roi  de  Navarre,  avec  Ifabelle,  Princefîe 
de  France,  png.  2  j  j. 

Une  Epine  de  la  Couronne  de  Jefus-Chrift  ,  apportée  à 
Pampelune,  pa/^.  233. 

Traité  entre  les  Rois  de  France  &  d'Aragon,  touchant 
la  Souveraineté  fur  la  Catalogne  ,  les  Comtés  de  Car- 
cailîinne  ,  de  Rodez  ,  5:c.  pug.  233. 

Remontrances  des  Prélats  &  Seigneurs  d'Aragon,  au 
fiijet  des  partages  des  Etats  ,pfl^.  234. 

Mariage  de  Don  Alfunfe,  Infant  d'Aragon  ,  avecDonj 
Confiance ,  pttg-  234.. 
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nommé  las  Partidas ,  pag.  ^?7« 
Il  interdit  toute  autre  Langue,  que  TEfpagnole,  pour  les 

Aâes  publics  ,  pûg.  237. 
Son  goût  pour  les  -Belles-Lettres ,  &  fur- tout  pour  F  Af- 

tronomie ,  pag*  237. 
Le   Soudan    d'Egypte  lui    envoie    un  Ambaflàdeur, 

pag.  238. 
Découverte  du  Corps  de  Saint  Ildefonfe ,  Archevêque 

de  Se  ville ,  pûg.  238. 
Divers  fentimens  fur  Pannée  du  mariage  de  Don  Alfonfe, 

Infant  d'Aragon,  avec  Doiia  Confiance  de  Moncada, 

pag.23S. 
Mort  de  ce  Prince ,  pag.  238. 

Le  Comte  d'Urgei  prend  les  Armes  contre  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  &  fe  réconcilie  enfuite  avec  lui ,  pag.  2^%. 
Mariage  de  Don  Pedre ,  Infant  d'Aragon ,  &  de  Dona 

Confiance,  iïlle  de  Mainfroi  ,   Princefle  de  Tarente, 

traité.&  arrêté  ,  pag.  239. 
Oppofition  qui  y  eft  formé  par  le  Pape ,  pag.  239. 
Protefiation  faite  à  Barcelone  par  le  même  Infant ,  en  fa- 
veur de  fes  droits ,  pag.  239» 
Mort  de  Sainte  Marie  oe  Socos ,  Vierge  &  Religieufe  > 

pag.  240. 
Ligue  entre  les  Mahométans  d'Efpagne  &  le  Roi  de 

Maroc ,  contre  le  Roi  de  Caftille ,  pag,  240. 
Ambaflade  du  Roi  d'Aragon  vers  le  Prince  de  Tarente  , 

touchant  Je  mariage  de  Don  Pedre ,  fon  Rlsypag.  240. 
Monçon ,  repeuplée ,  pag.  24,0. 

Naiffance  de  Don  Denis ,  Infant  de  Portugal  ^pag.i^^o. 
Mort  de  Plnfant  Don  Sanche ,  Archevêque  de  Tolède , 

pag.  241. 
Irruption  des  Mahométans  d'Efpagnc ,  fur  les  Terres  du 

Roi  de  Cafiille ,  ptTg-,  241. 
Le  Roi  de  Cafiille  follicitc  envain  le  Pape  Urbain  IV. 

de  confirmer  fon  éleftion  à  l'Empire,  pag.  242. 
Démarchesinutiles  de  celui  d'Aragon ,  pour  reconcilier 

Mainfroi  avec  le  Pape ,  pag.  242. 
Mariage  de  l'Infant  Don  Pedre  fon  fils,  ayec   Dona 

Confiance  ,  fille  de  Mainfroi  9  pag.  242. 
Le  Roi  d'Aragon  partage  fes  Etats  entre  fes  enfans , 

pag.  242. 
Contrafta  relevée,  reçoit  le  nom  de  Valence  deMigno  , 

pag.  2^^. 
Mort  de  Matîlde  ,  femme  du  Roi  de  Portugal ,  pag.2^^. 
Mariage  de  celui-ci  avec  Doiia  Béatrix  ,   confirme  , 

Tome  If^.  d 
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M.  i«  t  Er(/    I 

;,C    £Effag.\ 

I  Si.  leurs  enfant  légitimés  par  le  Pape ,  pag.  2  4  j . 

l^ffjMjOl.  Préparatifs  de  guerre  du  Rot  de  Caftille,  contre  les  Ma- 
hométaiis  i  Dag,  24.J. 

Mouvemens  de  ce  Prince  pour  s'aflùrer  la  Couronne  Im- 
périale ,  Se  trandation  du  Siège  Eptfcopal  d'Aflîdonîa 
a  Cadiz,ra^.  245. 

Le  Clergé  d'ECpagne  refufè  de  coDtnbuer  pour  la  guerre 
de  Conftantinople ,  pag,  344* 

Fameufe  viftoire  remportée  fur  les  Rois  de  Grenade  & 
de  Murcie ,  par  le  Monarque  Cafiillan,  t><ip.  244. 

Commiflkires  nummés  par  les  Rois  de  CaftîUe  &  d'A- 
ragon ,  pour  marquer  les  limites  des  deux  Etats  ^ 
p.ig.  244. 

Le  fecono  fait  inutilement  demander  en  mariage,  Béatrix-, 
fille  de  Pierre  >  Comte  de  Savoye ,  pour  Don  Jayme 
fonfils,  p,ig.  24Ï. 

Il  reçoit  une  Ambaflàde  Aix  Soudan  d'Egypte,  &  y  lé- 
I      pond  par  une  autre  ,  p.ig.  24  J*. 
1 2^4- 1 302.  Les  R<iis  de  CafiUle  &  d' Aragon  ft  difpnfent  à  faire  la 
guerre  aux  Mahoniétans,  &  ceux-ci  à  fe  défendre , 
pjg-.  2  +  f. 

Siège  &  prile  de  Xerez  par  le  premier  ,  qui  recouvre  en- 
fuite  plufieurs  autres  Places,  p^if.  245'. 

Elles  Tint  toutes  repeuplées  de  Chrétiens,  de  même  qua 
le  Port  de  Sainte  Marie,  pag.  246. 

Députation  inutile  du  Roi  de  Caflille  à  la  Cour  de  Ro- 
me ,  pour  l'affaire  de  l'Empire  ,  pa?.  2^6. 

AmbaifaJe  du  Roi  d'Arai^on  en  France, pi7?.  245. 
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Les  GouveriYetirs  de  Mataga  &  de  GvtnSit  fe  révoltent 
contre  le  Roi  de  Grenade,  &  recherchent  l'appui  du 
Roi  de  Caflille ,  pag.  24p. 

EntrcYÔc  des  Rois  de  Caftille  &  de  Grenade  à  Alcaila  de 
Benzayde>  &  paix  conclue  entre  tuXfpag.  24p. 

Le  Roi  d'Aragon  foit  marcher  des  Troupes  vers  le 
Roïaume  de  Murcie,  pt7g.2$0^ 

Quantité  de  Mahométans  cnaflës  du  Roïaume  de  Valen- 
ce ,/>^^.  25*0- 

Plufieurs  Places  du  Roîamne  de  Murcîe ,  Ibumifes  par 
le  Roi  d'Aragon ,  p^7^,  250* 

Ce  Prince  fe  retire  à  Orihuela,  pag.  iji. 

Pafîàge  du  Roi  de  Navarre  en  France ,  pog.  2  y  i. 

Plufîeurs  Seigneurs  fe  rendent  (es  Vaflàux ,  pog.  2$i. 

Mort  de  Saint  Egide ,  de  POrdre  des  Frères  Prêcheurs , 

Charles,  Comte  de  Provence ,  reçoit  du  Pape  l'inveftitu- 

re  du  Roïaume  de  Sicile ,  piig^  2  J  2. 
Mort  de  Mainfroi ,  pag.  2  y  2. 
1 3  04*  La  Ville  de  Murcie ,  afEégée  de  foumife  par  le  Roi  d'A- 

ragon,^^.  25* 2. 
La  grande  Mofquée,  purifiée,  t>^7^*  ^53* 
Retour  du  Roi  Don  Jayine  à  Valence  ,  pag.  2  y  3. 
Erreur  fur  Vannée  de  la  Conquête  de  Murcie ,  pag*  2  y  3 . 
Le  Roi  de  Caftille  va  en  prendre  poffefïîcm ,  pag.  2  5*3 . 
Mariage  de  Don  Ferdinand,  In/ànt  de  Caftille,  avec 

Dona  Blanche,  fillt  de  Saint  Loixis  ,  arrêté  à  Saint 

Germain  en  Layes ,  pag.  2  ^4. 
Le  Pape  rcfufe  d'ériger  Soria  en  Siège  Epifcopalf 

^ag.2^4. 
Démarches  rmitiles  du  Roi  Don  Jayme auprès  du  Pape, 

pour  la  cadation  de  fon  mariage  avec  Dona  Thércfe 

Vidaure,  pag.  25*4. 
Infolence  de  Don  Ferriz  de  Lizana  »  châtiée  par  le  Roi 

d'Aragon ,  pûg.  2  y  f. 
Privilèges  accordés  à  la  Ville  de  SyWes^paç^.  2y<f. 
Don  Henri,  Infant  de  Caftille  ,  piffle  en  Italie,  &  s'iatu- 

che  à  Charles,  Roi  de  Sicile ,  pag.  2^6. 
It  eft  feit  Sénateur  de  Rome ,  pjg.  2  y  6. 
L'Infant  Don  Sanche  d'Aragon,  Archevêque  deToIéde» 

pag.2s6. 
13OJ.  Envolé  du  Pape  à  Burgos,  pour  informer  fur  les  pré- 
tentions du  Roi  de  CafliHe  à  la  Couronne  Impériale  , 

pûg.2s6. 
Ereâion  du  Siège  Epifcopat  de  Cadiz ,  pag*  2^6. 
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1  ^"^  I 

Faux-Mortnoleurs    à   Tarrazone  ,    arrêtés    &  punis  > 

Don  Thibault,  Roi  de  Navarre,  fe  croife  avec  Saint 
Louis  &.  d'autres ,  pour  la  Conquête  de  la  Terre-  Saia- 
te,pa^.2S7-  ^,   ^    . 

L'Archcvê<]ue  de  Tolède  prend  aum  la  Croix  pour  cette 
.guerre,  ^<j.  a  y  7. 

Don  Henri ,  Infant  de  Caflille ,  prend  parti  pour  Conra- 
din,  pii^.  2  fy. 
306.  On  veuten  Allemagne  procéder  à  l'éleSion  d'un  nouvel 
Empereur, pa.''.  277. 

Cél<.'br:ition  du  Mariatje  de  Don  Ferdinand  ,  Infant  de 
Caftille,  avec  Blanche  de  France ,  fîlle  de  Saint  Louis, 
p.7e.2f8. 

Voiage  fuppofé  de  l'Impératrice  de  Conftantinople  en 
Caffitle  ,  c  'g.  279. 

Les  Rois  d  Aragon  &  de  Portugal  fe  croifent  pour  la 
guerre  de  la  Terre-Sainte  ,p(i^-  25" 51. 

Première  MeiTe  de  Don  Sanche,  Infant  d'Aragon ,  & 
Archevêque  de  Tolède,  pa^.  2^9- 

Les  Rois  de  CaftiUe  &  d'Aragon  y  affilient,  pTg,  2yp. 

Défaite  &  mort  de  Conrad.n  en  Italie,  &  Tlnfant  Don- 
Henri,  prifonnier,p(7Ç.  260. 

Voïage  de  -Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre ,  en  France  , 
pT^.  260. 

Défordres  affreux  en  Portugal  ,p(rg.  260- 
I  307.  Le  Roi  d'Aragon  fe  difpolepooT  fon  voïage  à  la  Terre- 
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J.  C.  d'Efpag. 

I  I  Don  Henri  fuccéde  à  celui-ci  rpag^  2  6$. 

I27i.^i309«  Les  Seigneurs  de  Caftille  ligués,  mettent  tout  en  oeuvre 

pour  fe  faire  craindre  ,  pag.  26^. 
Ils  refufent  de  fe  foumettre  à  la  raifon ,  Vûg,  266. 
On  tâche  envain  dans  une  AfTeniblée  dEtats  àBurgos>- 

de  les  réconcilier  avec  le  Roi,  pag.  266. 
Ils  demandent  au  RoL  un  terme  pour  fortir  de  fts  Domai- 
nes rpag.  266. 

Don  Henri,  proclamé  Roi  de  Navarre,  pag,  26 j. 
Divifion  entre  THéntier  d'Aragon  &  fon  frère  naturel , 

pag.  26 J. 
Etats  tenus  à  Sarac^ofle  à  ce  fujet ,  p^g:  26 j. 
Excès  affreux  aufquels  fe  porte  le  Roi  de  Portugal, 

pû?^,  a  6 8. 
I  3  1 0.J  Les  Mécontens  du  Roi  de  Caftille  fe  retirent  auprès  da 

Roi  de  Grenade ,  &  font  avec  lui  une  ligue  offenfive  • 

&  défenfïve  y pjg.  26S. 
Ils  aident  le  Roi  de  Grenade  à  dompter  les  Gouverneurs' 

de  Malaga  &  de  Guadix , pi7g.  26^. 
Entrevue  à  Requena ,  &  renouvellement  d'alliance  entre 

les  Rois  de  Caftille  &  à^ Aragon,  pag.  26^. 
Mort  de  Richard.,  élu  Empereur,  &  paffage  dequelquesi 
Troupes  Efpagnoles  en  Italie ,  p^Tg*.  270. 
I  Le  Roi  de  Caftille  tache   envain  de  mettre  le  Pape 

dans    Tes   intérêts    pour    la    Couronne    Impériale  y,- 

pjg.  2JO. 
Haine  Se  animo/îté  entre  Don-Pedre*,   Infant  d'Ara- 
gon ,  &  Doa  Ferdinand  Sanchez. ,  fon  frère  naturel^ 

p.ig.2-10. 
Procédé  affreux  du  premier,  pog'.  270. 
Tenue  des  EtatsàExea,  par  le  Koi  d^Aragoit,p^7^.27i»^' 
Ce    Monarque    travaille  à.  réconcilier  fes   deux  fils, 

pûg.2T\. 

Autre  Affemblée  d'Etats  à  Alcira,  pour  le  même  fujet,  • 

p^7g.  272. 
Parfasse  du  Roi  d'Aragon  à  Montpellier,  /7^^.  272. 
Il  foUicite  la  liberté  du  Comte  de  Foix,  retenu  prifonnîer 

par  le  Roi  de  France ,  pag.  272. 
Suite, des- troubles  en  Portugal,  pag.  272» 
Demandes  intentées  par  le  Roi ,  contre  les  Ordres  de 
Saint  lacques  &  da  Temple.   Compromis  à  ce  fujet,. ^ 
/?^;f.  273. 
"73 •  13 II*  Pourparlers  d'acommodfement  entre  le  Roi  de  Caftille 

&  les  Mécontens  réfugiés  auprès  du  Roi  de  Grenade.^ 

■  1  •  •  • 
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Ere/  \ 

Défaite  des  Alcaydes  de  GaadJx  3c  de  Malaga,  par  le 

Roi  de  Grenade ,  pû'j,  274 
Etats  tenus  à  AUnagro  :  le  Roi  de  CaftiJIe  y  remet  deur 

Tributs,  &  modère  les  autres,  /><i?.  174. 
Convocation  du  Concile  Général  de  Lion,  p  7^.  274. 
Eleftion  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  malgré  l'oppofition 

du  Roi  de  Ca Aille,  pag.2j^. 
Celui-ci  fait  propofer  au  Pape  une  entrevue,  dont  le 

Pontife  s'excule,  pd^.  2'JC. 

Il  renouvelle  la  paix  avecle  Roi  de  Grenide ,  piTp.  27î'. 

Dona  Jeanne  ,  Infante  de  Navarre ,  Héritière  préfonipti- 

ve  de  la  Couronne  ,   prontifë  en  mariait;  à  un  des  fils 

d'Edouard  ,  Roî  d'Angleterre,  pag,  2j6 

]\îécontentemeiit  que  le  Roi  d'Aragon  reçoit  de  quelques 

Seigneurs  ,p■^Z•  2j6. 
Fondation  de  Villa-Réal ,  ptrg.  I77. 
Le  Roi  de  Portugal  contraint  par  le  Pape  de  refpeâcr 

l'immunité  Eccléfiaftique,;'^?.  277. 
Mort  de  Mahomet  Abcadilla-AIhumar,  Roi  de  Grena- 
de, p,?^.  277. 
Mahomet  Alhamir-Albadic  ,  fon  SuccefTeur,  pac.  277, 
Traité  de  reconciliation  entre  les  Mécontens  bannis  de 
Caflille  ,  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  :  on  y  comprend  le 
RoideGrenade,  pag  277. 
Celui-ci  rend  hommage  pour  fon  Ro'iaume  entre  le» 
mains  de  Don  Feroinand  ,  Infant  de  Caflille ,  &  de  la 
Reine,  p^.  278. 
Il  eft  armé  Chevalier  par  le  Roi ,  pag.  278. 
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entre  pluiîeurs  Seigneurs  Catalans  y  pag.  2  8 1  • 

I  Leur  parti  fe  groflit  >  &  le  Roi  emploie  la  force  contre 
eux,/?tfe«  282. 

Les   Ligués  demandent  à    Ibrtir  de  Tes   Domaines  ^ 

pag.  282. 
Le  Roi  leur  propofe  envaio  de  terminer  le  diflFérend  par 

la  voie  de  l'Arbitrage , p^^.  282. 
Etats  tenus  à  cette  occaHon  à  Lérida ,  pag.  2  8  5  » 
Le  Roi  veut  faire  caflèr  Ton  mariage  avec  Dofia  ThéreHr 

Vidaure ,  pag.  283. 
Etats  de  Portugal  à  Sanâaren  y  pag.  283* 
Pierre  Julien 9  Archevêque  de  iBrague >  créé  Cardinal^ 

pag.  28  j. 
Mort  Se    fépuhure  de   Saint  Raymond^  de  Penafort^ 

pag.29s. 
Le  Roi  de  Grenade  fe   dipofe  à  faire  la  guerre  aux 

Chrétiens  j  &  recherche  l'alliance  du  Roi  de  Maroc , 

pag.  284. 
Ligue  entre  ces  deux  Princes  y  ôc  paflàge  du  dernier  ea- 

Efpagne ,  pag.  284, 
Ils  concertent  enfemÛe  la  manière  de  faire  la  guerre  , 

/?'/?-.  284. 
Le  Roi  de  Maroc  gagne  une  bataille  »  dans  laquelle  périt 

Don  Nune  de  Lara ,  pag.  28  y. 
Il  défoie  les  Frontières  de  Séville,  p^^.  285"^ 
Le  Roi  de  Grenade  fait  le  dégât  da^  le  Roiaume  de 

Jaën ,  pag.  286. 
Défaite  Se  mort  de  l'Infant  >  Archevêque  de  Tolède , 

paçr.  z86. 
Nouveau  combat  entre  les  Vainqueurs  Se  Don  Loup 

Hi^Zypag.  287. 
Sépulture  de  l'Infant ,  Archevêque  de  Tolède, pag.^H^. 
Mort  de  Don  Ferdinand»  Infant  &  Régent  de  Caflille  , 
pag.  28%. 

II  recommende  iâ  femme  8c  fes  enfans  à  Don  Jean  Nunez 
de  hara,  y  pag.  288* 

L'Infant  Don  Sanche  fon  frère  »  accoure  à  la  défenfe  de 
P Andalousie ,  Se  s'attache  Don  Loup  Diaz ,  pag.  2  85;  • 

Il  s'acquiert  une  eftime  univcrfelle  ,  &  contraint  le  Rot 
de  Maroc  de  quitter  la  Campagne ,  vag.  28  9. 

Entrevue  du  Pape  Se  du  Roi  de  CaltUley  à  Bancaire^ 
pag.  290. 

Son  retour  dans  fes  KtSitSypag.  2p  r. 

Troubles  en  Navarre  ;  les  Cdlillans  Se  les  Aragonnoisyr 
prennent  part  >  pag.  2%  x^ 
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Retraite  de  la  Reine  Douairière  de  Navarre  en  France* 

avec  la  Reine  Dona  Jeanne  ,  fa  fille, ^iJg'.  2^1. 
Soulèvement  à  Pampelune  ,  pii^.  293. 
Euftache  de  Beaumarchais  rétablit  le  calme  en  Navarre» 

^■^^-.292. 
Le  Roi  d'Aragon  tient  les  Etats  à  Lérîda.  Règlement 

qui  y  fut  fait  pour  la  fucce/fion  auTrore,/)  ig.  2p2. 
L'Infant  Don  Alfonfe ,  déclaré  Héritier  delà  Couronne  , 

/j()ç.  29  î . 
Le  Monarque  Aragnnnois  traite  du  mariage  de  Don  Jay- 

me  Ton  fils,  avec  Efclarmonde  de  Foix,  pag.  2^j. 
Il  emploie  la  force  contre  les  Rebelles, p^ij.  293. 
Mort  de  Don  Ferdinand  Sanchez  ,    fon  fils  naturel, 

p.Jg.2S>3, 

Irruption  des  Aragonnois  dans  le  Roïaume  de  Grenade, 

pdZ-  2P4- 
Conduite  déréglée  du  Roi  d'Aragon ,  pûg.  294. 
Rigueurs  du  Pape  envers  le  Roi  de  Portugal,  touchant 

l'immunité  Eccléfiaftique  ,  p,ig.  294. 
Don  Sanche,  Infant  de  Caftille,  ménage  la  paix  entre 

le  Roi  Ton  père,  ôc  les  Rois  de  Maroc  &;de  Grenade» 

^ng.  29  f. 
Soms  du  Pape  pour  la  guerre  contre  les  Mahoméuns 

d'Efpagne  ,  p.iç-.  29f. 
Don  Sanche ,  Infant  de  Caftille  ,  va  trouver  le  Roi  fon 

père  à  Tolédo  ,  pag   29  f. 
Les  principaux  Seigneurs  follicitent  le  Roi  de  le  déclarer 

fon  SuccelFeur  au  Trône ,  pag-  29 15. 
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Révolte  des  Mahométans  dtt  Rolaume  de  Valence  f 

p/jj^.  299. 
Le  Roi  d^Aragon  fe  met  en  devoir  de  réprimer  Taudace 

de  ces  Infîdellel»»  p^g.^OO. 
Prife  de  Beniopa  ,  où  ils  s'étoient  fortîfie's ,  pag.  3  OO,    , 
Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Chrétiennes  ,  p^^g.  300* 
Mort  de  Don  Jayme  ,  Roi  a  Aragon  y  pc^g»  301. 
Son  caraâére ,  &  fes  enfans ,  pûg.  301. 
Don  Pedre»  Ton  fils  &  Ton  SucceiTeur ,  eft  couronné  à  5a« 

TBfrotk  ,  pa^.  502. 
La  Reine  de  Cailille  fe  retire  en  Aragon  avec  Dona 

Blanche  fa  bruë ,  &  avec  fes  petits-fils  ,  pa'\  3  o  j. 
Elle  reflife  de  retourner  en  CaftiUe,  &  le  Roi  d'Aragon 

de  la  renvoïer  ,  pag*  303. 
Fin  tragique  de  Don  Fré'Jéric,frcre  du  Roi  deCaflille, 

&  de  Don  Simon  Ruiz  de  los  Cameros ,  pûg.  3  04. 
Brouilleries  entre  les  Rois  de  France  &  de  Caflille  y 

p^g.jo^. 
Le  Roi  d'Aragon  retient  dans  fes  Etats  ,  Doiia  Blanche 

&  fes  fils  ,  pcig.  3  04. 
Le  Monarque  jCaftillan  envoie  déclarer  la  guerre  au 

François  ,  pûg.  305". 
Le  Pape  Jean  XXL  fe  difpofe  à  empêcher  la  guerre  en- 
tre  les  Rois  de  France  &  de  CaftjUej  &  meurt , 

p^e.  30^ 
Le   Roi   de   France   arme  contre  celui   de  Cafiille,* 

piig.  30J', 
Les  Mahométans  du  Roïaume  de  Valence,  réduits  à  la 

raifon,  pag.  ^o6. 
Pluïîeurs  Seigneurs  mécontcns  du  Roi  d'Aragon ,  fe  li- 
guent contre  lui  fpag.  305. 
Irruption  du  Comte  de  Foix  dans  le  Comté  d^rgel , 

pag*  ^06. 
Licences  du  Roi  de  Portugal ,  png*  307. 
Mort  d*un  vénérable  Dominicain  ,  pa7.  307. 
Nicolas  IIL  Pontife ,  foUicite  la  paix  entre  les  Couronnes 

de  Caftille  &  de  France  ,  p,7jç^.  307. 
Il  force  le  Roi  de  Caflille  de  faire  la  guerre  aux  Mahomé- 
tans ,  pag.  3  07. 
La  Reine  de  Cattille  retourne  auprès  de  f^n  mari.  Dona 

Blan<fhe  fe  retire  en  France,  &  le  Roi  d'Aragon  retient 

les  Prmces  de  la  Cerda ,  pag.  308. 
Le  Roi  de  Caftille  fait  aflîéger  Algézire  par  tetre  &  par 

mer,  p^^.  308. 
Violence  de   l'Infaat  Don  Sanche  ^    préjudiciable  à 
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fonCe  de  Mnlina  ,  /«/ïÇ".  337. 
Qutlques  Scigacurs  &Places  Te  rangent  du  parti  duRoî», 

Don  Sanche  arme  ,  âc  renouvelle  la  paix  avec  le  Roi  d« 

Grenade,  p.i^,  J27. 
Aben  Jucepli ,   Uoi  de  Maroc,  embralTe  les  intérêts  du 

Roi  de  Ciiûfl\e,p{ig.  527. 
Fidel. lé  dt.'sHalïitaa5  de  Badajoz,  pour  leur  Souverain  ^ 

p,/r.  528. 
Cordouë  a^Viégée  inurilement  par  les  Roisde  Caftille  âc 

de  Maroc,  f-;p.  Jj8. 
Le  Roi  de  CafliUe  a  recours  au  Pape.piJr.  ^28. 
11  Hésbériie  &.  maudit  Don  Sanche  ,  fon  fils,  p^g.^iS. 
Borheron,  Si^igneur  de  Conflantine  ,  implore  contre  le 

Roi  de  Tunis  le  fecours  de  celui  d'Atagon  ,  qui  le 

lui  promet ,  p,jg.  j  25). 
Les  Vêpres  Siciliennes,  ou  cruel  mafTacro  des  François 

en  Sicile  ,  p,ig.  339. 
Le  Roi  d'Ati'ïon  rafeeonder  Bnchemn ,  p7p.  j  3  O. 
LesMefîïnois  fccouent,  le  joug  de  Charles ,  Roi  de  Sicile,. 

p'  -no- 

Les  Sic  Jîens  appellent  à  leur  Trône  le  Roi  d'Aragon  ^ 

D-'?  î3'- 
Chai  les  tait  \e  fîéee  de  Meffîne,  p^r-  J  Jt- 
Patrage  di  Monarque  Arngnnnnis  à  Falerme  »  où  il  eft' 

pmclan'é  Uo.  de  Sîci'e,  »  p.  j  î  i. 
Charles  levé  le  fiéi;e  de  Mcilînc  ,  ourr.  î  j  i. 
Le^  MiiTîno-sTeconnoiflêiit  pour  leur  Souverain,  le  Roi 

d'Ar,  «on,"  p.  ^  {2 
Défaite   d'i  ne  tlotie  de  Charles  par  les.  Aragonnoîj, 

P'  ■    îî-'- 
le  '^ape  txr'>mnninie  le  Roi  d'Aragon  ,  p  'g-  î  32. 
Defî  entre  les  Rnis  Charles  &  D,.n  Pedre,  p  .£-.  j  f  j. 
Maria J'e  de  Dttn  Déni»,   Roi  de  PoriuguI,  avec  Saintft 

Eli  à'itth,  5  /  ■•  ^  î  j. 
Rtrraite  de  Dofîa  Beairix  ,  Reine  Douairière  de  Portu> 

pal,  àSéville,  p/_p.  t  J4.. 
Le  Pppe  ord'-nne  li  caffation  du  mar'a^  de  l'Infant  Doa- 

Smche,  avic  D^ni  Marie  de  Mnlina  .   ^14. 
Monvemen,s  de  Don  Sanche ,  pour  fortifier  fon  parti  coo» 

tre  It-  Hor  fon  perr,p,;p.  j  (4. 
Don  Alvar  &  u'auiies ,  contraints  de  Ibrtir  de  Cafl.Pe 

Ils  fe  retirent  à  Srfvi:ie  auprès  du  Roi:  l'Infaoi  Duo  Jcai 
ea  Dut  (k  même ,  ^.>g.  3-j  4, 
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voir  à  Auchcn  Gflfcogw ,  pt^  918. 
Don  Sanche ,  lo&Bt  de  Cftâul<«  ta^fcà  contre  lui  le 

Roi  fon  père  ,  pag.  3  18, 
Ceki-<:i   s'^touciw    avec   le  Moaerqae  Aragonoois  , 

pag.  ^18. 
IlpwèaBayoaet^di^.  ^ij). 
Le  Comte  de  Foix  &  o'aotres  Seintears ,  àédurmt  b 

guerreauRx»  d'Aragon, qui  les  nitpTifoeniers,  pag. 

319. 
DoD  Pedre ,  Roi  d' Aragdn ,  va  à  Touloulie  roir  le  Roi  de 

France,  ;>OT-.  320. 
Mariage  de  Don  Denis ,  Kot  de  Portugal ,  avec  Sainte 

£lilâbeih  ,  fille  du  Roi  d'Aragon,  urité ,  pag.  ^  20* 
Doa  Goflçale,  Archevêque  deToléde>^^,  521. 
Mariage  de  DoB  Jean  &de  DonP«dre ,  Inmi^  de  CaAilIe^ 

pag.321. 
Le  Roi  de  CaAille  pone  k  guerre  dans  It  Roïaune  de 

Grenade,  pdp-  5  a  i- 
DooSencbe,  (mtêk,  courre  m gruddaqger,  de  s'en 

tii¥  glorieiifement ,  pag.  )  2 1  • 
L'Armée  Chrétienne  contrainte  de  fe  retirer,  pag,  j  22. 
Audace  d(! quelques Banditi,  punie, ^r^.  )^2. 
Etats  Généraux  à  Séville,  L'In&nt  Don  SaiKhe ,  les  Dé- 
putés des  Villes  dt  les  RiciMs-Honinea  en  fortent  mé'. 

contens  du  Roi ,  pag.  )  22. 
Faix  entre  les  Couromica  de  Ca&iUe  de  de  GrflDade> 

pag.  324. 
DoB  Jean  &  Dca  Pedre ,  le&os  de  CaAiUe, 

à  Don  Sancfie,  leur  frère ,  pag.  j  24. 
Le  Roi  dé  France  fe  précautionne  «onav  les  enlrepri- 

ks  de  ceux  de  Cafiille  &  d'Aragon ,  fur  la  Navarre , 

pag.  324. 
MouveoKtis  deProchita,  pour  foire  d^âner  Charles , 

Roi  de  Sicile ,  pag.  3  34> 
Le  Rot  d'Aragon  le  charge  de  fbmer  cette  entreprife  1 

Ilsyprépare,p<7f.  }2y. 

Don  Sanche  ,  Infiuit  de  Caflille  ,  lè  difpofê  à  prendre  le 
Gouvernement  du  Rouume ,  de  Te  ligue  «vec  las  Rois 


t  fc  jofgnei 


de  Portugal dc  d'Aragon,  w.  3  atf. 
1  tient  les  Euts  à  VallMolid ,  & 
R(M ,  pag.  3  2^ ■ . 


Il  tient  les  Euts  à  Valladolid ,  &  l'on  veitt  l'y  déclarer 


I)  refiife  ce  Titre  ,  &reconteiitedecduiâ'InfàniHéri-  ' 
.  tter  Se  Régent ,  pag.  3  25.  i 

Son  Mariage  avec  Don*  Uade  »  £Ue  «  de  D^n  Al- 
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fÔnfe  de  Molina  ,  p^^.  577.                                            ^| 
Quelques  Seigneurs  &Places  le  rangent  du  parti  duRoî,, 

P's-  327. 

Don  Sanchearmc  ,  Se  renouvelle  la  paix  avec  le  Roi  dt 

Grenade,  p.??.  J27. 
Atien  Jucepli  ,'  Rui  de  Maroc,   cmbraffe  les  intérêts  du- 

Roide  Caftille,p.-7^.î27. 
Fidél.t^  dfS  Haliitans  de  Badajoz ,  pour  leur  Souverain  ,, 

p</r.  528. 

Cordouë  a!Ïîégée  inutiremerrt  parles  Rois  de  CaftiUeâc 

de  Maroc,  pjfr.  338. 
Le  Roi  deCartillearecoursau  Pape.pirr.  528. 
Il  HéshénteSc  maudit  Don  Sanrhe,  Ton  fils,  cir^.  ^28. 
Bocheron,  Seigneur  de  Conflanilne  .  implore  contre  le 

Roi  de  Tunis  le  fccours  de  celui  d'Aragon  ,  qui  le 

lui  promtt  ,  p,7p.  J  25. 

Les  Vêpres  Sicilienne»,  ou  cruel  tnaffacre  des  François- 
en  Sicile,  p.ig.  335. 

Le  Roi  d'Ara'îon  vafecnnHer  EfirhefifT ,  pfp:  î  3  0. 
LesMeffinois  fecouein.le  joug  de  Charles ,  Roi  de  Sicile*. 

Les  Siciliens  appellent  àleurTrône  le  Rui  d'Aragon^ 

Charles  tait  lefiéeede  Mefîîne,  p^r.  3  JT. 

Pairage  du  M(inarq-ie  Amgonnois  à  Falerme  >  où  il  eft" 

frntlan'éUo.  à<  Sici'e.fl  p.  ^  jl. 
Chartes  lève  le  liéiîe  de  Meflînc  ,  ."flfr.  îjr. 

Les  Mt  fTînO'S  TeconnoilTetit  pour  leur  Souverain ,  le  Roi. 

d'Ar.^on,--   p.  i  (2 

Defaiie   d'i  ne  llotte  de  Charles  par  les.  Aragonnoi», 

P'  ■  3ï^- 

l  e  f^ape  cxo  mimunie  It  Rni  d'Aragon  ,  p 'g.  J  3  2. 

DcPenrreU-s  R..is  Charles  &  D^n  Ped-c;  p. y.  j  ^  j. 

Mana<-e  de  D.in  Déni»,   Roi  de  Portugal,  avec  Saint»- 

EIi  ahttb,  •)  /  ■.  jî  j. 
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Retraite  de  Dofia  Béairix  ,  Reine  Douairière  de  Portu»- 

gal ,  à  Sêville,  pv^.  j  {4. 
Le  P?pe  ordonne  II  calTaticn  du  maraçc  de  l'In^t  Do» 

S.<n[he,  avic  D'<ni  M-iriedeM<ilina.  i^^,                     ^H 
MnavcmensdeDon  Sanrhe,  pour  fortifier  fon  parti coa>^       ^H 

tre  If  KoT  lîjn  pere,p.rp.  j  J4.                                                       ^| 
Don  AIvar&  o'autres,  contraints  de  fortir  de  Cafl.I!e, 

IN  fif  retirent  à  SévilIeauprèsduRoi  :  l'IûTaniDcn  Jea» 
ca iâiidc  racjDe ,  p.ig.  3 j ^,                                             ^^H 
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Ulnfant  Don  Jaytne  foutient  les  Intérêts  du  Roi  fou 

Le  Roi  de  Maroc  repaflTe  en  Efpagne  ,p/y.  555". 
Expéditions  d^DonFedre»  Roi  d'Aragon,  dan  j  la  Sicile^ 

fag.  5  3  6. 
La  Reine  Dofia  Confiance  fa  femme  ^  paffe  dans  cette  Ifle> 

pag.336. 
Ileft  de  nouvean  excommunié ,  &  déclare  déchu  de  la 

Couronne  d"  Aragon ,  par  le  Pape  ^fng»  335. 
Rctoar;decePrinceà  Valence,  ^ag  3  j  6. 
Le  défi  entre  les  Rois  Don  Pedre  &  Charles,  ffl  fànS' 

effec.  Difiërens  motifs  qu'en  allèguent  les  HiAoriens^n 

P^g*  337- 
Sentiment  deJ'erreras  à  ce  fujet,/^^.  318*. 

Guerre  entre,  le  Roi.  de  France.  &  celui  d'Aragon  ^r 

'     paçr.  33*; 

Don  Sanche,  Infant  de  CaAiUe  rfe  joint  :  au  dernler^t 

p^ag^  3  38v^ 
Les  François  fe  retirent',  pig»  3  jp.- 
I»e  Roi  d'Aragon  projette  oe  chadèrxi'Atbbrracin^  Don? 

Jean  Nuncz  de  Lara.,  P^»  3  3$t^' 
'Le  Roi  de  Maroc  retourne  en  Afrique}  M?^.  J  39v* 
Le  Pape,  s'intéreflè  pour  Doa  Alfi^nfe.,  ,Koî  oe  GaAilIè>^ 

Rigueur  de  l'Infiant  Don  iSanche>  contfrunFauxfcourg;; 

de  Talavera^  p^»340^ 
Il  cherchei  faire  &pêix  arec  leBcoi  fort  père,  pén^.^^Om- 
Le  Roi  de  Cafiille  le.déthéritede  nouveau  parion  1  ef« 
tameot';  &  nomme  pouc Xêr  SucceffeursJés  Princes  de- 
là Cerda  ,*  &  après  tux;  &  leuc  Pofiérité  i  les  Rois  de  : 
fhance  i  pr9p\  T^i\ ' 
Mort  des  Infans  D/)n  Pedre  &  Don-Emtnuel^p^/^,  ?4î»' 
beRcH  .d.' Aragt«  tient  lc&  Etats  à  Saragofle ,  pag;^^  ^  i  » 
Ligue  contie  lui ,  de  plufieurs  Seigneurs  âdCommunaur- 

tés',.fous4e  Titre  d  Ujii'^nt,  p^g.  34 1  • 
Roger  de  Lauria  foumet  PIfle  de  Malthe^  pnçr,  341* 

I'  Le  Kor  de  Portugal,  excommunié^  &  Xbn  Roïaume  mi »r 
en- interdit, ^/i^.  {41. 
•  On*  tâche  de  racommoder  rinfant.Dô» Sanche^  avec  1er 
Roi  de  Gaftilie fou  père ,  pjg.  342* 
Mort  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de-Gatt  Ile,^/Tjp.  342# . 
Il.infiitue  par: fon-Têftament,  l'Infant  Don  Jeair^  foirt 
Héritier  des  Roîaumes  de.SéviUe.âc  dé.Badajoz  ,, 
p:ig.  342. 

Sea  *  eo&As  »^  iba  ca&aâére  #  &  Iba  amour  poar  le9& 
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Belles-Lettres ,  pas;.  Î4J- 
Don  Jean  Nufiez  de  Lara  commet  êes  honilîtés  en  Cat 


(ille  ,  &  fe  retire  à  Albarracin  ,  pû^.  544. 
i)on  Sancbe ,  couronné  Roi  de  Caftille  a  ioiede* 

pjg.  Î44. 
Il  a  une  entrevue  àUclès  avec  le  Roi  d'Aragon,  àqià 

il  cède  fes  droits  fur  Albarracin  ,b^^.  J44. 
L'Infant  Don  Jean  veut  avoir  le  Roiaume  de  SéviUe ,  Sc 

y  renonce  ,  pag.  3  44. 
Guerre  entre  ît  nonvesaB^oi  de  Caftitle  &  le  Roi  de 

Maroc, p.7^.  j*;. 
£tats  Généraux  a  SéviUe.  Ligue  du  Roi  de  Canille 

avec  celui  d'Aragon  ,  contre  les  François ,  p<7^.  J  4(î- 
Mariage  de  Jeanne ,  Héritière  de  Navarre ,  avec  Philippe 

de  France  ,  pag.  ^4^6, 
Mécontentement    des    Seigneurs   Catalans  ,    appaifé  , 

car.  346. 
Albarracin  aflîégée,  &  enlevée  à  Don  Jean  Nunez  de 

Lara,  par  les  Aragonnois,p<ïF.  346. 
Le  Roi  d'Aragon  veut  faire  le  uége  de  Tudéle  ,  &  s'en 

àéfiRe,pag.  347. 
Roger  de  Lauria  défait  la  Flotte  Françoîfe  à  la  vue  de 

Naples,  pag.  347. 
Charles  ,  Prince  de  Salerne  ,  pris  prifonnîer,  ^^^-.348. 
Arrivée  du  Roi  Charles  fon  père  ,  à  Naples ,  pûg.  3  48. 
Autres  expéditions  de  Roger  de  Lauria,  p.^g.  348. 
La  plupart  des  Prifonniers  &its  par  cet  Amiral ,  remis  en 

liberté  ,  pag,  348. 
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Paix  concloe  entre  les  Rois  de  CaffiUe  âc  de  Maroc , 

In&nt    de  Caftille, 


Naxflànce  de  Don  Ferdinand  , 
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Charles  ,  Prince  de  Salerne  >  amené  prifonnier  en  Cata- 
logne, p^^.  5  J2. 

Don  Jayme ,  Roi  de  Maïorque  ,  fait  prîibnnîer  avec  fa 
famille ,  par  le  Roi  d'Aragon  fon  frère ,  pag.  3  J  2, 

Il  s'échappe  de  fes  mains ,  pag^^S^* 

Don  Jean  Nuiiez  de  Lara ,  veut  recouvrer  Albarracin  , 

Zèle  des  Catalans  &  des  Valenciens  ,  pour  foutenîrleur 

Souverain ,  contre  les  François ,  pag.  3^3. 
Les  Aragonnois  rcfufent  d'en  faire  autant ,  pag.  3  JJ. 
Philippe  ,  Roi  de  France  ,  pafle  les  Pyrénées  avec  une 

Armée ,  &  entre  en  Aragon ,  pag.  3  y  Js. 
Don  Pedre,  Roi  d'Aragon ,  met  Girone  en  état  de  dé-^ 

fenfe  ,  pag.  3  y^.. 
Siège  de  cette  Place  par  les  François ,  pag.  3  5*4. 
Raymond  Morauet  gagne  pour  le  Roi  d^ Aragon,  deuip 

viftoires  fur  Mer ,  p^^  *  i7S* 
Combat  entre  le  Monarque  Aragonnois  &  un  Parti  Fraiw- 

çois,p^^.  3,yy. 
Glorieufes  expéditions  de  Roger  de  Lauria,  &  d'autres 

Seigneurs ,  pag.  ^S  S^ 
Girone  fe  rend  par  capitulation  a  Philippe ,  Roi  de  Fran- 
ce, qui  rcparfe  les  Pyrénées ,  &  meurt, ^^^.  3J(Î. 
Cette  Place  reprife  par  le  Roi  d'Aragon ,  pag.  3  j  (î. 
Don  Alfonfe  ,  fils  aîné  de  celui-ci ,  va  enlever  l'Ifle  de 

Maïorque  au  Roi  Don  Jayme  fon  oncle ,  pag.  3  yô» 
Mort  de  Pierre  IIL  Roi  d'Aragon, p^^.  357. 
Le  Roi  de  Caftille  juftifié  de  n'avoir  point  fecoura  ce 

Prince  contre  les  r  rançois ,  pag.  3  y  7. 
Mort  du  Cardinal  Don  Ordono  ,p^^.  3  jj. 
Le  Roi  de  CaAille  fait  reconnoître  Don  Ferdinand  Ton 

fils ,  pour  fon  Héritier  préfbmptif,  p^;?-.  3  y  j. 
Il  envoie  des  Ambaflàdeurs  en  France ,  pag.  S  $7* 
Don  Loup  Diaz  de  Haro  veut  quitter  fon  fervice,  &  ea 

eft  détourné  par  la  Reine ,  pag.  3  J  8 . 
Congrès  tenu  inutilement  à-Bayone ,  pour  rétablir  la  paix; 

entre  les  Rois  de  France  &  de  Caftille  rp^^.  3^8. 
On  fait  rendre  compte  de  l'adminiftration  des  Finan-^ 

ces ,  à  Don  Gomez  Garcie,  Evêquc  élade  Sigucnça^^ 

papr.  :j  j-p. 
Ambaflade  du  Roi  de  CaftiUe^craf^xchti  ^AaLgpn,f.j^sS^^ 
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Le  Mr>narque  CafliUan  fait  «n  pèlerinage  à  Saint  Jao- 

que^  ,  &  parcoure  la  Galice  ,pa^.  ^  fp. 
,11  rend  uniCdit  contenant  neuf  Réglcmens, />*^.  î  yp. 
Rtto'jr  de  l'Infant  Don  Henri ,  fils  du  Koi  Saint  Ferdi- 

dinand,  en  ETpagne,  p.7i^  jfio. 
Don  Jayme,  Roi  de  MaïorquCj  dépouillé  de  fonRoïau- 

me,  pjp    \(n. 
Le  Roi  d'Arrt^on  fnumet  rifle  d'Iviça  ,  en  chalTc  les 

MahumétJns  ,  &  retourne  en  Efpaene ,  pag.  j  6  i . 
,Don  Jaynie  fun  frère  ,  proclamé  Roi  de  Sicile,  ^i7r. 

Plaintes  porte'es  par  ceiuc  de-l'Union de  Saragbflej  auRui 

d'Aragon  ,  p  i^.  ^62. 
Ambollàdede  ce  Prince  à  la  Cour  de  Rome,  p;?^.  jtfa, 
Obiéq'.ie^dn  (loi  Don  Pedre ,  Ton  ptre.   Couronnement 

deDonAlfonfe  à  Saragofl'.' .pi?^.  Jfîa. 
Les  Ara^onnois  de  PUnioii  prefciivent  des  Loîx  à  ce 

Prince, p'^.  jtfj. 
Injuflicede  leurs  prétentions,  pa^.  ^6^. 
Le  Pape  &  Je  Roi  de  France  contentent  à  une  Trêve  d'un 

an  avec  le  Roi  d'Aragon ,   par  la  médiation  d'Edouard 

IV.  Roi  d'Angleterre  ,  pjT.  J64, 
Le  Rcû  dt;  Calville  deni  .nde  à  celui  d'Aragon ,  les  Piio- 

ces  de  la  Cerda .  pug.  ;  64. 
Edouard ,  Roi  d'Angleterre,  négocie  la  liberté  du  Princ» 

de  Salerne,pj^.  ^6^, 
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Infolence  outrée  du  Comte  Don  Loup ,  pag'  3  68. 

II  conCpire  contre  l'Etat, p^i?.  568. 

Mort  de  Don  Alvar  Nunez  de  Lara  ,  p.ig.  3  68- 

AmbalTades  des  Rois  de  France  &  d'Aïagoa  à  celui  de 
Caftille.prt^.  569. 

Etats  Généraux  à  Toro ,  pag.  3  5p. 

L'Infant  Don  Jean  &  le  Comte  Don  Loup  en  forteat 
mécontens  ,  p.ig.  j  (îp. 

Le  Traité  entre  le  Roi  d'Aragon  &  le  Prince  de  Saicrne, 
annulé  par  IcVa^typag.  369. 

RéduAion  du  Château  de  Port-Mahon  ,  par  le  Roi  d'A- 
ragon, p^^.  36p. 

Troubles    dans    les  Etats    de   ce  Prince  ,  appaifés , 

.  „.  3*^9- 

Le  Roi  d'Aragon  annule  plufîeurs  Privilèges  &  exemp- 
tp'^g-iio. 

Don  Jean  &  le  Comte  Don  Loup  font  éclater 
neat,j)i7g.  J70. 
Don  Loup  Diaz  de  Haro  ,  tué  en  préfence  du  Roi  de 


tions 
L'Infant 

leur  reflèntiment 


,/î^p-.  371. 
n  Jeai 


Caflille , 
L'Infant  Don  Jean  ,  arrêté ,  p^^.  371. 
Don  Diegue  de  Haro  veut  venger  la  mort  du  Comte 

Don  Loup  fonperejpiïç.  372. 
Le  Roi  de  Caftille  foumet  quelques  Places   rébelles, 

pag.  372. 
Naiiiance  de  Don  Henri ,  Infant  de  Cailille  ,  pag.  j  72. 
Paix  renouvellée  entre  les  Rois  de  Caflille  &  de  Maroc  , 

png.  372. 
Retraite  de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro ,  frère  du  Com- 
te Don  Loup  ,  en  Aragon,  p^g'  372. 
Réduftion  de  plufieurs  Places,  déclarées  en  faveur  de 

Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  pag.  373- 
FaulTetés  avancées  dans  la  Chronique  du  Roi  Don  Saa-; 

che.p-^^.  373. 
Preuves  de  ceci,  pag.  374. 
Le  Roi  d'Aragon  forcé  d'accorder  d'injufles  droits  aux 

Seigneurs  de  l'Union  ,  pag.  3  74. 
Il  leur  confie  la  garde  du  Prince  de  Salerne,  pag.  374. 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  proclamé  en  Aragon  Roi  de 

QiQ\We,pjg.  374. 
Ligue  entre  lui,    le  Roi  d'Aragon,  &  le  Vicomte  de 

Béarn,p.);f.  Î7Î-. 
Entrevue  des  Rois  d'Aragon  &  d'Angleterre,  à  Con- 
I       flans  jpag.  J7S'. 

On  y  traite  de  la  paix  du  premier  avec  l'Eglire  ,  le  Roi 
'         Tome  IK  f 
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d-Effag. 

de  Fraoce  ,  le  Prince  de  Salerne  Se  Charles  de  Valois  » 

p'^g-  î  7  r-  ^  , 

Le  Prince  de  Salerne  recouvre  la  liberté ,  &  paffe  en 
France,  f/a^.  ^76. 
1 3  27.,  Entrevue  des  R'jis  de  Caflille  Se  de  Portugal ,  à  Sabugal  » 

I    p-^e-n^- 

Le  Roi  de  France  fait  propofer  au  premier  de  s'abou- 

I  avec  lui  à  Bayone,  pag,  )7fi. 
Guerre  entre  les  Rois  de  CaftîUe&  d'Aragon  >  aa  fujet 

de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ,  ptr^.  3  77. 
Le    Roi   de    Calîille    (ait   une  incurfion   en  Aragon , 

^p".^:  Î77-     _ 

Donation  du  Roïaume  de  Murcie  hu  Roi  d'Aragon  ,  par 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ,  pa^.  Î78. 

Irruption  de  Don  Jayme  ,  Roî  de  Maîorque  ,  en  Cata- 
logne ,  p.Tg-.  378. 

Le  Roi  d'Aragon  fe  venge  de  (es  hoftilirés ,  pûg.  J  7  8. 

Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Callillanes  ,  par  Don 
Diegue  Lopez  de  Haro  ,  l'aîné,  pag.  57  8. 

Le  Roi  de  Callille  fait  prier  le  Pape  de  confirmer  fon 
Mariage,  pag.  379. 

Sédition  dans  Badajoz.p,^.  579. 

Les  Béiarans  reconnoilleot  à  Badajoz,  Don  Alfonfe  de 
la  Cerda  pour  Roi ,  pap.  )So. 

Us  font  tous  pafTés  au  fil  de  Pépée ,  pag.  j  80. 

Etats  Généraux  à  Barcelone,  p.^g.  ^80. 

Le  Pape  donne  l'inveftiture  du  Rotaume  de  Sicile  à 
Charles  ,  Prince  de  Salerne ,  p/7g.  5  80. 

II  ratifie  le  Traité  entre  les  Prélats  Portugais  &  le  Roi 
Don  Denis  ,  pa^.  3  S  i . 

1328  Garcie  &  Jeari  Alvarez,  frères  ,  punis  de  mort  par  ordre 
du  RoideCaftille.pj^.  381. 

Troubles  dans  lesAfturies  deSantilIane,p(?f.  582. 

Entrevue  des  Rois  de  France  iSc  de  Caflîlle  ,  &  paix  con- 
clue entre  eux,  p,ig.  j82, 

Le  dernier  promet  le  Roïaunie  de  Murcic  aux  Infans  de 
la  Cerda, pi/^.  382.     . 

Retraite  de  Don  Jean  Nuiiez  de  Lara,  en  Aragon, 
pag.  î82. 

Il  défait  un  Corps  d'Armée  Caflîllane ,  pu?.  383. 

Il  continue  le  dégât ,  &  fe  réconcilie  enfin  avec  le  Roi 
de  Callille,  p.ig    jSj. 

Tolofe,  dans  laProvince  deGuipufcoa,  entièrement  ré- 
tablie ip-TÇ'.  384. 

Sauveterre  prife  par  lesFian^oisjpâ^'  384. 


An.  de 
J.  C. 


125)1 


Eres  \ 


DES    SOMMAIRES, 


xliij 


132P 


On  traite  de  paix  entre  le  Rx>î  d'Aragon ,  Se  les  Rois  de? 

France  &  de  Maïorqùe ,  pag.  38  c. 
Mort  de  Dofia  Mafalde,.  Infante  de  Fortagal ,  pag.  3  8(^. 
CeUe  de  Sainte  Efpinele,  Vierge ,  pt»g.  3  8^5. 
.Frère  Roderic^  Evèque  >  envolé eitAfiiqne  par  le  Pape, 
.    pag.,  3  8  d« 

iUni.veruté  établie  à  Lisbonne  y  pag.  j%6. 
Naiflance  de  Dofia  Confiance ,  Infante  de  Portugal , 

pag*  3  85» 
Mariage  de  Don  Jean  Niifiez  de  Lara  le  jeune  y  avec  Do- 

na  Ëlifabetfa  de  Molina.,  pi^.  ^ié^ 
Don  Jean  Nufiez  de  Lara  l'aîné ,  piiend  des  ombrages  de 

la  Co}xx  ^ag.  3  8  (T» 
Nouveau  Traité  de  paix  entre  les  Roi^  de  Cafiiilb  &  de 

Grenade , pag.^Sj. 
Il  donne  de  Tombrage  au  Roi  de  Maroc  ,  pag.  387. 
Don  Jean  Nunez  de  Lara  l'aîné,  continue  de  fe  d^er  da 

Roi  de  Cafiille  ,  pag.  388. 
Le  Moiiarque  Cafiiltaatire  de  ptifon  l'In&nt  Don  Jean , 

pag.  388. 
Il  va  en  Galice,  pour  pacifier  la  'Prayioce ypag^  3  88« 
Iropofleur  puni ,  pag.  3  8  8> 
Réconciliation  de  Don  Jeaa  Nufiez  de  Lara  l'aîné ,  avec 

fon  Souverain, ip^^.  ^S^pw 
Entrevue  des  Rois  de  Caftille  &  de Pontugal ,  pag.^S^. 
Le  premier  ne  veut  point  de  Trêve  avec  ï'Aragonnois , 

pag.  3  89/ 
Congrès  à  Tarafcon  ,<  oùil'on  fait  un  Traité  de  paix  entre 

les  Rois  de  France ,  de  Naplesâc  d'Aragon , /?dr^. 3  8p. 
Les  Âmhaf&deursdiSLSîdleferetirentniécontens  du  Roi 

d' Acagpn ,  pi^e^  35^o. 
.Entrevue  dès  Roia de  Naples  &  d^An^;on ,  pag.  3^0. 
iMort.dk Don^Alfonfe,  Roi  d'Amgon  ,./u^.  3po. 
Don  Jayme ,  Roi  de  Sicile.  >  vient  prendre  poiTefCon  de 

fonJEtat ,  pag.  3  po . 
U  effc counonné  aioaragoiTe,  pnar»  39 1:». 
Glorieufe  expédition  de  Don  Bl^coi  (EAilagoa ,.  contre 

les  François  ,  pag.  ^p  i  • 
Entrevues  des  R-oia  de  Gaflillé:&  dîAragpn ,  qui  font 
(    alliance  enfemBle ,  pûo^.  3:9 1  • 
Erreur  db  quelques  Ecrivains  Aragonnoi»„/>^^.  392. 
Nai  (Tance    de    Don    Alfonfe,    In&nt   die  rortligal  , 

[     pag.  352. 

DéfenfeemPortugfdaux  MonafléfBa&  aux  Eccléfîafli- 
ques  d'acquérir  des  biens  en  fbnd^fi7g>  392. 


TABLE   CHRONOLOGIQUE 

Lrei 

Nouvelle  défiance  de  Don  Jean  Nufiez  de  Lara  ,  qui  fe 

relire  en  Fiance  ,  p(7^f.  592. 
Don  Gonçale  ,  Archevêque  de  Tolède ,  envoie  en  Am- 

ballade  en  France  par  le  Roi  de  CafliUe,  p^g-j$3' 
PalTageduRoi  deMaroc  eu  Efpagne,  p^g-3$3' 
Il  eft  contraint  de  fe  retirer  en  Afrique ,  pa^.  j  j  5 . 
Sa  Flotte  eft  battue  par  Benoît  Zacliarie  ,    Génois , 

png.  39î. 
Nailmnce  de  Don  Philippe,  Infant  deCaflille.pj^.jp^. 
Conquête  de  Tarife  rurlesAIahométansi/Jiï^ç".  394. 
Le  Roi  de  Camille  fe  rend  Médiateur  entre  les  Rois  de 

Naples  &  d'Aragon,  p:7g.  394. 
Le  dernier  lui  confie  la  garde  des  enfans  du  Roi  de  Na- 

plcs,  p^?.  gjiy. 

Mort  de  Dona  Elifabeth  de  Molina,  pag.  î^JJ". 
Députation  des  Siciliens  au  Roi  d'Aragon ,  pt^g.  55  J. 
Ce  Prince  ramené  dans  le  devoir  Don  Artal  d'AIagon, 

P^P.  3pf. 
Accord  entre  le  Roî  de  Portugal  &  quatre  Prélats , 

pag.  39y. 
Troubles  en  Caflille,  pu?.  396. 
Don  Jean  Nufiez  de  Lara  l'aîné,  rentre  au  fervice  du  Roi 

de  Caflille  ,  pag.  396. 
Il  eft  faitprifonnier  par  l'Infant  Don  Jean,  rebelle,  &eft 

remis  en  liberté, pup.  397. 
Entrevue  inutile  des  Rois  de  Caftïllcj  d'Aragon  &  de 

Naples  ,  à  Logrono,  pag.  397. 
Le  premier  rend  au  (êcond  les  enfans  du  troilîéme , 

pag.  J97. 
Mort  de  Dona  Blanche  de  Motîna,  &  réunion  de  fon 

Etat  à  la  Couronne  de  Caftille,  p.ig.  397. 
Naiflânce  de  Dona  Béatrix ,  Infante  de  Caftille,p<jg-.597, 
Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman  ,  chargé  de  la  garde  de 

Tarife,  pug.  397, 
Les  Rois  d'Aragon  &  de  Naples  s'abouchent  eafenible> 

&  conviennent  d'une  Trèvcpag.  397- 
Le  Roi  de  Csftille  pourvoit  à  la  ôiireté  de  Tarife , 

Mort  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  l'aîné ,  p/}g.  398. 
Retour  de  l'Jnfant  Don  Henri  en  Efpagne ,  pag.  398. 
LTnfânt  Don   Jean   contraint    de   pafTer   en  Afrique  p 

P^g-J99. 
Le  Roi  de  Maroc  l'envoie  aflîéger  Tarife ,  pag.  398. 
L'Infant  égorge  un  £1$  du  Gouverneur  de  la  Ville, 

pag.^SISf. 
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Les  Mahométans  lèvent  le  fiége,  &  l'Infant  fe  réfugie 

auprès  du  Roi  de  Grenade  ,  pug.  59;*- 
Le  Roi  de  Maroc  rend  A  If^ézire  à  celui  ci  1  pi^g-  400. 
Le  Roi  de  Caftille  va  en  Bifcaye ,  pour  réprimer  l'nuda- 

ce  de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro, /j/i^. 400. 
Mouvemens  du  Pape  &  du  Roi  de  France  en  faveur  du 

Roi  de  Naples ,  auprès  du  Roi  d'Aragon  ,  piig.  4O0. 
Don  Frédéric  refufe  de  renoncer  au  Roïaume  de  Sicile, 

pag.  400. 
Mort  de  Don  Sanche.Roi  deCaflille,pi7^.  401. 
Il  nomaie  par  fon  Teflament  la  Reine  Dona  Marie  ,  Tu- 
trice &  Régente ,  fj^j^.  40 1 . 
Ses  enfans  &  Çts  qualités  ,  pog.  400. 
Proclamation  de  Don  Ferdinand)  fon  fils  aîné,  pi7^.40I. 
Troubles  en  CaftiUe  ,  png.  40 1 . 
Les  Rois  de  Portugal  Se  de  Grenade  arment  contre  cette 

Monarchie,  pag.  402. 
La   Reine  Régente  fe  dîfpofe    à    pourvoir  à  tout  , 

pag.  402. 
Elle  eft  trahie  par  deux  Seigneurs  ,  pag.^02. 
Etats  Généraux  à  Valladolid.  p.ig.^o^- 
L'Infant  Don  Henri ,  Tuteur  &  Curateur  du  jeune  Roi , 

p.ig.^O^. 
Infolence  des  Lara  ,  &  de  Don  Dicgue  Lopez  de  Haro  y 

p,ï?.404. 
Don  Ferdinand,  de  nouveau  proclamé  Boi,/»i7^.404> 
Mouvemens  que  fe  donne  l'Infant  Don  Jean  pour  s'em- 
parer du  Trône ,  pag.  404. 
La  Reine  Doiîa  Marie  ramené  tous  les  efprîts ,  &  fait  la 

paix  avec  le  Roi  de  Portugal ,  pag.  404. 
Prodige  ,  qui  caufe  la  converfion  oe  ptudeurs  Juifs , 

pag.^oS- 
Défaite  d'une  Armée  Mahométanne  par  les  Chrétiens  , 

piig.  406. 
Congrès  pour  la  paix  du  Roi  d'Aragon ,    avec  les  Rois 

de  France  Se  de  Naples ,  pirg:  ^06. 
Traité  qui  y  eft  dreflé  ,  p.j^.407. 
Guillaume,  Cardinal-Légat,  chargé  de  le  faire  exécuter, 

pag.  407. 
Sa  mon,  pag.  4O7. 
L'Archevêque  d'Arles  &  l'Evêque  d'Ambrun  fuppléent 

à  ce  Cardinal  ,p.v_^.4o8. 
Mariage   de  Dun  Jayme,   Roi  d'Aragon,  avec  Doni 

Blanche ,  fille  de  Ciiarles  .  Roi  de  Naples  ,  pag.  408. 
Trait  d'Hiftuire  fulpe^  dans  Zurita  ,pii^.  408. 
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12$  6*1  a  4i*  Exemple  de  la  fidélité  des  Erpagools  pour  leurs  Souve* 

I     rainssD^p^.xoS. 

Don  Altonie  de  la  Cerda  s'a/Iiire  l'appui  du  Roi  d' Ara- 
gon 9  pour  monter  fur  le  Trône  de  Caftille ,  pag.  40p. 
Il  Qiet  aans  (es  intérêts   Don  Jean  Nuiiez  de  Lara  ^ 

Ligue  entre  lui  &  Don  Jean,  Infant  de  Caftille ,  pag,^og. 

Les  Blois  de  France  ^  de  Portugal  &  de  Grenade  y  pren- 
nent ^2ittiVag.  40p« 

Mouvemens  inutiles  de  l'Infant  Don  Jean  pour  corrom*-^ 
pre  les  Peuples.)  p^.  40p. 

Soins  de  la  Reine  Dojia  Marie  pour  pourvoir  à  tout , 

pag.  ^10. 
L'inrant  Don  Jean  proclamé  àLéon 9  Roi  de  Léon,  Se 

Don  Alfonfe  de  la  Cerda  proclamé  Roi  de  Caftille  à 

Sahagun.,  pag.  411. 
Mayorga  afliégée  par  l'Armée  des  Ligués,  pag.^i  1  • 
Le  \6i.  de  Grenade  porte  les  horreurs  de  la  guerre  en 

Andaloufie ,  &  bat  l'Infant  Doq.Henri  ,  pag.  4  la» 
Celui-Qi  convientavec  lui. d'un  Traité  de  paix ,  pag.^  1 2.» 
La,  Reine  Doiia^Marie  refufe  de  le  ratifier  ^  pag.  4 1 2. 
Le  fiége  de  Maji^orgîv,  levé ,  fagk ^12,. 
Irruption  du  Roi  de  Portugal  en  Caftille ,  j^ag.  4 1 3 . 
Ambition  de  l'Ih&nt  Pon- Henri,  préjudiciable  aux  inté- 
rêts du  Roi  fon  Pupil ,  pa^.  ^l* 
LeRoid'Ai'agonprend  Aiicante  &  d'autres  Fiances  du 

Roïaume  de  Murcie  >  pag*  4 144 
Il  eft  follicit^"  par  le  Pape  de  travailler  à  détrôner  Don 

Frédéric  fon  iirere ,  reconnu  Roi*  de  Sicile ,  pag.  4 1 4. 
Les  Mahométans  afîiégent  Tarife ,  &  font  contraints  de 

fe  retirer ,  pagk  414* 
12$T.I^IS*  Perfidie  de  l'Infant  Don  Henri ,  pa^.  4 1  $* 

Deux^  Places  enlevées  au  Roi  de  Caftille ,  par  Don  Jean 

Nunez  de  Lara^  vng.  4 1  y. 
Négociation •  dé  paix  entre  la  Caftille  &  le  Portugal , 

pag>.  4^1 5. 
Entrevue  dM  Roi  &  de  la  Reine  de  Portugal ,  avec.  le  Roi 

deCaftillt  de  la  Reine  Dona^Marie  fk  more.  Traité  qui 

y  fut  fait  entre  eux  ^P^g*  ^\6. 
La  Reine  Dona  Marie  niir  face  à  tout^^^.  417* 
'Le  Roi  '  d'Aragon  tâche  en  vain  d'engs^er  Don  Frédéric 

fonfrcre,de  renoncer  à  la  Couronne  de  Siçile,^/7f^,4i  7. 
il  va  àHome^  y  eft^ftit  Confalônnien,.  ^reçoit  du  Pape 

rinveftiture  dto  lïles   de  Sardaigne  &  de  Corfe  9 

pag.  4*1^  • 
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Mariage  de  Dofii  Yolande  fa  focur,  avicRobert,  fils  de 


Charles  ,  Roi  d«  Naples , pisg,  ^iH- 
"    '    '    "  .  .       -     ;  les,    " 


Le  Roi  de  Portugal  légitime  ïes'êïfans  de  Don  Alfonfe 

fon  frère ,  &  de  Dofia  YoJaiïdc,  Ifille  de  Don  Edanueli 

InFïitt  d«  Cafhibe  ,fM^.  4 1  S. 
Siège  &  priie  d'Aicandéie  f«r  le  Roi  de  Grenade  , 

pag.  419. 
1 5  3<^.  £xcuri)o«  &  deAruâien  d'an  Pati  de  Nivarroîs  jî;  d'A- 

ragr'nnois  fur  les  Terres  du  ^oi  deCzRiWe , pag\  ^1 6. 
Etats  Généraux  à  Vaiiadolid,  P,a?.4l^. 
RéduAion  d'Ampud-.apor  lesKolaliftes,  peg.^2<i. 
PaHage  du  Roi  de  Portugal  en  CsfiiDe  >  en  tavêur  du 

jeune  Roi  Don  Ferditiarwi  ,pag.  420. 
Il  pdfoît  peu  difpofë  à  remplir  fes  |)Toni«4lès ,  pag,  420. 
La  Reine  Dona  M;:rle  fait  échouer  (es  projets  ,  &  ceux 

de  rinfaat  Don  Henri,  pagf^2G. 
La  Ciiadeile  de  Siguen^  furprife  par  Dob  Jean  Kuiiez 

de  Lara,  0.^.  421. 
Don  Gonçale  Gudiel ,  Archevêque  de  Tolède ,  efl  créé 

Cardinal,  pj?.  422. 
Le  Roi  d'Aragon  va  eo  Sicile ,  fow  détrôner  Doh  Fré- 
déric fon  frère, /i^.  422. 
Celui-ci  s'en  taille  impofer  par  Fautrei  p^-^2^. 
Conquêtes  du  Roi  d'Aragon  en  Stctle  >/>^-  42  j  • 
Une  de  Ces  Efcadies  battue  par  âne  autre  ou  Roi  Doa 

Frédéric ,  pag,  425. 
îï  reçoit  encore  un ootivel  échec,  pag,A2^. 
Jaè'Q  affîégé ,  &  Qoeflâda  priiê  parle  Roi  de  Grenade , 

^.77.424. 
Suite  àes  troubles  en  CaâUlc  »  pag.  4  2^ 
Don  Pedre  Ponce  &  Doo  Dominique  Alvarez  en  profi- 
tent ,  pour  fe  &Lre  ftccotder  des  grâces  par  la  Cottr  , 
pag.  42  y. 
SédiiuM  a  Toro ,  calniec ,  fag^.  42  j*. 
AâKMUodieuTesdcrln&dt  Don  Henri  ,p^.  425*. 
Mariage  de  U  Rclbe  Dona  Marie  avec  le  Roi  Don  SaJl- 
che ,  confirmé ,  &  tes  eo^ju  légitimés  par  le  Pape , 

frtg.^16. 
on  da  Cardinal  Don  Gonçale  Gudiel,  p^^f.  426. 
DonJayice.Roi  d'Arag'>n  .  quitte  la  Sicile,  Àretouroc 

dam  fcs  Etais  ,f>-^.  42<ï. 
Nd&Dce  de  Don  Ajfonl'c  fon  fils,  p3g,Al6. 
Le  Roi  d'Aragon  paiTe  en  Italie,  baitarloneduRmde 

Sicile,  Se  Te  retire  en  Efpaîne,frf^.427. 
Don  Aiibniê}  la&nt  de  Portugal,  uoubte  f  Etat,  &  efl 
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tEJfog, 

cootraiat  de  Ce  foainettre  au  Roi  Ton  frère ,  pag.  42  7> 
13  }8.  Etats  Généraux  à  ValUdolid,^âg-.^28. 

Don  Jean  Nufiez  de  Lara  défait  &  pris  prifonnier  par  le* 

KoiaiiAcstpag.  429. 
La  Reine  Dofia  Marie  projette  quelque  expédition  ,  8c 

fortifie  Lorca I  pae.^^^. 
Elle  fait  le  fîége  de  Palençuela *  ;><»-.  4]  o. 
Don  Jean  Nunez  de  Lara  conTent  a  le  défaifîr  de  toutes 

fes  Places  >  pag.  4}  o. 
La  Reine  tâche  de  le  gagner  par  Tes  bien^its ,  pag.  43  0; 
Palençuela  fe  rend,  pag.  450. 
Don  Jean  NuÂez  remplit  Tes  promefles,  &  s'attache  au 

fervice  du  Roi  »  pag.  4  30. 
Mariage  d'une  de  Tes  Soeurs  avec  l'InÊwt  Don  Henri , 

pag.^^i' 
Mort  &  fépulture  de  Dona  Yolande ,  Reine,  première 

Douairierede  Caftille , £d'^.  4)1. 
Celle  de  Dona  Confiance ,  Reine  Douairière  d'Aragon  , 

Le  Roi  a  Aragon  renonce  à  la  guerre  deSiciIe,j>tig'.43  i. 
Saint  Pierre,  Evéque  de  Jaën,  Martyr, p(ï^,  4]  i. 
Il  n'a  jamais  été  d'aucun  Otdre  Monwique,  pag,  451. 
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'An.  de 
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1301. 


Era 

d'Efpag, 


1302.154.0 


LE  Roi  de  Portugal  va  voir  à  Faïence  la  Reine  DofU 
Marie, ;?^^.  433. 
Etats  Généraux  a  Valladolid ,  papr.  434. 
L'Infant  Don  Jean  renonce  au  Titre  de  Roi  de  Léon  & 
de  Galice  ^  &  fe  foumet  au  Roi  Don  Ferdinand  »  Ton 

neveu  9  /'^^•434* 
Don  Pedre  Fernandez  Quixada ,  Evêque  de  Burgos  , 

envoie  à  Rome  en  Ambaffade ,  pûg*.  43  y« 
Les  Infans  Don  Jean  &  Don  Henri  s'abouchent ,  & 

font  un  Traité   d'alliance   avec  le  Roi   d'Aragon  f 

;^/;^.43y. 
Le  Pape  légitime  les  enfans  du  feu  Roi  Don  AHbnfe  Se 

de  la  Reine  Dona  Marie,  pa^;.  43  %• 
Il  accorde  les  difpenfes  pour  le  double  Mariage  arrêté 

entre  la  Caftille  &  le  Portugal ,  fag.  436. 
Mouvemens  du  Roi  d'^Aragon,  pour foutenir  Don  Alfon- 

fe  de  la  Cerda ,  pag.  4  j  5. 
Etats  Généraux  à  Saragoffe ,  oh  l'Infant  Don  Jayme  foa 

fils 9  efl  reconnu  Héritier  préfomptif  de  la  Couronne, 

Le  Roi  d'Aragon  fait  le  fîége  de  Lorca ,  pag,  457. 
[Publication  à  Burgos  de  la  Bulle  de  légitimation  du  Roi 

Don  Ferdinand ,  &  de  fes  frères  &  fœurs,  pag.  437. 
Les  Infaris  Don  Henri  &  Don  Jean  ^  &  d'autres  oeigneurSi 

refufent  de  fecourir  Lorca ,  pag.  43  8. 
Cette  Place  fe  rend  aux  Aragonnois ,  ^^^.  438. 
Perfidie  des  Infans  Don  Jean  &  Don  Henri,  p^^#  43  p. 
Etats  Généraux  de  Caftille  à  Burgos  ^  P^R*^39* 
Ligue  entre  Dona  Marie,  Reine  de  Caftille,  Ôcplufieurs 
Tome  IV.  g 
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Eres 
d  Efjpag^ 

Seigneurs  mécontens  d'Aragon  ,  p^g'439» 
Le  Roi  d'Aragon  fait  propofer  la  paix  à  la  Reine  Dona 

Marie ,  p/Tg'.  440. 
Etats  Généraux  de  Léon  &  de  Galice  1   à  Zamora , 

pi7g,  44.0. 
Concile  de  Penafiel ,  pag.  441. 

Il  a  été  tenu  par  Don  Gonçale  Diaz  Palomec,  Arche- 
vêque de  Tolède,  &  non  par  Gilles  d'Albornoz, 

p^g>^^2. 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  demande  inutilement  du  fecours 

au  Roi  de  France  ,  /?^  .  442. 
Don    Pedre    Fernandez    Quixada  ,    créé    Cardinal, 

p7g*  443  • 
I  3  4 1 ..  Nouveaux  troubles  caufés  par  les  Infans  Don  Henri  & 

Don  Jean ,  &  par  d'autres  Seigneurs ,  pag.  44?. 
Entrevue  à  Viftoria  de  la  Reine  Dona  Marie  &  d'Alfon- 

fe  Robray ,  Vice- Roi  de  Navarre ,  pûg*  44  j. 
Le  Roi  Don  Ferdinand    quitte    la  Reine   fa    mère , 


pûg.  444* 
L'Infant  Don  Henri 


menace   d'une    guerre    civile  , 

pûg.  444* 
Mariage  du  Roi  Don  Ferdinand  &  de  laPrincefle  Conf- 

tance  ,  à  Valladolid ,  pag.  44  Ç. 
Le  jeune  Roi  convoque  les  Etats  de  Léon  à  Médina-d'el- 

Campo  y  pag.  445*. 
On  s'y  montre  peu  difpofé  &  prévenu  en  fa  faveur  , 

p  yçr.  445. 

Noble  procédé  de  la  Reine  Dona  Marie, /?^jp^. 446^, 
Le  Roi  fe  refroidit  pour  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean 

Nunez  de  Lara ,  pag.  447. 
Etats  Généraux  de  Caftille  à  Burgos ,  pag.  447. 
La  Reine-Mere  fe  ligue  avec  l'Infant  Don  Henri ,  de  le 

Roi  avec  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez  de 

Lara.  p^*448. 
Plufieurs   oeigneurs    s'attachent    à    la   Reine  -  Mère , 

p.Tg'.  448. 
Le  Roi  &  la  Reine  (a  mère  ont  deux  entrevues,  t?/7r^.44p. 
Le  Roi  abfous  de  la  cenfure ,  pour  avoir  viole  l'immuni- 
té Eccléfîaftique,  pjrg^.  445;« 
Don  Raymond ,  Evêque  de  Valence ,  envoie  en  Ambat 

fade  auprès  du  Pape ,  qui  le  fait  fon  Légat  daiis  les  Ifles 

de  Sardai^ne  &  de  Corfe,  p  ^.449. 
Entrevue  du  Roi  d'Aragon  &  de  Don  Alfonfe  de  la 

Cerda,  à  Ville-Franche,  pj^.  45'0. 
Don  Frédéric  refle  en  poircfljon  de  la  Sicile ,  pag.  4  JOt 
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1342. 
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Mort  de  Mahomet  Alhamir ,  Roi  de  Grenade ,  pag.^^o* 
Mahomet  Alhamar  fon  fils ,  lui  fuccéde ,  ptig.  4  jo. 
Les  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  conviennent  d^unc 

entrevue ,  pag.  4^1. 
Ils  s'abouchent  a  Badajoz ,  pûg»  45*  i. 
Paix  conclue  entre  les  Rois  de  Caftille  &  de  Grenade  , 

pag.  ^^2. 
L  Infant  Don  Henri  &  Don  Diegue  Lopez  recherchent 

l'alliance  du  Roi  d'Aragon  y  pag.  45*  j . 
Ils  s'abouchent ,  &  font  un  Traité  avec  lui  à  Arîza , 

Etats  Généraux  de  Caftille  &  de  Léon ,  à  Médina-d'el- 

Campo ,  pag.  4  5*4. 
Mort  de  rinfant  Don  Henri,  pag.  4  74. 
Les  Etats  tenus  à  Olmédo ,  par  ie  Roi  de  Caftille  , 

pag.  45*5'. 
Don  Diegue  Lopez  de  Haro  Ce  réconcilie  avec  le  Roi^ 

L'Infant  Don  Jean  en  fait  autant,  p^^.  4  y  y. 

Mort  du  Pape  Benoît  XL  pag.  4^6. 

Mort  de  Dona  Béatrix ,  Reine  Douairière  de  Portugal , 

pag.  4  s  6. 
.Frère  Gonçale  de  Balboa,  Galicien,  élu  Général  de 
1      l'Ordre  de  Saint  François ,  pag.  4  y  6. 
1 3  43  J  Le  Roi  d'Aragon  fait  propofer  la  paix  à  celui  de  Caftille^ 
j      pag.  4  ^j  6. 

Don  Diegue  Lopez  de  Haro  Ce  rend  auprès  du  dernier , 
&  fe  retire  mécontent ,  paq^.  4  y  6. 

Le  Roi  de  Portugal ,  l'Infant  Don  Jean  &  l'Evêque  de 
Saragofle,  choifis  pour  Médiateurs  de  la  paix  entre  les 
Couronnes  de  Caftille  &  d'Aragon ,  p^Tg-.  4$  6. 

Retraite  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  à  la  Cour  de  Fran- 
ce, p^^.  4X7. 

Troubles  en  Galice ,  &  mort  de  Don  Roderic  de  Caftro , 
pag.  4  y  7. 

On  contient  les  Mécontens  dans  le  devoir^  pag.  45*8. 

Paftàge  du  Roi  de  Portugal  en  Caftille, p^^.  45*8. 

Congrès  de  Campillo  9  où  la  paix  eft  conclue  entre  la 
Caftille  &  l'Aragon , pag.  47 8. 

L'aftaire  des  Princes  de  la  Cènla  »  temioée  par  les  Rois 
de  Portugal  &  d'Aragon ,  pagm  ^fp. 

Entrevue  des  Rois  &  Reines  de,p>^U*  ^Aragon  &de 
Portugal  i  krAffcà^^oi 

Sédition  à  SalamfUkqîHKr. 

Don  Alfisniè  A  £ 


Il) 
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13Q(5. 


1544, 


à  fe  réconcilier  avec  le  Roi ,  pag^  4(îo. 
Exaltation  du  Pape  Clément  V.  vn^.  ^60. 
Le  Roi  d'Aragon  lui  fait  hommage  par  Gonçale  Garde , 

pour  les  Iflesde  Sardaigne  &  de  Qoj[e,p,ig.^6o. 
Ce  Monarque  reçoit  une  AmbafTade  de  la  République  de 

Gènes  ,  pag.  45 1. 
Mon  de  Jeanne  ,    Reine    de  France  &  de  Navarre , 

pjç,  4^1. 
Louis  Hutio  ,    Ton  fils  aîné,    hérite  de  la  Navarre  j 

p,jp.  461. 
Don  Ferdinand  tente  envain  de  réconcilier  l'Infant  Don 

Jean  &  Don  Diegue  Lopez  de  Haro ,  pag.  45 1  - 
Le  Roi  d'Aragon  lui  rend  le  Roiaume  de  Murcie, 

p<ig.  4 15 1 . 
Etats  de  Caftille  tenus  à  Médina-d'eI-Campo,pi7^.46i. 
On  y  traite  inutilement  de  la  reftitution  de  la  Biftaye 

en  faveur  de  l'Infant  Don  Jean,  p>7^.  462. 
Ligue  entre  Don  Jean  Nufiez  de  Lara  &  Don  Diegue 

Lopezjpiif.  4<52. 
Le  dernier  s'obfline  à  retenir  la  Bircaye,piï^.  4(?2. 
Equité  de  DonFerdinand  ,  pap_.  462. 
Mouvemens  inutiles  de  Don  Ferdinand,  pour  terminer 

la  conteflation  entre  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jeaa 

NunezdeLara,  pag.  462. 
Le  Roi  d'Aragon  fait  hommage  au  Pape  par  fes  Dépu- 
tés, pour  les  Ides  deSardaigne  5;  de  Cor£e,pog.^6^. 
Plufieurs  Seigneurs  de  ces  Iflespailênt  en  Aragon  pour 
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la  Mercy  ,  p/ig-.  46^p. 
Bonté  du  Roi  Don  Ferdii 


LU] 


Arrangement  au  fujet  di;  la  Bifcaye  ,  entre  l'In&nt  Do» 
Jean  &:  Don  Diegue  Lopez ,  pag.  46p. 


Jeaa 


transférée    à  Coimbre , 


ii^ 


Il  e(l  confiinié  dans  une  AiTemblée  d'Etats  ,  pag./^6ç. 

Le  Roi  contraint  d'emploïer  la  rigueur  contre  Don  Jea 
Nunez,  pi^.^jo. 

Celui-ci  eft  alTîége  dans  Tordé-Humo» ,  pag.  470. 

Mauvais  caraflere  de  l'Infant  Don  Jean  ,  pag.  47 1 . 

Divifioii  dans  l'Armée  du  Roi ,  qui  eft  contraint  d'aban- 
donner le  fiége  de  Torde  Humos  >  pûg.  47  l, 

Plufieurs  Seigneurs  mécontens  demandent  une  entrevue 
au  Roi  jpig-  472. 

Don  Jean  Nunez  reçu  en  grâces  par  le  Roi ,  pag.  47a. 

Erreurs  de  quelques  Auteurs  ,  réfutées ,  pag.  473. 

Rupture  entre  la  Navarre  &  l'Aragon  ,  pûg,  473 . 

Les  Armes  Aragonnoifes  reçoivent  deux  échecs  1 
pag.  474. 

L'Univerfité    de    Lisbonne 
pag.  474. 

Les  Templiers  inquiétés  dans  les  Etats  du  Roi  de  Caf- 
ilie,  pdg.^fS- 

L'Infant  Dt)n  Philippe  &  Don  Jean  arment  l'un  contre 
l'autre,  &  fe  réconcilient  ,pog.  47  J- 

Sagelîe  du  Roi  d'Aragon  dans  l'anàire  des  Templiers, 
pa^r.  476. 

La  Reine-Mcre  a  une  entreviie  à  Quîntanilla  avec  l'In- 
fant &  d'autres  mécontens ,  pag.  476. 

Le  Roi  confère  aulS  avec  eux  »  &  tâche  de  les  raflùrer , 
pag.  47  lî. 

Il  confent  à  une  autre  conférence,  dans  laquelle  il  eft 
contraint  de  leur  accorder  plulïeurs  ^veursconfidéra- 
bles,  piig.^Tj. 

Les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  8*abouchent  au  Monaf- 
tére  de  Huertaj  pag.  478. 

Le  Mariage  de  Don  Jayme ,  Prince  d'Aragon,  avec 
Dofia  Eléonor  de  Caftille ,  y  eft  arrêté ,  pag.  478. 

AmbaiTade  des  deux  Rois  au  Pape, J>i^.475>., 

Quelques  Fourageur      "is  &  punis»  pnf*  47S* 
47p. 
c  0ibT)^ltarpar  les  Caflillani^ 


Etats  tenus  à  Madrid 
Siège  d'Algéïire,& 

prie.  4r 
Confiance 


-  A« 


bwDcttte  Algéûre  » 
tàseatip^Zz, 
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Le  Roi  de  Grenade  fait  des  proportions  d'acommode- 

ment,  qui  font  acceptées,  pag.^^2. 
Levée  du  fiége  d'Algézire,  pag.^Sî. 
Les  Chevaliers  du  Temple,  perfécutes  en   Aragon, 

pag.  482. 
Sage  conduite  du  Roi  Don  Jaymeàleur  égard,  ^^^.48}. 
AmbafTade  des  Pifans  au  Roi  d'Aragon ,  touchant  î'Ille 

de  Sardaigne  ,pa^.^S^. 
Le  Roi  d'Aragnn  va  ailiéger  Almérie,  p'7^.483. 
II  inveflit  cette  Place  ,   &  gagne  une  viâoire  fur  le  Roi 

de  Grenade,  p.;'^.484. 
Celui  ci  eft  défait  une  féconde  fois  ,  &  s'acommode  avec 

le  Roi  d'Aragon  ,  qui  fe  retire,  pag-  4XÇ. 
Mariai^e  de  Don  Alfonfe,  Infant  de  Portugal»  avecDo- 

na  B«atrix ,  Infante  de  CaftiUe ,  pag.  48  y. 
Défiance  que  le  Roi  de  Camille  a  de  l'Infant  Don  Jean  » 

pag.i^Sr- 
Il  offre  à  Don  Jean  Nunez  la  charge  de  Maïordome- 

Maior  ,  pag.  48  tf. 
Don  Gutierre  Garcie ,  élevé  à  l'Archevêché  deTuléde> 

pag.  48  <î. 
Miriage  de  Dona  Elifabeth,  Infante  de  Caflille,  avec 

Jean  III.  Duc  de  Bretagne,  p,ig.  j^86, 
L'Infant  Don  Jean  court  nfque  de  la  viz,p.ig.  48 tf. 
Le  Roi  offre  en  vain  de  le  recevoir  en  grâces  ,  p^g-J^Sj, 
Il  prend  avec   le  Pape   des  mefures  pour  prévenir  des 

guerres  civiles  dans  fes  Etats,  piig.^Sj. 
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Réconciliation  de  l'Infant  Don  Jean  avec  le  Roi  Doo 

Ferdinand  ,  p.ig.  492. 
Le  dernier  tombe  dangereufement  malade,  &  recouvre  la 

fanté  ,  pag.  492. 
Racom  mode  ment  entre  les  Infans  Don  Jean  &  Don  Po- 

àTe,p{ig  492. 
Mariage  du  dernier  avec  Dona  Marie ,  Infante  d'Aragon, 

pag.  4P  j . 
Mouvemens  féditieux  de  l'Infant  Don  Jean  ,  p'^g*^9jt 
Concile  Général  de  Vienne, p^ïj-.  4Î>3- 
Le  Roi  de  Caftilte  veut  faire  la  guerre  aux  Maures ,  & 

ne  le  peut ,  pûg.  494. 
Les  Florentins  &  k-s  Lucois  font  faire  au  Roi  Don 

Jayme  des  propofitions,  qui  ne  font  point  acceptées» 

p.ig./\.ijj^. 
Les  Seigneurs  de  Fraga  déclarés  Grands  de  Catalogne  t 

pag.  494. 
Mort  &  fépultnre  de  Don  Pedre  Fernandez  Qulxada, 

Cardinal  &  Evêque  de  Burgos ,  pi7g.  45)4< 
Compromis  entre  les  Rois  de  Caiîille  &  de  Portugal , 

pjg.  495. 
Le  Roi  de  Camille  fe  difpofe  à  faire  la  guerre  aux  Maho- 

métans . /'''?■  49Ï'. 
L'Infant  Don  Pedre  de  Caftille,   Général  de  l'Armée 

contre  les  Maures ,  afliége  Alcaudéte ,  pag.  49  J. 
Mort  de  deux  frères  de  Carvajal  )/"»,?•  49  7- 
Ils  citent  le  Roi  de  CallilIe  au  Tribunal  de  Dieu  dans 

trente  jours  ,  pa^.  ^^6. 
Mort  &  fepulture  de  ce  Monarque ,  pag.  49^. 
D"n  Alfonfe  Ton  fils,  lui  fuccéde  au  Trône  ,  pag.  4^5. 
Paix  conclue  entre  les  Caflillans  &  le  Roi  de  Grenade  , 

p.ig.  4ij6. 
Troubles  en  Cadille  à  l'occafion  de  la  Tutelle  du  jeune 

Rr-)i,&  de U Régence  -lu  Koiiumt, pag,  ^p-j. 
Don  Jean  Nunez  de  Lara  veut  enlever  le  Roi ,  &  ne  l« 

peut ,  paf .  457' 
Su'.te  de  l'affaire  des  Templiers ,  pag.  498. 
Concile  de  Tarragone  ,  pig.^çS. 

Une  Infante  d'Aragon  ,  promife  à  Frédéric,  Duc  d'Au- 
triche ,pag.  49§. 
Mort  de  Dn'n  Jayme,  Roî  de  Maîorque,f/7g-,4y8. 
D  .nSancbcfon  Succeireur,/7F,4y8. 
FonJation   de    Monréal    par    le   Roi  de    Portugal  , 


iiiioA  de  remettie  le  jeune  Roî 
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entre  les  mains  de  la  Reine  Dofia  Sanche ,  fa  mère , 
pag.  4Pp. 
Entrevue  du  Roi  d'Aragon  &  de  Tlnfant  Don  Pedre  , 

Conférence  tenue  à  Sahagun  au  fujet  de  la  Régence  $ 

pûg.  4P9« 
Etats  Généraux  à  Palence ,  pag.  y  00. 
Ils  y  forment  deux  Partis ,  &  m  Régence  eft  déférée  par 

1  un  à  la  Reine  Dona  Marie  &  à  PInfant  Don  Pedre, 

&  par  l'autre  à  la  Reine  Dona  Confiance  &  à  l'Infant 

Don  Jean,  pag.  joi. 
Chacun  des  Régens  fe  difpofe   à  remplir  Ton  pofle , 

pag.  yo2. 
Démarches  inutiles  de  la  Reine  Dona  Marie,  pour  rame*^ 

ner  les  efprits,  pjg.  $02. 
DoR  Jean  Emanuel  embraflfe  les  intérêts  de  l'Iqfant  Dca 

Jean,  P^g^  S^2. 
Guerre  civile  entre  les  Régens ,  pag.  5*02. 
Les  Habitans  d'Avila  s'obftinent  à  garder  le  jeune  Roî , 

pag.^o^.  ^ 

Mort   Se  fépulture    de  la   Reine   Dona   Confiance  » 

pag.  yoj. 
Revenus  attachés  à  l'Univerfîté  de  Salamanque  par  Don 

Roderic,  Archevêque  de  Saint  Jacques , /?^^.  504. 
Louis  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  pcig.^o^^ 
Mariage  de  Dona  Ifabelle,  Infante  d'Aragon  ,  avec  Fré- 
déric, Duc  d'Autriche  ,  p.ig.  y 04. 
Guerre    civile  chez    les    Mahométans    de    Grenade  ^ 

pag.  Ç04. 
1 3  I  ^.  1 3  J2.'  La  Régence  partagée  entre  les  Infans  Don  Pedre  &  Don 

Jean ,  pag.  y.04. 
Mahomet  Aben-Nazer,  Roi  de  Grenade,  détrôné,  & 

remplacé  par  Abulgualid-Ifmael  tpag.  5*0  5*. 
L'Infant  Don  Pedre  marche  au  fecours  d'Aben-Nazer , 

&  prend  le  Château  de  Rute ,  pag.  yo5. 
Conférence  à  Palazuelos  $  où  l'affaire  de  la  Régence  efl 

réglée,  pig.  fo6. 
La    tranquillité   de  l'Etat   en  rifque   d'être  altérée  t 

pag.  Ç07. 
Sollicitation  du  Pape  auprès  du  Roi  d'Aragon ,  en  fa- 
veur de  celui  de  Naples,  pag.  J07. 
Conquête  des  Aragonnois  dans  le  Roïaume  de  Tunis  ^ 

p^.e-  J07. 

Buihaia,  Souverain  de  cet  Etat,  fe  rend  Tributaire  du 
Roi  d'Aragon, pi2g^,j 08. 

Mariage 
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Mariage  négocié  &  arrêté  entre  Don  Jayme ,  Roî  d'A- 
ragon ,  &  Marie ,  PrincefTe  de  Chypre ,  pag.  jo8. 
Ambarïade  du  Roi  d'Aragon  au  Sultan  deBabiIone» 

Mort  de  Don  Ermengaud,  Comte  d'Urgel ,  S:  Mariage 

de  Dona  Thérefe  d'Entença,  fa  niéce  &  fon  Héri- 
tière ,  avec  Don  Alfonfe  ,   fils  puîné  du  Roi  d'Ara- 

gon,  pJ?.  Î09. 
Le  Portugal  menacé  de  quelques  troubles ,  p.ig.  yop. 
Etats  Généraux  à  Valladolid  ,  où  la  Régence  efl  cott* 

firmée  aux  Infans  Don  Pedre  &  Don  Jean  ,  p  ip-  yop. 
La  Reine  Dona  Marie  chargée  de  l'éducatioa  du  jeune 

Roi,  Ton  petit-fils, /i-v^-jûi). 
Elle  le  transfère  d'Avila  à  Toro.pi?^-. yio. 
Glorieufes  expéditions  de  l'Infant  Don  Pedre  dans  le 

Roiaume  de  Grenade, ^dç-,  j  10. 
Etats  alTemblés  à  Carrîon ,  pag.  S"  l  O. 
Mort  de  Louis   X,   Roi  de  France  &  de  Navarre , 

pag.  y  10. 
Philippe  le  Long,  fon  Succeflèur  dans  ces  deux  Roiau- 

mes  ,png.  y  i  i. 
Arrivée  de  Marie  ,  Princeflê  de  Chypre  ,  en  Efpagne, 

&  fon  Mariage  avec  Don  Jayme ,    Roi  d'Aragon , 

piig.  y  1 1 . 
Saint  Raymond  Lulio,  Martyr,  pag.  y  i  i. 
L'Infant  Don  Jean  prend  ombrage  de  l'Infant  Don  Pe- 
dre ,   qui  continue  la  guerre  contre  les  Grenadinsj 

pag.  y  II. 
Autres  glorieux  exploits  de  l'Infant  Don  Pedre  dans  le 

Roïaume  de  Grenade, />.f^.  y  t  2. 
Jean  XXII.  Pjpe ,  p^ç.  y  1  2. 
Le  Roi  d'Aragon  lui  fait  hommage  par  Tes  AmbalTadeurs 

pour  le  Roïaume  de  Sardaigne,  pag.  y  12. 
Brouilleries  entre  les  Rois  de  Sicile  &  de  Naple5,quele 

Roi  d'Aragon  cherche  à  pacifier,  cjç'.  y  1  j. 
L'Infant  Don  Pedre  3  recours  au  Pape  ,  pour  pouvoir 

continuer  la  guerre  contre  les  Maures ,  pag.  y  i  ; . 
Il  refulè  d'accorder  la  paix  à  Ifmael ,  Roi  de  Grenade  > 

Celui-â  abandonne  plufieurs  Places  au  Roi  de  Fez  pour 

avoir  fon  fccours  tpag-  J''4- 
Le  Roî  d'Aragon  porte  quelques  plaintes  au  Pape ,  qui  y 

repond  obtigcanui    it  ip'^g-  S  '  4- 
Erreurs  en  matière)        Foi,  publiées  par  Arnaud  de 
"'"    *'  i  Livres  condamnés   au  feu, 

h- 
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I      en  Aragon,  pag.  rij"- 
Compromis  entre  les  Rois  de  France  Se  d'Aragon ,  toi>- 

chant  1*  Souveraineté  de  Montpellier,  po^.  Ç  i  j". 
Philippe  ,  Roi  de  France,  foliicitéparle  Pape  de  donner 
la   chafTe   aux  Mahométans  fur    la    Méditerranée  1 

Les  Rois  d'Aragon  &  de  Portugal ,  Médiateurs  entre  les 

Rois  de  N;ipUs&  de  Sicile,  p. .^.  J^i  J. 
EtablifTement  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Montéfe  , 

pag.  y  1  (5. 
Tout  l'Ordre  de  Saint  Jacques  fournis  au  Grand- Maître 

de  Calville,  pa^.  j  1  6- 
Continuation  de  la  méflnteUigence  entre  Don  Denls^ 

Roi  de  Portugal,  &  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  fils, 

Méfinteliigence  entre   les  InfaRS  Don  Pedre  &  Don 

Jean,  nuillble  aux  progrès  des  Armes  des  Chrétiens, 

pag.  ç  I  tf. 
Etats  Généraux  à  Valladolid ,  où  ils  fe  réconcilient, 

p.7g.   ;i7. 
Ereftion    de  l'Eglife  de  Saragoflè   en   Archevêché, 

pig.  717.  ... 

Attention  du  Roi  d'Aragon  pour  maintenir  la  tranquillité 

dans  fes  Etats  ,  f  «P.  j"  1 8. 
AmbaHade  de  DonDenis,  Roi  de  Portugal  ,  au  Pape, 
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MélTnielIigence  entre  le  Roi  d'Aragon  &  le  Prince  Dca 
Jayme ,  Ton  fils  aîné ,  png.  y24. 

Mauvais  caraftére  du  dernier  ,  pn^,  524. 

Le  Roi  fon  père  le  prefle  envain  de  le  marier,  pig.  y2^> 

L'Infant  Don  Jayme  le  rend  eniîn  aux  follicitations  de  fon 
pere.^fl^.yaj". 

Son  Mariage  avec  DofîaEléonor,  Infante  de  Caftille, 

'      P^'g'  S25. 

Il  abandonne  fon  Epoufe»  &  renonce  à  fon  droit  d'Aî- 
nelTcpiTÇ.  jaf. 

Etats  Généraux  de  Tarragone  ,  où  il  fait  cette  renoncia- 
tion ;  l'Infant  Don  Alfonfe  v  eft  reconnu  Héritier  pré^ 
fomptif  de  la  Couronne  ,/'u^.  S^S- 

Réunion  à  perpétuité  des  Etats  d'Aragon,  de  Valence  & 
de  Catalogne  ,  pag.  yaâ. 

Etabliffement  de  l'Ordre  Militaire  de  Chrift  en  Portugal, 
pag.  p6. 

Doa  Gilles  Martinez,  fon  premier  Grand-Maître,  p  5"  2  6. 

Entrevue  à  Fueme-Grimaldo  de  l'Infant  Don  Alfonfe 
de  Portugal ,  avec  la  Reine  Dona  Marie ,  pûg.  j"  26. 

Frifc  de  plufieurs  Places  fur  les  Chrétiens ,  par  les  Maho- 
métansw'*'^.  J27. 

Efpece  de  Trêve  entre  les  Chrétieni  6c  les  Maures  du  cô- 
té de  Séville  ,  p.'3.  517- 

Don  Jean  le  Comiefau,  &  Dona  Marie  Diaz  fa  mère,  font 
à  la  Reine  Dona  Marie  quelques  demander  ,  qui  font 
rejettées ,  pû^^.  ^27. 

Don  Jean  Emanuel  s'attribue  li 

La  Reine  Dona  Marie  lui  affocie  l'Infant  I 
p^ig.  S 28. 

Cabales  de  D- 


a  Régence,  pi?^.  yag. 

t  Don  Philippe  , 

Jean  le  Connefait ,  pûg.  J29. 
Il  corrompt  plufieurs  Villes  tpag.  JSp. 
Démarches  de  la  Re:nc  pour  tout  pacifier,  pag.  J2p. 
Etats  Généraux  à  Burgos,  p^g.  J  Jo- 
L'InfentDon  Philippe  &  Don  Jean  Emanuel  y  font  con- 
firmés dans  la  Régence  ,  pag.  5  j  O. 
Don  Jean  le  Comrrfuit  prend  »uiiî  le  Titre  de  Régent , 

pag.  ç  3  o. 
Don  Jean  ,  Infant  d'Aragon ,  facré  Archevêque  de  To- 
lède ,  piiç.^j  I. 
CoDteflations  entre  lui  &  les  Archevêques  de  Tarrâgone 
&  'ieSjrj>;.in*e,  àl'occaûon  de  la Primadc ,  p^^.  j  j  1 . 
;  ■,  .  aS(         ■*«  •  où  la  Couronne  d'Aragon 

a  «d  itDoo  AlfonfeiO  ;;^; y  )  1 . 

■  gai,  contre  leï  entre- 

h  ij 
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prifes  des  Maures  ,  pag.  c  3  i  • 

Il  s'allume  de  nouveaux  troubles  en  Portugal ,  pag.  532. 

Le  Roi  Don  Denis  contraint  d'emploïer  les  Armes  contre- 
Don  Alfonfe  fon  iXsypag.  y  3  2. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jacques  en  Portugal,  féparés  de 
nouveau  de  ceux  de  Caftille ,  pag.  y  3  3. 

Naiflance  de  Don  Pedre,  Prince  de  Portugal,  pag.  S 3  3* 

Violences  aufquelles  fe  portent  Don  Jean  le  Contrefait  & 
Don  Ferdinand  de  la  Cerda ,  pag.  S  3  S* 

L'Infant  Don  Philippe  commet  aum  de  grandes  hoftilltés^ 

Conférences  à  Pe'rates,  pour  la  paix  de  l'Etat ,  pag.  534. 
Don  Jean  Emanuel  s'obiline  à  garder  le  Titre  de  Régent  ^ 

pTF.  S3S'  , 
Les  Cordouois  le  reconnoificnt  pour  tel ,  pag.  J  J  5*. 
Ils  le  reçoivent  dans  leur  Ville ,  pag.  f  3  6. 
Séville  &  Jaën  reconnoifTent  pour  Kégent  l'InEuit  Don 

Philippe,  ptfp^.  5-36. 
PropofîtioA  audacieufe  de  quelques  Seigneurs  ,  à  laRei* 

ne  Dona  Marie ,  pag.  $3J» 
Guillaume,  Cardinal-Légat  en Efpagne , p^j^.  S 37* 
Lorca  afliégée  inutilement  par  Ifmael  >  Roi  de  Grenade  $ 

pag.<3S. 
Querelles  &  hofiilités  entre  les  Peuples  de  GuipufcoaJC 

les  Navarrois,  au  fujetde  leurs  limites ,  pag.  y  3  8. 
Ceux  de  Sardaigne  fongent  à  fecouer  le  joug  des  Pifans^ 

pag.Si^' 
Guerre  entre  les  Rois  de  Naples  &  de  Sicile ,  pag.  $39. 

Ambaflade  du  Roi  d'Aragon  au  Pape  à  ce  fujet,^^^.^  3^, 

Troubles  en  Catalogne,  appaifés,  pag.  53p* 

Mort  de  Dona  Marie ,  Reine  d'Aragon ,  pag.  J40. 

Etats  Généraux  d'Aragon  àLérida,  p^fj^.  5*40* 

Mariage  de  Don  Jayme ,  avec  Dona  Elifinde  de  Monca- 

da,£^^.  C4.0. 
Suites  funeftes  de  laDiviiîon  entre  le  Roi  de  Portugal,  & 

Don  Ferdinand  fon  fils ,  pag.  ^40. 
Don  Géraldr  Evêque  d^Evora,  aflafliné ,  p^^.  5'40. 
Le  Cardinal-Légat  travaille  à  rétablir  la  tranquillité  en 

CaAille,  pag.s^t» 
Etats  Généraux  convoqués  à  Palence  à  cet  t&typag.^^  i . 
Concile  de  Valladolid  ,/7^^.  ^42* 
Mort  de  la  Reine  Dona  Marie ,  pag.  ^42. 
Ses  qualités  &  fa  fépulture ,  pag.  5*42. 
Monailéres  qui  la  reconnoifTent  pour  leur  Fondatrice  >. 
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'Jin.  de  I    Eres  1 
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I  Les  Régens  dans  les  Etats  de  CaillUe ,  confentent  entre 
eux  à  une  Àrmiftice ,  pag.  543. 

Charles  IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre,  pûg.  ^45. 

Les  Navarrois  refufent  de  prêter  en  fon  abfence  le  fer- 
ment de  fidélité ,  pûg.  543* 

Préparatifs  de  guerre  dans  les  Etats  d'Aragon  ,  pour  la 
Sardaigne ,  pag.  y  4  j . 

Don  Pedre ,  Prince  d'Aragon ,  fait  Comte  de  Ribagorce 
&d'Ampurias,  pag.  ^44. 

Guerre  civile  en  Portugal ,  entre  le  Roi  &  le  Prince  Don 
Alfonfe  fon  fils ,  pag.  J44. 

Mouvemens  inutiles  de  la  Reine  Sainte  Elifabeth ,  pour 
tout  pacifier  9  p<7g.  ^44«^ 

Elle  parvient  enfin  à  réconcilier  le  Prince  Don  Alfonfb 
j     avec  le  Roi , /?^^.  S^S* 
^32^*1^61.  Don  Jean  Emanuel  devi 

p^g*  y^6- 
Zamora  l'abandonne,  &  fe  range  du  côté  de  l'Infant  Don 

Philippe ,  pag.  547. 
Celui-ci  préfente  la  bataille  à  Don  Jean  Emanuel  &  à 

Don  Jean  le  Contrefait ,  qui  n'ofe  l'accepter ,  pag.^/f^j. 
La  tranquillité  de  l'Etat  folÙcitée  inutilement  par  le  jeune 

Roi  Don  Alfonfe,  p^^.  5:48. 
Concile  de  Tolède  ipag.  y4P» 
Le  Roi  d'Aragon  fe  difpofe  à  fe  mettre  en  pofleffion  de 

la  Sardaigne  ,  pag.  y4P* 
Hugues  Bauce  commence  à  y  faire  la  guerre  aux  Pifans^ 

pag.  ^4^$^. 
Une  groile  Flotte  Aragonnoife  pafTe  à  cette  Ifle  avec 

rin&nt  Don  Alfonfe ,  pag.  $^^. 
Les  Villes  d'Iglefîas  &  de  Cagliari ,  ailiégées  par  les  Ar»- 

gonnois ,  pag.  $$0* 
Gagliari  fecourue  par  les  Pifans  r  pag.  fro. 
Le  bras  de  Sainte  Thécle,  apporté  d'Arménie  en  Ara- 
gon ,  Se  dépofé  dans  la  Cathédrale  de  Tarragone , 

pag.  $^i. 
Troubles  en  Valence ,  appaifés ,  pag.  j  y  i . 
La  divifion  fe  met  de  nouveau  entre  le  Roi  de  Portugal 

&  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils ,  qui  arment  tous 

àe\xxjpag.^^i. 
Sainte  Elifabeth  les  empêche  d'en  venir  à  une  bataille , 

Le  Roi  de  Portugal ,   abfous  de  quelques  Cenftures  Ec^ 

cléfiaftiques  ,pag.  5^2. 
Fin  tragique  d'IImael ,  Roi  de  Grenade ,  pag.  (  r2< 
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Sa  mort  vengée  par  fon  AIcayde,par.  f  yj. 
Mahomet  fon  fils ,  reconnu  fon  Succelfêur ,  pag.  J"  f  3 .    ' 
Suite  de  la  guerre  civile  dans  les  Etats  de  Caflilley 

pag.  î"J4. 
Segovie  fe  livre  à  l'Infant  Don  Philippe  ,  p^g.  Ç^4. 
Sédition  afFreufe  dans  cette  Ville,  piip.  Ç  Jf. 
Alfonfe  Geofroi  Tenorio,  AmiranteaeCalîille,  s'empa- 
re de  Séville  pour  le  jeune  Roi ,  pag.  J'y  y. 
Etats  Généraux  à  Valladolid  ,  où  le  Roi  Don  Alfonfe 

prend  le  Gouvernement  de  fes  Etats ,  pag.  y  j  6. 
Ce  Prince  difpofe  de  plufîcurs  Places  dans  fa  Maifon , 

pag.  ^^6. 
Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  le  CoMTefait  fortent  de 

ta  Cour,  &  fe  liguent  contre  lui ,  pa^.  ^  $y. 
Le  premier  fe  réconcilie  avec  le  Roi,  qui  lui  promet 

d'ëpoufer  Dofïa  Confiance  fa  fille  ,  pag.  557. 
Concile  de  Tolède , /liTÇ-.  55-7. 
Suite  de  la  guerre  en  Sardait^ne,  pag.  ^%S. 
Réduction  d'Iglefias,  &  défaite  d'une  Armée  Pifanne, 

pag.  yy8. 
L'Infant    Don    Alfonfe    reçoit  d'Aragon  un  renfort, 

P'Jg-SS^- 
Il  foumet  Cagliari ,  Se  la  laifle  à  foi  &  hommage  aux  Pi-; 

fans  ,  pag.J  JJ. 
Philippe  Celeco  feit  Viceroi  de  Sardaigne ,  pag.  yyp. 
Retour  de  l'Infant  Don  Alfonfe  en  Efpagne,/>ijg-.  yj<j. 
Révolte  en  Sardaigne  contre  les  Aragonnois,  pag.  y  çp. 
'     "    ■  ■'  *  fournit  des  Troupes  au  Par 
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ECRIVAINS 

NATIFS  D'ESPAGNE, 

Qui  onc  fleuri  dans  le  Siècle  XIII.  du  Chriftiani(me  > 

avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE    TREIZIE'  ME. 

D  lègue  de  Campos ,  a  écrit  ; 
Sept  Livres  du  Roïaume  de  Jefiis-Chrift  y  des 
Louanges  de  la  Sainte  Vierge  Marie  j  du  Glorieux 
Saint  Michel ,  de  TAme  de  Jefus-Chrift ,  des  Bien- 
heureux y  &  de  la  Paix  intérieure  £c  extérieure  de 
l'Eglife  :  on  les  confenre  dans  la  Bibliothèque  de  la 
Sainte  Eglife  de  Tolède. 
Saint  Dominique  de  Guzman  ^  à  qui  on  attrilni#  ; 

Un  Commentaire  fous  les  Epitres  de  Saint  Paul. 
Saint  Antoine  de  Padouë^  de  TÔidre  des  Frères  IVfineurs  , 
a  écrit  ; 
Des  Sermons  de  Saints  y  &  pour  toute  Tannée  : 
Une  Expoution  Myftique  y  &  des  Concordances  Mora- 
les de  la  Sainte  Ecriture  j  lefquelles  ont  été  toutes 
imprimées  à  Paris  dans  un  Volume  in-foHo. 
Saint  Maitin  de  Léori^  Chanoine  Régulier  dans  le  Monaf- 
tére  du  Glorieux  Saint  Ifidore  y  qull  a  eu  pour  Maître  y 
Des  Sermons  pour  toutes  les  Fêtes  des  Saints  : 
Un  Livre  fur  tes  Epîtres  Canoniques  de  Saint  Jacques  y 

de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Jean  : 
Une  Concordance  de  TAncien  &  du  Nouveau  Tefta- 


ment 


Un  Livre  de  la  Tranflarion  de  Saint  Ifidore  : 

Un  Traité  de  l'Obligation  des  Chanoines  &  des  Moines 

de  ne  rien  avoir  en  propre  : 
Un  autre  du  foin  que  les  Prélats  doivent  avoir  des 


[ 
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perfonnes  qui  leur  font  foumifes  : 

Un  autre  de  rObéiflance  : 

Un  autre  de  la  Dîfcipline  Eccléfiaftîque  ; 

Un  autre  de  la  Néceflité  pour  les  Jeunes  Gens  de  fuit 
l'oifiveré  : 

Un  autre  de  la  Manière  dont  les  Jeunes  Gens  &  les 
Vieillards  doivent  fervir  Dieu  : 

Un  autre  de  l'Obligation  des  Chanoines  &  des  Moines 
de  fuir  les  Cours  des  Rois  : 

Un  autre  de  la  Précaution  avec  laquelle  les  Chanoines 
&les  Moines  doivent  éviter  de  pénétrer  dans  les  fe- 
crets  des  Rois ,  ou  d'en  être  les  Dépontaires  ; 

Un  autre  de  l'Afcenfion  de  Notre-Seigneur  : 

Un  autre  du  Saint-Efprît  : 

Un  autre  fur  Saint  Jean-Baptifte.  On  peut  confulter  au 
fujet  de  cet  Ecrivain,  Gilhi  Gonpakz  dans  le  Théâtre 
de  Léon  ,  &  Don  Nicolas  Antonio  dans  la  Biblio- 
thèque. 
Don  Roderic  Xîmenez  de  Rada ,  Archevêque  dç  Tolède  J 
a  écrit  ; 

Un  Bréviaire  de  l'Eglife  Catholique ,  que  l'on  confervc 
dans  la  Bibliothèque  de  i'Ëfcurial: 

L'Hiftoire  deGots  : 

L'Hiftoire  des  Huns,  des  Vandales,  des  Suéves,  des 
Alains  &  des  Silingiens  : 

Une  Hiftoire  Romaine  : 

L'Hiftoire  des  Arabes,  qui  a  été  pluHeurs  fois  im- 
primée : 

Une  Chronique  des  Papes  &  des  Empereurs  ,  qui  eft 
Manufcrite ,  fie  que  j'ai  entre  mes  mains  :  on  lui  at- 
tribue encore  plufieurs  autres  Ouvrages. 
Don  Luc  ,  Evêque  de  Tuy ,  6c  premier  Chanoine  Régulier 
de  Saint  Ifidote  de  Léon; 

Une  Chronique  d'Efpagne  jufqu'à  la  mort  de  la  Reinç 
Dona  Bèrengerc  ; 

Trois  Livres  contre  les  erreurs  des  Albigeois  ; 

La  Vie  de  Saint  Ifidore,  Archevêque  deSéville  : 

L'Hiftoire  de  la  Tranfiation  du  Corps  du  même  Saine  " 
Prélat  à  Léon. 
Un  Anonyme  ;  ^ 

Une  Hiftoire  d'Efpagne  manufcrite  depuis  Je  Roi  Don 

Alfonfe 


ECRIVAINS   D'ESPAGNE.  lxv 

Alfonfe  IL  jufqu'à  Saint  Ferdinand. 
Vidal  de  Caniellas ,  Evêque  de  Huefca  ; 

Une  Compilation  des  Loix  d'Aragon,  avec  des  Cpm- 

•  mentaires. 
Bernard  de  Compoftelle  ,  Archidiacre  de  la  même  Eglife  ; 

Une  compilation  des  Décrétales  des  Papes  .• 

Des  Commentaires  fur  la  féconde  Colledion  des  Dé- 
crétales: 

Des  Commentaires  fur  la  troifiéme  Colleftion  des  Dé- 
crétales: 

Des  Coftimentaires  fur  le  premier  Livre  des  Décrétales  : 

Un  Recueil  de  Queftions  fur  les  cinq  Livres  des  Dé- 
crétales : 

Une  IntroduÊlion  aux  Décrétales  : 

Un  Abrégé  du  Droit  Canon  : 

Des  Obfervations  fur  le  Code  &  le  Dîgefte  :  plufieurs 
de  ces  Ouvrages  font  imprimés  ,  &  d  autres  ma- 
nufcrits..  * 

Jean  d'Efbagne ,  Profefleur  &  Doûeur  en  Droit  Canon  ; 

Un  Livre  d'InftruÛions  pour  les  Avocats  &  les  Af- 

.  fe fleurs  : 

Une  Introduftion  au  Droit  Canon  : 

Un  Abrégé  du  Droit  Canon  : 

Un  Livre  pour  les  Prélats  : 

Un  autre  lur  les  Difpenfes  : 

Un  Abrégé  des  Décrétales  : 

Des  Régies  pour  les  Juges  : 

Un  Livre  de  Dîftin£tions  : 

Des  Commentaires  fur  les  nouvelles  Décrétales  : 

Une  Concordance  du  Droit  Canon  &  des  Décrétales: 

Un  Livre  de  Queftions  : 

Un  Livre  pour  guider  les  Amples  Prêtres  dans  le  Tribu- 
nal de  la  Pénitence  : 

Un  Catalogue  des  Hérétiques  : 

Un  Abrégé  de  Morale  : 

Une  Chronique  &  d'autres  Ouvrages. 
Le  Bienheureux  Egide  ^  de  l'Ordre  de^ Saint  Dominique  ; 

Les  Adions  de  quelques  Religieux  fîdelles  Serviteurs 
ude  Dieu  dans  le  Couvent  des  Dominicains  à  San- 
ftaren. 

Tome  IK  i 
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Jean  de  Portalégre,  Religieux  du  même  Ordte; 

La  Vie  du  Bienheureux  Egide. 
piètre  Fernandez,  autre  Dominicain  ;, 
La  Vie  de  Saint  Dominique  : 
Une  Chronique  de  fon  Ordre, juiqu'^iu  Général  Hum»  ] 
bert. 
Saint  Raymond  de  Penafort ,  Religieux  du  même  Ordre  ; 

Une  Compilation  des  Décrétales  de  Grégoire  IX.  em  1 

cinq  Livres  : 

Un  Abrégé  de  Morale  pour  les  Confefîeuis,âcpIu{ieursl 
autres  chofes.  * 

Don  Jaymc,  Roi  d'Aragon  î 

Des  Commentaires  de  Tes  Aâîons  enLangue  LimonneMl 
imprimées  l'an  ïjî?. 
Pierre  Jean,  Archevêque  de  Brague>  félon  quelques-uns  ,. 
Carc^nai ,  âc  dans  la  fuite  Pape,  fous  le  nom  de  Jean 
XXI.  habile  Médecin  ; 
Un  Livre  intitulé  Tréjhr  des  Pauvres,  &  Remèdes  foaifl 

toute  font  de  maladies  : 
Un  autre  de  la  Guérifoa  de  la  Goutte  : 
Un  Traité  des  Yeux  : 
Un  Traité  de  laFoimation  de  THomnaeL 
Un  autre  de  la  Nature  des  Enfans  : 
Des  Canons  de  la  Médecine: 
Un  Traité  de  la  ConfervationdelaSanré': 
Des  Commentaires  furifaac  touchant  la  Dietre-: 
D'autres  Commentaires  fur  le  même  iJaac  >   rouchan 

rUrine  : 

Des  Lenres  ,  &  plufieurs  autres  chofes. 

Eiencr  d'Efpagne ,.  Religieux  de  l'Ch'dre  de  Saint  Domii-^ 

nioue  ; 

\is^  Àbr^  dk  Logique  :  i'îgnore  fi  c'eft  lé  mén 

Ecrivain ,  ou  quelque  autre  ,  qu'on  doit  regardi 

comme  l'Auteur  de  tanr  d'Ouvrages,  dont  il  efï  fait 

mention  par  Don  Nicolas  Amonio ,  dans  le  Livre  8.. 

de  la  Bibliothèque  d'Efpagne,  chap.  y* 

ItoniAlfonfe  IX.  Roi  de  Caftille  ; 

Un  Livre  ,  intitulé  Le  Tréfir ,  dans  lequel  il  traite  de  I 

Fhilorophie.  Rationnelle,  Pbylique  âcMocale.:. 
Des. Tables  Âili:onomiques  : 
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Un  Livre  des  Aftraffales ,  ou  Cercles  des  Afhres  : 

Un  antre  des  Complaintes  &  des  Miracles  de  la  Vierge: 

Deux  de  Chymie  en  caraâéres  inconnus ,  pour  fiiire  de 

rOr  :  ils  lont  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  : 
L'Hiftoîre  Générale  d'Efpagne  ,  compofée  par  fon 

Ordre  : 
Le  Code  appelle  les  fept  Parties  des  Loix  de  Caftille  & 

de  Léon ,  dont  il  a  fait  faire  la  Compilation  ;  &  plu- 

fleurs  autres  Ouvrages. 
Raymond  Martin  ^  Catalan  y  de  l'Ordre  de  Saint  Domi-* 

nique  ; 
'Un  fameux  Livre  in-folio  contre  les  Juifs ,  fous  le  Titre 

de  Poignard  de  ta  Foi ,  imprimé  à  Pans  Tan  i6$i. 
Bernard  Defclot  y  Catalan  ; 

Une  Chronique  des  Comtes  de  Barcelone  te  des  Rois 

d'Aragon  >  imprimée  à  Barcelone  en  i6i6. 
Ponce  Carbonet  j  Catalan ,  de  l'Ordre  de  Saint  François  ; 
Un  Ouvrage  intitulé  Chaîne  des  Saims  F  ères  fin  tome  la 

Sainte  Ecriture  :  il  efl  manufcrit  en  huit  Tomes  m- 
folio  ,   dans  la  Bibliothèque  du  Couvent  de  Saint 

Jean  des  Rois  de  Tolède ,  où  je  Tai  vu  plufieurs 

fois. 
Géofiroi  Loayfa,  Archidiacre  de  Tolède  ; 

La  Conrinuadon  de  rHiftoîfe  d'E/pagne  de  Don  Ro- 

deric. 
Bernard  de  Trilla  >  ou  Tricia  >  de  l*Otdre  de  Saint  Do- 
minique ; 
Différentes  Queftions  de  Théologie  &  de  Philofophie  : 
Des  Remarques  fur^lufieufs  Livres  de  TEcriture. 
Jean ,  Diacre  de  la  ParoifCs  de  Saint  André  de  Madrid  ; 

Un  Livre  de  la  Sainteté  &  des  Miracles  de  Saint  'Ifi- 

dore ,  Labdutëur  >  imprimé  par  les  foins  de  Jacques 

de  Bleda, Religieux ,  avec  THifloire  de  Saint  lûdore. 

Je  Ta!  en  ma  -puiffance ,  comme  Curé  de  la  même 

ParoifTe  de  Saint  André. 
Arnaud  Pons  de  Saint  André ,  de  TOrdre  de  Notre-Dame 

de  la  Mercy  ^  Religieux  d'une  grande  piété  y  &  ama- 
teur de  la  retraite  ; 
Un  Livre  de  TUtilîté  de  Is^  Méditation  : 
Un  autre  fur  la  Méditation  de  la  Mort  : 
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Un  aurre  fut  le  PafTage  du  chapitre  24.  de  la  Genefer 
Egrejfus  fimat  Ijaae  ad  meàitandum  in  agrum  inciinata- 
jam  die  }  âc  plufieurs  aunes  Ouvrages. 
Jedn  Gilles  de  Zamora ,  natif  de  la  même  Ville  ,  Religieux, 
de  l'Ordre  de  Saine  François ,  &  Précepteur  de  l'In- 
fant Don  Sanche,  fils  &  Succeffeur  du  Roi  Don 
Alfonfe  X..  ^ 

Douze  Livres  de  Lauâibm  Hijpanite  ,.  qui  font  Manuf- 
crirs  dans  la  Bibliothèque  diu  Rot: 

Un  Livre  de  l'Invention  du  Corps  de  Saint  Ildefonfé  :-■ 

La  Vie  de  Saint  Nicolas ,  Martyr  de  Lédefma  : 

Un  Ouvrage  en  fix  gros  Volumes  ,  intitulé  Armarium- 
Hijîoriarum  ,  où  il  traite  par  ordre  Alphabétique ,  de» 
Vies  des  Empereurs  Romains ,  des  Rois  d'Efpagne  j. 
des  Apôtres  ,  des  Martyrs,,  des  Saints  &  des  Sain- 
tes, pour  fuppléer  au  défaut  des  Livres  pour  les  Re- 
ligieux : 

Un  Livre  des  Ages  du  Monde  : 

Une  Hiftoire  Naturelle ,  &  d'autres  Ouvrages. 

Son  Armarium  Hijioriarum  ,  étoit  dans  la  Bibliothè- 
que du  Couvent  de  Saint  François  de  Zamora  ;  mais 
le  Révérend  Père  Alfonfe  de  Viedraa ,  Général  du- 
même  Ordre ,  l'a  fait  transférer  à  celle  du  Couvent  de. . 
Salamanque.  Le  P.  Michel  Ordonez ,  Le£teur  Ju- 
bilé ,  &  Gardien  de  la  Province  de  Saint  Jacques ,  l'a; 
copié  pour  la  meilleure  partie .  à  l'cxceptiGn  du  Vo— 
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Dans  la  quatorzième,  des  Images: 

Dans  la  quinzKme,  duMyftére  de  la  Trinité; 

Dans  la  feiziéme ,  de  la  Divinité  du  Chriû: 

Une  Glofe  fur  le  Pater  Nofier  : 

Un  Traité  de  la  Trinité: 

Une  Explication  à\x  Credo: 

Une  Explication  des  dix  Commandemens  : 

Un  Livre  contre  ceux  qui  dîfent  qu'il  y  a  un  deftîn, 
des  heures  malheureufes ,  des  Signes  &  des  Planettes. 
fouslefquelles  les  hommes  naiffent  par  une  néceffité 
fatale  : 

Une  petite  Bible,  &  plufieurs  autres  chofes- 
Ses  Ouvrages  qu'on  a  traduits  en-Latin,  ont  été  im- 
primés à  Madrid  en  l'année  \6-]6.  quoique  dans  un- 
ordre  différent. 

On  trouvera  dam  le  Tome  V.  de  la  TraduBton ,  tous  les: 

principaux  Ecrivains  du-  quatorzième  Siècle  ,  avec 

le  Catalogue  de  leurs  Ouvrages, 


I 


Explication  des  Sujets  des  Vignettes  &  des  Lettres grifes. 

LA  Vignette  de  la  fixiéme  Pattîe  >  repréfente  la  réuriioii 
qui  fut  faite  pour  toujours  des  deux  Roïaumes  de  Caftil- 
le  &  de  Léon ,  par  Saint  Ferdinand  >  fils  de  Don  Alfonfe  IX. 
Roi  de  Léon ,  &  de  Dojaa  Urraque ,  fille  aînée  d' Alfonfe  III. 
Roi  de  Caftille. 

La  Lettre  grife ,  Thotnmage  qu* Alhamar ,  Roi  de  Grena- 
de y  fit  pour  fes  Etats  au  même  Saint  Ferdinand ,  en  fe  ren<« 
.dant  fon  VafTaL 

La  Vignette  de  la  feptîéme  Partie  ,  les  Templiers  des 
Roïaumes  de  Caftille .,  de  Léon  &  de  Portugal ,  jugés  &  ab- 
fous  des  crimes  qu  on  leur  imputoit  y  dans  un  Concile  tenu 
à  Salamanque  à  cet  effet  Tan  15  lo.  par  ordre  du  Pape  Clé- 
ment V. 

La  Lettre  grife  y  tout  l'Ordre  réhabilité  y  çn  la  perfonne 
<i'un  des  Chevaliers^ 
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SIXIE'ME    PARTIE. 

SIECLE  TREIZIEME- 

U  commencement  de  cette  annde ,  ou — 

fur  la  fin  de  la  precédenre  ,  Don  Sanche  '^'*'l^'^    "^ 
Roi  de  Navarre  retourna  d'Afrique  dans       ,*.-,'. 
fes  Etats  ,  où  Tes  Sujets  le  revirent  avec     Reiour  éa 
une  joie  ineAprîmabJe.    Dans  le  même  fj^'.ian'^*  foa 
tems  Don  Diegue  Lopez,  qui  éroir  mé~  Roiamnc. 
content  de  ccTqÛc  Don  Alfbnfe,Roi  de  Caftille,n'avoir  point 
intcrpofc  fa  médiation  auprès  de  Don  Aifoufe^Roi  de  Léoa^ 
Tome   IK  A 


A«fe 


^ 
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"^       ~""  pour  empêcher  que  le  dernier  ne  s'emparât  des  Châteaux  ^  Z   »i 

Anne  E  i>z\\      ^  \     ^       rr      ^  -jj-^T^-TT  r   "^  ^^ 

j  (^^       dont  la  )ouiilance  appartenoit  de  droit  a  Dona  Urraque  la   pagki 
1 201,      fœur ,  Reine  Douairière  de  Léon ,  abandonna  tous  les  poftes     *  *J^.i 
&  les  Gouvernemens  qu  il  avoit  en  Caftille ,  &  fe  retira  en 
Navarre  avec  fes  Pardiàns  &  quelques  Soldats.  De-là ,  aïant 
raflfemblé  de  plus  grandes  forcés ,  il  fit  quelques  courfes  fur 
les  Terres  de  Caftille,  &  commit  fur  les  t  rentières  des  hofti* 
Occupations  Utés  afFreufes.   La  nouvelle  de  cps  défordres  fut  bien-tôt 
gneur  CaftH-  Portée  au  Monarque  Caftillany  gui  furieux  de  la  hardiefle  de 
fan  retiré  en  DjÇtnpiegue  LoDcz  y  réîolut  de  fairç  éprouver  à  ce  Seigneur     . 
ne^rS'w  5?^?^  ^t^  ^^^^  ^^  ^^—  J^^^  co^oîix.    Pduf  cet  effet  ,_,çe 


ver^in  '  &  aùTKlncîï  raffembla  fes  TroHpes  y  &  "fet  prier  Dca  A^lfohfç  F 
Roi  àtlAon.  dé  Léon  de  lui  envoïer  les  fiennes.'  Celui-ci  accourut lauflV??. 

tôt  avec  un  bon  Corps  d'Armée  ;*&  les  deux  Rois  s*&€|g^ 
.  joints  y  ils  marcherentxontrç  Diegue  Lopez.  Sur  le  btoir  aè( 
leur  approche ,  le  Seigneur Cai)iUà|r fe  renferma  àVièc  fon'- 
monde  dans  Eftella^  après  avoir  bien  fortifié  cette  Place ,  ôc 
l'avoir  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  une  vi- 
goureuîe  &  longue  réfîftance.  H  ne  tarda  pas  d  y  être  aflîégé 
par  les  deux  Rois  alliés.  On  battit  la  Ville  en  brèche  ^&  Ton 
confia  quelques  affauts;  mais  Don  DiegueXopèz  repoufla 
toujours  les  AffaiUans,  leur  tua  beaucoup  de  monde  ,  ôc  les 
mit  enfin  dans  la  nécelïité  de  lever  le  fiége.  Ainfi  les  deux 
Princes  étant  décampés ,  s'en  retournèrent ,  ôc  faccagerent 
dans  leur  retraite  toutes  les  Places   qu'ils  trouvèrent  fur 
leur  paffage(y^).  Le  P.Moret  retarde  de  quelques  années 
cet  événement^  ne  le  mettant  qu'après  la  dinblution  du  ma- 
xiage  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  avec  DonaBercngere.; 
mais  comme  Don  Roderic  allure  que  Don  Alfonfe  le  Caftillan 
appella  à  fon  fecours  le  Léonnois  fon  gendre ,  il  faut  que 
cela  foit  arrivé  avant  la  caffation  du  mariage  ;  ôc  fuivant  le 
fil  de  l'hiftoire  ,  ce  doit  être  en  cette  année, 
j  Trêve  con-      Peu  de  tems  après ,  on  traita  de  paix  entre  les  Roî$  de 
Roi^s  7J^c^^  Caftille ,  d'Aragon  ôc  de  Navarre  :  on  croit  que  ce  fut  pîuc" 
tille  »  d'Ara-  Ordre  du  Pontife  de  Rome  >  qui  ne  pût  apprendre  ces  troà- 
fâr"re?  ^^^^'  ^^^^  qu'avec  douleur^  parce  que  les  forces  chrétiennes  s'af- 

foibliiToient ,  ôc  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  les  Mahométans 
n  en  devinffent  plus  redoutables.  Cette  affaire  fizt négociée 
par  des  perfonnes  zélées  peur  la  gloire  de  la  Religion,  ôc 
fut  fi  heureufement  ménagée,  que  l'on  convint  de  part  Ôc 

(  0  Don  Roj%£&xC|Ur.  7»  chap.  jj»  * 


D'ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec;  XIIL    ? 

^^  d'autre  d*unc  trêve  de  trois  ans  (yf  ).  En  conféquence  de  cet 
accord ,  le  Roi  de  Navarre  remit  Trevigno  entre  les  mains 
de  celui  de  Caftille  ^  pour  une  autre  Place  que  le  Monarque 


iior. 
Réconcilia- 


Caftillan  lui  donna  en  échange.  Il  paroît  aimi  qu*à  cette  oc-  ^i^  a  n  " 

caûon  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  fc  réconcilia  avec  le  Roi  DicgueLopct 

de  CaftîUe ,  fous  la  promeffe  que  celui-ci  lui  fît  de  s*em-  ^^«c  le  Mo- 

J>loïer  auprès  du  Roi  ae  Léon  en  faveur  de  Dona  Urraque  fa  Î^Un  ^ 
œur  (B). 

En  Aragon,  la  méfintellîgence  fe  mit  de  nouveau  entre    Brouîiierîct 
le  Roi  Don  Pedre  &  la  Reine  Dona  Sanche  fa  mère.     Pour  dément  entre 
en  prévenir  les  fuites  ,  on  tint  à  Daroca  une  Aflemblée  ,  ^e  Roi  a'Ara- 
ou  ils  fe  trouvèrent  tous  deux  avec  les  principaux  Prélats  &  f^  ^     ^^ 
Seigneurs  du  Roïaume.  Il  y  fiit  réglé  que  la  Reine  Douairiè- 
re jouiroit  paifiblement  de  fes  revenus  &  de  fes  droits  fur  les 
Places  qui  lui  avoient  été  affignées  par  le  Teftamentdufeu 
Roi  Don  Alfonfe  fon  mari  ;  &  Içs  Seigneurs ,  qui  étoîent 
préfens  ,  demeurèrent  garands  de  Texécution  de  cet  arran- 
gement,  au  moïen  duquel  la  bonne  union  fut  rétablie  entre 
la  mère  &  le  fils  (C).  te  Roi  Don  Pedre  attentif  au  bien  de    Régiemens 
fes  Sujets  .  fît  aufli  dreffer  quelques  Statuts  utiles  pour  Tob-  f  "  ^5^^?"  ,v 
lervation  de  la  trêve  &  de  la  paix  ,  &  jura  de  les  oblerver  ;  trêve  &  delà 
mais  Ton  ne  fçait  fi  ce  fut  en  cette  ocçafion  ou  dans  une  P**^- 
autre  (D  ). 

Dans  le  Portugal,  le  Roi  Don  Sanche  ne  difcontînuoît    Piufîeurs 
point  de  travailler  à  repeupler  fes  Etats  ^  lorfqu'il  n'étoit  pas  ^^"«^re^u- 
dans  la  neceflite  d  avoir  les  armes  a  la  main.  Amii  aiant  re-  tugaL 

?euplé  cette  année  la  Ville  de  Coimbre ,  il  lui  donna  des 
Jriviiéges.  Il  mit  aufli  des  Habitans  à  Monté-Major,  &  il  re- 
leva la  Ville  de  Torres-Novas  qu  il  avoit  prife  par  furprife 
aux  Mahométans ,  malgré  laréfîftance  de  ceux  qiu  en  avoient 
la  garde ,  &  qui  furent  tués ,  ou  faits  prifonniers  (£). 

Le  Pontife  Innocent  faifoit  cependant  de  jour  en  jour  de       n^i; 
plus  vives  inftances  pour  engager  le  Roi  de  Léon  &  Dorîa  ^  ^e  ^^^  ^  ï* 

Vi  /*         /         1*      /•        ^     \  /»   /»/  •  •  •     la  Reine  de 

lierengere  la  prétendue  femme  a  fe  féparer  ;  mais  ceux-ci ,  j^éon  excom- 
quoiqu  alors  pleinement  inflruits  de  la  parenté  qu  il  y  avoit  munies ,  & 
entre  eux,  perfiftoient  à  vouloir  vivre  enfemble  dans  le  ma-  ie«5Ro»ai«ne 
nage ,  jugeant  qu  ils  le  pouvoient  taire  pour  les  mêmes  rai- 
fons  qui  les  avoient  imis.  Le  Pape  rebuté  de  leur  refus ,  crut 


'^)HovEi)EK,  DonRoseric. 
B)  HovEDKM  &  d*autres. 


(D)  Aâes  de  ces  Réglemens  dans  la 
Marca  Hifpanica. 
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-  devoir  emploïcr  contre  eux  des  moïeiis  violens  ;  c'eftpoor-  '       ■     ' 

J.  C.  9^^^  ^^  ^^s  excommunia  ,  &  mit  le  Koiauine  en  interdit.,  paons» 
ï^oz.  Ces  cenfures  Eccléfiaftiques  cauferent  de  grands  troubles  &  ^^^^ 
de  grands  fcandales ,  par  la  divifion  qui  fe  mit  entre  les  Pré' 
lats  des  Etats  de  Léon*  Quelques-uns  d'entr'eux  ne  voulu- 
rent point  garder  Tinterdit  ^  dans  la  penfée  qu'il  étoit  injufte  : 
les  autres  au  contraire  prirent  le  parti  de  fefoumettre  aux  or- 
dres du  Pape.  Du  nombre  des  derniers,  fut  Don  Jean  Eve*' 
que  d'Oviedo ,  qui  fe  montra  fi  zélé ,  que  Don  Alfonfe  s'en 
ofFenfa  extrêmement,  &  voulut  le  fiiire  arrêter;  ce  qui  fit 
gue  le  Prélat,  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  la  colère  du  Koi,. 
fortitdu  Roïaume..  On  follicitoit  auflfi  Don  Alfonfe  Roi  de 
Caftille  de  confentir  à  la  caflation  dir  mariage  ;  mais  comme 
ce  Monarque  déclara  qu'il  étoit  prêt  à  recevoir  fa  fille  ,  fes 
Etats  fiirent  exempts  de  l'interdit.  Il  paroîtpar  une  Lettre  du 
Pontife  à  Don  Pèare  IIL  Archevêque  de  Saint  Jacques ,  que 
ce  Prélat  Rit  chargé  de  cette  affaire  ;  mais  la  date  de  la  Lettre 
eft  défeélueufe..  On  voit  en  effet  que  la  meilleure  partie  de 
cette  année  &  toutes  les  précédentes,  tous  les  Prélats  6c 
celui  même  d'Oviedo ,  communiquèrent  avec  le  Roi  Don 
Alfonfe  leur  Souverain;  &  ils  ne  l'auroient  pas  fait,  fi  ce 
Prince  eût  été  déjà  excommunié.  D'ailleurs  l'Eglife  de  Za- 
mora  a  un  Privilège  daté  du  mois  de  Janvier  de  cette  même 
année  ,  lequel  eft  foufcrit  par  l'Archevêque  de  Saint  Jac- 
ques &  par  les  autres  Prélats  ,  comme  Ambroife  de  Morales 
1  a  déjaobfervéavantmoi,  dans  fon  Livre  des  Privilèges,  que 
j'ai  entre  les  mains. 
Tenue  des  Pendant  que  cela  fe  paflfoît  dans  les  Roïaumes  de  Léon  & 
^""x  ^^^^''  de  Caftille ,  Don  Pedre  Roi  d'Aragon  convoqua  les  Etats  à 
gon  a    ^*'ve- ^^^^^^^^  ^^^  j,^  expliquer  les  réglemens  qui  avoient  été 

faits  l'année  précédente  au  fujet  de  la  trêve  &  de  la  paix  ,  à 
caufe  des  différentes  interprétations  qu'on  leur  donnoit.  Les 
Archevêques  deTarragone  &  de  Narbonne  s'étantdonc  ren- 
dus dans  cette  Place ,  avec  d'autres  Prélats  &  les  principaux 
Seigneurs  du  Roïaume ,  on  renouvella  les  Conftitutions  qui 
regardoient  la  trêve  &  la  paix ,  &  on  expliqua  le  fens  dans  Icr 
quel  on  devoir  les  entendre  {A). 
1203.  Il  s'étoit  élevé  en  France  l'année  précédente  une  guerre    ii4U 

6ucrce  en-  fanglantc  entre  les  Franijois  &  les  Anglois  ,  qui  y  poffé- 

(A)  Ades  dàAs  la  Màrca  HiffOKhs^ 


H   n'Et- 


I 
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doient  la  Normandie  écrAquitaine.   Jean  fumommé  Aï»j- 7     ~ 
Ttne  s'etoir  emparé  de  la  Couroilne  d'Angleterre  ,  &  avoir       j.  c, 
fait  mourir  Artus  Ton  Compctireur.    Comme  ^Normandie       uoî- 
&  l'Aquiraine  relevoient  cie  la  Couronne  de  France ,  Philip-  co*s'^^i.7j""(,. 
pe-Augufte,  Monarque  des  François  ,  ajourna  à  Paris  le  Roi  ^lois. 
Jean  Sans-Terre ,  pour  rendre  compre  en  qualité  de  Vaifal  , 
de  ce  qu'il  avoir  fait.  Ce  fut-là  l'origine  de  la  guerre  qui  s'al-  i 

luma  entre  les  deux  Rois.  A  cette  occafion  &  à  la  follicira-     Excarfiôft-*' 
tion  de  Phiiippe-Auguftc ,  Don  Alfonfe  Roi  de  Caftille,  qui  ^^^^^^^  ^ 
avoir  donné  en  mariage  Dona  Blanche  fa  fille  à  Philippe  lAquitainc.. 
fils  aîné  de  ce  Prince ,  afiembla  fes  Troupes  &  entra  tians 
l'Aquitaine,  fans  trouver  le  moindre  obftaclc.   Toutes  les- 
Places  ouvertes  fe  fournirent  à  lui ,  &  il  n'y  eut  que  Bour- 

deaujc,la  Réole  &  Bayonne  qui  n'éprouvèrent  point  les  hofti-  .    

lités,  parce  qu'elles  étoient  bien  fortifiées..  Le  Caftillan, 
après  avoir  fait  ces  expéditions ,  retourna  dans  fes  États  avec 
fon  Armée  (A).  Je  n'ai  découveit  dans  les  Hiftoires  étrangè- 
res aucune  notice  de  cette  incurfion  de  Don  Alfonfe,  Roi  de 
Caftille  ,  contre  les  Anglois  i  mais  puifque  ce  fait  eft  rappor- 
té par  £)on  Roda ic  ai  Don  i-Hcai  ou L«c,  qui  vivoient  alors,  il- 
ne  peut  être  tévoqué  en  doute.. 

Le  Roïaume  de  Léon  étoît  extrêmement  troublé  à  l'occa-     Embarras 
fion  de  l'interdit.  Les  Prélats  les  plus  zélés  infiftoient  forte-  ^'î  ^'"  •'^  . 
mentauprès  duRoi  DonAlfonie,  pourl'engageràconfen-de  ion  man'a- 
tir  à  la  caflation  de  fon  mariage..  Mais  le  Monatque  y  trou-  ge  avec  Doô*- 
voit  deux  grandes  difficultés  ;  la  première  regardoit  la  légiti-  iie""fi"e. 
mité  des  enfans  qu'il  avoit  eus  de  Dona  Berengere  pendant 
qu'il  l'avoit  tenue  pour  fa  femme ,  &  qui  étoient  Saint  Fer- 
dinand, l'Infant  Don  Alfonfe,    Dona  Eleonor  l'aînée  des- 
filles,   laquelle  dut  mourir  jeune  ,    Dona  Conftance  ,  6c 
Dona  Berengere  :  la  féconde  rouloir  fur  les  avantages  6c  les  ■ 
Places  qu'il  avoit  affignées  pour  douaire  à  la  Princeflè  de  Ca- 
llille.  Ces  deux  points  retardoient  fon  confcntement  pour  la^ 
réparation ,  6c  il  paroît  que  l'on  confutta  le  Pape  à  ce  fu]et  (B). . 
DonLucdeTtty  ,  qui  a  tant  fréquenté  la  Reine  DoiiaBercn^- 
gere  ,  inarque  les  Enftins  que  j'ai  nommés. 

Cependant  Don  Hennengaud  Comte  d'Urgel  &  Dbn  Troobîeî  Sc 
Raymond  Roger  Comte  de  Foix  ,  avoient  uoecomeftation  fe"/comt"ï"' 
au  fujet  des  limites  de  leurs  Etats.  La  querelle  fut  pouffée  a'Ur^ei  &  ie 

(Â)  DohRodsric  RDonLuc        H     (B)LaruitedcI'Hiftoire. 

Aiij 


Anke'e 
J.C. 


limites  des 

^'Aragon    & 
àe   Caliitlle 


ACWB. 
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fi  loin,  que  les  deux  Comtes  prirent  les  armes,  marchèrent 
l'un  contre  I  autre ,  chacun  à  ia  tête  de  fes  Troupes ,  &  en 
vinrent  le  2  6.  de  Janvier  à  une  action  dans  laquelle  le  Comte 
de  Foix  fur  mis  en  déroute.  J'ignore  comment  cette  afiàire 
(e  termina  ;  je  m'imagine  feulement  que  Don  Pedre  ,  Roi 
d'Aragon ,  fut  celui  qui  l'arrangea  (/1). 

Il  y  a  apparence  que  cet  événemenr  engagea  le  Roi  d'A- 
ragon àpropofer  àceluideCaftille  ,  de  convenir  des  limites 
de  leurs  Etats  ,  afin  qu'ils  n'euiTenr  jamais  à  cette  occafioti 
fujet  de  rompre  la  bonne  correfpondancc  qui  régnoit  en- 
tr'eux.  Le  Caftillan  y  confentit  ;  &  l'on  nomma  de  part  & 
d'autre  des  Seigneurs  ,  qui  marquèrent  d'un  commun  accord 
les  confins  des  deux  Roïaumes  (E). 
T104.  Le  14.  d'Avril  naquit  l'Infant  Don  Henri,  fils  de  Don 

NaiiTarce    Alfonfe ,  Roi  de  Caftilk  ,  &  de  Doua  Eleonor  fa  femme  :  . 

infdm'dec"f-4"^'S"^s  Mémoires  aflïurenr  que  ce  fut  dans  la  Ville  dq , 

ïUie.  Cuenca  {€). 

Divorce  en-     Don  Alfonfc  Roi  de  Léon  &  la  Reine  DoiiaBerengete,^ 

tre  le  Roi  de    voïant  que  le  Pape  refufoit  conftaniment  de  leur  accorder 

icon  &  Dona  y^^  difpenfe  pour  la  parenrë ,  ôc  avoit  feulement  déclaré  la 
légitimité  de  leuts  enfans,  enconfidcrarion  de  la  bonne  foi 
avec  laquelle  ils  avoient  contracté  leur  mariage,  convinrent 
enfin  de  fe  féparer  :  la  Prlncefle  confentic  même  de  renon- 
cer à  fes  prétentions  fut  les  biens  que  le  Roï  de  Léon  lui 
avoit  aiïignés  pour  douaire  en  l'époufant ,  perfuadée  que 
fon  mariage  étant  nul,  elle  ne  pouvoit  rien  exiger  de  ce 

Sui  lui  avoit  été  accordé  en  conféquence.  Le  Pontife  de 
Lomé  inftruit  de  leurs  dîfpofitions  ,    chargea  l'Archevê- 
que de  Tolède ,  &  les  Evêques  de  Burgos  &  de  Zamora ,  de 
lever  l'Interdit  qui  avoir  été  jette  fur  le  Roïaume  de  Léon, 
&  de  les  abfoudre  des  cenfures  qu'ils  avoient  encourues. 
Saint  Fetdi-  Pour  afTùrcr  davantage  la  légitimitédes  enfans.  Don  Alfon- 
nanJ  déclare    fe  le  Caûillan  ôc  Dona  Berengerc  fa  fille  ,  demandèrent 
Sueceiieur^du    ^^  l'Infant  Saint  Ferdinand  fût  reconnu  légitime  héritier 
fon  pcrc.        Je  fon  père,  fuppofé  que  le  cas  y  échût.   A  leurs  réquîfi- 
tions  ,  les  Etats  furent  alTemblés  à  Léon ,  &  Saint  Ferdinand 
y  ftir  déclaré  Succeflcur  de  fon  père  à  la  Couronne.  Lorf- 
qu'on  eut  ainû  zSuzé  le  Sceptre  à  ce  Prince ,  Doiia  Be* 

(^ZvKÎTA.  I  I     ((.)  Annales  de  Tolède  &  pluficurt 

(S)  ZvxijA.  1 1  frivilcgei. 
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-  î-engere  fe  retira  en  CaftUle  ,  laifTam  fes  enfans  auprès  de  " 

'  leur  pcre  (y^). 

Il  y  avoir  en  Navarre  dans  la  Bardena-Roïale ,  quelques 
Troupes  de  Bandirs  ,  qui  faifoient  un  tort  confidérable  tant 
au  commerce  qu'aux  Places  circonvoilîncs.  Pour  réprimer 
ce  mal,  le  Roi  Don  Sanche  établit  une  efpécc  de  Confrai- 
rie  dom  le  foin  fût  de  donner  la  chaffe  aux  Voleurs,  6c  de 
pourvoir  à  la  fureté  des  chemins.  Ce  fut  là  le  premier  éta- 
bliflement  qui  fe  fit  en  ce  genre  contre  les  perturbateurs  de 
lalurcté  publique  ;  par  la  fuite  on  l'adopta  auffl  en  Caftille 
&  dans  d'autres  Roiaumes  {  B).  Vers  ce  même  tems,  les 
Peuples  de  Bayonne  en  France  ,  redoutant  les  Armes  des 
CaftilJans  ou  des  François,  fe  mirent  fous  la  protetlîon  du 
Roi  Don  Sanche  (C). 

Don  Pedre  Roi  d'Aragon ,  qui  avoir  voulu  époufer  ITn- 
Ênte  de  Navarre  ,  voiant  qu'il  n'étoit  plus  queftion  de  ce 
mariage ,  fongea  à  en  contracter  un  autre.  L'envie  d'aggran- 
dirfes Etats,  lui  fit  jetterles  yeux  fur  Marie  fille  de  Guillau- 
me Comte  de  Montpellier ,  &  d'Euxodie  fille  des  Empereurs 
de  Conftantinople ,  defquels  j'ai  parlé  fous  l'année  117J. 
Quoiqu'il  n'ignorât  point  qu'elle  avoir  été  mariée  avec  le 
Comte  de  Comminges  ,  de  qui  elle  avoir  eu  deux  filles ,  & 
que  fon  mariage  avoir  été  déclaré  nul ,  pour  avoir  été  con- 
tracté du  vivant  de  la  femme  légitime  du  Comte  ,  il  n'y  eut 
aucun  égard,  en  confidérarionde  ce  qu'elle  étoirhéritiére  du 
Comté  de  Montpellier.  Ainfi  l'affaire  aîanc  éré  réglée,  le 
Roi  Don  Pedre  le  rendir  à  Montpellier,  où  les  noces  furent 
célébrées  dans  le  mois  de  Juin.  Catel  &  D'ylcheri ,  d'où  ceci 
eft  tiré ,  rapportent  fous  cette  année  ,  le  premier  dans  le  Li- 
vre 4.  &  le  fécond  dans  le  Tome  S.  feml.  216.  le  Contrat 
où  la  dot  6c  le  douaire  font  ftipulés.  Pendant  que  Don  Pedre 
étoit  dans  ces  quartiers ,  il  travailla  à  terminer  une  querelle , 
oui  s'étoit  allumée  entre  Don  Aifonfe  fon  frère.  Comte  âc 
Seigneur  de  Provence,  6c  Guillaume  de  Forcalquier,  oncle 
de  la  femme  du  Comte ,  lefquels  avoient  tous  deux  pris  les 
armes  pour  faire  valoir  leurs  droits.  Il  les  convoqua  l'un  6c 
l'autre  ;  ôc  les  aïant  fait  confentir  de  rerminer  à  l'amiabie 
leurs  différends,  on  choiffr  pour  Arbitres  les  Comtes  de  Tou^ 


j,  c. 

1194. 

Etabli  Ifemciit 
a' un  Oidre 
Militaire  en 
Navane  pour 
la  l^reié  des 
chemins. 


Mariage  Je 
Don  Pedcc, 
Roi     d'Ara- 

ragon,  avec 
Marie  ,  fille 
du  Comte  de 
MonipelUer. 


Vifféteni 
terminé  par  Hl 
médiation  en- 
cre les  Comtes 
de  Provence 
ic  de  Foicst; 
^uief. 


(A)  letire*  dlNNOCEKT  III.  & 
é^ONOhius  m.  dans  KAïHAue>  Doit 
Ro^sftic  &  Don  Luc.  i 


(ÉlLeP.MoFET. 
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~       ;        loufe  &  de  Narbonne  ,  &  quelques  Evêques.  L'AfTemblÂ:  =?■ 
}.  c.       le  nnra  Aigucs-Morres,  oc  la  paix  rur  ccucJue  entr  eux  par 
•  »°4        la  ni(5diation  du  R.oi  Don  Pedre  '. 
VoJagedecc       Le  Monarque  Aragonois  pafTa  enfui'-e  en  Provence  avec 
«/«""oùii  °ft  ^°"  frère,  à  delTein  d'aller  à  Rome  villrer  les  Sacrés  Corps 
(kcii.  des  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul.   Rendu  dans  cetre 

Province  ,  il  s'embarqua  lur  cinq  Galères  avec  route  fa  fuite, 
compoféc  de  l'Archevêque  d'Arles ,  de  Don  Sanche  fon  on- 
cle ,  &  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Aiant  débarqué  à 
Oflie ,  il  fit  ftjavoir  fon  arrivée  au  Pontife  ,  qui  lui  envora 
.  des  bagages  ,  avec  quelques  Cardinaux ,  le  Sénateur,  &  un 

{jrand  nombre  de  Seigneurs  de  la  première  diftïndion  ,  peut 
e  recevoir.  Ceux-ci  le  conduifirent  à  Rcme ,  où  11  fizc  logé 
magnifiquement  dans  l'Eglifc  de  Saint  Pierre.  Le  trolfiéme 
jour.  Fête  de  Saint  Martin  Evèque  de  Tours,  le  Pape  fe 
rendit  à  J'Eglife  de  Saint  Pancrace,  avec  tous  les  Cardiiiaux 
&  toute  fa  Cour.  Le  Roî  Don  Pedre  s'y  étant  aulFi  rendu ,  il 
fût  facré  parl'Evéque  de  Porto,  &  couronné  parle  Pontife, 
qui  lui  donna  de  fa  propre  main  toutes  les  marques  delà 
Kotauté  ;  Dcn  Pedre  jura  enfuite  fidélité  &  obédience  au 
Pape  &  à  fes  Succefleurs.  Une  fi  augufte  cérémonie  étant 
finie  avec  de  grands  applaudiflemens  du  Public  ,  le  Pontife 
&  le  Roi  allèrent  à  l'Eglifc  de  Saint  Pierre  ;  6c  là  le  Monar- 

?ue  aïant  dcpofé  la  Couronne  &  le  Sceptre  fur  l'Aurd  ,  le 
noiamne  in-    ^P^  ^"'  Ceignit lEpcc.  A  Cette  occafion,  le  Roi  s'engagea 
buMirs  du     pour  lui  &  pour  fes  Succefleurs  de  païer  à  la  Chaire  de  Saint 
Saint  Siège.    Pierre  une  redevance  annuelle  &  perpétuelle  de  deux  cens 
cinquante  Doubles  >  Ôc  l'on  en  drefla  un  Atle  qu  il  figna.  Ei>- 
fin  Don  Pedre  aiant  pris  congé  de  la  Cour  de  Rome,  &  re^B 
la  bénédiction  du  Pape ,  retourna  en  Provence  [y^  ). 
Moniftéfcde      La  refpectabie  ôc  Sainte  Reine  de  Léon  Doiia  Thére/ê, 


(A)  Aflcs  du  Couronnement  dans 
RtYMtHD,  Don  RoKERic,  le  Moi- 
re Je  Ri)>al ,  celui  Je  Saint  Jean  ilc  la 
Pegna.ZiR  t«  Kd'.iutrfs. 

■  La  nouvelle  Hifioîre  de  Largue- 
docallùre.  (]ue  les  Comtes  iSc  l'^o^  ence 
It  lie  Forc.itquier  éroïent  réconciliés 
avant  le  moi;  de  Novembre  Je  l'an 
stoi.  On  y  Tuit  aufTî  (jue  le  dernier 
éroît  ayeul  maicfnti  de  Garlîndc  .  fem- 
me Ju  p'cn-îer  ,  Ifi  non  fon  oncle  , 
comme  le  marqu»  F£Hr.£Ras.  Jobfer- 
Vc  CCS  deux  poinis,  a^  d'cnga^ci  le 


Curieux  &  l'Amatear  de  I>xaâïiu4e  i 
les  éclaîrcir.  Le  principal  rujei  de  Jbj 
guerre  fut,  que  Guillaume  IV.  Com 
3e  FoTcalquier ,   en  mariant  Garant 
avec  Don  Alfonfe  II.  Comte  <fc  ProJ 
vence  ,  luï  avoiidoniiéfôn  Comté, 
avoit  enftiife  rcvoquénnc  oartie  di- 
te difpolîtion  en  fsvçuf  Hr-  Beatrix  (cr« 
JcGaifîndH.ron  autre peiiie  fille,  qui] 
maria  au  mois  de  luîn  de  l'an  i  oi. 
avec  An(ltcdeBourgO£neiI>auftiiade 
Viennois. 

fiUe 
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_  fille  de  Don  Sanche  ,  Roi  de  Portugal ,  ne  peiifoît  c]u  aux  '         ■ 

'  moïensde  conrribuer  à  l'exaltation  de  laReli^on.  Informée     '^'/^c."* 
que  ia  Difcjpline  régulière  s  étoit  relâchée  dans  le  Monaflé-       n^;. 
re  deLorfaan ,  elle  pria  le  Roi  fon  père  de  lui  donner  cette   u^'f" "ô^r"" 
Maifon  Monaftique  pour  y  mettre  des  Religieufes  de  Ci- gieu'fes  de^cî-. 
teaux,  avec  lefquelles  elle  vouloir  vivre  entièrement  pour '^*'"'* 
Dieu.  Don  Sanche,  qui  aimoit  tendrement  la  Sainte  Reine 
fa  fille ,  témoigna  beaucoup  demprefTement  à  lui  procurer 
ce  qu'elle  fouhaitoit ,  &  fit  tant  qu'il  détermina  l'Abbé  Don 
Julien  à  lui  céder  le  Monaftére.  La  pieufe  Reine  en  prit 
aulTi-rôt  poffertion  avec  une  joie  inexprimable ,  &'  le  peupla 
de  Religieufes ,  comme  elle  l'avoir  projeté  {/4  ). 

En  cette  année  ,  la  France  vit  naître  dans  fon  fein  l'Héré-   Commence- 
fie  des  Albigeois ,  qui  a  fait  tant  de  ravage  dans  l'EgUfe ,  &  ^^^'  j^  '  ^ 
dont  l'extindion  a  tant  coûté  aux  Princes  Chrétiens.    Les  bigeoi*. 
Hiftoriens  de  ce  tenis  traitent  de  fes  erreurs  :  pour  moi  j'en 
parlerai  dans  la  fuite,  autant  qu'elle  aura  rapport  à  l'Hiftoire 
d'Efpagne  *. 

Quoique  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  &  Doïia  Berengere       tïot. 
Princefle  de  Caftillc  ,  euflent  eu  tant  de  peine  àfeféparer,  *^"^^'*""« 
&  que  l'on  eût  tâché  d'affermir  la  paix  entre  les  deux  Cou-  Léon  &  de 
ronnes ,  il  ne  manqua  point  d'Enfans  de  la  dïfcorde ,  qui  fo-  Caftiile. 
menterent  une  guerre  fimefte.    Elle  fiit  préfagée  par  une 
grande  abondance  de  fang  ,  que  répandir  une  Image  de  la 
Vierge ,  qui  étoit  dans  l'Hgliie  de  Saint  Erienne ,  lituée  au 
dehors  des  murs  de  Léon  :  prodige  que  l'on  vérifia ,  &  qui 
caufa  une  horreur  6c  une  terreur  générale.  L'on  croit  que  le 
motif  de  cette  guerre  fut  le  refus  que  firent  les  Seigneurs 
Caftillans  de  livrer  les  FortereiTes  qu'ils  tenoicnt  pour  la 
Reine  Dofia  Berengere  ,   comme    iis  le  dévoient  faire, 
conformément  à  la  déclaration  du  Pape  Innocent,  parce 
qu'elles  n'avoîent  été  données  qu'en  conféquence  du  maria- 
ge. Ainfiles  deux  Alfonfes  de  Léon  &  de  Caftiile,  commi- 
renr  réciproquement  de  grandes  hoftilités  ,  au  préjudice  de 
leurs  Sujets ,  fans  qu'il  me  foit  pffflible  d'entrer  dans  aucun 
détailàcefujet(B). 
Malgré  ce  qui  avoit  été  fait  l'année  précédente  pour  pa-  LeComtçJi 

{A)  ViedecCT 

les    BoLtANUlSTI 

d'autres 

(e)  Don  Lit*. 


e  Sainte  Rdne  dans 


*  lien  cft  atifG  parlé affez au  long 
dans  la  pouvelk  llidoite  de  L&DgUO- 
doc  ,  Ltv.  tg.  Si  luir. 


Tome  11^. 


J.C. 

lin. 
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jtrironné  par 
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lui ci  àMont- 

peli;  jf. 


Mocilsdece 


Pfoieflaiioti 
in  Angon- 
no!f  conirc  h 
Kderuicc  de 


lo  HISTOIRE    GENERALE 

cifier  la  Provence,  cette  Province  fut  bien-tôt  agitée  de; 
nouveaux  troubles.  Le  Comte  de  Forcalquier,aïanraflrem- 
h\é  quelques  Troupes,  enleva  par  furprife,  Don  Alfonfc,. 
Comte  de  Provence  ,  &  l'enferma  dans  un  Château  ,  afin  de 
l'obîiger  à  lui  céder  les  Places  qu'il  prétendoit.  Sur  cette 
nouvelle ,  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon ,  réfolu  de  châtier 
l'audace  du  Comte  de  Forcalquier ,  Ôc  de  délivrer  fon  frète  , 
manda  fes  Troupes  d'Aragon  &  de  Catalogne.  Dès  qu'el- 
les furent  arrivées ,  il  les  réunit  à  celles  qui  étoienr  déjà  en 
Provence,  &  marcha  à  la  recherche  au  Comte  de  For- 
calquier ,  "qui  n'ofa  tenir  contre  lui  la  Campagne.  N'aiant 
donc  point  d'Ennemis  en  tête,  il  alla  aflîéger  le  Château  où. 
étoit  Don  Alfonfc  fon  frère  ,  le  prit ,  &  remit  en  hberréle 
Comte  de  Provence.  Il  fit  enfuitc  de  grands  dégâts  fur  les 
Terres  de  Ton  Ennemi  ;  mais  il  paroit  que  la  paix  &  le  calme- 
fiirent  de  nouveau  rétablis  par  la  médiation  de  quelques  Pié-- 
lats  &  Seigneurs  (/i). 

Après  queues  afiUires  de  Provence  eurent  été  arrangées,, 
le  Roi  Don  Pedre  niarcha  avec  fes  Troupes  vers  Montpel- 
lier, dont  on  lui  fermâtes  portes.  Choquéde  cette  audace,, 
il  défola  la  Campagne,  fit  à  la  Ville  tout  le  mal  qui  lui  fut 
polfible ,  6c  eut  lui-mùme  beaucoup  à  fouflVir  dans  cette  oc- 
calion  (S).  On  s'eft  imaginé  que  le  procédé  des  Habitans  de 
Montpellier  fur  l'effet  de  leur  fidélité  pour  Doiîa  Marie, 
parce  que  le  Roi  Don  Pedre  paroiffoit  le  repentir  d'avoir 
époufé  cette  Princeffe  ,  aiant  fans  doute  pour  elle  de  raau- 
vaifes  manières  ,  dans  le  tems ,  qu'en  qualité  de  nouveau 
Marié  ,  il  devoit  la  traiter  tout  autrement  ;  ce  qui  arriva  les 
années  fuïvantes,  confirme  cette  opinion  *.  Ènrin  le  Rot 
Don  Pedre  s'éloigna  de  Montpellier  ,  &  retourna  dans  fon 
Roïaume,  où  tous  les  Etats,  inflruits  qu'il  avoit  rendu  la.- 


(J)  LeMoîne  de  Ripar,ccluide  Saint  1 
Jean  de  U  Pegna  ,  Zukita  8c  d'autres. 

(6)  Les  Moines  de  Kipoi  &  de  Saîni 
JeandelaPegna.  _ 

•  Il  n'A  li^n  dît  de  ceci  dans  Ta  I 
nouYeilc  Hiitoi.-c  de  'angutdoc.  Il  pa- 
Toit  Ml  coriiraire  ,  fuiv^int  ce  ^u'onv 
rnppone,  que  le  Roi  d'Aragon  vivoit 
alors  en  parfaite  union  avec  U  Keine 
Doftj  Marie  (a  fi^m-ne  ,  tt  que  les  Ha- 
bitwis  de  M^nti^îllier  eurent  (out  lieu 
d'cire  comens  à^^  ee-Piinpt-  On  y  voit 
tc^aiitit  luc  Don  Alfoarccut  ivec 


cEux-ci  une  guerre  fanglante  ,  malt  il - 
n'en  cUparléquefousIaMnéeiiof  Elle  , 
n'j'eflai^iibiice  qu'au  peu  d'cgatdi|u'eut', 
le  Roi  pour  le^  Coutumes  &  les  Immu-  , 
niî^î  de  la  Ville  de  Montpellier, _8r  " 
qu'-i  un  emprunt  de  cent  roixamc-qiiiif-t 
ze  mille  Cols  Mclgoriens.iiu'illuiavoit  , 
fjït  ,  Bc  à  fa  Baronie,  Se  auquel,  fans- 
douce  ,  il  ne  vouloit  point  rattsrairc,. 
quoiqu'il  eût  engage  aux  H  jbiatts  pour 
cette  lomme.IeChiteajitt  lesrercouti^ 
dciaViUe,  avec  plti.leorsauues  Do.;-* 
nuises  dej  cnvîiom. 
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"'"  Gour|Mie  tributaire  du  Saint  Siège  ,  protefterent  contre  j ;"-*"* 

A«Ns.    cette  Wmarche ,  fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  la  faire  fans     **  j|  ^f  ^* 
"♦^     leur  confentement.  Comme  les  fonds  lui  manquoient  pour       l^o^ 

Texécution  de  quelques  projets  qu'il  avoit  formés  y  il  en  de-  J^®JJ[  ^^"  ^"[ 
manda  aux  deux  Etats  Ëccléfiaftiques  &  Séculiers  ;  mais  le  siège, 
mécontentement  qu'il  avoit  donné  à  tous  fes  Sujets,  fiit  catt- 
fe  qu'il  ne  put  rien  obtenir  (y^). 

La  difcorde  cependant  s'étoit  allumée  de  nouveau  entre  Nouvelle  ai- 
les Comtes  d'Urgel  &  de  Foix.  Don  Pedre^Roi  d'Aragon ,  f  ^^p^^^"^, 
n'en  eut  pas  plutôt  avis,  qu'il  raflembla  fes  Troupes,  ôcpafTa  a^Urgel  &  de 
avec  elles  à  jacca.  Les  uns  jugent  que  ce  fut  pour  ajufter  Foîx. 
les  Comtes,  &  d'autres  pour  s'aboucher  avec  les  Anglois> 
oui  recherchoient  fon  fecours  pour  la  guerre  qu'ils  avoient 
dans  la  Guïenne  ;  mais  j'ignore  quel  fut  le  iuccès  de  ce 
voïage  {B). 
1 24V        Don  Diegue  d'Azebes ,  Evêque  d'Ofma  ,  étoit  allé  à  Ro-      t lùs, 

me  avec  Saint  Dominique  de  Guzman,  Prieur  de  fon  Eglife ,  p  ^°{^^®  ^^ 

four  les  affaires  de  fon  Diocèfe  ,  &  à  dcffein  de  renoncera  d'Azebesf  E- 
Epifcopat.  En  paffant  par  la  France,  il  avoit  remarqu  écom-  vêque  d'Of- 
bienon  y  avoit  befoin  de  MifTionnaires  pour  l'extindionde  ^^çcS.Domi* 
l'incendie  dévorant  de  l'Héréfie  des  Albigeois.  Rendu  à  Ro-  nique  de  Gui- 
me ,  il  traita  des  affaires  de  fon  Eglife  avec  le  Pontife  ,  qui  °^*"* 
ne  voulut  point  confentir  à  fa  démillion  de  l'Epifcopat.  Tout 
ce  qui  Tavoit  amené,  étant  réglé,  il  repartit  pour  la  France. 
Il  trouva  à  Montpellier  Arnaud,  Abbé  de  Cîteaux,  avec  Saint  Son^^fepoiw 
Pierre  de  Cafleinau  &  Raoul ,  Moines  du  même  Ordre ,  qui  rextînaion 
rebutés  du^nauvais  fuccès  de  leurs  prédications  contre  i^s  j^sAlbig^* 
Hérétiques ,  étoient  réfolus  de  renoncer  à  la  miflion  dont  ils 
avoient  été  chargés  à  ce  fujet  par  le  Pontife.  Leur  principale 
mortification  étoit,  que  quand  ils  vouloient  travailler  à  la  ré- 
duction des  Hérétiques,  ceux-ci  leur  difoient  de  commencer 
[>ar  corriger  les  Eccléfiafliques,  dont  la  vie  fcandaleufe  étoit 
e  principal  obflacle  à  leur  converfion.  Tels  font  les  affreux 
efltets  que  produit  dans  l'Eglife  la  vie  licentieufe  des  Mini- 
ères du  Seigneur  !  Cependant  le  Saint  Prélat  les  détourna 
de  leur  projet ,  &  les  engagea  même  à  pourfuîvre  avec  plus 
d'ardeur  l'ouvrage  qu'ils  avoient  entrepris.  U  leur  perfuada^i 
que  pour  faire  leur  million  d'une  manière  plus  utile  ^  &  ie 
mettre  à  l'abri  des  reproches  des  Hérétique?  %  il  fidkir    ^ 

{^)  Z uni  TA  &  d'autres.  ||    (iQZinuT 


eoif. 


r; 


i^  HISTOIRE  GENERALF 

^,  Texemple  des  Apôtres  •  aller  à  pied  •  comme  des  Pà4|fes«  &  ,..„  ^«j  . 

j.  c.  ^^  porter  m  or ,  m  argent.  Les  Millionnaires  goutereRt  tort  paons. 
lapf^  ce  confeil  ;  mais  la  difficultlé  étdit  de  le  mettre  à  exécution,  i»44%- 
parce  quils  craignoient  que  cette  manière  de  vie  ne  paflat 
pour  une  nouveauté  ,  &  ne  les  expofât  à  d'autres  inlultes. 
rour  les  encourager  ,  Don  Diegue  offrit  de  leur  montrer 
l'exemple  ;  c'eft  pourquoi  aïant  renvoie  en  Efpagne  tous  fes 
Domeftiques,il'ne  retint  auprès  de  lui  que  Saint  Dominique. 
Le  Vénérable  Evoque  d  Ofma  forth  enfuite  deMontpel- 
lier  pieds  nuds  avec  Saint  Dominique ,  Saint  Pierre  de  Cafi 
telnau  &  Raoul.  Ils  commencèrent  aufli-tôt  à  prêcher  con- 
tre les  Hérétiques ,  difputant  avec  eux  en  différens  endroits  , 
&  les  convainquant  toujours-  d'erreurSé  Mais  les  Seâaires 
étoient  tellement  aveuglés  &  exidurcis^,  que  les  Miflionnai*- 
res  fouffiroient  de  grandi  travaux ,  &  en  recueilk>ientpeu  de 
fruit.  Un  fi  mauvais  fuccès  fit  que  Ifr  Prélat  Don  Diegue  prit 
le  parti  de  retourner  à  Ton  Eglife  >  afin  d'y  exécuter  les  or* 
dres  du  Pontife ,  pour  fon  bon  Gouvernement.  Il  partit  donc 
avec  Saint  Dominique  fon  Compagnon  ;  mais  bien  réfolu 
de  repaffer  en  France  pour  y  prêcher  la  Foi  contre  les  Hé- 
rétiques {yf).. 
Saint  Pran-      Enx:ette  année,  le  glorieux  Saint  François  d'Aflîfé  ,  re-» 

ç©is  dAffife  njQnrant  à  l'héritaffe  de  fon  père,  commença  de  jetter  les 

Monde.         londeraens  de  la  pratique  la  plus  partaite  delà  Loi  tvangé- 

lique.  Ce  fiit  ainii  que  la  Providence  Divine  permit,  que 
dans  une  même  année  ces  deux  Aftres  briUansparuflent  dans 
le  Monde,  pour  dilfiperlesténébfes  de THéréfia &  éclairer 
les  Infidèles ,  lefprit  faint  de  ces  deux  Patriarches  aïant 
été  tranfrais  à  leurs  Enfans,  qui  le  confervent  avec  tant  de 
foin  (B). 

le  Pape  cher-      Cependant  la  guerre  contînuoit  toujours  entre  lés  Rois  de 

lî'paix^  etïe  ^^^^  ^  ^^  CaftiSe ,  qui  fe  faifoient  de  part  &  d'autre  le  plus 
les  Rois  de  de  mal  qu'il  leur  ^toit  podible.  Sur  la  nouvelle  qu'on  en  eut 
^frii^  ^®    à  Rome ,  le  Pontife  écrivit  à  T Archevêque  de  Saint  Jacques, 

pour  le  charger  de  travailler  à  réconcilier  les  deux  Monar- 
ques ;  mais  l'Archevêque  n'y  put  parvenir  cette  année ,  mal-;* 
gré  tous  les  mouvemens  qu'il  fe  donna  (C). . 

(if)  PiEtEE  DES  Vaux  db  Ceev^i    |     (9    Albert  db  Stadfn,  Wadik-; 
dans  THiAoïre  des  Albigeois  ,   Gjil-      gue»  &.  d'autres. 
X.AUME  DEPuY-LAuajBNT  dansUÇiiio*  I  L     (Cj  Lettre  du  Pape  dans  Raynaup» 
lui^ue,  &  d'autres»  Il 


I 

E   n'Es- 
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Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  dcgoùté  de  !a  ComtefTede ^ 

Montpellier  fa  femme  légitime,  &  irriré  de  ce  quil  avoït    **  j,\f  "^ 
éprouvé  de  la  parr  des  Sujets  de  cette  PrinceiTe  ,.,  entreprit      no*:. 
de  faire  cafler & dcclarernui  fon  mariage.  En  conféquen-    LeRoiJA- 
ce ,  le  Pontife  Innocent  nomma  l'Evâque  de  Pampelune  &  fa^e  caiTet 
Saint  Pierre  de  Caftelnaii ,  pour  connoitre  de  cette  affaire  ;  f»"  inaiiage. 
mais  j'ignore  ce  qu'ils  firent  *  (A).    Le  Monarque  cepen-    prj^iiéges 
dam ,  curieux  de  taire  éclater  fon  zélé  &  fa  Religion ,  rendit  qu'il  accorde 
un  Edit ,  par  lequel  il  permit  aux  Evêques ,  aux  Abbés  &  aux  àrEgUfe, 
Communautés  Eccléfiaftiques  &  Régulières  de  faire  leurs 
élections,  fans  requérir  le  confenrement  du  Roi,  pourvu, 
feulement  que  les  Élus  fe  préfenralTent  (B).  On  juge  que  ce 
fiit  en  cette  confidération  que  le  Pontife  lui  accorda,  &  à 
tous  les  Rois  d'Aragon,  le  droit  de  fe  faire  couronner  6c 
facrer  (blemnellement  à  SaragofTe  par  les  Prélats  de  la  Ville 
de  larragone  ,  qui  étoient  alors  Métropolitains  {C).    Un    Exploits  ie 
autre  loin  du  Roi  ,&  qui  n'étoit  pas  le  moindre,  fut  d'em-«Pij'ncecon- 
ploier  fes  armes  contre  les  Mahométans.    Ainfi  aïant  joint  mÉt^*s        ' 
les  Troupes  à  celles  de  Don  Pedre  Fernandez  de  Mararîon, 
Grand-Maître  de  rOrdre.de  Saint  Jacques,  ilfe  jctta»furles 
Frontières  des  Etats  des  Infidèles ,  &  commit  des  dé- 
gâts affreux.  I!  affiégea  enfuite  Montalvan  ,  qui  fe  rendit; 
&  après  y  avoir  mis  une  bonne  Garnifon,  &  l'avoir  bien 
pourvu  de  vivres  ,   il  fe  retira  dans  fon  Roïaume  avec  fes 
Soldats  enrichis  de  butin  (/^}.  - 

En  Portugal,  la  Salnre  Reine  Dona  Thérefe,  aïant  déjà 
pris  poffeflion  du  Monaftére  de  Lorban  ,  en  vertu  de  la  do- 
nation qui  lui  en  avoir  été  faite  par  le  Roi  Don  Sanche  fon 
père ,  les  Moines  de  cette  Maiton  eurent  recours  au  Pape 


{A)  Lettre  dans  Ratkauo. 

(a)  DeMabca, 

(t.)  Lettre  dansRAyNAuu. 

(U)  ZURITA- 

•  Dins  la  nouvelle  Hiftoîre  ^c Lan- 
guedoc, il  cflmarquéqu  ils  cuvent  les 
Parties  Uiivunt  eux  ;  qu'HuJues  de 
Torre  a  ,  [areni  du  Roi  d'Aiagon, 
c«nipjruc  au  nom  de  ce  Prince^  *:  té- 
^uii  la  calidtion  du  mariage  ,  mais  qu^ 
la  Keme  de  (fn  iùU  demanda  un  déUi 
pour  fe  .Id.endre,  ce  qui  fit  ttimef  l'af- 
faire en  longueiir.On  y  voiltncore',ue 
la  mon  de  Saint  Pieiie  de  Cafteinau  Si 
<t«  ffcic  Kdoul)  Religieux  de  Fonc- 


froide.  qu'elle  met  auffï  au  nombre  des 
Corn  mi  lia  ires  nommes  par  le  l'ape  i 
cet  clfei ,  &  le«  grandes  occupations  de 
l'bvcque  de  l'ampelune  aiam  interrom- 
pu le  loursdeU  procédure  i  lePunctfa 
chargi-a  de  cette  affaire  Arnaud  ,  Abbé 
deCi(vai>A<&'  le»  Lvojueid'UreE  &  de 
RIei.  Ap'csdiveis  Aâc5pout&  contre 
tâits  devancccsPré)»tsdurnmplulîeur«  " 
anncci,  par  ie  Roi  &  la  Reine  d'Ara- 
gon, la  dernière  en  app^llj  au  I'a^e,5c  . 
le  tentli:  en  perlonnc  a  Kumc  puur  v 
déi'endta  la  caitlc,  ComiiK  il  Ion  dit  - 


AtiMt'i:  I 
J.C. 


K  louchant 
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pour  y  être  rérablis ,  fous  prc^rexte  qu'Us  en  avoient  ère  dé-  -^ 
pouillés  par  la  violence  :  le  Poniife  renvoia  la  connoifljnce    1 
de  cerre  affaire  aux  Evêques  de  Lilbone  ,  de  Pyrto  &  de 
Lamego  (yf). 

Comme  il  y  avoit  dans  ceRoïaume  dlfFirentes  opinions 
fur  la  manière  d'obferver  les  Vigiles  6c  les  Jeûnes ,  Don 
Martin ,  Archevêque  de  Brague ,  confui'a  le  Pape  à  ce  fuiec. 
n  en  eut  pour  réponfe,qae  l'on  devoir  jeûner  toures  les  veilles 
des  Féres  des  Apôtrcs,a  l'exception  de  celles  de  Saint  Philip*  ^ 

Ee  &  de  Saint  Jacques,  &  de  celle  de  Saîm  Jean  l'Evangé^™ 
(le  ;  que  Ci  les  Fêtes  tomboient  le  Lundi ,  les  Vigiles  s'ob-^ 
ferveroient  le  Samedi ,  &  qu'en  tems  de  Jeûne ,  les  Mala- 
des peuvent  manger  de  la  chair,   lorfque  le  cas  le  requiert. 
Le  Ponnfe  lui  manda  aulli  par  une  autre  Lettre ,  qu'il  ne  de- 


voir point  permettre  en  aucune  manière  que  l'on  donnât  U^ 

^n 


Mort  (le  Oon 
Dîcgues  d'A- 
tebchEvc^uc 
d'Olhia. 


ballonnade  aux  Eccldria[Ilque$  j  qui  comme ttroieut  qaejqi 
faute  (B). 

Au  commencement  de  cette  année  ,  le  Vénérable  Evo- 
que d'Ofmaj  Don  Diegue  dAzebes ,  étant  fur  lepoint  de  re- 


tourner en  France ,  pour  travailler  à  la  réduclion  des  Hén 
tiques  Albigeois ,  finir  fa  carrière,  &  alla  jouirde  la  Couroi 
ne  de  la  Gloire.  Sa  mémoire  eft  toujours  très-chere  &  trèi 


i 

al- 
n, 

1 


CiÛiUt  St  ie 
Nnatre. 


t  toujo 
refpedable  à  fon  Eglife  (C).    La  mort  de  ce  Prélat  ne  ral- 
lentit  point  le  zélé  ardent  de  Saint  Dominique  de  Guzman, 
â  pourfuivre  fon  entreprife.  Ce  digne  Serviteur  de  Diei^ 
apriis  avoir  mis  ordre  à  fes  affaires  ,  partit  pour  la  France 
où,  par  fadotlrinc  &  par  fon  exemple, il  convertit  &  fit  ei 
trer  dans  le  fein  de  l'Eglife  beaucoup  d'Hérétiques  (D). 

Quoiqu'on  éprouvât  cette  année  dans  les  Etats  de  Caftille 
une  horrible  famine,  parce  qu'on  avoit  eu  dans  la  précéden- 
te une  mauvaife  moiiron  (£}  ;  cela  n'empêcha  point  que  les 
Rois  de  Caflillc  6c  de  Léon  ne  concinuaflent  la  guerre  (F). 

La  trêve  conclue  entre  les  Rois  de  Caftille  6c  de  Navarre 
s'obfervoit  dans  la  bonne  foi.  Cependant  le  Monarque 
Caftillan,qui  fouliaitoit  qu'on  lui  donnât  encore  plus  de  force, 
afin  de  fe  mettre  en  état  de  marcher  contre  les  Mahométans  , 
dès  que  celle  quil  avoit  avec  ôux  feroît  expirée,  demanda  uac 


(4>  Lettre   dans  Raymaud, 

iU)  LmiYtj.&jf. 

{'.)  tpiiBpIifrur  Ta  Tombe,  Pii;»«e 
«Si  Vau  X  pA.  Caknai  damrHifiuiic  des 


Albiffcoit. 
(ij)  TiiroBanic,  iant  f»  Vie, 
(I-:)  AniT.iletdeTolcde, 
{t)  Don  Ivc 
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:  à  l'Aragonnois.  Celui-ci  y  aïant  cotifenti , 


ils  fe  ■; 


entrevue  à  1  Aragonnois. 

rendirent  tous  deux  dans  le  mois  d'Odobre  à  Guadalaxara, 
où  la  trêve  fur  renouvelide  pour  cinq  ans.  Pour  plus  gran- 
de fiireté  de  part  &  d'autre  j  le  Roi  de  Caflille  remit  Clavîjo, 
Anfejo  &  Jubeda  aux  Seigneurs  Navarrois ,  &  celui  de  Na- 
varre livra  aux  CaftîUansIrueta,  Yuzula  &  Saint  Adrien.  Le 
{iremier  offrit  aufli  d'être  le  Mddiareuc  entre  le  fécond  fie 
e  Roi  d'Aragon  ,  pour  l'obfervation,  de  la  trêve  6c  de  la 
bonne  Correrpondance  {>^  ). 

A  l'occaiion  de  la  guerre  entre  les  Comtes  d'Urgel  &  de  Règlement  , 
Foix,  Don  Pedre,Roi  d'Aragon  ,  toujours  attentif  au  bien  *°i- ■  I^V 
de  fcs  Sujets,  fit  publier  àPuiccrdan  de  nouveaux  Décrets  Lix.  • 

pour  maintenir  la  trêve  fie  la  paix  {S).  Vers  ce  même  tems  , 
Dofia  Confiance  fa  fceur,  qui  avolt  époufé  Emerîc  ,Roi  de' 
Hongrie ,  aïant  perdu  fon  mari ,  retourna  en  Aragon-  ac-- 
compagnée  du  Duc  d'Autriche,  que  fa  mereôc  fon  ftere  re-( 
curent,  comme  ils  dévoient.  Par  la  fuite,  la  Reine  fa  nié-* 
re  entreprit,  avec  la  médiation  du  Pontife  ,  de  la  remariée' 
à  Frédéric ,  Roi  de  Sicile ,  (ils  de  l'Empereur  Henri  (C). 

En  Navarre  il  arriva  un  malheur  auquel  on  fut  très-fenfi-  Triflsfortdé 
blc.  L'Infant  Don  Ferdinand  courant  la  basue  à  Tudéle  ,  fut  °°",  ^"'^l' 

b  _  ^  nand,   Infant 

emporte  par  Ion  cheval  contre  un  poteau,  ou  u  reijUt  une  dcNavane. 
fi  grande  bleffure  à  la  têre  ,  qu'il  en  mourut  le  18;  de  Décem- 
bre. On  l'enterra  dans  l'Eglife  de  Panipelune  {D). 

Pierre d'y^harca ,  Moine ff^avant  &  judicieux,  adt^jaobfer-    NaiiTancede 
vé qu'il  y  a  ditiérensfenrimens  fur  Tannée  de  la  naiffance  de  r'^"''^'*"'^'' 
Don  Javme  I.  Roi  d'Aragon;    La  plupart  conviennent  que  gon. 
ce  Prince  nâo'-iit  à  Montpellier  le  premier  jour  de  Février  i 
que  1&  Reine  Doiia  Marie  fa  mère  voulant  lui  faire  prendre 
ÎC'  nom  d  un  des  douze  Apôtres  ,  fit  allumer  douze  cierges 
d'un  égal  poids  &  d  une  égale  grofleur  ,  à  chacun  defquels 
on  attacha  Iç  nom  des  mêmes  Saints,  afin  de  lui  donner  ce- 
lui de  l  Ap^)tfc  dont  le  cierge  brûleroit  plus  long-tcms ,  & 
cfue  celle  qui  avoit  le  nom  du  glorieux  Ap6ire  de  Saint  Jac-' 
ques,  finit  la  dernière  :  c"eft-la  ce  que  fignifie  Jaynic.  Il  eft 
pareillemenr  fijt ,  que  dans  le  mois  de  Février  de  l'an  1221. 
il  époufa  IJnfame,  Dona  Elconor  de  Caftiilc.  Or,  comme  . 
Ion  neû  réputé  en  âge  d'Eue  mari,-  -'l'-i  "fz'---:r  t-'ij^  fui-. 


tA)  ZoiiiT*  &  d'autïer. 
bj)  De  Marca. 


I!,,:; 


li'ÎUcJ»'- 
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7rTT~"  vant  le  Droit  ^  il  a  dû  naître  au  plus  tard  en  cette  anaée.  Cela 


J.C. 


pofé,  il  faut  croire  que  Ton  n'eut  point  égard  au  peu  débours 

qui  manquoient ,  pour  que  les  quatorze  ans  fitffent  complets, 

pu  bien  que  fa  nailTaoce  doit  être  placée  ^n  Tannée  précé- 

dente-  Pour;moi^  je  tiens  pour  plus  yrai-femblable  que  cet 

événement  appartient  à  cette  année,  quoiqu'il  réfulte  de  fa 

Chroniqup  y  qu'il  naquit  long-tems  auparavant  ;  car  il  me  pa^ 

roît  qu'il  y  a  erreur  dans  les  nombres  :  du  rjefte,  je  m'exirap^, 

porterai  à  de  plus  grands  éclairciflemens  *. 

tîonicôurts     II  y  a  fur  cette  matière  une  autre  difficulté ,  <jui  eft  de  fça^ 

4^^i^lçiw  û  ^^  comment  la  JEleiae  fîi  mère  devînt  groffe  ,  puifque  le 

^ere.  .Roi  Don  Pedre ,  bien  loin  de  vivre  avec  elle  comme  fon 

mari  y  foUicitoit  la  caffation  &  la  nullité  du  mariage ,  com^ 
me  on  Ta  vu  par  la  commiffion  donnée  à  ce  fujet  à  l'Evêque 
de  Pampelune  âc  à  Saint  Pierre  de  Caflelnau.  Quelques-uns 
prétendant  que  le  Roi  Don  Pedre  la  vit  à  Miraval  ou  à  Mire- 
vaux,  à  la  folliqitation  d'un  Seigneur  qui  étoit  fon  favori ,  6c 
gjue  de  cette  entrevue ,  la  Reine  dfemeura  enceinte  *  \ 
Je  me  perfuade  que  cela  fut  encore  facilité  par  les  remon- 
trances de  l'Evéque  de  Pampelime  &  de  Saint  Pierre  de 
Caflelnau  ,  qui  aétournerent  -pour  lors  le  Roi  de  fon  en-* 
treprife  ;  de  lorte  que  Don  Peore  fe  laiffa  facilement  perfua-^ 
der  par  fpa  Favpsi ,  quoique  par  la  fuite  il  reprît  fon  premier 
projet. 
'iio«.  Les  Rois  de  Caftiile  &  de  Léon  foUicités  par  le  Pape  ôc 

Kn  ie  U  par  les  Prélats  de  l'un  ôc  l'autre  Roïaume ,  convinrent  en- 
1c$^'roîs*"4o^  fin  de  terminer  la  guerre  qu'ils  fe  faifoient  entre-eux.  Celui 
CaAîile  ôc  de  de  Caftiile  prêta  d'autant  plits  volontiers  les  mains  à  l'ac- 

cpmxnodcfment  ^  que  la  trêve  qu'il  avoit  a^c  les  Mahomé- 


i^on. 


*  On  en  trouTC  dans  la  nouvelle 
liiftoire  de  Languedoc ,  Tom.  3.  Note 
XIV.  où  ce  point  i^iftorique  &  Critique 
cft  parfidtenient  âifcmé.  Il  y  efi  trcs- 
iblidement  démontré  ^  que  là  muffiince 
de  J^yme  ou  Jacques  apjparûent  à  Tan 
1108.  Deux  des  principales  j>reuves 
qQ*on  y  voit,  font  :  i*.  Que  ce  Prince 
dit  lui-même  dans  les  Mémoires  de  fa 
Vie,  qu*il  étoit  dans  U  treizième  année 
de  fon  àpCy  quand  il  époufa  l>Qna 
Eleonor  cm  Calètlle)  &  qu'il  demeura 
un  an  fans  avoir  aucun  commerce  avec 
cUe ,  à  caufe  qui!  n  étoit  fas  tnccrt  en 
igi  i  1^.  (^u*il  déclare  dans  le  Çhap.  ^. 


Iorfqu*il  Tortit  des  mains  de  Simon. de 
Montfort,  à  qui  le  Roi  fon  père  Tavoit 
donné  en  .^arde  en  1 2J  i .  Or  comme  Si- 
mon de  Montfort  ne  le  rendît  â  Tes  Su- 
jets qu*au-mois  de  Mai  de  Tan  11 14.  il- 
fuit  que  ce-Roi  d* Aragon  a  dû  naimia  , 
jiremier  de  Février  de  Tan  i£o3. 

*  *  Le  P.  d'OiLEANS  donne  à  cctta 
>occafîon  dans  ie  Liv.5.  de  fês  Révolur- 
.tions  d'Efpagne^  l'extrait  d'un  pafTagei 
d'un  Hiflorien  Catalan,  lequel  efl  ré- 
futé dans  la  Note  XIV.  du  Tome  5.  de 
la  nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc  ,  & 
traité  de  Fable  ou  de  Roman  fait  à  i)iai^ 
fir^  c'efipourjttoijeA^  dis  rien  icL 

tans; 


PAONS» 


114^ 


r 


I 
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-  tans ,  (f  toit  fur  le  point  d'expirer ,  &  que  nViant  plus  rien  à 
"  dc'mcler  avec  le  Roi  de  Léon  ,  il  pouvoir  plus  fùremcnt  em- 
ploiet  fes  armes  contre  les  Infidèles.  Toute  la  querelle  entre 
les  deux  Couronnes  ne  roulant  que  fur  les  intcîrîirs  de  la  Rei- 
ne Dona  Berengerc  ,  on  s'arrangea  facilement  par  l'aban- 
don que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  fit  à  cette  PrincelTc  ,  des 
revenus  des  Villes  de  Villalpande  ,  de  Rueda ,  d'Arboieo  , 
de  Gordon  &  deLuna  ;  &  pour  fureté  de  l'exécution  de  cet 
accord  ,  les  Caftillans  gardèrent  les  Places  qulls  avoîent 
conquifes ,  quoique  le  Roi  de  Léon  en  perçût  les  revenus  (/^. 
Après  que  la  paix  eut  été  conclue  ,  le  Roi  de  Caftille  fon- 
gea  à  faire  alliance  avec  Don  Sanche  ,Roi  de  Portugal,  en 
lui  accordant  en  mariage  Dona  Urraque  fa  fille  pour  Don  Al- 
fonfe fon  fils  aîné  ,  fuivant  la  demande  qui  lui  en  avoit 
été  faite  parie  Monarque  Portugais.  L'Infante  Dona  Ur- 
laque  fut  donc  conduite  en  Portugal ,  où  l'on  célébra  le 
mariage  à  la  grande  fatisfadion  des  Sujets  des  deux  Roïau- 
mes  (B). 

Vers  ce  même  tems  ,  !e  Roi  de  Caftille  établit  &  fonda 
à  Palence  une  Univerfité,  afin  d'empêcher  que  fes  Sujets 
ne  fuflent  contraints  de  fortir  de  fes  Etats  ,  pour  aller  étudier 
les  fciences  en  Païs  étranger.  Il  y  attira  de  France  6c  d'Ita- 
lie toute  forte  de  Maîtres  ,  &  il  leur  affigna  des  appoînre- 
mens  &  des  revenus  confidérables  ;  de  manière  que  lesEf- 
pagnols  coiiimencercnt  dès-lors  à  s'attacher  davantage  à 
■cultiver  les  Belles-Lettres  [C).  Quelques-uns  placent  en  l'an- 
née fuivantela  fondation  de  cette  Univerfité. 

Don  Ermingaud  ou  Arniingol ,  Comte  d'Urgcl ,  érant 
mort  fans  poftérité  ,  Don  Girard  de  Cabrera ,  fils  de  la  focur 
du  Comte ,  prit  pofleilion  de  fes  Erars ,  fans  en  donner  avis  à 
Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  qui  prétendoit  en  Être  le  Sei- 
gneur Suzerain.  A  ce  procédé ,  le  Roi  d'Aragon  jugea  que 
Don  Girard  vouloir  fe  louftraire  à  fon  obéïffance  ;  c'efl  pour- 
quoi aïant  aiTcmblé  fes  Troupes  ,  il  alla  faire  le  fiége  de  Ba- 
Jaguere ,  où  Don  Girard  sétoit  retiré  avec  fa  femme  &  fes 
cnfans.  S'ctant  rendu  maître  de  la  Place  peu  de  tems  après, 
il  y  fit  prifonniers  le  Comte  &  toute  fa  Ëtmille  ,  qu  U  envoïa 
en  Aragon  auCbâteaudeLoarre  (D). 

(//)  Don  Luc  i>E  Tut. 
(ff)  Don  RoDERic,  plulîcilis  Privi-I 
léjjcï.&JesHilloiïcsdeCun&dcl'AU-l 

Tome  IK 


Mariage  Je 
Dafu     Utra- 

d:  Caftille  , 
aVL-.:  Dun  At- 
fonCe ,  l'rincc 
Ponugab. 


par  le  Roi 
CaOUic, 


Mort  Je  Don 

Ermingaud. 
Comic  d'Ur- 
e-1.  Scmpri- 
fonticmcrt  de 
Don  Girar4 
fon  neveu.  . 


ANHe'S    SB 

J.C. 

iioS. 

Mariage  de 

Dona  Conf- 

d-Einene,Roi 
;    ée  Hongrie  , 

«TecFrederici 
;  Roi  de  Sicile. 


MondeSainc 
Julien  ,  Evc- 
que  de  Cuen- 
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Ceifo  de  Don 
Mnitin  de  Pj- 
fuerga  ,  Ar- 
chevêque de 
Tolède. 
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Cependant  le  Pontife  Innocent  étoit  parvenu  à  r^glcËRs 
le  mariage  de  Dona  Confiance ,  Reine  veuve  ,  avec  Fréde-    rM 
lie  ,  Roi  de  Sicile  ,  qui  envoïa  cette  ann(?e  un  AmbaiTadeur     " 
en  Aragon,  avec  des  pouvoirs  pour  confonimer cette  affai- 
re.   Ainfi  les  époufailles  aïant  été  faites  à  Saragofle  ,  le 
Roi  Don  Pedre  mena  Dona  Conllance  fa  fœur  à  Barceion- 
ne  f  où  le  Comte  de  Provence  fon  frère  fe  rendit  aufli  avec 
fes  Galères  ,  pour  la  conduire  en  Sicile.  Les  deux  frères  de- 
meurèrent quelques  jours  enfemble ,  jufqu'à  ce  que  fur  la 
fin  de  l'année  la  Reine  sembatqua,  &  palia  avec  le  Comte 
de  Provence  à  Palermc  ,  où  ils  turent  rres-bien  re»^us  ;  mais 
la  joie  que  goûtèrent  les  nouveaux  Epoux  6c  les  Infulaires  , 
fût  interrompue  parla  mort  du  Comte  de  Provence,  qui  ter- 
mina fa  vie  peu  cie  tenis  après  fon  arrivée  [A).  ^m 
En  Caftille  ,  le  Glorieux  Saint  Julien ,  Evêque  de  Cuen-  ^M 
ca ,  Prélat  au(Tî  chargé  de  mérites  que  d'années ,  paffa  le  ^ 
deuxième  jour  de  Janvier  de  cettCjVie  mortelle  à  l'Eternité. 
Il  poffédoit  par  excellence  toutes  les  vertus  qui  rendent  les 
PréJars  les  plus  accomplis  ;  mais  fes  charités  furent  fi  gran- 
des &   fi  continuelles  ,   que  fon  amour  pour  les  Pauvres 
éclata  davantage  que  toutes  fes  autres  qualités  admirables, 
La  Ville  de  Burgos  a  été  iUuftrée  par  fa  naiffance  ,  l'E- 
glife  de  Tolède  favorifée  de  fon  affiftance  ,  puifqu'il  en  fiit 
Archidiacre  ,  &  l'Eglife  de  Cucnca  honorée  de  fon  Epif- 
copat  (B). 

Le  i8.  d'Août,  le  Siège  Archiépifcopal  de  Tolède  de- 
vint vacant  par  la  mort  de  Don  Martin  de  Pifuerga.  On  y  nut 
à  la  place  de  ce  PréJat  Don  Roderic  Ximenez  deRada, 
Evêque  de  Siguen^a  ,  qui  m'a  tant  fourni  de  lumières  pour 


I 


Celle  de  Do- 
fia  Sancbe  , 
Reine  Douai- 
TÎffc  d'Ara- 
gon. 


mon  Ouvrage ,  par  fes  Ecrits  fur  l'Efpagne  (C). 

Dans  le  courant  du  mois  de  Novembre  ,  mourut  la  Rei- 
ne Dona  Sanche,  mère  de  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  6c 
fille  de  l'Empereur  Don  Alfonfe  de  CaftUle.  Cette  Princefle 
fut  inhumée  au  Monaflere  de  Sîgene ,  qu'elle  avoir  bâti ,  fie 
où  vivoient  des  Religicufes  foumifes  à  1  Ordre  de  Saint  Jean 
de  Jèrufalem  (/)). 

Don  Ferdinand  ,  Infant  de  Portugal  ,  époufa  Jeanne ,; 


(A)  ZuRIT*.  I 

(li)  Monumenî  Je  l'Eitife  de  Cucn- 
ca ,  8:  ;i.*N  V\<JL  Hiti , diinsi'Hatwiie 

de  cène  Ville.  | 


(r)  Annales  de  Tolède. 
(u)  AnnaleideToleilc,  ZvKiTA  aj  I 
d'autres. 


t»E  o'Et- 


I 


Mora  repeU- 
foni- 
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Comtefle  de  Flandres,  &  fille  de  Bodoùin  {A),  ' 

Le  Roi  de  Cadille  réfolu  de  faire  la  guerre  aux  Mahom^- 
tans  ,  crut  devoir  commencer  par  pourvoir  à  la  fîàreté  de 
Tolède  ;  c'eft  pourquoi  il  fit  peupler  &  fortifier  Mora  :  ^°'l^ 
démarche  qui  aonna  de  l'ombrage  aux  Ennemis  du  nom  fiée. 
Chrétien ,  &  leur  fit  pénétrer  dans  les  vues  de  ce  Prince  (B). 

On  avoir  traire  ,  par  la  médiation  du  môme  Monarque,   Entrevûedes 
dune  paix  ftable  entre  les  Rois  de  Navarre  ôc  d'Aragon.  Rois-JeCaftii- 
Tout  ce  qui  regardoit  cette  affaire  étant  réglée ,  les  rrois^'»  d'Ara- 
Rois  eurent  une  entrevue  à  Malien  ,  ouïe  quatrième  jour  goniMaiicn, 
de  Juin  la  paix  fut  conclued' un  commun  accord,  ôc  à  la  fa- *  P^"^'^""': 
tisfadion  aes  panies  intéreifées.  Dans  cette  occafion ,  le  Roi  deux    der- 
de  Navarre  ,  pour  prouver  la  fincérité  &  la  droiture  de  fes  "'''"■ 
fentimens ,  prêta  à  l  Aragonnois  vingr  mille  Piftolles.    Ce- 
lui-ci s'engagea  de  les  rendre  à  la  fin  de  l'année ,  &  configna 
entre  les  mains  de  Don  Ximenez  de  Rada ,  frère  ou  parent 
de  l'Archevêque  Don  Roderlc ,  les  Châteaux  de  Pegna  , 
d'Efco  ,  de  Pitillas  &  de  Gallur  ,  pour  demeurer  en  féquef- 
tre  jufqu'au  paiement  de  cette  fomme.  Tel  fut  le  fuccès  des 
ibins  que  fe  donna  le  Roi  de  Caftille  pour  rétablir  la  bon- 
ne intelligence  entre  ces  deux  Princes ,  6c  les  mettre  en  état 
de  lui  fournir  des  fecours  contre  les  Mahométans ,  s'il  en 
avoir  befoin  (C). 

Comme  i'Héréfie  des  Albigeois  s'étoit  extrêmement  ac-  ^"''P'^^^J^ 
créditée  en  France  ,  &  que  l'on  reconnut  ia  nécedîté  d'em-  g7ois!&  pHrë 
ploïer  les  armes  pour  en  arrêter  les  progrès  &  réprimer  la  Je  CarcaiTon- 
fureur  de  fes  Seaaires,  on  publia  par  ordre  du  Pontife  une  ^  '-^^^  '"^^ 
Croifade  contre  des  Hérétiques  fi  formidables.  Beaucoup  de 
Seigneurs  ,  principalement  de  France  ,  s'étant  joints  avec 
leurs  Troupes  pour  une  guerre  fi  Sainte ,  on  procéda  à  Iclec- 
tion  d'un  Général  qui  commandât  toute  l'Armée  Catholi- 
que ,  afin  que  l'on  pût  agir ,  comme  on  le  devoir.  Tous  don- 
nèrent leurs  voix  pour  Simon ,  Comte  de  Montfort ,  dont  le 
zélé,  ia  valeur  ôc  l'expérience  étoient  connus  ;  &  ce  Sei- 
gneur alfiégea  cette  année  Carcaffonne  ,  où  I'Héréfie  avoit 
jette  de  profondes  racines.  Sur  le  champ  ,  les  Habitans  de 
cette  Place ,  dont  le  Roi  d'Aragon  étoit  Suzerain ,  firent  f^a- 
voir  leur  état  à  ce  Prince  ,  qui  les  encouragea  à  fc  bien  dé- 
fendre ,  &  leur  promit  de  marcher  promprement  à  leur  fe- 


(vî)BllANl>AOW. 

(ii)DotiKoD£Kic. 


(C)  Aae»  dans  le  P.  Moket. 
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'r ;        cours  ;  mais  le  Monarque  n'aïanr  pu  leur  renir  parole*,  le ^[71 

*"  J  .^C  **  ^  Gomte  de  Montfort  s'empara  de  la  Ville  (v^).  »« 

liop.  Le  Glorieux  Saint  François,  qui  cherchoit  avec  ardeur  la    **< 

r^dre'"de''*^  perfedion  Evangélique ,  s'étant  fait ,  par  fon  exemple  éâx- 
S.  François,  fiant,  douze  Compagnons,  lefquels  furent  les  douze  pierre* 
fondamentales  de  l'Eglife  fpitituelle  de  fon  Ordre  ,  alla  à 
Rome  avec  eux  pour  folliciter  l'approbation  du  Saint  Siège. 
D'abord  le  Pontife  rejetta  fa  demande  ;  mais  Dieu  lui  aïant 
fait  connoitre  en  fonge  que  ce  Saint  foûrenoit  l'Eglife  de 
Saint  Jean  de  Latran ,  qui  menaçoit  ruine  ,  il  lenvoïa  cher- 
cher ,  &  il  approuva  vivte  vocis  oracuio  j.  fa  Religion  &  fa. 
Rdgle  (B). 
incnrfiondes      Dès  que  la  trêve  avec  les  Mahométans  fut  expirée,  les 
Chevaliers  de  Chevaliers  de  Calatrava  commencèrent  les  préludes  de  la 

Calattava  lur  _  .  ,        _  ^j  ■»   -         t-v 

les  Terres  des  guerre  Contre  ces  t-nnemis  mortels.  Le  grand  Maître  Doa 
Infidèles.       Roderic  Diaz  fondit  fur  leurs  Etars  à  la  tête  d'un  bon  Corps 
de  Troupes ,  &  prit  Montoro ,  Feffira ,  Ribafiiente  Ôc  Viltez". 
Trop  foible  pour  pouvoir  conferver  les  trois  premières  Pla- 
ces ,  il  fe  contenta  de  fortifier  la  dernière  ,  dont  il  connoif' 
foit  toute  l'importance  (C). 
'  *fi*'  ■         Quoique  la  paix  entre  les  Rois  de  CaftiUe  &  de  Léon  eût    »»■ 
de  hipaiV     ^t^  f^ite  de  bonne  foi ,  quelques  Impofteurs  tâchèrent ,  pat 
entreiesCou-  d'ïndlgnes  calomnïes ,  de  brouiller  de  nouveau  les  deux  Mo- 
^"^^jjg ^  jç  narqucs.  Sur  le  champ,  quelques  perfonncs  zdlces  pour  le 
Xiua.  -bien  des  deux  Roiaumes,  firent  part  de  cette  nouvelle  au 
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confirmer  la  paix  &  la  trêve  conclues  entre  les  deux  Couron-  7       ;      ^ 
nes^  &  pour  engager  les  deux  Rois  à  tourner  leurs  armes       j."  ^* 
contre  les  Mahoniétans.    Les  Evêques  de  l'un  &  l'autre       mo. 
Roïaimie  ne  tardèrent  pas  à  voir  les  deux  Monarques^  qui , 
vaincus  par  leurs  preflantes  foUicitations  ,  confentirent  de 
ratiîîer  la  paix  ;  &  pour  la  faire  mieux  obferver ,  ils  montrè- 
rent un  ordre  qu'ils  avoient  du  Pape  ,  d'excommunier  celui 
qui  la  romperoit  {/4). 

En  Caftille,  l'Infant  Don  Ferdinand,  fils  aîné  du  Roi  ^  fiit    Don  Ferdî- 
armé  Chevalier  cette  année ,  après  avoir  promis  à  Dieu  de  ^^^r  ft-n^*"^ 
faire  conftamment  la  guerre  aux  Ennemis  du  nom  Chrétien  y  armé  cheval 
&  de  faire  tous  fes  efibrts  pour  les  chaffer  d'Efpagne.  Cette  l»cf« 
cérémonie  fe  fit  à  Burgos  dans  l'Eglife  Cathédrale ,  fuivant 
ks  uns^ou  dans  celle  des  Religieufes  de  Huelgas,  félon  d'au- 
tres. L'Infiint  en  donna  avis  au  Pontife ^  afin  d'avoir  fa  Béné- 
dlâion  ;  ôc  fa  Sainteté  loua  fort  fon  zélé  ,  ôcle  recommenda 
à  tous  les  Prélats  du  Roïaume  (5). 

A  peu  près  vers  ce  même  tems  paflerent  de  France  en  Ga^    ^/^^^  r^'j*'" 
talogne  quelques  Hérétiques  de  la  Sefte  des  Albigeois^  S^^gon  contre 
fe  mocquoient  des  Cenfures  de  l'Eglife.  Pour  remédier  à  ce  les  Albigeois, 
ttial ,  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon ,  tint   rAffemblée  des 
Etats  à  Lérida,  où  concoururent  tous  les  Prélats  &  Seigneurs 
du  Roïaume.  Il  fit  enfuite  publier  le  21.  de  Mars  un  Edit 
contre  les  Excommuniés  qui  perfiileroient  à  vivre  féparés 
de  l'Eglife  pendant  Tefpace  d  une  année  ^  reconnoiflant  la. 
Conftitution  par  laquelle  il  étoit  portée  que  le  Pape  feul  au- 
roit  droit  de  les  abfoudre  :  il  ajouta  contre  eux  la  peine 
d'infamie  avec  une  amende  pécuniaire  y   ôc  les  déclara  in^ 
habiles  à  hériter  &  incapables  de  tçfter  (C).  Ce  fiit  ainfî  que    Conquêtes- 
le  Roi  Catholique  fe  dilpofa  à  faire  la  guerre  aux  Mahomé-  places  OirTes 
tans ,  parce  qu'un  des  moïens  les  plus  lîirs  pour  obtenir  des  MahométaDs, 
viéioires  contre  les  Infidèles  ^  eft  d'apporter  tous  fcs  foins  P^  ^®  ^"'^^ 
pour  empêcher  que  les  Hérétiques  ne  louillent  parleurs  er- 
reurs la  pureté  de  la  Religion  Orthodoxe.  Ainfi  aïant  affemblé 
fon  Armée  à  Monçon  ^  où  fe  rendirent  Don  Roderic  de 
Montaigu,  Grand-Maître  des  Templiers,  avec  fes  Troupes^ 
beaucoup  de  Seigneurs  &  quelques  Evêques,  il  fortit  de  fe& 
Frontières ,  &  il  entra  en  Pais  Ennemi.  Ne  rencontrant  point 
d'Armée  qui  pût  lui  faire  tête,  il  affiég^aAdamuz,Caftelfabi 

(A)  Lettre  du  Pontife  >  Raynaud.   I  I     (C)  Aâes  dans  De  M  arc  a. 

c  u). 
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&  Sartella  ;  &  après  avoir  fournis  ces  ForterefTes  ^  il  fe  rc-^ 


J.  C.       ^ra  (yî). 


1 1 1  o.  Sur  ces  entrefaites,  les  Comtes  de  Touloufe  &  de  Foîx  lui     nA 

a^^ômtcs"  ^^^^^  fçavoir  qu'ils  dévoient  avoir  à  Narbonne  uneconféren- 
de  Touloufe  cc  avec  ies  Légats  du  Pape ,  pour  prendre  le  tempéramment 
&  de  Foix ,  Jç  plus  convenable  dans  la  guerre  que  ceux-ci  &  le  Comte 
Fe^s  Hérédqucs  SîiHon  de  Montfort  leur  faifoient  ,  &  que  fa  préfence  leur  y    - 
Albigeois,     feroit  très-néceffaire.  Auflî-tôt  le  Roi  Don  Pedre  fe  rendit  a 

cette  Ville  ,  où  il  trouva  les  Légats  du  Pontife ,  beaucoup 
d'Evêques  &  d'Abbés ,  avec  les  deux  Comtes  de  Touloufe  Ôc 
*  de  Foix.  On  commença  dans  FAlTemblée  par  traiter  de  TaP^ 
faire  du  Comte  de  Touloufe  ;  &  pour  toute  fatisfaâion  de  ce 
qu'il  avoit  fait ,  on  demanda  qu'il  chaflat  de  fes  Etats  les  Hé- 
rétiques ;  mais  on  ne  put  jamais  l'y  déterminer,  malgré  tou- 
tes les  inftances  qu'on  put  lui  faire.  Enfuite  on  paffa  à  celle 
du  Comte  de  Foix ,  qui  étoit  excommunié.  Pour  le  relever 
de  la  Cenfure  Ecclénaftique  qu'il  avoit  encourue  ,  on  éxi-* 
geaquilfîtferment  d'obéir  entièrement  aux  ordres  du  Pape, 
&  de  ne  plus  emploïer  à  l'avenir  fes  armes  contre  le  Comte 
Simon  de  Montfort  &  les  Croifés  ;  mais  il  refufa  de  fe  prêter 
généralement  à  tout  ce  qui  lui  fut  propofé ,  Dieu  permettant 
ion  obftination  pour  juftiner  fon  châtiment.  A  la  vue  de  l'o- 

f^iniâtreté  de  ce  Comte,  le  Roi  Don  Pedre  mit  Garnîfon  dans 
a  Ville  de  Foix  &  dans  le  Païs  qui  relevoit  de  la  Couronne 
d'Aragon ,  &  jura  que  l'on  ne  feroit  de  ce  côté-là  aucune  in- 
fuite  à  l'Armée  Catholique.   Il  promit  aulïî ,  que  fi  le  Com- 
te de  Foix  fe  féparoit  de  la  Communion  de  TEglife  Romaine 
&  de  l'amitié  du  Comte  Simon  de  Montfort ,  il  remettroit 
fur  le  champ  à  ce  dernier  le  Comté  de  Foix  :  il  s'y  obli- 
jea  même  par  un  écrit  authentique  qu'il  mit  entre  les  mains 
lu  Légat.  Dans  cette  occafion ,  on  pria  le  Roi  de  recevoir 
l'hommage  du  Comte  Don  Simon  de  Montfort  pour  le  Com- 
té de  Carcaflbnne.  Le  Monarque  rejetta  d'abord  cette  pro- 
pofition  ;  mais  à  la  fin  il  y  confentit ,  vaincu  par  les  foUicita- 
a-Don""'*^"  tions  de  la  plupart  de  ceux  qui  affiftoient  à  la  conférence.  Le 
tiïs  du  RoT^*  Roi  ôc  le  Comte  de  Montfort  convinrent  enfuite  d'avoir  une 
d  Aragon  ,     entrcvûe  à  Montpellier ,  où  il  fiit  réglé ,  que  pour  reflerrer 
Comte  *de     davantage  les  nœuds  de  la  bonne  union  ,  Don  Jayme  ,  fils 
Montfon.      du  Roi ,  épouferoit  la  fille  du  Comte  :  ils  s'y  engagèrent 

(il)  Zuuta; 


■A6NE. 
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loixs  deux  par  ferment ,  &  le  Roi  remît  fon  fils  au  Comte , 
afin  qu'il  le  chargeât  de  fon  <îdLicatioti.  Tour  ceci  étant  fait, 
le  Roi  Don  Pedre  retourna  enEfpagne,  &  maria  peu  de 
tems  après  Dona  N.  fafœur  avec  Raymond  j  fils  du  Comte 
deTouloufe{/^. 

En  Portugal ,  fEvêque  de  Porto  avoit  mis  le  Roïaume  en 
interdit ,  &  avoit  auparavant  excommunié  quelques  perfon- 
nes  de  la  Famille  Roïale  de  Don  Sanche,  fur  ce  qu'elles 
vouloient  contrader  mariage  dans  des  degrés  détendus. 
Raynauddit,  que  celui  qui  fe  trouva  dans  ce  cas,fùt  un  fils  du 
Roi  ;  &  que  Don  Sanche  fiirieux  contre  l'Evêque  &  les  Cha- 
noines, fit  piller  &  détruire  leurs  maifons  ,  &  recevoir  à  la 
communion  de  TEglife  les  Excommuniés ,  défendit  que  l'on 
obfervât  l'interdit ,  &  fe  porta  à  d'autres  excès  femblables  , 
tous  indignes  de  la  piété  d'un  Roi  Catholique.  Sur  cette 
nouvelle  ,  le  Pontife  ordonna  à  l'Evéque  &  a  l'Archidiacre 
de  Zamora  de  contraindre  par  les  Cenfures  le  Roi  &  tous 
les  Coupables  à  faire  une  jufte  fatisfadtion  (fi), 

Arnaud ,  Abbé  de  Cîteaux  &  Légat  du  Saint  Siège  contre 
les  Albigeois ,  édifié  du  zélé  &  des  vertus  admirables  de 
Saint  Dominique  de  Guzman  ,  le  nomma  Inquifiteur.  Ce- 
lui-ci fit  bientôt  connoltre  combien  il  étoît  digne  de  ce  pofte, 
par  la  rédudion  d'un  célèbre  Hérétique  appelle  Ponce  Ro- 
ger j  &  par  la  pénitence  qu'il  lui  impofa  (C). 

Durand  de  Huefca ,  &  d  autres ,  fe  fournirent  à  la  Commu- 
nion de  l'EgUfe  par  une  abjuration  folemnellc  de  leurs  er- 
reurs ;&  le  premier,  pour  conftater  fa  converfion,  fit  une 
Confeffion  de  Foi  ample  &  exacte  ,  que  Raynaud  rap- 
porte. 

L'année  fuivante ,  qui  fut  celle  de  1 2 1 1 .  de  J.  C.  &  1 249. 
de  l'Ere  d'Efpagne,  Don  Alfonfe,  Roi  de  CaftiUe,  déterminé 
de  faire  la  guerre  aux  Mahométans,  aflembJa  fcs  Troupes ,  & 
fit  tous  les  préparatifs  néceHaires.Dès  que  le  Printems  parut , 
ilfortitenCampagne,accompagné  de  l'InfanrDon Ferdinand 
fon  fils,  avec  les  Compagnies  que  Madrid,  G uadalaxara,Hue- 
te,  Cuenca,  Uclès  &  d'autres  endroits  lui  avoîent  fournies.  II 
attaqua  Xorquera ,  ôc  la  fournit.  En  aîant  fait  autant  à  Cue- 


Anne'e  TiK 

J.c. 


Troubles  en 
Portugal, 


Saine  Domi- 
niqae  de  Guz- 
man  fait  In- 
quifiteur con- 
tre les  Albi- 
geois. 


ConTerlîon 
de    ijueli^ues- 
uns  de  ces 
Hcréci^ue». 


iiii; 

Irruption  du 
Roi  de  Caflll- 
le  dans  les  £- 
tais  des  M  ah  o- 
méuns. 


^Ai  PiE«.XE  REi  Vaux  de  CeknjII.  |  |  lir.         It*rNAvc. 
'dans  l'Hift^ire  des  Albigeois,  chap.  ^j.  (C)  Sentence  rendue  parle  Saint,  Bt 
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Sauveten 
■(Ticgéu  pai 
Mahomet , 


~  ;  bas  &  à  Alcala ,  il  entra  enfuite  dans  le  Roïaume  de  MurcTe  ; 
j.  c  6c  comme  un  torrent  impétueux  ,  il  alla  poncr  la  défolation 
un.  dans  les  environs  de  Jacn  ,  de  Baëza  &  d'Andujar,  où  les 
Infidèles  éprouvèrent  toute  forte  d'hortilitës.  Il  continua  ainfi 
défaire  le  dégât  jufqu'à  ce  que  les  chaleurs  commeni^ant  àfe' 
faire  fentir  ,  le  contraignirent  de  le  retirer  avec  fon  Armée 
victorieufe  {/^. 
;  Mahomet ,  Roi  de  Maroc ,  &  Seigneur  de  l'Andaloufie  & 
de  Murcie  ,  n'eut  pas  plutôt  avis  de  ces  défordres  ,  qu'il  fc 
^p/Jj'J^i^/p^, rendit  en  Andaloulie  avec  de  nombreufes  Troupes.  Là, 
aïant  joint  fes  forces  à  celles  mie  fes  Alcaïdes  avoient  pu 
mettre  fur  pied  ,  il  fe  trouva  à  la  tête  d'une  bonne  A  rmée  , 
avec  laquelle  il  pafia  la  Sierra  -  Morena ,  &  inveftit  Sauve- 
terre  ,  dont  les  Chevaliers  de  Calatrava  avoient  la  garde. 
II  tenta  pluficurs  fois  d'emporter  la  Place  d'affaut  ;  mais 
il  iùt  toujours  vigoureufement  repouffé  dans  fes  attaques.  Ce- 
pendant les  Chevaliers  de  Calatrava,  qui  foutenoient  avec 
tant  de  valeur  les  efforts  de  Mahomet ,  firent  fçavoir  au  Roi , 
que  s'il  ne  leur  donnoit  un  prompt  fecours,  ils  feroient  obli- 
gés de  fe  rendre.  Le  Roi  Don  Alfonfe  raffcmbla  au  plutôt 
le  plus  de  Troupes  qu'il  put,  &  marcha  à  leur  tête  vers  Ta- 
ïavera.  Pour  tâcher  de  faire  lever  le  fiége  de  Sauveterre  ,  U 
détacha  l'Infant  Don  Ferdinand  fon  fils  avec  les  meilleures 
Troupes  ,  &  lui  donna  ordre  de  faire  du  côté  de  l'Eftréma' 
dure  une  incurfion  fur  les  Terres  des  Mahométans.  Quoi- 
que l'Infant  s'acquittât  parfaitement  de  cette  commiffion  , 
Mahomet  s'en  inquiéta  peu.  Ce  Prince  Mufulman  aheurté 
à  la  ptife  de  Sauveterre  ,  preffa  le  fiége  de  plus  en  plus,  6c 
(è  contenta  d'envoïer  un  Corps  d'Armée  dans  rEllrémadn- 
re  ;  de  forte  que  l'Infant  retourna  dans  le  mois  d'Août  au- 
près de  fon  père  avec  fon  Camp  volant ,  fans  avoir  pu  pat 
l'a  diverfion  engager  Alahomet  à  renoncer  à  fon  cnrrc-» 
prife(fi). 
Elle  fe  rend  i  Le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  fait  demander  des  Troupes 
fidék""  ^^  3i"'l'^i'^ss  aux  Rois  de  Léon  ,  de  Navarre  &  d'Aragon ,  pour 
fecoutir  Sauveterre  ;  mais  il  paroît  que  ceux-ci  ne  le  trouv" 
rent  point  en  état  de  lui  en  fournir.  Tour  ce  que  purenrpr 
duire  fes  follicitations ,  fiit,  que  Don  Pedre  ,  Roi  d'Ara-, 
gon ,  fit  dire  au  Comte  Simon  de  Montfort  de  lui  cnvoïct 


Eue  sIëi 
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{A)  Annales  dû  Telcde,ceUet  d  s  Com- 1 
pofldlc  &  Don  KQD£fj,c.  i 


(û)  Aanalcî  deTalWe. 
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j— quelques  TroupeSjpourdonnec  du  fecours  au  Roi  Don  Alfon- 
,     leconr: 


vMMs.    '^  contre  les  Mahomt^tans.  Sur  le  champ,Sin!on  de  Montfon  ' 
•»#.     en  fit  partie  ;  mais  (lir  ce  qu  il  eut  avis  que  le  Comte  de  Barre 

Is'étoit  retirt^  avec  la  meilleure  partie  des  Allemands ,  il  jugea 
à  propos  de  les  rappeller.  DcnPedre  mortifie  de  ceconrre- 
retns,  en  informa  leRoiDon  Alfonfe,  &  lui  manda  limpot- 
fibilité  où  il  ^toitdelefecourir  aulll promptement  quil  f'au- 
roit  fouliaité.  Ainfi  Don  Alfonfe  ,  trop  foible  pour  entre- 
prendre de  déloger  les  Ennemis  de  devant  Sauveterre,  en- 
voïa  ordre  à  ceux  qui  détendoient  cette  Place ,  de  1«  remettre 
àMahomet  ;  ce  qui  fut  exécuté  fut  la  fin  du  mois  de  Septem- 
bre. On  en  lit  de  même  de  Caftel-de-  Dîos  (^.) 
Après  la  perte  de  Sauveterre,  le  Roi  Don  Alfonfe,  inftruit  MortJeDo» 


N 


mettre  fur  pied  l'année  fuivante  une  plus  forte  Armée  pour  tiuç. 
détruire  enEfpagne  le  Nom  de  Jefus-Clirift,  alla  de  Tolède 
à  Madrid  avec  l'Infant  Don  Ferdinand  fon  fils ,  afin  de  con- 
cener  les  moïens  de  remédier  aux  maux  dont  on  étoit  mena- 
cé. Il  étoit  à  peine  arrivé  dans  cette  Ville,  que  1  Infant  Don 
Ferdinand  tomba  malade  des  fatigues  de  la  Campagne  ,  6c 
mourut  la  nuit  d'un  Vendredi  14..  d  Odobre.  Son  corps 
fiit  tranfporté  au  Monaftére  de  Huelgas  ,  où  11  re^ut  la  lé- 
pulturc  (B), 

•  Quoiqu'on  ne  puiflTe  douterque  le  ï^oi  ne  fiit  très-fenfible  à  Mouvemeni 
il  mort  de  fbn  fiJs  qu'il  aimoiten  rfndre  père,  &  qui  potTé-]*"^  '■'"'i''^"7 
doit  toutes  les  qualités  capables  de  former  un  Prince  accom-  tiiia ,  pour  (h 
pli; cette  pertc,quelqueconiidérable  qu'elle fïit,ne put ralen-P'^^P»''*''  ^  '* 
tir  le  2éle  ardent  du  Monarque  à  apporter  tous  fes  lo'nspourfgj"^^j^j^j[* 
fe  précautionner  contre  l'orage  terrible  dont  il  étoit  menacé 
de  la  pan  de  Mahomet  pour  l'année  fuivante.  Perfuadé  ou  il 
n'avoir  pas  affez  de  force  par  lui-même  pourréiifter  à  un  En- 
nemi (iibrmiùable,ilcnvoïaàKome  Don  Girard,Evéque  élu 
deSégovict  pour  rendrecompreauPapedelafituationoùfe 
unuvoit  l'Efpagnc,  6c le  prier  d'accorder  desJndulgences, 
en  laveur  de  tous  ceux  qui  fe  croiferoient  pour  une  G  uerre  (t 
Sainte  :  en  même  lems  il  fit  paflèt  cnFrancerArcbevêquc 
Pon  Kodcric  6c  d'autres  Prélats,  pour  foUiciter  de  puifUns 


A' 


Tn!f<lc,»ll«  ds 
•kKtc,  Don  Luc 


Jome  IK 
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fecours  auprès  des  Princes  Chrétiens.  Ils  s'acquittèrent  tous 


^^  JfM.  ^^  ^^  ^^^^  commilfion  avec  zèle  &  piété ,  fans  avoir  égard  aux    pa«miu 
i»ii.       kicommod  tés  de  laSaifon^  Tannée  étant  déjà  fur  fa  fin ^  ôc     U4y». 
pcnétrerenr  jufqu  en  Allemagne,  où  ils  mirent  tout  en  œu- 
vre pour  engager  les  Princes  Chrétiens  à  venir  en  Efpagne 
féconder  le  Roi  de  Caftille.  Le  Pontife  écrivit  de  fon  coté 
aux  Prélats  de  France  ,  pour  leur  ordonner  de  foutenir  de 
toutes  leurs  forces  la  Religion  quiétoit  en  Efpagne  dans  un  fi 
grand  danger,  &  à  ceux  d'Efpagne ,  pour  leur  enjoindre  de 
feire  en  ft)rte  que  les  Rois  vécuffent  en  paix ,  &  foutinfTent 
avec  leurs  Troupes  le  Roi  Don  Alfonfe  contre  l'Ennemi 
commun  {A). 
tet  attires       Don  Alfonfe  fe  ménagea  auffi  une  entrevue  avec  les  Rois 
^n%  d^fw-  d'Aragon  &  de  Navarre.  On  choifit  pour  cet  effet  la  Ville  de 
gne  lui  pror  Cuenca,  où  il  fe  rendit  en  perfonne,de  même  que  Don  Pedre, 
mettent  Ats    Rqî  d' Aragon  :  Don  Sanche,Roide  Navarre,  y  envoïa  en  fon 
^^""^        nom  un  des  Principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Là ,  on  traita 
de  la  manière  dont  on  devoit  faire  la  guerre ,  on  régla  le  nom- 
bre de  Troupes  que  chacun^  fourniroit  ,  &  on  fixa  le  tems 
auquel  elles  s'aflembleroient;  après  quoi  les  Rois  fe  fépare- 
rent  avec  tous  les  témoignages  d'une  fincére  amitié  (JS)» 
Quelques-uns  fe  perfuadent  que  le  Roi  de  Caftille  fit  les  mê- 
mes démarches  auprès  de  ceux  de  Léon  &  de  Portugal,  fie 
gue  ces  deux-ci  Uii  promirent  des  Troupes  ôc  des  armes  ;  d#' 
forte  que  dans  tous  les  Etats  de  la  Chrétienté  d'Efpagne  ,. 
on  ne  s'occupa  plus  que  des  préparatifs  pour  la  Campagne 
prochaine  (C). 
Mort  de  Don     Pcadant  que  Don  Alfonfe  le  Caftillan  travailloit  ainfi  à  fe 
Sanche ,  Roi  mettre  en  état  de  réfifter  aux  entreprifes  du  Roi  de  Maroc  , 
**  '  Don  Sanche,Roide  Portugal, tomba dangereufement  mala- 
de. Ce  Prince  fentant  que  fa  dernière  heure  approchoit,fe  dif- 
pofaàlamort  en  parfait  Chrétien.  Il  fit  aufli  lonTeftament, 
par  lequel  il  laifla  de  grandes  richeffes  à  fes  fils ,  fes  filles  6c 
les  petites-filles  ;  ôc  non  content  d'en  avoir  fait  jurer  Texécu* 
tîon  à  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  héritier ,  fie  aux  Grands  qu'il  y 
nomme,  ilTenvoïa  au  Pontife  pour  le  lui  faire  confirmer,6c  lui 
donner  par-là  plus  de  force  ;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après 
Dwt  Alfonfe,  qu'il  l'eut  fait  partir  *.   On  l'inhuma  à  Sainte  Croix  de  Coim- 


{A)  Les  Annales  de  Tolède  >  Don  • 
Bot>f  Ric ,  Don  Luc  ,  &  les  Lettres  du  î 
tape  Innocent  dansRAtNAVD*  1 

(iB)ZuiaTA*  » 


(C)  Do,N  Ror>£Kic,  Lîv.  8.  chap  i. 

*  Le  nouvel  riiftorien  de  Portugal 
met  la  mort  de  ce  Prince  en  Tannée  /ui- 
vaMite* 
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.  ^   ,p    bre ,  ainfi  qu'il  Tavoit  ordonné  par  fou  Teftament  ;  &  enfuîte  T'     ; 

'PA^  A    on  proclama  Roi  Don  Alfonfe  fon  fils  aîné  (y^) .  Brandaon  rap-     *"  j,  "  ^  * 
ï*i^-     porte  fon  Teftament,  &  aflure  quil  mourut  dans  le  mois  de       n'i. 
^       Mars  ,  quoique  d'autres  foutiennent  que  ce  fut  fur  la  fin  de  [^Jj^'  ^^ 
Tannée. 

«*y«v;  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille ,  uniquement  occupé  de  la    y^'^j^^ê^jet 

guerre ,  avoir  fait  de  grandes  provifions  d'argent  &  ae  vivres  Rois  de  Caf- 
à  Tolède  ,  oùétoit  le  rendez-vous  général  de  l'Année  Chré-  ^^^  &  «ï' Ara- 
tienne  ,  lorfqu  en  Février  l'Archevêque  de  cette  Ville  retour-  |ç  "ucoup  de 
na  de  France  en  Efpagne ,  de  même  que  les  autres  Prélats,  qui  Troupes  àTo- 
étoient  allez  folliter  les  fecours.  Dans  le  même  mois ,  on  vit  ^^^^  »  P°"^  ^* 
aufïi  arriver  à  Tolède  les  Bandes  des  Villes ,  les  Grands-Mai-  fe"*  Mahomà; 
très  des  Ordres  Militaires  ,  &  les  Ultramontains  ;  de  forte  tans. 
que  tous  les  jours  il  entroil  du  Monde  dans  la  Ville.  Peu  de 
tems  après,  le  Roi  Don  Alfonfe  s'y  rendit,  &y  fut  joint  le 
Dimanche  de  la  Trinité  par  DonPedre,  Roi  d'Aragon,  qui 
étoit  à  la  tête  de  fes  Troupes.  Celui-ci  fot  reçu  aux  acclamar 
tions  du  Peuple  &  des  Soldats ,  &  conduit  en  proceffion  à 
TEglife  Cathédrale.  Enfin  il  fe  trouva  à  Tolède  tant  de  Pré- 
lats ,  de  Seigneurs ,  &  de  fimples  Gentils-Hommes  Léon* 
nois  ,  Galiciens  &  Portugais ,  fans  les  autres  Perfonnes  de 
moindre  importance  ,  que  ne  pouvant  tous  loger  dans  la  Vil- 
le ,  on  fut  contraint  de  dreffer  des  Tentes  &  de  fabriquer  des 
Cazemes  dans  les  Jardins  du  Roi.  Quoiqu'on  donnât  à  tous 
des  vivres  en  abondance ,  &  que  l'on  païât  exactement  les 
montres  ,  les  Etrangers  ne  laifferent  pas  que  de  faire  du  dégât 
dans  les  vignes  &  dans  les  lieux  plantés  d'arbres  fruitiers  ;  cou- 
tume ordinaire  des  fimples  Soldats  pour  fatisfaire  leur  gour- 
mandife.    Comme  il  y  avoir  des  Juifs  à  Tolède ,  quelques 
Etrangers,  emportés  par  un  zèle  indifcret ,  les  maltraitèrent, 
&  en  tuèrent  quelques-uns.  A  cette  occafion ,  les  Tolédains 
fc  fouleverent  contre  les  Etrangers ,  &  le  Roi  eut  befoin  de 
toute  fa  prudence  &  de  toute  fon  autorité  pour  appaifer  ce 
trouble ,  &  mettre  les  Juifs  à  Tabri  des  infultes. 

Le  Pontife  Innocent  III.  inquiet  de  la  guerre  d'Efpagne ,  bJiqiw'fiiiÇf 
ordonna  à  Rome  un  jeûne  de  trois  jours  au  pain  &  a  Teau ,  à  Rome,  pour 
pour  obtenir  du  Ciel  d'heureux  fuccès  ;  &  le  Mercredi  d'à-  ^^fp^.  ^^  ^^' 
près  la  Trinité,  il  fit  faire  des  prières  publiques.  Il  commanda  q^J  )•„"  j^,^ 
aufii  que  toutes  les  femmes  s'affemblaifent  à  Sainte  Marie-  Armes  des 

Chréueni, 
(4)  J£AH  Gilles  d£ Zamo&a^  Moine. 
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'  Majeure  en  habit  de  rrifteffe  &  pieds  nuds,aiiran!:  qu'il  leur  fe- 
roit  polfible  ,  &  qu'elles  allaflent  par  Saint  Barchelemi  à  la 
Place  de  Saint  Jean  de  Latran ,  les  Relîgieufes  marchant  les 
premières  ,  &  enfuïte  les  autres ,  avec  beaucoup  de  décence^ 
d'ordre,  de  dévotion  &  d  humilité  ;  que  les  Moines,  les 
Chanoines  Réguliers  ,  les  Curés  ,  les  autres  Eccléfiaft'iques. 
ferendilTenrà.la  même  Place  par  TArcdeConiVantinavec  la 
Croix  de  la  Confrérie ,  &  s'y  plaçafTent  au  milieu  dans  le  mê- 
me ordre ,  &  que  le  refte  des  Séculiers  allalTent  pareillemenc 
à  cette  Place  avec  la  Croix  de  Saint  Pierre,  en  partant  par 
Saint  Jean  ôt  par  Saint  Paul ,  ôt  ie  mifTent  en  un  lieu  féparé 
&  oppofé  à  celui  où  feroïeni  les  femmes.  Pendant  que  tout 
ceci  s'exécutoit ,  le  Pape  ,  accompagné  des  Cardinaux ,  des 
Evêques  &  Prélats ,  &  de  toute  la  Cour  Pontificale ,  ie  tranf- 

Eorta  à  l'Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran.  Y  aiant  pris  la  Re- 
que  Li^niim  Crttcis ,  ils  allèrent  tous  avec  beaucoup  d'ordre 
au  Palais  du  Cardinal  Evéqiie  Albani ,  où  le  Pape  entra,  6c 
fit ,  âe  Jefius  un  balcon  ,  un  Sermon  pour  exhorter  tous  les 
AUifians  à  demander  à  Dieu,  par  leurs  prières  &  parleurs 
bonnes  œuvres,  d"avoir  pitié  de  l'état  où  étoienr  les  Chré- 
tiens d'Elpagne ,  6c  de  favorifer  la  Religion  contre  la  puifTan- 
cedes  Sarazins.  Après  que  cela  fur  fait,  les  femmes  allèrent 
à  l'Eglife  de  Sainte  Croix,  où  un  Cardinal  dit  fa  Meffe.  Le 
Pontife  retourna  avec  toute  fa  fuite  6c  le  Clergé  à  Saint  Jean 
de  Latran,  où  on  célébra  aulli  la  Mcffe ,  après  laquelle  on  alla 
en  proceliion  tous  pieds  nuds  à  Saînrc  Croix  ,  les  Séculiers 
fuivant l'Etat  EccléiiaftiqueôclEtat Régulier,  6c  l'on  y  ter- 
mina ces  Rogations  par  les  prières  ordinaires.  On  apprend 
tout  ceci  par  un  Décret  du  Pape  ,  que  Raynaud  rapporte, 
ôc  par  une  Relation  manufcrire  que  j  ai  entre  mes  mains. 

e  C'étoit  ainli  que  le  Pontife  cberchoit  à  fiéclùr  la  miférî- 
corde  de  Dieu  en  faveur  des  Efpagnols  ,  lorfque  toutes  lej 

»  Troupes  achevèrent  de  fe  ralfembler  à  Tolède.  Quand  elles 
y  furent  toutes  rendues,  l'Armée  Chrétienne  fe  mit  en  Cam- 
pagne le  vingtième  jour  de  Juin.  Les  Ulrramontainsforti- 
rent  les  premiers  ,  fous  la  conduite  de  Don  Diegue  Lopes 
de  Haro  ,  qui  avoit  avec  lui  l'Archevêque  de  Bourdeaux  ÔC 
celui  de  Natbonnc ,  l'Evêque  de  Nan-es ,  Tlvibaud  Blacon, 
originaire  de  Callitle  ,  Godefroi  d'Oldebraia  ,  Godefroi 
d'Arcioa,  Godj  roi  d'Argento  ou  Ranto,  Ricliard  de  Poy- 
pefand,  le  Comte  de  Benevant ,  le  Vicomte  de  Tuienoe, 
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''gués  de  la  Ferré,  Godefroi  Marcol  ,  Marrin  d'Abrion  ,  6c  ' 
beaucoup  d'autres.  Ce  Corps  d'Arm<fe  étoiccompolc  de  dix 
mille  Maîtres ,  &  de  quarante  mille  P^anraflins. 

Les  Rois  de  Caliiile  &  d'Aragon  marchèrent  enfuire ,  mais 
féparcmcnt ,  pour  ne  pas  s'incommoder  l'un  l'autre.  Avec 
celui d' Aragon, étoiem  Don Gatcie  ,  Evequede  Tarrazone, 
&Don  Beranger,  Evêque  élu  de  Barcelone  ,  Don  Sanclie, 
Comte  de  Rouililion,  &  Don  Sanchez  fon  iils.  Don  Gar- 
de Romero  ,  Don  Ximene  Coronel ,  Don  Michel  de 
Lueflia ,  Don  Aznard  Pardo ,  Don  Raymond  Foie  ,  Don 
Guillaume  de  Cervera  ,  Don  Pedre  Maza,  Don  Guillaume 
de  Cardone  ôc  le  Comte  d'Ampurias  ,  fans  beaucoup  d'autres 
dont  éiuÊjfa  marque  les  noms. 

11  y  avoir  avec  le  Roi  de  Caftilie  ,  Don  Roderic  ,  Ar- 
chevêque de  Tolède  ,  Don  Tello  ,  Evêque  de  Palencc, 
Don  Roderic  de  Siguenca,  Don  Melinde  d'Ofina  ,  Don 
Dominique  de  Plalenria  6c  Don  Pedre  d'Avila;  DonGomez, 
Ramirez,  Grand-Maître  des  Chevaliers  du  Temple,  Don 
Gutierre  Hermildez  de  ceux  de  Saint  Jean,  Don  Pedre  Ariaz 
de  ceux  de  Saint  Jacques ,  Don  Roderic  Diaz  de  ceux  de  Ca- 
latrava ,  DonSanche  Femandez ,  Infant  de  Léon ,  les  Com- 
tes Don  Ferdinand  ,  Don  Alvar  ,  premier  Porre-Enfeigne 
du  Roi  ,  6c  Don  Goni^ale  Nufiez  de  Lara  ;  Don  Loup  Diaz 
de  Haro,  (ils  de  Don  DiegueLopez  de  Haro,  Don  Martin 
Mugnoz  de  Hinojofa  fon  coulin  ,  Don  Roderic  Diaz 
de  los  Cameros  ,  Don  Alvar  Diaz  fon  frère  ,  Don  Gon- 
<;ale  Rodrlguez  Giron  avec  i"es  frères  ,  Don  Roderic  Fe- 
rez de  Viilalobos ,  Don  Ferdinand  Garcie  ,  Don  Gomez 
Ferez  l'Alhirien ,  Ignigo  de  Mendofa  ,  Don  Garcie  Or- 
dognez,  Don  Jean  Gont^alesd  Uzcro  6c  beaucoup  d'autres. 
Les  Bandes  de  Saint  Etienne  de  Gormaz,  d'Ayllon,  d'A- 
tiença ,  d'Almazan ,  de  Soria,  de  Medina-Celi ,  de  Sc'govie, 
d'Avila  ,  de  Medina-del-Campo  ôc  d"Arcvalo,  marchèrent 
pareillement  fous  iès  ordres,  de  même  que  celles  de  Madrid, 
de  Valladolid ,  de  Guadalaxara ,  d'Huete ,  d'UcIès ,  de  Cuen- 
ca,  d'Alarcon  ûcdeTolede  ;  les  autres  demeurèrent  furies. 
Fronti  tires. 

Don  Alfonfe  femiren  Campagne  avec  fes  i 
fc  montoient ,  fuivant  le  calcul  de  quelques-uns . 
ic  chevaux ,  " 
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"  ;  fins.  Les  Ultramonrains  ,  qui  alloient  devant,  attaquèrent 
^Ï.C  Malagon  , prirent  cette  Place  d  aflaut ,  ôt  Hrcnr  main-baflc 
Kiiï.  fur  tous  les  Mahomcrans.  Tous  les  Croîfés  s'avancèrent 
de-là  vers  Calatrava.  S'éta'nt  appcrt;us  que  les  Mahoniétans 
avoient  femé  le  chemin  de  pointes  de  1er,  afin  que  les  che- 
vaux &  les  gens  de  pied  le  blelTaflent,  on  les  fit  orer.  Ils  in- 
vertirent cnl'uite  Calatrava  ,  qui  droit  défendue  par  un  bon 
Corps  de  Troupes,  à  la  tête  defquelles  étoient  Abenaliz  ÔC 
Alinoad,  deuxGiinéraux  de  réputation.  On  l'attaqua  de  tou- 
tes parts  ,  &  on  l'emporta  d'alTaut.  Abenaliz  &  Almoad  fo 
retirèrent  au  Château  ,  où  fe  voïant  fans  elpérance  de  fe- 
cours  ,  ils  demandèrent  à  capituler,  &  propoferent  de  ren- 
dre la  Citadelle  ,  pourvu  qu'on  les  laiflâr  lortir  librement. 
Il  y  eut  à  ce  fujetdiverfes  opinions,  parce  que  les  Ultramon- 
rains, qui  ne  refpiroient  que  le  fang  6c  le  carnage,  vouloïent 
qu'on  ne  leur  fît  aucun  quartier.  Cependant  Tes  deux  Rois 
&  les  Généraux  Efpagnols,  pour  ne  point  s'arrêter,  crurent 
devoir  accepter  la  capitulation  ;  c'ell  pourquoi  les  Maho- 
métans  évaquerent  ia  Citadelle,  &  Don  Diegue  Lopez  de 
Haro  les  efcorra  jufqu'à  ce  qu'ils  fulTent  en  lieu  de  lûreté, 
de  crainte  qu'ils  ne  reçulTent  quelques  infultes.  On  trouva 
à  Calatrava  de  grandes  provilions  de  guerre  &  de  bouche, 
&  l'on  rendit  cette  Place  aux  Chevaliers  aufquels  elle  ap- 
partenoir. 

taplûpartdes  Le  Démon,}aloux  des  heureux  commencemens  de  cette 
UJti-amon-  Campagne  ,  eflâïa  d'arrêter  le  cours  de  ces  avantages  par 
donnem^ies  '*'  defedion  des  Ultramontaîns.  Ceux-ci  mécontens  de  ce 
Efpagnols ,  que  l'on  avoit  re»;u  à  compofition  les  Mahoniétans  de  Ca- 
&  rciouroem  Jgtrava  ,  &  de  ce  qu'on  n'avoit  point  livré  la  Place  au  pilla- 
«liMeux.  .'  ,       ^  ,       '  J         1         D  •       1 

ge ,  prirent  prétexte ,  pour  s  en  retourner  dans  leur  rais ,  les 

chaleurs  excelïives  qu'ils  fisntoient,  &  aufquelles  ils  n'étoient 
point  accoutumés.  Envain  les  Rois  firent  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent pour  leur  faire  changer  de  réfolution,  leur  repréfenrant 
que  leur  réputation  y  droit  intérelTée,  &  que  tout  le  monde 
les  blâmeroit  de  lailfer  la  Religion  expofée  aux  datigers, 
après  être  venus  de  i\  loin  pour  la  défendre  ;  envain  ils  ca- 
chèrent de  les  ébranler  par  leurs  promcflcs  &  par  leurs  priè- 
res i  rien  ne  put  retenir  ces  Etrangers ,  qui  décampèrent  6c 
reprirent  la  route  de  Tolède.  Arnaud ,  Archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  qui  avoir  été  auparavant  Abbé  de  Citeaux,  &  Thî- 
baud  Blacon  j  furent  les  feuls  qui  dcmeuiccem  avec  leuss 
Troupes. 


EredI 


:  tfE»- 
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Quoique  les  Rois  fufleat  extrêmement  movrifiés  de  voir  '    _ 
une  li  grande  diminution  dans  l'Armée  ,  ils  conrinuercnt  '     j,"^^^,  "* 
leur  marche  ,  mettant  toute  leur  confiance  en  Dieu.   Us  fe       mt- 
préfenterent  devant  Aiarcos ,  &  prirent  cette  Place  de  même  .       Croiiïs 

r  »       r  scniparentde 

que  pluueurs  autres  Châteaux  des  environs,    our  ces  entre-  piufeuis  Pia- 

faites  ,  il  arriva  au  Roi  d'Aragon  un  renfort  confidérable ,  "*;   **,  ''^"* 

&  Don  Sanche,  Koi  de  Navarre  ,  vint  fe  joindre  aux  autres  leRo^dcNa" 

Croifds  avec  des  Troupes  d'élites  ,  aïant  à  ia  fuite  Don  Al- varie. 

moravid  d'Agoncillon  ,  Don  Pedre  Marrinez  de  Lete ,  Don 

Pedre  Garcie,  &  Don  Gomez  Garcie,  fon  premier  Poite- 

Enleigne.    L'arrivée  de  ces  nouvelles  Troupes  caufa  une 

joie  univerfcUe  aux  deux  Rois  de  Caftille  &.  d'Aragon  ,  ÔC 

a  toute  l'Armde  ;  de  forte  qu'oubliant  le  chagrin  que  l'on 

avoir  reiTenti  au  départ  des  Etrangers, on  reprit  courage, 6c 

on  s'avan»ja  jufqu'à  Sauveterre.  On  fit  dans  les  environs  de 

cette  Ville  la  revue  générale  de  l'Armée  ■■,  6c  tous  ceux  qui 

U  compofoicnt,  firent  connoître  ,  par  leurs  regards  ôc  leur 

contenance,  l'ardeur  dont  ilsbrûloient  d'en  venir  auxprifes 

avec  les  Infidèles.  

Cependant  les  Ultramontaîns  arrivèrent  à  Tolède.  Surle    Onrcfufed» 
bruit  qu'ils  avoient  commis  quelques  défordres  ,  6c  qu'ils  Im^T°'Ï?7°" 
vouloient  piller  la  V  ille  ,  les  Habitans  leur  fermèrent  les  por-  momains. 
tes,  6c  les  chargèrent  d'opprobres  du  haut  des  murailles, 
blâmanr  leur  conduite  6c  les  taxant  de  lâcheté  ;  mais  ces 
Etrangers ,  qui  ne  foupiroient  qu'après  leur  Patrie  ,  tinrent 
peu  de  compte  du  procédé  fie  des  difcours  des  Toiédains. 
Ainfi  ne  penfant  qu'à  faire  une  prompte  marche,  ils  s'éloi- 
gnèrent de  Tolède,  6c  pourfuivirenc leur  route  ,  divifés  paf 
pelotons ,  afin  de  pouvoir  trouver  des  vivres. 

Le  Roi  Mahomet ,  qui  ne  s'étoit  point  encore  oppofé  aux     Maliomet  r 
enrreprifes  des  Croifés,  n'eut  pas  plutôt  appris  le  départ- des  ?°',4''^^"''5' 
Ultramontains ,  qu'il  fe  mit  en  devoir  de  fe  dédommager  des  eombaître  " 
pertes  qu'il  avoit  faites. II  avoit  levé  pour  cette  guerre,une  Ar-  l'Armée 
mée  formidable  dans  fesEtats  d'Afrique  6c  d'Efpagne  :  l'Infan-  g^  gar^j^^e 
terie  étoit  inombrable  ,1a  Cavalerie  femontoit  à  quatre-vingt  Troup«  les 
mille  hommes.  Dès  l'ouverture  de  la  Campagne ,  ils'étoit  ren- 1{"^2"  *'^* 
du  à  Jaën  avec  toutes  fes  forces ,  réfolu  néanmoins  de  ne  point    °""£"''^" 
rifquer  alors  une  bataille ,  par  la  crainte  qu'il  avoit  des  Trou- 
pes Etrangères  qui  éroient  dans  l'Armée  Chrétienne  ;  mai» 
d'attendre  que  les  Chrétiens  fulTentaffoiblis  par  les  chaleurs,, 
&.  par  le  déiàui  de  vivres  ,  dont  il  comptoit  qu'ils  ne  pouiç- 
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roicnr  jamais  fe  garantir  dans  leur  Camp.  Mais  dès  qu'il  (çut  la 


j^  Q       diminution  qu  ils  avoient  lourterte  a  Calatrava  ,  il  s  avança    pa«nr 
iiu.      avec  fes  Troupes  vers  Baeza  à  deffein  de  les  combattre ,  &     i»5o, 
détâcha  quelques  Bataillons  y  qui  eurent  ordre  de  s'emparer 
des  gorges  de  la  Sierra-Morena  ^  afin  de  fermer  tous  les  paf- 
fages. 
Quelques        P'un  autre  côté  y  l'Armée  Chrétienne ,  fans  s'arrêter  à  faire 
rempoué!  par  ^^  ^^g^  ^^  Sauvctcrre ,  Continua  fa  marche  pour  chercher  les 
lesCroifésfur  Ennemis.  Etant  arrivée  le  22.de  Juillet  au  rort  deMuradal, 
ics  ijîfidéies.  Don  Diegue  Lopez  chargea  auffi-tôt  Don  Loup  Diaz  fon  fils. 

Don  Sanche  Fernandez  &  Don  Martin  Nunez  de  Hinojofa  , 
<l'aller  avec  desTroupes  choifies  fe  faifir  de  Téminence. Ceux- 
ci  partirent  pour  s'acquitter  de  cette  commiflion  ,  &  fiirent 
attaqués  près  de  Caftro-Feral  par  un  Corps  de  Troupes  Ma- 
hométanes,  qui  s'étoient  poftées  dans  la  gorge  ;  mais  ils  ics 
reçurent  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  les  mirent  en  ftiite  ,  ôc 
fe  logèrent  dans  le  lieu  le  plus  élevé  du  Port.  Sur  le  foir 
<iu  même  jour  arrivèrent  au  pied  de  cet  endroit,  les  Rois 
avec  toute  l'Armée. 

Le  jour  fuivant,  qui  étoit  un  Vendredi  1 5 .  du  même  mois  ,' 
quelques  Bataillons  montèrent  &  en  trouvèrent  d'autres  de 
Alahométans ,  qui  entreprirent  de  leur  difputer  le  palTage. 
On  fe  battit  avec  ardeur  de  part  &  d'autre,  jufqu'àce  qu'en- 
fin les  Infidèles,  forcés  de  céder  à  la  valeur  des  Chrétiens, 
Les  Chrétiens  prirent  le  parti  de  fe  retirer.    Le  même  jour  on  tint  confeil 
^^^""ac  "r -1       g^^rre ,  pour  convenir  de  la  maitiere  dont  on  feroit  paf- 
dT^erre?  ^*  fer  rAnnéc.  D'un  côté,  l'on  confidéroit  que  le  Port  de  Mu- 

radal  étoit  trop  étroit ,  &  d'autant  plus  dangereux ,  qu'avec 
peu  de  Monde  on  pouvoir  arrêter  de  nombreufes  Troupes. 
On  envifageoit  de  l'autre ,  que  retourner  fur  les  pas ,  c'étoit 
manquer  au  point  d'honneur  ôc  mal  repondre  à  i  attente  de 
toute  la  Chrétienté,  Les  Rois  &  tous  les  principaux  Géné- 
raux étoient  ainfi  dans  une  perplexité  inexprimable,  lorfque 
Dieu  les  en  tira  par  un  mo'ien  inefpéré.  On  homme  incon- 
nu demanda  à  parier  aux  Rois  ,  &  dit  qu'il  enfeigneroit  une 
toute  par  où  1  Armée  pourroit  pafler  lans  aucun  danger  & 
iàns  être  aperçue  des  Ennemis,  allùrant  qu  il  avoit  une  con- 
noilTance  parfaite  de  ces  Quartiers,  pour  y  avoir  fait  paitre  fes 
beiiiaux,  &  y  avoit  chailc. 
^'"  P^^J^f     Comme  c'étoit-là  ce  qu'on  fouhaitoit,  on  en  informa  auflî- 

^dc^j^w    tôt  le  Roi  Doa  ALfonfe  ,  6c  on  fitparoitre  devant  lui  6c  de- 
vant 
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;  vant  les  autres  Rois  &  les  Généraux ,  llnconnu  ouï  leur  re-  ~~ 
nouvella  à  tous  l'offre  qu"il  avoir  déjà  faite.   Malgré  toutes     "j.V.  "* 
les  proreftations  que  fit  cetHommejpour  leur  perfuader  la       '»'»■ 
vérité  de  ce  qu'il  leur  difoit ,  comme  on  ne  le  connoiflbit  ^Jon[a'"„. 
point ,  &  qu'il  n'étoit  pas  mis  de  manière  à  mériter  beau- 
coup de  confiance,  on  craignit  que  ce  ne  fut  un  ftraragêmc 
pour  engager  l'Armée  dans  quelque  mauvais  pas.  Quelques- 
uns  cependant  faifant  attention ,  que  il  cet  avis  éiolt  vérita- 
ble,c'étoit  un  moïen  de  fe  tirer  de  i'affteux  embarras  oùl'on 
fe  trouvoit,  &  qu'il  n'éroit  pas  difficile  de  s'éclaîrcîr  fur  ce 
point  i  on  jugea  à  propos  que  Don  Diegue  Lopez  &  Don 
Garcie  Romero  allaflent  avec  quelques  Bataillons  ,  guidés 
parce  même  Homme, s'aifûrer  du  fait.  Ceux-ci  le  firent, & 
le  Pafteur  les  conduïfit  par  un  coteau  de  la  Montagne,  fans 
que  les  Ennemis  puffent  les  appercevoir ,  jufqu'au  fommet 
où  étoitunc  vade  Plaine  capable  de  contenir  toute  l'Armée: 
cette  route  s'appelle  aujourd'hui  Port-Roial  ou  Port  de  l'Em- 
pereur.  Don  Diegue  Ôc  Don  Garcie  donnèrent  aulTi-tôt  avis 
de  tout  aux  Rois  ,  &  leur  confeilierem  de  fe  mettre  fur  le 
champ  en  marche. 

On  n'eut  pas  plutôt  retju  cette  agréable  nouvelle,  que  Toute l'Ar- 
toute  TArmée  grimpa  fur  le  fommet  de  la  Montagne  par  la  mée  fe  campe 
même  route ,  &  commença  à  s'y  retrancher  le  Samedi  1 4.,  du  avantageux.* 
mois.    On  peut  juger  de  la  furprife  des  Mahomécans  ,  lorf- 

Su'ilsvirenties  Chrétiens  fur  la  hauteur.  Bien-loin  néanmoins 
e  perdre  courage ,  ils  fe  mirent  en  ordre  de  bataille ,  &  tâchè- 
rent d'attirer  l'Armée  à  un  combat  général  ;  mais  les  Croïfés 
haraffés  par  la  pénible  marche  qu'ils  avoïent  été  obligés  de 
faire  ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'en  venir  pour  lors  à  une 
action.  Quoique  le  lendemain  l'Armée  Mahométane  repa- 
rût encore  dans  le  même  érat ,  &  qu'elle  reliât  fous  les  Ar- 
mes la  meilleure  partie  du  jour,  les  Généraux  Chrétiens  per- 
fifterent  à  ne  pas  vouloir  accepter  le  combat.  Ils  fe  conten- 
tèrent de  "bien  garder  leur  Camp ,  &  de  reconnoitrc  l'état  des 
forces  &  la  difpoiition  de  l'Armée  des  Ennemis ,  afin  de  dif- 
poferla  leurdela  manière  la  plus  convenable  pour  obtenir  la 
victoire.  Aiant  donc  tout  bien  obfervé,  ils  ordonnèrent  que 
tout  le  Monde  fe  tînt  prêt  pour  le  jour  fuivant ,  auquel  ces 
lieux  dévoient  être  le  tliéâtre  d'une  des  plus  mémorablesba- 
uilles  de  ces  Siècles. 
,  Cet  ordre  étant  donné,  tous  les  Ccoifés  préparèrent  leurs  Eilefedifpoft 
Tome  IK  £  »«  comb*f 
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j.  ç.       leurs  âmes  par  les  Sacremens  de  Pénitence  &  a  Euchariftie, 
»»*^>t      les  Prélats  &  les  autres  Eccléfiaftiques  les  exhortant  tous  à  fe     »*5® 
comporter  avec  valeur  pour  la  Religion  ,  qui  étoit  le  prin- 
cipal but  de  la  guerre  ,  pour  le  falut  de  la  Nation  ,  &  pour 
rhonneur  ôc  la  gloire  des  Efpagnols.  En  même  tems ,  on 
accorda,  de  la  part  du  Pape,  une  indulgence  pleniere  à  tous 
ceux  qui  avoient  concouru  à  une  guerre  fi  Sainte.  On  ne  vit 
as  plutôt  paroître  la  pointe  du  jour ,  que  les  trompettes  & 
:s  tambours  avertirent  de  prendre  les  armes  ;  &  d  un  com- 
mun accord  entre  les  Rois  &  les  principaux  Généraux, l'Ar- 
mée Chrétienne  fut  rangée  de  la  manière  qui  fuit. 

oS?J%Tba-       A^  ^^^^^^  '  ^^  ^^^^  ^^  bataille ,  étoit  lllluftre  Roi  de 
taille,  dont  le  CaftiUe  avec  fes  Troupes  ,  qui  formoient ,  pour  me  fervir 
RoideCaftii-  des  termes  modernes  de  la  guerre,  quatre  Bataillons.    Le 
^Jeie^cen-  P^^^î^^^  étovt  commandé  par  Don  Diegue  Lopez ,  qui  avoir 
îbus  lui ,  comme  pour  Colonels ,  Don  Loup  &  Don  Pedre 
fes  fils  ,  Don  Sanche  Fernandez ,  Infant  de  Léon ,  Don 
Martin  Nunez   ou    Mugnoz   de  Hinojofa  ,    Don  Ignigo 
de  Mendofa,  l'Enfeigne  de  Madrid  ,  &  pour  premier  Por- 
te-Enfeigne ,  Pierre  Arias  de  Toiéde.    Don  Gon<jale  Nunez 
de  Lara  commandoit  le  fécond  ,  dans  lequel  étoicnt  les 
Régimens  des  quatre  Ordres  Militaires  avec  leurs  grands 
Maîtres,  ôc  les  Bandes  de  Cuenca,  d'Huete  ,  d  Alarcon  & 
d'Uclès.  A  la  tête  du  troifiéme  croit  Don  Roderic  Diaz  de 
los  Cameros  ,  accompagné  de  Don  Alvar  fon  frère  ,   de 
Don  Gomez  Perez  TAfturien ,  de  Don  Garcie  Ordognez  & 
de  Don  Jean  Gonzalez  dXJzero    :  là  étoient  les  Bandes 
de  Saint  Erienne  de  Gormaz  ,  d'Almazan ,  d' Ayllon  ,  d'A- 
tien(ja  &  de  Medina-Ceii.   Le  Roi  Don  Alfonfe  avoir  pris 
le  Commandement  du  quatrième ,  &  avoit  avec  lui  tous  les 
Prélats,  Don  Gonçale  Rodriguez  Giron,  Don  Roderic  fon 
frère,  Don  Roderic  Perez  de  Villalobos  ,  Don  Sucro  Tel- 
lez  ,  Don  Ferdinand  Garcie,  Seigneur  Léonnois',  &  pour 
premier  Porte-Enfeigne  ,   Don  Aivar  Nuiîez  de  Lara.    Ce: 
dernier  Bataillon  étoit  compofc  des  Bandes  de  Valladolid  , 
de  M^dina-d  el-Campo  ,  d  Olmedo  ,  d  Arevalo  &  de  To- 
lède :  on  avoit  laiflTé  (ur  les  Frontières  les  autres  Bandes. 
IcRoîdeNa-  *      Le  valeureux  Roi  de  Navarre  avoit  Taile  droite,    ou 
y^^^P^ûc  étoient  DonAlmoravid,  DonPcdrcMartinez  deLete,Doa 
a,*MeAoiw.  p^^^  Garcie ,  &  Don  Gomez  Garde  >.  foaPorte-Enfeigne  , 


D'ESPAGNE.  VI.PARTiÉ.  Siec.  Xin.    jj 

"™  avec  les  Bandes  de  Sorîa ,  de  Ségovie  ôc  d'AvUa ,  l'Archevê-  ~ ; 

,<isB.    que  deNarboiine,  Thibaud  Blacon  ,  un  autre  Régiment  de       j  q^ 
'i^-     Chevaliers  Galiciens  &  Portugais  *>  6c  beaucoup  d'autres       mi. 
Volontaires. 

Il  y  avoir  à  l'aîle  gauche  le  glorieux  Roi  d'Aragon  ,  avec  te  Roi  d'A- 
Don  Sanche ,  Comte  de  Rouflillon  j  ôcDonNune  SanchcE  f.'|,°"  """JP* 
fonfils,  DonGarcieXimene,  DonXimeneCoronel,  Don 
Aznard  Pardo,  Don  Artal  Foie,  DonPedre  Maza,  le  Com- 
te d"Ampurias  ,  Don  Guillaume  de  Cardone  ,  Don  Guillau- 
me de  Cervera  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs ,  avec  les  feu- 
les Troupes  Aragonnoifes. 

Voici  comment  Mahomet  rangea  fonArmée.  Au  centre    Les  Maho- 
&  aux  aîles  étoient  de  gros  Bataillons  d'Infanterie  ôcdeCava-  ""^""s^mM- 
ierie,  lans  que  je  puillc  marquer  les  places  quoccupoient  les  bataille. 
Africains  &  les  Efpagnols.  Derrière  étoit  un  cercle  fermé 
par-tout  avec  des  chaînes  de  fer ,  &  Mahomet  donna  la  gar- 
de de  ce  pofte  important  aux  Mahométans  les  plus  braves, 
tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie,  lefquelsétoîent  fi  ferrés, 
qu'il  fembloit  que  l'on  ne  pût  jamais  s'y  laire  jour.  Dans  le  mi- 
lieu étoit  Mahomet  vêtu  d'une  robe  très-riche  ,  tenant  d'une 
main  l'Alcoran ,  qui  eft  le  Livre  de  la  Loi  Mufulmane ,  &  de 
l'autre  un  Sabre. 

Tout  étant  ainfi  difpofé ,  on  n'eut  pas  plutôt  fonné  la  char-  tes  deux  Ar- 
ge  ,  que  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  fondit  fur  les  Mahomé-  ■""=  ^"  ''^''■ 
tans  avec  Don  Loup  fon  fils,  l'Infant  Don  Sanche  Fernandez  maTns""^  lo 
&  Don  Atartin  Nunez  de  Hinojofa  :    ils  furent  tous  rei^us  (on  du  com- 
avec  intrépidité  par  les  Mahométans  du  centre.    Au  même  ^^'  '^^  ''°"' 
inftânt,  les  Navarroîs  ÔC  les  Aragonois  ,  qui  formoïenr  les 
flancs,  s'ébranlèrent,  &  la  bataille  devint  générale.  On  com- 
battit de  part  &  d'autre  avec  la  dernière  opiniâtreté.    Quoi' 
que  le  Corps  de  bataille  de  l'Armée  Chrétienne  enfonçât  d'a- 
bord celui  des  .Mahométans,  ce  dernier  futfecouru  par  un  d 
grand  nombre  de  Troupes ,  que  le  premier  fut  contraint  de 
plier  à  fon  tour ,  de  lâcher  pied  &  de  perdre  le  terreïn  qu'il, 
av'jit  gagné:  quelques  Chréiiens  même  prirent  la  fuite  ;  maïs 
ilnes'en trouva parmieux  aucundenom.Alavùe  dece  défor*  j 


'  M.  De  la  Cléi>e  afiûre  dans  fon 
Hiftotre  de  Portugal ,  que  le  Souverain 
de  ceiie  Monarchie  ne  le  trouvapoini  en 
perronne  i  la  bataille,  parce  qu'aûnt 
perdu  depuis  peu  le  Roi  Don  Sanche 


Ton  père  ,  il  avoit  fur  les  bras  des  af- 
faires confidirables  à  régler  ;  mais  qull 
permit  i.  Itis  Sujets  d'aller  joindio  1m 
Cioile  a. 

Eij 
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dre ,  le  Roi  Don  Alfonfe  voulut  fe  jettcr  dans  la  mêlée  avec: 


j.  c       tout  fon  Monde  pour  réparer  cet  échec ,  difant  à  Don  Roder-    pj^^m. 
Mx^      rie,  Archevêque  de  Tolède ,  que  le  tems étoit  venu  ,  où  il  fel-     »  M«^ 
loît  mourir  glorieufement.  L'Archevêque,  &  DonFerdinand. 
Garcie,  Général  très-expérimenté ,^  le  retinrent,  &  lui  re- 
>  préfenterent  que  les  renforts  doivent  s'envoïer  avec  prudetr* 

ce  &  modération  conformément  au  befoia,  afin,  qu  ils  foient 
utiles.  AinH  le  Roi  fît  avancer  Doa  Gonçale  Rodriguez  Gi- 
ron &  fbn  frère,  avec  quelques  Régimens &  Quelques  Ban^ 
des,  du  nombre  defquelles  étoit  celle  de  Tolède.,  où  étoîent 
Dominique  Pafchal,  Chanoine  de  cette  Eglife ,  avec  le  Gui- 
don-de  l'Arche  vêque,  &  Don-Alvar  Nuiiez  de  Lara,  avec 
TEtendart  Roïal,qui  poctoit  Tlmage  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift ,  &  celle  de  fa  Sainte  Mère.. 
^  "waoîw  •     Cependant  les  Infidèles  montroientJbeaucoup  d'opiniâtre-  ' 
iiouricselué-  ^^  >  ^^  même  que. les  Chrétiens. qui  étaient  aux  ailes.  Mais 
MBS.  dès  que  Gonçale  Rodriguez  eut  pénétré  ai'^ec  FEtendart  far 

€ré  jufqu'au  terrein  du  centre  ,  que  les  Croifés  avoientper- 
du ,  il  chargea  les  Ennemis  avec  tant  d'impétnofité  ,  que 
ceux-ci.  commencèrent  à  reculer.  Ce  qui.  ne  contribua  pas  ' 

g  m  à  cet  avantage ,  ce  furent  les  efforts  que  firent  les  deux 
ois  qui  étoient  aux  flancs ,  fur  la  nouvelle  du  danger  où 
étoit  le  centre.  Voïant  donc  que  la  confùfion  femettoit  par-^ 
mi  les  Mahométans  ,  fans  que  les  cris  de  leurs  Généraux  6c 
les  ordres  de  Mahomet  puflent  les  arrêter ,  les  Chrétiens  re- 

E rirent  courage ,  &  firent  des  prodiges  de  valeur  pour  obteiiir 
i  viâoire.  Toute  L'Armée  Ennemie  fut  mife  en  déroute  , 
de  forte  que  les  Bataillons  Chrétiens  gagnèrent  le  cercle  de 
chaînes,,  où  il  fallut  combattre  de  nouveau ,  ôc  avecunnou- 
yel  acharnement ,,  parce  que  les  Barbares  ,  qui  gardoient 
ce  pofle ,  étoient  des  plus  vaillans.  L'aâioh  fut  des  plus  vib- 
res ,  mais  les  Navarrois,  qui  avoient  à  leur  tête  leur.valeu- 
teux.Roi  Dx)n  Sanche,  fiirent  les  premiers  qui  forcèrent  la 
barrière  ,  rompant  les  chaînes,  &  jettant  à  leurs  meds  tous 
les  Infidèles  qui  oferent  fe  préfenter  devant  eux.  Parmi  les 
Caitillans,  lepremier^qui  paifa  au-rdelà  de  cette  barricade ,  fut 
Don  AlvarNimez  de  Lara.  Il  fauta  de  l'autre  côté  avec  fon 
cheval;  &  aïantétéfuivi  par  d  autres  ^  ils  écartèrent  les  Infi- 
dèles ,  &  procurèrent  aux  Chrétiens  la  facilité  de  rompre  les 
chaînes,  &  d'ouvrir  un  paffage  pour  Tlnfanterie  &  la  Cava- 
lerie :  Don  Pedre ,  Roi  aAragon  ^  ne  fiit  pas  un  de  ceux  qui: 


I 
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i  Je  gra- 
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■"  montrèrent  le  moins  d'ardear  dans  cette  occafion.  Mahomet  "T 
reconnoiflant  enfin  que  la  vi£toire  fe  ddclaroit  pour  les  Chré- 
tiens, s'enfuir  en  grande  diligence,  accompagné  feulement 
de  quelques-uns  des  ficns ,  à  la  follicitation  de  Zeît  fon  ftere. 
Au  même  inftanr  les  Croifés  fe  rendirent  maîtres  de  toute  la 
barrière,  &  maflacrerent  un  nombre  prodigieux  d'InfidéleSy 
mettant  tous  les  auctes  dans  un  défordre  affreux.  Pour  rendre 
la  vitloire  plus  complète  ,  les  Chrétiens  pourfuivirent  les 
fiiiards  jufqu  à  trois  ou  quatre  lieues ,  &  en  firent  un  horrible 
malTacre.  La  nuit  feule  mit  fin  au  carnage ,  &  les  obligea  de 
retourner  joindre  le  gros  de  l'Armée  ,  qui  s'étoit  emparée  du 
terrein  où  les  Ennemis  avoient  campé. 

On  n"eut  pas  plutôt  remporté  cette  glorieufe  vicloïre  ,  que  Onen  «nd'i 
l'Archevêque  de  Tolède,  &  les  autres  Prélats  &  Eccléfialli- JJ'""  ■* 

Îues  chantèrent  le  Te  Deum  laudamus ,  pour  rendre  grâces  à  « 
Heu  d'un  bienfait  fi  fignalé.  Les  Rois  ,  &  tous  ceux  qui 
^toientdans  l'Armée,  en  firent  de  racme.  Ils  fe  félicitèrent 
tous  réciproquement  fur  l'heureux  fuccès,  ôc  ils  louèrent  mu- 
niellementla  valeur,  les  efforts, larufe, la  confiance,  lahar- 
dieffe  de  tous  ceux  qui  avoient  combattu  ,  jufqu'à  ce  que  la 
laflitude  &  la  fatigue  obligèrent  de  fi  illuftres  Vainqueurs  à. 
prendre  du  repos. 

On  recueillit  le  jour  fuivant  les  dépouilfes  qui  furent  très-  ?'""  '=<"''•' 
confidérables  &  très-riches ,  malgré  ce  que  les  fimples  Sol-  fj^ç^t  j"sin&. 
dats  pouvoient  avoir  pillé  pendant  la  nuit ,  pour  fatisfaîre  déies- 
leur  cupidité..  Don  Diegue  Lopez  les  diftrîbua  entre  lesNa- 
vattoisôc  lesAragonnois  ,  laiflànt  feulement  au  Roi  deCaf- 
tille  &  aux  fiens  la  gloire  d'avoir  vaincu.  Cette  bataille  fiit  mi- 
laculeufe,  par  les  circonftances  dont  elle  fut  accompagnée. 
Près  de  deux  cens  mille  Mahométans  perdirent  la  vie,  fui- 
vant le  témoignage  du  même  Roi  Don  Alfonfe  dans  quel- 
ques Privilèges  ,  quoique  du  côté  des  Chrétiens  il  ne  pérît 
que  vingt-cinq  hommes  dans  le  combat ,  &  cent  cinquante- 
pendant  tout  le  cours  de  la  Ca;npagne  ;  parce  que  les  Maho- 
métans étoient  armés  à  la  légère  ,  &  que  les  Clirétîens 
^voient  de  bonnes  cuirafies.  Au(Ii-tôt  que  le  Bataillon  du 
Roi  Don  Alfonle  fe  fiit  avancé  avec  l'Etendart ,  fur  lequel 
Notre  Seigneur  &  fa  Sainte  Mère  étoient  rcpréfentés ,  le 
défordre  fe  mit  dans  le  corps  de  bataille  des  Infidèles  ,  qui 
avoient  fait  lâcher  pied  aux  Croifés.  Don  Dominique  Paf- 
chal,  quiportoitle  Giûdonde l'Archevêque,  pénétra autra^ 


58  HISTOIRE  GENERALE 

vers  des  Bataillons  Ennemis  fans  recevoir  la  moindre  bleffu- 


Anne*e   de  _    .  V      j>  .11  \       T    rj/    ^*^  ^^^ 

j,  C.       ^^  i  ^^  9^^  paroitra  d  autant  moms  mcroiable ,  que  les  Inhde-    pagae. 
iiii^      les  étoient  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  Chrétiens,     "J^ 
puifqu'ils  avoient  quatre-vingt  mille  chevaux ,  au  lieu  que  les 
Croifés  n'en  avoient  que  vingt-cinq  mille  :  llnfanterie  étoît 
à  proportion.  Enfin  y  on  trouva  tant  de  flèches ,  de  darts ,  de 
javelots  &  de  lances,  que  ces  armes,  fans  parler  de  la  multi- 
tude prodigieufe  de  celles  qui  n'avoient  pas  fervi ,  fournirent 
tme  fi  grande  quantité  de  bois ,  qu'on  ne  put  en  confommer 
la  moitié  pendant  deux  jours,  que  l'Armée  Chrétienne  refta 
dans  le  même  lieu ,  quoiqu'on  ne  brûlât  point  autre  chofe 
pour  apprêter  à  manger  à  tout  le  Monde. 
Prodiges  fut      Quelques-uns  difent ,  qu'au  commencement  de  la  bataille 

on  apperçut  au  Ciel  une  Croix  très-belle  &  brillante  ;  préfa- 
e  aUûré  de  la  vifloire.  Cependant  ce  prodige  fi  fingulier  6c 
i  digne  d'être  tranfmis  à  la  poftérité,  n'eft  rapporté  ni  parle 
Roi  Don  Alfonfe  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pontife  ,  nî 
par  Don  Koderic^  Archevêque  de  Tolède ,  ni  par  Arnaud  y  Ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  ni  par  l'Auteur  des  Annales  de  To-^ 
iidcy  quoique  tous  ces  Hommes  célèbres  aïent  été  témoins^ 
oculaires  de  la  bataille  :  ce  qui  eft  un  grand  préjugé.  C'eft  à 
la  vérité  un  argument  négatif,  mais  il  eft  très-fort  ;  &  quoi- 
gue  l'on  réponde  que  ces  Ecrivains  ont  paflé  cette  merveille 
fous  filence ,  faute  de  s'en  être  bien  amirés ,  ce  n'eft  qu'un 
faux-fuïant.  En  effet,  l'Archevêque  de  Tolède  n'a  écrit  fon 
Hiftoire  que  long-tems  après  ,  de  forte  qu'il  auroit  bien  pu 
5'éclaircir  de  ce  fait  :  l'Archevêque  de  Narbonne  a  pareille- 
ment eu  tout  le  tems  de  le  conftater  ;  &  quoi  qu'il  en  foit  par- 
lé dans  la  Chronique  Générale  imprimée ,  il  n'en  eft  pas  fait 
la  moindre  mention  dans  deux  Chroniques  manufcrites  très- 
anciennes  que  je  poflede.  Au  refte  ,  je  ne  fais  ici  qu'expofer 
la  difficulté  ,  laiflant  à  un  chacun  la  liberté  de  croire  ce  qu'il 
voudra. 
Les  Vîâo-      Le  troîfiéme  jour  après  la  bataille  ,  les  Chrétiens  enleve- 
rieuxTc  faifif-  ^^^^  aux Mahométans Ferrai ,  Bilches ,  Bagnos  & Touloufe. 
ifJurs  Places,  Dc-là  ,  l'Armée  pafla  à  Baëza,  qui  fe  trouva  déferre ,  àl'cx- 
&  tentent  en  ception  de  la  Molquée ,  où  s'étoient  retirés  les  infirmes  &  \c^ 
quête dUbi"  malades*  Tous  ceux-ci  périrent  par  le  fer,  &  par  le  feu  que 
da.  Ton  mit  à  la  Mofquée ,  ou  furent  faits  Efclaves.  Les  Croifés 

marchèrent  enfuite  vers  Ubeda ,  où  les  débris  de  l'Armée 

de  Mahojtnet^  ôf;lcsHai)icans  de  Bacza;  ôc  des  autres  Places 
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■"•EtZ  circonvoifines  ,  s'droienc  renternitis  comme  dans  une  Place 

Lme.    forte.    On  tâcha  à  divenes  reprifes  &  pjr  ditférens  endroits     '"'j 

aso.    d'emporter  cette  Ville  parefcalade;  mais  on  fut  roujoursvï-       i: 

goureufement  repoufle.  Outre  que  les  Chrétiens  perdirent 

quelques  hommes  dans  ces  attaques ,  ils  fouffrirent  beaucoup 

au  manque  de  vivres.  Cependant  lesAragonnois  continuant 

■  les  aflauts  du  côte  où  ils  étoient ,  un  vaillant  Soldat  de  la 
Troupe  de  Loup  Ferrenc  de  Luna  monta  furie  mur,  &fa 
vue  jctta  la  fraïeur  clicz  les  Aifiégt^s. Au(ÏÏ-tôt  les  Habitans  of- 
frirent de  remettre  la  Ville  avec  un  million  d'Ecus,  pourvu 
qu'on  leur  laifi'ât  la  vie  6c  leurs  biens.  Quoique  cette  propo- 
firion  fût  gdntïralement  goûtée  de  tous  les  Soldats  6c  Ofll- 
ciers ,  tous  les  Prciars  fourinrent  avec  un  zcie  conftant ,  qu'on 
devoit  la  rejetfcr;  ainfi  on  fit  ftjavoir  aux  Mahomdtans,  que 
l'on  éroif  déterminé  à  ne  les  recevoir  qu'à  difcrérion.  Les 
Iniidéles  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  fc  foumettre  à  cette  du- 
te  loi  ;  c'eft  pourquoi ,  ils  formèrent  la  réfolutton  de  vendre 
leur  vie  le  plus  chèrement  qu  il  leur  feroït  polfible.  Sur  ces 
entrefaites,  outre  la  grande  famine  que  Ton  éprouvoit  dans 
l'Armée  Chrétienne  ,  il  y  furvint  une  maladie  dont  la  meil- 
leure partit;  des  Soldats  fut  affligée,  fans  qu'ils  puiTent  fc  fe- 
courir  les  uns  les  autres.  Tant  de  fléaux  firent  que  les  Rois 
furent  contraints  de  lever  le  fiége  ,  DonAlfonfe  lai  (Tant  de 
bcHi n es  Garni fons  àBilchès,  à  Ferrai  6c  dans  d'autres  en- 
droits. Arrivés  à  Calatrava,  ils  rencontrèrent  le  Duc  d'Au-  Retour  du 
triche ,  qui  an^enoir  un  Bataillon  bien  armé  ,  pour  fignalcr  j  '  ^p^'^S^" 
fa  valeur  dans  cette  guerre  Sainte  ;  mais  comme  la  Campagne  Roiaumc. 
étoit  finie,  il  s'en  retourna  avec  le  Roi  d'Aragon,  qui  fe re- 
tira dans  fonRoiaumCj  après  avoir  auHipris  congé  du  Roi- 
Don  Alfonfe.  , 

Les  Rois  de  Caftille  &  de  Navarre  continuant  leur  mar-  Emricm'om- 
cjie ,  arrivèrent  à  Tolède  ,  où  les  Prélats ,.  qui  avoient  pris  les  KoirJe'^Caf- 
devants ,  les  rei^urent  à  la  tête  du  Clergd  ôc  de  toute  la  Ville ,  liUe  &  <i.-  Na» 
&  les  conduifircnt  en  proccllion  à  l'Eglife  Cathédrale  ,  dans  "^'l?/"^' 
laquelle  on  rendir  de  publiques  adions  de  grâces  au  Seigneur    "     "* 
pour  une  d  heureufe  victoire  ,  &  pour  la  confervation  des 
Monarques.  Après  quelques  jours  de  repos,  DonSanche, 
Roi  de  Navarre ,  fe  fépara  du  Roi  DonAlfonfe  pour  retour- 
ner dans  Tes  Etats  a;ecfes  Troupes.  Le  Roi  de  Ca(lilIe,pour 
donner  au  Navarrots  des  preuvirs  convainquantes  de  fa  par- 
faite cflime ,  lui  reflitua  quinze  Places  qu  il  lui  retenoit.  Après- 
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3ue  Don  Sanche  fut  parti ,  Don  Alfonfe  diftribua  fon  Araire 
ans  les  quartiers  d  nyver.  Pour  perpétuer  la  mémoire  <i  un 


Le  Roi  de 


.CaftUic. 


fi  grand  bienfait ,  on  ordonna  que  tous  les  ans ,  le  1 5.  de 
Juillet,  on  célébreroit  dans  TEglife  de  Toléde^une  Fête  à  la- 
quelle on  donna  le  nom  de  Triomphe  de  la  Croix ,  &  qui  s*eft 
étendu  depuis  dans  tous  les  Etats  de  Caftille  &  de  Léon  {A). 
Comme  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  avoit  tiré ,  pour  la 
plufieuK  ^^^  guerre  contre  les  Mahométans ,  les  Troupes  qui  étoient  en 
ces  au  Roi  de  Gamifon  dans  les  Places  qu'il  avoit  conquifes  fur  le  Roi  de 
r-.A.iu         Léon  y  celui-ci  jugea  quec  étoit  une  occanon  âvorable^  pour 

fe  remettre  en  poffeflion  de  ce  qui  lui  appartenoît.Don  Alfon- 
fe le  Léonnois ,  aïant  donc  aflemblé  fes  Troupes ,  en  donna 
le  Commandement  à  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftille  fon 
coufin ,  qui  infulta  ces  Villes ,  &  les  recouvra  tellement  les 
unes  après  les  autres.  Ces  Places  étoient  Rueda  y  Ardon  , 
Caflxo-Tierra ,  Villaluga ,  qui  eft  Villalon ,  Caftro-Gonça- 
Ic ,  Alba  de  Lifte ,  Luna ,  Arbolio  &  d'autres-  Lorfque  ces 
expéditions  furent  faites ,  le  Roi  de  Léon  fit  marcher  fes  Trou- 
pes vers  les  Frontières  de  Portugal  {B  ). 

Don  Sanche ,  premier  Roi  de  Portugal ,  avoit  laîflé  par  fon 
Teftament  à  Dofia  Thérefe  fa  fille  ^  Reine  Douairière  de 
Léon ,  Monté-Mayor  &  Eiquerra  ,  &  à  Dofia  Sanche  ,  fon 
autrç  fille ,  la  Ville  d'Alanquer ,  pour  jouir  leur  vie  durante 
des  revenus  de  ces  Places.  Don  Alfonfe,  fon  fils  aîné ,  qui 
lui  avoit  fuccédé  à  la  Couronne  ,  jugea  que  ces  Places  lui 
étoient  d'une  grande  utilité  * ,  &  follicita  les  fœurs  de  les  lui 
remettre.  Les  deux  Princefles,  bien-loin  d'y  confentir ,  ne 
négligèrent  rien  pour  les  mettre  en  état  de  défenfe  ,&  récla- 
mèrent l'appui  des  mêmes  Seigneurs,qui  s'étoient  rendus  ga- 
rands  de  l'exécution  du  Teftament  de  leur  père.  Sur  le  refiis 
de  ces  PrincefTes,  le  Roi  Don  Alfonfe ,  leur  frère ,  fe  mit  à  la 
tête  de  fes  Troupes,  &  obtint  par  la  voie  des  Armes  ce  que 


PAONB. 


Troubles  en 
PortugaL 


{A)  Le  Rot  Don  Altonse  dans  la 
Lettre  au  Pontife  Innocent  III.  pro- 
duite par  Rayvaud  »  Don  Roderic  , 
Liv.  8.  jufqu'au  chap.  13.  Don  Arnaud 
d^ns  la  Lettre  circulaire  que  rapportent 
les  Sainte  -  Marthes  dans  la  Gaule 
Chrétienne  9  Don  Luc,  bvéque  deTuy, 
les  Annales  de  Tolède  &  beaucoup  d'au- 
tres. 

(B)  Don  Luc ,  Evcque  de  Tuy. 

*  Suivant  le  nourd  Hiftorien  de  Por- 


tugal ,  Don  Alfonfe  n^agiflbtt  point  tant 
par  ce  motif ,  que  par  envie  d'alfouvirla 
haine  qu'il  avoit  conçue  contre  (t%  îtt' 
res  &  fes  fœurs  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nelTe.Il  y  améme  grande  apparence^que 
ce  furent  laces  affaires  importantes  qui» 
fuivant  le  même  Hîftorien ,  le  retinrent 
dans  fes  Etats,  pendant  que  les  Rois  de 
Caftille,  de  Navarre  &  d'Aragon  allè- 
rent enfemble  moiflbnner  des  Laurien 
coiure  iesSaacoiis  du  Nom  Chrétien. 

la 
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la  douceur  n'avoit  DÛ  lui  procurer.  Après  cette  violence,  les  . 
1        o  -        c  j/        11^     j    I   *  Anme 

deuj^SauitesDoeorSjdtpouulces  de  leurs  appanages,enpor-      j  q 

terent  leurs  plaintes  au  râpe,  &  foUiciterent  le  Roi  deL«on        >»'•• 

d'arrêter  &  de  ri.^primei  l'ambition  de  leur  frère. 

Innocent  III.  qui  occupoit  la  Cliaire  de  Saint  Pierre ,  tou-  ^»  P^P"'  f 
ché  de  leur  état ,  envoïa  ordre  à  l'Archevêque  de  Saint  Jac-  ^'^"  ^ 
,ques  &à  l'Evêque  de  Zamora,  d'exiger  du  Roi  de  Portugal 
qu'il  leur  rendit  les  Places  qu'il  leur  avoic  enlevtîes  ,  &  de 
i  excommunier  en  cas  qu^refulat  de  le  faire.  Les  deux  Lé- 
gats obéirent  ;  mais  le  Roi  dépêcha  au  Pontife  une  Per- 
sonne pour  l'informer  de  la  jufticede  fon  procédé  ,  de  forte 
Qu'on  leva  la  cenfure ,  &  que  la  connoilTance  de  cette  affaire 
futrenvoiée  aux  Abbés  del'Efpina  ôcd'Oflera,  dont  je  par- 
lerai dans  la  fuite. 

Pour  ce  qui  eft  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  comme  r>o.n  Aifonfs, 
il  avoit  fes  Troupes  en  Campagne,  &  qu'il  fe  trouvoitprès  ^J^'  Jç^I-q'!^; 
des  Frontières  de  Portugal ,  il  vola  au  fecours  des  deux  quOtis  &  g»- 
Infantes.  Il  entra  fur  les  Terres  des  Portugais  du  côté  de  g"«  ""*  *"=" 
Ciudad- Rodrigo  ,  &  s'empara  de  Balfamon,  d'Ulgofo  &  RoUePot*»- 
de  Freyjo,  commettant  des  défordres  aff^ireux  dans  tous  ces  gaL 
Quartiers  :  il  paroit  qu'il  fit  rafer  les  deux  premières  Pla- 
ces. Les  grandes  chaleurs  arrêtèrent  le  cours  de  fesexploïtSj 
6c  l'obligèrent  même  de  fe  retirer  pour  mettre  fes  Troupes 
en  quartier  de  rafraîchilTemenr.  Voïant  néanmoins  que  le 
Roi  de  Portugal  perllftoit  toujours  dans  fon  entreprife ,  il 
réfolut  de  l'attirera  l'extrémité  defesEtars,  afin  de  procurer 
aux  Saintes  Princeifcs  les  moïens  de  refpirer.  Pour  cet  effet, 
au  commencement  de  Septembre  ,  il  alTembla  fes  Troupes 
en  Galice  ,  fe  jerta  fur  la  Frontière  de  Portugal  ,  mit  tout 
à  feu  &  à  fang  ,  &  prit  Lanofo ,  qui  eft  aujourd'hui  le  Châ- 
teau de  Lindofo  ,  Melgazo  &  Contrafta ,  à  préfent  la  V^alen- 
ce  du  Minho  ,  laquelle  fut  rafée.  Au  bruit  de  ces  hoftili- 
lés  ,  Don  Altbnl'e ,  Roi  de  Portugal ,  alTembla  une  nom- 
breufe  Armée ,  avec  laquelle  il  marcha  à  la  recherche  de 
TEnnemi.  Quoique  les  forces  du  Roi  de  Léon  fuflent  un 
peu  diminuées,  il  attendit  fièrement  celui  de  Portugal,  de 
ibrte  que  les  deux  Armées  s'étant  rencontrées  près  de  Por- 
tella  ûc  Valdevez ,  on  en  vint  à  une  acTion,  Les  Portugais 
furent  défaits  &  mis  en  fuite,  avec  perte  de  tous  leurs  ba- 
gages qu'ils  abandonnèrent  au  Roi  ac  Léon  ,  qui  dcineun 
Tome  IK  F 


A  K  M  t'C    D  I 

J.C. 


(iic  du  Roi  de 
CaitUie. 


Paix  conclue 
à  fa  rollkiia- 
lion  entre  les 
Rois  lie  Léon 
&  lie  Ponu- 
gai. 

Le  Roî  d'A- 


Ibn  mariage, 
Si  la  Reine  Ta 
femme  le  reod 
à  Rome. 
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maître  du  champ  de  bataille,  &  fit  un  riche  butin  *.  Cepen-  j 
dant  le  Vainqueur  content  du  fuccès  de  cerre  Campqgne  , 
garnit  de  Troupes  les  Places  qu'il  avoir  conquiles  ,  &  fe  re- 
tira dans  fcs  Etats ,  de  crainte  que  Don  Aubnfe  ,  Roi  de 
Caftilte,  n'entreprît  de  fe  venger  de  ce  qu'il  lui  avoit  fait(yf). 

Mais  le  Monarque  Caftîllan ,  qui  étoit  patTif  de  Tolède  à 
Burgos,  augmenta,  par  la  manière  dont  il  en  agit  aveclui, 
ia  gloire  qu  il  s'étoit  acquife  à  la  journée  de  To lofe.  Malgré 
ies  juftes  motifs  qu'il  avoit  d'étre^rité  contre  lui,  pour  avott- 
violé  la  foi  promife  ,  fur-tout  dans  une  occafion  II  urgente, 
il  ne  lui  témoigna  pas  le  moindre  reffentimcnt  ;  au  contrai- 
re, il  l'invita  a  une  paix  Chrétienne,  dans  l'efpérance  qu'il 
pourroit  par  cemoïen,  chafler  d'Efpagnc  les  Mahomérans. 
Les  deux  Rois  curent  une  entrevue  *  *  ;  &  le  Généreux  Câf- 
tillan  ,  non  contetit  de  témoigner  qu'il  ne  défaprouvoir  point 
que  celui  de  Léon  eût  repris  les  Places  qui  lui  appartenoient, 
remit  à  ce  Prince  celles  de  Pegna-Fiel ,  d'Alraannja  6c  d'au- 
tres qui  renoiem  encore  pour  lui.  Il  lui  donna  aulTi  Miranda 
de  Hieba  dans  les  Afturies  ,  &  fur  le  Territoire  de  SaJaman- 
que  les  Châteaux  d'EI-Carpio  ôc  de  Monreal  ,  fous  condi- 
tion qu'ils  feroient  démolis.  Ne  cherchant  qu'à  donner  de 
toutes  parts  des  occupations  aux  Mahométans ,  il  engagea  le 
Roi  de  Léon  de  reftituer  à  celui  de  Portugal  les  Places  dont 
il  s' étoit  emparé  ,  6c  de  conclure  avec  lui  une  paix  ftable  ; 
aptes  quoi  les  deux  Monarques  feféparerent(fî). 

Tandis  que  le  Roi  de  Caftille  donnoit  des  preuves  fi  écla- 
tantes de  fa  grandeur  dame,  celui  d'Aragon,  qui  étoit  de  re- 
tour dans  fes  Etats,  penfoit  de  nouveau  à  faite  annullerfoa 
mariage.  Il  envoia  pour  cet  effet  à  Rome  Hugues  de  Torro- 
ja  i  cequifitquelakeineDonaMarie,  fa  femme,  paflaaufli 


VACNC. 


« 


C-«)DoNLucdeTay,leMûine  Jeam 
Gilles  de  Zamora,  LectreîduPape 
Innocent  III. 

(B)  OoM  Lvc  de  Tiy  ,  Dok  RonE- 

mc. 

'  Si  l'on  en  croît  le  nouvel  Hiftorîen 
Jeyortugal,  les  Cafiillans&ies  Portu- 
gais combaiiirent  trois  jours  de  luite  : 
le  premier  joiir,  d:;nsla  Province  d'en- 
tre Duero  &  MInho  ;  le  fécond  ,  auptts 
deBragne,  tt  le  troîiîénie  ,  dans  Icien- 
vtrons  dt  Guiinaraens  -,  maïs  les  prc;- 
aûeis  fufcni  pai  tout  vîâorieux.   il  ut- 


(Tire  que  ceux-  ci  n'avoient  point  à  loM 
tcte  leur  Souverain ,  comme  le  marque 
Ferreras  ;  ils  écoieni  commandés  par 
Martin  Sancheï,  frère  naturel  du Koi 
dePomi^ai,  qui,  redouram  le  c«rac- 
tire  de  ton  frère  ,  s'éioit  dé;a  redré  CB 
Caftiile.  LemémeHiftorienMuiaortî, 
que  dès  fa  première  Campagne  le  Mo- 
narque CiftiUan  ait  rerapotie  une  «floi- 
re  furlcPonugais,  qui  enireprit d'arrê- 
ter le  progrès  de  fes  Armes. 

*  *  Llle  fe  tit ,  fuivant  Mariani ,  dOMS 
laVUiedcVdUadolid. 
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r"  de  Montpellier  à  la  Couc  Romaine ,  pour  défeadte  en  per- 
,4^^' fonne  facauTe  *(/^). 

jgj».  A  Burgos  mourut  le  30.  de  Janvier  Saint  Lefmes,Domef- 
lique  &  Aumônier  de  Saint  Julien,  E\ôque  de  Cuenca, 
fous  la  direïdon  de  qui  il  devint  confommt;  dans  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus.  On  honore  ion  Saint  Corps  dans 
la  Cadiédrale  de  cette  Ville ,  où  il  a  opéré  beaucoup  de  mi- 
racles (fi). 

Le  Roi  Mahomet ,  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Tolo- 
fe,  fc  retira  en  Afrique,  où  il  vécut  peueftimé  de  fes  Sujets. 
Après  fa  mort ,  l'Empire  des  Almohades  commença  à  fe  dé- 
truite ;  de  forte  que  l'on  vit  naître  en  Afrique  une  autre  Dy- 
lïaftie ,  6c  en  Efpagne  pluiîeurs  autres  indépendantes  des 
Africains. 

Don  Pedre ,  Infant  de  Portugal ,  craignant  le  caradére  dur 
du  Roi  Don  Alionfc  fon  frère ,  fortir  du  Roïaunie ,  &  pafla  au 
fervice  du  Miramamolim  de  Maroc  ;  ce  que  la  Nobleffe  de  ce 
tems  pratiquoir  très-fréquemment  (0- 

Don  Alionfe,  Roi  de  Caftille ,  qui  ne  trouvoit  de  repos  que 
dans  les  fatigues  continuelles  de  la  guerre ,  fe  mit  en  Cam- 
pagne dans  le  mois  de  Février  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  & 
des  Bandes  de  Madrid ,  de  Guadalaxara ,  d'Huete ,  de  Cuen- 
ca 6c  d'Uclès.  Il  fe  préfenta  d'abord  devant  Ducgnas ,  Ville 
fimée  au  pied  de  la  Sierra-Morena,  6c  défendue  par  une  bon- 
ne Garniibn'Mahométane.  Après  avoir  forcé  cette  Pla- 
ce à  fe  rendre ,  6c  l'avoir  donnée  aux  Chevaliers  de  Ca- 
latrava ,  il  alla  s'emparer  de  Caftel-de-Rios  6c  d'Abenyor , 
ou  Exnavcjor,  dont  il  fit  préfent  aux  Chevaliers  d'Uclès  :  il 
fournit  aulli  Riopar  6c  d'autres  Forrereiïes  de  ces  Quartiers  , 
en  s'avantjant  jufqu'à  Aicaraz  ,  Place  alors  très-forte ,  & 
dans  laquelle  les  Infidèles  enrretenoient  de  nombreufes 
Troupes.  Renforcé  dans  ce  lieu  par  les  Bandes  de  Tolède, 

iA)  Zl'rita  &  d'auires. 
(B)  Le  Martyrologe  d'Efpagne ,  Bot- 
X*Nnus  Si  d'auites.au  jo-dejanvier. 
(C)L"HirtoiredePoriugal. 

"  On  trouve  dars  la  Chronique  de 
Don  /ayme .  Roj  d'Aragon  ,  que  l>ona 
Marie  avoit  encore  en  vue  dans  Ton 
toiage  de  Rome,  de  porter  des  plaintes 
au  Pape  contre  les  Habitans  de  Mont- 
pellier, S(  contre  fes  frères  du  fécond 
lit,  (qu'elle  Çféiendoiiéerc  adultérins  , 
&  qui  lut  difputoient  la  TuccdEon  de 


« 


Retraite  du 

RoiMnhùinet 
à  M  ai  oc. 


L'Infant  de 
Porrugai     va 


Con^uctec  da 

RoirfeCaftlI- 
le  fur  les  hU- 


leur  père.  Suivant  les  mêmes  Mcmoireï» 
le  Pape  rendit  une  Semence  contre 
ceux-ci,  qui  y  furent  décUrcs  Adulté- 
rins. Il  enjoignit  aulTi  le  ii-  d'Avril  d« 
l'an  iiiî.àl'Archevique&àl'Abbédo 
Saine  Paul  de Narbonne,  &  au  Prieur  de 
l'Abbaye  de  Fonifroîde ,  de  terminer 
les  différends  cmre  la  Reine  &  les  Ha- 
bitans de  Montpellier,  8;  d'emploiet 
même ,  s'il  lefalloii  >  les  Ceofuies  £o: 
clétlaâi^ues. 


Fij 


J.C. 
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de  Maqueda  Ôcd'Efcalona,  qui  vinrent  l'y  joindre  ,  il  fît  le 
fiége  de  cette  Viile.  On  donna  plullcurs  alTauts,  dans  lef- 
quels  on  fut  toujours  repoufTé ,  jufquà  ce  qu'enfin  les  Infi- 
dc'les,  qui  avoient  perdu  beaucoup  de  monde  dans  les  atta- 
ques qu'il  leur  avoit  fallu  foutenlr ,  &  qui  fouffroient  beau- 
coup du  manque  de  vivres,  voïant  la  conftance  du  Roi  aies 
féduire ,  prirent  le  parti  de  rendre  la  Place  le  22.  de  Mai. 
Le  Roi  y  entra ,  &  1  Archevêque  Don  Roderic  en  confacra 
la  grande  Mofqu<^e  ,  qui  eft  préfentement  la  Paroifle  de  Saint 
Ignace  Martyr.  On  y  rendit  grâces  à  Dieu  des  heureux  fuc- 
cès  des  armes  des  Chrétiens ,  &  le  Roi  retourna  en  Caftille, 
après  avoir  mis  dans  Alcaraz  une  forte  Garnifon.  Aïant  ren- 
contré à  Saint  Torcaz  la  Reine  Dona  Eléonor  ,  qui  étoir 
allée  audevant  de  lui  accompagnée  de  l'Infant  Don  Henri  ôt 
de  la  Reine  Dona  Bcre  ngere  fa  fille ,  qui  avoit  aulTi  avec  elle 
iés  deux  fils ,  Saint  Ferdinand  &  Don  Alfonfe ,  que  le  Roi  de 
Léon  lui  avoir  envoies  pour  fa  confolation  ,  il  s'arrêta  dans 
ce  lieu ,  &  après  y  avoir  célébré  laFéte  de  la  Pentecôte ,  JIs 
prirera  rousla  rourede  Madrid  {Aj. 
L«  Peuples  Pendant  que  les  Bandes  de  Tolède,  de  Maqueda  ôcd'EP' 
puriiVe'^ieur  ^alonaétoiént  occupées  dans  la  guerre  contre  les  Mahomé- 
■cracTîrà.  tans  ,  les  Peuples  de  Talavera  de  la  Reyna  voulurent  aufli- 
feire  connoître ,  que  non-feulement  ils  avoient  aflez  de  cou- 
rage pour  défendre  les  Frontières  du  côté  de  i'Eftrémadure  ; 
motit  pour  lequel  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  les  avo'it  point  ein- 
mejiés  avec  lui  ,  mais  qu'ils  étoîcnt  affés  hardis  pour  porter 
même  le  fer  &  le  feu  chez  les  Ennemis.  Aianr  donc  ralTcm- 
blé  quelaues  Troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  ils  entrè- 
rent par  I'Eftrémadure  fur  les  Terres  des  Infidèles ,  commi- 
rent de  grands  défordres ,  &  pénétrèrent  jufques  dans  les  en- 
virons de  Séville.  Sur  la  nouvelle  de  leur  încurfion  ,  Ceit  ou 
Aben-Zaid ,  frère  de  Mahomet  &  Gouverneur  de  route  1  E(- 
pagne  pour  celui-ci ,  marcha  contre  eux  à  la  tête  de  toutes 
les  forces ,  les  joignit  ,  les  défit  ,  &  les  extermina  prefque 
tous.  Ce  malheur  arriva  le  8.  de  Juillet ,  &  les  Chrétiens  y 
perdirent  quatre  cens  hommes  d  Infanterie  &  foixanre  &  dix 
de  Cavalerie,  les  autres  s'étant  fauves  comme  ils  purent  (B)., 
Tels  font  les  effets  ordinairesde  la  témérité  ! 
JkBption  Se      Ceit  ou  Aben-Zaid  ,  non.  content  d'avoir  détruit  ce  petit 
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(.1)  Don  RoAUitCt  &iesA«BaIes| 
dtToifJe.  1 


(t)  Lei  Annales  de  ToloJf. 
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Corps  d'Armée ,  donna  ordre  à  foa  Fils  de  fe  jetter  avec 


NE.  quelques  Troupes  fur  le  Roïaume  de  Tolède ,  où  celui-ci       / c '^ 
»-     commit  toutes  fortes  d'hoftilités,  mit  aux  fers,  hommes ,  fem-       1 113- 
mes  &  enfans  ,  &  enleva  beaucoup  de  Beftiaux.  Au  bruit  de  q^^^  j^^^ 
cette  excurfion  ,  les  Troupes  de  Tolède  &  des  environs  fe  mée  Maho- 
réunirent  y  &  marchèrent  a  la  pourfuite  des  Infidèles.  Com-  J"**^"?'  ^^"*" 
me  les  Mahométans  fe  retiroient  avec  leur  butin ,  &  qu'ils  deTolïà^^ 
ne  pouvoient  faire  autant  de  diligence  qu'ils  le  fouhaitoient  à 
caufe  du  bétail  qu'ils  emmenoient  avec  eux  y  elles  les  attei-- 
gnirent  à  Fegabraffen.  Là,  les  Maliométans  reconnoiffant 
que  le.  combat  étoit  inévitable ,  commencèrent  d'abord  par 
égorger  tous  les  Chrétiens  qu'ils  avoient  faits  Captifs,  de; 
crainte  que  ceux-ci  ne  leur  caufafTent  quelque  embarras  : 
après  cet  horrible  maflacre  ,  ils  fe  mirent  en  ordre  de  batail- 
le ,  &  firent  face  aux  Tolédains  ;  mais  les  Chrétiens  les  char- 
gèrent avec  tant  de  fiireur,  qu'en  peu  de  tems  ils  les  défi- 
rent ,  Iqs  tuèrent  pour  la  plupart ,  &  contraignirent  les  au- 
tres de  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Ainfi  les  Vainqueurs, 
après  avoir  recouvré  leurs  Beftiaux ,  s'en  retournèrent  chez. 

eux  (y^). 

On  fouffrit  cette  année  dans  le  Roïaume  de  Caftille  ,  une  Famine  cotr^ 
femine  afFreufe  ,   caufée  par  la  grande  confommation  qui  ^^  ^Roïaume*^ 
avoit  été  faite  l'année  précédente  dans  cet  Etat,  à  Toccafion  de  Caftille. 
de  la  nombreufe  Armée  qui  s'y  étoit  affemblée,  par  les  dé- 
gâts que  les  Soldats  y  avoient  fiiits,  fuivant  leur,  coutume  ,  & 
par  une  grande  féchereffe  que  l'on  y  éprouva  pendant  les 
mois  de  Mars,  d'Avril ,  de  Mai  &  de  Juin*    De-là  vint  que 
la  mifére  fut  extrême ,  fie  qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  Pau-^ 
vres,  quoique  la  piété  du  Roi  fie  des  Prélats  pourvût  à  leurs 
hefoins  autant  qu'il  fut  poflible  (B). 

Malgré  cette  calamité,  l'Eté  n'eut  pas  plutôt  fait  place  à  Le  Monarque 
l!Automne ,  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  rouvrit  ^^ Uilf^^i^£c^ 
Campagne  avec  fcs  Troupes  fie  avec  les  Bandes  de  Madrid ,  j>iaces  aux 
de  Guadalaxara,  d'Huete,  de  Cuencaficd'Uclès.Il  s'avança  infidèles, 
du  côté  de  Jaën ,  6c  foumit  Cuevasôc  Alcala-Real.  De  retour 
de  ces  expéditions,,  il  foUicita  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon, 
de  faire  de  fon.côté  la  guerre  aux  Mahométans,  fie  fur  ce 
que  celui-ci  s'excufa  de  n'avoir  rien  entrepris  comre-eux 
cette  année,  faute  de  Cavalerie,  il  lui  envoïa  Don  Diegue  Lo- 

(A)  Les  Annales  de  Tolède  au  <  8.  de  1  1    (B)  Les  Annales  de  Tolède ,  DoH  Roir 
Septembre.  1 1  duxc  ,  âr 'd'autres. 
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■? ;        pez  de  Haro  avec  fix  cens  chevaux  bien  leftes  (A). 

*'j".  °^       Dans  cette  même  année  ,  le  Pontife  termina  le  procès 

lïij.      touchant  le  mariage  de  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  avec  la 

Le  Pape  con-  Rejne  Dofia  Matîe  de  Montpellier.  Il  déclara ,  de  l'avis  des 

riige  du  Roi  Cardinaux ,  que  le  mariage  étoit  bon ,  &  il  écrivit  au  Roi 

d'Aragon       pout  l'exhottet  à  reprendre  Dona  Marie  fa  femme ,  à  vivre 

MaHe  de"    ^^^^  ^'^^  >  comme  il  le  devoit ,  &  à  la  traiter  avec  toute  l'af 

MonrpeUier.   fc£lion  &  toute  l'eftime  d'un  Mari.   En  même-tems,  il  en- 

voïa  ordre  aux  Evêques  d'Avignon  ôc  de  Carcaflbnne  d'em- 

ploïer  les  Cenfures  Eccléfiaftiques ,  pour  contraindre  ce 

Prince  à  fe  foumettre  à  cette  décifion  ,  en  cas  qu'il  refiiiât  de 

le  faire  de  bon  gré  (B). 

Le  Roi  d' A-      Cependant  la  guerre  continuoît  toujours  en  France  con- 

"rancc^en^fa"  "^°  *"  Albigeois  ficlcurs  Fauteurs.Lcs  Comtes  de  Touloufcj 

Teur  desCora-  pctc  &  fSIs ,  aufqucls  Je  Roi  Don  Pedre  avoit  marié  fes  deuji 

tes  de  Tou-  Socurs,  ceux  dc  Foix  fie  de  Béarn,  fur  aui  les  Chrétiens 

i«/««''pr&.  *^oient  pris  plufieurs  Places ,  comptant  fur  leur  parenté  avec 

teâèurs  des  le Roï d  Aragon,  demandèrent dufccours  à  ce Prince,  Ôclui 

Albigeois,     firent  fçavoir  qu'ils  étoîent  perdus ,  s'il  les  abandonnoit  dan; 

la  conjonâure  préfente.  Aufli-tôt  le  Roi  Don  Pedre  paffa  er 

France  avec  de  bonnes  Troupes ,  &  fuivi  d'une  grande  par 

tie  de  la  Noblefîe  de  fon  Roïanme ,  pour  tâcher  de  mettre  fi 

à  cette  guerre  par  quelques  arrangemens.   Rendu  dans  c 

Pais  au  commencement  dc  l'année  ,   il  ménagea  entre  1 

deux  partis  une  fufpenfion  d'Armes  y  6c  demanda  d'av 

une  conférence  avec  les  Légats  du  Siège  ApofloUqiie.  Q 

confentit,  Ôc  le  Roi  réclama,  au  nom  ''"s  Comtcsdc*^ 

loufe  i  dc  Comrainges,  de  Foix  &  c 

Places  qu'on  leur  avoit  enlevés  ,  attc. 

misau  Saint  Siège,  fie  prêts  à  fatisfaireg 

re  qu'on  l'exigeroit ,  pour  les  fautes  < 

commifes.  Pour  mieux  délibérer  fur  l: 

faire  au  Roi,  les  Légats  lui  dirent  de] 

des  par  écrit ,  6c  le  Monarque  te  Ht  par  il 

du  i;.  de  Janvier. 

MouTement     Après  que  les  Légats  6c  les  1 

qu'il  fe  donne  guerre ,  en  eurent  fait  la  ledurel 

rc'tcnTre  '"  n'agiffoit  quc  fur  de  fàufles  fup 

quelque»  pi*-  tant  de  vérités ,  mais  dont  il  i. 

est. 

(J)  Ut  Aanalci  dcïst^ 


4CNE. 


Anhe*£  DK 

J.  c. 
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tous  ceux  qui  avoient  déjà  éprouvé  ,  que  toutes  les  protefta^ 
Lm^"  tions  des  Comtes  de  Touloufe ,  de  Foix  &  de  Bearn  ,  n'a- 
voient  aucune  ombre  de  fincérité ,  &  ne  tendoient  qu'à  leur 
procurer  ce  dont  on  les  avoit  dépouillés.  Tout  bien  refléchi  y 
ils  crurent  donc  devoir  rejetter  les  propofitions  du  Roi ,  &  ils 
en  donnèrent  les  motifs  par  écrit  y  afin  de  conftater  leiir 
droiture.  Sur  leur  refus ^ le  Roi  Don  Pedre  envoïa  à  Rome, 
pour  faire  les  mêmes  inftances  auprès  du  Pape.  Sa  Sainteté 
jie  s'éloigna  point  de  ce  que  le  Roi  défîroit  :  Élie  écrivit  mê- 
me à  ce  fujet  à  TArchevêque  de  Narbonne  &  au  Comte 
Simon  de;  Montfort.  Ces  derniers  lui  aïant  mandé  qu'on  Ta- 
voit  mal  informé ,  &  que  les  Comtes  de  Touloufe  y  de  Foix  ôc 
de  Bearn  ,  ne  vouloient  point  cefler  4e  favorifer  les  Héréti- 
ques, elle  manda  à  l'Archevêque  de  Narbonne  ,  Légat 
Apoftolique  dans  cette  partie  y  de  convoquer  une  Aflem- 
blée  xie  Pi  ^lats  y  afin  de  prendre  une  délibération  plus  mûre' 
iiir  cette  affaire.  L'Archevêque  de  Narbonne  la  tint  à  Lavour^ 
&  tous  les  Prélats  furent  d'avis  que  Ton  ne  dçvoit  point  ac- 
quiefcer  aux  demandes  du  Roi.  En  conféquence  y  on  fit  fça- 
voir  au  Pape  ce  que  le  Comte  de  Touloufe  &  fes  Compa* 
[nons  avoient  fait ,  &  le  Pontife  écrivit  enfuite  au  Roi  Dort 
^edre  une  Lettre  fort  vive  ,  quoique  l'Evêque  de  Ségorbe 
fut  allé  à  Rome ,  de  la  part  du  Monarque  ,  avec  un  Ecclé- 
fiaftique  :  il  l'exhortoit  entr'autres  chofes  ,  à  ne  point  embraf- 
fer  les  in^^érêts  du  CoAte  de  Touloufe  &  de  (es  Alliés  y  ajou- 
tant que  s'il  le  faifoit  contre  l'idée  qu'il  avoit  de  fa  Catholici- 
té y  il  emploïeroit  contre  lui  les  foudres  du  Vatican.. 

Don  Pedre  entièrement  déchu  de  fes  efpérances  y  fit  pu-  Hemploref» 
blier  qu'il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  défendre  le  Comte  de  f^^roaxrer 
Touloufe^  à  caufe  de  la  parenté  qu'il  avoit  avec  lui,  &  fes 
Alliés  pour  d'autres  raifons  d'Etat  :  ainfi  y  il  forma  une  bonne 
Armée  pour  les  remettre  en  poffeffion  de  ce  qu'ils  avoient 
perdu.  Enfin,  après  divers  événemens  y  que  je  paffe  fous  fi- 
lence  *,  le  Roi  Don  Pedre,  à  la  tête  de  fes  Troupes  &  de 
celles  de  fes  Alliés ,  alla  fe  camper  à  la  vue  du  Château  de 
Muret ,  défendu  par  une  foible  Garnifon ,  l'afliégea  &  s'em- 
para d'abord  des  Fauxbourgs»    IjCs  Aïfiégés  firent  auflî-tôt 


*  Le  Curieux  peut  les  voir  dans  la 
nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc,  Tom. 
^.  Liv.  12  pag.  zi6.  &  fuiv.  Wot.  17.  où 
l'on  préiend  ^ue  la  bauUIe ,  dans  U^ 


quelle  pérît  le  Roi  Don  Pedre ,  fe  don-- 

na  le  Jeudi  iz*  4e  ^ptembxe  de  ceue^ 
annéç. 
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^  ;  fçavoîr  leur  état  au  Comte  Simon  de  Montfort ,  qui  étoît  à  £^^\*^ 
j.  c.  ^  huit  lieues  de  là  dans  un  Château  ou  une  Place  appellée  PA«ifs« 
J*i3-  Fanum-Jovis  ou  Farijaux.  Ce  Comte  étoit  déjà  forti  de  Fan-  **H* 
jaux  avec  fes  Troupes  pour  mettre  Muret  en  état  de  défenfe  ^ 
fur  ce  qu'il  avoit  appris  que  le  Roi  Don  Pedre  avoir  deffeia 
d'en  faire  le  fiége.  Il  reçut  cet  avis  en  chemin  ;  ce  qui  fit 
que  doublant  fa  marche  ,  il  fe^  jetta  dans  Muret ,  après  avoir 
forcé  les  retranchcmens  du  Roi  Don  Pedre.  Quand  il  y  fut 
entré  avec  loifecours ,  il  réfolut  de  faire  une  fortie  fur  les  En- 
nemis le  jour  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix,  pour  la 
gloire  de  laquelle  il  combattoit.  Les  Soldats  s'y  étant  pré- 
parés par  les  Saints  Sacremens ,  il  fortit  à  leur  tête  &  fondit 
lur  le  Roi  Don  Pedse  &  fes  Alliés-,  qui  s'étoient  mis  auflî 
ilcft  aéfaît&en  ordre  de  bataille.  Il  enfonça  d'abord  le  premier  Corps  de 
tué^^evant  l'Armée  Ennemie ,  où  étoit  le  Comte  de  r  oix  avec  les  Ca- 
talans &  d'autres  Troupes.  Lui  aïant  paflé  fur  le  ventre ,  & 
aïant  apperçu  les  Enfeignes  d'Aragon ,  il  s'avança  vers  cet 
endroit ,  perluadé  que  c'étoit-là  où  étoit  le  Roi ,  &  chargea 
vigoureuiement  les  Troupes  qui  y  étoient.  On  montra  de 
pan  &  d'autre  beaucoup  d'ariimofité  ;  mais  le  Roi  Don  Pe- 
dre ,  faifant  des  prodiges  de  valeur  •,  fut  tué  avec  beaucoup 
de  Seigneurs  Aragonnois  qui  s'étoient  rangés  autour  de  lui.^ 
Sur  le  bruit  de  la  mort  de  ce  Prince  ,  qui  fè  répandit  bien- 
tôt ,  tous  les  gens  de  fon  parti  perdirent  courage  ,  lâchèrent 
pied  ,  &  abandonnèrent  le  Champ  ae  bataille  au  Comte 
Simon  de  Montfort.  Celui-ci ,  pour  rendre  la  vidoire  plus 
complette ,  pourfuivit  les  fiiïards ,  &  maffacra  dans  cette  oc- 
cafion  autant  d'Ennemis  qu'il  en  étoit  péri  dans  le  combat  ; 
mais  les  Comtes  de  Touloufe  &  de  Foix  furent  affés  heureux 
pour  s'échapper  par  la  vitefle  de  leurs  chevaux.  Cet  événe- 
Jiient  eft  décrit  très  au  long  ,  avec  toutes  fes  particularités, 
^  par  Pierre  des  Vaux  de  Cernai ,  dans  J'Hiftoire  des  Albigeois, 

par  Guillaume  de  Poden ,  par  Raynaud  &  par  Manrique  :  les  yf«- 
nales  de  Tolède  &  celles  de  Compojielle  ne  rapportent  que  la 
mort  du  Roi ,  de  même  que  les  AUines  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna  &  de  Ripot. 

Après  que  l'Armée  ,  qui  aflîégeoit  Muret,  fut  diffipée, 
le  Comte  Simon  de  Montfort  permit  aux  Aragonnois  6c 
aux  Catalans  d'enlever  le  corps  de  leur  Roi ,  pour  qui 
il  eut  été  plus  glorieujc  de  perdre  la  yie  dans  les  Naves  de 

Tolofc 
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Tolofe  *  y  les  armes  à  la  main  contre  les  Maures ,  qu'en  ][  " 


M«Hs.    combattant  en  faveur  des  Comtes  de  Touloufe  &  de  fes  Al-    '^j  "  ^* 
j** ji.     liés  contre  la  ligue  Catholique.  Il  donna  ordre  auffi  à  Mont-      x  »  ^  3* 
pellier ,  que  Ton  eût  foin  du  Prince  Don  Jayme  y  fils  du  feu 
Koi  Don  Pcdre.   Cependant  la  mort  de  Don  Pedre  caufa    Troubles^ 
quelques  troubles  dans  fes  Etats.  Les  Infants  Don  Ferdi-  mort  daM^fct 
aand^  Abbé  de  Montaragon  y  &  Don  Sanche ,  Comte  de  Etats. 
Rouilillon  y  ne  l'eurent  pas  plutôt  apprife  ,  qu'Us  commen- 
cèrent à  cabaler,  pour  obtenir  ou  laÇpuronne ,  ou  du  moins 
la  Tutelle  du  jeune  Prince  :  d'autres  fe  déclarèrent  pour  leur 
légitime  Souverain,  &  entr'autrcs.  Don  Pedre Fernandez 
d'Azagra, Seigneur  d'Albaracin.  Ceux-ci,  qui avoient pour 
eux  la  plupart  des  Villes,  folliciterent  le  Comte  Simon  de    , 
Montfort  de  leur  livrer  le  Prince  Don  Jayme.  Il  paroît  que 
le  Comte  s'en  excufa ,  fous  prétexte  du  traité  qu'il  avoit  tait 
avec  le  Roi  Don  Pedre  ;  &  fon  refus  fit,  que  Don  Pedro 
Fernandez  d'Azagra  &  les  autres  Seigneurs  &  Villes  de  foa 
parti, eurent  recours  au  Pape,  pour  obtenir  par  fon  moïen^ 
ce  qu'ils  défiroient  :  ils  envoïerent  à  Rome  à  cet  eflfet  l'E-- 
vêque  de  Ségorbe ,  dont  le  titre  étoit  celui  d'Evêque  réfî- 
dent  à  Albaracin.  Le  Prélat  s'acquitta  de  fa  commiflion  ; 
&  comme  la  Reine  Dona  Marie,  mère  de  Don  Jayme,  étoit 
à  Rome,  le  Pontife  manda  à  fon  Légat  Pierre  de  Mora, 
Cardinal  Diacre ,  du  Titre  de  Saint  Ange,  d'obliger  le  Com- 
te Simon  de  Montfort  de  rendre  le  Prince  Don  Jayme  à  k% 
Sujets  {A). 

Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre ,  voulant  obvier  aux  que-  Sages  Régie-* 
relies  qui  s'élevoient  dans  fon  Roïaume  ,  &  au  grand  nom-  SaîL^Ï'  ^^ 
bre  de  meurtres  qui  s'y  commettoient ,  fit  publier  à  ce  fujet 
des  Loix  falutaires  &  rigoureufes  (fi). 

En  Portugal ,  le  Roi  continuoit  toujours  de  vivre  en  mau-    Le  Roî  dt 
vaife  intelligence  avec  fes  fœurs  ,  &  perfévéroit  dans  l'ex-  f^e^de  \iS- 
communication.  Il  travailloit  feulement  à  fe  juftifier  par  fes  fier  auprès  du 
Agens  auprès  du  Pontife  ,  prétendant  que  le  Roi  Don  San-  Pape  fon  proi 


{A)  Lettre  du  Pontife  dans  Ratkaud. 
Pierre  des  Vaux  de  Cernai  ,  Guxl- 

XAUME    DE   POOEN  ,    ChacoN  &  d'aU- 

(B)  LeP.MoRET. 

*  Ceft  ainfî  que  l'on  appelle  des  Plai- 
nes fîtuées  en  Andalousie ,  au  pied  de  la 
Sierra-Morena ,  fur  les  Frontières  de  la 

Tome  If^. 


Nouvelle  Caftille.  Les  Espagnols  les 
nomment  las  Navas  de  Totoja^  à  cauA 
d'une  Ville  de  ce  nom  qui  eft  dans  ces 
Quartiers,  &  différente  de  Tolofa  ou 
Tolofetta  ,  Capitale ,  ou  une  des  prin* 
cipales  Villes  de  la  Provij^ce  de  Gui* 
pulcoa. 
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che  fon  père  ,  n'avoir  pu  laifTer  à  fes  fœurs  les  Places  dont  — 
il  s'agiffoir ,  parce  qu  elles  étoiem  inféparables  de  la  Cou- 
ronne (yf  ). 

Le  1 6.  de  Septembre  mourut  dans  une  petite  Place  pro- 


'AlfKB*E       B 

J.  c, 

1213. 
céèé   envers 

Mortde  Saint  che  du  Monaftére  de  Huerra,  le  Glorieux  Saint  Martin,  cî- 
^*^^d"  's^^^  devant  Abbé  de  cette Maifon  Monaftique,&  Evêque  deSi- 
guença.  *"    guença ,  lequel  s'étoit  auffi  démis  de  TEpifcopat  depuis  quel- 
ques années,  pour  vivre  dans  la  retraite  &  fe  difpofer  au 
voïage  de  la  Patrie  Célefte.  On  lui  donna  la  fépulture  dans 
le  même  Monaftére ,  où  Dieu  a  opéré  par  fon  interceffion 
beaucoup  de  miracles  :  fon  Chef  eft  révéré  dans  la  Sainte 
Eglife  de  Siguença  (B). 
Don  Pelage,     Plufieurs  raifons,  &  entr*autres  la  réuffite  de  la  Conquête  de 
piynôr&  it  ^^  Terre-Sainte ,  faifant  fouhaiter  au  Pape  l'union  entre  TE- 
gat  du  Pape  à  glîfe Latine  &  TEglife  Grecque,  fa  Sainteté envoïa  pour  Lé- 
Cunftantino-  gat  à  Conftantînople ,  le  Cardinal  Don  Pelage  ,  Evêque 
^^'  a  Albanie  :  c'eft  le  premier  Cardinal  originaire  d'-Efpagne, 

que  j'ai  pu  découvrir  dans  ces  tems  reculés  (C). 
i»T4-  Don  -ô^lfonfe ,  Roi  de  Léon,  attentif  à  remplir  l'accord 

co^qdfe*fUr  3î^  ^^  ^^^^^  ^^^  ^vec  celui  de  CaftiUe ,   joignit  de  bonnes 
les  Mahomé-  ïroupcs  aux  fix  ccns  chevaux  que  le  Monarque  Caftillan  lui 
^^'dlié^    avoir  envoies  * ,  &  fe  mit  en  Campagne  pour  faire  de  fon 
^"*  côté  la  guerre  aux  Mahométans.  11  ailiégea  d'abord  Alcan-^ 
tara  ,  &  après  lui  avoir  donné  quelques  affaurs  ,  il  s'en  em- 
para.  Etant  enfuite  allé  mettre  le  fiége  devant  Cacerez  ,  la 
vigoureufe  réfiftance  qu  il  y  trouva  de  la  part  des  Mahomé- 
tans ,  &  les  grandes  chaleurs  qui  commençoient  à  fe  faire  fen- 
tir,  le  contraignirent  de  décamper  ,  ôcde  fe  retirer  dans  fon 
Roïaume.  La  Campagne  étant  finie ,  Don  Diegue  Lopez  de 
Haro,  &  Don  Loup  fon  fils ,  retournèrent  en  Cailille  avec 


PAGNE.. 


itm  ^ 


(A)  ta  fuite  de  rHîAoîre* 

(B)  Manrique  9  les  Annales  de  Ci- 
leaux  &  d  autres. 

(C)IsnocentIII.  Lit. 16.  Lettre  lo^* 
Don  Luc  de  Tuy. 

*  MAriANA  ne  conTÎem  pas  de  ceci. 
U  marque  feulement ,  que  le  Roi  de 
Léon» après  avoir  eui  Vailadolid,  avec 
•elui  de  Caftilie,  une  entre vàe  y  duns 
laquelle  ces  deux  Princes  terminèrent 
quelques  difiî^rends  qu'lU  avoient  en-! 
femble*  enunena  avec  iui  Don  Di'-eiic' 
ii>ecaLdeUaro  ,  quilavoii  demandé  au 


Monarque  Caftillan  :  il  ajoute  ,  qu'un 
bon  Corps  de  Soldats  dftillans  fui  vit  ce 
Seigneur  parenvied*acqucrirde  la  gloi- 
re &  d*appreni<re  le  métier  de  la  guerre 
fous  un  Capitaine  (i  fameux  ^  Ci  expé*> 
rimenté.  Cependant  »  on  voit  que  cet 
Hiftoricn  a  aitctc  ici  la  vérité  des  faits, 
puifquc  ,  fuivant  Fekheras  &  f^  auto- 
rités ,  les  deux  Rois  s'abouchèrent  en 
1 1 1 1.  &  que  Don  Diegue  Lopex  de  Ha- 
ro ne  palla  avec  fa  Troupe  d.  ni  les  l  tats 
de  Léon ,  qjc  Tannée  fuivante  >  par  or- 
dre dvL&oi  de  CaAiUe,  ion  Souveiaiiu 
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leur  Monde  [A).  En  Août  mourut  le  Prince  Don  Ferdinan  J ,  " 


fiis  de  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Ldon,  &  de  la  Reine  Doiia  ^''/^  c*  "** 
**j*.     Thérefe,Princcffe  de  Portugal,  fa  première  femme,  hauel       1114. 

fut  très-regretrd  de  fes  perc  &  mère.  On  l'inhuma  danslE-p'^jj^^^'^J^g^ 
gllfe  Cathédrale  de  Saint  Jacques ,  avec  Don  Ferdinand  de  ,1e  ce  Moâw- 
^m       Caftille  fon  ayeul ,  Dieu  aiant  jug^  à  propos  d'appelJer  à  lui  l"'- 
^fe      ces  deux  aimables  Princes,  afin  de  réunir  les  deux  Couron- 
^H     nés  de  Léon  ôc  de  CalUllc  fut  la  tête  de  Saint  FerdinandlII. 
^■'    dunom(£). 

^H  Sur  la  fin  de  l'année  précédente  ,  Don  Alfonfe  ,  Roi  de    Le  Roî  «te 

■     CalUUe ,  taflembla  fes  Troupes  &  entra  en  Andaloufie  ,  où  g^f;'"„7''^^ 
'"  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  avoir  promis  d'aller  le  joindre  Mahom^tans, 

avec  les  fiennes  entre  Cordouë  Ôc  Sévilie ,  pour  faire  la  ^  aTicge  c»- 
D^      guerre  de  concert,  après  qu'il  auroit  fournis  Alcantara.  En'*^    '^**' 
^H     Pattendant,  il  infultaGutiena,  emporta  cettePlaced'alTaut, 
^V     y  égorgea  beaucoup  d  Infidèles ,  mit  les  autres  aux  fers  ôc  fit 
1^      un  butin  confidérable.  Il  alla  enfuite  dans  le  mois  de  Jan- 
vier invertir  Baeza,  où  les  Mahométans  avoient  remis  Gar- 
Inifon  ,  &  la  tint  alfiégée  pendant  trois  mois.    On  fouffrit 
tant  devant  cette  Ville  par  le  manque  de  vivres  &  de  foura- 
ges,  que  les  Soldats  mangcoient  jufqu'aux  animaux  les  plus 
immondes ,  Ôc  que  la  plupart  des  chevaux  Ôc  des  bêtes  de 
charge  moururent  de  faim  ;  ce  qui  fi.c  que  le  Roi ,  de  l'avis 
de  fes  Généraux,  leva  le  fiége  ,  conclut  une  trtive  avec  le» 
Mahométans  6c  retourna  dans  fon  Roïaume  (Q. 
L'Archevêque  de  Tolède ,  voulant  arrêter"  les  incurfions  Almagro  bi. 
que  les  Mahométans  failbient  dans  fon  Archevêché  ,  con-n*  ?*^  ^T 
Itruiiit  du  coté  par  ou  elles  avoient  coutume  d  être  les  plus  chevéque  de 
fréquentes ,  un  Château  que  l'on  nomma  Milagro ,  ôc  y  mit  Tol^'^c- 
une  bonne  Garnifon  ;  c'ell  le  même  que  l'on  appelle  aujour- 
d'hui Almagro,  Place  très-connue  danslaManciie.  Sur  cet- 
te nouvelle,  les  Mahométans  afiembletent  quatre  mille  cinq 
cens  hommes  d'Intantetieôc  fept  cens  de  Cavalerie,  6c  mar- 
chèrent vers  ce  Château  pour  s'en  emparer  Ôc  le  démolir. 
Malgré  les  ftéquens  afiauts  qu'ils  lui  donnèrent ,  ils  trouvè- 
rent tant  de  réliftance  de  la  part  des  Affiégés  ,  que  rebutés 
de  leur  entreprife  par  les  pertes  confidécablcs  qu'ils  firent 
dans  leurs  attaques,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer.    Dès 
qu'ils  fe  furent  éloignés ,  l'Archevêque  fit  cranfporter  ,  du 


(^A)  Lçs>nnale»  de ToIcde.Dow Lvc.  1 
(â)L«s  Anoaies  de  Tolcde,DoN  Luc.  | 


I    (O  Do! 


RoDEaic ,  kt  Aanalct  it 

Gij 


DE 
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Fort  à  Tolède  tous  les  Bleffés ,  qui  étoient  en  grand  nombre  ^     ^  ^^^ 
pour  y  erre  penfés,  ôcleslîtremplacerpard  autres,  {yf). 
Le  Roi  de  Caftille  ,  qui  fouiiaitoit  fort  de  voir  celui  de 


Anne'k 
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I2I4. 

Mort  aeD«^n  Léon  délivré  de  tout  embarras,  afin  que  celui-ci  fit  de  fon 
d  ^  Ca^ii  ^^*  ^^^^  ^^  guerre  aux  Infidèles  ,  lui  avoir  fait  demander  une 

entrevue  fur  les  Frontières.  Sapropofition  aïant  été  agréée, 
il  fe  mit  en  route  pour  fe  rendre  à  Plafentia,  où  les  deuxMo^ 
narques  étoient  convenus  de  fe  voir;  mais  il  fut  arrêté  kGii* 
tierre-Mugnoz  ,  Village  d'Arevalo  ,  par  une  fièvre  maligne 
qui  le  précipita  au  tombeau,  après  qu'il  eut  reçu  avec  beau- 
coup cie  dévotion, les Sacremens de lEglife.  Ce  Prince  mou-^ 
rut  le  j.  d'Août  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  d'où  vient  que 
d'autres  difent  le  6.  jour  de  Sainte  Foi*,  La  Reine.  Dona 
Eléonor  fa  femme,  Tlnfant  Don  Henri,  fon  fils  &  fon  héri^ 
tier ,  la  Reine  Dona  Berengere  fa  fille.  Don  Ferdinand  &  Don 
Alfonfefon  fils,  &  l'Infante  Doiia  Eléonor  fa  fille,  fe  trouvè- 
rent à  fa  maladie  &  à  fa  mort,  avec  Don  Rodcric ,  Archevêque 
de  Tolède,  Don  Tello ,  Evêque.de  Palence,  Don  Domi- 
nique, Evêque  d'Avila,&  beaucoup  de  Seigneurs.  On  tranft 
•  porta  fon  corps  au  Monaftére  de  las  rluelgas  de  Burgos ,  qu'il 
Soncaraaére  avoit  fait  bâtir  pour  y  être  inhumé  {B).  Ce  Monarque  fut  un 
*  les  qualités.  J^s  plus  grands  Rois  que  l'Efpagne  ait  euSé   Extrêmement 

zélé  pour  la  Religion,  charitable  envers  les  Pauvres,  &  ami 
delajuftice  ,  il  n'étoit  pas  moins  magnanime,  libéral,  valeu-i 
reux  &  guerrier.  S'il  étoit  ferme  &  confiant  dans  les  adverfi- 
tés,  on  le  vit  toujours  dans  les  profpérités,  tempéré  &  re- 
connoiflant.  Il  étoit  chafte  &  attaché  à  fa  Femme,  tendre 
pour  fes  Enfans  ,  affable  avec,  tous  fes  Sujets  ,  en  un  mot 
le  Père  des  Grands  fie  des  Petits  ;  de  forte  qu'il  fut  univerfel^ 
lement  regretté  :  ce  qui  eft  la  dernière  félicité  que  les  Roi^ 
puiffent  efpérer  furla  1  erre..  Il  poffédoit enfin  tant  de  vertus, , 
que  l'on  ne  peut  affez  faire  fon  éloge*. 

Quand  on  eut  fait  les  obféques  de  ce  grand  Monarque  y 
on  proclama  Roi  le  Prince  Don  Henri ,  fous  la  Tutelle  de  \x 
p!^rà  la  ReTnc  Rcinc  Dona  Eléonor  fa  mcre-,.  &  on  lui  prêta,  comme  tel, 
Dona  Eiéo-  Jg  ferment  de  fidélité  ;  mais  la  Reine  fa  mère  ne  furvécut 
a  mère.   ^^^  long-tems  à  un  fi  digne  .époux.  Elle  finit  fa  carrière  fuc 
a  fin  d  Octobre  ,  &  reçut  la  fèpulture  dans  le  même  lieu> 
où  le  Roi  fon  mari  repofoit  déjà. .  Par  fa  mort ,  le  jeune  Roi 


FA«ME«. 


Don  Henri , 

fon  fils ,  lui 
fuccvàe ,  & 


E 


S 


A)  Don  Roderic. 

ti)  DonKoi»&&ic,  Don  Luc»  Jei  An- 


Inales  de  Tolède  ,  le  Moine  Jean  G i&r. 
(.fis  o£  Zaaoia  &  d*aiures. 
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Don  Henri  demeura  fous  la  Régence  de  la  Reine  Dona 


w 


^HB.^  Berengere  fa  fœur,  fuivant  les  difpolîtions  teftamentairesde    ^^^q^  ^* 
^s^     leur  Perc  &  de  leur  Mère  ;  fource  de  grands  troubles  qui  s'é-       1114* 
le  veren^  en  Caftille,  par.rainbition&  Ja  jaloufie  des  Seigneurs 
deceRoïaume  (/?). 

Cette  même  année,  moururent  auflî  le  ad'.  d^Oâobre  Mort  dé  deux 
Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  &  le  18.  d'Août,  Don  Pedre  «J^  ^ei- 
Fernandez,  fils  de  Don  Ferdinand  Ruiz ,  qui  étoit  alors  à^"^**"' 
Maroc  (B). 

Le  Cardinal  Pierre  Bonaventure  alla  à  Montpellier,  en  Don  jaymcv 
conféquence  de  Tordre  du  Pontife,  pour  s'aboucher  avec  le  p^^^^^  ^^". 
Comte  Simon  de  Montfort  :  lesAragonnois  &  les  Catalans,  d'Aragon,  re-» 
qui  étoient  les  plus  intéreffés  dans  cette  affaire ,  y  concou-  c^"»^"  Suc- 
rurent  aufli.  Après  quelques  débats  ,  l'on  convint  que  le  Com-  perc**  dans 
te  Simon  de  Monttort  remettroit,  entre  les  mains  des  Ara-  rAffemblée 
gonnois  &  des  Catalans,  le  Prince  Don  Jayme.  Ceci  ^ï^i^t  ^^^^|^J^'J^; 
été  exécuté  >  on  conduifit  le  jeune  Prince  dans  fon  Roïaume  ^ 
où  il  fut  accompagné  par  le  Légat ,  qui  avoit  auffi  ordre  de 
s  Y  rendre  ,  pour  difliper  les  troubles  dont  cet  État  étoit  agi^ 
té.  Arrivés  àLérida ,  on  y  tint  l' Affemblée  des  Etats ,  où  affi:* 
fterent  tous  les  Prélats  &  Seigneurs.  Le  Cardinal  Légat  trou- 
va le  moïen ,  par  fa  prudence  &fon  activité ,  d'y  arranger  tous 
les  différends  :.  il  y  fit  reconnoître  Don  Jayme  pour  Roi,  & 
il  obtint  de  tous  les  Afiiflans ,  que  l'éducation  de  ce  jeune 
Monarque  feroit  confiée  au  grand  Maître  du  Temple,  qui  le 
garderoit  dans  le  Château  de  Monçon  avec  tous  les  égards- 
éc  les  foins  dûs  à  fon  rang^   On  nonnuna  pour  fon  Gouver:- 
neur,  DonSanche  fon  oncle.  Comte  de Roufîillon ,  auquel^ 
on  donna  deux  Collègues  pour  régler  avec  lui,  l'un  les  affai-- 
res  d'Aragon ,  &  l'autre  celles  de  Catalogne  JC). . 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  étoit  excommunié,    '•^  ^®'  ^J[! 
fut  abfous  le  Dimanche  de  laSeptuagefîmedanslaCathédrar  veiev"/d'une 
le  de  Coimbre ,  par  les  Abbés  d'Efpina  &  d'Oflera ,  après  cxcommuniit 
avoir  promis  de  rendre  juftice  à  DoiiaThérefe  &  Doiia  oan-  ^^*"®"* 
che  fes  fœurs  (D). 

On  voit  dans  les  Hifloires  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ^  ?*%•  4^  ' 

o   •       T-  '         rr  T^r  i  t    S2intFrançoi»> 

que  Samt  Jt*rançois  paffa  en  Efpagne  cette  année  pour  y  vifi-  «n  ETpagae^ . 


{A)  Don  Roderic  »  Don  Luc,  la 
Chronique  de  Saint  Ff&DiNANo  &  d'au- 
très. 

i  /  )  Les  Annales  de  Tokde  &  de  Com* 

ppftelle» . 


(C)  LèMeînedéRtpol,  celui  de  Saint 
Jean  de  la  Pegna,  Zuuta  ,  RayUaujo^ 

&  d'autres. 

(D)  A^s  dans  BRAmAON#. 


i  j" 


.« 
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1  ter  le  Corps  du  Glorieux  Apôtre  Saint  Jacques  •  quoiqu'elles  — — 

]•  ç.       ne  conviennent  pomt  entr  elles  s  il  y  entra  par  la  Navarre  ou 


PAGHB. 


^*M«       par  la  Catalogne  ,  ni  quels  furent  les  premiers  Couvens  de     i*5>> 
leur  Ordre  que  Ton  fonda.  Il  n  eft  pas  facile  d'éclaircir  ces 
Points ,  ni  de  rien  dire  de  pofîtif  à  ce  fujet  ;  on  peut ,  fi  Ton 
veut  confulter  Gonçaga ,  U^adingue ,  Cornejo  ôc  r  rerc  Jofeph^ 
Antoine  Ebrera ,  dans  le  Tome  ï.  de  la  Province  d'Aragon. 
1  lu.  La  Reine  Doîia  Berengere,aïant  pris  le  Gouvernement  du    htk 

^T^bies  en  Roïaume  de  Caftille ,  à  la  fatisfadion  de  tout  le  Peuple ,  les 

Comtes  de  Lara,  Don  Ferdinand ,  Don  Alvar  &  Don  Gon- 
cale  j  qui  ne  fe  laiflbient  conduire  que  par  une  ambition  dé- 
mefuréc  ,  commencèrent  à  cabaler  avec  leurs  parens  &  amis 
pour  s'emparer  de  la  Perfonne  du  Roi  Don  Henri ,  &  gou- 
verner l'Etat  en  fon  nom.  Malgré  les  foins  qu'ils  apportèrent 
pour  cacher  leurs  menées  ,  la  plupart  des  Seigneurs  de  Caf- 
tille les  découvrirent ,  pénétrèrent  dans  leurs  vues  ,  &  en 
donnèrent  avis  à  la  Reine ,  afin  qu'elle  fe  tînt  fur  fes  gardes, 
îs'engageant  de  nouveau  de  la  foutenir  de  toutes  leurs  forces 
contre  ces  perturbateurs  de  la  tranquillité  publique.  Cepen- 
dant il  s'éleva  un  murmure  fourd  y  que  les  Seigneurs  ae  la 
Maifon  de  Lara  ne  manquèrent  pas  de  fomenter.  On  difoit 
qu'il  n'étoit  point  à  propos  que  le  Roi ,  qui  devoir  être  for- 
mé dans  les  arts  de  la  guerre  &  de  lapaix  y  fut  fous  la  direc- 
tion d'une  femme  incapable  de  le  drefler  dans  ces  deux  points  ; 
lu'il  convenoit  au  contraire  ,  qu'il  fut  élevé  par  quelques 
leigneurs  du  Roïaume  jufqu'à  ce  qu'il  eût  quatorze  ans  ac- 
complis.  De  femblables  dilcours  donnèrent  beaucoup  d'in- 
quiétude à  la  Reine  Doîia  Berengere.   Cette  Princeffe  pré- 
voïoit  d'un  côté ,  que  l'Etat  feroit  expofé  à  de  grands  maux 
de  la  part  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lara ,  li  elle  fe  dé- 
iiftoit  du  Gouvernement  en  leur  faveur ,  à  caufe  de  leur  mau** 
•  vais  caraftére  ;  elle  appréhendoit  de  l'autre ,  qu'en  s'opi- 
niâtrant  à  garder  l'autorité,  le  parti  des  Comtes  de  Lara 
n'emploïât  la  force  pour  l'en  dépouiller ,  d'où  il  réfulteroit 
une  guerre  civile  qui  feroit  encore  beaucoup  plus  préjudicia- 
ble au  bien  des  Sujets. 
La  Reîne        Quoiqu  il  en  foit  y  les  Seigneurs  de  Lara ,  qui  ne  vouloîent 
^^"^^^57"'  point  faire  connoître  ouvertement  leur  deflein ,  ne  jugèrent 

ferc  le  démet  *     ,  ^  i»  i  i        •    i  ti      /    P 

eiaRcgcnce,  point  encore  a  propos  d  empioïer  la  violence.  Ils  tachèrent 

&  Don  Alvar  jç  corromprc  un  Domeftique  de  la  Reine  ,  appelle  Garcie 
cha^gS  ^^  ^  Laurent  y  qui  poflédoit  la  confiance  de  cette  Princeffe  ,  &  lui 
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firent  efpérer  la  Ville  de  Caiçada  ou  Tablada ,  s'il  pouvoit         ^ 

vÂsME.*"  engager  la  Régente  à  fe  décharger  du  Gouvernement  &  de  ^^  j.^c.  ^^ 
À^ss*  l'éducation  du  Roi  dans  une  Aflemblée  d'Etats,  où  l'on  lîijl 
choifîroit  une  Perfonne  à  qui  l'on  confieroit  le  foin  d'élever 
ce  jeune  Prince ,  &  de  gouverner  pour  lui  le  Roïaume.  Gar- 
de Laurent ,  féduit  par  leurs  promefles, ménagea  fi  bien  l'eC* 
prit  de  la  Reine  Doiia  Berengere ,  que  cette  Princeffe ,  crai- 
gnant de  plus  grands  maux  ,  convoqua  les  Etats  à  Burgos, 
afin  de  fe  démettre  de  la  Régence.  Les  Prélats  &  Seigneurs 
du  Roïaume  y  concoururent  avec  les  principaux  Citoiens  de 
la  Ville,  &  la  Reine  Dona  Berengere  ,  s'y  étant  défiftée  de 
la  Tutelle ,  du  confentement  de  la  plupart  des  Aflîftans ,  qui 
tenoient  prefque  tous  pour  le  parti  de  la  Maifon  de  Lara,  elle 
nomma  pour  Tuteur  &  Gouverneur  du  Roi  Don  Henri  fou 
frère  ,  &  de  fon  Roïaume ,  le  Comte  Don  Alvar  Nuiiez  de 
Lara.  On  fit  auparavant  prêter  ferment  au  Comte  de  veiller 
avec  tout  le  foin  pofiible  à  la  fureté  de  la  Perfonne  du  Roi, 
&  au  bien  de  la  Monarchie  ;  de  maintenir  les  Eglifes  ,  les 
Ordres ,  les  Prélats  &  la  Noblefle  dans  la  pofleflîon  de  leurs 
Dignités,  de  leurs  biens  ôc  de  leurs  droits  ;  ôc  de  ne  donner, 
*  ni  prendre  aucune  Terre  appartenante  à  la  Couronne  ;  de  ne 
point  faire  de  traités  de  guerre  ou  de  paix  ;  de  ne  point  établir 
de  nouveaux  fubfides  ou  impôts  fans  le  confentement  de  la 
même  Reine  Dona  Berengere.  Après  que  le  Comte  Don 
Alvar  eut  promis  avec  ferment  entre  les  mains  de  Don  Ro- 
deric ,  Archevêque  de  Tolède ,  d'obferver  religicufement 
tous  ces  poin^^s ,  on  lui  remit  le  Roi  Don  Henri  {/f). 

Malgré  l'engagement  folemnel  que  le  Comte  de  Lara  ve-     Gouverne* 
Boit  de  contracter ,  les  Etats  furent  à  peine  féparés,  que  ce  ^ue"Vc'cdufc^ 
Sieigncur  fit  connoitre  qu'il  écoutoit  plus  fa  propre  paflion  ci. 
tjue  le  bien  public.    Il  mortifia,  fous  de  légers  prétextes,  les 
principaux  Seigneurs,  qui  n'avoient  point  été  dans  fes inté- 
rêts ,  &  réduiiit  dans  la  pauvreté  les  perfonnes  riches  ,  avec 
une  infolence  ôc  une  avarice  fans  exemple.  Tout  le  monde 
gémiffoit  fous  une  tyrannie  fi  aftVeufe,  &  les  Seigneurs ,  pour 
n'être  pas  foulés  aux  pieds ,  &  contraints  de  manquer  à  la  fi- 
délité due  au  Roi ,  eurent  recours  à  la  Reine  Dona  Beren- 
ère  ,  qui  rcconnoiflant  le  danger  où  étoit  l'Etat ,  tâoha  de 
s  calmer,  afin  de  pré  venir  de  plus  grands  maux.  Cependant 

(4)  DoK.RojB£ijC|  Uv.  ^  chap,  x.  la  Chronique  4e  Saiot  F£iu»xNANfl!# 
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"  le  Comte  Don  Alvar,  non  content  de  tourmenter  les  Sëcu- 


^  ;fc.  ^^  licrs ,  s'empara  des  biens  &  des  dîmes  des  Eglifes ,  fous  pré-  "«««» 
r»ij.  texte  de  neceffité  publique  &  de  la  conftruâion  du  Châteaa  w! 
d' Alambra  y  qu  il  faifoit  bâtir  dans  la  Province  de  la  Manche, 
pour  affûrer ,  difoit-il ,  les  Frontières  contre  les  Mahométans. 
Les  Prélats  &  les  Eglifes  fe  récrièrent  beaucoup  à  cette  vio- 
'  lence ,  &  le  jeune  Roi  indigné  de  la  conduite  déteftable  de 
fon  Tuteur,  fouhaita  de  trouver  occafîon  de  fc  remettre 
fous  la  direction  de  la  Reine  Doiia  Berengere  fa  fœur  ;  mais 
fe  Comte  n'eut  pas  plutôt  pénétré  dans  les  difpofitions  de 
Ion  Pupile  ,  qu'il  lui  donna  une  plus  forte  garde  ,  &  tâcha 
de  le  dilfiper ,  en  traitant  de  fon  mariage  avec  Dona  Mafalde, 
Infante  de  Portugal  &  fœur  du  Roi  Don  Alfonfc.  Réfoludc 
négocier  lui-même  cette  affaire  ,  il  partit  en  perfonne  pour 
le  Portugal ,  confiant  à  fes  frères  la  garde  du  Roi.  Dans  le 
même  tems,  la  Reine  Dona  Berengere,  inftruite  par  des 
voies  fecrettes  que  le  Roi  fon  frère  ne  goûtoit  point  ce  ma^ 
rîage ,  outre  qu'il  n'étoit  point  encore  en  âge  de  le  contrac-» 
ter,  s'adreffa  au  Pontife  pour  en  empêcher  l'exécution  (/f  )• 

le  Comte       En  Aragon ,  l'Etat  étoit  auffi  fur  le  point  de  fe  voir  en  corn- 
Don  Sanche   ]rJ^(^iQJ^    ^^^  l'ambition  outrée  du  Comte  Don  Sanche,    Ce 

Couronne      oeigncur  travailloit  lourdement  à  le  taire  un  puiflant  parti 
i'Aragon.      pour  ufurper  la  Couronne  ;  mais  Don  Pedre  Fernandez  & 

d'autres  perfonnes  de  la  première  diftindion ,  apportoient 

tous  leurs  foins  pour  le  faire  échouer  dans  ks  entreprifes  (S). 

Orîgîne  de      Sur  la  Convocation  d'un  Concile  Général  à  Rome  par  le 

Dominicains  Pontife  Innoccnt  III.  Fulcon,  Evêque  deTouloufe,  partit 

Frères  Pré-    pour  Cette  Capitale  de  la  Chrétienté,  accompagné  de  Saint 

fheun.  Dominique  de  Guzman ,  qui  avoit  avec  lui  quelques-uns  de 

fes  Compagnons.  Plufieurs  perfonnes  s'étoient  jointes  au 
Saint  pour  l'aider  à  foumettre  à  TEglife  les  Hérétiques  Al- 
bigeois ;  &  Saint  Dominique  de  Guzman,  perfuadé  que 
l'on  tireroit  un  grand  avantage,  fi  l'on  fondoit  un  Ordre 
Monaftique  de  Frères  Prêcheurs ,  dans  lequel  on  obfervât  les 
maximes  &  la  pauvreté confcillées  &  pratiquées  par  le  véné- 
rable Evêque  Don  Diegue  d'Azebes,  communiqua  fa  pen- 
fée  à  l'Evoque  de  Touloufe.  Le  Prélat  la  goûta  fort,  &  em- 
mena môme  à  Rome  avec  lui  le  Saint,  pour  en  faire  l'ouver- 
ture au  Pontife.  Innocent  III.  écouta  la  propofition ,  &  né- 

(A)  DoM  RoDERic,  la  Chronique!  \Sc  d'autres. 
Géuénit ,  celle  de  Saint  Fsildinanp  J  ^     (b;  La  Alite  de  TUiftoire. 
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r.  'Zr  glieea  dy  faire  réponfe  à  caufe  de  pliifieurs  autres  affeires  .       ; 

rAim.  impcrtantes  qui  loccupoient  ;  mais  la  même  nuit,  il  vit  en  j.c. 
Mi*  fonge  gue  TEglife  de  Saint  Jean  de  Latran  menaçoit  ruine,  i»if« 
*&  que  oaint  Dominique  la  foutenoit.  Frappé  de  cette  vifion, 
il  comprit  à  fon  réveil  ce  qu  elle  lui  annonçoit  ;  c'eft  pour- 
quoi il  fit  fur  le*champ  dire  au  Saint  de  fe  rendre  auprès  de 
lui.  Saint  Dominique  obéit ,  ôc  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
bonté  par  le  Pontile  ,  qui  s'étant  informé  plus  amplement 
de  rinftitut ,  lui  ordonna  de  retourner  à  Touloufe  ,  a  y  choî- 
fîr  une  Régie  de  concert  avec  fes  Compagnons  ,  &  de  fo 
rendre  enfuite  à  Rome  pour  obtenir  l'approbation  &  la  coiv 
fîrmation  du  Saint  Siège.  Ain(i  le  Saint ,  après  avoir  re- 
<ju  la  bénédidion  du  Pontife  ,  repartit  avec  l'Evêque  de  Tou- 
loufe (yf). 

On  a  cru  que  DonRoderic,  Archevêque  de  Tolède,  aflî-    PaufleReia- 
fta  à  ce  Concile ,  y  prêcha  en  différentes  Langues ,  &  y  dif-  "^"  iJ'^ff 
puta  la  Primatie  avec  les  Archevêques  de  Saint  Jacques  &  de  jans  rEditîo» 
Brague  *.  La  Pièce  fur  laquelle  on  fe  fonde ,  eft  une  Rela-  <if s  Concîies 
tion  que  Loayfa  a  tirée  de  la  Sainte  Eglife  de  Tolède  touchant      ?^g!^^^ 
le  droit  de  Primatie ,  &  qu'il  a  inférée  dans  fon  Edition  des 
Conciles  d'Efpagne  :  ceux  qui  nient  le  paffage  de  Saint  Jean 
en  Efpagne  ,  fe  font  aulÏÏ  fervis  de  cet  Ecrit.    Le  Marquis 
de  Mondejar  a  fi  bien  démontré  la  faufleté  de  cette  Relation 
par  le  grand  nombre  d'erreurs  qui  s'y  trouvent ,  qu'il  n'y  a 
rien  à  répliquer  à  ce  qu'il  a  dit.    Ce  Concile  fe  tint  dans  le 
mois  de  Novembre,  &  dura  environ  trente  jours.  Or,  le 


(A)  Theoportc  de  Appot-hta  y  les 
Kîftoires  &  les  Annales  de  TOrdre  des 
Frères  Prêcheurs. 

*  Mariana  a  adopte  cette  opinion , 
&  allure  même,  que  l'Archevêque  de 
Tolcde  vouloîc  étendre  fà  Primatie  jul^ 
ques  fur  TEglife  Métropolitaine  de  Nar- 
bonne  :  erreur  juftemcnt  relevée  par  le 
P.Oarenton  fon  Tradu^eur.  Il  ajou- 
te ,  que  Ton  ne  décida  rien  fur  les  pré- 
tentions de  TArchevcque  de  Tolède , 
fous  prétexte  de  rabfcnce  de  quelques 
parties  intéreffécs  dans  cette  affaire ,  & 
que  le  Pape  fe  contenta  de  lui  accorder 
h.  qualité  &  l'autorité  de  Légat  dans  tou- 
te rtfpagne /pendant  lefpace  de  dix 
années,  la  Primatie  fur  TEglife  &  TEvê- 
que  de  Séville  ,  quand  cette  Place  au- 
roit  été  enlevée  aux  Maures ,  8c  le  droit 
de  légiiimer  trois  cens  Bâtards,  denom- 

Tome  IK 


mer  &  fâcrer  des  Evcques ,  &  d'ordon- 
ner des  Prêtres  dans  toutes  les  Villes 
d'Elpagne ,  que  Ton  prendroit  aux 
Mahomécans.  Le  P.  d*Orleans  &  le 
nouvel  Hiftorîen  de  Portugal  veulent 
aufli  que  l'Archevêque  Don  Roderîc 
ait  fait  le  voïage  de  Rome  Le  dernier 
prétend  encore,  que  ce  Prélat  foutint 
le  huitième  jour  d'Oâobre ,  dans  cette 
Capitale  de  la  Chrétienté,  fa  prétention 
à  la  Primatie  fur  les  quatre  Archevê- 
ques de  Brague,  de  Compoftelle,  de 
Tarragonne  8i  de  Narbonne  ,  afin  d'a- 
voir le  pas  fur  eux  dans  les  Séances  du 
Concile ,  dont  l'ouverture  fe  fit  un  mois 
après  ;  mais  on  voit  qu'il  fe  trompe  9 
puifque  Don  Roderic  éroit  encore  en 
Efpagne  le  l'.de  S.-ptcmbre  Du  refte, 
il  convient  que  CvCtc  affaire  ne  fut  pac 
décidée. 
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*  27.  du  mois  de  Septembre  de  cette  année,  TArchevêque 
Don  Roderic  ctoit  en  Efpagne,  comme  on  le  voit  par  fa 
Soufcription  à  un  Privilège  expédié  à  Arevalo  ,  par  le  Roi  ^ 
Don  Henri ,  qui  accorda  à  TOrdre  de  Saint  Jean  &  aux 
Commandeurs  de  Confuegra  trente  Cahiz  de  Sel  *,  pour- 
achever  de  bâtir  le  Château  de  Confuegra^ 'Il  foufcrivit  en- 
core le  1  y.  de  Janvier  de  Tannée  fuivante  àun  autre  Privilè- 
ge donné  à  Madrid,  en  faveur  de  Don  Baldoùin.  Il  fuit  donc 
qu'il  auroit  eu  bien  peu  de  tems  pour  aller  à  Rome ,  qui  efl 
à  5  yo.  lieues  par  terre  de  Madrid,  aflifter  au  Concile ,  &  re- 
tourner en  Efpagne.  Si  l'on  veut  approfondir  davantage 
cette  matière,  on  peut  lire  in?L  Dijfertat  ion  Latine  {vu  làYié'- 
dication  du  Glorieux  Saint  Jacques  Zébédée  en  Elpagne.. 
iiTir.  Don  Alvar  Nunez ,  Comte  de  Lara  ,  Régent  du  Koïau- 

neHe^cu™*  ^^  ^^  Caftille  &  Tutcur  du  Roi  Don  Henri,  régla  en  Por- 
Roi  de  Caftil-  tugal  le  mariage  de  l'Infante  DoîiaMafâlde  avec  Ion  Pupille, 
Ma^faîje^^in-  ^  emmena  en  Caftille  cette  Princeffe  pour  achever  de  le 
fante  deVor-  conclure  ,  dans  Tcfpérance  qu'il  n'y  trouveroit  aucun  obfta- 
uigai  »  &  le  cle.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  mariage  eut  lieu  *  *  , 
pofe!  *^  ^^  ^  d'autres  fouticnnent  le  contraire.  Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eft 

que  le  Pontife  Innocent  IIL  écrivit  à  TEvêque  de  Burgos  & 
à  celui  de  Palence  de  ne  le  point  permettre ,  &  que  ces  Pré- 
lats mirent  à  exécution  Tordre  du  Pape;  de  forte  que  l'Infante 
de  Portugal  s'en  retourna,  &  fe  voua  à  l'Epoux  Cclefte  dans 
le  Monattére  d'Arouca  {A). 
Don  Alvar      Cependant  les  Egiifes  ,  les  Monaflcres ,  les  Lieux  pieux 
excommunié  ^  ^^^^  ^^  Pcupic  en  général  crioient  contre  le  Comte  Don 
par  le  Doïcn  Alvar ,  fur  ce  qu  il  leur  avoit  envahi  leurs  dîmes  ,    leurs 
e  Tolède,      rentes  &  leurs  biens.   De-là  vint  que  le  Doïcn  de  Tolède 
l'excommunia  pour  ce  qui  regardoit  cette  Eglife ,  &  ne  vou- 
lut point  Tabfoudre  jufqu  à  ce  que  le  Roi  &  le  Comte  fe  fuf^ 
fent  engagés  par  ferment  à  reftituer  tout  ce  qu'ils  avoient 
Aflemblce  des  pris ,  &  à  refpcder  déformais  l'indemnité  des  Eglilcs.  Peur 
"  Gcnc-  fatisfairc  à  ces  plaintes  &  à  d'autres  femblablcs  ,  le  Comte 


Er£  »*£s« 
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(i4)  Don  RonERTC  ,  la  Chronique 
Générale  &  celle  de  Saint  Ferdinand. 

*  C*eft-à- dire  cent  vingt  boiHeaux  de 
St\ ,  parce  que  chaque  C  ahiz  répond  à 
quatre  de  no-  \  oiffeaux. 

**  Ceft  le  fentiraent  oc  Msriana  & 
du  P.  d*Orîeans,  qui  prétendent  m- - 
xne,  qu'aprl's  que  Tlnfante  Doua  Mafal- 


de  eut  été  fcparée  du  Roî  Don  Henri, 
le  Comte  Don  Alvar  voulut  l'cpoufer  , 
mais  que  la  Princclfe  rejetta  cjt  offre 
comme  indigne  d'elle.  FERR^RAS  ne  die 
rien  de  cette  dernière  circonftancc  ; 
preuve  qu'il  la  tient  pour  l'a uliC)  ou  du 
moins  pour  fu^ede* 
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^T'^SZ  ï^on  Alvar  convoqua  les  Etats  à  Valladolid ,  où  concouru- 

xent  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  du  Roïaume  avec  la  Reine     "'j  " 
Doiîa  Berengere  :  le  Roi  y  aflifta  audi  en  perfonne  avec  le 


DK 


IZI^. 


Comte  Don  Alvar  ,  les  deux  frères  de  celui-ci  &  fes  Par-  j^M^où^r'*" 
tifans.  La  première  chofe  que  Ton  y  traita  y  fut  la  refUtution  s'indifpofo 
des  Dignités  &  Terres  à  ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés  ^ayamage 
parle  Comte  Don  Alvar ,  parce  que  cela  étoit  formellement  Comto.  ^^ 
contraire  au  premier  des  articles  qu'il  s'étoit  obligé  d  obfer- 
ver  y  lorfqu'on  Tavoit  mis  en  polfeUion  de  la  Tutelle  du  Roî. 
Il  y  eut  à  cette  occafîon  quelques  débats  allés  vifs  ^  les  uns 
voulant  avec  la  Reine  Doîia  Berengere  ,  que  toutes  les 
conventions  fuffent  exécutées ,  6c  le  Comte  Don  Alvar  s  ob- 
flinant  ^  avec  ceux  de  fafaâion  ^  à  maintenir  ce  qu'ils  avoient 
fait.    Comme  les  efprits  s'aigriiToienr  de  part  &  d'autre  y  la 
Reine  Doiia  Berengere  fe  retira  de  rAffemblée  des  Etats  ^ 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  fuites  funeftes  que  ces  dilbutes 
pouvoient  avoir ,  &  fe  réfugia  dans  la  Fortereffe  d'Autilio  *  , 
qui  appartenoit  à  Don  Gonçale  Ruiz  Giron.  Elle  y  fut  bien- 
tôt jointe  par  Don  Loup  Diaz  d'Aza ,  Don  Alfonîe  Telles  , 
Seigneur  de  Menez ,  Don  Roderic  Diaz ,  Seigneur  de  los 
Cameros ,  Don  Alvar  fon  frère  &  d'autres  Seigneurs.  Tous 
ceux-ci ,  étant  pareillement  fortis  de  rAffemblée  des  Etats, 
fe  rendirent  auprès  de  cette  Princelfe  ^  &  jurèrent  de  la  dé- 
fendre &  de  fe  foutenir  entr'eux  mutuellement  contre  les  en- 
treprifes  du  Comte  Don  Alvar  &  de  fcs  Adhérans,  Ainiî  les 
Etats  fe  féparerent  fans  avoir  rien  conclu  (yi). 

Dans  ces  troubles  &  cette  divifion  des  Etats,  le  Comte  Celuîcîcon- 
Don  Alvar  adroit  &  pénétrant,  s'apperçut  que  le  Roi  Don  ^\"ucfcs ex- 
Henri penfoit  à  fe  fouftraire  à  fa  direction ,  &  a  retourner  fous  ^^^ 

{A)  Don  Roderic  &  la  Chronique 
Générale. 

*  Si  Ton  en  juge  fur  ce  que  marquent 
Mariana  &  le  P.  d'Orléans ,  la  Reine 
Dona  Berengere  fe  retira  à  ce  Châ- 
teau ,  pour  le  mettre  à  couvert  de  la 
barbarie  du  Comte  Don  Alvar,  qui  eut 
l'audace  de  lui  ordonner  de  fortir  du 
Koiaume>  &  de  s'emparer  de  toutes  ks 
Terres,  &  tout  cela  dutfe  faite  après  la 
tenue  des  Etats  à  Valladolid.  Cepen- 
dant Ferreras  ne  êilt  rien  de  cet  ordre 
infolent,  quoique  probablement  il  n'eût 
pas  paflc  fous  fîience  un  trait  d'Hiftoire 
de  cette  importance ,  qui  auroit  C\  bien 
dépeint  la  tyrannie  de  Don  Alvars  ,  s'il 


l'eût  trouvé  bien  attelle.   Il  parle  bien  à 
la  vérité  d'une  fommation  que  le  Com- 
te Don  Alvar  fit  faire  à  la  Reine  &  aux 
Seigneurs  de  fon  parti  ,  de  lui  remettre 
toutes  les  Places  qu'ils  pofTédoient  ;  maii 
ce  n'efl  que  fous  l'année  1217-  après  qu^ 
cette  Princelle  fe  fut  retirée  à  Autillo  ; 
d'où  il  fuît  que  cette  infolence  ne  fut  pas 
le  fujet  de  la  retraite  de  la  Reine  â  ce 
Château  ,  comme  le  veulent  Mariant 
&  le  P.  d'Orléans ,  mais  une  fuite  des 
inquiétudes  que  cette  même  retraite  de 
les  liaifons  de  la  Reine  avec  d'autres 
Seigneurs  mccontens ,  caufoienc  à  Don 
Alvar. 
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Ear  une  guerre  inteftine.   Don  Sanche ,  Comte  de  Rouflil- 
)n ,  non  content  de  tenir  les  rênes  du  Gouvernement  pen- 


cclle  de  la  Reine  Dona  Berengere  fa  fœur.  Comme  il  étoît  ^       ^  ■ 
très-facile  à  ce  jeune  Prince  d'exécuter  fon  projet,  parce  que    paons. 
la  Reine  ctoit  peu  loin  de  là,  le  rufé  Comte  réfolut  de  Téloi-     "54« 
gner  de  ces  lieux.   Ainfi  prenant  prétexte  de  lui  faire  vifiter 
iès  Etats ,  il  le  mena  d'abord  à  Ségovie  ôc  enfuite  à  Avila.  II 
le  fit  pafler  de-là  dans  le  Roïaume  de  Tolède^  &  féjourna 
avec  lui  tout  le  refle  de  Tannée  à  Maqueda ,  d'où  il  fit  éprou*- 
ver  à  plufieurs  Peuples  fes  affreufes  vexations  {yf}. 
MofiTemcns      Pendant  que  la  Caftille  gémiflbit  ainfi  fous  la  tyrannie  de 
^e  Don  San-  ^^  Comtc ,  l'Aragon  fe  voïoit  auffi  à  la  veille  d'être  déchiré 

che  pour  par-  ^  o  _  _         .  _  .     ^         __. 

Tenir   à   la 

Couronne 

rendus^Luti-  ^^^^  ^^  minorité  du  Roi  Don  Jayme  fon  neveu ,  afpiroit  à  la 
les.  Couronne ,  &  mettoit  tout  en  œuvre  pour  parvenir  à  fes  fins. 

Le  jeune  Roi,  chez  qui  la  pénétration  &  les  lumières  de^ 
van^oient  les  leçons  que  donnent  les  travaux  ,  s'apperçut  de 
fes  defleins,&  fitappeller,  par  le  confeil  du  Grand-Mairre 
des  Templiers ,  fous  la  garde  duquel  il  étoit.  Don  Pedre  Fer- 
nandez  d  Azagra  ,  afin  de  délibérer  fur  les  moïen  d'arrêter  les 
entreprifes  criminelles  du  Comte  Don  Sanche  fon  oncle.  Ce 
Seigneur ,  qui  étoit  extrêmement  attaché  à  fon  Prince ,  fut 
d'avis  qu'il  n'y  avoir  point  de  voïc  plus  efficace  que  de  faire 
proclamer  Don  Jayme  avec  folemnité.  En  conféquence  y 
les  Etats  furent  convoqués  pour  le  mois  de  Septembre  à 
Monçon  ,  où  concoururent  au  tcms  marque  Don  Afparague, 
Archevêque  de  Tarragone,  Don  Guillaume,  Evcque  de 
Tarrazone,  Don  Pedre  FernandezdAzagra,  Don  Guillau- 
me de  Aloncada,  Don  Guillaume  Cervera  ,  Don  Guillaume 
de  Cardone  ,  beaucoup  d'autres  Seigneurs  &  les  Députés 
des  Villes.  On  y  proclama  Roi  d'Aragon  &  Comte  de  Bar- 
celone le  jeune  Prince  Don  Jayme  ,  &  on  lui  prêta  le  fer^ 
ment  de  fijclitc  ,  lailfant  le  Gouvernement  de  fes  Etats  au 
Comre  Don  Sanche  Ion  oncle ,  afin  de  prévenir  tout  fujetdc 
troubles  (fi). 
Kéconcilîa-  Comme  la  conreftation  entre  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Porru- 
don  entre  le  gai ,  &  fes  loc  rs  la  Reine  Dona  1  hcrelê  &  Tlnfante  Dona 
gai&fodea*^  ^^^^he ,  n'ér')it  point  encore  terminée,  le  Pontife  chargea 
iceurs.  l'Evéque  de  Burgos  &  le  Doien  de  Saint  Jacques  d'arranger 


eque  de  rJurgos 

C  *)   Don  Roiifr.c,    la  Chronique 
Ccncrale  6c  celle  du  Koi  Saint  FfJiDi- 


acques  a  arranger 

^B[  Une  Chronique,  Zv&lTA,  4  le: 
Hiiloriciis  d'Aiagoa# 
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entièrement  cette  affaire.    Il  leur  marqua  qu'il  falloit  que  "T       ; 

Ton  remît  les  Villes  ,  qui  faifoient  la  matière  de  la  difpute ,  j,"  °  * 
entre  les  mains  des  Chevaliers  du  Temple^qui  les  tiendroient  m^ 
pour  les  deux  PiincefTes  ^  de  manière  que  Ton  ne  fît  aucun 
tort  au  Roi  ^  ni  à  l'Etat  ^  6c  que  le  Monarque  ne  contribuât 
ni  médiatement  y  ni  immédiatement  à  chagriner  fes  deux 
fœurs  ;  mais  qu  il  les  prît  au  contraire  fous  fa  proteftion ,  &  dé- 
fendît leurs  droits.  Ses  inftruÊUons  portoient  encore ,  que 
s'il  étoit  évidemment  reconnu  que  leKoi  eut  fait  injuftement 
la  guerre  aux  deux  Princeffes ,  il  feroit  tenu  de  les  dédom- 
mager  de  leurs  frais  &  de  leurs  pertes ,  &  que  fes  deux  fœurs 
en  feroient  de  même  à  fon  égard  ^  fi  elles  étoient  convain- 
cues d'avoir  réfifté  fans  raifon  a  fon  ordre ,  à  moins  qu'il  n'y 
eût  entre  les  deux  partis  quelque  accord  ou  convention  vo- 
lontaire ;  mais,  qu'en  tout  cas  y  elles  reconnoîtroient  dans 
toutes  leursVilles  le  droit  deRégale.C'eft  ce  que  l'on  apprend 
par  une  Bulle  d'Innocent,  que  Brandaon  rapporte,  &  en  ver- 
tu de  laquelle  les  Légats  conmiencerent  à  exécuter  l'ordre  du 
Pontife. 

Le  1  j.  de  Juillet  mourut  à  Péroufe  le  Pape  Innocent  III.  pfl^llj"^ 
&  le  27.. du  même  mois,  on  élut  Honorius  III.  pour  le  rem-  hus  m. 
placer  (//). 

A  Touloufe  en  France ,  le  Glorieux  Saint  Dominique  de    Première 
Guzman  choi/ît  de  concert  avec  fes  Compagnons,  la  Régie  i»ord^re  des 
de  Saint  Auguftin  pour  fon  Ordre ,  fe  liant  parle  vœu  de  pau-  Frères  Pxcrr 
vreté ,  tant  en  particulier  qu'en  commun ,  conformément  au  cheurs. 
confeil  que  le  Vénérable  Don  Diegue  d'Azebes ,  Evêque 
d'Ofma ,  avoir  donné  aux  Prédicateurs  Catholiques  contre 
les  Albigeois.  Fulcon,  Evêque  de  Touloufe,  qui  fouhaitoit 
avec  ardeur  de  voir  cet  Ordr^ établi,  ne  fçut  pas  plutôt  que 
l'on  avoit  fait  choix  d'une  Régie  ,  qu'il  donna  à  Saint  Domi- 
nique l'Eglife  de  Saint  Roman,  aHn  que  cette  Religion  y 
jettât  fes  premiers  fondemens.   Le  Saint  cependant  s'en  alla 
à  Rome  pour  demander  la  confirmation  de  fon  Ordre,  6c  y 
étant  arrivé  après  la  mort  du  Pontife  Innocent ,  il  l'obtint  da 
Pape  Honorius  le  22.  de  Décembre.  Ce  futainfî  que  dansla^ 
Ville  la  plus  infectée  pour  lors  de  l'Héréfie,  prit  naiflance^ 
une  des  Religions  les  plusilluftres  dans  l'Eglife  Catholique  > 
tant  par  ion  obfervance ,  que  par  fon  amour  pour  les  fciences. 

Ci)  Lettre  du  mcme  HoNQKivs  dans  Ratkavd» 
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-  Ôc'par  fon  zélé.  Depuis  fon  inftitution ,  elle  a  fourni  de  celé-  ~ 

^^Y.  c.^  ^  ^^^^  Martyrs ,  de  Grands  Docteurs ,  des  Prédicateurs  Apofto- 
1X1^.      liques  fie  d.e  Glorieux  ConfefTeurs^qui  ont  étendu  6c  maintenu 
la  Foi  depuis  rOrientjufqu'à  l'Occident  (y^). 
Don  Gilles     Dans  le  même  mois  de  Décembre ,  le  Pape  pleinement  iu" 

ch^°7"de  ^^^^^^  ^^^  ^^^^^  qualités  de  Don  Gilles  de  Torrez  ,  Chanoi-* 
Burgos,  créé  ne  de  Burgos,  qui  étoit  à  Rome  pour  les  affaires,  ou  de  la 
CardinaL      Couronne ,  ou  de  fon  Eglifc  ,  le  créa  Cardinal-Diacre  ,  du 

Titre  de  Saint  Cômc  6c  de  Saint  Damien  (fi). 
I V  7.  Tandis  que  le  Roi  Henri  étoit  à  Maqueda ,  la  Reine  Dona 

ft^Bcrengere -^^^^^S^^^  ^*  foeur,  inquiète  de  fa  famé,  fur  ce  quon  lui 
fauirement  avoit  donné  avis  que  le  Comte  Don  Alvar  n'avoit  pas  pour 
accufca  d'à-  l^i  ^q^j  j^s  égards  qu'il  devoir ,  chargea  une  perfonne  de 
cmpoifonner  Confiance  d'aller  fécrettement  s'en  informer.  Le  Comte  Don 
le  Roi  de  Ca-  Alvar  le  fçut ,  fit  arrêter  l'homme  que  la  Reine  avoit  en- 
Kuic  ion  trc-  yoïé,  6c  ordonna  de  le  pendre ,  fous  prétexte  qu'on  lui  avoit 

trouvé  des  Lettres  de  la  Reine ,  par  lefquelles  on  apprenoit 
que  cette  Princefle  cherchoit  à  faire  empoifonner  le  Roi* 
Quoique,  pour  foutenir  fon  impofture,  il  tît  voir  une  Lettre 
fuppoiée,  dans  laquelle  il  avoit  contrefait  fie  imité  le  caraâére 
6c  la  fignature  de  la  Reine,  dans  l'efpérance  de  rendre  celle-ci 
odieufe  à  tout  le  monde ,  Dieu  toujours  ennemi  du  menfon- 
ge,  tourna  tous  les  cœurs  de  manière  que  Ton  ne  douta 

{)oint  de  fa  fourberie.  Ainfi ,  au  lieu  d'aigrir  \qs  efprirs  contre 
a  Reine  ,  l'Irnoofteur  les  irrita  contre  lui-même  ,  6c  princi- 
palement chez  les  Peuples  de  l'Archevêché  de  Tolède.  Ceux-» 
ci  en  effet ,  rebutés  de  {^s  vexations  6c  de  fes  tyrannies ,  com- 
mencèrent à  fe  recrier  fi  fortement  contre  lui,  que  redoutant 
les  effets  de  leur  mécontentement,  il fortit  de  TArchévêché 
de  Tolède,  6c  fe  rerira  à  Huete  avec  le  Roi. 
n^^  A^^"^^      ^^  Reine  Dona  Berengere  ,  qui  veilloit  toujours  fur  fon 
re^fïxute^'  &  frère  avec  l'agrément  de  ce  Prince,  envoïa  pour  fvjavoîr  da 
i'espartifans,  fes  nouvelles  ,    Ruy  Gonçalez  de  Valvcrde  ,  pour  qui  le 

jeune  Roi  avoit  beaucoup  d'eftime.  Malgré  les  ioins  que  ce 
Seigneur  apporta  pour  iè  cacher ,  il  ne  put  échapper  à  la 
vigilance  ôc  a  l'adivité  des  Efpions  du  Comte.  Il  fut  décou- 
vert parFerdinandNunez,  neveu  de  Don  Alvar,  qui  détacha 
aufli-tôt  contre  lui  quelques  Cavaliers  :  ceux-ci  le  prirent  6c 


{A)  Lettre  149.  du  Pontîfc,TnEODO- 
mc  D£  Appoloia  ,  Vinc£nt  de  Bcau- 


vaîs,Saînt  Antonin  &  d'autres. 
{li)  CxAcON  >  Kaynaud. 
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le  conduifirent  au  Château  d'Alarcon.  Enfin, le  Comte  Don 


i>9 


juQNE.    Alvar ,  dont  la  fureur  contre  la  Reine  &  contre  tous  les  Sei-      j.  c. 

4AJ j.^  gneurs  de  fon  parti  dtoit  parvenue  à  fon  dernier  période,réfo-  i"r* 
^  lut  de  ne  plus  rien  ménager  ,  pour  aflbuvir  la  haine  qu  il  leur 
portoit  depuis  fi  long-tems.  Dans  ces  vues,  il  partit  d'Huete 
pour  Valladolid  avec  le  Roi  &  tous  fes  Partilans ,  &  or- 
donna d'aflembler  le  plus  de  Troupes  qu  il  feroit  poflîble*^ 
Arrivé  à  Valladolid  pendant  le  Carême,  il  envoïa  demander 
à  la  Reine  Dona  Berengere  &  aux  autres  Seigneurs  les  For- 
terefles  qu'ils  avoient,  prenant  ce  prétexte  pour  fe  venger 
deux,  &  travaillera  leur  deftru£lion.  La  Reine  &  les  Sei- 
gneurs, qui  lui  étoient  attachés,  n'eurent  pas  de  peine  à  péné- 
trer le  deffein  du  Comte  ;  c'eft  pourquoi ,  ils  mirent  tous  fur 
.  pied  le  plus  de  Troupes  qu'ils  purent ,  les  uns  fortifiant  leurs 
Forterefles,  &  d'autres  le  raffemblant  dans  celle  où  étoit  la 
Reine ,  qui  envoïa  auffi  demander  à  Don  Alfonfe  y  Roi  de 
Léon ,  fon  fecours  &  fon  appui. 

Dans  ce  même  tems ,  le  Comte  Don  Alvar  traita  du  ma-    il  traite  àvn 
liage  du  Roi  Don  Henri  avec  l'Infante  Dona  Sanche  de  î^^"age  du 
Léon ,  fous  condition  qu'elle  hériteroit  de  la  Couronne  de  avec  Doi^* 
fon  père  ,  &  que  le  Roi  de  Léon  lui  donneroit  le  Château  Manche  ,  in- 
de  Santibagnez.  Après  les  Fêtes  de  Pâques ,  le  Comte  Don  ^^""^^^^  ^^''"•• 
Alvar  fortit  de  Valladolid  avec  le  Roi  &  fes  Troupes  ,  poiu: 
enlever  dans  la  Province  de  Tierra-de-Campos  toutes  les 
Fortereflesdes  Seigneurs  qui  tenoient  pour  la  Reine.  Il  alla 
à  Burgos ,  &  quoique  la  Reine  Doîia  Berengere  fut  proche 
du  chemin,  le  jeune  Roi  fon  frère  ne  la  vit  point,  loit  par 
l'effet  des  mauvaifes  impreflions  du  Comte  Don  Alvar  ,  loît 
faute  de  le  pouvoir.  A  fon  retour  de  cette  Ville ,  il  commen- 
ça par  faccager  toutes  les  Terres ,  les  Malfons ,  les  Places  de 
ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  la  Reine.  Il  inveflit  enfuite 
Montalegre ,  où  étoit  Don  Suero  Tellez,  &  tâcha  de  l'em- 
porter de  force.  Don  Suero  fe  défendit  avec  valeur,  &  la 
Reine  Dona  Berengere  ,  craignant  qu'il  ne  pût  réfifter  aux 
affauts  continuels  que  lui  donnoit  le  Comte  Régent ,  envoïa 
à  fon  fecours  Don  Gonçale  Ruiz  Giron,  &  les  autres  Sei- 
gneurs qui  étoient  avec  elle.   Ruiz  Giron  &  ceux  qui  l'ac— 
compagnoient ,  fe  trouvèrent  dans  cette  oecafion  extrême^ 
ment  embarraffés.  Ils  confidéroient  d'un  côté ,  que  s'il  étoit ' 
néceffaire  de  fe  défendre  contre  les  tyrannies  du  Comte  Don; 
Alvar^  Fauteur  de  tou5  ces  défordres  ;  de  l'autre^  ils  crait- 
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Roifonpiipil- 
le  ruine  lès 
projet!. 


".  ,  gnoient  d'être  expofés  par  la  fuite  aux  reproches  d'avoir  pris  ^ 
j.C.  les  armes  contre  leur  Koi  &  leur  Souverain  ,  parce  que  le  p, 
i»iï.  jeune  Prince  Don  Henri  ctoit  avec  le  Comte.  A  la  fin,  tout  * 
bien  pefé  ,  ils  aimèrent  mieux  aux  rifques  de  leur  propre 
ruine ,  ne  point  manquer  à  la  fid(*lité  due  auPrince  ;  exemple 
bien  finguller  dans  tous  les  tenis  !  Ils  firent  donc  f^avoir  à 
Don  Suero,  que  le  Roi  étant  en  perfonne  au  lîége  ,  ils  ne 
pouvoientle  iccourir  ;  ^  fur  cet  avis ,  DonSuero  remit  la  For* 
terefie  au  jeune  Monarque. 
''"  Après  la  reddition  de  Montaldgre ,  le  Comte  Don  Alvar 
pafla  avec  le  Roi  à  Carrion ,  où  1  on  ftfjourna  quelque  tems. 
De-là ,  il  marcha  avec  fes  Troupes  vers  Villalva-d  Arcor  con- 
tre Don  Alfonfe  TcUez.  Une  Compagnie  des  Gardes  aïant 
cherché  ce  Seigneur,  le  furprit  hors  de  laFortereffe,  6cfe  . 
jettafurlui  ;  mais  il  fe  défendît  fi  vigoureulement,  qae quoi- 
que blelTé ,  il  entra  dans  la  Place  avec  fon  Monde ,  &  ferma 
les  portes  ,  après  avoir  perdu  quelques  chevaux  &  quelques 
armes.  On  l'y  affiégea,  Ôc  l'on  mit  tout  en  œuvre  pour  em- 
porter d'affaur  la  Fortereffe  ;  mais  le  Comte  Don  Alvar  trou- 
va tant  de  réiîftance ,  qu'il  décampa ,  &  s'en  alla  avec  le  Roi  à 
Palence ,  où  il  fe  logea  dans  le  Palais  Epifcopal.  La  Reine 
Dona  Berengere  &  les  Seigneurs  de  fon  parti  croient  alors  à 
Autiilo  6c  à  Cifneros  avec  afles  de  forces  ,  quoiqu'avec  la 
réfolution  de  tout  abandonner  plutôt  que  de  faire  tête  au 
Roi  les  armes  à  la  main  ,  efpérant  que  le  Ciel  apporteroit 
maux,     " 


?è 
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■  aufTi-tôt  informée.  Sur  le  champ  elle  députa  Don  Loup  de 

^/aghT^  Haro  &  Don  Gonçale  Ruiz  Giron  à  Don  Alfonfe ,  Roi  de  ^  "^  ^c.  ""  " 
nf5.    Léon,  pour  le  prier  de  lui-envoïer  fon  fils,  fous  prétexte       mj. 
u  elle  ibuhaitoît  fort  de  le  voir.  Don  Loup  &  Don  Gonçale 
e  rendirent  àToro,  où  étoitleRoi  de  Léon  avec  Saint  Fer- 
dinand fon  fils ,  &  obtinrent  du  Monarque  ce  qu'ils  deman- 
doient,  après  lui  avoir  promis  qu  on  lui  rameneroit  le  jeune 
Prince ,  des  qu'il  auroit  vu  fa  mère.  Ils  partirent  donc  avec 
Saint  Ferdinand,  &  le  conduifirent  à  Autillo ,  où  il  étoit 
attendu  de  la  Reine  Donà  Berengere  fa  mère ,  qui  le  vit 
avec  une  joïe  inexprimable.  De-là ,  la  Mère  &  le  Fils  accom- 
pagnés de  tous  les  Grands,  allèrent  à  Palence ,  où  ils  furent 
reçus  de  l'Evêque,  du  Clergé  6c  de  la  Ville  avec  de  grandes 
acclamations  &  toute  la  folemnité  poflîble.  Voulant  pafler 
de-là  à  Valladolid ,  ils  prirent  leur  route  par  Duegnas  ;  &  fur 
le  refus  que  fit  le  Gouverneur  du  Château  de  leur  ouvrir  les 
portes,  la  Ville  &  le  Château  furent  emportés  de  force. 
Quelques  Seigneurs  voulurent  alors  ménager  un  accommo- 
dement avec  le  Comte  Don  Alvar,  pour  prévenir  les  maux 
dont  on  étoit  encore  menacé.  Le  Comte  demanda  qu'on     Opiniâtreté 
lui  livrât  la  Perfonnc  de  Saint  Ferdinand  ,  comme  on  lui  ^  ambition 
avoit  confié  celle  du  feu  Roi  Don  Henri ,  &  refufa  d'écou-  ju  Comte 
ter  aucune  autre  propofition  ;  mais  la  trifte  expérience  que  ^oa  Alvar. 
l'on  avoit  de  fa  tyrannie ,  fit  aue  la  Reine  &  les  Grands  re- 
jetterent  à  l'inftant  fa  demande.  Ainfi  Dona  Berengere  alla 
avec  fon  fils  à  Valladolid,  où  on  leur  fit  une  femblable  ré- 
ception qu'à  Palence. 

Après  avoir  demeuré  quelques  jours  dans  cette  Ville  ,  la  piu/îeursVil- 
Reine  Dona  Berengere  jugea  qu'il  étoit  à  propos  de  pafler  les  refufent de 
dans  l'Eftrémadurc  :  on  appelloit  encore  ainfi  tout  le  Pais  sa^înt  Fcrdi- 
renfermé  entre  le  Duero  &  la  chaîne  de  Montagnes,  qui  fé-  nand. 
pare  les  deux  Caftilles  &  le  Roïaume  de  Portugal  ;  aujour- 
d'hui,  Ton  ne  donne  plus  ce  nom  qu'à  une  partie  de  Tancien- 
ne  Lufitanie.    Ce  qui  l'y  détermina  ,  fiit  que  les  Villes  de 
Ségovie ,  d' Avila  &  les  autres ,  étoient  celles  où  la  faftion  du 
Comte  DonAlvar  avoit  jette  de  plus  profondes  racines.EUe  fe 
mit  donc  en  route  avec  fon  Fils  &  tous  les  Grands  ;  mais  lors- 
qu'ils arrivèrent  tous  à  Coca,  on  leur  ferma  les  portes  ,  &on 
leur  fit  dire ,  qu'ils  pouvoient  s'exempter  la  peine  de  pafler 
outre,  parce  qu'on  leur  en  feroit  autant  à  Ségovie  &  à  Avila; 
c'eft  pourquoi ,  ils  s'qh  retournèrent  au  Village  de  Saint  JuJfte. 

Tome  If^.  I  • 
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; Sur  la  nouvelle  qu'ilsyreçurent,que  Don  SancheFernanJez,  g^ 

"  jfc.°^  frère  duRoideLéon,  entroiten  Caftille  avecungcosCorps    va 
1117.      de  Troupes ,  Us  fe  retirèrent  à  Valladolid.  '■ 


Aflemblçe 
des  Etats  à 
Valladolid, 
oii  on  lui 
prête  le  l'er- 
KieniaeMéii- 


upes 
Ils  dépêchèrent  de  cette  Ville  à  toutes  les  Places  de  l'Eftré- 
madurc  &  de  la  CafUUe  -  Neuve  ,  pour  leur  repréfenter 
qu'elles  f*;avoient  que  la  Reine  Dona  Berengere  avoit  été 
deux  fois  déclarée  héritière  des  Etats  du  Roïaume  de  Caf* 
tille  au  défaut  de  fes  frères,  &  pour  les  fommer  de  concou- 
rir toutes  par  leurs  Députés  à  valladolid  ,  afin  de  la  recon- 
noître  &  de  la  proclamer  ,  fi  elles  ne  vouloient  pas  violet 
leur  foi  &  ternir  a  jamais  leur  fidélité.  Les  perfonnes ,  qui  fu- 
rent chargées  de  cette  commiflion,  aïant  été  fécondées  par 
les  Prélats  ,  s'en  acquittèrent  fi  bien  dans  toutes  les  ViUes 
&  Places  où  elles  allèrent ,  que  par-tout  on  reconnut  laiufti- 
ce  de  la  demande  ;  on  abandonna  le  parti  de  Don  Alvar,. 
&  l'on  convint  d'envoïer  des  CommiiTaires ,  pour  prêrer 
ferment  de  fidélité  à  la  Reine.  Tous  les  Prélats  &  Seigneurs  ,. 
toutes  les  Citées  &  Villes  concoururent  ainfi  à  Valladolid, 
où  la  Reine  Dona  Berengere  fut  proclamée.  Enfuite  cette 
Princefle  réfolutj  avec  leconfentcmentdetousles  Aflîftans, 
d'abdiquer  le  Roïaume  &  la  Couronne  en  faveur  de  Saiat 
Ferdinand  fon  fils.  Pour  cet  effet,  on  drefla  un  théâtre  à  la 
porte  de  la  Campagne  à  caufc  de  la  multitude  de  perfon- 
nes qui  s'étoient  rendues  à  Valladolid  ,  &  Saint  Ferdi- 
nand y  fut  falué  Rot  de  Caftille  par  fa  Mère ,  par  les  Pré- 
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de  Dona  Berengere  *  ,  méprifa  les  oflres  de  ces  Faélîeux. 


nfr- 


*  Il  fuit  de  ceci,  quepERREKA»  pré- 
tend avec  la  plApart  èit%  Hfftorîens  £(^ 
pagnois  5c  quelques-uns  à^s  Ecrlvaîns 
François,  que  Dofîa  Blanche,  fœur  de 
Dona  Berengere,  ctoit  laCadette^  parce 
qu'autrement  elle  auroît  eu  plus  de  droit 
que  celle-ci  à  la  Couronne  de  CaftîUe. 
Mariana,dans  la  première  Edition  de  Ton 
Hiftoîre  ,  fuivant  le  témoignage  de  fon 
Traduâeur,  aroit  marqué  qu'elle  étoit 
r  Ainée,  en  parlant  de  fort  mariage  avec 
Philippe,  Roi  de  France,  Quoique  dans 
la  féconde  il  fe  foît  rétraâe,  en  rappor- 
tant le  même  événement ,  il  dit,  après 
avoir  marque  la  mort  de  Don  Henri , 
Roi  de  Caftille,qu'en  qualité  d*  Aînée  de 
Dona  Berengere ,  elle  devoît  fuccéder 
à  ce  Prince  par  préférence  à  (a  fœur  qui 
n'ctoit  que  la  Cadette.  Le  P.  Charen- 
ton  a  judicieufement  obftrvé  dans  une 
Note  cette  contradidion.  Mais  ilauroit 
dû  ajouter,  que  quand  Mariana  donne 
à  Dona  Sanche  rÂîneflc  fur  Dona  Be- 
rengere ,  c'eft  probablement  par  inad- 
vertence  ;  puifqu  environ  deux  pages 


Il  plnsarant ,  le  même  Hifiorlea  ob ferre, 

I  que  fuivant  TArchevéque  Don  Roderîc 

dans  fa  Chronique,  Dona  Berengere 

étoit  TAinée  de  (es  fœurs ,  &  ajoAté 

?iu*il  (èmble  que  Ton  doit  préférer  le 
entiment  de  Don  Roderic  a  celui  do 
quelques  autres  Auteurs  qui  avaircent 
le  contraire  ,  d'autant  plus  que  cet  Ar^ 
chtvêqtic  étoit  Con: emporam.de  VtnaBe" 
rengere  :  ce  font  les  propres  termes  de 
Mariana.  Le  P.  d'Orléans  traite  auflt 
de  ce  Point  dans  le  Liv.  }.  de  fes  Rér 
volutions  d*£(pagne,  &  le  laiile  indé-* 
cis.  Cependant  iîfaroit  douter  (i  Saint 
Louis,  fîls  de  Doha  Blanche,  n*avoit 
pas  un  droit  bien  fondé  à  la  Couronne» 
de  CadlUe  ;  droit,  dit-Il,  qu*on  p&t 
raifonnablement  opposer  à  Don  Ferdi- 
nand. La  raifon  qu'il  en  apporte  »  c^eft 
que  celui-ci  étoit  né  d'un  mariage  illé- 
gitime ,  mais  il  n'a  pas  fait  attention 
que  le  Pape  en  annullant  le  mariage, 
légitima  tous  les  enfans  qui  en  étoient 
provenus ,  comme  Flureras  Ta  dit  fous 
rani2C4* 


III7< 


TACM.*"  Leurs  foUicitations  eurent  un  meilleur  fuccès  auprès  de  Don  **  j."  ^ 
Alfonfe^  Roi  de  Léon.  Ce  Prince  piqué  d'un  côté  de  ce 
qu*on  lui  avoir  demandé  fon  fils  pour  le  faire  Roi  fans  fa 
participation  ,  &  afpirant  de  Tautre  à  la  Couronne  de  Caf- 
tille ,  le  livra  bien-tôt  aux  promeffes  que  Don  Alvar  &  fes 
Partifans  lui  firent  de  favorifer  de  toutes  leurs  forces  fon 
courroux  A:  fes  droits.  Airifi  il  affembla  fes  Troupes,  fe  mit 
à  leur  tête ,  &  entra  en  Caftille  à  deflein  d'envahir  ceRoïau- 
me.  On  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  nouvelle ,  que  la  Reine 
Dofîa  Berengere  lui  députa  les  Evêques  de  Burgos  &  dePa- 
lence,pour  le  fupplier  de  ne  point  commettre  d'hoftilités  dans 
les  Etats  de  fon  fils.  Mais  le  Roi ,  bien  loin  d'avoir  égard 
aux  remontrances  des  Prélats ,  s'avança  jufqu'à  Laguna ,  où  il 
fit  prendre  quelque  repos  à  fes  Troupes,  il  marclia  enfuîte 
vers  Burgos,  &  commit  chemin  faifant  des  hoftilités  affteu- 
fes  fur  les  Terres  de  quelques  Seigneurs  de  Caftille.  Il  s'a^ 
vança  ainfi  jufqu'à  Arcos ,  à  deflein  d'aller  mettre  Burgos 
fous  fa  domination.  Cependant,  fur  la  réponfe  que  les  deux 
Evêques  avoient  rapportée ,  les  Seigneurs  de  Caftille  avoîent 
mis  fur  pied  toutes  leurs  Troupes ,  pour  s'oppofer  aux  entre- 
prifes  du  Monarque  Léonnois  :  ils  étoient  tous  accourus  à 


Anme'e  de 
J.C. 


cocrepiiïë. 


Obfcques  <Iu 
Koî   Don 
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Conteftatîon 
entre  Don  M 
fonfe.Roidc 
Lcon  ,  Si  les 
Chevaliers  de 
iiaimjacques. 
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Burgos,  ôc  Don  Loup  de  Haro  s'étoir  enfermé  dans  cette  gj[^ 
Place  avec  des  Soldats  d'élite  pour  la  défendre.  Tant  d'ardeur   fmi 
de  la  part  des  Caftillans  à  foutenir  les  intérêts  de  leur  jeune     *•* 
Roi ,  fit  que  Don  Alfonfe ,  infttuit  de  ce  qui  fc  paflbit ,  fe  re- 
tira proinptement  dans  fes  Etats  ,  témoignant  un  extrême 
mécontentement  de  la  faufTe  démarche  qu'on  lui  avoir  fait 
Élire. 

La  Reine  Dona  Berengere  ,  délivrée  de  l'inquiétude  que 
ce  Prince  lui  avoir  donnée  ,  envoïa  demander  le  corps  du 
Roi  Don  Henrifon  frère  au  Comte  Don  Alvar,  par  les  Evê- 
ques  de  Burgos  &  de  Palence,  afin  de  lui  donner  une  fépul- 
ture  convenable.  Don  Alvar  ne  put  fe  refufer  à  une  fi  pieufe 
demande  ;  c'eft  pourquoi  il  rendit  le  corps ,  &  les  Prélats  , 
par  ordre  de  laReine,  le  tranfporterent  en  droiture  de  Tar- 
riego  au  Monafliére  de  Las-Huelgas  de  Burgos ,  où  la  Reine 
&  le  Saint  Roi  fe  rendirent ,  accompagnés  de  beaucoup  de 
Prélats  &  de  Seigneurs.  On  y  fit  les  funérailles  de  Don  Hen- 
ri avec  beaucoup  demagnificence,  ÔcToninhumafon corps 
près  du  Tombeau  de  llnfant  Don  Ferdinand  fon  frère  :  les 
Rois  s'en  retournèrent  enfuite  à  Palence  (^). 

Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon,  s'étoit  emparé  de  Caftro- 
Torafe  ,  ou  du  moins  retenoit  cette  Place  qui  appartenoit 
à  l'Ordre  de  Saint  Jacques ,  par  donation  de  l'Infante  Doiia 
Sanche ,  fœur  de  TEitlpereur.  Les  Chevaliers  en  avoient 
plufieurs  fois  demandé  la  reftituttonj  mais  toujours  inutile- 
menr.   Rebutes  à  la  fin  du  refus  opiniâtre  du  Roi .  ils  eurent 
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aux  Albigeois  cette  année  {A).   Zurita  dit,  aue  Don  San- jj       ; 

AGHE-   che,  oncle  de  Don  Jayme  &  Gouverneur  au  Roïaume,      j.  c. 

(Mf-     commen^ja  de  lever  des  Troupes  pour  s'emparer  de  la  Cou-       ^^^ 
tonne ,  &  que  le  Roi  en  donna  auflî-tôt  avis  à  tous  les  Sei-  înmîies^  du" 
gneurs ,  qui  lui  avoient  prêté  le  ferment  de  fidélité.  Ceux-ci  Comte  Doit 
raffemblerent  le  plus  de  Troupes  qu'ils  purent ,  &  fe  ren-  ^«"^he ,  pau^ 

1-  ii>^Tijr  iSAi^  r  envahir  cctt*^ 

dirent  avec  elles  a  Monçon.  rour  oter  au  Comte  toute  el-  couronne, 
pérance  ,  ils  tirèrent  de  cette  Place  le  jeune  Roi ,  &  le 
menèrent  à  Huefca,  fans  rencontrer  aucun  obftacle  :  deJà, 
ils  le  conduifirent  à  Sàragofle ,  où  ^P^t  reçu  avec  de  grands 
témoignages  de  joie  &  beaucoup  d'aplaudiflemens. 

En  Portugal ,  après  que  les  conteftations  entre  les  Rois  Arrivée  d'unr 
Don  Alfonfe  &  i^s  fœurs  furent  terminées,  on  remporta  fur  ]^^°"®^  ^® 
les  Mahométans  une  viftoire  célèbre  &  miraculeufe.    On  Port  de  Lif-r 
avoir  équipé  en  AUemagee  &  en  Frife  une  Flotte  de  trois  bojAc. 
cens  Voiles ,  pour  le  tranfport  des  Croifés  de  ces  Quartiers 
à  la  guerre  de  la  Terre-Sainte.   L'embarquement  fe  fit  au 
Printems  le  ap.  de  Mai ,  &  l'on  éprouva  tant  de  bourafques  > 

2ue  la  Flotte  arriva  en  très-mauvais  état  à  la  mi- Juillet  fur  les 
lôtes  de  Portugal ,  après  avoir  perdu  quelques  Barques.. 
Elle  relâcha  àLifbonne,  où  l'on  travailla  a  réparer  les  aom- 
mages  qu'elle  avoir  foufferts.  Pendant  que  les  Croifés  étoient 
dans  ce  Port ,  les  Evêques  d'Evora  &  de  Lifbonne ,  nommés 
tous  deux  Suero,  Pierre,  Abbé  d'Alcobaza,  &  les  Grands- 
Maîtres  des  Chevaliers  du  Temple,  de  Saint  Jean  &  de  Saint 
Jacques,  propoferent  de  la  part  du  Roi,à  Guillaume  Comte  d& 
Hollande  &  auComtede  Oùite,  Généraux  de  la  Flotte,  d'em- 
pioïer  leurs  armes  à  la  conquête  d' Alcaraz-de-la-Sal  *  ,  parce 
que  c'étoit  une  Place  d'où  les  Mahométans  faifoient  des  cour- 
fes  fréquentes  fur  les  Frontières ,  &  même  jufqu'au  Tage.  Ils 
leur  repréfenterent ,  pour  les  y  déterminer  ,,  que  la  Saifoa 
étant  déjà  très-avancée,ils  ne  pouvoient  rien  faire  cette  année: 
dans  la  Terre-Sainte  ,  &  qu'ils  feroient  contraints  d'hiver-: 


{A)  Lettre  d'HowcRius  III.  dansRAY- 

KAUD. 

*  Suivant  Ntariana  t-  cette  Place  étoir 
déjà  affiégée  ,  lorfque  la  Flotte  des 
Croifés  mouilla  dans  le  Port  de  Lisbon- 
ne ;  cependant  le  nouvel  Hiftorien  de 
Portugal  s'accorde  fur  ce  point  avec 
Fekkeras  ;  il  ajoute  feulement  déplus, 
€]ue  pendant  qu*on  faifoit  le  Héee,  une 
Floxte  HoUandoife  de  trcnte*£c  Vaif-  | 


leaux  commandée  par  Henri  Vincufer;* 
aborda  à  Simbal ,  &  qu*aïant  appris  quer 
les  Chrétiens  étoient  devant  Alcorax-^ 
de-la-Sal ,  les  Hollandois  prirent  terre  y, 
partirent  pour  le  Camp,  ft  y  arriverent,f 
comme  les  Chréuens  &  les  Maures  al- 
loient  en  venir  aux  mains.  Peut-être: 
eft- ce  l'arrivée  de  cette  féconde  Flotte  n 
qui  a  induit  à  erreur  Mariana. 

H 


Anmi'g  I 
J.C. 


Une  partie 
des  Croifés  Ce 
joint  aux  Por- 
mgais ,  pour 
la  conque le 
d' Al  ca  rai- de- 
la- Sai. 


Cetie  Place 

eft  aflicgéc. 
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ner  dans  quelques  Ports  d'Italie  ou  ailleurs  :  ils  ajoutèrent 
enfuira ,  qu'ils  rendroient  à  la  Religion  Chrétienne  le  même 
ferv'ice ,  s'ils  combattoient  contre  les  Mahométans  d'Efpa- 
gne ,  &  qu'iln'y  avoit  point  de  doute  que  le  Pontife  ne  leut 
ï^ûr  beaucoup  de  gré  de  cette  aâion. 

Guillaume  ,  Comte  de  Hollande ,  &  le  Comte  de  Oùitei 
communiquèrent  cette  affaire  aux  principaux  Officiers  de  la 
Flotte  ,  ôc  ceux-ci  voulurent  qu'on  en  délibérât  dans  uti 
Confeil  Génétal.  Plufieurs  goûtèrent  fort  la  propofition  ; 
mais  ceux  de  Frife  ôc  (lHhtres  ne  voulurent  point  en  aucune 
manière  l'accepter  ;  ils  perfifterent  tellement  dans  leur  opi- 
nion ,  qu'ils  fe  féparerent  du  Comte  de  Hollande ,  &  fe  mi- 
rent en  Mer  avec  plus  de  quatre -vingt  Voiles  le  26.  de 
Juillet.  Le  Comte  de  Hollande  refta  avec  plus  de  cent  Bâtï- 
mens  ,  dans  la  réfolution  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir 
au  fuccès  d'une  entreprife ,  dans  laquelle  il  envifageoit  tant 
d'avantage  pour  la  Chrétienté  de  Portugal.  Quand  on  (^ut 
le  parti  qu'il  avoît  pris,  on  leva  dans  le  Portugal  des  Trou- 
pes ,  aufquclles  fe  joignirent  les  Prieurs  des  Ordres  Mili- 
taires ,  avec  tous  leurs  Chevaliers.  On  fit  auifi  prier  Don 
Alfonie,  Roi  de  Léon,  d'envoïer  tous  les  Chevaliers  de  fon 
Roïaume ,  ^  le  plus  de  monde  qu'il  pourroit ,  pour  une  guerre 
fi  fainte. 

Au  commencement  d'Août ,  les  Croifés  &  les  Portugais 
marchèrent  fièrement  vers  la  Place  .  &  tâchèrent  de  l'cm- 


D^ESPAGNE.  Vr.  PARTIE.  Siec.  XHI.    71 

— — •  perplexité  y  parce  qu  elle  n  avoit  pas  la  moitié  autant  de  7       ;; 

J^^^^*"  Monde  que  la Mahométane ,  dont  les  forces  femontoient  à    ^^^qx^ 
\v%i.    plus  de  quarante  mille  hommes  d'Infanterie  &  dix  mille  de    *  i»^^- 
Cavalerie*.  Cependant  les  Croifés  &  les  Portugais  revenus 
de  leur  premier  effroi,  &  mettant  en  Dieu  toute  leur  confian- 
ce ,  réfolurent ,  malgré  ladifiproportion ,  de  faire  face  à  l'En- 
nemi, &  d'accepter  la  bataille, fi  on  la  leur  préfentoit. Pour 
les  encourager  davantage ,  Dieu  permit  qu'il  leur  arrivât  un 
gros  renfort  de  Troupes,  gue  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,- 
leur  envoïa,  des  Ordres  Militaires  de  fes  Etats  ,  avec  quel- 
ques Régimens  ;  &  que  le  jour  que  les  Ennemis  fe  difpofoient 
à  livrer  bataille  ,  on  apperçut  au  Ciel ,  dans  le  tems  que  \^% 
Chrétiens  fe  mettoient  en  état  de  les  recevoir ,  une  belle 
Croix;  pronofticafTùrédelaviûoire. 

Quand  les  deux  Armées  furent  en  préfence,  elles  fe  heur-  Leur  défaite 
rerent  avec  intrépidité,  l'une  comptant  fur  la  multitude,  nairaculcufc 
&  l'autre  fe  repolant  fur  le  fecours  du  Ciel  ;  de  forte  que  le 
combat  qui  commença  dès  le  matin,  fiit  fi  opiniâtre,  que  la 
viûoire  parut  quelque-tems  incertaine.  Enfin,  les  Chrétiens 
fatigues,  commeiiçoient  à  perdre  de  leur  première  ardeur, 
lorlque  Dieu  envoïa  des  Efcadrons  d'Anges  fousia  figure  de 
Chevaliers  vêtus  de  blanc  ,  qui  aveugloient  les  Infidèles  par 
leurs  lumières  éclatantes,&  firent  pleuvoir  fur  eux  une  fi  gran- 
de quantité  de  darts,  qu'ils  en  tuèrent  un  nombre  prodigieux. 
Les  Mahométans  faifis  d'eflfroi  à  cette  vue  ,  lâchèrent 
pied,  fe  mirent  en  défordre ,  fie  ne  penferent  plus  qu'à  cher- 
cher leurfalut  dans  la  fuite.  Au  même  înftant,les  Chrétiens,, 
qui  avoient  fenti  renaître  leur  courage ,  les  chargèrent  avec 
vigueur  ôc  les  pourfuivirent  quelques  lieues.  Cette  vidoire  fiit 
complette,  parce  que  la  meilleure  partie  de  l'Armée  Maho- 
métane périt  dans  la  bataille  ôc  dans  la  pourfuite  ;  on  fit  quan- 
tité de  prifonniers ,  &  on  enleva  aux  Infidèles  toutes  leurs. 
Tentes  &  leurs  bagages,  où  l'on  trouva  des  richefles  immen- 
fes  :  du  nombre  des  morts,  fiirent  les  Alcaïdes de Cordouë  ôc 
de  Jaën.. 

Après  une  viâoire  fi  éclatante ,  les  Chrétiens  retoumerei^t    Réduaio»^ 

CÂ^^  J'Al^^^^^  Àr.  1«  c^i      ^.,;  ..;..•.  ^^^^..^  K^.,  ^l.,«  J' d'Alcarazde 


Aiiixxi.  ii^iiiiiiwo,  lUL  ia*n^  ^iix^iiiiiv.iw,   vjuv^i^u^  x^ii  iwiiuiLia  l'Ordre  de 

liberté  àAbur,  qui  étoit  Gouverneur  de  U  Place,  &  à  cent  au-  Saint  jac^ues^. 


Aitke'e  de 


J.  C. 


Paflage  en 
Hfpagne   de 
quelques 
Compagnons 
<le  Saint  Do- 
minique. 

Règlement 
au  fujec  des 
Juifs  d'Epa- 
gne. 


Commande- 
deriedeCala- 
trava  transfé- 
rée dans  un 
autre  lieu. 


Plufieurs 
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très  ,  tant  Officiers  que  Soldats,  lefquels  renoncèrent  à  la  ^^  .^ 
Se£le  de  Mahomet ,  &  reçurent  le  Saint  Baptême.  On  donna  pagne. 
la  Place  au  Grand-Maître  de  Palmela  ou  de  Saint  Jacques  ,  "5î^ 
à  qui  elle  appartenoit,  tant  parce  qu'elle  lui  avoir  été  pro- 
mife  auparavant  ,  qu'en  confidération  de  ce  qu'il  s'étoit 
très-fignalé  dans  la  bataille  &  pendant  le  fiége  {A).  Les  Evê- 
ques  a  Evora  &  de  Lifbônne  ,  l'Abbé  d'Alcobaza  ,  &  les 
Grands-Maîtres  des  Ordres  firent  part  au  Pape  de  cette  heu- 
xeufe  expédition,  &  le  prièrent  de  trouver  bon  que  les  Croî- 
fés  reftaUent  en  Portugal ,  afin  d'achever  de  chaffer  de  ce 
Roïaume  les  Mahométans  ;  mais  le  Pontife  toujours  occupé 
de  la  guerre  de  la  Terre-Sainte,  ne  voulut  point  y  confentir, 
Ainfi ,  le  Comte  Guillaume ,  après  avoir  reçu  du  Roi  &  des 
Prélats  &  Seigneurs  du  Roïaume  toutes  les  marques  d'une 
parfaite  reconnoiflance ,  &  avoir  fait  radouber  &  ravitailler  fa 
Flotte ,  remit  à  la  voile  avec  les  Croifés  à  la  grande  mortifi- 
cation de  tous  les  Portugais. 

Dans  cette  même  année ,  le  Glorieux  Saint  Dominique ,' 
curieux  d'établir  en  Efpagne  l'Ordre  Monaftique  qu'il  avoit 
fondé ,  envoïa  dans  cette  Péninfule  quelques-uns  de  fes  Com- 
pagnons (5). 

Sur  la  nouvelle  qu'il  fe  commettoît  en  Efpagne  quelques 
abus,  le  Pontife  Honorius  manda  à  l'Evêque  de  Palence ,  de 
faire  en  forte  que  les  Rois  deCaftille  &  de  Léon  contraignif- 
fent  les  Juifs  de  porter  quelque  marque  à  laquelle  on  pût  \ts 
reconnoître  ;  mais  d'empêcher  en  même-tcms  que  Ton  n'u^» 
fat  de  violence  pour  leur  faire  recevoir  le  Baptême,  &  qu'on 
ne  les  infultât,  quand  ils  célcbreroient  leurs  Fêtes  (C). 

Le  Grand-Maître  de  Calatrava,reconnoi(rant  que  le  lieu  où 
le  Couvent  étoitfitué,  étoit  très-mal  fain  ,  le  transféra  pro- 
che de  Sauvcterre ,  dans  un  endroit,  meilleur  pour  la  fanté  & 
plus  avantageux  par  fa  fituation  :  c'eft-là  qu'il  eft  encore  au- 
jourd'hui (/)). 

Cependant ,  la  Reine  Doîia  Berengere  &  Saint  Ferdinand    115^. 


(^A)  Les  Annales  de  Tolède,  Gosui- 
'iiK}^  9  Moine  d*AIcobaza  ,  Césaire 
jACQurs  de  Vi«ftriac  ,  GoorrROi  , 
Matthieu  Pahis,  Alber  c,  &  les 
principaux  Monumens  tirés  des  Lettres 
des  £vcquesd*£vora  &  de  Lisbonne,  de 
TAbbc  d'Alcobaza  ,  des  Grands-Maî- 
tres àt%  Ordres  &  du  Comte  Guillau- 


-  ME  de  Hollande  au  Pape  Honorius 
IIL 

(/i)  Theodoric  de  Appoldia  ,  Liv. 
1.  chap.  1.  Nicolas  Tkibet  dans  la 
Chronique. 

(C  )  Lettre  du  Pape  Honorius  III.  dans 
Raynaud. 

(i^)  Raoezi  Mankique  ^  ^'autres. 

fon 
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— -  fon  fils ,  penfoient  férieufement  à  pacifier  toute  la  CaftîUe.  ":       ; 
îKE.*'  Perfiiadés  qu'il  leur  feroit  impoflible  d'y  par\xnir,  tant  que     ^j!c?  ^" 
5^.     Ton  n'auroit  point  humilié  &  terrafle  l'orgueilleux  Comte       'iiS» 
Don  Alvar  avec  fcs  Parrifans  ,  ils  affemblerent  de  bonnes  Serfou7"'o- 
Troupes,  &fe  mirent  en  devoir  d'enlever  de  force  à  tous  ces  béiflance  de 
Fadtieux ,  les  Fortereffes  qu'ils  poffédoient.  Saint  Ferdinand  ^^'"J    ^^^* 
fe  mit  donc  en  Campagne  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  &  inveftit  ***"  * 
avec  la  Bande  de  Burgos ,  Lerma ,  qui  tcnoit  pour  le  Comte 
Don  Alvar.  Il  l'attaqua  fi  vigoureulement ,  qu'il  l'emporta 
d'aflaut^  &  fit  prifonniers  tous  ceux  qui  défendoient  cette 
Place.  Après  en  avoir  fait  autant  au  Fort  de  Lara,  il  alla  à 
Burgos ,  où  il  fut  reçu  du  Clergé ,  de  la  Noblefle  &  du  Peu- 
ple. Inftruit  que  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lara  occu^ 
poient  plufieurs  Places  dans  la  Rioja,  ilréfolut  de  paffer  dans 
cette  Province.  Tout  l'embarras  étoit  de  trouver  le  moïen 
de  païcr  les  Troupes,  parce  que  faute  de  fonds,  on  fe  trou-    - 
voit  dans  rimpoflibilité  de  rien  entreprendre.  Pour  lever  cet 
obftacle,  la  Reine  Dciïa  Berengere  vendit  tous  fes  joïaux, 
&en  fitunegroffe  fomme  d'argent.  Le  Saint  Roi  étant  ainfî 
tiré  d'embarras ,  partit  avec  fes  Troupes ,  &  alla  à  Velorado  , 
à  Najera ,  à  Navarrete  &  à  d'autres  Villes ,  qui  s'empreflerent 
toutes  de  le  recevoir,  comme  elles  le  dévoient.  S'étant  en- 
fuite  avancé  jufqu'aux  Forterefles  que  Don  Gonçale  Nunez 
poflédoit ,  il  y  trouva  plus  de  rcfiilance  qu'il  ne  s'y  étoit  atten- 
ûu  ;  c'eft  pourquoi ,  après  avoir  fait  inutilement  quelques 
tentatives  pour  les  réduire,  &  avoir  reconnu  qu'elles  étoient 
trop  bien  fortifiées ,  il  prit  le  parti  de  s'en  retourner  à  Burgos. 

Après  fa  retraite,  le  Comte  Don  Alvar  &  fes  frères,  fiirieux    Excès  auf- 
&  réfolus  de  fe  venger  ,  raflemblerent  le  plus  de  Troupes  qucb  fe  por- 
qu  ils  purent ,  &  fe  jettcrent  fur  Velorado ,  Cuentana,  Furtu-  ^^^^^^^  ^^]^ 
no  &  d'autres  Places  danslevoifinage  de  Burgos  :  ilsfacca-  Maiibn  do 
gèrent  &  pillèrent  tous  les  endroits  par  où  ils  paflerent ,  &  mi-  Lara, 
rent  tout  a  feu  &  à  fang.  Au  bruit  cle  ces  déibrdres,  le  Saint 
Roi  &  fa  Mère ,  accompagnés  de  tous  les  Grands ,  fortirent 
de  Burgos  avec  toutes  leurs  Troupes,  ôc  prirent  la  route  de 
Palcnce ,  à  deflein  de  réprimer  l'audace  des  Perturbateurs  de 
la  tranquillité  publique.  Lorfque  l'on  fut  arrivé  devant  Her* 
rera,  que  le  Comte  Don  Alvar  occupoit,  le  Roi  fit  mettre 
fon  Monde  en  ordre  de  bataille,  de  crainte  de  quelque  fur* 

Îirife  de  la  part  du  Comte  Don  Alvar  &  de  fes  frères  :  il  donna 
agardedupofce  leplusavaacéà  Don  Alfonfe&àDonSuero 
Tome  IK  K 


fait  prîron- 
nier  ,  &  U 
tranquillité 
rétablie  en 
.CafliUe. 
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;       ;         Teliez.   Suc  ces  entrefaites ,  le  Comte  Don  Alvar  fortlt  de  = :r 

Anne  r  dk  ,    t?  /r  i  i  '        i>y        »■  o^ 

j.  c.      larortcrelie  avec  quelques  chevaux  pour  rcconnoitre  ietat    p^osg. 

>ïi<-      des  forces  du  Roi.  Ilconfidéra  long-rems  l' Armée  desRoïa-     i»i«. 

Don  A^M*  ^^^^^  ^^'^^  ""  fouverain  mépris  ;  mais  Don  Alfonfc  Teliez 

&  Don  Alvar  Ruiz ,  choques  de  cette  audace  &  de  cette  fô- 

curité,  fondirent  fur  lui  avec  quelques  Cavaliers,  Tatteigm- 

rent ,  malgré  tout  ce  qu'il  pût  faire  pour  s'échapper  ,  &  le 

ftrirent  fans  lui  avoir  fait  la  moindre  bleniire.  Auiii-tôt  on 
e  conduilit  au  Roi  £c  à  la  Reine  fa  mère  ,  qui  rendirent  à 
Dieu  de  grandes  actions  de  grâces  pour  un  bienfait  fi  fignalé. 
On  lemenaà  Palcnce,  &de-lààValladolid,ouon  le  mit  eu 
prifon  fous  la  garde  de  Don  Gonçale  Ruiz  de  Giron.  Ce- 
pendant j  comme  il  étoit  allié  aux  premières  Maifons  du 
Roïaume,  on  traita  d'accommodement  par  la  médiation  de 
quelques  Seigneurs  ,  &  l'on  convint  qu'on  lui  rcndroit  la 
liberté ,  pourvu  qu'il  remît  au  Roi  les  Fortercffcs  qu'il  avoir, 
&  qui  étoient  Cagnete ,  Alarcon,TarriegOj  Villa-Franca  > 
Mon'es-d'Oca ,  la  Tourde  Velorado ,  Pancorvo  6c  d'autres. 
II  fut  aufli  ftipulé ,  que  le  Comte  Don  Ferdinand  fon  frère 
rcndroit  Caftro-Xeriz  &  Monzon  ;  maiscomme  celui-cis'é- 
toit  retiré  dans  la  première  de  ces  deux  Forterefles  avec 
beaucoup  de  Monde  ôc  de  vivres,  &  s'y  tenoit  bien  fortifié, 
le  Saint  Roi  marcha  vers  cette  Place  avec  fon  Armée.  Dès 
que  le  Monarque  parut,  le  Comte  DonFerdinand  offrit  de  fe 
loumertre  ,  fi  op  vouloitluilaifler  le  Gouvernement  de  Caf- 
Le  Saint  Roi  accepta  cette  propolition ,  &  le  reçut 
~^  "  ar  tous  ces  arrangemcns  le  cabne  fut 
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tu     -p.-  P^^  ^  celles  de  tous  les  Ordres  Militaires  de  fon  Roïaume  . 
•aoÎL    &  de  celui  de  Caftille.  Il  affiégea  Cazeres  ,  que  les  Maho-     ^j!^^  ^^ 
i»r^.     métans  avoient  fortifiée  ;  mais  malgré  tout  ce  qu'il  put  faire      i**^* 
pour  foumettre  cette  Place ,  la  vigoureufe  réfiftance  des  Aflîé- 
gés  &  les  pluies  continuelles  le  forcèrent  de  fe  retirer  dans 
le  courant  du  mois  de  Novembre  y  fans  avoir  pu  réullir  dans 
fon  entreprife  {A\ 

En  Aragon ,  la  tranquillité  commença  de  nouveau  à  s'al-    Tenue  Jo 


on  traita  d'accommodement  par  le  canal  des  Sujets  les  plus  Roûumc. 
zélés  du  jeune  Prince ,  &  il  paroît  que  les  efprits  brouillons 
fe  foumirent  volontiers.  Bien  plus ,  comme  on  craignoit  auffî 
qu'il  rie  fe  fît  quelques  mouvemens  dans  la  Catalogne  ,  le 
Roi  tint  \^s  Etats  à  Tarragone  ,  où  les  Catalans  lui  prêtèrent 
ferment  de  fidélité.  Pour  mettre  entièrement  fin  à  tous  les 
troubles,  dont  le  principal  Auteur  étoit  le  Comte  Don  San- 
che ,  oncle  du  Roi ,  on  convoqua  pour  le  mois  de  Septem- 
bre, une  autre  Aflemblée  d'Etats  àJLérida.  Tous  les  rréiats 
&*  Seigneurs ,  tant  d'Aragon  que  de  Catalogne ,  y  concouru- 
rent, &  le  Comte  Don  Sanche  s'y  trouva  aufli  en  perfonnc. 
Afin  d'engager  ce  dernier  à  fe  défaifir  du  Gouvernement ,  on 
lui  afligna  des  revenus  confidérables  dans  l'un  &  l'autre  Etat , 
de  forte  qu'il  rendit  l'hommage  dû  au  Roi.  On  fit  enfuite 
plufieurs  réglemens  très -utiles,  après  quoi  le  Monarque 
jura  de  ne  point  altérer  la  monnoïe  qui  avoir  été.  battue  à 
Jacca  (5). 

Dans  le  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  relever  Con-  Plufieurs Pla^ 
trafta ,  appellée  aujourd'hui  la  Valence  du  Minho,  qui  avoir  ç^^po^ug^ 
été  démolie  par  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  :  il  rétablit  enco- 
re plufieurs  autres  Places,  comme  on  l'apprend  de  Erandaon. 

Le  Souverain  Pontife  toujours  occupé  de  la  guerre  de  la  p<flage»Frpa- 
Terre-Sainte ,  envoïa  avec  l'Armée  d'Italie  &  le  Comte  An-  g"^^    Cardi- 
dré  Jacques,  le  Cardinal Pélage,*Evêque  d'Albanie,  en  quali-  ^^  Légardiî 
té  de  fon  Légat.  Celui-ci  s'embarqua  à  Brindes  fur  la  Flotte  Piipe  dans  la 
des  Croifés,  &  fe  fig^nala  beaucoup  dans  fa  Légation  :  les  Pon- 1"^"^^^  c^'t 

ce         r       '     A     \    '     \    r      ''     r  '    j         j»  rr-         Terre-Sainte. 

ules  le  lont  lervis  de  lui  plulieurs  rois  dans  d  autres  affaures 

(.i)  Les  Annales  de  Tolède.  |  |     (B)  La  Chronique  Générale,  Zvhita 

&  d'autres. 

Kij 
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J.C. 

Premiers  Mo- 
nalléres  de 
l'Ordre     des 
Frères    Prc- 
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fo  li- 
en Erpa- 
par  Saint 
ninique. 


Origine  d< 
l'Ordre    de 
Noire- Dame 
de  It  Mercy  i 
Barcelone. 

Don  Alvar 

b!e  de  nou- 
veau la  CaT- 
AiUe. 
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importanres  (/^.  On  lui  doit  cette  mémoire  en  confid^ration  — 
de  ce  qu'il  étoirEipagiioI.  p^ 

Ce  furaulii  dans  cette  même  annde,  que  le  Glorieux  Saint  i 
Dominique  de  Guzman  paiTa  en  Efpagne  pour  y  établir  fon 
Ordre. Il  bâtit  en  Cartiile  le  Couvent  de  Sainte  Croix  deSégo- 
vie,  &  dafls  le  Roïaurae  de  Léon  celui  de  Zamora,  deux  Mai- 
fons  d'une  grande  Obfervance.  On  tient  encore  pour  (ur» 
qu'il  fonda  le  Monaftére  des  Rclîgieufes  de  Madrid,  conno- 
préfentenient  fous  le  nom  de  Saint  Dominique  le  Roïal  (B)^ 
On  aflure  pareillement,  que  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  la 
Mcrcy  fut  aiiili  établi  enEfpagne  cette  année,  &  que  le  Grand 
Saint  Pierre  Nolafco  en  jetta  les  fondemens  àBatcelone. 

Le  Comte  Don  Alvar,  aïant  recouvré  la  liberté  »  fe  retira  *' 
àValdepere  près  de  Palcnce.  Là,  ennuie  d'une  vie  privée,. 
il  travailla  à  fomenter  de  nouveaux  troubles,  pour  tâcherd& 
fe  remettre  en  pofieliion  de  ce  qu'il  avoit  perdu.  Dans  ces 
vues,  il  appella  fes  frères  &  fes  anciens  amis ,  qui  s'étant 
joinrs  à  lui ,  commencèrent  à  commettre  de  grands  défot- 
dres  fur  l'Evèché  de  Palence  ,  où  tout  fur  pillé  &  faccagé- 
Saint  Ferdinand  n'eut  pas  plutôt  avis  de  ce  qui  fe  paiToity 
que  juftement  irrité  d'un  procédé  Ci  indigne ,  il  marcha  con- 
tre ces  perfides  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  &  accompagné  des 
Grands  du  Roïaume.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Comte  Don 
Alvar  fe  jetta  avec  fesParrifansdansVaidenebre,où  le  Roi, 
informé  de  fa  retraite ,  alla  le  chercher,  après  avoir  palTé  par 
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^,p^  Roi  Don  Alfonfe ,  &  la  Place  aïant  été  emportée  y  ils  s*en- 
iNE,  fermèrent  dans  le  Château.  Comme  on  étoit  fur  le  point  d'en-       j.  q^  ^ 
^7^    treprendre  de  les  y  forcer ,  le  Comte  Don  Alvar  rut  attaqué       ï*i^- 
d  une  maladie  mortelle^  Quelques  perfonnes  d'une  ame  ti- 
morée profitèrent  de  cette  occafion  y  pour  repréfenter  au 
Roi  Don  Alfonfe  Tinjuftice  de  la  guerre  qu'il  faifoit  à  fort 
Fils ,  qui ,  retenu  par  l'amour  &  par  le  refpeâ:  dûs  à  un  Père , 
chelrchoit  à  obferver  en  tout  lamodeftie  filiale ,  quoiqu'à  la 
tête  de  fi  bonnes  Troupes.    Ces  remontrances  faites  vive- 
ment ,  &  appuïées  par  quelques  Prélats  que  Saint  Ferdinand 
avoir  envoies  au  Roi  Don  Alfonfe  fon  père,  firent  tant  d'im^ 
preflion  fur  le  Monarque  Léonnois,  qu'on  traita  de  paix, 
&  que  la  guerre  cefla.  On  ne  peut  exprimer  le  chagrin  qu'eut 
le  Comte  Don  Alvar  de  voir  ks  deffeins  avortés  par  cet  ac- 
commodement. Sa  maladie  en  devint  plus  confidérable,  de    U  mcurr  ^ 
forte  que  ce  malheureux  Comte ,  s'étant  fait  porter  à  Toro  ,  ^^-^^^^if ^i^-^^  j 
ôcfentantque  fa  dernière  heure  approchoit,  fe  fit  conférer  rordrc*  de 
l'Ordre  de  oaint  Jacques ,  &  demanda  d'être  enterré  à  Uclès.  Saint  Jacques. 
Enfin ,  il  mourut  fi  pauvre,  qu'il  ne  laifla  pas  de  quoi  fc  faire 
enfevelir,&  traniporterà  l'endroit  ou  il  devoit  être  inhumé  ; 
ce  qui  fit  que  la  Reine  Dona  Berengere  envoïa ,  par  un  exemr 
pie  fingulier  de  modération  &  de  charité  Chrétienne ,  une 
étoffe  très-riche  &  de  l'argent,  pour  qu'on  lui  rendît  ces  der- 
niers devoirs  (y^). 

Tout  étant  arrangé  entre  les  Rois  deJLéon  &  de  Caftille  ,^  Dbn  Fcrdî- 
Saint  Ferdinand  eut  une  entrevue  avec  fon  Pere,fe  réconcilia  "^nd  fon  frei; 
avec  lui ,  &  lui  offrit  des  Troupes  pour  foutenir  quelques  Sei-  p^;  le^Roi^dT 
gneurs  qui  lui  étoient  rébelles.   Après  avoir  reçu  la  béné- Caftille,fcrc- 
diction,  il  partit  avec  le  refte  de  fon  Armée  ,  &  enleva  au  "f®.^^?*^^  ^^ 
Comte  Don  Ferdinand ,  frère  de  Don  Alvar,  les  Fortereffes  jours^ 
de  Caftro-Xeriz ,  de  Monçon ,  de  Bezerril  &  d'autres.  Le 
Comte  jugeant  qu'il  ne  pouvoit  défendre. Villaizand  ,  Pare- 
des  &  d'autres  Places  qu'il  polfédoit ,  fe  retira  avec  fon 
Monde  dans  le  Château  d  Arcejon^,  où  le  Saint  Roi  l'afliégea. 
S'y  voïant  ferré  de  près ,  il  demanda  à  capituler,  &  propo- 
fa  de  fe  rendre-,  fi. on  vouloir  le  lailfer  fortir  librement  des 
Etats  de  Caftille  &  de  Léon.  Peu  de  jours  après,  il  pafla  à 
Maroc ,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  Miramamolin  &  des  Ma- 
hométans  :  il  y  mourut  par  la  fuite  dans  un  Fauxbourg  que  les 

(^)  Don  RoD£Kic,la  Chronique  de  SaiotFEUDiNAND  &Ia  Chronique  Générait». 

Kiii. 
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7"*""-;  Chr<ftîens  habitoient  •  après  avoir  pris  Thabit  de  TOrdre  de  ^ 

J.C.       Samt  Jean(y/).  ^  ^      ^  p^^^,^ 

I'  19.  La  Reine  Doîïa  Berengere ,  toujours  attentive  à  tout,  ne     iijj. 

h Refn^Doâa  ^^^  P^-  P^^^^^  ^^  Caftille  pacifiée ,  qu'elle  penfa  à  chercher 
B.-rengere  en  une  digne  époufe  pour  Saint  Ferdinand  fon  fils ,  afin  de  pré- 
Allemagne,   venir,  que  la  force  du  tempéramment  ne  portât  ce  jeune 
der"en  marta-  Ptincc  à  fc  fouiUcr  du  vicc  Q  impureté.   Inftruite  que  Philip- 
ge  Dona  Bea-  pe ,  Duc  dc  Souabc  &  Empereur  d'Allemagne ,  avoit  laine 
Frdmand^*"^  en  mourant  une  fille  appellée  Béatrix,  qui  joignoit  à  beau- 
coup de  beauté  une  vertu  admirable  &  de  grandes  qualités  , 
elle  réfolut  d'cnvoïer  une  Ambaflade  pour  la  demander  en 
mariage  pour  fon  fils  ,  après  s'être  pleinement  aflurée  de  la 
vérité.  De  concert  avec  le  Saint  Roi ,  elle  donna  cette  com- 
miifion  à  Don  Maurice,  Evêque  de  Burgos,  à  DonPedre, 
Abbé  de  Saint  Pierre  d'Arlança ,  à  Don  Pedrc ,  Abbé  de 
Riofeco  ,  &  à  Don  Pedre  Odoaire ,  Grand-Maître  de  I  Or- 
dre de  Saint  Jean ,  ou  de  THôpital ,  dans  les  Etats  de  Caftille. 
Tous  ces  Ambafladeurs  partirent  au  Printems  pour  l'Alle- 
magne ,   avec  les  pouvoirs  nécefTaires  pour  traiter  cette 
affaire  auprès  de  l'Empereur  Frédéric ,  oncle  de  la  Prîn- 
cefle  *,  d!ont  ils  dévoient  faire  la  demande,  &  dont  l'Em- 
pereur avoit  foin  (  B  ). 
CroiTadc  pu-      Don  Roderic ,  Archevêque  de  Tolède  ,  avoit  obtenu  du 
gie  contr^îes  ^^^^^^^  Honorius ,  l'indulgcnce  de  la  Croifade  pour  tous  les 
Mahométans,  Chrétiens  quiprcndroient  les  armes  contre  les  Mahomctans 
&  fcs  fuccès.  d'Efpagne.  Honorius  lavôit  non-feulement  nommé  fon  Lé- 
gat dans  cette  Sainte  Guerre  :  il  avoit  encore  permis ,  que 
ceux  qui  fe  feroient  croifés  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  , 
accompliflent  leur  voeu  en  fervant  contre  les  Infidèles ,  dont 
l'Efpagne  étoitinfeftée.  L'Archevêque  fit  publier  dans  toute 
l'Efpagne  cette  Croifade,  &  l'on  vit  concourir  à  Tolède  une 
foule  innombrable  de  perfonnes  de  tous  les  Roïaumes  de  la 
Péninfule.  S'étant  mis  à  leur  tête ,  il  fe  rendit  par  Cuenca  fur 
les  Confins  de  lAragon  &  de  la  Valence,  &  prit  les  Châ- 


(A)  Don  Roderic  ,  la  Chronique  de 
Saint  Ferd  n'a.d,!*  Chronique  Gc 
jiérale^&DoK  Louis  deSalazak  dans 
J'Hirtoire  de  Lara,  Liv.  16  chap.  4. 

(p)  La  Chronique  de  Saint  Ferdi- 
nand. 

^  Ferreras  commet  ici  une  faute 
fontre  la  Ccacalogie.  Uefinben  effet» 


que  Frédéric  étoît  fils  de  l'Empereur 
Henri  VL  frère  de  Philippe»  père  de 
Dona  Beatrix  ;  par  conléquent ,  l'Empe- 
reur Frédéric  n  écoit  que  coufîn-ger- 
main  à%  celle-ci ,  puifqu^ils  étoient  nés 
de  àcw\  frères,  fils  de  TEmpereur  Fré- 
déric BarberoulTc. 


Ikb  D*Et- 

VaOME. 
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teaux  de  Sierra ,  de  Rifuela  &  d^Mira.  Enfin,  le  29.  de ; — - 

Septembre,  il  affiégea  Requena  ,  que  les  Mahométans  ^''j^"  ^* 
avoientbien  fortifiée.  Il  l'attaqua  vigoureufement  ;  mais  les  m/. 
Affiégcsfe  défendirent  avec  valeur ,  &  tuèrent  dans  les  affauts 
beaucoup  de  Chrétiens.  Comme  la  Saifon  étoit  déjà  fort 
avancée ,  le  manque  de  vivres  &  les  pluies  continuelles  le 
contraignirent  de  fe  défifter  de  cette  enrreprife.  Ainfi,le 
1 1 .  de  Novembre ,  il  décampa  &  s'en  retourna  avec  l'Armée, 
après  avoir  perdu  deux  mille  hommes  au  fiége  (-^). 

Cependant ,  les  Ambafladeurs  de  la  Reine  Doîïa  Beren-  Arrivée  de 
gère  &  du  Roi  fon  fils  ,  fe  rendirent  en  Allemagne,  &  ré-  ^P^^^  ^^** 
glerent  avec  facilité  &  en  peu  de  tems ,  le  mariage  de  Doiia  gne  ^\  foâ 
Béatrix  avec  Saint  Ferdinand.  L'Empereur  Frédéric  leur  re-  mariage  avec 
mit  la  Princcife ,  qu'ils  amenèrent  par  la  France ,  où  le  ^^  caftUlc^^* 
Roi  Louis  VIII.  lui  fit  rendre  tous  les  honneurs  dûs  à  fanaif- 
fancc.  Tandis  qu'elle  traverfa  ce  Roïaume ,  le  même  Monar- 
ue  François  la  défraïa  magnifiquement,  en  confidération 
e  ce  que  la  Reine  Dona  Blanche  fa  femme  y  étoit  tante  de 
Saint  Ferdinand.  Etant  arrivée  dans  les  Etats  de  Caftille , 
elle  fut  reçue  à  Vicloria  par  la  Reine  Doiia  Berengere  ,  qui 
étoit  allée  au-devant  d'elle  avec  beaucoup  de  Seigneurs, 
&  plufieurs  Abbefles.  Après  qu'on  lui  eut  donné  tous  les  té- 
moignages les  plus  convainquants  de  la  joïe  qu'on  avoitde 
la  pofféder ,  on  la  conduifit  à  Burgos ,  où  Saint  Ferdinand  , 
qui  l'attendoit  avec  toute  fa  Cour  ,  lui  fit  une  réception  ma- 
gnifique, &  telle  qu'il  le  de  voit.  Le  28.  de  Novembre ,  Dori 
Maurice,  Evêaue  de  Burgos  ,  célébra  la  Meffe  Pontificale- 
ment  dans  le  Alonaftére  Roïal  de  las  Huelgas  ;  &  lorfq\i'elle 
fut  finie  ,  le  Roi  s'arma  Chevalier,  fe  revêtiflant  lui-même 
des  Armes  que  l'Evêque  de  Burgos  lui  avoit  bénies.  Deux 
jours  après  jo.  du  même  mois ,  &  Fête  de  Saint  André ,  on 
célébra  le  Mariage,  &  les  deux  Epoux  reçurent  la  bénédic- 
tion Nuptiale  dans  i'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville ,  parles 
mains  du  même  Prélat,  en  préfence  de  beaucoup  d'autres  , 
&  de  toute  la  Noblefle  de  Caftille  (B).     ' 

En  cette  année ,  mourut  à  Rome  la  Reine  Dona  Marie ,    Mort  de  l« 
mère  de  Don  Jayme^  Roi  d'Aragon,  après  avoir  recom-  MarieàRonKv 
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{A)  Lettre  2^4.  du  Pape  Honorius  , 
liv.  3,  les  Annales  de  Tolède  >  DonRo- 


9ERIC. 


(ii)  La  Chronique  Générale^  laChro- 


l 


nique  de  Saint  Ferdinand  ,  Don  Ko- 
D£r  ic  ,  Don  Luc  de  Tuy ,  &  plufîeurs 
''ivîléges  du  Saint  ^oi  Don  Fi^&oi-  • 
nano. 
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A  N  N  E*E     DE 
1119» 


1*57- 


Vîanc  bitie 
par  le  Roi 
Don    Sanche 
de  Navarre. 

MîfTion  & 
Prédication  à 
Maroc  de  cinq 
Eeligîeux 
FrancKcains. 


mandé  fon  Fils  au  Pon^e  Honorius  *.    On  l'inhuma  dans  ' 

rEglife  du  Prince  des  Apôtres ,  proche  de  l'Autel  de  Sainte  pa©ne. 
Pétronille.  Sur  cette  nouvelle ,  Don  Jayme  envoïa  à  Rome 
pour  prier  le  Pape  de  prendre  faPerfonne  &  fes  Etats  fous  fa 
protection  :  le  rontife  touché  de  cette  démarche ,  lui  écrivit 
une  Lettre  très-obligeante  ,  par  laquelle  il  lui  marqua  qu'il 
acquiefçoit  volontiers  à  fa  demande  :  en  même-tems^  il  man-< 
da  a  fon  Légat  Bernard,  Cardinal  du  Titre  de  Saint  Jean  6c 
de  Saint  Paul ,  de  veiller  avec  un  foin  particulier  aux  intérêts 
de  ce  jeune  Prince  (A).  Le  Roi  Don  Jayme  tint  aullî  le$ 
Etats  à  Huefca ,  pour  faire  plufieurs  Réglemens  utiles  (5). 

En  Navarre ,  le  Roi  Don  Sanche ,  craignant  quelques  en* 
treprifes  de  la  part  du  Monarque  de  Caftillc,  fit  élever,  à  la 
vue  de  Logrogno ,  la  Fortereue  de  Viane  ,  afin  de  couvrir 
fonRoïaume  de  ce  côté-là  (C). 

Le  Glorieux  Père  Saint  François ,  animé  de  l'Efprit  Saint, 
forma  cette  année  le  noble  projet  d'étendre  en.  Afrique  la 
Foi  de  Jefus-Chrift.  Pour  cet  effet,  il  choifît  fix  defesDiC- 
ciples.  Vital  qui  étoit  le  Supérieur,  Bernard ,  Pierre,  Oton, 
Adyut ,  Accurfe ,  &  les  envoïa  en  Efpagne ,  afin  qu'ils  paffaf- 
fent  de-là  en  Afrique.  Ces  fix  Milfionnaires  £e  rendirent 
en  Efpagne  ;  mais  Vital  étant  demeuré  malade  en  Aragon, 
il  n'y  eut  que  les  cinq  autres,  qui  pafferent  en  Portugal.  Ils 
furent  très-bien  reçus  a  Coimbre  de  la  Reine  DoiiaUrraque , 
ui,  informée  du  fucccs  de  leur  voïage ,  les  favorifa  de  tout 
on  crédit.  De  Coimbre ,  ils  allèrent ,  pour  ne  point  perdre 
de  tems ,  àla  Ville  d'AIanguer  rendre  leurs  devoirs  à  l'Infante 
Doîîa  Sanche, qui  fut  charmée  de  les  voir ,  &  les  logea  avec 
beaucoup  de  bonté  &  de  charité.     Après  avoir  féjourné 


?< 


(A)  Lettre  du  Pontife  HoNORi  us  dans 

ZURITA. 

(b)  ZuRiTA,  dans  fes  Annales  d'A- 
ragon. 

{(.)  Le  P.  MoRET. 

*  On  reproche  dans  la  nouvelle  Hif- 
tolre  de  Languedoc  à  Zurita  ,  d*avoir 
place  fous  cette  année  la  mort  de  Marie 
de  Montpellier  ,  &  d'avoir  induit  â  er- 
reur fur  ce  point  de  Chronoloiifie  plu- 
fîcuts  Hiftori'.'PS  ,  du  nombre  (îcfqueis 
fe  trouve  F*RP.iR\s.  Il  y  cft  alîûrc  , 
que  cette  Princelle  mourut  au  mois  d'A 
vril  de  Tannée  12 j;.  la  même  où  Don 
Pcdre  ion  mari ,  Roi  d*Aragon ,  fut  tué 


à  la  bataille  deMuret.  Je  laifTcaux  Cri- 
tiques plus  éclairés  que  moi ,  à  décider 
qui  Ton  doit  préférer  dans  cette  con- 
jondurc  ,  ou  de  la  nouvelle  Hifloire  de 
Languedoc ,  &  de  Tautorité  citée  en 
marge ,  ou  de  Zurita  ;  me  contentant 
par  amour  pourl'exaditude,  d'obferver 
cette  différence  de  fentimens  J'ajoute- 
rai feulement,  que  fuivant  la  Chroni- 
que du  Roi  Don  Jayme ,  &  F  Auteur  des 
GeftcsJe>  Comtes  de  Barcelone,  Doua 
Marie  eft  morte  tn  odeur  de  Sainteté, 
&  que  Dieu  a  opéré  divers  Mi-aclcs  par 
rinterceflion  &  les  XKcrit<;s  de  cette  Prin- 
ceiîè. 

quelque 
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j^  quelque  tems.dans  cette  Place  à  faire  leurs  préparatifs  pour  "T       l 
HE.   pafler  à  Séville ,  &  de  là  en  Afrique ,  ils  prirent  congé  de  la       j.  c^  ^ 
J7.    Sainte  Infante ,  &  fe  remirent  en  route.  Ils  ne  furent  pas       i»ï5* 
plutôt  arrivés  à  Séville ,  qu'ils  commencèrent  à  prêcher  iE- 
vangile  aux  Mahométans  ,  ce  qui  fit  qu'après  avoir  beaucoup 
fouffert  y  ils  furent  arrêtés  par  ordre  de  T Alcaïde  de  Séville , 
qui  les  envoïa  à  Maroc'  au  Miramamolin.    Celui-ci  les  fit 
enfermer  dans  uneprifon  obfcure,  &  ne  les  en  tira  que  pour 
les  bannir  de  fes  Etats  ;  mais  ils  retournèrent  une  féconde 
fois  à  Maroc ,  où  ils  recommencèrent  à  annoncer  de  nou- 
veau l'Evangile ,  prouvant  la  fauffeté  de  la  Loi  de  Ma- 
homet (y^). 

Ce  fut  auflî  dans  cette  même  année,  que  Don  Dîcgue  San-    i-'Orc  Mîlî- 
chez  ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Julien  de  %Znt^^T 
Pereiro ,  transféra  à  Alcantara  le  Couvent  de  l'Ordre  ,  afin  féré  à  Aican- 
d'être  plus  près  des  Frontières  des  Mahométans.  Il  le  fit  avec  »ra ,  dont  il 
l'agrément  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  qui  accorda  aux  ^^^" 
Chevaliers  la  propriété  de  tout  ce  qu'ils  enleveroient  au^  In- 
fidèles ,  à  condition  qu'ils  feroient  toujours  Feudataires  de 
la  Couronne.   De  cette  tranflation,  cet  Ordre  a  pris  le  nom 
d' Alcantara  *  (JS). 
'5.         On  avoir  à  peine  fini  les  réjouîffances  qui  avoient  accom-       "*<>• 
pagné  les  noces  &  le  mariage  de  Saint  Ferdinand  avec  la  m^^'^mens^ 
Reine  Doiia  Béatrix^que  le  Roi  alla  à  Valladolid,oii  il  lui  fur-  en  CaftiUe , 
vint  de  nouvelles  inquiétudes.  Don  Roderic  Diaz  de  los  Ca-  «ppai^^* 
meros ,  tourmentoit  extrêmement  par  fes  extorfîons  dans  la 
Province  de  Rioja ,  tous  les  Sujets  au  Roi ,  qui  étoient  fous  fa 
diredion.  On  eii  porta  des  plaintes  au  Saint  Roi,  qui  ajour- 
na Don  Roderic ,  pour  luifaire  rendre  compte  de  fa  condui&e* 
Celui-ci  fe  rendit  à  Valladolid  ;  mais  excité  par  de  mauvais 
confeils ,  il  partit  de  cette  Ville  ,  fans  s'être  juftifié  devant  le 
Roi ,  &  alla  garnir  de  Monde  &  de  munitions  fes  Forterefles. 
Saint  Ferdinand  ,  qui  étoit  perfuadé  que  pour  maintenir  en 
paix  fes  Sujets  ,  il  étoit  néceflaire  de  réprimer  Taucjace  des 
Seigneurs  défobéiffans ,  affembla  promptement  fes  Troupes, 
(6c  fe  mit  en  marche  pour  aller  le  châtier.  Son  bras  vengeur 


'  {A)  Wadikgue  dans  les  Annales  des 
Frères  Mineurs  ,  les  Hîftoriens  de  Por- 
tugal 9  BoLLANDus  au  i6.  de  Janvier. 

(B)  Un  Privilège  ,  RaD£#  ,  Mahri- 
^U£  &  d*autres. 

Tome  IF.  IL, 


'^  Il  a  déjà  été  obferyé  ailleurs  dans  une 
Note,  que  Mariana  veut  à  tort  faire  for- 
tir  les  Chevaliers  d' Alcantara  de  ceux 
de  Calatrava, 


Faveurj  ac- 
cordées au 
Monaftére  de 
Saint  Etienne, 
des  Rives  du 
Sil,    par  le 
Koi  de  Léon. 
Trifte  fort  de 
Don  Sanche 
Fernandez , 
Infant    de 
Uon  ,  &  plu- 
fieurs  Ch  re- 
tiens envelo- 
pés  dans  fa 
dif^race. 
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fiit  cependant  arrôré  par  la  Reine  Dona  Eerengere  fa  mère  ,  ^     '  ', 
qui,  pour  reconnoître  les  bons  fervices  que  Don  Roderic   pa«ii; 
Piazlui  avoit  rendus,  s'offrit  d'être  la  Médiatrice  daos  cette     ï*ï* 
affaire.  Ainfi ,  l'on  convint  qu'en  donnant  à  ce  Seigneur 
quatorze  mille  Maravedis  de  la  monnoïe  de  ce  tems  ,  il  ren- 
aroit  au  Roi  toutes  les  Forterelfes  qu'il  avoit.  Ceci  fut  exécu- 
té de  part  6c  d'autre  :  Don  Roderic  ,  qui  avoit  pris  la  Croix 
pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte, partît  enfuite  pour  aller 
accomplir  Ton  vœu.  "  Il  y  a  lieu  de  croire ,  qu'à  cette  occa- 
fion  le  Saint  Roi  alla  avec  fes  Troupes  s'emparer  de  toutes 
les  Forrereffes  que  Don  Gont^ale  Nunez  de  Lara  poffé- 
doit ,  parce  que  ce  Seigneur  s'étoit  reriré  chez  les  Mahomé- . 
tans  (A). 

Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  feifant  la  vifitc  de  fonRoïau- 
me ,  arriva  au  Mouaftére  de  Saint  Etienne  des  Rives  du  Sil. 
Après  y  avoir  honoré  les  neufs  Saints  Evoques  qui  y  étoient 
inhumés,  il  accorda  de  grandes  exemptions  à  cette Maifon 
Monaftique  (B). 

Il  paroît  que  Don  Sanche  Fernandez  ,  Infant  de  Léon, 
&  oncle  de  Saint  Ferdinand,  fe  brouilla  avec  le  Roi  de  Léon 
fon  frère,  fansqueFonenf^ache  le  motif,  &  réfolutdepaffer 
à  Maroc.  Dans  ces  vues,  il  fe  rendit  à  Tolède,  publiant 
que  le  MiramamoHn  lui  avoit  promis  de  grandes  richefres,& 
combleroit  de  bienfaits  tous  ceux  qui  le  fuivroient.  Plus  de  . 
quarante  mille  hommes,  éblouispar  cesdifcours,  fe  joigni- 
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de  Mahométans^  emporta  d'emblée  cette  Place,  &  égorga 


fr  tous  les  Chrétiensquiy  étoient  (/f ).  ^^^.^c^  ""^ 

Malgré  toutes  les  mefures  que  Ton  avoit  prifes  en  Aragon       i  no. 
pour  y  faire  régner  la  tranquillité ,  les  Grands  y,  vivoient  en-    Nouveaux 
core  dans  la  méfintelligence.  Don  Roderic  de  Lizana  fit  ar-  Aragon, 
rêter  de  fa  propre  autorité ,  Loup  d'Alvero ,  avec  quiil  vivoit 
en  mauvaile  intelligence  ,  &  1  enferma  dans  le  Château  de 
Lizana.  Les  parens  de  celui-ci  s'en  plaignirent  au  Roi  Don 
Jayme  y  qui,  après  avoir  délibéra  fur  cette  affaire  dans  fon 
Confeil ,  envoïa  ordre  à  Don  Roderic  de  Lizana,  de  relâ- 
cher fur  le  champ  fon  Prifonnier  ;  mais  Don  Roderic  n'en 
voulut  rien  faire.  Sur  fon  refus  ,  le  Roi  juftement  irrité ,  fe  f 

mit  en  Campagne  à  la  tête  de  fes  Troupes,  &  fe  préfenta  de- 
vant le  Château.  La  Place  aïant  été  emportée  de  force ,  le 
Roi  rendit  la  liberté  àLoup  d'Alvero ,  ôcmitenprifon  Pierre 
Gomez  ,  qui  commandoit  dans  le  Fort  pour  Don  Roderic 
de  Lizana.  Ce  dernier,  pour  ne  pas  s'expofer  à  être  pris, 
étoit  relié  hors  du  Château  avec  les  perfonnes  qui  lui  étoienr 
le  plus  dévouées.  Voïant  que  le  Roi  s'étoit  emparé  de  la 
Fortereffe ,  il  fe  retira  avec  fon  Monde  à  Albarracin  ,  pour 
fe  joindre  à  Don  Pedro  Fernandez  d'Azagra  ,  qui  étoit  mé- 
content du  Roi.  Il  y  fut  bien-tôt  fuivi  par  le  jeune  Monar- 
que, qui  alÏÏégea  Albarracin  avec  fon  Armée,  dans  Fefpé- 
rance  de  punir  ces  deux  Rébelles  ;  mais  Don  Pedre  Fernan- 
dez d'Azagra  .avoit  fi  bien  fortifié  cette  Place,  qu'il  rendit 
vains  tous  les  efforts  du  Roi  ;  de  forte  que  Don  Jayme  fut 
contraint  de  s'en  retourner  avec  fes  Troupes  ,  fans  avoir  pu 
réullîr.  Après  que  cette  Campagne  fiit  finie ,  le  Roi  jugeant 
que  pour  le  bien  de  fes  Sujets,  ilétoitàpropos  qu'il  fe  mariât, 
envoïa  une  AmbafTade  en  Caflille,  pour  faire  la  demande  de 
rinfante  Dona  Eléonor  (JS). 
>  En  Portugal,  les  affaires  n  étoient  pas  plus  tranquilles.  Il  il  s'en  éleyc 
paroît  qu'en  cette  année  le  Peuple  commença  à  fe  récrier  ^uffi  en  Por- 
contre  les  peines  que  l'on  infligeoit  régulièrement  aux  Cri-  "^ 
minels,  fous  prétexte  que  quelques-unes  excédoient  la  qua- 
lité des  délits.  Pour  étoufier  ces  plaintes  ,  on  convint  que 
Suero  Gomez,  Prieur  de  lOrdre  des  Frères  Prêcheurs,  &fes 
Religieux  ,  marqueroient  conformément  à  la  raifon  &  à  la 
juftice ,  des  punitions  pour  les  crimes  ;  mais  le  Pvoi ,  après  avoir 

(A)  Les  Annales  de  Tolède.  1  1  &  généralement  tous  les  Hiftoriens  d'A- 

i^B)  La  Chronique  Générale ,  Zurita  |    ragon. 
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reconnu  que  celles  qu'ils  prefcrivirenr  étoient  très-préjudîcîa-  r rr- 

j.  C.       blcs  a  les  intérêts  &  a  Ion  r  ilc,  détendit  quel  on  s  en  tint  aux    paanb, 
iiio.       décifions  de  ces  Religieux  (y^).  "f*«  * 

Don  Etienne  H  s'étoit  auflî  introduit  dans  ce  Roïaume  d'autres  abus 
Y^  Archeri-  contre  Tinimunité  Eccléfiaftique.  On  vouloit  obliger  les  per- 
que  de  Bra-  fonnes  du  Clergé  de  comparoître  devant  le  Juge  Séculier  ^ 
gue,  veftper-  Jorfquc  quelqu'une  d'elles  y  étoit  citée,  d'aller  à  la  guerre  , 
^oj.  ^  ^    &  d'y  contribuer  par  des  tributs  exceflîfs  que  Ton  éxigeoitdes 

Eglifes,des  Monaftéres  &  àts  autres  Lieux  pieux.  Don  Etien- 
ne Suarez  de  Silva  ,  Prélat  d'une  grande  vertu  y  &  très-fça* 
vant,  qui  occupoit  le  Siège  de  Brague,  zélé  pour  l'immunité 
de  rÈglife,  fe  plaignit  au  Roi  de  ces  défordxes ,  &  l'avertit 
de  les  empêcher  ,  s'il  ne  vouloit  pas  le  mettre  dans  lanécel^ 
fité  d'emploïerles  Armes  Spirituelles  pour  réprimer  de  pareils 
excès.  Voïant  que  le  Roi  n'avoir  aucun  égardà  fes  remontran-^ 
ces,  il  publia  une  excommunication  contre  ceux  qui  commet-^ 
ttoient  ces  abus.  Le  Roi  irrité  defon  procédé,  le  dépouilla  de 
fes  revenus  &  de  fon  patrimoine  ;  de  forte  que  le  Vénérable 
Archevêque  ainfî  perfécuté ,  fortit  de  Portugal  pour  aller  fe. 
mettre  en  fureté ,  &  fit  en  même-tecns  fçavoir  au  Pape  ce 
qu'il  éprouvoit  (fi). 

Le  J.  de  Novembre,  mourut  l'édifiante  &  vertueufe  Reine 
fia  Urraque ,  de  Portugal,  Dona  Urraque,  qui  reçut  la  fépulture  dans  le  Mo- 

fu'jri!  '''  ^''"  «^ft^^  -d' Akobaza  (C ). 

Martyrs  des  Cependant ,  les  cinq  Miflîonnaires  Francîfcains ,  Ber- 
cinq  Reli-  nard,  Pierre,  Oton,  Adyut  &  Accurfe  ,  étoient  retournés  à 
gieuxFrancif  jvïaroc ,  d'où  ils  avoicnt  été  bannis ,  &  continuoient  d'y  prc 


Moftttè  Do- 


cains 
zac 


cherlaLoiEvangélique.  Le  Aliramamolin ,  outré  de  colère 
à  cette  nouvelle  ,  ordonna  de  les  arrêter  ,  &  de  les  amener 
en  fa  préfencc.  Dès  qu'on  les  lui  eût  préfcntés,  il  leur  fît 
éprouver  le  tourment  au  fouet  avec  toute  la  rigueur  poflîble. 
Voïant  enfin  qu'ils  perfiftoient  toujours  à  confefler  Jefus- 
Chrift ,  il  eut  la  barbarie  de  leur  ôter  la  vie  de  fa  propre 
main.  On  jetta  leurs  corps  hors  de  la  Ville ,  &  on  les  livra  aux 
flammes.  Les  Chrétiens  recueillirent  leurs  Reliques ,  &  Don 
Pedre,  Infant  de  Portugal,  qui  étoit  toujours  au  fer\ûce  du 
Roi  de  Maroc ,  les  aïant  retirés  de  leurs  mains ,  les  mit  dans 


{A)  Lettre  du  Roî  dans  Brakdaon. 

(fi)  Lettre  2«?6.  du  Pape  Ho  .or. us 
dans  Ratvaud  ,  Buandaon  ,  Don 
Louis  i>£  SALAZAi.dans  I  Hiiloire  de  la 


Maifon  deSîIvayLÎT.  i.  ch.  17* 

(  C)  Régiftre  des  Morts  de  Sai«tc 
Croix  de  Coiaibre>  dans  B&amoaon  & 
d'autr€S. 
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deux  coffres  d'argent,  &  les  envoïa  au  Monaftére  de  Sainte 


PA6NE.  ~  Croix  de  Coimbre,  par  Jean  Robert,  Chanoine  Régulier  de       j.  c. 
Mjâ.     ce  Monaftére  ,  &  par  deux  autres  Perfonnes  de  fa  Maifon.       "^o; 
Ceux-ci  s'embarquèrent,  &  furent  contraints ,  par  un  gros 
tems,  de  relâcher  en  Galice ,  d'où  pafTant  par  Aftorga,  ilsfc 
rendirent  en  Portugal  avec  le  précieux  Trélbr  dont  ils  étoienr 
chargés.  S'étant  rendus  heureufement  à  Coimbre ,  les  Sain-    ^^^''^  ^^^^ 
tes  Reliques  y  furent  reçues  avec  beaucoup  de  dévotion  par  j^]*/s\sa^^^^^ 
le  Roi,  la  Reine ,  le  Clergé  &  le  Peuple.  On  les  dépofa  dans  Croix  de 
le  Monaftére  de  Sainte  Croix,  où  on  les  conferve  encore  Coimbre. 
aujourd'hui,  à  l'exception  de  quelques-unes  que  l'on  a  don- 
nées au  Monaftére  deLorban  {y4).    Ces  Saints  fouffrirent  le 
Martyre  le  feiziéme  jour  de  Janvier.  J'ignore  fi  le  Mirama- 
molin  de  Maroc  étoit  Mahomet,  le  même  qui  avoit  perdu 
la  bataille  des  Naves  de  Tolofe ,  ou  Zeït-Arax  fon  fils ,  parce 
que  la  Chronologie  de  cette  Dynaftie  eft  très-confufe  :  il 
me  paroît  cependaru  très-vraifemblable ,  que  ce  dut  être  le 
dernier. 

Dans  le  tems  qu*on  reçut  les  Corps  de  ces  Saints  Martyrs ,  Saim  Amoîne- 
il  y  avoit  à  Coimbre  Saint  Antoine  de  Padouë,  l^Qu^l  cltre^ dlns 
étoit  Chanoine  Régulier,  fous  le  nom  de   Ferdinand,  clans  rOrdre  de 
le  Monaftére  de  Sainte  Croix.    Il  s'étoit  livré  dès  fa  tendre  ^*î"'  ^"^^^ 
jeuneffe  aux  exercices  de  TOraifon ,  &  par  la  fuite,  à  l'étude 
des  Saintes  Ecritures.Enflammé  d'un  défir  ardent  d'obtenir  le 
Martyre,  afin  de  jouir  delà  Gloire  deftinée  pour  tous  ceux  qui 
confirmoient  la  Foi  aux  dépens  de  leur  vie;  &  perfuadé  qu'il 
étoit  difficile  de  l'obtenir  dans  l'état  où  il  étoit,  il  prit,  avec 
la  permiffion  de  fon  Supérieur,  l'Habit  de  Saint  François  dans 
la  Maifon  de  Saint  Antoine ,  laquelle  étoit  nouvellement 
fondée.    Il  y  changea  alors  fon  nom  de  Ferdinand  en  celui 
d'Antoine  ,  pour  y  être  méconnu  ,  &  pour  montrer  le  défir 
qu'il  avoit  d'imiter  le  Qrand  Saint  Antoine  dans  la  Yie  Mo- 
naftique  (fi). 

Vers  ce  même  tems,  fans  que  je  puifTe  indiquer d^annéc  w^^^****^ 
fixe  ,  quelques  Alcaïdes,  ou  Gouverneurs  des  Provinces  en  d'ffpagne?* 
Afrique,    le  révoltèrent  contre  Zeït-Arax  ou  Barax,  &  leur  diviféscnplu— 
foulevement  donna  naiffance  à  plufieurs  guerres  dont  tout  ^^"^^  Roiaur 
cet  Empire  fiit  troublé.  A  cet  occafion ,  AbenHut,  ou  félon 


(J)  Wadincue,  &  BoLLAKDus ,  quî         (l)  Lcs  Aâcs  de  la  Vie  de  Saint  An- 
che beaucoup  d'autres  Auteurs  qui  ont     toine  de  Padoue  dans  Wai>inguE)&  les  * 
fait  mention  de  ces  cinq  Manyrs. 


BoLLANDiSTEs  j  au  13.  de  Juin. 


9'$  HISTOIRE   GENERALE 

""  d'autrcÇjAben  Fu'jun des  principaux  Mahoméians d'Efpàgne  _       • 


dcfcendans  des  Rois  de  Saragofîe  ,  s'empara  du  Roïaume 
"î5-       de  Murcie,  dont  il  étoit  Gouverneur  ,  &  Ht  maflacrer  tous 
les  Almohades  qu  il  put  attraper.  Four  réulTir  dans  fon  en- 
trcprife  ,  il  couvrit  fon  ambition  du  voile  de  la  Religion.   Il 
accufa  les  Almohades  d'avoir  corrompu  laLoi  deMahomet; 
&  pour  mieux  pallier  fon  impofture  ,  il  faifoit  laver  &  puri- 
fier toutes  les  Mofquées.  Lesreuples  féduits  par  fes  difcours, 
rebutes  de  la  Domination  des  Almohades,  qui  les  accabloient 
de  contributions ,  &  perfuadés  de  la  néceilîié  d'avoir  à  leur 
tétc  quelqu'un  qui  les  défendit  pcrfonnellement  des  Armes 
des  Chrétiens, le  reconnurent  volontiers  pour  leur  Roi.  De 
cette  manière  ,  il  s'appropria  tout  ce  que  les  Alahométans 
pofledoient  en  Efpagne  ,  c'eft-à-dire  toute  i'AndalouTie  , 
&  fon  Gouvernement  de  Mucie ,  à  l'eiception  du  Roïaume 
de  Valence ,  qu'Abuzeït,  frère  de  Alahomet  Enazor  ,  qui  en 
droit  Gouverneur,  retînt  pour  lui ,  6c  du  Roïaume  de  Baëza 
Ôcd'autres  Villes ,  dont  Mahomet  Aben-Abdalla  fe  faifit(-^. 
'"'■  ,        Le  p.  de  Février,  mourut  dans  le  Monaftére  des  Chanoi- 
Mani/,  ch'a-  "^^  RéguHers  de  Saint  Iltdore  de  la  Ville  de  Léon  ,  le  GIo- 
noinï  Régu-  ticux  Martin,  Chanoine  &  Prêtre  de  cette  Maifon.  Extré- 
M 'n'^iv'r'^  nicïcnt  dévot,  mais  d'un  efprit  taidif  &  peu  lettré  ,  il  ob- 
ïaJrt  ifijore  tint  par  la  prière ,  que  Saint  Iftdore  ,  i'IUuftre  Doâeur  de 
de  Léon.       l'Erpagnc ,  fut  fon  Maîtie.  Le  Saint  lui  apparut  en  fonee . 
&  un  donna  a  manger  un  Livre ,  qui  eroit  celuj  de  la  iamre 


ÂNNE*E    DS 
J.C. 
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^  les  Jeunes  Gens  &  les  Vieillards  doivent  fervir  Dieu  :  Un 
£.  autre  ,  du  Saint-Efprit  :  Un  autre,  de  TAfcenfion  de  Notre- 
'  Seigneur  :  Un  autre ,  fur  Saint  Jean-Baptifte  :  La  Tranflation 
de  Saint  Ifidore,  &  beaucoup  de  Sermons.  L'on  m'a  aflïiré 
que  Ton  conferve  dans  ce  Monaftére  tous  ces  Ouvrages, 
quoiqu'avec  beaucoup  de  confufion  dans  un  grand  Coffre  ; 
&  je  fuis  très-mortifié  qu'il  ne  fe  foit  encore  trouvé  perfon- 
ne|  qui  ait  entrepris  de  les  mettre  au  jour  :  il  n'y  a  point  de 
doute  qu'ils  duflbnt  être  très-utiles  ,  étant  les  produdtions 
d'un  Saint ,  qui  a  reçu  fa  fcience  du  Ciel  par  le  canal  de  Saint 
Ifidore(y^). 

A  Bologne,  le  Glorieux  Patriarche  Saint  Dominique  de  Mort  de  Saint 
Guzman  mourut  le  4.  d'Août ,  d'une  diffenterie  caulée  par  Dominique 
les  chaleurs  exceffives  qu'il  avoit  foufFertes  dans  l^grand 
nombre  de  voïages  que  fon  zélé  lui  avoit  fait  faire  pour  le 
bien  de  TEglife  &  de  la  Religion.  Il  laiffa  pour  héritage  à 
fes  Enfans  ,  fes  vertus  admirables ,  qu'ils  ont  pratiquées  avec 
tant  de  foin ,  que ,  quoiqu'avec  le  tems,  plufieurs  Ordres  Re- 
ligieux fe  foient  relâchés  de  leur  première  ferveur,  la  fienne, 
bien  loin  d'avoir  jamais  été  altérée  en  rien ,  a  toujours  con- 
ferve jufqu'à  préfent  fa  première  obfervance,  fans  avoir  eu 
befoin  de  réforme  (B). 

Il  avoit  paru  aux  Prélats  &  Seigneurs  d'Aragon ,  qu'il    Mariage  Je 
convenoit  que  leur  Roi  Don  Jayme  fe  mariât  au  plutôt.   Ils  P^"  JfX'"^» 

avoient  aufli  juge  ,  qu  on  ne  pouvoir  lui  choilu:  pour  temme  gon,  avec 
une  Princefle ,  ni  plus  illuftre  ,  ni  plus  digne  de  lui ,  ni  plus  ^^^*  Eiéo- 
convenable  au  bien  de  la  Monarchie ,  que  Dona  Eléonor ,  h^^Rein^^Do! 
fille  de  Don  Alfonfe  VIII.  Roi  de  Caftille,  fœur  de  la  Reine  fiaBcrcngere». 
Dona  Berengere  ,  &  tante  du  Monarque  Saint  Ferdinand.  • 

Pour  traiter  de  ce  mariage ,  ils  avoient  envoie  en  Caftille 
l'année  précédente  ,  Don  Guillaume  Raymond  de  Monca- 
da ,  Grand -Sénéchal  ,  Don  Guillaume  Coronel  &  Don 
Guillaume  de  Cervera.  Cette  affaire  aïant  été  réglée  au  gré 
des  Navarrois  ,  la  Reine  Dona  Berengere ,  Saint  Ferdinand 
&  la  Reine  Dona  Beatrix,  accompagnés  de  la  principale  No- 
bleifede  Caftille,  conduifirent  Dona  Eléonor  jufqu'à  Agreda,, 


(A)  Don  Luc  de  Tuy  ,  Gilles  Goh- 
çALiz  dans  le  Théâtre  de  TEglife  de 
Léon  ,  Don  Nicolas  Antonio  dans  le 
Tome  2.  de  la  Bibliothèque  Ancienne» 
Siècle  XII.  &  les  Bqjulandist£S  au^. 


de  Février. . 

(B)  Les  Hiftoriens  des  Frères  Prê- 
cheurs, Theodoric  de  Apoldxa,Vin— 
cf.NT  ^DEs  Vaux  de  Ceknai  ,  Saint: 
Antonin  &  .beaucoup  d'autres. . 


Anne'e  d 
J.C. 
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Le  Roi  Don  Jayme  fe  rendît  dans  cette  Ville  pour  la  rece-  ^^ 
voir,  aïant  à  fa  fuite  les  Ëvêquesdc  Saragoiïe  Ôc  de  Hucfca,  le    »«o 
Grand-Maitre  des  Templiers ,  &  celui  de  l'Ordre  de  Saint     *•*»■ 
Jean,  Don  Nune  Sanchez,  coufin  duRoi,  le  Sénéchal  Don 
Guillaume  de  Moncada  ,  Don  Blafcon  d'Alagon ,  &  beau- 
coup d'autres  Seigneurs.   On  y  célébra  les  fiançailles  à  la 
grande  fatisfadion  detousIesAlfiftanSj&les  Roïsôc  Reines 
aïant  pris  congé  les  uns  des  autres.  Don  Jayme  alla  avec  fon 
Epoufe  à  Tarrazonc.    S'y  étant  armé  lui-même  Chevalier 
dans  l'Eglife  Cathédrale ,  il  y  reçut  la  Bénédïâion  Nuptiale  : 
U  jiicna  enfuite  la  nouvelle  Reine  à  Saragofle  (A). 

On  célébra  ce  Mariage  le  7.  de  Février,  &  l'on  ne  peut 
douter  que  Don  Jayme  n'eût  alors  les  quatorze  ans  accom- 
plis ,  pipbue ,  pour  la  nullité  qui  fut  déclarée  par  la  fuite ,  on 
n'allégua  jamais  le  défaut  d'âge  :  ainfi,  je  me  confirme  da- 
vantage dans  ce  que  j'ai  dit,  fçavoic,  que  le  Roi  Don  Jayme 
naquit  en  l'année  iao7  *. 
Don  Gonçale     Après  que  cette  affaire  fut  terminée ,  Don  Gonçale  Ferez 


ra.exciteun 
nouveau 
trouble  en 
CaAUle. 


des  Comtes  de  Lara  fes  parens,  commença  àfaire  éclater  fon 
refiTentiment  par  quelques  hoflilités  qu'il  commit  dans  les 
Etats  de  Cafîille.  Sur  les  plaintes  qui  en  fur,ent  ponées  à 
Saint  Ferdinand,  ce  Monarque  lui  fit  dire  de  changer  de 
conduite ,  s'il  ne  vouloit  point  éprouver  la  rigueur  de  les  Ar- 
mes. Le  Comte  Don  Gonçale  ,  bien  loin  de  profiter  de  cet 
conrinua  fes  défoirdres  ,  fie  garnit  de  Troupes  les  Chl 
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^^  Comte.  Dans  cette  occafion ,  !e  Comte  Don  Goni^alc  Nimez 
>NG.   tâcha  de  rentrer  en  grâces  auprès  de  Saint  Ferdinand  ;  mais 
n'atant  pu  rcufTir,  il  retourna  chez  tes  Mahométans»  Il  mou- 
rut peu  de  tems  après  à  fiaëza,  d'oùfon  corps  fiit  apporté  en 
CaftUle  (A). 

A  Tolède  ,  le  25.  de  Novembre  ,  la  Reine  Doiia  Beatrix 
donna  pour  héritier  à  Saint  Ferdinand  fon  mari ,  le  Prince 
Don  Allonfe  ,  qui  fuccéda  au  Roi  fon  père,  comme  on  le 
verra  par  la  fuite  (B).  On  voit  par  un  Privilège  de  Saint  Fer- 
dinand ,  donné  à  Tolède  le  17.  d'Oclobre  de  l'Ere  d'Efpa- 
gne  1274.  que  le  jeune  Prince  eut  poucGouveniante,Dona 
Urraque  Ferez. 

Sur  les  avis  que  l'on  avoit  donnés  au  Pape  Honorius  des 
procédés  de  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Portugal ,  à  l'égard  de 
Don  Etienne ,  Archevêque  de  Brague  ,  le  Pontife  tâcha  par 
de  faints  confeiis,  de  ramener  le  Roi  à  la  raîfon.  Pour  cet 
effet,  il  manda  aux  Evêques  de  Faïence,  d'Aftorga  6c  de 
Tuy  ,  d'aller  de  fa  part  en  Portugal ,  fommer  le  Roi  de  répa- 
rer les  rons  qu'il  avoit  faits  à  l'Archevêque ,  &  aux  autres  Èc- 
cléfiaftiques  ,  tant  dans  leurs  biens  qu'en  leur  perfonne, 
&  d'obferver  entout  l'immunité  de  l'Eglife.  En  même-tems, 
il  leur  donna  pouvoir  de  faire  ufage  des  Armes  Spirituelles, 
fi  le  Roi  refuibit  une  prompte  fatisfa£tion.  Les  trois  Evê- 
ques obéirent ,  &  il  paroît  que  le  Roi  Don  Alfonfe ,  à  la  per- 
luafion  de  fes  Miniftres  ,  éluda  fous  des  prétextes  frivoles, 
de  foufcrire  à  l'ordre  qui  lui  fut  intimé  ;  c'eft  pourquoi,  les 
Prélats  le  déclarèrent  excommunié  ,  ôc  jctterent  f  interdit  fur 
fon  Roïaume  (C). 

Dans  Tannée  1222.  de  Jefus-Chrift,  Saint  Ferdinand  vou- 
lut faire  reconnoîtrc  dès  le  berceau  ,  le  Prince  Don  Alfonfe 
fon-iils,  pour  fon  Succeffeur  par  tous  les  Prélats  ,  tous  les 
Grands ,  ôc  toutes  les  Villes  du  Roïaume.  Il  convoqua  à  cet 
effet,  les  Etats  Généraux  à  la  Ville  de  Burgos  ,  où  le  26.  de 
JVlars ,  tous  ceux  qui  y  affifterent  ,  proclamèrent  Don  Alfonfe 
Héritier  des  Etats  duRoifonpere.(/5).  11  paroît  que  dans  cet- 
te Affemblée ,  Saint  Ferdinand  fit  connoiire  le  defiein  où  il 


mon  de  Don 
Goni^ale  Nu.- 
nez ,  ciie?.  les 
Mahométans. 
NaiUâncede 
DonAlfowfe, 
Prince  de  Ca- 


Don  Alfonfe, 
Roi  de  Por- 
lugal,  excom- 
munié, &Ie« 
Eiau  mis  ou 
iniecdit. 


Le  Prince 
Don  Alfonfe  « 
reconnu  Héri- 
tier de  Saint 
Ferdinand  fon 
pe^e.dans  lei 
Etau  ds  Buc- 


(A)  Don  RoDEKic  ,  &  1m  vitres 

HiftoriensdeC.iftille. 

(fl)  Les  Annales  de  ToleJe;  des  Pri- 
Tilé|es  de  Saint  Perdinandi  9c  <Iu  n>é- 

m<  DOM  Al.F»M3B. 

Jome  ir. 


(C)  Letbe.du  Pontife,  Brakdaon  .  ft 

la  fuite  de  l'Hlftoire. 

(D)Un  PiiïUége  du  Monaftéie  de 
Saint  Andié  d'Arroyo. 


I 
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alTembla  fcs  Troupes,  &  envoïa  ordre  aux  deux  Seigneurs  de  - 

mettre  bas  ies  armes,  avec  menace  de  punir  celui  des  deux  ^*'jc"^  "" 
qui  refuferoit  d'obéir  ;  de  forte  que  les  Chefs  des  deux  partis      tut. 
ceflèrem  les  dégâts  (yi). 

Cependant ,  T'interdit  où  l'on  avoit  mis  le  Roïaume  de    O"  "^«e  Je 
Portugal ,  affligeoit  extrêmement  les  Prélats  &  Seieneursdu  •^""p''»'!"" 

n  ■■       r,  °-iic-i  -iA,  ,'',  entre  IcRoi  de 

rais.  Fourparvemraletairelever,  lis  tachèrent  de  ménager  Portugal  sc 
un  accommodement  entre  le  Roi  ôc  l'Archevêque  de  Brague.  l'Archevêquo 
AulTi-tôt  celui-ci  en  doima  avis  au  Pontife ,  qui  lui  permit  "   "^^ 
d'abfoudre  de  la  Ccnfure  le  Roi,  ôc  de  révoquer  l'interdit , 
fi  le  Monarque  fatisfaîfoit,  comme  il  devoir,  &  s'engageoit  à 
maintenir  l'immunité  Ecclcfiaftîque  (B). 

Dans  cette  même  année,  mourut  DonaConAance  d'Ara-  '^*"  ^e  Do- 
gon ,  femme  de  TEmpereur  Frédéric  (C)      ^  TaTZIm- 

Le  Roi  de  Léon  ,  qui  vouloit  procurer  à  fes  Sujets  les  péramce. 
moïens  de  s'inftruire  &  de  cultiver  les  Belles -Lettres  dans  -   '.*".'■   , 
^fonRoïaume  ,  fonda  àSalamanque  une  Univerfité,  ôc  y  mïr  lUniverCté 
des  Maîtres  très-fçavans  dans  1  Ectiture  pour  enfeigner  la  <*■=  SiUama»- 
Théologie,  comme  une  fcience  rtès-néccffaire  pour  ceux  qui  ^'*** 
fe  deflrinent  àrEtacEcclélîallique.  C'eAcequel'onapptend 
de  Don  Luc  de  Tuy  ,  témoin  d'autantplus  digne  de  foi ,  qu'il 
étoit  contemporain  ôc  favori  du  Roi  Don  Alfonfe.  Avec  fon 
autorité  ,  il  eft  facile  de  juger  du  peu  de  fondement  que  l'oa 
doitfairefurquelques  Ecrivains,  qui  alTûrent  ;  les  uns,  que 
rUniverfité  ae  Palence  avoit  été  transférée  à  Salamanque  ; 
d'autres  ,  que  Saint  Ferdinand  en  avoit  été  le  ^ndateur  ; 
&  plufieurs,  qu'elle  fut  fondée  avant  ce  tcms.   Par  la  géné- 
rofité  des  Souverains  Pontifes  ,  ôc  des  Rois  de  Caftille  ôc  de 
Léon,  cette  Univerfité,  dont  la  mémoire  m'eft  chère  pour 
y  avoir  fait  mon  cours ,  efl  une  des  plus  célèbres  du  Monde  ^ 
tant  parfes  revenus  Ôc  par  fes  Privilèges,  que  par  fes  Chaires 
fie  fes  Profefleurs. 

Au2j.  de  Mars  ,  mourut  Don  Alfonfe  II.  Roi  de  Portu-  }f^"f^^°'; 
gai , qui  fut  inhumé  dans  le  Monaftére  dAlcobaza.  Il  eut  pour  ro  Ue  Ponu- 
Succelfeut ,  Don  Sanche  fon  fils  ,  furnommé  Cape/,    parce  gai. 
que  fa  mère  lui  avoit  tait  prendre  dans  fa  jeunefle  1  Habit  Mo- 
naftiquepar  dévotion.  Lorfqu  il  mourut ,  il  n'avoir  point  en- 
core achevé  de  régler  l'aJl^re  qu'il  avoit  avec  Edenne ,  At- 

(.f)  LiCkroBiqueGénétïle.Sc  Zu-I  [dans  Bi^akdaok. 

»1T*.  (C)  AntRT   DE  StADEH  ,  RxHAftB 

^11)  Lettre  du  Pontife  HoMO&iut  >     de  Sàini  Germain. 

Il  Mij 
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"       ;         chevêque  de  Braeiie  •  ni  celle  de  l'immunité  Eccléfiaftîque.  TTT^Trr 

Annexe  dEt^cu  -  j    r        ii  ^jr       "^  ***•• 

j.  c.       von  oanche  y  cuneux  de  lignaler  le  commencement  de  Ion    pagne. 
11X3-       Régne  par  quelque  aûe  d'équité  &  de  modération ,  convint     »*^ »• 
f^n  fifs^&  fon  ^vec  l'Archevêque ,  de  s'en  rapporter  au  jugement  de  Suero 
SuccciTeur;    Gomez ,  Moine  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  de  Don 
ratisfait  l'Ar-  Garcie  Me ndez,  Archidiacre  de  Brague,&  de  Don  Ferdinand 
B «alue!*  *   Perez,Chantre  de  l'Eglife  de  Lifbonne.  Les  trois  Arbitres  dé- 

ciderent^que  le  Roi  Don  Sanche  dédommageroit  l'Archevê-    • 
oue  ôc  les  autres  Eccléfîaftiques ,  des  dommages  qu'ils  avoient 
^ufierts ,  qu'on  leveroit  l'mterdit ,  &  que  l'on  obferveroit 
Timmunité  de  l'Eglife  dans  tous  fes  points.  On  drefla  de  tout 
ceci  un  A£te ,  qui  mit  fin  à  tous*ces  troubles  fcandaleux  {y4). 
U  a  krec  fes     La  conteftation  que  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  eue  avec  la 
**"^fbtr"n    ^^^^^  Doïia  Thérefe  &  l'Infante  Doîia  Sanche  fes  foeurs  , 
qui  eft  tenni-  n'étoit  pas  non  plus  entièrement  finie.  Il  femble  que  le  nou- 
néc  par  des  yeau  Roi  Don  Sanche  ,  neveu  de  ces  deux  PrincefTes  ,  lui 
uâT  ^^  prendre  une  nouvelle  vigueur,  infiftant  fur  ce  que  Monté- ^ 

Maïor  ôc  Alanquer  appartenoient  à  la  Couronne ,  &  ne  pou* 
voient  pas  en  être  démembrés.  A  cette  occafion ,  il  y  eut 
entre  les  tantes  &  le  neveu  quelques  pourparlers ,  jufqu'à  ce 
que  les  deux  Princefles  ,  votant  qu'elles  ne  pouvoient  faire 
entendre  rai£bn  au  Roi,  Doîia  Thérefe  fit  prier  Don  Alfon* 
iè ,  Roi  de  Léon ,  d'emploïer  la  voie  des  armes  ,  pour  leur 
£dre  rendre  juftice.  Sur  le  champ ,  le  Monarque  Léonnois 
aflembla  fes  Troupes ,  entra  en  Portugal ,  &  affiégea  le  Châ- 
teau de  SaîlpEtienne  de  Cabias ,  qui  fe  rendit.  Son  irruption 
produiTit  tout  l'effet  qu'on  pouvoit  en  attendre.  Don  Sanche 
traita  d'accommodement  avec  fes  tantes ,  &  remit  la  décifion 
de  cette  affaire  aux  mêmes  Juges  Arbitres,  qui  avoient  réglé 
celle  de  l'Archevêque  de  Brague.  Ceux-ci  déclarèrent ,  que 
la  Reine  Dona  Thérefe  &  l'Infante  Doîia  Sanche  fa  foeur  , 
jouiroient  pendant  leur  vie  des  revenus  de  ces  Places,  que 
leur  père  leur  avoit  laiffées ,  à  condition  qu'elles ,  &  les  Juges 

tui  y  feroient  établis  de  leur  main ,  en  feroient  hommage  au 
.oi  ;  &  qu'après  leur  mort ,  le  tout  feroit  réuni  au  Patrimoi- 
ne Roïal.  Les  Articles  de  cet  accord ,  furent  couchés  par 
écrit  ;  6c  des  Seigneurs  Portugais  s'étant  rendus  garands  de 
l'exécution  pour  le  Roi ,  d'autres  Léonnois  &  Caflillans ,  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  envoies ,  en  firent  autant  pour  la 

{A)  Régifire4es  Maures  de  Saiatf  Croix  4e  Coimbrt. 


i 
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Reine  &  Tlnfante.  Tout  ceci  étant  fait ,  le  Roi  de  Léon  rel^ 


,£.  titua  à  celui  de  Portugal ,  le  Château  de  Saint  Etienne  de  Ca-      j.  c?  ^  * 
'•    bias ,  &  on  renouvella  la  bonne  intelligence  entre  les  deux       i»*i- 
Couronnes  (/^). 

Quand  cette  affaire  fut  arrangée ,  le  Monarque  Léonnois^  Glorîeufe  vî- 

?ui  le  trouvoit  avec  de  bonnes  Troupes,  tant  à  lui  qu'à  Saint  ^^*'Y^n^P°^' 
erdinand  fonfils,  en  donna  le  Commandement  àDonMar-  ChrétîcBsTfur 
tin  Sanchez ,  fon  premier  Enfeigne ,  pour  faire  une  incurfion  ^®«  Mahomet 
fur  les  Terres  des  Infidèles*   Don  Martin  obéit,  &  porta  le  ^*^' 
fer  ôc  le  feu  jufque  dans  les  environs  de  Séville.  Les  Maho-^ 
métans  irrités  de  cette  audace ,  affemblerent  beaucoup  de 
Monde  ,  &  marchèrent  à  la  rencontre  de  Don  Martin  oan- 
chez.   L'aïant  joint  près  de  Téjada ,  Lis  lui  livrèrent  bataille  j 
mais  Don  Martin  &  fes  Soldats  fe  comportèrent  avec  tant 
de  valeur,  qu'ils  culbutèrent  &  défirent  en  peu  de  tems  le& 
Infidèles.  Après  cette  vidoire ,  comme  la  Saifon  étoit  déjà 
fort  avancée  ,  les  Chétiens  fe  retirèrent  chargés  de  dé-^ 
pouilles  (£)• 

Il  s'éleva  cette  année  en  Aragon  de  nouveaux  troubles  5  vinfzmDom 
par  l'ambition  démefurée  de  Flnfant  Don  Ferdinand,  oncle  ^empare  "du 
du  Roi  Don  Jayme.  Si  ce  Prince  n'ambitiônnoit  pas  la  Cou-  Gouverne- 
ronne ,  il  vouloit  du  moins ,  à  la  faveur  de  la  jeunefTe  du  Roi ,  ?*®.?^  ^^ 
tenir  les  rênes  du  Gouvernement.  Il  fe  ligua  pour  cet  efiet,  d'Aragon, 
avec  Don  Guillaume  de  Moncada  ,  Vicomte  de  Béarn , 
&  avec  Don  Pedre  Ahones ,  qui ,  fous,  prétexte  de  vouloir 
mettre  le  Roi  Don  Jayme  &  la  Reine  fa  femme  à  couvert 
de  toute  infulte ,  s'affûrerent  de  leurs  Perfonnes  Sacrées* 
Quoique  le  Roi  &  les  Grands  pénétraflent  les  vues  de  l'Infant 
Don  Ferdinand,  qui  par  ce  moïen  poffédoit  feul  tout  le  Gou- 
vernement du  Roïaume ,  on  fut  contraint  d*ufer  de  difEmida- 
tion ,  de  crainte  que  l'État  ne  fut  expofé  à  de  plus  grands 
maux  (C). 

En  cette  même  année ,  Don  Roderic ,  Archevêque  de  To-    La  Vîlle  de 
léde ,  fonda ,  ou  repeupla  la  Ville  de  Yèpes  (D).  J^^P^^  '«P«»- 

Diago ,  BUda  &  d'autres ,  veulent  que  c'ait  été  le  i  o.     Fauflc  Epo- 
d'Août  de  cette  année  ,  que  le  Glorieux  Saint  Pierre  Nolaf-  ^H^^®  ^*^^*- 
oue  ait  fondé  à  Barcelone  l'Ordre  de  laMercy ,  dansl'Eglife  fS'delî^ 
Je  Sainte  Croix,  avec  l'afliftance  du  Roi  Don  Jayme,  &  de  Merc^. 


{J)  Monument  de  Lorvan  dans  BnikM* 
1)  AON ,  Don  Luc  de  Tuy . 
(^)D«NLvcdeTujr. 


(C)  ZuRiT  A  ,  8c  les  autres  Hifioriens 
d'Aragon. 

(D)  Un  PriTÎlége, 

Miij 
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7       ;         Saint  Raymond  de  Pefiafort  ;  maïs  les  Hiftoriens  de  cef*^ 
J.  c.      Ordre  fe  font  efforces  d'alÏÏircr,  que  la  fondation  s'eft  faite    n 
»»»î-       en  1 2  !  8.  cinq  ans  auparavant.    La  piétii  de  cet  Inftitut ,  pu-     ' 
.  blie  aflez  combien  il  aoit  avoir  été  utile  à  l'Eglife  jufqu  a  pré- 

fent ,  fans  qu  il  foit  nécedaire  que  je  m'arrête  ici  à  ea  faire 
l'éloge. 
U14.  A  la  follicitation  de  la  Reine  Doiîa  Berengcre ,  qui  allu-    i 

fTr  dir^'*  ""^  ^^  ^^''^  ardent  de  Saint  Ferdinand  fon  fils,  on  réfolut  en 
fe  à  faire  ^il  Caftillc  de  faite  la  guerre  aux  Ennemis  du  Nom  Chrétien. 
pierre  aux     Dans  ces  viies ,  le  Roi  envoia  quérir  Don  Alvar  Ferez ,  Gé- 
u  omctans.  j^^^^j  ^ravc  fic  expérimenté  ,  qui  s'étoit  retiré  pour  quelque 
fujet  de  méconrentenient ,  ôc  vivoit  chez  les  Maures  :  chofe 
très-ordinaire  dans  ces  tcms,  comme  je  l'ai  déjà  obfervé.  Sur 
les  offres  qu'il  lui  fit  faire ,  de  lui  accorder  fes  bonnes  grâces 
&  de  bons  partis,  Don  Alvar  paffa  à  fon  fervice,  &  futtrès* 
bien  re»ju  duRoi.  On  délibéra  avec  lui  fur  la  manière  de  fiire 
la  guerre,  on  prépara  de  bonnes  Troupes,  &  on  ordonna  aux 
Villes  de  concourir  avec  leurs  Bandes  au  commencement  du 
Printems,  à  la  Ville  de  Tolède,  qui  fut  marquée  pourle  ren- 
dez-vous général. 
IIf»iiiàifc        Pour  préliminaires  de  la  guerre,  on  ordonna  aux  Bandet 
fuTicureTer-  deCuenca,d'Huete,  d'Uclès  &  d'Alarcon,  de  faire  une  in- 
ics,  curfion  dans  le  Roïaume  de  Valence  ;  ôc  pendant  ce  tems-là, 

le  Sairit  Roi  prit  la  route  de  Tolède.  Elles  obéirent  au/fi-tôt  ; 
flcaprèsavoirfait  de  grands  dégâts  fur  les  Terres  de  Valence, 
elles  fe  retirèrent  enrichies  de  dépouilles,  ôc  avec  beaucoup 
de  Captifs  {A). 
preu^^s'dVii     Saint  Ferdinand  rendu  à  Tolède,  trouva  les  prifons  rcm- 
juflice.         plies  de  Criminels.  Perfuadé  que  de  leur  châtiment  dépen- 
doit  la  (ureté  publique  ,  il  donna  ordre  de  leur  faire  fubir  les 
Arrivée  de  peines  proportionnées  à  leurs  délits  (B).    Tandis  qu'il  étoit 
Bricnne*  Roi  "^^"^  ^^"^  ^^''^^  '  ''  Y  ^triva  Jean  de  Brienne  ,  Roi  de  Jérufa- 
Jc/cmi^i'icm.lcm,  qui  étoit  venu  folliciter  les  fecours  des  Rois  ôc  des 
«n  Eipagne.   Princes  Chrétienspourlaguerre  de  la  Terre-Sainte,  ôcétoit 
palTé  en  Efpagne ,  pour  accomplir  le  vœu  qu'il  avoir  fait  d'un 
Pèlerinage  au  Tombeau  du  Glorieux  Apôtre  Saint  Jacques. 
On  lui  fit  une  réception  convenable  à  fon  rang;  Ôcaprèsquel- 
ques  jours  de  repos,  il  alla  à  Saint  Jacques  vUiter  le  Corps  dit 
I  Saint  (6). 

l  (^)  La  Chroni^  ie  Saint  Fmun-j  I    CC)  tes  AnmlcîJeToIéJe.IaCIifa- 

VAMrt.  n!i]uc  de  Saint  Fe&dinano  ,&  U  Cbi»;  _ 

(,a)  Les  AiuulctdaT«léde.  nî<iuoGéBérale.  ^Ê 
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Dès  que  les  Troupes  des  Ordres  Militaires  ,  les  Bandes  " 


"^^  des  principales  Villes  &  d'aiirrcs  Rtîgimens,  que  co 
jua.     doienr  les  principaux  Seigneurs  de  Cartille ,  fe  furent 


I 

I 


•.!""    VaiTai. 


mman- 
ncm-       '124- 
blés  à  Tolt-'de  ,  Saint  Ferdinand ,  accompagné  de  Don  Ro-  de^c^ji"!.'^**' 
dcric,  Archevêque  de  cène  Ville  ,  fe  mit  en  Campagne  à  marche  en 
leur  têre  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Mahométans.  Sur  fa  mar-  pcrfbnne  con- 
che,  il  rencontra  Abuzeit,  Roi  de  Valence  ,  qui,  craignant  '  Ahlïeit^Éo'i 
que  tous  ces  préparatifs  ne  fuflènt  fairs  contre  lui,  vint  à  fa  He  Valence, 
rencontre  ,  6c  lui  offrit  de  fe  reconnoître  fon  Vaflal  *  :  plu-  f  """•  ^"■' 
ficurs  attribuent  la  démarche  de  ce  Mahomiîtan  à  quelque 
ombrage  ,  que  Don  Jayme,  Roî  d'Aragon, lui  avoit donné. 
Saint  berdJnand  le  re*;ut  avec  bonté ,  &  le  renvoïa  dans  fon 
Roïaume  ,  après  l'avoir  affùré  de  fa  bienveillance.  Il  paffa 
ënfuifc  la  Sierra-Morena  par  le  Port  de  Muradal ,    &  com- 
mença à  ravager  les  Territoires  de  Baeza  &  d'Ubeda,  faifant 
fiar-tout  un  grand  nombre  de  Captifs.  Pour  arrêter  fes  hofti- 
ités ,  les  Mahométans  réunirent  leurs  Troupes  ,  6c  marclie- 
rent  contre  un  détachement  de  l'Armée  Chrétienne  ,  avec 
lequel  ils  eurent  un  choc  ;  mais  aVant  perdu  quinze  cens 
hommes ,  ils  fe  retirèrent.  A  peu  près  dans  le  même  tems, 
les  Habitans  de  Ségovie  allèrent  Iculs  au  pillage  d'un  autro 
côté  ;  &  Aboabdalla ,  vaillant  Capitaine  des  Maures  ,  en 
aïam  eu  avis  ,  fondit  fur  eux  avec  tout  fon  Monde,  les  tua 
pourla  plupart,  &  fit  prefque  tous  les  autres  prifonniers.  Saint 
Ferdinand  rallia  enfuite  toutes  fes  Troupes,  &  s'avança  vers 
Cazorla ,  &  Quefada.  Il  aifiégea  cette  dernière  Place  ;  &  s'en 
étant  emparé,  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  qu'il  ytfouva, 
illa  démolit ,  parce  qu'elleétoit  trop  avant  en  rais  Ennemi. 
Après  ai(|»ir  encore  pris  fu  autres  Châteaux ,  qui  dirent  aullî 
lafés  pour  la  même  raifon ,  conirae  l'Hiver  approcbolt ,  11  fè 
xetira  dans  les  Etats  avec  fon  Armée  (,/i). 

Jean  deBrienne  ,  Roi  de  Jérufalem,  après  avoir  vî/îréle  Jean<teBric»- 
Corps  du  Glorieux  Apôtre  de  lEfpagne  ,  reprit  fa  route  par  '^àfa^'f'^ 
Burgos  ,  où  étoient  la  Reine  Doiia  Berengere  ,  &  la  Reme  gère,  faurc'c 
Dofia  Béatrix ,  avec  Saint  Ferdinand  ,  qui  s'y  étoit  auffi  ren-  ^*''"  ''"di- 


{A)  Dos  RoBKRjCtlct  Anntles  de 
Tolède  ,  la  Chroni<]ue  G^oérale  ,  la 
Clito nique  de  Saint  Fekvimam»,  &  plu- 
ieuts  Privilèges. 

•  Ce  trait  d'Hilloire  a  iti  obmis  par 
Uariani  ,  qui  a  aufli  confondu  ceoc 
Campagne  avec  la  fuivante,  n'm  Ifti- 


Tant  qu'une  des  deux  ;  c'dl  ce  qtie  l'on 
peut  juger  parla  pril'c  de  Qudâda  ,  qu'il 
place  apria  l'accoid  qui  fui  fait  entre 
Saint  Ferdinand  fc  le  Roi  de  Bacia  , 
quoiqu'elle  foii  antérieure,  luivatti  i'or- 
ChronolQ^i^ue  &  ici  Awoiû^kdB 

-  .-t  I  .«,■  .-.V  !■; 
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^  du  pour  le  voir.  On  y  traita  de  fon  mariage  avec  DonaBc- 


j  Q  *    rengere ,  fille  de  la  Reine  Doiia  Berengere  &  de  Don  Alfon-  "^hi 

1124.      fe^  Roi  de  Léon^  6c  fœur  de  Saint  Ferdinand.  Cette  afiaire     n^»* 

fut  enfin  conclue  ,  &  entièrement  confommée  *  dans  cette 

Ville  y  d'où  le  Roi  Jean  de  Brienne  partit  quelques  jours  après 

avec  fa  femme  pour  la  France  {Â). 

I  itf ,  On  ne  vit  pas  plutôt  reparoître  le  Printems ,  que  Saint  Fer-    «»<i; 

CclttHci  con-  dinand ,  réfolu  de  continuer  la  guerre  contre  les  Mahomé- 

la  ^erre aux  ^^"^ y  rafiembla  fes  Troupes^  6c  les  conduifit  en  Andaloufie. 

Mahomctans,  A  la  defcentc  de  la  Sierra-Morena,il  fiit  joint  par  Aben-Ma- 

homet,  filsd'Aben-Abdalla,  6c  descendant  des  Miramamo- 
lins  d'Afirique  y  qui  y  trop  foible  pour  contrebalancer  les  forces 
de  l'Armée  CaftiUanne ,  vint  lui  offHr  le  Vaffelage.  CeMa- 
hométan  s'engagea  de  lui  païer  la  quatrième  partie  des  reve- 
nus de  fa  Couronne  ;  6c  pôiu:  fureté  du  paiement^  il  lui  don^ 
nàenôtage  Abdul-Monin  fon  fils  ^  6c  les  Châteaux  de  Baëza^ 
d'Andujar  6c  de  Martos,  où  le  Saint  Roi  mit  de  bonnes  Gar- 
•  nifons.  Saint  Ferdinand  fe  jetta  enfuite  fur  les  Terres  du  Roi 
de  Séville ,  y  fit  des  dégâts  affireux  y  6c  fe  retira  avec  une 
multitude  prodigieufe  d'Infidèles  ^qu'il  avoir  mis  aux  fers  (^), 

^  Aben-Hut,  Don  Aifonfe  >  Roi  de  Léon ,  &  Don  Sanche ,  Roi  de  Por- 
Roi  de  sévii-  tugal,étoient  auflî  convenus  entr'euxd'emploïer  leurs  Armes, 
K«ideLéaa.^^h^^^^  de  fon  oôté.  Contre  les  Mahométans.  En  vertu  de 

cet' accord,  le  premier  alla  avec  fes  Troupes  ravager  les  en- 
virons de  Badajoz,  6c  le  fécond  fejetta  dans  le  niÊme  rems 
à  la  tête  des  fiennes,  fur  le  T^rriwite.  d*£lvas/  Aben-Hut, 
Roi  de  Séville  ,  qui  étoit  Souverain  de  c^^  Quartiers ,  mit 
auffi-tôt  une  Armée  fur  pied  ,  6c  marcha  à  la  rencontre  de 
Don  Aifonfe  ^  Roi  de  Leom  L'aïant  joint ,  on  enu||»tde  part 
6c  d'antre  à  une  fanglante  bataille  ,  îdont  le  fort  futtrès-aou- 
teux  ;  mais  les  Troupes  de  Zamora  fe  comporterenravec  tant 
de  valeur  ,  qu'elles  eurent  la  gloire  de  commencer  à  faire 
déclarer  la  vidoire  en  faveur  des  Chrétiens.  Enfin ,  Aben* 
Hut  voïant  que  le  défordre  fe  mettoit  dans  fon  Armée ,  prit 


(if)  DoM  RoAÊRic  »  DoM  Luc  de 
Tuy  ,  la  Chronique  Générale  ,  &  la 
Chonîque  de  Salât  Ferdim AKt>. 
^  (A)  Don  Roderic  ,  plu/ieurs  Privi- 
lèges ,  la  Chronique  Générale»  &  la 
Chronique  de  Saint  Fe&dinakd. 

*  Mariana  ne  met  ce  mariage  ^  ain/î 
que  Tarfirée  de  Jean  de  Bnéane  en 
(Ipagne  ,^u*ca  1131.  quoiyill' tîo(iC9 


que  les  Annales  de  Tolède  ,  âurqùelles 
les  Efpagnols  croient  dcToir  accorder 
beaucoup  de  foi,  les  placent  huit  ans 
{>lûcôt«  J'ignore  pour  quelle  rai  (on  il  a 
jugé  à  propos  de  préférer  cette  Epoque  ; 
mais  quelqu*elle  foit  ,  je /le  doute  pas 
que  Ton  ne  doire  s'en  tenir  à  la  Chro- 
nologie que  fuit  Fb&hkhas  >  d'après  fec 
Autorités* 

le 


I63. 


2 
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—  le  parti  d'abandonner  le  champ  de  bataille  à  Don  Alfonfe  , 

3'    '    ui,  content  de  cette  glorieufe  expédition,  fc  retira  chargé 
e  dépouilles  {yî). 
En  Aragon,  le  Roi  Don  Jayme  ne  témoigna  pas  moins 
d'ardeur  à  terrafler  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien.  Il  convo- 
qua les  Etats  à  Tortofe ,  afin  de  convenir  de  la  manière  &  des 
moïens  de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Valence.  Au  tems  mar- 
jué ,  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  d'Aragon  &  de  Catalogne 
e  rendirent  à  cette  Ville  *.  Dès  que  tout  fut  réglé  ^  IçRoi, 

2ui  fouhaitoit  fort  de  fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  l'Infant 
)on Ferdinand  fon  oncle,  &  de  fes Partifans ,  s'échappa  fans 
qu'ils  s'en  apperçuflent,  &  fe  retira  à  Téruel ,  où  il  manda 
tous  les  Seigneurs  &  Généraux ,  pour  entrer  dans  le  Roïaume 
de  Valence.  Sur  fon  invitation ,  ils  accoururent  tous  à  cette 
Place.  Le  Roi  s'étant  mis  à  leur  tête,  fondit  fur  la  Valence , 
&  aflîégea  Pegnifccla  **,  après  aVoir  fait  quelgues  dégâts 
dans  les  environs.  Outre  que  ce  lieu  eft  fort  par  la  propre  fi- 
tuation ,  il  y  a  apparence  que  les  Afliégés  fe  défendirent 
avec  beaucoup  de  réfolution  ;  ce  qui  fit  que  quelques  Sei- 
neurs,  défefpérant  de  la  réullite,  ou  prévoïant  que  le  fiége 
evoit  durer  long-tcms ,  fe  retirèrent  avec  leur  Monde  :  Don 
Jayme  ,  afFoibli  par  cette  défeftion  ,  fut  contraint  de  dé- 
camper. 

Abuzeit ,  Roi  de  Valence ,  informé  que  ce  Monarque 
Chrétien  s'en  alloit,  avec  la  réfolution  de  raffembler  contre 
lui  de  plus  grandes  forces,  lui  fit  offrir  de  fe  reconnoître  fon 
Vaflal,  &  de  lui  païer  tous  les  ans  en  cette  qualité  la  cinquié- 


Anne'e  ds 
J.  C. 

Etats  Géné- 
raux du 
Roïaume 
d'Aragon ,  te- 
nus à  Tortofe. 


Le  Roî  afliége 
Pegnifcola. 


Il  accorde  la 
paix  à  Abu- 
zeit ,  Roî  de  ^ 
Valence ,  qui 
fe  rend  fon 
Tribuuire. 


C^)  Don  Luc  de  Tuy  >  un  Privilège 
de  Zamora. 

*  Mariana  ne  parle  point  de  cette  te- 
nue des  EtacsJl  du  feulement^quele  Roi 
d^Aragon  ,  qui  ne  penfoît  qu*à  brîfer  fes 
ciiatnes  ,  demanda  d'aller  de  SaragoiTe , 
où  on  le  retenoit,  a  Tortofe ,  &  que  les 
Seigneurs  &  les  Evoques  Conjurés  y 
confentîrent,  &  le  (nivircnt  même,  fous 
prétexte  de  lui  faire  honneur  «  &  de  le 
fervir.  Quoiqu'il  en  foit ,  je  crois  que 
l'on  doit  donner  la  préférence  à  Ferke- 
RAS  ,  en  considération  de  fes  Autorités , 
SHifquelles  le  Cnrieux  peut  avoir  re- 


cours 


*  *  Cette  Ville  eft  ain/î  appcllée ,  par- 
ce qu*elle  eft  fituée  fur  une  pointe  de 
Rocher  efcarpé  en  forme  de  Pyramide  : 

Tome  If^. 


Il 


elle  eft  prefque  toute  entourée  de  la 
Mer,  &  vis-à-vis  de  1  Ifle  de  Maïorque. 
Au  bas  du  Rocher ,  on  voit  une  grande 
quantité  de  Cavernes  ,  avec  une  belle 
Fontaine  d'eau  douce,  qui  femblè  ne 
(brtîr  de  la  Terre ,  que  pour  aller  fe  pré- 
cipiter dans  la  Mer.  La  Ville  n'a  qu'un 
mille  de  tour  ;  il  eft  trcs-difficile  d'y 
grimper,  à  caufe  de  fa  hauteur efcarpée 
&  inacceftible ,  à  la  réferve  de  l'endroit 
où  font  bâties  les  Maifons.  C'eft  ce  que 
marque  exaéleraent  Mariana.  Son  Tra- 
duâeur  ajoute  dans  une  Notte,  que  cet- 
te petite  Forterefie  eft  devenue  céiébre^ 
dans  la  fuite ,  par  la  retraite  du  fameux 
Pierre  de  Lomé,  connu  fous  le  nom  de 
l'Antipape  Benoit  XIII.  qui  voulut  con- 
ferver  la  Papauté  jufqu'à  la  mort, 

N 
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"       7^     ^  mepartîe  de  fes  revenus.  Ses  propofitions  aïant  été  agréées,"  ■ 

'^  j."  ^    1^  Traire  fat  figné  de  part  &  d'autre.  Après  cet  accord ,  le  Roi   "•««.. 
L  ii»y.      Don  Jayme  commença  à  faire  défiler  les  Troupes  pour  fortir     «»4j* 
desTerres  d'Abuzeît.Surccs  entrefaites,DonPedre  d'Ahones,. 
frère  de  Don.Sanche ,  Evêque  de  Saragoffe ,  arriva  avec  fcs 
Troupes ,  &  commit  quelques  hoftilités  dans  leRoïaume  de 
Valence.  Le  Roi  Don  Jayme  lui  fit  dire  deceflerledégât,  à 
caufe  du  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Souverain  de  cet  Etat  ; 
mais  Don  Pedre  d'Ahones  s'inquiéta  peu  de  la  défcnfe  de  fon- 
Prince, *6c  continua  de  défoler  le  Pais.  Pour  l'en  empêcher^ 
le  Roi  Don  Jayme  s'avança  avec  fon  Armée  ;  &  voïant  que 
fa  préfence  n'avoît  fervi  qu'à  lui  faire  prendre  la  faite ,  il  dé- 
Mort  de  Don  tacha  quelques  Troupes  a  fa  pourfuite^  Don  Sanche  M ar-? 
Pcdrc  d'Aho-tînez  de  Lun a  l'atteignit,  lui  porta  un  coup  de  lance ,  ficle 
'^*  tua.  Le  Roi  témoigna  qu'il  étoit  très-fenfible  à  ce  malheur, 

6c  fit  emporter  le  corps  pour  lui  donner  une  fépuhure  ho- 
norable. 
Troubles        Comme  Don  Pedre  d'Ahones  étoît  uneperfonne  de  gran- 
tn  Ara^oî^  de  diftînéHon ,  &  avoit  beaucoup  de  Partifans ,  la  nouvelle  de: 

fa  mort  ne  fe  fat  pas  plutôt  répandue,  que  fes  pârens  &  amis 
commencèrent  à  faire  éclater  leur  reffentiment.  Pour  les  ré- 
primer  ,  le  Roi  alla  avec  fes  Troupes  dans  la  Province  de* 
xUbagorce,  parce  que  c'étoit-là  où  ils  a  voient  le  plus  de  For- 
terenes.  Il  aHîégea  Bolea  ;  6c  pendam  qu'il  étoit  aevant  cette 
Place,  Don  Ferdinand  fon  oncle,  qui,  par  fon  efprit  turbu- 
lent, étoit  toujours  prêt  à  faifir  la  moindre  occaiion  de  re- 
muer ,  fe  ligua  avec  l'Evêque  de  Saragoffe  ,  avec  Don  Pe- 
dre Coronel,  &  avec  tous  ceux  de  la  famille  d'Ahones.  Tous 
ces  Confédérés  attirèrent  dans  leur  parti  par  leurs  impoflures^ . 
beaucoup  de  Nobleffe  ,  &  firent  foulever  plufieurs  Villes , 
fous  prétexte  de  la  défenfe  de  la  liberté  ;  mais  ils  ne  purent 
empêcher  que  plufieurs  Seigneurs  ne  demeuraffent  attachés. 
fie  fidèles  au  Roi  (A). 
Croîfadcpu-     Le  Pontife  jaloux  d'exciter  la  guerre  contre  les  Màhomé- 
biiëe  en  Efpa-  tans ,  accorda  de  grandes  indulgences  pour  ceux  qui  s'enga- 
feT  M^sdi'omé.  g^^oient  dans  une  fi  fainte  entreprife,  &  envoïa  en  Efpagne 
tans.  l'Evêque  de  Lérida  ,  pour  les  publier  de  concert  avec  les 

Archevêques  de  Saint  Jacques  &  de  Brague.  C'eft  ce  que 
marque  Raynaud  dans  le  Nombre  41.  où  il  paroît  qu'on  fut 

{A)    La  Chronique  du  Roi  Dok|  |tre$  Hiftorient  d^Asagon* 
Jayme  ,  Zurita  ,  Aba&ca  ^  &  les  au* 
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œdcvable  de  cette  faveur  aux  (bllicitations  des  Rois  de  Léon 


MME.    &dePoctugaL  j,  c. 

«*^4-         DèjKque  l'Hiver  eut  fait  place  au  Printems^  le  Saint  Roi       i*»^. 

Doa  Ferdinand  ,  attentif  à  continuer  la  guerre  contre  les  s^int  pL^dî- ^ 
JjuSdéles^  drafes  Troupes  de  leurs  Quartiers  y  &  aïant  fait  nand  fur  les 
tous  les  pcépararifs  nécdSfaires  ^  il  entxa  en  Andalousie  y  fans  infidèles. 
trouver  le  moindre  obâade.  Perfiiadé  <le  Tîniportance  de  ie 
rendre  maître  des  Places  qui  létoient  à  la  defcente  des  Pons 
de  Muradal ,  il  réfolut  de  les  infulter.    Aïant  donc  mis  fon 
^ojet  à  exécution  ^  il  s'empara  de  la  Tour  d'Albert  ^  qui  me 
paroît  être  Caftellar  ^<ie  Saint  Ëtientaie  du  Port,  d'Iiiîatorafe ^ 
4e  Ciclana  ^  &  des  autres  Fartereâes  des  environs  ;  maïs 
j'ignore  iî  ces  Places  ie  rendirent  par  capitulation ,  oufi  elles 
fiirent  emportées  de  force.  Quoiqu'il  en  foit ,  après  qu'il  eut 
mis  par-tout  de  bonnes  Oarnybns  >  &  qu'il  eut  iàit  Quelques 
dégâts  iur  les  Terres  des  Mabomé tans  ^  jl  retourna  dans  £011 
Roïaume  (yi). 


Saint 

Jîométans.  Don  Roderic,  Archevêque  de  Tolède ,  jugeant  saintFran- 
que  ces  Miffionnaires  pourroient  beaucoup  mieux  opérer>s'âs  ço«,  facré  ea 
avoient  à  leur  tête ,  pooir  les  diriger  ,  une  perfonne  revêtuede  ^^âevMue 
la  Dignité  £pifcopale,(kcxa  Evêque  uûd'entr'eux:  il  en  donna  Dm  R«deric. 
enfiûte  avis  au  Souverain  Pontife  JBonorius  ,  qui  loua  beau- 
coup foji  séleyôc  ilui  pencnit  de  faire  de  femblablesOrdinations 
en  pareil  cas  (5).  Cet  Evêque  cft ,  à  ce  que  je  crois  p  le  pre- 
mier qu'ait  eu  la  Religion  du  Célèbre  daiiait  François,  ôc  il 
n'eft  pas  peu  glorifCiux  pour  l'Elpagne  qu'il  y  ait  été  confacré 
par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Tciéde  :  je  n'ai  pà  décoii^ 
¥iùr  ifon  nom. 

Cependant ,  les  Rébelles  contre  le  Roi  Dqn  Jayme  aaî-    Suîtc  de  u 
ueittiur  pied  une  grande  Armée ,  &  firent  taat ,  qu'ils  enga-  fj  Awgom  ^^ 
gèrent  Don  Guillaume  (de  Moncada  y  Vicofnte  de  Béarn  y  à 
embraflcr  leurs  intérêts.  An  bmit  <le  leurs  préparatifs  y  le  Rx^i 
pourvût  parde  bonnes  Garnifons ,  à  la  lureté  d  Ahnudovar  ^ 
de  Pettufa:il  envoîa  auifi  vers  les  Quartier  de  Saragoffeyqud- 
Cfues  Troupes  d'élite  ^  fous  ks  ordres  de  DonBlafco  Alagoii,  ' 
&  de  Don  ArtaldeLuna.  Ces  deux  Seigneurs  commirent  de 
fi  grands  défordres  y  que  les  Habitans  ide  SaxagoSk  fongerent 

{A)  Don  Roderic  >  la  Chronique  de  I  I     (B)  Rathaud  >  Nomb.  éo. 
Saiat  f funiKANOy  ficcfaiitres.  { 1 

Nij 
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-  à  fe  procurer  du  remède  à  leurs  maux.    Sur  ces  entrefaites  j  ^— 

*'*^!'c.  "*  ï^°"  Sanche  d'Ahones  ,  qui  ne  penfoit  qu'à  venger  la  mon  p^^o 
iii6.  de  Don  Pedre  fon  trere  ,  parut  dans  les  environs  de  cette  «»' 
Place,  à  ia  tête  d'un  bon  Corps  d'Armée  y  mais  Don  Blafcc 
&  Don  Artal,  aufli  braves  qu'expérimentés,  attendirent  de 
pied  ferme  l'Evêque  ;  fie  fondant  fur  lui  tout-à-coup  ^  ils  le. 
battirent  à  platte  couture,  lui  tuèrent  beaucoup  de  Monde,. 
&  le  contraignirent  de  prendre  la  fuite  avec  les  débris  de  fon. 
Armtïe. 

Pendant  que  ces  deux  Généraux  répondoient  fi  bien  à  l'at- 
tente de  leur  Souverain  ,  Don  Jayme  marcha  en  perfonne 
avec  le  refte  de  fes  Tcoupes  contre  Don  Ferdinand  fon  on- 
cle ,  6c  contre  les  autres  Villes  qui  s'étoient  foulevées.  Il 
attaqua  d'abord  Ponçano ,  fituée  peu  loin  de  Balbaftro,  entre. 
l'Occident  &  le  Septentrion  ;  &  après  avoir  fournis  cette- 
Place,  ilalla  infultQC  Cellas.  Il  étoit  occupé  à  faire  ce  fiége>. 
qui  traînoit  en  longueur,  lorfque  les  Habitans  de  Huefca  le- 
i^achant  fi  près  d'eux ,  le  firent  inviter  à  aller  prendre  pof- 
felfion  de  leur  Ville  ;  parce  qu'ils  firent  attention  ,  que  cette 
guerre  ne  tendoit  à  rien  autre  chofe  qu'à  la  ruine  du  Roïaumey 
&  qu'ils  fe  flattèrent  que  leur  offre  leur  procureroit  quelques 
LcRoîDon  bonspartis.  Don  Jayme,  perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  rien  raire 
Jay'nc  court  Je  micux  que  de  détacher  les  Villes  du  parti  des  Rebelles  , 
vie  "dans  *  cntradansHuefca ,  fiùvi  de  peu  de  perfonnes,  furlâ  biavou^ 
Huefca.         FC  dcfquelles  il  comptoit  autant  que  fur  k  lienne  ,  afin  de 
montrer  plus  de^  conliance  aux  Habitans  :  démarche  dang 
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RE  D^Ef-  ^^  ^^^  Ferdinand,  &  travailler  à  la  ruine  de  la  Républi- 
«A0N£.  que  y  jugèrent  à  propos  de  changer  de  conduite.  Ainfî ,  ils  fe  j.  c.  "^ 
1 164.  rendirent  prefque  tous  auprès  du  Roi ,  qui  les  reçut  favorable-  »  i^^- 
lAent,  écoutant  avec  bonté  &  prudence  leurs  excufes.  Il  fe 
flatta,  oue  les  Villes  révoltées  en  feroient  de  même  ;  mais 
SaragoHe ,  Huefca  &  Jacca ,  bien  Idhi  de  fuîvre  un  fi  bel 
exemple ,  fe  liguèrent  entr'elles,  fous  prétexte  de  fe  défen- 
dre &  fe  féconder  mutuellement  contre  les  Bandits,  quoi- 
qu'elles n'euffent  réellement  point  d'autres  vues ,  que  de  fe 
maintenir  contre  le  Roi.  Cependant,  après  avoir  bienréflé-. 
chi  fur  la  difficulté  de  fe  conferver  dans  Tindépendance ,  elles 
prirent  auffi  le  parti  de  la  foumiffion  {A). 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Sanche ,  mal  confeillé  par  quel-    Le  Roî  Je 
ques  Mîniftres ,  s'empara  des  biens  de  plufieurs  Eccléfiafti-  j-rl!!î?!!^l?l. 

^  V     1        ^  ^11/  .>  '•!    1    •  ^     •         difpole  contre 

3ues  après  leur  mort,  alléguant  pour  railon ,  qu  ils  lui  étoient  lui  le  Clergé, 
évolus  en  vertu  du  droit  de  Patronage.  Se  fervantdu  même 
motif,  il  mettoit  dans  les  Eglifes  des  Prêtres  ignorans  &  de 
mauvaifes  mœurs ,  au  préjudice  du  droit  des  Evêques,  &de  ^ 

la  liberté  Eccléfiaftique.   Quoique  quelques  Prélats  Taver- 
tiflentde  changer  de  procédé,  il  fut  toujours  fourd  à  leurs 
fages  remontrances  ,  de  forte  que  l'on  fut  contraint  d'en 
donner  avis  au  Pape  Honorius ,  afin  qu'il  apportât  du  rémede 
à  ces  abus  (5). 
1^5.         Saint  Ferdinand  aïant  réuni  ks  Troupes,  retourna  en  An-    ^^^^' 
daloufie.  Afin  de  défendre  aux  Mahométans  l'entrée  dans  le  r^î  de  luëzar 
Roïaume  de  Tolède,  &  de  n'avoir  rien  à  craindre  pour  les  abandonne 
Garnifons  de  Bilches ,  de  Bagnos  &  de  Tolofe,  il  clemanda  f^^^l^^f^^^^ 
à  Mahomet ,  Roi  de  Baëza,  de  lui  céder  les  Châteaux  de  Ferdinand.   . 
Burgalimar  de  Sauveterre,  &  de  Capilla,  quiétoient  dans 
ces  Quartiers  ;  car  il  y  avoir  alors  ,  &  il  y  a  encore  aujour- 
d'hui beaucoup  de  Places  appellées  Sauveterre  ,  &  quel- 
ques-unes connues  fous  le  nom  de  Capillaw^  Mahomet,  par 
envie  de  complaire  au  Saint  Roî,  quil  voïoit  armé  &  puif- 
fant,  y  confentit  volontiers,  6t  ordonna  aux  Gouverneurs  de 
ces  Places ,  de  les  lui  livrer.  Pour  fureté  de  Texécution  de  fa 
promeffe,  il  lui  donna  en  otage  le  Château  de  Baëza ,  que  1& 
Saint  Roi  confia  à  Don  Gonçale  ,  Grand-Maître  de  Calatra- 
va,  qui  y  entra  avec  aflez  de  Monde  pour  le  garder  :  Maho- 


{A)  Le  Roi  Don  Jayme  dans  (â 
Chronh)ue,  "Lmkitk^  &ies  autres Hi(^ 
toriens  d*Âragon» 


I  < 
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'       ;         met  fe  retira  enfuîte  à  Cordoué  ,  qui  lui  appanenoit. 
**  ;f c.  **  *     En  conféquencc  de  l'Ordre  de  MaJiomct ,  les  Gouvemeufs 
'»»7-       de  Burgalimar  &  de  Sauvererrc  ,  ëvacoerent  ces  Places, 
Le  Saint  Roi  ^  j^g  remirent  entre  tes  mains  de  Saint  Ferdinand.  Mais  cc- 

oc  CalliUe       i    .    i     ^^      .,,  -  .  ■  r^        t  i 

fait  le  (îégc    luj  deCapilia  ,  qui  avoir  une  bonne  Cjamilon,  &  beaucoup 
^'^^\?^^v  *  *^^  livres  &  de  municiOns,  ne  voulut  point  obéir ,  jugeant  que 
miu  ^     '  le  Roi  de  CaHilic  n'avoir  poitttd  autres  vues  dans  i'a  deman- 
de ,  que  de  fe  mettre  par-la  plus  en  érar  d'exrerrainer  la  Re- 
ligion Mahométane  en  Efpagnc.  Sur  Ton  refus ,  SaiiK  Ferdi- 
nand marcha  vers  CapJlla  avec  l'on  Arm^e  ,  bien  réfola  de  ne 
point  lever  ie  fic'ge ,  qu'il  n'eût  réduit  cette  Fonerefib.  Ainfi , 
a'iant  éti  fe  camper  devant  cène  Place ,  il  fit  de  vigoureul"es 
attaques  ;  mais  les  A(n<5g^s  fe  d(5fcndirent  avec  tant  de  fer- 
meté ,  que  le  iiége  devint  plus  long  qu'on  ne  Tavoir  cru. 
Miiiioraet  tué     Dans  ce  même  tems  ,  les  Maures  de  Cordoue  commence- 
par  les  Cor-  fç^j  ^  concevoir  une  mauvaifc  idée  de  Mahomer,  fur  les 
iJvrenîàuRoi  égards  qu'il  paroifloit  avoir  pour  Saint  Ferdinand  ,  &  fur  la 
deScïiUc.      facilité  avec  laquelle  il  accordoit  à  ce  Prince  Chrétien  tout 
ce  qw'il  lui  demandoit.    Enfin ,  ils  s'indifpoferent  tellement 
■contre  lui ,  qu'ils  formèrent  te  projet  de  le  tuer ,  &  de  fe  met- 
tre fous  la  domination  d'Aben-Hut ,  Roi  de  Séville ,  qui  fe- 
roit  «n  état  de  s'oppofer  aux  eiureprifes  de  Saint  Ferdinand. 
Mahomet  eut  vent  de  leur  complot ,  Ôc  fortit  fécrettcmenc 
de  Cordoué,  poiw  éviter  le  danger  dont  il  étoit  menacé, 
prenant  la  rout«  d'Almudovar.  Quelques  Cordouois ,  înftnùts 
de  fon  évafion  ,  malgré  tous  les  foins  qu'il  apporta  pour  la 
tenir  cachée  ,  en  infonncrent  leurs  ConcrecMens.  On  monca 
aullî-rôt  à  Ciievai  pour  aller  à  fa  pourfuire,  on  l'atteignit, 
ô:on  lui  coupa  la  tête  :  les  Habitans  de  Cordoué  firent  en- 
fuite  f^avoir  à  Abcn-Hut  leurs  difpofitions,  &  fc  livrèrent 
à  lui. 

Sur  le  bruit  de  cet  événement,  les  MahométansdcBacza 
Mi,trrcaeCa.-(^  tévoltctent  aulTi ,  &  mirent  tout  en  œuvre  pour  forcer  le 
gélursiaCi.  Château  ,  &  en  chaflcr  les  Chrétiens  ;  mais  le  Grand-Maî- 
laJeiie  de      trc  de  Caïarrava,  ÔC  ccux  qui  étoicnt  avec  lui,  firentunefi 
Mji'oœctins"  ^''g**"'^''^*^  réfiftance ,  que  les  Infidèles  furent  repouflc-s  avec 
beaucoup  de  perte.    Bien  loin  de  fc  rebuter  de  ce  mauvais 
iuccès ,  Us  inveftircnt  le  Château  de  toutes  parts  ,  afin  d'em- 
pêcher que  rien  nepûr  y  entrer,  nlcnfortir,  dans  l'cfpéran- 
ce  que  la  famine  leur  pi-ociircroit  ce  qu'ils  n'avoient  pîi 
obtenirpar  la  force.  Quelques  jours  s'étantécouU^  .,1c  Giand- 


Eke  sTi 
lUï. 


Ls  Grand- 
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^        Maître  &  fon  Monde  commencèrent  à  manquer  de  provî- ^ 

*      fions  de  bouche,  fans  lefguelles  il  étoit  impoflibk  de  garder  ^'^^^'^  ^* 


J.C. 

1127* 


le  Château-  Le  Grand-Maître  réduit  dans  cette  détrefle^ 
trouva  le  moïen  de  faire  avertir  qu  on  lui  préparât  des  vivres, 
&  quil  feroit  une  fortie  pour  les  aller  quérir.  Informé  par  la 
réponfe  qu'on  lui  fit  de  Tendroit  où  il  les  trouveroit ,  il  fortit 
avec  fes  plus  braves  Soldats  par  une  fauffe  porte  du  Château  y 
à  la  faveur  d  une  nuit  très-oblcure ,  &  dans  le  tems  que  les  In- 
fidèles y  penfoient  le  moins.  S'étant  rendu  au  lieu  marqué,- 
il  prit  les  vivres  6c  les  emporta  au  Château ,  où  il  rentra^ 
avant  la  pointe  du  jour,  fans  que  les  Mahométans  s'en  fuf- 
fcnt  appcrçus..  Ceux-ci  en  aïant  été  inftruits  par  la  fuite ,  (î- 
jsent  de  plus  grands  efforts  pours'emparer  du  Château  ;  ils  don- 
nèrent des  afTauts  continuels ,  mais  le  Grand-Maître  Ôc  les 
liens  les  foutinrent  toujours  courageufement ,  quoiqu  aux  dé- 
pens de  la  vie  de.  quelques  Chrétiens^ 

Tandis  que  le  Grand-Maître  de  Calatrava  faifoit  cette  vi-  RéduâionJe- 

Soureufe  réfîflance,  le  Saint  Roi  prit  Capilla,  après  un  fiége  Capiiia  ,  & 
e  près  de  quatre  mois.  lU'emporta  d'aflaut ,  l'abandonna  au  ^^  îcs^^S*- 
illage ,  &  fit  mains-baffe  fur  toute  la  Gamifon  ;  de  forte  que  let.- 
îs  Troupes  Chrétiennes  fe  tirèrent  glorieufement  de  cette 
afllaire.  Sur  ces  entrefaites,  le.  Grand-Maître  de  Calatrava 
donna  avisa  Don  A  Ivar  Ferez ,  Lieutenant  Général  du  Sainr 
Roi,  que  fa  Garnifon  étoit  confidérablement  affoiblie ,  par' 
les  pertes  qu'il  avoit  faites  en  combattant  contre  les  Maures,. 
A  qu^il  avoit  befoin  d'un  renfort  pour  poirvoir  défendre  le* 
Château.  Don  Alvar  Ferez  lui  fit  fur  le  champ  réponfe ,  qu'ils 
lui  envoïeroit  affez  de  Troupes  pour  la  mettre  qn  ^at  de 
s'emparer  de  Baëza  ;  quainfi,  il  n  avoit  qua  fe  difpofer  à  les  > 
recevoir.  En  effet ,  il  fit  paffer  à  Baëza  les  meilleurs  Régi- 
mens  de  l'Année,  fous  la  conduite  de  Don  Loup  de  Haro  ,^ 
oui  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  la  Citadelle  y  qu  aïant  réunie 
fes  Troupes  à  celles  du  Grand-Maître,  il  fondit  tout-à-coup 
&  avec  tant  de  réfolution  fur  les  Mahométans ,  que  ceux-ci ,  ^ 
faifis  d'effroi ,  abandonnèrent  la  Ville ,  &  s'enfuirent  dans  les 
lieux  circonvoifms ,  pour  mettre  leur  vie  en  fureté.  Par-là  >: 
les  Chrétiens  demeurèrent  maîtres  de  Baëza ,  qui  fiit  recou- 
vrée avec  tout  ce  qui  étoit  dans  la  Ville,  le  jour  de  F  Apôtre 
Saint  André ,  fon  Patron  (-/f  ).  < 


£ 


{A)  Don  Roderic  ,  les  Annales  de 
Tolède  ,  la  Chronique  Générale  «  la 
Chronique  de  Saint  F£iiDiXA>iD  9  & 


beaucoup  d'autres  Ecrîyaîns,  du  nom-' 
bre  derquelseftXiM£N£/.>dans  rUiAoi^ 
re  de  Saint  Jean* 
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En  Aragon ,  quoique  les  principales  Villes  fe  fuflent  ran' 


J.  c.       gces  dans  le  devoir,  les  troubles  n  etoient  point  encore  entie-   pa©ne. 
Ti»7.       rement  appaifés,  LeRoiDon  Jayme,  fâché  de  ce  qu'ils  Tem-     lUj. 
bfes"  d'Ara-"'  pêchoieiTt  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans  ,  propofa  de 
gon.  terminer  tous  les  différends  par  la  voie  de  l'arbitrage  ,  &  de 

s'en  rapporter  à  la  décifion  de  TArchevêque  deTarragone, 
de  TEvêque  deLérida  ,  &  du  Grand-Maître  des  Templiers. 
On  reçut  cette  offre  y  &  les  Juges  Arbitres  aïant  accepté  la 
commiflîon  ,  mirent  fin  à  toutes  les  brouilkrics ,  au  grand 
contentement  &  à  la  fatîsfaclion  de  tout  le  monde  (yf  )• 
Piw^c^^sPia-     A  l'exemple  du  Saint  Roi  de  Caftille,  DonSanche,  Roi  de 
a^xTiaVre?»  Portugal ,  affembla  auflî  fes  Troupes,  fe  jetta  fur  les  Terres 
par  le  Roi  de  dcs  Mahométans  ,  &  prit  Durumegna,  Elvas,  &  d'autres 
Portugal.       Places  :  c'eft  ce  que  Brandaomtteùt  d'après  quelques  Privi- 
lèges ;  mais  il  paroîtpar  ce  que  marque  Don  Luc  y  Evêque  de 
Tuy ,  comme  je  le  dirai  dans  les  années  fuivantcs ,  que  les  Ma- 
hométans recouvrèrent  Elvas, 
Grégoire  IX.     Le  1 8.  de  Mars  ,  mourut  le  Pape  Honorius  III.  6c  le  jour 
^'^ ^^*ç^jj*3 fuivant ,  on  élut  Grégoire  IX.    Celui-ci,  après  avoir  fait  la 


égard  au  tems  de  fa  création,  fur  la  fin  de  cette  année ^  ou  au 

commencement  de  la  fuivante  (B). 

,  '^?;?'p      Ce  fiit  en  l'année  1228.de  Jefus-Chrifl:,que  Saint  Ferdinand, 

thédr^ale^de^"  pénétré  de  reconnoiflancc  des  faveurs  lingulicrcs  que  Dieu 

Toicdc  rebâ-  accordoit  à  fcs  Armes,  réfolut,  pour  en  éternifer  la  mémoi- 

Ferdinand"^    re ,  de  rebâtir  la  Sainte  Eglife  de  Tolède.  On  s'étoit  fervi 

jufqu'alors  de  la  Mofquée  des  Mahométans ,  qui  avoit  été  pu- 
rifiée &  érigée  en  Temple  Chrétien  ;  mais  for  Architecture 
répondoit  mal  aux  défirs  ardens  que  le  Saint  Roi  avoit  de  faire 
fleurir  la  Religion  ,  &  d'augmenter  l'éclat  de  ce  Diocèfe. 
Ainfi,  après  que  tous  les  matériaux  furent  préparés,  &  que 
Ton  eut  fait  venir  de  toutes  parts  des  Ouvriers  habiles ,  on 
démolit  l'ancienne  Eglife  ,  &  Saint  Ferdinand  pofa  la  pre- 
mière pierre  du  nouvel  Edifice  ,  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui :  l'Archevêque  Don  Roderic ,  qui  occupoit  ce  Sicgc , 
a  beaucoup  contribué  à  la  réédification  de  cette  Eglife.  C'cft 


(i4)LcRoi  Don  J  AT  ME,  dans  fa  Chro- 
nique, ZuRiTA,  Abarca  &  d'autres. 
Ib)  Don  RooE&ic  ^  Don  Luc  ,  la 


Chronique   Générale  ,  Ratnavd    & 
d*auues. 

ce 


llé6m 


•* 
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ce  que  Ton  apprend  du  mêmeDw  Roder ic^  &  de  queldutfs 


^A«iiE-    Mémoires ,  qui  affûrenf  que  cet  ouvrage  fut  commencé  dans  .  ^^  j  "  *** 
M^i     le  mois  de  Mars.  l^^^. 

Après  une  a£tion  fi  pîeufe ,  le  Saint  Roi  continua  la  guerre    Ce  Prince 
contre  les  Mahométans  dans  le  Roïaume  de  Jaën.  Il  y  con-  ^^^/s  j^,^^ 

auit  les  Places  de  Sabiote ,  de  Jodar  &  de  Garcies  ;  &  aïant  Roïaume  de 
éfolé  tous  ces  Quartiers ,  il  retourna  à  Tolède  {A).  J*cn. 

Le  Cardinal  Jean ,  Evêque  de  Sabine  ,  s'étant  rendu  en  Arrivée  da. 
Efpagne ,  y  fut  reçu  de  tous  les  Rois  Chrétiens ,  avec  toute  la  ^*^  duPape 
confidération  due  à  fon  caraâére.  Pour  reconnoîrre  les  abus  ^ 

qui  sV  étoient  introduits,  &  les  réprimer,  il  travailla  à  affem^ 
bler  des  Conciles  dans  tous  les  Roïaumes ,  fuivant  le  témoi- 
gnage de  Don  Roderic  *•  Je  ne  crois  pas  que  l'on  puiffe  dou-   il  dent  u* 
ter  qu'il  n'en  ait  célébré  dans  le  Roïaume  de  Caftille  ,  ^^f^  !" 
quoique  parla  négligence  blâmable  de  nos  Ancêtres  ,  on  y  ^lit  un  Evé- 
ignore  en  quel  lieu,  &  le  nom  desEvêques  qui  y  affilièrent,  que  pour  Bac- 
Entr'autres  chofesque  Ton  y  traita,.onpropoIade  confacrer^*' 
un  Evêque  pour  Baëza ,  parce  que ,  fuivant  Tordre  que  les 
Souverains  Pontifes  avoient  donné ,  on  devoit  rétablir  des 
Sièges  Epifcopaux  dans  toutes  les  Places  qu'on  enleveroit 
aux  Mahométans ,  &  dans  lefquelles  il  y  en  auroit  eu  pré- 
cédemment.  Il  y  a  apparence  que  Don  Roderic,  Archevê- 
que de  Tolède ,  s'y  oppofa ,  par  envie  de  réunir  à  fon  Diocèfe 
tout  ce  Terrein  ;  mais  le  Saint  Roi  &  les  autres  Prélats  y  aïant 
confenti,  on  paffa  outre.   Ainfî,  on  élut  d'un  commun  ac- 
cord, &  on  facra  un  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît, 
appelle  Don  Dominique ,  qui  étoit  parent  de  Don  Loup  de 
Haro ,  &  un  Homme  très-refpedablc  pour  fes  vertus  &  fa 
fcience ,  fans  que  j'aïe  pu  découvrir  de  quel  Monaftére  il 
étoit  {B). 

En  Portugal ,  la  Sainte  Reine  de  Léon,  Doîia  Thérefe,  prit  Retraîte  de 
la  réfolution  de  quitter  le  Monde  &  de  confacrer  à  Dieu  le  ^""^eîîc  aT 
refte  de  fa  vie  ,  en  prenant  le  Voile  dans  le  Monaftére  de  Léon, dans  le 
Lorvan,  où  elle  avoir  introduit  la  Régie  de  Cîteaux.  Elle  fit  Monaftére  de 
part  de  fon  intention  à  Don  Alfonfe,  Roi  de  Lon,  qui  étoit  ^^^^^ 


{A)  Don  ReoEHic. 

{B)  La  fuite  de  rHîftoîre ,  &  les  Me- 
moires  de  THiftoire  de  Jacn  :  on  peut 
aufTi  confulterXiMENE. 

*Mariana,  quiparoît  avoir  placé  dans 
une  autre  année  Tarrivée  du  Légat  en  | 
Efpagne ,  à  en  juger  par  le  fil  de  Unar-' 


ration ,  coinme  il  fera  dit  fous  Tan 
ix^e.  dans  une  afecreNotte,  ne  parle 


pas  pol 

dans  TArchevéque  Don  Koderic  j  la 
mention  ^uien  eft  faite. 


Tome  IK  0 


Anvw'e  de 

J.  C. 
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dans  la  Capitale  de  Tes  Etats  avec  le  Cardinal  Légat,  &  elle 
lui  recommenda  inftanuiient  les  Princefles  leurs  filles.   Ce 
Alonaraue  lui  donna  pour  dot  la  Ville  de  Valbuena  ,  & 
plaudit  beaucoup  à  fon  deffein ,  qu'elle  mit  aunî-tot  à  exécu- 
tion. On  trouve  la  preuve  de  ceci  dans  une  Lente  de  Gré-' 
goirc  IX.  datte  e  du  t(Ç.  Décembre  delà  cinquitîmc  anntfe  de 
ion  Pontificat,  ôc  rapportée  par  Branàaony  fuivanr  laquelle  il 
paroît  que  le  Cardinal  Légat  tint  aufli  un  Concile  dans  le 
Roïaume  de  Léon. 
Le  Roid'A-      Lorfque  le  calme  eut  été  rétabli  dansl'Aragon ,  le  Roi  Doj 
îef  Ewts  Gé-  J^y"^^  penfa  férieufement  à  faire  la  guerre  aux  Mahométans- 
ncraux  à  Bar-  àc  l'Ifle  dc  Maïorquc  ,  parce  qu'ils  infeftoient  les  Côtes  de 
«lone.  Catalogne.  Il  convoqua  pour  cet  effet  les  Etats  à  Barcelone, 

où  concoururent  Don  Alparrague  ,  Archevêque  dc  Tarrago- 
ne ,  les  Evêques  Don  Berenger  de  Barcelone ,  Don  Guillau- 
me de  Girone,  Don  Guillaume  dc  Vich  ,  Don  Pedrc  d'Ur- 
gel.  Don  Berenger  de  Lérida,  Don  Ponce  de  Tortofe, 
&  Don  GarciedeHuefca,  avec  un  grand  nombre  d  Abbés, 
&  rousles  principaux  Seigneurs  Aragonnoisôc  Catalans.  On. 
y  réfolur  l'entreprife  de  la  conquête  des  Lies  de  Maïorquc  ôc 
deMînorque,  on  fixa  le  nombre  de  Troupes  que  Ton  y  em- 
pfoïeroit,  &  on  régla  tout  ce  qui  concemoit  cette  expédi- 
DonaAurem-  [ion.  A  cette  occafion  ,  Dona  Aurcmbianb,  fille  du  dernier 
dique  fur  Comte  d'Urgel ,  fe  préfenta  devant  le  Roi ,  pour  le  prier  de 
Don  GérarJ  lui  faire  rcltituer  le  Comté  dont  elle  avoir  etéfi'ufîréeparle 
le  (Smt'é"  *  Comte  Don  Gérard  de  Cabrera.  Le  Roi ,  pour  décider  cette 
d'Urgel ,  qui  affaire  avec  équité,  fit  citer  Don  Gérard  ;  mais  ily  a  apparence 
lo"  eS  xefti-  que  cclui-ci  ne  comparut  point  ;  dc  forte  qu'a- fon  défaut, 
pour  procéder  fuivant  toutes  les  régies  de  la  juflice.  Don 
Guillaume  dc  Cardone  prit  la  parole  pour  Don  Gérard  de 
Cabrera,  Ôc  répondit  à  la  demande  de  DonaAurembiafle. 
Quand  on  eut  entendu  les  deux  Parties,  le  Roi,  après  avoir 
recueilli  les  voix  des  Seigneurs  ,  des  Prélats  &  des  Jurifcon- 
fnltes,  jugea  en  faveur  de  Dona  Aurembiafle ,  &  déclara 
qu'elle  devoir  être  remife  en  pofleflîon  du  Comté  d'Urgel.On 
notifia  cette  décifion  à  Don  Gérard  de  Cabrera,  qui,  bien 
loin  de  s'y  fo^plett^e,  chercha  à  fe  confervcr  par  la  voie  des 
Armes  ,  ce  que  le  Tribunal  de  la  Juftice  lui  avoir.ôté.  Don 
Jayme,qui  ncpouvoit  point  ibufTric  dc  fcmblablcs  audaces, 
affembla  fcs  Troupes  ,  &  entra  à  leur  tête  dans  le  Comté. 
d'Urgel,  pendant  que  Don  Guillaume  Raymond  dc  Monca- 


I 

,     Ere 

-•C        PAC 

il 
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aïK  rfE$^  ^^  "^^  ^^  ^^"  ^^^^  ^^^  fiennes  fur  pied,  en  faveur  de  Dona  -     '    , 
r^KQKB.    Aurembiaffe ,  fa  parente.  Le  Roi  fe  préfenta  devant  Balaguer,    ^  j  "  ^ ^ 
«*^^«     qixi  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  ;  &  la  ComtefTe  ne  parut  pas  plû^       mt. 
tôt  devant  Pons ,  que  cette  Ville  lui  ouvrit  fes  portes.  Enfin, 
tout  le  Comté  fe  loumit  à  fa  légitime  Souveraine ,  qui  en  fit 
hommage  au  Roi ,  &  lui  jura  de  ne  point  fe  marier  fans  fon  Son  manaje 
agrément.    Peu  de  tems  après  ,  Don  Jayme  lui  fit  époufer  drr,?nfant^ 
Don  Pedre,  Infant  de  Portugal,  qui  s'étoit  retiré  de  Maroc  de  Portugal, 
en  Aragon ,  à  caufe  de  fon  étroite  parenté  avec  le  Roi  (jI). 

Don  Sanche,  Roi  de  Portugal,  jaloux  de  contribuer  de    LeRoîde 
fon  côté  à  extirper  la  puifTance  des  Mahométans,  &  d  aggran-  ^ye  "/crea*"" 
dir  fes  Etats ,  fe  mit  en  Campagne  avec  fes  Troupes ,  affiégea  aux  Mahomé- 
Serpa ,  &  la  prît,  fans  que  je  fçache  aucun  autre  détail  {B).  ^*"'* 
Le  Cardinal  Jean ,  Evêque  de  Sabine ,  pafTa  auill  dans  ce 
Roïaume ,  pour  remédier  à  des  défordres  confidérables.  La 
liberté  Eccléfiaftique  étoit  extrêmement  lézéc,  les  Eglifes, 
les  Monaftéres  &  les  autres  Lieux  pieux  n'en  confervoient 
plus  que  Fombre  ;  le  Clergé  &  les  Keligîeux  fe  voïoient  ex- 

{)ofés  à  toute  forte  d'infultes ,  de  même  que  les  Orphelins  & 
es  Veuves.  On  s'étoit  tellement  familiarifé  avec  le  crime  , 
que  la  vie ,  les  biens  &  les  femmes ,  quoique  cloîtrées ,  n  é- 
toient  point  en  fureté.  Les  Mariages  fe  contraftoient ,  fans 
aucun  égard  aux  Loix  Eccléfiaftiques  ;  &  pour  tout  dire  en- 
fin,  le  relâchement  étoit  prefque  général  dans  tous  les  points. 
Pour  réprimer  des  maux  fi  afïreux  ,  le  Légat  affembla  un  Con-    Concile  ce- 
cile  ,  quoique  j'ignore  en  quel  endroit.   Il  y  fulmina  ,  du  J^^5*  ^^^  ce 
confcntement  de  tous  les  Prélats  qui  y  affilièrent,  une  excom-*  le^  Cardinal'^ 
munication  contre  tous  ceux  qui  fe  porteroient  à  de  tels  ex-  EvéquedcSa- 
cès  ;  &  pour  faire  obferver,  comme  on  le  devoir,  les  Dé-  ^"*^' 
crets  du  Concile ,  il  obligea  le  Roi  Don  Sanche  de  promettre 
d'y  tenir  la  main ,  &  de  punir  avec  févérité  les  Contrevenans. 
Après  que  le  Roi  s'y  fut  engagé  folemnellement ,  le  Légat 
s'en  retourna  dans  d'autres  endroits  ,  où  les  affaires  Tap- 
pelioient  (C). 

Des  premiers  Religieux  Francifcains ,  qui  pafferent  en  Elr  ,  Deux  Relî- 
pagne  par  ordre  de  leur  Glorieux  Patriarche ,  fiirent  Saint  f^^l^^l^l 
Jean  de  Perofa,  Prêtre ,  &  Saint  Pierre,  Frere-Lez.  Après  fés  à  Valence. 


(A)  Le  Roi  Don  Jatme  4ans  fa 
Chronique,  d'AcHERi ,  Tom.p.  feuil. 
176.  ZuKiT\,  Abarca,  &  d'autres. 

{ii)  Don  Kodemc  ,  &  les  HiAociens 


de  Portugal. 

(C)  Lettre  du  Pape  Innocent  IV,  dans 
Raynauo,  année  i245, 

bij 
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~ \ qu'ils  eurentfondé  le  Couvent  de  la  Ville  de  Téruel,&  qu'ils  ^ 

*"j'  c."^  y  eurent  fait  éclater  leur  Doûrine  ôc  leurs  vertus ,  ils  fe  fenti-  p* 
i*»S.  rent  enflaiHmés  dudéfir  d  obtenir  la  Couronne  du  Martyre,  » 
&  d'introduire  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  chez  les 
Mahométans.  S'étant  rendus  pour  cet  effet  à  la  Ville  de  Va- 
lence, où  régnoit  Abuzeit ,  ils  commencèrent  à  prêcher 
^Evangile.  Les  Mahométans  irrités  de  leur  zélc,  les  char- 
gèrent d'opprobres  &  d'injures  ,  leur  firent  toute  forte  de 
mauvais  traitemcns ,  ôc  les  mirent  même  en  prifon.  Dès  qu'ils 
fe  furent  aflVirés  de  leur  perfonnc  ,  ils  en  donnèrent  avis  à 
Abuzeit ,  tiui  fe  contenta  de  bannir  de  fon  Roïaume  les  deux 
Saints  Miflionnaires ,  en  conûdératîon  des  Rois  Chrétiens  de 
Caftille  &  d'Aragon.  Saint  Jean  &  fon  digne  Compagnon 
furent  donc  mis  hors  de  la  Ville;  mais  ils  y  rentrèrent  bien- 
tôt ,  &  continuant  de  combattre  les  erreurs  de  ta  Sede  de 
Mahomet ,  ils  furent  de  nouveau  arrêtés,  &  enfermés  dans 
un  horrible  cachot.  On  en  informa  auffi-tôt  Abuzeit ,  qui  les 
fit  amener  en  fa  préfence.  Le  Prince  Barbare  leur  dit,  qu'ils 
méritoient  la  mort  pour  leurdéfobéiflancc  àfes  ordres,  &  pour 
leur  procédé  ;  cependant  quil  étoit  prêt  à  leur  pardonner, 
&  à  les  combler  même  de  biens  Ôc  de  faveurs  ,  s'ils  voulgient 
renier  Jcfus-Chrift,&  embrafferlaSede  de  Mahomet.  Mais 
les  deux  Saints,  perfuadés  que  leur  vie  apparrenoit  à  Jefus- 
Chrift,  &  qu'ils  ne  pouvoient  point  efpérer  de  plus  grand 
bonheur  que  celui  de  la  facrifier  pour  fa  gloire  ,  1»  confclfe- 
rent  avec  plus  de  fermeté  que  jamais  ;  ce  qui  fitqu'Abuzeit 
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—  dont  il  avoit  projette  la  conquête.  Il  la  battit  en  brèche  y  &  lui  AîoÎ^*e~** 
E.   donna  plufieurs  affauts  ;  mais  comme  elle  étoit- bien  pourvue       j.  c. 
^    de  Soldats,  d'Armes  &  de  vivres  ,  tous  les  efforts  du  Saint      ***^- 
Roi  furent  inutiles.  Tant  de  réfiftance  de  la  part  des  Affié- 
gés,  le  détermina  à  décamper,  après  avoir  confulté  les  prin- 
cipaux Officiers  de  l'Armée  ,  qui  jugèrent  tous ,  que  l'on 
pouvoitemploïer  le  tems  plus  utilement.  Etant  enfuite  allé 
infulter  Priégo  ,  il  prit  de  force  cette  Place ,  qui  fut  mife  à 
feu  &  à  fang,  livrée  au  pillage,  &  démolie.   Alçala  Real, 
&  d'autres  Places  de  ces  Quartiers  eurent  le  même  fort.    Le 
Saint  Roi,  content  de  ces  expéditions,  fê  retira  chargé  de 
dépouilles ,  avec  un  bon  nombre  de  Captifs  ,  laifTant  fes 
Troupes  fur  la  Frontière.  Il  pafla  à  Cuenca,  où  il  étoit  atten-     Maladie  5c 
du  par  la  Reine  Dona  Béatrix  fa  femme  ,  qui  fut  attaquée  f^^^f^^ç  "|J" 
d'une  maladie  fi  dangereufe ,  que  Ton  défefpéra  de  fa  vie.  la  Reine  Dona 
Voïant  que  les  remèdes  ordinaires  ne  faifoient  aucun  effet  fur  Béatrix. 
cette  Princeffe ,  on  eut  recours  aux  furnaturels.  On  la  recom-     - 
menda  à  Notre-Dame,  Reine  des  Anges  ;  &  par  rintercefiîon 
d'une  fi  grande  Protectrice ,  Dona  Béatrix  recouvra  la  famé 
miraculeufement :  les  prières  de  SaintFerdinand,fonmari, 
eurent  fans  doute  beaucoup  de  part  à  une  guérifon  fi  admi- 
rable  {A  ). 

Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  emploïa  aufli  fes  Armes  contre     ExpéJitîoit 
les  Ennemis  du  Nom  Chrétien.  Etant  defcendu  avec  fes  Trou- ^^  ^^^  ^« 
pes  dans  TEftrémadure ,  il  fe  préfenta  devant  Caceres,  dont  il  lerMahomé- 
avoit  déjà  tenté  autrefois  la  réduâion.  Il  invertit  cette  Place ,  tans. 
&  les  Alîiégés ,  après  avoir  tenu  bon  quelque  tems,  la  lui  re- 
mirent {B). 

Lorfque  le  Cardinal  Jean ,  Evêque  de  Sabine ,  étoit  entré  Concile  l.  de 
en  Aragon ,  pour  paflerdans  lesRoïaimies  de  Caftille  &  de  oric*ma"riagc 
Léon ,  il  avoit  appris  que  le  Roi  Doa  Jayme  &  la  Reine  du  Roi  Don 
Dona  Eléonor  étoient  parens  au  quatrième  degré.  Jugeant  J?^?^^  ^^\t  ^ 
que  cette  confanguinité  rendoit  nul  leur  mariage  ,  duquel  nor,eftdéoiA- 
étoit  lorti  l'Infant  Don  Alfonfe ,  il  traita  de  cette  affaire  avec  ré  nul. 
le  Roi  Don  Jayme  ,  la  Reine  Dona  Berengere  &  Saint  Fer- 
dinand.  On  convint  de  l'examiner  dans  un  Concile  y  corn- 
pofé  d'Evêques,  tant  d'Aragon  que  de  Caftille,  en  confidéra- 


{A)  Don  Rodfric,  Don  Luc,  la; 
Chronique  de  Saint  Ferdinand  ,  &  la 
Chronique  Générale  :   le  Miracle  efi 
xapporte  dans  le  Pocme  du  Roi  D«k 


Alïonse,  fîlsrde  Saint  Ferdinand  &  de 
Dona  Béatrix. 

(B)  Don  Luc  de  Tuy. 


Qiii 
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,  non  de  ce  que  DbnaEléonor  étoît  née  dans  ce  dernier  Païs.         ' 

Anne  e  i>e  a  •    r     j        t  •    j>  a      -i  •  •    \  t-i  •    Ere  dE»-. 

Ainli ,  dans  le  mois  d  Avril,  on  vit  concourir  a  1  arragone  le 


J.  c. 

11*5^.       Cardinal  de  Sabine ,  Légat,  Don  Roderic ,  Archevêque  de 

Tolède,  avec  les  Evêques  de  Burgos,de  Calahorra,  de  Se- 
govie ,  de  Siguença  &  d'Ofma,  Tous  les  Prélats  des  Etats  du 
Roi  d'Aragon,  qui  s'y  affemblerent  avec  eux,  furent  l'Arche- 
vêque deTarragone,  les  Evêques  de  Lérida ,  deHuefca,  de 
Tarrazone ,  de  Barcelone  &  de  Tortofe,  Le  Roi  Don  Jayme 
fe  préfentaauffi  en  perfonne  dans  le  Concile,  &y  déclara  la 
rélolution  où  il  étoit  de  fe  foumettre  à  ce  qui  y  feroit  décidé  *. 
Après  un  mûr  examen ,  tous  les  Pères ,  pleinement  affûtés  que 
le  Roi  Don  Jayme  &  Doîïa  Eléonor  étoient  arriére-petits  en- 
fans  de  l'Empereur  Don  Alfonfe  VII.  père  de  Don  Sanche  , 
aïeul  de  Dona  Eléonor,  &  de  Doîia  Sanche ,  pareillement 
aïeule  du  Roi  Don  Jayme ,  donnèrent  tous  leur  voix  pour  la 
nullité  du  mariage.  Ils  déclarèrent  auflî ,  oue  l'Infant  Don 
Alfonfe ,  fils  de  Don  Jayme  &  de  Doîia  Eléonor ,  étoit , 
&  devoit  être  le  légitime  Héritier  de  la  Couronne  ,  parce 
qu'il  étoit  forti  d'un  mariage  contrafté  de  bonne  foi.  Ainfi , 
la  Reine  Doîia  Eléonor ,  accompagnée  des  Prélats  Caftil- 
lans ,  &  de  quelques  Seigneurs  Aragonnois ,  fe  retira  en  Ca- 
ftille  avec  fon  fils,  après  que  le  Roi  Don  Jayme  lui  eut  affigné 
des  revenus  fuffifans  pour  vivre  conformément  à  fon  rang 
&  à  fa  naiffance.    Je  paffe  fous  filence  les  extravagances  peu 
vraifemblables ,  que  quelques  Ecrivains  racontent  de  cette 
Princeffe  (-^)- 
Concile  de      Après  que  cette  affaire  eut  été  réglée ,  le  Cardinal  Légat 
lénda.        •  convoqua  à  Lérida  un  Concile  Provincial ,  pour  réprimer 

quelques  abus.  Don  Afparrague ,  Archevêque  de  Tarragone, 
s  y  trouva  avec  les  Evêques  de  Barcelone ,  de  Girone ,  de 
Vich ,  de  Lérida ,  de  Tortofe ,  de  Huefca ,  &  beaucoup  d'Ab- 
bés. On  y  traita  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  &  on  marqua 
les  réformes  qu'il  falloit  faire  dans  le  Clergé  (B). 
Le  Roî  d'A-      Conformément  à  la  réfolution  qu'on  avoit  prife  de  faire  la 
ragon  porte  la  guerre  aux  Mahométans  des  Ifles  de  Maïorque  &  de  Minor- 
f  "fl^dc         ^^^  ^  ^^  avoit  fait  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  cette 
Maïorque.      expédition ,  à  laquelle  Don  Berenger ,  Evêque  de  Barcelo- 


PA«NE« 
12^7* 


{A)  Aâes  du  même  Concile  dans  le 
Cardinal  d'AcuiRRE. 

(B)  De  MàR€4  ,  $cl9^  Hifioriens  d'A- 
ragofu 


*  SironencroitMariana,c'étoitDon 
Jayme  lui-même  ,  qui  ,  dégoûte  fans 
doute  de  Dofia  Eléonor ,  follicitoit  U 
caflaiioA  de  Con  mariage. 


D'ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  SiEc.  Xm.    m 

~  ne  ,  Don  Nune  Sanchez ,  Comte  de  Rouffillon ,  &  Don 


pa©nb/'  Guillaume  de  Moncada ,  Vicomte  de  Béarn ,  voulurent  avoir  '^  j.V.  ^' 
ï*^7'  part  avec  la  principale  Noblcfle  d'Aragon  &  de  Catalogne.  ii»F* 
La  Croifadeque  Ton  avoit  prêchée  à  cette  occafion,  fitaufli 
que  plufieurs  perfonnes  de  Narbonne ,  de  Provence  &  de 
Gênes ,  vinrent  fe  ranger  fous  les  Enfeignes  du  Roi  d'Ara- 
gon. Enfin ,  Ton  forma  une  Armée  de  dix-huit  mille  Com- 
battans ,  dont  feize  mille  étoient  d'Infanterie ,  &  les  deux 
autres  de  Cavalerie.  Pour  la  transporter ,  on  équipa  cent  cin- 
quante Vaiffeaux ,  &  beaucoup  d'autres  Bâtimens ,  &  on  les 
pourvût  de  tout  le  néceffaire.  Tout  étant  en  état  le  premier 
jour  de  Septembre ,  l'embarquement  fe  fit  au  Port  de  Salon, 
d'où  l'on  mit  à  la  Voile  pour  llfle  de  Maïoraue.  Quoique  l'on 
fût  extrêmement  battu  de  la  tempête,  les  Matelots  maneu- 
vrerent  avec  tant  d'adreffe ,  que  le  Vaifleau,  qui  portoit  le  Pa- 
villon du  Roi  y  entra  dans  le  Port  de  Palmera  ;  il  y  fut  heureu- 
fement  fuivi  par  les  autres.  On  defcendit  à  terre  y  où  il  fallut 
combattre ,  parce  que  les  Maïorquins  Mahométans  accouru- 
rent auffi-tôt  \cs  Armes  à  la  main ,  pour  obliger  les  Chrétiens 
de  regagner  leurs  Bords.  Le  Roi  Don  Jayme  chargea  Don 
Sanche ,  Comte  de  Rouffillon ,  Don  Raymond  de  Moncada, 
&  le  Grand-Maître  des  Templiers ,  de  faire  face  aux  Infulai- 
xcs  avec  leurs  Troupes  ;  &  ces  Seigneurs  montrèrent  tant  de 
valeur,  qu'ils  mirent  en  fuite  les  Mahométans. 

Le  jour  fuivant,  le  Roi  de  cette  Ifle  parut  à  la  tête  d'une    il  gagne  fur 
Armée  innombrable ,  rangée  en  ordre  de  bataille,  pour  com-  Jans^une X- 
battre  le  Roi  d'Aragon ,  quil'attenditde  pied  ferme.  Aupre-rieuft  vi^oi^ 
mier  choc ,  les  Chrétiens  accablés  par  la  multitude  d'Ennemis  '^• 
qu'ils  avoient  en  tête ,  furent  contraints  de  plier  ;  mais  excités 
par  le  point  d'honneur  y  ils  firent  de  fi  grands  efforts  y  qu'ils 
regagnèrent  plus  de  terrein  qu'ils  n'en  avoient  perdu.  Dans 
le  même  înflant  y  le  Roi  Maïorquin  s'avança  avec  des  Troupes 
fraîches ,  pour  foutenîr  celles  des  fiennes  y  qui  étoient  fur  le 
point  d'être  enfoncées,  &  les  Mahométans  avec  ce  nouveau 
renfort,  fe  rétablirent.  A  cette  vue.  Don  Guillaume  &  Don 
Raymond  de  Moncada  ,  accoururent  au  fecours  des  Chré- 
tiens avec  leurs  Régimens  ,  &  fondant  tout-à-coup  fur  le 
nouveau  Corps  de  Mahométans ,  ils  le  firent  reculer  ;  mais 
ils  s'engagèrent  fi  avant  dans  la  mêlée,  qu'ils  furent  maffacrés 
par  les  Infidèles.  Les  Chrétiens  confternés  de  la  mort  de  ces 
deux  grands  Hommes ,  perdirent  courage ,  &  le  refte  de 
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*l ; l'Armée  Mahométane  étant  furvenu,  ils  commencèrent  à  fe  ^[75 

j_^c_  °  *  mettre  en  défordre.    Don  Jayme  s'en  appetçut  ,  &  fit  des   »«« 

iiw.      prodiges  de  bravoure  ,  pour  faire  déclarer  le  fort  des  Armes     **'^ 

en  fa  faveur.    Enfin,  tous  les  Chctiens ,  à  l'exemple  du  Roi 

d'Aragon,  chargèrent  les  Mahomérans  avec  tant  de  furie, 

qu  ils  les  culbutèrent ,  les  mirent  en  fuite ,  &  gagnèrent  une 

glorieufe  vidoire,  avec  le  fecours  de  Saint  George  ,  fuivant 

une  pieufe  Tradition.Il  périt  un  nombre  prodigieux  de  Maïot-* 

quins,  &  les  autres  ne  fiirent  redevables  de  la  vie,  qu'à  la 

vitefle  de  leurs  chevaux ,  &  à  la  connoiflance  qu'Us  avoient 

du  Pais  :  leur  Roi  fe  retira  à  la  Ville  de  Maïorque.   Toute 

l'Armée  rendit  d'abord  grâces  à  Dieu  d'un  bienfait  fi  fignalé  ; 

après  quoi ,  on  fongea  à  donner  la  fcpulture  aux  Morts.  On 

prit  un  foin  particulier  des  corps  de  Don  Raymond  &  de 

Don  Guillaume  de  Moncada ,  ôc  lorfqu'on  s'en  retourna,  on 

les  emporta  pour  les  mettre  dans  les  Tombeaux,  que  leurs 

Ancêtres  avoient  fait  bâtir  au  Monaftére  des  Saintes  Croix. 

La  Ville  de     Après  que  l'Armée  Chrétienne  eut  pris  un  peu  de  repos ,  le 

Maiorqueem-Roi  Don  Jayme  la  conduifit  vers  la  Ville,  qu'il  invertit  de 

ITliT  les*"*  toutes  parts.    Les  Affiégés  firent  plufieurs  forties  ,  maïs  ils 

chTciiens,  &  fiircnt  toujours  repoufl'és  avec  beaucoup  de  perte.  .  Pendant 

leRoiMaior-  gyg  £)qjj  Jayme  laifoit  battre  en  brèche  avec  les  machines 

?onnier!    "  OC  guerre  en  ufage  alors  ,  le  Roi  Mahométan  lui  offrit  diffé- 

rens  partis,  s'il  vouloït  lui  laifier  la  Souveraineté  de  cette 

Ifle.  Don  Jayme  rejctta  toutes  fes  propofitions  i  de  forre  que 
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~:Uj;;    Le  1 1 .  d^Avril,  mourut  la  Sainte  lufante  de  Portugal  ^  Donà  'T ; 

ME.   Sanchc  ,  fille  du  Roi  Don  Sanche ,  premier  du  nom ,  &  très-      j  "  ^  " 
^T*    digne  Religieufe  de  TOrdre  de  Cîteaux  dans  le  Monaftére  de       "  »^. 
Zelus  ,  qu  elle  avoit  fondé.  Ce  fut  elle  qui  faVorifa  le  plus  chf^^in^nte 
les  Religieux  Dominicains  6c  Francifcains ^  qui  pafTerent  en  de  Portugal, 
Portugal.  Elle  fe  diftingua  par  fes  vertus  finguliéres  ^  &  en  ^^^  ^^ 
particulier  par  fa  grande  dévotion  à  la  Sainte  Vierge  Marie,  sainteté»^ 
Dieu  a  opéré  en  fa  confidération^  des  prodiges  coniidérables> 
afin  de  conilater  fa  Sainteté  ^  dont  on  commeiiça  dès-lors  à 
faire  des  informations  par  ordre  du  Pape ,  pour  procède!:  à  fa 
Canonifation.  La  Sainte  Reine  Doîia  Thérefe  la  fceur ,  la  fit 
tranfporter  6c  inhumer  au  Monaftére  de  Lorvan  >  où  elle  eft 
révérée  {A). 
^^2.       DonAJfonfe,  RoideLéon,  aïantrafTemblé  fe^ Troupes^     iip. 
qui  furent  groflîes  par  celles  des  Ordres  Militaires ,  alla  éôA-    ^^^^^ç^ 
tinuer  la  guerre  contre  les  Mahométans.  Il  entra  dans  lèPàïs  les  Mahomé- 
appelle  préfentementFEftrémadure,  yaffiégcaMérida^&latans,  par  le 
prit,  Quoiqu'on  ignore  fi  ce  fut  ou  d'afTaut,  ou  par  capitula-  ^®*      ^  ^^' 
tion.  Sur  la  nouvelle  de  la  réduâiôft  de  cctteTiaoe  ,  Abetl- 
Hut ,  Roi  de  Séville ,  de  qui  dépendoit  ce  Territoire ,  foïma 
une  Armée  de  foixante  mille  Fantaflîns ,  &  de  vingt  niille 
Maîtres  ,  &  marcha  à  la  recherche  du  Rôl  Don  Alfonfe  , 
qui  étoit  dans  Mérida.  Le  Roi  de  Léon ,  confidérant  corft- 
bien  il  feroit  honteiix  de  fe  laifTer  ailiéger  dans  la  Place ,  ou 
de  fuir  devant  l'Ennemi,  au  rifque  a(^é  de  perdre  totttcd 
qu'il  avoit  conquis,  réfolutde  raireface  aux  Mahométans ^ 
malgré  la  fiipériorité  de  leurs  forces.  Tout  ce  qu'il  crut  de- 
voir faire  avant  que  de  s'expofer  au  fort  d'un  combat ,  ce  fut 
d'en  recommenaer  le  fuccès  au  Glorieux  Apôtre  Saint  Jac- 
ques ,  &  au  Grand  Saint  Ifidore ,  Archevêque  de  Séville  y 
dans  lefquels  il  mit  toute  fa  confiance. 

Après  avoir  pris  cette  préca^itidrt ,  le  Roi  Don  Atfoiffo  Les  Chrétiens 
fortit  de  Mérida  à  la  tête  de  fes  Troupes,  &  alla  fi^reiment  à  ^'^p^j^^^^^^^ 
la  rencontre  d'Aben-Hut.  Dès  que  les  deux  Armées  forfent  eh  Tîaofre  fur 
préfence  ^  elles  fe  heurtèrent  avec  une  foriô  ittrfxprimablg.  ^cs  infidèles. 
Les  Habitans  de  Zamora  furent  les  prôftiiers  à  engager  l'ac- 
tion ,  dans  laquelle  ils  acquirent  beaucoti^)  éi  gloiM.  Oï^ 
combattit  de  part  &  d'autre  avec  autant  d'acharnement  &  d'o- 
piniâtreté ,  que  de  valeur.  Le  carnage  fiit  terrible,  6c  la  vi£loi^ 

(A)  Le  Livre  des  Obits  de  Sainte  Croix,     BoUandifies  au  1 7.  de  Juin. 
Vascokcellos  ,  BkakdaoR)  &  les 

Tome  ij^. 
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; re  fut  qudque-tems  douteufe,  jufqua  ce  qu'enfin  F  Apôtre  ere  d'Es- 

^'j^c.  ^  *  Saint  Jacques ,  accompagné  d'une  Troupe  d  Anges ,  étant  ve-    pa«ne*. 
1 13«-       nu  vifiblement  féconder  les  Chrétiens ,  fuivant  le  récit  même     "^^^ 
des  AlRhométans  qui  furent  faits  prifonniers  ,i' Armée  des  In- 
fidèles., quoique  beaucoup  plus  nombreufc  que  celle  de  Don 
Alfonfe ,  fut  enfoncée  de  tous  côtés,  flc  taillée  en  pièces.. 
Aben-Hut ,  tout  cohfterné,  prit  la  fixité,  abandonnant  le 
champ  de  bataille  aux  Chrétiens  ,  qui  firent  un  butin  très- 
confiaérable  ôc  quantité  de  prifonniers.  Le  Roi  Don  Alfonfe, .. 
&  toute  fon  Arméb ,  rendirent  à  Dieu  de  très-humbles  adions 
de  grâces  ,  reconnoiffant  que  toute  la  gloire  de  ce  Triom-- 
phe  lui  appartenoit,  &  à  fes  Saints  (yf  >.. 
Fruit  ac  cette      Une  viâoire  fi  complette  jetta  tant  de  terreur  chez  les  In- 
tidouc.        fidèles ,  que  le  Vainqueur  aïant  été  enfuite  fe  préfentcr  devant 

Montanches  ôc  Badajor, .  ces  deux  Places  lui  ouvrirent  leurs 
portes  dès  qu'il  parut  :  les  MîAométans  d'Yelves  abondon- 
nerentauffi  cette  Ville,  ôclesPortugaisallcrent  s'en  emparer,: 
au  rapport  de  Don  Luc  dcTuy ,  témoin  très-fur  de  ce  tems .;  ce: 
qui  fiiit  Que  Toiî  <ioitrejetterles  conjeéhiresde  quelques  Hif- 
toriens  ae  Portugal.  Don  Alfonfe  >  pour  s'afïîirer  fes  nouvelles, 
acquifitions  ,   fit  alors  repeupler  Sauveterre  ôc  Sabugal  ; 
&  après  avoir  mis  par-tout  de  bonnes  Garnifons ,  ilfe  retira 
dans  la  Capitale  de  fes  Etats  (£). . 
Le  Roî  dé      Saint  Ferdinand  de  fon  côté,  jaloux  de  faire  la  conquête. 
^^^'^^f.,^*nr«  de  Jaën,  rentra  cette  année  en  Andaloufîe  avec  fon  Armée, 
Places,  &  ten-  QC  conmiença  d  abord  par  ravager  tous  les  environs  de  cette 
" ^"  7^^^  **  Place.  Après  avoir  pris  enfuite  Montéfe ,  6c  l'avoir  démolie , 
jacn.  "^"  ^  ^1  ^Ua  en  faire  autant  au  Château  de  Montiel,  dont  il  ne  fub-^ 

fifte  plus  que  la  mémoire  ôc  les  ruines  fur  le  Territoire  de 
Jaën.  Pluueurs  autres  Places  aïant  encore  éprouvé  un  pareil 
traitement,  il  mit  le  fiége  devant  Jaën  ,  que  les  Mahomé- 
tans  avoicnt  bien  pourvu  de  vivres ,  de  munitions  6c  de 
Troupes.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  s'emparer  de  cette  Ville  ; 
mais  reconnoiffant  que  fa  réduction  clemandoit  beaucoup 
plus  de  tenîs  qu'il  ne  pouvoit  alors  y  en  emploïer,  il  prit  le 
parti,  de  l'avis  de  fes  principaux  Officiers  ,  ae  lever  le  flége, 
&  de  retourner  en  Caftille  (C). 


{A)  Don  Roderic,  DokLuc  de  Tuy, 
les  Anftales  de  Tolède ,  les  Annales  de 
Compoflelie ,  un  Privilège  àt  Zamora, 
le  Moine  Jean  Gilles  de  Zamora. 


(B)  Don  Luc  de  Tuy ,  les  Annales  de 
Tolède ,  le  Moine  Jean  Gilles  de  Za- 
nionu 

(C)  Don  Rodwc. 
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Vers  ce  même  tems^  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon,  après 


avoir  vifité  le  Corps  de  Saint  Ifidore,  voulut  a\iiTihonorer  ce-  ^^  jf  c^  ^^ 
lui  de  Saint  Jacques,  Apôtre  de  TEfpagne,  en  a£lion  de  grâces  ii;o.* 
'de  la  vi£loire  qu  il  avoit  gagnée  fur  Aben-Hut  devant  Mérida.  ?f P*"' i'^  P^* 
rour  exécuter  un  li  pieux  projet ,  il  le  mit  en  chemin;  mais  Roi  de  Léon, 
s'étant  arrêté  à  Villeneuve  de  Sarria  ,  il  lui  furvint  une  ma- 
ladie y  dont  il  mourut  le  23.  de  Septembre.  Il  avoit  deman- 
dé par  fon  Teftamcnt  d'être  inhumé  dans  l'Eglife  Métropoli- 
taine de  Saint  Jacques  ,  près  de  l'endroit  où  repofoit  déjà 
le  Roi  Don  Ferdinand  II.  fôn  père  :  il  avoit  auflî  inftitué 
Héritier  de  fes  Etats,  Dona Sanche  &  Doîïa Dulce  fes  deux 
iilles ,  qu'il  avoit  etiës  de  la  Sainte  Reine  Dona  Thérefe  de 
Portugal ,  &  il  avoit  chargé  quelgues  Prélats  &  Seigneurs  , 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  fes  difpofîtions  Teftamen^ 
taires.  Ce  fut  un  Prince  également  recommendable  par  fa 
piété)  fa  juflice  &  fa  valeur  ;  mais  malheureux  dans  les  deux 
iuariages  qu'il  contraâa  y  ôc  qui  furent  annulés  pour  eau- 
fe  de  parenté  j  le  premier  avec  Dona  Thérefe  de  Portugal, 
^  le  fécond  avec  Dona  Berengere ,  Reine  de  Caftille  ;  quoi- 
<juc  cette  infortune  fut  compenfée  par  l'avantage  d'avoir 
eu  de  Dona  Thérefe  .y  la  Sainte  Infante  Dona  Sanche ,  de  qui 
je  parlerai  dans  la  fuite,  Ôc  de  la  Reine  Doiia  Berengere,  le 
Glorieux  Saint  Ferdinand  {A). 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Don  Alfonfe  IX.  ne  fe  fut  Troubles  darw 
pas  plutôt  répandu©.^  que;  le  Roïaume  de  Léon  fe  divifa  en  «s^arfo^ï 
deux  fadion^puiiTantes.  ^utfirtot^  les  Villes  de  Léon,  d'Af-  pofitions  Tef- 
torg?i,<i'Oviéfao,de.Lugp,4e  Mondognédo ,  de  Salamanque,  ^memairei. 
de  Cuidad-Rodrigo  &  de  Coria ,  fe  déclarèrent  avec  leurs 
Evêques  pour  Saint  Ferdinand  :  Compofl:elle,Tuy,&  Zamora 
en  firent.autant  pour  leslafante$  Dona  Sançheâc  Doiia  Dul- 
ce ,  dont  plufieurs  Seigneurs  Galiciens  &  Afturiens  embtaf- 
ferent  auiU  lçsintérêt64  LesPartifans  de  Saint  Ferdinand  fon- 
doient  la  juflice  de  leurs  démarches  fur  le  ferment ,  par  lequel 
ons'étoit  engagé  de  reconnoître  ce  digne  Prince  pour  Suc- 
celfeur  du  Roi  fon  père  ;  ceux  au  contraire  des  deux  Infantes , 
alléguoient  le  Tcftament  de  Don  Alfonfe  IX.  &  l'obligation 
où  ils  étoient  de  le  faire  exécuter.  A  Léon ,  le  Comte  Don 
Diegue  Diaz  entra  à  main  armée  dans  l'Eglife  de  Saint  Ifi- 
dore ,  &  s'en  empara  pour  les  Infantes  :  l'Evêque  &  d'autres 

(A)  DonKoderic  ,  Dof  Luc  de  Tuy ,  les  Annales  de  Compodelle  &d*autres» 

Pii 
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•~~*; Seigneurs  garnirent  de  Troupes  la  Cathédrale  pour  Saint  Ê7J""Jy^ 

j"  *"  Ferdinand.  Tout  étoit  donc  ainlî  en  combuftion  dans  laCa-    pagnc. 
i»jo.      pitale  même  des  Etats  ^.Léon ,  iorfoue  Saint  Ifîdore ,  proté*     **^*  • 

S  tant  les  jolies  droits  du  Saint  Roi  de  Caftilie^  obtint  de 
ieu  ^  ûue  le  Comte  Don  Diegue  Diàz  fôr  puni  de  fon  au- 
dace fie  ae  fon  manque  de  refpeâ.  Ce  Seigneur  fut  affligé  d'un 
il  grand  mal  de  tête  y  qu'il  lui  fembloit  qu'on  lui  arrachoit  les 
yeux  :  il  fentit  en  même-tems  dans  toutes  les  autres  parties 
de  fon  corps  des  douleurs  aufli  aiguës^.  Perfuadé  alors  que  les 
maux  qu'il  enduroit  ^  étoient  VcSct  de  fon  égarement  ^  il  fe 
proftema  humblement  devant  le  Corps  du  Glorieux  Saint  ^: 
^  demanda  pardon  de  fa  faute  y  6c  faguérifon.  Sa  prière  eut 
ion  effets  il  fut  guéri  miraculeufement  ;  6c  après  avoir  remer-^ 
cié  le  Saint  ^  il  abandonna  le  partidesln&ntes;  de  forte  que 
le  calme  fiit  rétabli  dans  la  Villede  Léon  (^ ). 
Saint  Perdi.     Cependant  y  k  Reine  Dona  Berengere  n'eut  pas^ûtôt 

d^^  Iff^ffi  "'  ^PP^i^  1^  ^^^  ^^  ^^^  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  y  qu'elle  en  don- 
du  Rokume'^'na  avis  à  Saint  Ferdinand.  Elle  l'informa  en  même-tems  de 
^  JLcon.       Tétat  où  étoit  le  Roïaume  du  feu  Roi  fon  père ,  6t  l'invitoî* 

à  ne  pas  tarder  à  enprendi^e  pof&flion^  Le  Courier  rencontra 
Saint  Ferdinand  à  Daral-Fecia.  Sur  le  champ  ^  le  Saint  Roi 
partit  pour  fe  rendre  auprès  de  la  Reine  fa  mete  y  qui  de  fon 
côté  y  alla  au-devant  de  lui  jufqu'à  Orgaz.  La  Mère  6c  le  Fils 
s'étantdonc  rencontrés  dans  ce  Lieu  ^  ik  prirent  enfemblela 
route  de  Tolède  ,  ôc  allèrent  fans  s'^rnêper  dans  cette  ViMe , 
à  Avila ,  à  Médina-d'el-Campo  y  à  Tordefillas  y  à  Villalat 
6c  enfoite  à  Magaz  y  dom  le  Gouverneur  lui  remit  le  Châ-- 
teau.  Saint  Ferdinand  paf&  enfuite  à  Villar-de-Frades ,  où  il . 
reçut  des  Députés  y  que  les  Habitans  de  Toro  lui  envoyèrent , 
pour  le  fuppuer  de  venir  prendre  pofTeflion  de  leur  Ville,  Le 
oaint  Roi  le  fit  ^  6c  tout  le  Peuple  de  Toro  s'empreflfa  dé  lui 

Iirouver  fon  attachement^  par  fes  acclamations  6c  fes  cris  d'al- 
égrefTe.  Il  y  féjourna  peu  ;  il  en  partit  pour  Léon  y  dirigeant 
fa  route  par  Villalon ,  Mayorga  6c  ManfiUa. 
Sa  réception     Sur  la  nouvelle  de  fon  approche  ,  tous  les  Prélats  6c  Sei- 
&  fa  proda-  gneurs  dcs  Villes  qui  s'étoient  déclarées  pour  lui ,  accouru- 
S^vuTc  Ca*pi-  ^^^^  ^  Léon ,  avec  un  nombre  prodigieux  d'autres  perfonnes. 
talc.  Quand  on  fçut  le  jour  qu'il  devoit  arriver,  les  Prélats,  le 

Cierge,  les  Seigneurs,  les  Citoïens6c  les  Etrangers  allèrent 

•  {A)  Don  lue  de  Tujr.  ♦ 
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—  en  proceflîon  recevoir  leur  Souverain  >  gui  étok  accompagné 


de  fa 
ainfi 


mère  ,  de  fa  femme  fie  de  fes  enrans.  On  le  conduiÂt  ^*j"  ^^ 
à  TEglife  Cathédrale  ^  oà  il  fut  proclamé  avec  des  tranf-  x»}o». 
ports  de  joïe  inexprimables  par  les  Prélats  ,  les  Seigneurs 
&  les  Cîtoïens ,  après  avoir  juré  de  conferver  6c  de  mainte^^ 
nir  les  Droits  &  les  Privilèges  du  Roïaume.  Il  diminua  en- 
fuite  les  Impôts^  éc  rendit  un  Edit  févére  contre  les  Ré- 
belles  (A). 

Tandis  aue  Saint  Ferdinand  travailloit  avec  tant  de  fuccès    Une  guerre 
à  s'aflurerr héritage  du  feu  Roi  fon  père,  les  Partifans  des  civile  cft  fur 
Infiintes  Dona  Sanche  fie  Doîia  Dulce ,  fc  donnoient  de  s^aJJumcrdans 
grands  mouvemens  pour  le  traverfer,:  Us  firent  fçavoir  à  la  les  Etats  de 
Reine  Dona  Thércfc,  mère  de  ces  deux  Princeffes ,  les  dif-  ^^^^ 
pofîtions  TeftamemaiKS  du  Roi  Don^  Alfonfe  ,  &  fur  le 
champ,  elle  partit  de  Lorvan^"*"  pour  la  Galice  ;  parce  aue 
c'étoit-là  que  fe  trouvoient  les  Prélats  &  Seigneurs  les  plus 
attachés  à  fes  deux  fiUçs ,  qui  étoient  à  Caftro-Torafe ,  où  le 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  veilloit  à  leur  fu- 
reté. Pour  cette  raifon,  Saint  Ferdinand  aflembloinine  Ar- 
mée ,  afin  d'aller  réduire  les  Villes  qui  ne  Tavoient  point  en- 
core reconnu;  mais  la  Reine- Dona  Berengere,  ju&;eant  que 
la  vote  des  Armes  ne  pouvoir  qu'être  fimefte  &  préjudiciable 
au  bien  de  l'Etat ,  crut  qu'il  ne  falloir  y  avoir  recours^  qu'a- 
près avoir  tenté  celle  a  un  acconunodement»   Aïant  oonc 
fait  propofer  une  entrevue  à  la  Reine  Dona  Thérefe'*'  "^  y  elle 

{A)  Don  Rodehic^Dok  LvedeTa/t 
la  Chronique  Générale ,  la  Chronique 
lie  Saint  Ferdinand  ,  le  Moine  Jban 
Gilles  de  Zamora* . 

*  L*Abbé  de  Vayrac  ne  convient  pas 
de  ce  dernier  point.  Il  afl&re  que  Dona 
Thérefe  ,  malgré  fon  divorce  avec  le 
Roi  Don  Alfonfe  j  étoit  toujours  de* 
meurée  à  Léon,  avec  le  Titre  de  Reine, 
fous  prétexte  de  Téducation  de  fes  deux 
filles:  il  paroit  même  vouloir  infinuêr  , 
fur  un  bruit  vague  ,  que  le  Rot  entreto-^ 
noit  avec  elle  une  (écrette  intelligence, 
èc  que  celle  qui  avoir  été  fa  femme , 
pouvoit  pafler  encore  pour  (àMakrefie. 
J*ignore  où  il  a  puifé  cesconnoilfances, 
qui  font  auffi  faulfes  qu*înjurieu(ès  à  la 
mémoire  de  Dona  Thérefe ,  mone , 
comme  on  le  fçait ,  en  odeur  de  Sain- 
teté. En  efièt,  pour  en  connoitre  la 
faulTeté ,  il  ne  faut  que  fe  rappeller , 


fu'en  I  If  5.  Dùna  Thérefe  fitt  renvoïée^ 
en  Portugal ,  après  la  diffolution  de  fon  ' 
mariage  ,  '  par  ordre  du  Saint  Siège ,  • 
qu^elle  y  fut  dans  la  âiite  perlScutée  par 
le  Roi  Don  Sanche*  fon  firete  »  de  que 
dans  Tannée  1128.  elle  fe  retira  au  Mo* 
naflére  de  Lorvan  ;  jpreaves  certaines 
qu'elle  n'étoit  pas  reftee  à  Léon.  Marîa- 
na  «  &  le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal  y 
conviennent  de  ces  faits  avec  Ferre- 
ras 9  &  de  la  retraite  de  cette  Pnnceflè 
au  Monaftére  de  Lorvan,  qu^elie  réfor* 
ma  êi  repeupla  de  Religieulês  de  rOr*- 
dre  et  Citeaux  en  1104.  fiiivant  Fex^ 

RERAS. 

*  *  Mariana  prétend ,  que  ce  fut  cet^ 
te  Princefle  qui  fit  les  premières  avances»  . 
voïant  que  tous  les  Peuples  fe  décla* 
roîent  ouvertement  pour  le  Roi  de  Caf- 
tille  :  le  P.  d*Orleans  laiile  la  queâion  i 
indécife. 


Piij 
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Akk  •&  de  P^^^^P^"^  ^^  Galice.  Les  deux  Reines  s'abouchèrent  dans 
j.  c.  la  Ville  de  Valence  du  Minho.  Dona  Berengere  expofa  les 
»  ij.^.  ^  juftes  droits  que  Saint  Ferdinand  fon  fils ,  avoit  à  la  Couron- 
venue  par^uiî  ^^  ^  tant  en  qualité  d^enfant  mâle ,  au'en  confidération  de  ce 
accommode-  qu'il  avoit  été  déclaré  Succefleur  ae  fon  père  dès  fa  tendre 
s^lnt  Ferdl-  j^*^^^^^*  Elle  repréfenta  en  même-tems  ,  que  le  feu  Roi 
nand  5c  les  Don  Alfonfe  navoitpû  vouloir  le  déshéiÎKr  du  Roïaume  , 
deux  Infantes  fans  Commettre  une  grande  injuftice  ;  &  Tes  remontrances 
ff^u^^Mtcr-^  firent  tant  d'impreffion  ,  que  de  Ta  vis  de  quelques  Prélats, 
«elles.  Religieux  &  Seigneurs  ,  la  Sainte  Reine  Dona  Thérefe  re- 

noncja  au  prétendu  droit  de  fes  filles ,  moïennant  trente  mille 
doubles  * ,  que  Saint  Ferdinand  devoir  donner  par  an  à  cha- 
cune de  cellesrci.  Tout  aïant  été  réglé  à  l'amiable ,  les  deux 
Reines  convinrent  defe  revoir  à  Béneventé  avec  Saint  Fer- 
dinand ôc  les  deux  Infantes  ;  ce  qui  ûit  exécuté  Tannée  fui  van- 
te* Dès  que  l'on  fçut  l'accord  qui  avoit  été  fait,  les  Villes  , 
àc  quelques  Seigneurs  qui  tenoient  pour  les  Infantes  y  don- 
Réunion  des  nerent  l'obédience  à  Saint  Ferdinand.  Ce  fut  ainfi  que  ce 
Roïaum^  ^« -Saint  Monarque  réunit  fur  fa  tête  les  Couronnes  de  Léon 
Caftiiie,  ^    •&  de  Caftille  ,  parim  lien  indifTohible  j  comme  elles  l'a- 

'.voient  été  fur  celles  de  l'Empereur  Don  Alfonfe  VII.  de 

Don  Alfonfe  VI.  &  de  Don  Ferdinand  I.  &  auparavant  en 

la  perfomie  des  Rois  des  Afturies  6c  de  Léon  (/f  )« 

Le  Pape  or-     Dans  Cette  même  année ,  lePapc  Grégoire  IX.  informé  du 

donne  de  met-recouvrement  de  MéridaÔc  de  Badaioz  ,  écrivit  à  l'Arche  vê- 

qiKs  à  Mérida  Q^^  dc  Saint  Jacques ,  de  confacrer  des  Evêques  pour  ces 

èijBadajoz:.   (feux  Villcs  ;  mais  fon  ordre  ne  fut  point  exécuté ,  parce  que 

Mérida  avoit  été  donnée  long-tems  auparavant  à  l'Archevê- 
que de  Compoftelle  (fi). 
Purification     AufTî-tôt  Quc  les  Chrétiens  eurent  conquis  la  Ville  de 
Mol^Iéc^de    Maïorque,  la  grande  Mofquée  enfutpurifiée  par  les  foins 
Maiorque,  &  du  Roi  Don  Jayme,  de  l'Evêque  de  Barcelone,  ôcdesSei- 
rctourduRoi^neurs  de  l'Armée.    Le  Roi  prppofa  enfuite  d'y  établir  un 
dans1fs°Etats-JÉvêque  i  mais  cette  affaire  n'eut  pas  lieu  alors,  fur  les  re- 
montrances djç  l'Evêque  de  Barcelone  ,  qui  prétendoit  que 
cette  Ifle  dcpendoit  dc  fon  Diocèfe  ,   par  la  Donation  que 
le  Roi  de  Dénia  &  de  Matorque  en  avoit  faite  ;  Don  Jayme  le 


PA«NB. 

latff. 


(A)  Don  Roderic,Don  Luc  deTuy, 
.le  Moine  Jean  Gilles  de  Zamora, 
.Témoins  oculaires. 

(B)  RaynauD)  Nomb.  35. 


*  On  lit  dans  Mariana ,  &  le  P.  d'Or- 
leans,  trente  mille  Ducats,  au  lieu  de 
trente  mille  Doubles. 
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—  contenta  donc  de  mettre  dans  la  Ville  une  bonne  Garnifon  ,  T ' 

i«-        \  •  M  A^  1 r     17  A..  •  ^Anme 


£E    D& 


smrès  quoi  il  fe  rembarqua  pour  fes  Etats.  <  Aïant  pris  terre,  ^  j.  c. 
il  alla  au:  Monaftére  de  Pobléte^  rendre  grâces  à  Dieu  de  "jo*^ 
Theureux  fuccèsde  fes  Armes  dans  cette  expédition.  Il  fîr 
enfiiite  de  nouvelles  inftances  pour  la  conïJécration  d*un 
Evêque  pour  Maïorqua,  ôc  TEvêque  de  Barcelone  y  con- 
fentit,  de  concert  avec  fes  Chanoines  ,  pourvu  qu'on  leur 
laiflat  le  droit  de^  TEledion.  Le  Roi  en  donna  avis  au* 
Souverain  Pontife  ;  &  quoique  fa  Sainteté  approuvât  ca 
qu'on  lui  demandoit ,_  elle  jugea  à  propos  de  remettre 
1-exécution  de  cette  affaire  à  un  autre  tems  ,  fous  pré- 
texte que  la  conquête  étoit  trop  récente,  6c  qu'il  n'y  avoit 
point  de  revenus  fijfl^ans  pour,  qu'un  Prélat  put  y  fubfiûep. 
avec  décence.  (i4)* 

Par  le  fil  de  l'Hiftoire,  il  me  paroîtque  le  RoiHeMaïor-  Abu2eît,Roi 
que  ,  s'étant  vu  attaqué  l'année  précédente  parle  Roi  Don  ^«.Valence, 
Jayme  ,  avoit  demandé  du  fecours  à  Abuzeit ,  Roi  de  Va-  Trône  ^  ft"re- 
lence  ;  ôc  que  celui-ci  lui  en  refiifa  ,  en  confidération  de  la  ^^^  ««  ^^'. 
trêve  qu'il  avoit  avec  le  Roi  d'Aragon..  Abu?:eit  fe^  rendit  ^jj*/^^^^^" 
fufpeâpfirxe  procédé  à  Zaën>  Gouverneur  de  Dénia,  &  à  la 
plupart  des  principaux  Mahométans.    Tous  ceux-ci  le  foup- 
donnèrent  ae  n'avoir'  ainfi  abandonné  le.Roi  de  Maïorque  , 
que  parcequ'il  étoit  féercttement  Chrétien  >   ou  qu'il  vou- 
loitl  être.  Zaën>  profitant  de  leurs  difpofitions,  convint  avec 
eux  d'ôter  la  Couronne  &  la  vie  à  Abuzeit  ;  &  comme  la  Re- 
ligion étoit  le  voile  dont  il  couvroit  fon  ambition,  fonjpanî 
groffifToit  de  jour  en  jour.  Abuzeit  eut  vent  de  la  conlpira- 
tion  qui  fe  tramoit  contre  lui  ;  mais  n'aïant  point  allez  de 
perfonnes  dans  fes  intérêts  pour  ppuvoir  fupprimer  l'audace 
ae  Zaën  y  il  crut  qu'il  étoit  a  propos  <le  céder  au  tems  i  c'elt 
pourquoi ,  il  fortit  de  Valence  avec  fon  fils',  &  fe  retira  en 
Aragon.  Le  Roi  Don  Jayme  le  reçut  avec  tous  les  témoi- 
gnages poflibles  de  bonté  &  de  bienveillance,  &  lui  afligna 
même  des  revenus  confidérables  pour  fa  fubfiftance.  Tel  fut 
le  moïen  dont  Dieu  fefervit ,  pour  faire  entrer  Abuzeit  dans 
le  fein  de  fonEglife.  Zaën  fut  enfuite^roclamé  Roi  à  Va- 
lence, quoique  Ségorve  Ôc  d'autres  Places  perfîftaflent  à, 
demeurer  fidèles  à  Abuzeit,  leur  Souvei;ain  (5).  Je  rapporte' 
cet  événement  en  la  préfente  année  ,  quoique  d*autres  Icj 

(A)\Jnc  Chronique,  Zueita,  Abar-J  I     (B)  ZuRiTA  ^Diago  &  d'autres,  . 
CA^&iesnouYcauxHiflorieiud' Aragon. Il  : 
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'  mettent  dans  les  précédentes  * ,  parce  que  cette  Chronolo-  gJ^J"^ 
gie  me  paroit  mieux  s'accorder  avec  la  fuite  de  rHifloite. 
Les  Gouverneurs  de  Maïorque  apportoient  cependant 


Ahnb*b  d 

J.  c. 

ixtu 

m  - —   _  — _ —      __       ~"ri     "  1 

Mahométans^  tous  Icurs  foins  pouT  attraper  les  Mahométans  qui  s'étoicnt 

contraintrae  retirés  fuT  Ics  Montagnes  ^  &  y  vivoient  dans  des  Cavernes 

fortîr  de  Fiflc  comme  des  Bêtes  féroces  ;  mais  ils  ne  pouvoîent  pas  les 

aiorquc.  ^^ç^ygJ.  ^  malgré  toutes  leurs  recherches.  Quoiqu  ils  fuITcnt 

afiurésque  ces  Barbares  étoient  cachés  dans  des  oouterreins, 

ils  craignoient  de  s  y  engager  ;  c'efl  pourquoi  ^  ils  prirent  le 

parti  de  les  y  tenir  enfermés,  de  leur  couper  Teau  y  &  dln- 

feâer  de  fumée  leurs  retraites.    Par  ce  moïen ,  ils  réduifî- 

rent  les  Infidèles  dans  une  fi  grande  détreife  ,  que  la  plupart 

de  ceux-ci  ne  pouvant  endurer  la  faim ,  la  foif  ,  &  Todeur  de 

la  filmée,  fe  rendirent ,  fous  condition  quonleur  permettroit 

defortirderifle(y^. 

Invention       Le  ip.  de  Juillet,  on  trouva  à  Saragoffe,  dans  TEglife  de 

Saiîi°Brlu.^  Notre-Dame  du  Pillier,  le  Corps  du  Glorieux  Saint  Brau- 

lion,  Evcquelion,  Evêque  de  cette  Ville.  On  eft  redevable  de  cette  dé- 

ie  Sar^goflc.  couverte  au  même  Saint ,  qui  fit  coraioître  par  révélation  à 

une  peribnne  pieufe ,  lenoroit  où .fes  précieufes  Reliques 
étoient  en  dépôt  (B). 
Dona  Beren-  En  Conformité  de  Taccord  qui  avoir  été  fait  Tannée  précé- 
gei^e  &  Saint^  dcnte  entre  les  Reines ,  Doîki  Berengere  &  Doiia  Thé- 
fi^Von^unc  i^efe,  ces  deux  Princefles  fe  rendirent  à  Bénevent,  la  pre- 
entrevue  à     miére  avec  Saint  Ferdinand  fon  fils ,  &  la  féconde  avec  fes 


(i4)  ZvRiTA)  Abarca,  &  d'autres. 

Ifi)  Le  Martyrologe  d'ETpagne,  au 
i^.  de  Juillet. 

*  Quoique  Mariana  ne  marque  point 
au  jufte  en  quelle  année  £eî\i  cette  ré- 
▼oliitlon  de  Valence  ,  il  y  a  apparence 
qu'il  la  place  en  1219.  Il  dit  en  effet, 
qu'Abuzeit ,  contraint  de  quitter  fon 
Tràne,  (è  rendit  à  Calatayud,  daasie 
itns  que  Don  Jayme ,  Roi  d* Aragon , 
y  étoit  avec  le  Cardinal  de  Sabine ,  tout 
récemment  arrivé  de  Rome  »  arec  le 
Titre  de  L^^  da  Saint  Siège*  A  la,  vé- 
rité ,  il  ne  nxe  pas  précifément  le  temt 
de  Tarrivée  du  Légat  en  Araeon  ;  mais 
on  peut  conieâurer,  par  la  manière 
dont  il  en  parle ,  qu'elle  appartîem  à  Tan 
12Z9.  félon  lui,  puifqu'îl  allïïre,  que  le 
Légat  entra  en  Aragon  pendant  les  mou- 
▼emcns  qu'on  s'y  donnoitpour  la  guerre  | 


de  Maiorqne.  Par  confSquent ,  ce  fut 
en  cette  année ,  fuirant  Mariana,  qu' A- 
buzeit  fe  réfugia  auprès  du  Roi  pon 
Jayme.  Après  avoir  découvert  fon  Épo- 
que ,  je  laifle  au  Leâeur  éclairé  &  judi- 
dicieux  à  décider,  qui  de  lui  ou  de  FsR- 
RRRAS  mérite  ici  la  préférence  :  je  me 
contente  feulement  (Toblèrver ,  que  fui- 
vant  Ferrekas  ft  (es  Autorités,  il  eft 
faux  que  le  Cardinal  de  Sabine  foit  ar- 
rivé en  Espagne  em  121p.  mais  bien  en 
1128.  d'oà  il  fuit ,  par  une  conféquence 
néceflàire  ,  que  Mariana  s'eft  trompé 
fur  l'année  de  la  retraite  d'Abuzeit  dans 
\t%  Etats  du  Roi  Don  Jayme,  fuppofc 
même  que  cet  érénemeoc  doive  être 
placé  ,  comme  il  le  veut ,  immédiate- 
ment après  que  le  Cardinal  Légat  fè  fut 
rendu  de  Rome  en  Aragon. 

dciu 
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dei»  filles,  Dôna  Sanche  &  Dona  Dulce.  Saint  Ferdinand  '       ;      ' 
monrra  aux  deux  Infantes  toute  la  tendrefle  ftarernellc ,  &  leur     **  j.^c.  "  ^ 
alîïira  la  penfion  que  la  Reine  fa  mère  leur  avoit  pfomife.       '»îi. 
Après  être  tous  demeurés  enfemble  quelques  jours  dans  ce  avécT Tina 
Lieu,  la  Reine  Dona  Tliéreferéfolur  de  retourner  en  Portu- Dona  ihirt-  . 
gai ,  avec  Doiia  Dulce  fa  fille  ,  &  de  laiiTer  Tlnfante  Dona  ^'*  l'csd»"' 
Sanche  auprès  du  Saint  Roi  fon  frère.  Cette  Princefle  j  aïant     "' 
donc  fait  de  tendres  adieux  à  Doiia  Sanche  ,  fa  fille  aînde, 
&  pris  congé  des  Reines  Dona  Bcrengere  &  Dona  Béatrïx , 
elle  fe  remit  en  route  pour  le  Ponugal,  accompagnée  de  Saine 
Ferdinand.     Don  Sanche  fon  neveu j  Roi  de  Portugal,  alla    Saint  Ferdî- 
au-devant  d'elle,  6c  eut  avec  Saint  Ferdinand  une  entrevue  "^"1*31*""" 
à  Sabugal.  On  y  traita  de  la  guerre  entre  les  Mahomérans ,  Don  Sanche , 
fie  Saint  Ferdinand  ptomit  à  Don  Sanche  de  lui  rendre  le  '^"'"'^  Porw- 
Château  de  Saint  Etienne  de  Chaves,  dont  fon  père  s'étoit  ^'  ' 
emparé.  Les  deux  Rois  fe  féparerent  enfuite,  &  chacun  d'eux 
fe  retira  dans  fes  Etats  {/!). 

Saint  Ferdinand  de  recour  ,  fe  difpofa  à  mettre  à  la  raifon  il  pacifie  u 
quelques  Seigneurs  Galiciens  ,  qui  s'étant  déclarés  pour  les  9^'tt  s*"  * 
deux  Infantes ,  perfiftoient  à  lui  refiifer  l'obédience  ,  6c  mal- 
traitoient  fort  les  Sujets  de  la  Couronne.  Aïant  aflcmblé 
pour  cet  efiet  un  bon  Corps  de  Troupes ,  il  le  conduifit  en 
GaUce,où  les  Rebelles  eurent  lieu  de  fe  repentir  de  leur  au- 
dace. Les  uns  furent  pris  ôc  punis  ;  les  autres  fortirent  du 
Roïaunie  par  la  crainte  du  châtiment  :  on  croit  que  du  nom- 
bre de  ces  derniers  ,  fut  un  nomme  Don  Laurent  Suarez  , 
qui  pafla  au  fervicc  des  Mahométans.  Saint  Ferdinand  em- 
ploïa  ainfi  le  refre  de  fannée  à  pacifier  la  Galice  6c  les  Aftu- 
ries.  Pendant  ce  tems-ià,  le  Pape  Grégoire  IX.  confirma  à 
fa  foliicitation,  les  arrangemens  pris  entre  lui  6c  la  Reine 
Doiia  Thérefe  (B). 

DonSanche,Roi  deNavarre,  étoltalorsàTudéle.N'aïant   Donja^me, 
point  d'enfans  ,  &  fe  fentant  courbé  fous  le  poids  des  années  Roi  d'Ara- 
6c  accablé  d'infirmités  ,  il  fongea  à  fe  choifir  un  Succefieur  ^^"oon  m. 
digne  déporter  fa  Couronne.  Mécomentde Thibault,  Corn- che.  Roi  de 
te  de  Champagne*,  fils  de  Dona  Sanche  fa  fœur,  il  jetta  les  ^""«6,  guî 


(A)  Don  RoBERic ,  Bii«}4nA0K. 

(a)  DoMRaoERic,  LeiircduPontife 
«lan^  Bk  A  MO  AON. 

•  FEKKEHAsnediifioint  quels  éioieni 
Iccnjjets  de  mccoQtentenient  que  Dob 
Sancbeavoti  reçut  de  ccComte. Maris- 

Timc  ir. 


ina  marquci  que  Thibault ,  ennuie  d'at- 
lendie  après  la  Couronne  de  Navarre ,  à. 
laquelle  il  avoir  droii  d'efpérer  par  la 
ComceGe  Umere.s'étoîi  foulcTC,  aToit 
pris  les  Armeiconire  le  Roi  fon  onde,8( 
fomenioitdesitoubieidaiisleRoiaumc. 


Akne'e  db 
J.  C. 

le  déclare  fun 
Uéritter* 


Mort  de  Do- 
na  Aurem- 
bîalfe  y  Corn- 
tefle  éVrgel 

Troubles  â 
Maiorque , 
appaifes. 
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yeux  fur  Don  Jayme  ,  Roi  d'Aragom  II  fit  donc  demander  .^ 
une  entrevue  à  ce  ]Vîonarque,  qui  fe  rendit  aufli-tôt  à  Tudé- 
le.  Les  deux  Rois  y  traitèrent  des  affaires  qui  regardoîent  le 
bien  de  leurs  Etats,  &  firent  enfemble  une  ligue  d'autant  plus 
étroite  y  que  Don  Sanche  adopta  Don  Jaymc  pour  fon  ms  , 
&  le  déclara  l'unique  Héritier  de  fon  Roïaume.  Quelques 
Ecrivains  ont  avancé ,  que  Don  Sanche  fe  Kgua  ainfi  avec  le 
Roi  d'Aragon,  par  la  crainte  des  Armes  de  Caffille  dont  il 
étoit  menacfé*;  mais  THiftorien  de  Navarre  a  parfaitement 
bien  détruit  ce  raîfonnement.  Pour  en  faire  fentir  la  feuffeté, 
il  me  fuffit  d'obfer\'er  ,  que  Saint  Ferdinand  étort  fi  jufte , 
qu'il  n'a  jamais  ambitionné  un  pied  de  terre  qui  ne  lui  appar- 
tcnoit  pas  ;  au  furplus ,  il  n'auroit  pas  pu  dans  ce  tems-là  vou- 
loir inquiéter  fes  voifins,  puifqu'il  fut  occupé  au  commence- 
ment de  cette  année,  à  avoir  aes  entrevues  avec  fes  fœurs , 
&  avec  le  Rot  de  Portugal  ;  tju  il  s'appliqua  enfuite  à  appaifer 
les  troubles  &  les  défordres  que  les  Mccontens  fomentoient 
en  Galice,  &  qu^n  met  dans  le  mois-  de  Février,  Fentrcvàe 
des  Rois  de  Navarre  &  d'Aragon. 

En  cette  même  année,  mourut  Doïia  Aurembiaflc  ,  Com- 
tefle  d'Urgel,  qui  laiffa  pour  Héritier  de  fon  Comté,  Don 
Pexire  fpn  mari.  Infant  cle  Portugal (/^. 

Cependant,  les  Mahométans  Maïorquîns  ,  qui  s'étoîent 
réfugiés  fiir  les  Montagnes,  formèrent  la  réfolution  de  s'unir, 
&  d'effaïer  àfc  remettre  en  poflelTton  de  rifle.En  conféquen- 
ce ,  ils  parurent  tout-à-coup  à  main  armée  devant  Pollcnria , 
&  furprirent  cette  Place  :  à  cette  vue  ,  les  Maures  de  San- 


(A)    ZuRITA. 

*  Mariana  parott  avoir  adopté  cette 
opinion.  En  eifet ,  après  avoir  dit  que 
Don  Loup  de  Haro ,  Seigneur  de  Bif- 
caye  >  entra  en  Navarre  à  main  armée  > 
Sl  r  prit  quelques  Villes  &  plu/ieurs 
Châteaux;  évenemens  que  Feraeras  a 
paHés  n}usfîlencet  faute  apparemment 
^  les  avoir  trouvés  aiièz  bien  atteAés  : 
il  a)oAte  »  que  le  Roi  Don  Sanche  foup- 
^onna  Saint  Ferdinand  d^£tre  dans  les 
intérêts  de  ce  Seigneur ,  &  de  lui  avoir 
promis  fa  proteâioft  éé  Con  appui.  Plus 
Das  il  aflure,  que  le  Roi  de  Navarre  > 
dans  l'entrevue  qu'il  eutarec  celui  d'A 
rapon.  Ce  plaignit  de  Saint  Ferdinand» 
&  Taccula  de  ne  chercher  qu'i  s'accroi- 
tre  aux  dépens  âc9  Prmce»  roifins.  Il 


veut  auflî ,  que  Tadoptîon  ait  été  réci- 
proque entre  Don  Sanche  &  Don 
Jayme  ,  qui  convinrent  >  qu'après  la 
mort  de  l'un  des  deux  ,  celui  qui  furvî- 
vrok,  fuccéderoît  à  la  Couronne  de 
l'autre.  Le  P.  d'Orléans  l'a  lUivi,  quoi- 
qu'avec  quelque  adoucilTement.  Tous 
deux  prétendent ,  qu'il  y  eut  à  Pampe* 
lune  plufieurs  féditions  ;  mais  comme 
Fexakxas  ,  dont  l'exaâitudeeftfi  con- 
nue ,  n'en  parle  point,  je  croirque  Ton 
peut  au  moins  en  douter.  Je  ne  dis  rien 
de  la  défiance  que  le  Roi  de  Navarre  eue 
de  Saint  Ferdinand,parce  que  Ferreras 
en  démontre  évidemment  la  faudeté. 
Pour  ce  qui  eft  de  Fadoption  récipro- 
que ,  on  peut  voir  larKotte  ^ne  j*ai  mî* 
i^ârfoiis  l'amiée  i^}u 
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^^        tuer  &  d'Oloron  prirent  audî  les  armes.  Les  Gouverneurs  de ; 

^A^B*"  Maïorqoe  donnejyent  auflî-tôt  avis  de  ce  qui  fe  palToit^auRoi    *  j."  ^^ 
"M^     Don  Jayme  y  qui  s'embarqua  fur  le  champ  avec  fes  meil*      nji. 
leures  Troupes  ^  .pour  aller  réprimer  Taudace  des  Barbares. 
Etant  defcendu  à  terre  y  il  fondit  fur  les  Mahométans  ^  qui  prî- 
reat  le  parti  de  regagner  leurs  Montagnes.  Il  les  y  harcela  ^  de    Le  Roi  d*A- 
meme  que  s'il  eût  fait  la  chaiTe^ux  Bêtes  féroces  ;  mais  "igon  échaa- 
comme  la  connoiflance  ou  ils  avoient  de  ces  Quartiers  •  leur  SllI^^r^" 

.     .    j,  jp  ^    Ti    •  •        '     ^  ^1     r         •  Jrcdre,  Infant 

etoit  a  un  grand iecours^  le  xvoi  jugea  a  propos  de  le  retirer^  Je  PoitugaU 
après  avoir  recouviîé  ce  que  les  Maures  avoient  furpris.  Ainfi^  ^^  ^^«  «. 
il  mit  par  tout  de  bonnes  Gamifons ,  &  repartit  enfuite  avec  nor^ue,  pour 
fa  Flotte  pour  la  Catalogne  ^  où  il  donna  à  l'Infant  Don  Pe-  le  Comcé 
drede  P<M:tugàlj  la  Souveraineté  desifles  deMaïorque  «  en  ^'^'?^^- 

si  t  \     r>         ^  j»TT        \  f  A\  ,  *      ^  On    attente 

iëchance  pour  le  Comté  d  Urgel  {A).  en  Portugal 

Ma%ré  toutes  les  précautions  qu'on  avoit  prifes  pour  ^  ^'^nj"*"?"* 
maintenir  en  Portugal  la  liberté  Eccléfiaftique ,  les  Miniftres  ^^^  ' 
du  Roi  lui  donnoient  tous  les  jours  de  nouvelles  atteintes. 
Us  s'empajroient  des  biens  desEglifes^  fous  divers  prétextes^ 
ils  for^oicsnt  les  'Maifons  des  Eccléfiaftiques  y  £iiiant  enten- 
dséique.Ciétoit  pour  en  enlever  les  Concubines  ^.âc  ils  fe  por^- 
toient  à  ipluHeurs  autres  excès  femblables.  Les  Prélats^  vi^ 
vemeat  touchés  de  ce^  défordres  y  ne  négligèrent  rien  pou^ 
les  xépiimer;  mais  tow  leurs  foins  furent  inutiles^  ainfiquoa 
levccrajpitt,lafwite(5).  .        . 

Le  t^«ide  Imm^  mourut  à  Padouë  le -Glcirieux  Saint  An-  More  de  Saint 
toine.  ée  iLiAiôninP  ^  de  l'Ordre  des  Freures  5^Uûe^rJi^  Clowe  pJa^Jljr 
du  PoiDugjajl  6t;  de;  toute  l'Ejos^ne  y  Saint  admirable  pof  r  i^ 
vertus  &  ks  miracles,  &  Grrand  Protedeur  pour  les  chofes 
perdues  (C). 
1170.         5aint Ferdinand  étoit  cependant  toujours  pccupé  à  met-       jx%%. 
t£c  en  bon  ordre  les  affaires  duRoïaume  de  Lé<?J?f  Pour  jcé-  Piuficurs  Pla- 
compenfer  DonRoderic,  Archevêque  de  Tolède,  des^bons  ^réel^fu^lw 
fervices  qu  il  en  avoit  reçus,  il  lui  avoir  donné  Queffada^  Mahomàaus; 
Toya  ,  &  d'autres  Places  de  ces  Quartiers.  L'Archevêque 
informé  que  les  Mahométans  les  avoient  repeuplées ,  prinr- 
eipalement  QuelTada ,  affembU  auffi-tôt  quelques  Troupes^; 
6c  renforcé  de  celles  que  le  Saint  Roi  lui  fournit  probable^ 

•  * 

(A)  Le  Roi  Don  Jatme  ,  dans  &  1  I     (C)  Le   Moîne  de  Padoac  dans  t» 

Chronique  ,  5t   les  autres   Hiftoriens  '  ;  Chronique ,  Wadingue  dan^  les  An- 

. d'Aragon.  j  '  nales,&  les  Bollandistes,  qui  traitieilC 

(^)  RATNAUD>Nomb.  50.  I  1  amplçxnent  du  6alnt. 
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-  ment ,  il  marcha  vers  le  Roïaume  de  Jaën.  Il  fe  préfenta  r— 

^^j.^e.  ^^  d'abord  devant  Queffada  ,  qui  lui  fut  bientôt  livrée  par  les 

1131.      Mahométans.  Après  l'avoir  Dîèn  fortifiée ,  6c  y- avoir  mis  une 

bonne  Garnifon  ,  il  alla  enfuite  reprendre  JPilos ,  Toya ,  La^ 

cra  &  d'autres  Places  des  environs.    Enfin ,  il  termina  cette 

Campagne  par  la  réduction  de  Cazorla  y  d'où  il  retourq|i  à 

fon  Eglife ,  laifTant  dans  cette  Place  une  forte  Garnifon  (Â). 

Le  Roi  a* A-     En  Aragon ,  le  Roi  Don  Jayme ,  curieux  de  perfedionner 

lagon  retour-  la  Conquête  des  Ides  deMaioroue  fie  de  Minorque ,  convo- 

quête  des  mes  9^^  P^^^^  ^^^  ^^^^  ^^  Etats  à  1  arragone.  Il  y  déclara  de 
deMaioroue  nouveau  pour  fon  SuccefTeur  à  la  Couronne^  l'Infant  Don 
&  de  Minor-  Alfonfe  fon  fils,  qu'il  avoit  eu  de  Dona  Eléonor  de  CaftiUe  , 

fa  prétendue  femme ,  auprès  de  qui  étoit  l'Infant  ;  mais  il  fti^ 
pula  pour  conditions  ,.  que  ce  Prince,  en  car  qu'il  vînt  à 
perdre  fa  mère ,  entreroit  fans  armes  &  d'une  manière  paci*- 
tique  dans  le  Roïaume,  6c  feroit  élevé  dans  le  Château  de 
Monçon  *.  Après  la  tenue  des  Etats ,  la  Flotte  étant  prête , 
il  s'embarqua  avec  fes  Troupes.  Conduit  par  unventfirais  à 
Tlfle  de  ACnorque,  il  prit  terre ,  &  mît  bién-tôrics  Mâho- 
niétans  ,  qui  fe  trouvoient  fans  forces  ,  dans  la  nécedité  db 
recevoir  fa  Loi.  Il  les  traita  tous  avec  bonté ,  leur  permet *" 
tant ,  ou  de  relier  dans  flfle,  ou  d'en  fortir.  Lorfqu  il  fe  fut 
emparé  de  l'Ifle,  &  qu'il  eut  pourv#''à  fa  fureté,  il  alla  à 
Maïorque,  où  les  Mahométans,  qui- s'étoient  retirés  furies 
Montagnes ,  prirent  le  parti  de  la  foumillion ,  pdtir  éviter  de 
plus  grands  maux.  Don  Jayme  n'aïant  plus  tien  à  faire  dans 
ces  Lieux ,  repartit  fur  le  champ  pour  la  Catalogne  (£). . 


PAjSNB. 


(A)  Ub  Privilège  de  Tolède  >  le  mc- 
Archévéque. 

(B)  Le  Roi  Don  Jatm e  dans  fa  Chro- 
niquefdc  les  autres  Hifto.  iens  d* Aragon. 

*  On  troure  ici  dans  la  conduite  de 
Don  Jayme  ^  une  preuve  convainquan- 
te de  l'erreur  deMariana  &  du  P.  d'Or- 
léans •  fur  la  prétendue  adoption  réci- 
proque entre  lui  &  le  Roi  de  Navarre  ; 
car  quelle  apparence  que  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  après  arolr  adopté  le  Nararrois 
en  i2)i.  eâc  déclaré  de  nouveau  en 
1231.  fon  Héritier  &  fonSuccclfeurà  la 
Couronne,  l'Infant  Don  Alfonfe. fo 
61$  t  Nauroit-ce  pas  été  dcfaprouve 
ouvertement  ce  qu'il  auroit  fait  l'an- 
née précédente,  &  mettre  le  Roi  de  Na- 
Tarre  dam  le  ca^  de  rctrader  aaUi  ia 


a 
1: 1 


difpofîtion  qu'il  avoit  faite  en  fa  fa^ 
veur  l  En  vain  ,  le  P.  d'Orléans  dit  y 
que  ce  Prince ,  en  adoptant  le  Roi  Doit 
Sanche ,  ne  crut  pas  risquer  beaucoup 
l'héritage  de  (es  enfans  par  une  pareille 
adoption  y  vu  l'âge  du  Roi  de  Navarre  r 
on  (ent ,  que  fî  le  grand  âge  &  les  infir- 
mités du  Roi  Don  Sanche  avoient  porté 
le  Roi  Don  Jayme  a  faire  cette  démar- 
che, celui  ci  n'auroit  pas  fait  l'année 
fuivante  une  déclaration  dont  l'autre 
auroit  pu  avec  raifon  (e  tenir  otfenfe.  Il 
vaut  donc  mieux  croire  avec  FiRai^a  as, 
que  l'adoption  cnt  c  les  R  jis  de  Navar- 
re ft  d'Aragon  ne  ï\n  point  rrcjproq  le  , 
Bi  qu'il  n'y  eut  que  lepremier  qui  adopta 
le  fécond  Alors  tout  s'accordera  pas* 
faitemeoc 
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— — -— -     Ce  Prince  ardent  pour  la  deftruâion  des  Ennemis  du  Nom  .  „„  .      î 
FA«Ns.    Chrétien,  neut  pas  plutôt  entièrement  enlevé  aux  Maures      j.  c. 
i»7*«     lès  Ifles  de  Maïoraue  &  de  Minorque,  qu'il  forma  le  projet       *yf^ 
de4a  conquête  duKoïaume  de  Valence.  Dès  qu  ilfut  de  re-  prépara^Hs  ^ 
tour,  il  convoqua  les  Etats  à  Morvçon ,  pour  traiter  de  cette  pour  la  coa^ 
affeire  &  prendre  tous  les  arcangemens  néceflaires.    Les  |""^  ^^  ^ 
Prélats  &  les  Seigneurs  s'y  rendirent ,  &  Texpédition  fut  ré-  valence^. 
folue  pour  Tannée  fuivante.    On  convint  de  prier  le  Pontife 
Grégoire  IX*  d'accorder  une  Croifade  ,  &  le  Roi  envoïa  à 
Rome  une  perfonne  pour  en  faire. la  propofition..  Le  Pape  y 
confentit  ;  ainfi,  on  publia  en. France  la  Croifade  ,  &  le  Roi 
fit  de  fon  côté  de  grands  préparatifs  de  guerre..   Auffi-tôt 
qu'on  fçut  l'intention  du  Roi  Don  Jayme  ,  les  Habitans  de 
Téruele  voulurent ,   comme  voilîns  du  Roïaume ,  donner 
commencement  à  la  guerre ,  afin  de  mériter  d'une  manière 
particulière  la  bia|veillance  de  leur  Monarque.  Aïant  donc  Ares&  Mor- 
pris  les  armes,  ils  aonnerent  tout-à-cowp  fur  Ares,  emporte-  teiia,  enlevées 
rent  de  force  cette  Place.,  &  y  mirent  Garnifon.  Dans  le  mê-  ^^^^   ®"^' 
me  tems ,  Don  Blafco  d'Alagon ,  infulta  avec  fcs  Troupes 
Morella.  ^Les  Mahométans,  qui  avoientlagarde  de  cette 
Forterefle ,  firent  fur  lui  une  vigoureufe  fortie  ;  mais  il  les 
reçut  avec  tant  d'intrépidité ,  qu  il  les  défit  bien-tôt ,  &  les 
tua  pour  la  plupart.   Ce  fuccès  lui  valut  la  prife  de  Morella.^ 
qu'il  remit  enluite  au  Roi  (yf  ). 

Don  Sanche  ,  Roi  de  Portugal ,  marcha  .aufli  à  la  tête  de    GtorienCc^ 
fes  Troupes  contre  les  Mahométans  de  l'Algarve,  aufquels  j*^^".^^j"*. 
il  enleva  quelques  Châteaux,  dont  il  ne  m'a  pas  été  poflible  Ponug^L 
de  découvrir  les  noms  {B). 

Le  Glorieux  Saint  Antoine  de  Padouë  fiit  canonifë  cette  Cânonîfâv 
année  par  le  Pontife ,,  tant  la  Sainteté  de  fa  Vie  fiit  éminente,  ^^"  ^®  ^^j^^ 
&  fes  miracles  fiirent  éclatans  (C).  PâdoL"è!  ^ 

Comme  l'Héréfie  des  Albigeois  commençok  à  renaître   rordrc  de 
de  fes  cendres  dans  la  Gafcogne  ,  &  le  Bourdelais,  les  Ar-  ^^"^  ^Y^^a-^ 
chevêquesde  Bourdeaux  &  d'autres,  en  donnèrent  avis  au^ef^***  ^* 
Pontife.    Sa  Sainteté  leur  manda  d'avoir  recours  aux  Che- 
valiers de  rOrdre  de  Saint  Jacques  ,  pour  réprimer  &  punir 
les  Hérétiques.  Telle  étoit  la  haute  idée  qu'on  avQÎf  alors  de 
cet  Ordre  Alilitaire  {D). 


(  ).L'Hiftoîre  d'Aragon,  &  celle  de 
Valence. 


(C)    RicHAHo  ,  Wadikcu   ,  &  les- 
autres  Hiftorîens  de  TOrdre  dé  Sainti 
(a)    Lettre  de  GlX«OlX£  IX.  <bil|É  {François. 
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^      ~;  Saint  Ferdinand  ,  voulant  conrinuer  la  guerre  contre  les- 

j.  c.        Mahoniétans ,  &  ne  la  pouvant  faire  en  perfonne ,  parce  qu'il 

I,      ï=îî.       a:voit  des  affaires  importantes  à  régler,  en  donna  la  conimif- 

^"  S,l"r*  fion  à  l'infant  Don  Atfonfe  fon  frère ,  &  à  Don  Alvar  Petez. 


Tu 
mciaiu, 


viftoire  Ces  deux-ci  partirent  pour  exécuter  l'ordre  du  Saint  Roi, 
^i*^- m"!''    ^  ïaiflatit  la  garde  de  la  Frontière  à  un  petit  Corps  de  Trou- 


pes choifies,  ils  entrèrent  furie  Territoire  de  Cordouë.  Tout 
y  fur  pillé  &  ravagé ,  &  rous  les  Atahométans  quon  pût  attra- 
per ,  furent  mis  aux  fers.  Les  Chrétiens  s'avancèrent  ainfi 
jufqu  a  Séville  fans  aucun  obftaclc ,  &  pafTerent  à  Xerez  de 
la  Guadiana.  Aben-Hut,  Roi  de  SévUle,  touché  des  maux 
Quefes  Sujets  enduroient,  6c  curieux  de  punir  la  hardieifedes 
Généraux  Chrétiens,  forma  une  nombreufe  Armée ,  avec 
laquelle  il  marcha  contre  l'Infant  6c  Don  Alvar  :  il  emmena 
avec  lui  quelques  Seigneurs  Africains ,  qui ,  zélés  pour  leur 
Religion  ,  étoient  paffés  en  Efpagne  pogf  y  foutenir  le  Ma- 
hométifme ,  qu'ils  prflfefioicnc.  Il  n'eut  pas  plutôt  apperçu  la 
petite  Armée  Chrétienne,  que  confidérant  combien  la  iicn- 
ne  lui  étoit  fupétieure  ,  il  fe  perfuada  qu'il  couroir  à  une  vic- 
toire afTûrée.  Cependant  les  Chrétiens,  quoiqu'enrrts-petit 
nombre  en  comparaifon  des  Mahométans  ,  ne  fe  laifTerent 
point  efiraïer  par  la  difproporrion  des  forces  :  au  contraire, 
après  avoir  élevé  leurs  coeurs  à  Dieu ,  ôc  s'être  recommen- 
dés  à  l'Apotre  Saint  Jacques ,  ils  réfolurent  d'attendre  l'En- 
nemi. Ils  commencèrent  toutefois  par  égorger  tous  les  Pri- 
fonniers  qu'ilsavoicnt  faits, parceqii'aïantbefoin  de  tout  leur 
Monde  pour  la  bataille ,  ils  n  en  pouvolent  laiiïer  à  la  garde 
de  ces  Baibares.  Prefquc  tous  fe  préparèrent  au  combat  par 
le  Sacrement  de  Pénitence  ,  ôc  a  la  pointe  du  jout  ,  ils  fe 
rangèrent  en  un  Efcadron  très-ferré  ,  dont  l'Avant-Garde 
étoit  commandé  par  Don  Alvar,  &  l'Arrîérc-Garde  par  lln- 
fant  Don  Alfonfe.  En  cet  état ,  implorant  par  leurs  prières 
le  fecours  du  Ciel,  6c  invoquant  l'Apôrre  Saint  Jacques,  ils 
fondîrentfur  Aben-Hut,  qui,  de  fon  côté,  commençoitdéja 
à  les  charger.  On  montra  d'abord  beaucoup  d'ardeur  de  part 
Ce  d'autre  ;  mais  comme  les  Chrétiens  étoïent  inférieurs  en 
nombr^aux  Mahométans  ,  ils  fe  trouvoient  ^cables  par  la 
multitude  des  Ennemis ,  quoiqu'ils  fiilcnt  des  ptodigesde  va- 
leur. Cependant,  le  Seigneur,  qui  n'abandonne  jamais  IcsJ 
fiens,  quand  ils  fe  confient  cp  lui  avec  humilité,  envoîaà  | 
U'Jr  f&CPttfS-i'Apàtre  Saint  Jacques.  Les  Mahométaos  j  sofeo;  d 
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glés  par  l'éclat  du  Saint  ,  furent  bien^tot  faifis  de  terreur  "[ ] — ^ 

ôc  d'effroi  ;  de  forte  qu'ils  commencèrent  à  fe  naettre  en  ^'^^  ^'  ^^ 
défordre  &  àprendi^g  la  fuite.  Ils  furent  vivement  pourfuivis 
par  les  Chrétiens  ^  qui  en  raaffacrerent  la  meilleure  partie , 
&  firent  beaucoup  de  prifonniers.  Aben-Hut  &  d'autres  , 
s'échappèrent  comme  ils  purent.  Les  Chrétiens  demeurèrent 
maîtres  du  Champ  debataille^  fur  lequel  ils  rendirent  grâce» 
àDieu  d'une  viûoire  fi  finguliére  (yf  ). 

Sur  le_recitunanimc.de  tous  les  Prifonniers^  oafçutque  Témoignage 
rApôtre  Saint  Jacques  avoir  combattu  pour  les  Chrétiens  ;  afluré,  qu'ils 

*i  1)  1        r     •!  •!  '/r  •     •  r  lurent  fccon- 

on  le  crut  d  autant  plus  tacilememr,  qu  il  paroiftoit  impof-  jésparrApo- 
fible^  que  fansTalIiftancç  du  Ciel,  fi  peu  de  Chrétiens  euifent  tre  Saint  jac-^ 
vaincu  tant  de  Mahom^étans  ^  &  euflent  acheté  la  vi£loire  à  ^"^^' 
fi  bon  marché,  qu'elle  ne  leur  eûtcout^  qxi'un  feul homme. 
On  comprit  même,  que  celui-ci  ne  perdit  la  vie  ,^  qu'en  puni- 
tion du  refus  qu'il  avoir  fait  de  fe  réconcilier  avec  un  ae  fcs 
Camarades,  contre  lequel  il  étoit  indifpofé  ,  quoique  piu- 
lieurs  autres  ly  euffent  exhorté,  lorfqu'on  étoit  fur  le  point 
d'engager  le  combat.  En  tout  tems,Dieu  fournit  des  exemples 
pour  nous  intimider  ,  &  nous  porter  à  aimer  fincéremenf 
nos  Ennemis  pour  l'amour  de  lui.  Don  Alvar  Perez  arma 
Chevalier  avant  la  bataille  ,  fuivant  Tufage  de  ce  Siècle , 
Don  Garcic  Perez  de  Bargas  ,  Seigneur  Tolédain  ^  lequel 
s'y  diftingua  tellement,  qu'il  tua  le  Général  des  Africains 
Gazules  qui  étoient  paffés  en  Efpagne  pour  féconder  Abenrir 
Hut  dans  cette  guerre  (fl)^ 

Dans  lesRoïaumes de  CaflilleÀ deLéon,les J11Î& avoient  le  Papeveur 
plus  de  part  qu'ils  ne  dévoient  aux  raanimens  des  deniers  ^aire  obferver 
Roïaux ,  &  négligoient  de  porter  la  marque  extérieure  qu  on  ^^^^  les  juifs 
leur  avoir  enjointe,  pour  qu'ils  fuffent  reconnus.  Le  Pontife  d'Efpagnc. 
en  fut  m(acmé  fur  le  champ  ,^  &  fa  Sainteté  écrivit  à  l'Arche^- 
yêqué  de  Saint  Jacques  ,  d'avertir  Saim  Ferdinand  de  mettre 
ordre  à  ces  abus  (C), .    . 

Cofflrfie  on  avoir  publié  la  Croîfàde  pour  la  guerre  contre    Le  Roî  d'A- 
les  Mafhométans  de  Valence,f  le  r8.de  Février ,  on  vit  con-^'^s®"^*"^* 
courir  pour  cette  expédition^  la  plàpaje^es- Prélats  &  Sei- f|"^|[oméwM 
gneurs  d'Aragon  âc  ae  Catalogne  ,^ bedRoup  de  perfonnes^u  Rotauma  : 
des  Provinces  de  Narbonnc  &  de  Provence^  IçsTeûipliers,^^*^'*^^  ' 


(^)  Les  Annales 'deToléde,  la  Chro- 
aique  du  Roi  Saint  Ferdinand. 

(  ii  )   La  Chronique  du  Roi  Sa«Jic 


FSlrDlIfAWII. 

(Cy  KATWM«0^MbinW^ 
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&  les  Chevaliers  de  TOrdre  de  Saint  Jean.  Les  Seigneurs 


na. 


''T  C.  ***  amenèrent  avec  eux  les  Troupes  qu'ils  dévoient  fournir ,  leC-  i.a«n£. 
ii33*  quelles  étoient  très-bien  armées^  de  même  que  celles  du  ^^71. 
Roi.  Ainfi  >  au  commencement  du  Prinrems ,  tout  étant  prêt , 
Iç  Monarque  Aragonnois. ouvrit  la  Campagne  avec  fon  Ar- 
mée. Il  entra  du  côté  de  Témele  ,  fur  les  Terres  des  Enne- 
mis^ ficpoxta  la  défolation  dans  tous  les  environs  d'Exérica  ^ 
Il  ansége  &  &  dans  la  Valée  de  Ségorve.  Rabatant  enfuite  vers  la  Mer^ 
prend  Buria-  il  alla  mettre  le  fiége  devan^Buriana ,  dont  la  prife  lui  paroif- 

loit  importante ,  tant  pour  avoir  facilement  des  vivres  par 
Mer  ^  que  pour  couper  par-là  toutes  les  Places  qui  étoient 
avant  celles-ci  9  Ôc  rendre  leur  réduâion  plus  faciles.  Zaën^ 
Roi  de  Valence^  avoir  bien  pourvu  de  tout  Buriana  ^âc  forte 
qu  elle  étoit  enéttt  de  faire  une  vigomreufe  défenfe.  La  Gar* 
nifon  fît  quelques  forties  ^  mais  elle  fut  toujours  repouffée 
avec  perte.  Autant  néanmoins  le  Roi  Don  Jayme  montroit 
d'ardeur  à  battre  la  Ville  en  brèche^  avec  les  Machines  de 
guerre  ufttées  alors > 6c à  faire  des  attaques^  autant  les  Afllé- 
es  paroiflbient  déterminés  à  foutenir  tous  fes  efforts.  Tant 
'opiniâtreté  de  la  part  de  ceux-ci  fit  juger  à  quelques  OfE^ 
ciers  de  l'Armée  Chrétienne  ,  que  le  Roi  Don  Jayme 
échoueroit  dans  fon  entreprife  fur  cette  Place.  Dans  cette 
penfée  y  Us  propoferent  de  lever  le  Hége  y  &  d'emploïer  les 
Armes  à  d'autres  conquêtes  moins  difficiles  ;  mais  le  Roi  > 
aiguillonné  par  le  point  d'honneur  ,  réfolut  de  pourfuivre  fa 
pointe  y  de  ferrer  la  Place  de  plus  en  plus ,  &  de  faire  jouer 
continuellement  fes  batteries.  Alafin,  les  vivres  commen- 
cèrent à  manquer  aux  AfÏÏégés  ,  6c  on  ouvrit  à  la  muraille 
une  brèche ,  par  où  les  Chrétiens  voulurent  entrer.  Quoi- 
que ceux-ci  fuffent  alors  repouffés,  le  lendemain  matin  les 
Mahométans  y  qui  virent  qu'on  fe  difpofoit  à  donner  un  nou- 
vel affaut^  demandèrent  à  capituler.  Le  Roi  confentit  feu- 
lement de  les  laifTer  fortir  libres  de  Buriana  y  pour  aller  à 
Nulles  y  avec  ce  qu'ils  pourroient  emporter  fur  eux.  Ces 
conditions  aïant  été  acceptées  y  les  Maliométans  évacuèrent 
la  Place  le  1  j.  de  Juillet^  Ôcle  Roi  Don  Jayme  y  entra.  Dès 
que  le  Monarque  Uragonnois  en  eut  pris  poifellion^  il  tra^ 
vaiUa  à  la  peupler  de  Chrétiens  (/f). 

de  Rîpol ,  ZuurrAi  EKOLiLKo,  Dia«o 
&  d'autcei. 


(A)  Le  Roi  Dow  jATMEdaos^kChro- 
aique  9  la  Chronique  de  Barcelone,  le 
IfoiaedcSatacJeandelaPegnat  celui 


Après 
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^     Après  la  réduâion  de  Burîana ,  le  Roi  détacha  Don  Si-  7       7 

',  '  mon  d'Urrea  avec  quelques  Troupes  ,  pour  foumettre  les    ^j.c^  ^* 
Places  qui  étoient  coupées.    Cet  OflScier  infulta  d'abord      i»n. 
Pcgnifcola&Polpes,  qui  ne  pouvant  efpérer  aucun  fecours,  ^  ^/^s^  Waces 
iîrent  des  capitulations  honnêtes  :  Caflellon  y  Buercol ,  Cue-  enlevées 


aux 


vas  &  d  autres  Places  fuivirent  leur  exemple.  Alcantaren  feule  infidèles. 
ofa  fe  défendre ,  &  reçut  le  châtiment  de  fa  témérité.  Don 
Simon  d'Urrea  la  prit  de  force ,  l'abandonna  au  pillage ,  fit 
jnain  baffe  fur  une  partie  de  la  Garnifon  ^  &  mit  l'autre  aux 
fers.  Chivert  fe  rendit  aux  Templiers  >  &  Cervera  aux  Chc- 
valiers  de  Saint  Jean.  On  recouvra  auffi  cette  année  Al- 
^nazora ,  par  un  événement  fingulier ,  &  le  Roi  réfolut ,  en 
aâion de  grâces,  d'élever  le  Monaftére  de  Boniface  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  (yi). 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Jaymc,  &  l'Evêque  de  Porto , McfinteUigen- 
avoient  enfemble  de  fortes  conteftations.  Les  fujets  de  leur  ce  entre  le 
méfîntelligence  étoient ,  que  le  ^ùi  vouloit  ufurper  plu-  «a/* l'Ev^** 
fleurs  Droits  de  l'Eglife  de  Porto  ,    &  prétendoit  que  les  que  de  Porto. 
Eccléfiaftiques  companijOTent  aux  Tribunaux  Roïaux ,  quand 
on  y  formeroit  contre  eux  quelque  demande.  Sur  les  plaintes 

3ui  en  furent  portées  au  Saint  Siège  par  l&Prélat ,  le  rontife 
onna  commiflion  aux  Evêques  de  Zamora  ôc  d'Aftorga, 
d'avertir  le  Roi  de  fe  défifter  de  fes  entreprifes  ,  6c  leur  or- 
donna de  mettre  le  Roïaume  en  interdit ,  fi  le  Monarque 
refiifoit  d'obéir.  Par  la  faveur  que  Don  Sanche  obtint  du  ra- 
e  l'année  fuivante ,  il  paroît  que  ce  Prince  prit  le  parti  de  la 
umiffion  en  véritable  Enfant  de  l'Eglife  (B). 

Cependant,  le  Roi  de  Tunis,  fortement  foUicité  par  Le  Roi  de  Tu- 
Zaën ,  Roi  de  Valence  ,  penfoit  à  recouvrer  les  Ifles  de  "*^  f^/ jf  if 

•Ec.  fti-EiT»  *  •  •  //         1/  projet  de  rc- 

Maiorque  &  de  Mmorque  ,  qui  avoient  été  enlevées  aux  courrcr  le» 
Mahométans  par  les  Chrétieûs.    Elles  appartenoient  déjà  a  ^^«?   ^^ 
l'Infant  Don  Pedre  de  Portugal ,  qui  les  avoir  échangées  ae^Minorquc* 
pour  le  Comté  d'Urgel.  Don  Pedre ,  inftruit  des  defleins  du 
Roi  de  Timis ,  &  trop  foible  pour  pouvoir  défendre  les  Ifles 
)ar  lui-même ,  pria  le  Pontife  d'interpofer  fon  autorité ,  poiu: 
ui  procurer  le  lecours  des  Rois  d'Aragon  ôc  de  Navarre.  Le 
Pape  en  écrivit  aux  deux  Monarques  dans  des  termes  très- 
preflans  (C). 

Le  7.  de  Février ,  on  fit  à  Tarragone  l'ouvertiure  d'un  ,  Ç^ondie  11. 

^  deTarragonc. 

{A)  EscoLANO,  DiA«o,  &  ZuRiTA.  1  1     (C)  Rayn AUD  »  Nomb.  67* 
(5)  Raynaud  ,  Nomb,  ^7.  jj 

Tome  IK  R 


f. 
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Concile ,  où  fe  trouvèrent  Guillaume ,  Archevêque  élu  de  gT^^SC 


"j.c! ''^^ cette  Eglifc ,  Guillaume,  Evêque  de  Girone,  Bernard, 
■-  "33.  Evêque  de  Vich,  Berenger,  Evêque  de  Lérida,  Sanche, 
Evêque  de  Saragoflè  &  Ponce  ,  Evêque  de  Tortofe.  Ëntr'aur 
très  Décrets  qui  y  furent  faits  ,  le  premier  interdit  à  toute 
perfonnela  leaure  des  Livres  Sacrés  de  l'Ancien  ficduNou^ 
veau  Teftament ,  en  Langue  Vulgaire ,  ou  RomatKt ,  (  c'cft 
l'expreffion  du  Décret) ,  &  défend  d'admettre  à  l'Office  pu- 
blique ,  les  Hérétiques ,  ou  leurs  Fauteurs.  Telle  eft  l'ancien- 
neté de  la  défenfe  des  Livres  Sacrés  en  Langue  Vulgaire , 
tant  on  étoït  convaincu  des  maux  qui  réfultoient  de  leur  lec- 
ture. Par  le  fcptiéme  Canon ,  l'Inquifition  fiit  établie  contre 
les  Hérétiques  dans  les  Etats  d'Aragon  (W). 
.itî4-  Cette  année  1234.  de  Jefus-Chrift  ,  Saint  Ferdinand  ou- 

fieure^l'Lcw'  ^""^  ^^  très-bonne  heure  la  Campagne  contre  les  Mahomé- 
furie  Roi  de  taus  y  parce  qu'il  avoit  recommendé  aux  Ordtes  Militaires 
f*'rw  ^"   ^^  '*^""^  leurs  Troupes  v>  état.  Il  envoïa  un  Corps  d'Armée 
tiens.  ^  jj^^  Adam,  Evêque  de  Plafencia  ,  avec  commiilion  d'al- 
ler s'emparer  de  Truxillo.  Le  Prélat  obéit  ;  &  s'étant  préfen- 
té  devant  cette  Ville,  il  la  prit  le  2j.de  Janvier.  Après  avoii 

Sourvû  à  falureté,  il  alla  dans  le  mois  de  Février  infulrer 
lagacela  ,  qui  le  rendit  auflî.  MédeUin ,  Alhange  & 
Sainte-Croix ,  fubirent  le  même  fort ,  fans  qu'Abcn-Hut, 
toujours  confterné  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  l'année  précé- 
deme,  ofat  entreprendre  de  s'oppofer  aux  progrès  oesAr- 
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confervcr.   Cependant^  comme  le  Saint  Roi ,  bien-loin  de 7~ — 

fe  rebuter  ,  ferroit  la  Ville  de  plus  en  plus,  les  Affiégés^^  j"  ^* 
**f^  conMnenccrent  à  perdre  elpérance,  &  demandèrent  enfin  à  iij4* 
capituler.  On  confentit  de  les  laifler  fortir  libres  d'Ubeda  , 
fans  en  rien  emporter  ;  de  forte  que  les  Barbares  aïant  éva- 
cué la  Place  le  29.  de  Septembre,  jour  dédié  à  la  mémoire 
du  Glorieux  Archange  Saint  Michel,  Saint  Ferdinand  en  prit 
auflî-tôt  polTeflion  {/i). 

Pendant  qu'on  faifoit  le  fiége  d'Ubeda ,  Saint  Ferdinand  IIpcrdlaRcî» 
perdit  rilluftre  Reine  Dona  Béatrix  fa  femme  :  cette  Prin-  ^^i^^^f^^" 
cefle  mourut  à  Toro ,  &  le  Saint  Roi  la  regretta ,  comme  il  me.' 
le  devoit ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus.  Elle  fut  tranfportée 
à  Burgos,  par  ordre  de  la  Reine  Dona  Berengere ,  6c  inhu-^ 
mée  dans  le  Monaftére  de  las  Huelgas ,  près  du  Roi  Don 
Henri  fon  frère.  Saint  Ferdinand  avoit  eu  d'elle  fix  Garçons    Enfans  qu'il 
&  une  Fille  :  les  Infants  étoîent,  DonAlfonfe,  Don  Fréde-  ^{^^^^ 
rie.  Don  Henri,   Don  Ferdinand,  Don  Philippe  &  Don 
Sanche  :  la  Princeffe  fe  nommoit  Dona  Marie  ;  mais  elle 
mourut  quelque  tems  avant  fa  mère  {B).   La  trifte  nouille 
de  la  mort  de  Doiia  Béatrix  fut  caufe  que  Saint  Ferdinand 
rentra  dans  fes  Etats  de  Caftille  &  de  Léon ,  après  avoir  bien 
pourvu  à  la  fureté  des  Frontières. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  Don  Sanche  ,  furnom-  Mort  &r?pul- 
mé  le  Fort^  Roi  de  Navarre  demeuroit  à  Tudéle,  parce  que  '^'•« -^e  Don 
Tair  y  étoit  plus  fain  pour  lui.   Ses  infirmités  cependant  aug-  RoTde  Na-'* 
menterent  jufqu'au  point ,  qu'elles  le  précipitèrent  au  tom-  vaire. 
beau  le  feptiéme  jour  d'Avril ,  après  qu'il  fe  fut  difpofé  à  la 
mort  en  parfait  Chrétien.  On  eut  d'abord  quelques  contefta-* 
tions  touchant  le  lieu  où  Ton  devoit  l'enterrer;  mais  à  la  fin  ^ 
on  lui  donna  la  fépulcure  dans  le  Monaftére  des  Chanoines 
Réguliers  de  Roncevaux  (C). 

Après  qu'on  eut  rendu  à  ce  Monarque  les  derniers  devoirs ,    Embarrat  ^ 
les  Etats  du  Roïaume  s'aflemblerent  ,  pour  lui  donner  un  *^^  J^^^aon- 
SuccefTeur.  Prévenus  d'im  côté  en  feveur  des  juftes  droits  de  ne"  un  Sucz 
Don  Thibault ,  Comte  de  Champagne  &  de  Brie ,  fon  neveu^  ceffeur., 
fils  de  Thibauk  III.  ôc  de  l'Infante  Dona  Sanche  fa  foeur  ; 
&  convenant  de  l'autre ,  qi^'ils  n'avoient  fait  hommage  à 


(A)  La  Chroaiqae  du  Roi  SaintFBR- 
BiNAND ,  desPririléges  &  d'autres  Mé- 
moires. 

(à)  Don  Rode&ic  ^  Don  Luc  de 


de  Tuy,  Jean- Gilles  de  Zamora. 

(C)  Les  Annales  de  Compoftelle,  le  Ca- 
lendrier de  Léyre>  &  d^aucres  Mémoires» 

*      R  ij 
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A>*ne'e  de 
J.  C. 
1x54. 

Le  Roi  Don 
Jayme  renon- 
ce aux  droits 
qu'il  avoit  fur 
la  N^ivarre , 
par  Ton  adop- 
tion. 

Don  Thi- 
baut, Comte 
de  Champa- 
gne >  reconnu 
Koi  de  Navar* 
re« 


Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon,  oue  pour  complaire  au  feu  Roi  -^^  ^,^^ 
Don  Sanche,  ils  décidèrent  a  un  commun  accord,  qu  il fal- 


g 


Attention  du 
Pape  à  préve- 
nir la  méfin- 
teliigence  en- 
tre ce  Prince 
&  le  Roi  d  A- 
ragon. 

Les  Postugais 


loit  mettre  Don  Thibault  fur  le  Trône.  Pour  le  pouvoir  faire. 

acifiquement ,  ils  crurent  devoir  commencer,  par  prier  le. 

oi  Don  Jayme ,  de  les  relever  de  leur  hommage  &  de  leur 
ferment.  Ils  lui  envoïerent  à  cet  effet  une  Ambaffade ,  &le. 
Monarque ,  écoutant  plutôt  la  raifonque.fon  propre  intérêt,, 
confentit  à  leur  demande,  avec  une  grandeur  a ame  vrai-:- 
ment  iRoïale  *.  Les  Navarroîs  tranquilles  fur  ce  point,  dé- 
putèrent enfuite  Don  Pedre  Ramirez  de  Pedrola  ,,Evêque 
de  Çampelune ,  &  d'autres  Seigneurs ,  vers  le  Comte  Doa 
Thibault ,  pour  lui  offrir  leur  Couronne.   Don  .Thibault  fe. 
mit  au  plutôt  en  route ,  &  arriva  en  Navarre  le  mois  fuivant;. 
Il  y  fut  couronné  &  proclamé  dans  la  Cathédrale,  de  Pampe- 
lune, le  8.  de. Mai,jourdci l'Apparition  de  l'Archange  Saint 
Michel.    Aïant  enfuite  pris  les  rênes  du  Gouvernement ,  il 
les  tint  avec  beaucoup  de  prudence  {/4).  Sur  ces  entrefaites, 
le  Pontife ,  qui  craignoit  quelque  rupture  entre  ce  Prince  & 
leBR)i  d'Aragon,  écrivit  à  rEvêqueaeCalahorra,de  faire  en. 
forte ,  en  cas  de  conteftations ,  que  les  deux  Monarques, 
euflfent  recours  à  la  voie  de  lajufûce,  ôcnon  à  ceUes  des. 
Armes  (JB). 
Tandis  que  ceci  fe  paflbit  en  Navarre ,  Don  Sanche,  Roi" 


(A)  Des  Mémoires  de  Navarre,  l'E- 
Teque  de  Bayone,  Dow  Cakjlos  ,  Prin- 
ce de  Viane ,  &  d'autres. 

(B)  Raynaud  9  Nomb.  fi. 

*  Mariana  &  le  P.  d'Orléans  ne  font 
nuUement  de  cette  opinion.  Le  premier 
prétend ,  ^ue  Don  Jayme  ufa  alors  de 
dîflimulauon  ,  &  cite  pour  autorité  un 
Auteur  de  ce  tems  là  «  fans  le  nommer. 
Il  ajoute  ,  que  les  guerres  qu'il  entre- 
prit <ians  la  fuite>  pour  faire  revivre  (es 
Droits  ,  font  une  preuve  évidente  ,  que 
s*iidii&mula  ,  ce  ne  fut  que  pour^fu  de 
tems  y  8c  pour  fe  mettre  plus  en  etAt  de 
€ûre  valoir  fon  Droit  d'adoption ,  qu*il 
cenoit  pour  légitime  &  très-bien  fondé; 
Cependant ,  on  ne  voit  point  dans  Ma- 
riana quelles  furent  ces  guerres,  qui  du- 
rent être  faites  ,  félon  lui,  feu  de  tems 
après  le  Couronnement  de  Don  Thi- 
bault. Il  paroit  au  contraire  dans  cet 
Hiilorien  &  dans  Ffrreras  ,  que  Don 
Thibault  n  eut  rien  à  démêler  de  fon 
vivant  avec  le  Roi  d'Aragon  ,  &  qu'a- 1 


près  ùl  mort,  Don  Jayme,  loin  de  fe 
donner  le  moindre  mouvement  pour 
empêcher  que  Don  Thibault  fon  fils  ne 
lui  fuccêdât ,  prit  lui-même  ce  Prince  & 
fon  Etat  fous  fa  protedion.  Le  P.  d'Or- 
léans veut ,  que  Don  Jayme  ait  d^abord* 
fait  quelques  démarches ,  pour  montrer 
qu'il  ne  renon^oit  point  a  la  Navarre. 
Mais  comme  il  ne  produit  aucune  au*" 
torité  ,  &.  que  Feukbras  ,  qui  nous  in- 
dique toujours  (es  guides  ,  allure  le  con- 
traire; je  ne  doute  point  que  lesCritiques 
5c  les  perfonnes  fenfées  ne  donnent  la 
préférence  i  celui  ci,  dont  le  fentiment 
d'ailleurs  (e  trouve  conforme  avec  la 
conduite  que  le  Roi  Don  Jayme  tint  par 
la  fuite  a  l'égard  de  Don  Thibault  I. 
&  de  Don  Thibault  II.  Roi  de  Navarre. 
Ces  Obfervations  m'ont  paru  néceliaires 
pourl'exaditude  del'Hidoire,  &  pour 
rendre  à  la  mémoire  de  Don  Jayme  ,  la 
juftice  qui  lui  efi  due  «  &  que  d'autres 
lui  refulèm  avec  /îpeu  de  raiifon» 
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^  ^wg^ de  Portugal.,  faifoit  aux  Mahométans  une  guerre  vive ,  pour  ankbTTjp 
A^wu  laquelle  le  Pontife  lui  avoit  accordé  la Ooifade.  S'étant  jette  '      j.  c. 
1*7*.    fur  les  Terres  des  Infidèles  à  la  tète  de  fon  Armée ,  il  conquit  -    '  *3M- 

plufieurs  Places ,  dont  la  plus  importante  fut  Aljuftriel  (-/^).    conq^es^fur 

Le  RoiDonJaymede-ion  côte  ^pourfuivoit  avec  vigueur  ies  Maures. 
£bn-  entrejprile  de  la  Conquête  du  Roïaume  de  Valence.  Il  fu^ri^fij^^cr 
avoit  laiilé  à.Burianaune  bonne  Garnifon,  fous  les  ordres  Mahoaétans. . 
de  Don  Pedre  Coronel.  -Un  jour  que  cet  Officier  avoit  en^- 
voie  à  Almazora  un  de.  fe&  Ecuiers  ^  appelle  Michel  Perez  ^ 
pour  racheter  quelques  Captifs ,  deux  Mahométans  du  mê- 
me, lieu,  offrirent  à  fon  Agent  de  livrer  la  Place,  pourvu 
qu  on  leur  donnât  une  bonne  récompenfe.  UEcuïer  retour^ 
na  rendre  compte  de  cette. propofition  à  fon  Maître ,  qui  le 
renvoïa  fur  le  champ  pour  traitêravec  un  de  ces  Barbares  ,^ 
lequel  promit  de  livrer  une  des  Tours  de  la  muraille ,  &  choi- 
lit  la  nuit  pour  Texécution  de  fa  paroUe.  Au  tems  marqué. 
Don  Pedre  fe  rendit  avec  fes  Troupes  peu  loin  d'Almazora, 
d'où  fortit  ua  des  Mahométans.,  qui  hii  dit  d*envoïer  vingt 
Soldats.bien  armés  prendre  pofTeflion  xie  la  Tour*  Don  Pe- 
dre le  crut,.  &  détacha  les  vingt  hommes,  qui  fe.  mirent  en 
devoir  de  monter  ;  mais  les  dix^fept  premiers  furent  faifis  les 
uns  après  les  autres  par  les  Mahométans ,  qui  leur  fermèrent* 
la  bouche  ,  &  leur  lièrent  les  pieds  &  les  mains.  Les  trois: 
derniers,  étonnés  de  aentendre  faire,  aucun  bruit  à  leurs 
Camarades ,  fe  doutèrent  de  Ja  trahifon  ;  c'eft  pourquoi ,  étant 
montés  tous  enfemble  fur  une  des  Tours  de  la  muraille,  ils. 
pouffèrent  de  grands  cris  pour  être  entendus  de  Tendroit  où 
étoit  Don  Pedre  ,  &  combattirent  cependant  avec  toute 
l'intrépidité  poflible.  Don  Pedre  accourut  auffi-tôt  avec  fon 
Monde ,  &  l'on  monta  à  la  Tour  avec  des  perches  &  d'autres 
infbuniens.  Les  Chrétiens  defcendirent  enfuite  dans  la  Pla- 
ce^ &  donnèrent  fur  les  Mahométans  avec  tant  de  valeur, 
que prelque  tous  ceux-ci  faifis  d'effroi ,  prirent  la  fuite ,  &  leut 
abandonnèrent  Almazora.  On  y  trouva  de  grandes  provifions 
&  beaucoup  de  richefres,.&  l'on  xxxit  aux  fers  une  multitude 
de  Mahométans.  (fî). 

Le  Pontife  Grégoire  IX..  extrêmement  affeâionné  pour    Mamge  da 
le.  Roi  Don  Jayme,.  forma  le  projet  de.  lui  procurer  pour  jj^' 


Roi    Don 
^me  avec 


{A)  Lettre  du  Pontife ,  &  un  Privilé- 1      (Ô)  La  Chronique  duRoî  Don  Jatme  , 
{^  dans  BiiAKDAOK.  |    Zu&xta,  Escolano  &  Diagou* 

Riij 
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-  femme  Dona  Yolande  ,  fiUc  d'André  ,  Roi  de  Hongrie ,  ^^^  ^.^^ 

^  ^  Y  c.* '  &  d'Yolande ,  fille  de  Pierre  d'Auxerre ,  Empereur  de  Con^   pagnk. 
11^4.      tantinople.    Après  en  avoir  fidt  faire  la  propofition  au  Mo-     ^^7^ 
d^^rincc&^  naroue  Aragonnois ,  qui  Fagréa,  il  la  fît  auUi  par  fon  Légat  ^ 
deHonme,   au  ivoi  de  Hongrie.  Pour  traiter  &  régler  ce  mariage  y  le 
ménag^ar  le  Roi  André  envoïa  TEvêque  de  Cincj-Ëglifes.^ -qui  paffa  à 
w  ra.     ^^^  Barcelone ,  accompagné  d'un  des  principaux  Seigneurs  de 

Hongrie.  L'affaire  fut  bien-tôt  arrangée  ;  de  forte  que  l'Eve* 
que  repartit  avec  le  SeigneiuiHongrois  >  pour  aller  chercher 

la  Princefie  M)- 
Le  Roî  a'A-     .Pendam  ce  tems^là ,  Don  Jayme  s'oQcupa  à  la  Conquête 

'^8®"  f^j^ç'Jj^  de  Valence.  U  entra  fur  les  Terres  des  Ennemis  à  la  tête 
guerre  dans  le  d'une  bonne  Armée  y  portant  par^tout  la  défolation  ^  &  il 
Koïaumc  de  alla  fe  préfenter  devant  le  Château  de  Cullera.  Prévoïant 
yakncc.       ^^'^  fcroit  difficile  de  réduire  cette  Place ,  à  caufe  de  fa  fi- 

tuation  avantageufe  ^  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'arrêter  à 
en  aire  le  fiége.  Content  d'en  avoir  ravagé  tous  les  environs^ 
il  marcha  y  de  l'avis  de  ies  Généraux  y  vers  le  Château  de 
Moncada.  Ses  Troupes  fe  logèrent  dans  la  Place  >  aue  l'on 
trouva  déferre  par  la  retraite  des  Mahométans  y  qui  s  étoient 
réfiigiés  dans  la  Citadelle  avec  tous  leurs  effets  âc  leurs  Bef- 
tiaux.  Les  Infidèles  tinrent  bon  pendant  cinq  joiirs  ;  mais  à  la 
fin  y  rebutés  du  mal  que  les  Pierriers  du  Roi  leur  faifoient^ 
ils  rendirent  la  Fortercffe ,  où  l'on  fit  im  butin  confidérable. 
Don  Jayme  fit  démolir  ce  Château,  parce  qu'on  ne  pouvoir 
le  garder  fans  courir  de  grands  rifques,  &  fans  faire  de  gref- 
fes dépenfes.  Enfuite  y  il  tourna  fes  Armes  contre  Muferos  , 
^  que  la  Garnifon  remit ,  après  en  avoir  tenté  inutilemet  la 
aéfcnfe.  Cette  expédition  mit  fin  à  la  Campagne  ;  de  forte 
que  le  Roi  pourv  ut  à  la  fureté  de  fes  Frontières  ,  &  fe  retira 
à  Saragoffe.  Zurita  place  en  l'année  fuivante  la  conquête  de 
ces  Fortereffes  ;  mais  Diago  produit  des  Monumens  y  fuivant 
lefquels  il  eft  fur  qu'elle  appartient  à  celle-ci.  On  voit  aufli 
par  les  dattes  des  rriviléges ,  que  Don  Jayme  n'a  point  été 
en  Provence  âc  à  Montpellier  y  quoique  Zurha  l'affùre  :  Diago 
prouve  pareillement ,  que  ce  Monarque  n'a  pas  même  pu  y 
aller  fur  la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  de  la 
fuivante.  Si  Ton  en  croit  encore  ZurUa ,  Saint  Ferdinand 
&  le  Roi  Don  Jayme ,  eurent  dans  le  mois  d'Odobre  une 

{A)  ZVIOTA. 


7*» 


'7Î. 
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■  entrevue  *  au  Mônaftére  de  Huerta  ;  maïs  je  doute  que  les 
'  Privilèges  de  ce  tems  foiènt  d'accord  avec  lui. 

Dans  cette  même  année  y  le  Pape  Grégoire  IX.  canonifa 
le  Glorieux  Efpagnol  Saint  Dominique  de  Guzman.  Il  char- 
gea aufli  Saint  Raymond  de  Penatbrt ,  de  compofer  des 
Refcrits  de.  tous  les  Pontifes  fes  Prédéceffeurs ,  les  Livres 
des  Décrétales  ;  ordonnant  que  Ton  s'y  conformât  dans  le 
jugement  des  af&ires  Eccléfiailiques^  &  qu'on  les  lût  &  en- 
feignât  dans  les  Univerfités  (/f  ). 

Saint  Ferdinand,  retenu  cette  année  par  quelques  affaires 
importantes  du  Roïaume ,  dont  il  voulut  prendre  lui-même 
connoiflance,  ne  paffa  point  à  la  Frontière  quil  avoir  garnie 
de  bonnes  Troupes.  Les  Généraux  cependant  réfolurcnt  fur 
la  fin  de  Tannée  y  de  foire  ime  incurfion  fur  les  Terres  de 
Cordouë.  S  étant  pour  cet  effet  affemblés  à  Andujar  y  ils 
entrèrent  de-là  en  Pais  ennemis,  maffacrant  &  mettant  aux 
fers  un  grand  nombre  de  Mahométans.  Ils  apprirent  avec 
certitude  de  plufieurs  des  Prifonniers,  que  la  ville  de  Cor- 
douë étoit  très-mal  gardée ,  &  qu'à  la  faveur  de  la  nuit^  on 
pourroit  s'emparer  au  moins  du  Fauxbourg.  Quelques-uns 
de  ceux  qui  donnèrent  cet  avis ,  offrirent  même  fécrettement 
de  faciliter  cette  prife ,  qui  entraîneroit  bien-tôt  avec  elle  la 
rédudion  entière  de  la  Ville;  Les  Généraux^  après  avoir  dé* 


Anne*b  S£ 
J.C. 

CanonîfktJOfi 
de  Saint  Do« 
minique  de 
Guzman. 

CompUatîooJk 
des  Décréui- 
les ,  par  Saint 
Raymond  de 
Peâafort, 

Les  Chrétiens 
portent  la  dé- 
folatîon  furie 
Territoire  de-  * 
Cordouë. 


(A)  RATNAUiy. 

*  Suivant  Mariana  j  qui  la  met  au  17. 
de  Septembre ,  elle  fe  fit  à  l'occafion  de 
Dona  Ëléorior,ayec  qui  le  Roi  Don  Jay- 
me  avoitfait  divorce.  Saint  Ferdinand, 
neveu  de  cette  Princeire ,  vouloit ,  félon 
lui ,  engager  le  Roi  d'Aragon  à  la  re- 
prendre, mais  celui- ici  ne  put  jamais  s'y 
refoudre  ;  il  fe  contenta ,  par  comptai- 
lance  pour  le  Roi  deCaftille ,  d'ajouter 
aux  Villes  ,  qu*il  avoit  déjà  cédées  à 
Dona  Eléonor  ,  celîç  d'Harifa ,  afin 
qu'elle  y  paflat  le  refte  de  fes  jours  ,  & 
eût  dequoi  fubfifter  avec  plus  d'éclat. 
Cependant,  pour  (èntir  le  faux  de  ce 
qu'avance  icîMariana  ,  il  n'y  a  qu'n  fai- 
re attention  au  caraâére  pieux  &  équi- 
table de  Saint  Ferdinand ,  &  à  la  manié^ 
f e  dont  le  Roi  Don  Ja3mie  fut  féparé  de 
Dona  Eléonor.  S'il  eft  fijren  effet,  com 
me  Ferreras  le  marque  fous  l'année 
IZI9.  &  comme  fes  autorités  le  difent, 
que  le  mariage  entre  Don  Jayme  & 
Doua  Eléonor ,  fut  déclaré  nul ,  pour 


Icaufe  de  confknguinité  au  quatrième 
I  degré,  dans  un  Concile  afïemblé  par 
ordre  d'un  Légat  du  Saint  Siège ,  lequel 
y  préfida  ;  comment  pouvoir  croire  9 
qu'un  Saint  Roi  flei  que  Ferdinand ,  ait 
entrepris  d'aller  contre  une'déciiion  fiau- 
thentique,6t  ait  voulu  porter  le  Roi  d'A- 
ragon à  en  faire  autant .'  Mariana  parle 
lui-même  du  Concile ,  &  de  ce  qui  y 
fut  fait  :  tout  le  monde  reconnoît  pour 
Saint  le  Roi  Ferdinand ,  dont  il  eft  ic 
queftion ,  9c  qui ,  en  cette  qualité ,  doit 
être  fuppofé  avoir  toujours  refpeôé  ce 
qui  a  été  décidé  par  des  Evêques  affem- 
blés juridiquement  ;  par  conséquent ,  il 
ne  me  paroît  pas  douteux  que  Ton  ne 
doive  regarder  comme  apocryphe  le 
motif  pour  lequel  Mariana  veut ,  que 
les  Rois  Saint  Ferdinand  &  Don  Jayme 
fe  foient  abouchés  au  Mônaftére  de 
Huerta.  Au  refle,  je  foumets  mon  ju- 
gement aux  Critiques  plus  fenCès  6c  plus 
éclairés  que  je  ne  le  fuis. 


.A»HE*E   DS 

J.C 


Don  Thi- 
bault, Roi  de 
Navarre,  ft 
croîfe  pour  la- 
guérie  de  la 
Teire-Sainte, 


.    Différends 
entre  le  Roi 
d'Aragon  &  le 
Comte  de 
RoufltUon , 
terminé;. 
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libéré  fur  cette  affaire  ,  convinrent  de  la  mettre  À  exéti^  g 
tion  :  ainfi ,  ils  tendirent  la  liberté  aux  Prifonniets  qui   i 
étoient  du  complot  *  ,  avec  prpmeffe  de  leur  donner  de 
bonnes  récompénfes  ,  s'ils  les  fer\'oient  avec  fidélité  "de 
fecret  {A). 

Cependant,  le  Souverain  Pontife,  qui  penfoit  toujours  an 
recouvrement  de  la  Terre-Sainte ,  mettoit  tout  en  œuvre 
pour  porter  les  Princes  Chrétiens  à  une  entreprife  (ipieuTe. 
A  cette  occafion  ,  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre ,  prit  la 
Croix ,  pour  remplir  le  voeu  de  fon  père ,  fie  fit  fçavoir  au  Pa- 
pe, qu'il  étoit  dahs  l'intention  de  fe  joindre  aux  autres  Ptin- 
cespour  cette  guerre  (B). 

En  Aragon  ,  il  s'éleva  entre  le  Roi  Don  Jayme  ,  &  Don 
Nugne  Sanchez,  -Comte  de  RouflUlon,  quelques  dîfputes, 
pour  les  droits  que  l'un  &  l'autre  prétendoient  avoir  fur  certû- 
nes  Places  :  il  ne  manqua  pas  de  le  trouver ,  comme  c'eft  l'or- 
dinaire, des  Seigneurs  qui  fomentèrent  entr'eux  la  difcorde; 
ce  qui  arrêta  les  progrès  de  la  conquête  du  Roïaume  de 
Valence.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Pontife  expédia  un  Bref  à 
l'Archevêque  de  Tarragone  &  aux  autres  Evêques  de  ce 
Roïaume  ,  pour  leur  ordonner  d'excommunier  tous  ceux 
qui  troublerotent  la  paix.  Quelques  Prélats  &  Seigneurs  zé- 
lés pour  le  bien  pubhc ,  tâchèrent  d'empêcher  que  l'on  n'en 
vînt  à  une  rupture.  Ils  propoferent  la  voie  de  l'arbitrage 
pour  terminer  ces  différends  ,  &  les  deux  Parties  intérelTées 


e  avec 
Don 
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".y^  étant  prête  ^  tout  le  Monde  s'embarqua,  &  l'on  mit  à  laVoile.  T       ; 
PA«in'.   ^n  dcfcendit  à  terre ,  &  malgré  les  efforts  des  Mahométans ,    '!  j." 
ï»75.    les  Chrétiens  s'emparèrent  d'Iviça  le  8,  d'Août  *.    Après  y       »35« 
avoir  mis  une  bonne  Gamîfon  ,  ils  remontèrent  fur  leurs 
Vaiffeaux,  &  allèrent  débarquer  fur  la  Côte  de  Valence ,  oit 
le  Roi  Don  Jayme  s'étoit  rendu  {Ay 

Pendant  que  le  Roi^étoit  à  Buriana,  on  y  reçut  avis.  Arrivée  de 
que  Doîia  Yolande  ,  fon  époufe  ,  étoit  débarquée  à  Barce-  ^g^i  Baralo- 
lone,  accompagnée  de  l'ÈvêqUe  de  Cinq-Eglifes  ,  &  du  ne,  &  fon 
Comte  Don  I>enis.  Auffi-tôt,  le  Monarque  partit  pour  cette  î"*«*f 
Ville ,  &  le  8 •  de  Septembre,  il  y  célébra  avec  tout  l'éclat  jayme. 
&  toute  la  magnificence  pofliblc ,  ôc  à  la  joïe  univerfelle  de 
tous  fes  Sujets,  fon  mariage  avec  Dona  Yolande  (B). 

Le  Roi  de  Portugal,  continuoit  de  fon  côté  de  faire  la  Prîfe  de  Mer- 
guerre  aux  Ennemis  du  Nom  Chrétien,   Aïant  rafiemblé  fes  r^ch^^p^r 
Troupes,  &  celles  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques,  qui  avoitpour  les  Portugais 
Commandeur  dans  ce  Roïaume ,  Don  Pelage  Correa ,  il  in-  ^^^  ^^^  ^^*^* 
fulta  fie  prit  Mertola  &  Aranches  (C). 

Grégoire  IX.  Souverain  Pontife,  confirma  le  17.  de  Jan-  L'Ordre  de 
vier,  jourde  Saint  Antoine,  Abbé,  l'Ordre  de  la  Rédemption  Jf^^desoV 
des  Captif,  que  le  Glorieux  Saint  Pierre  Nolafque  avoit  fon-  tifs ,  confirmé 
dé  à  Barcelone.  p"  Grégoire 

Dans  le  même  tems ,  on  agîtoit  à  la  Cour  de  Rome , laf-    x>iC^}xtQ  en- 
faire  de  la  Primatie  entre  les  Archevêques  de  Tolède  &  de  trc  les  Arche- 
Saint  Jacques.  Le  Pontife  avoit  commis ,  pour  l'examen  &  la  \lf^^^  ^l^^ 
confirontation  des  Témoins  touchant  les  articles  de  preuve,  Compoftelie» 
les  Evêques  de  Ségovie ,  de  Salamanque  &  de  Léon.    Le  pouf  la  Pri- 
dernier  étant  mort  ,  il  lui  fubftitua  l'Evêque  de  Burgos ,  "^"®* 
&  enjoignit  aux  trois  Commiflaires  de  lui  remettre  leurs  in- 
formations dans  l'efpace  de  quatre  mois,  &  de  citer  les  Par- 
ties au  Tribunal  du  Saint  Siège ,  pour  y  entendre  prononcer 
le  Jugement.  Aînfi,  l'Archevêque  DonRoderic  partit  pour 
Rome  ,  laifFant  le  Gouvernement  de  fon  Eglife  &  de  fon 
Diocèfe,  à  Don  Jean,  Evêque  d'Ofma,  &  Chancelier  du 
Roi  (D). 


{A)  Zurita,Raynaud  &  d'autres. 

{S)  La  Chronique  de  Barcelone  ,  le 
Moine  de  Rîpol ,  le  Moine  de  Saint  Jean 
de  la  Pegna ,  &  les  autres  Hifioriens  d'A- 
ragon. 

(C)  Rai>es  &  Brakdaon  dans  un  Prî- 
TÎlcge. 


(D)  Bulle  du  Pontife ,  dans  les  Priyi- 
léges  recueillis  par  Morales. 

*  Si  on  en  croit  Mariana,  cette  expé- 
dition fut  faite  en  I  z  3  4.  ^ar  des  Troupes 
^ue  Don  Guillaume  de  Mongrio ,  Ar- 
chevêque de  Tarragone ,  &  Succefleui 
d'Alpargos ,  y  enroia. 


Tome  If^.  s 
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1 ;  Dominique  Munoz  T Adalid ,  qui  étoit ,  à  ce  que  Ton  croît ,  ^TT^^I 

j.  c.       Gouverneur  d  Andujar  ^  ôc  les  autres  Généraux  qui  aivoient   pa«ms. 
it}^.       Élit  l'excurfion  l'année  précédente  fur  la  Frontière;  de.  Cor-     ^^^^ 
Twi^es^'     ^^^  ^  donnèrent  avis  à  Pierre  Rutz  Tafiir  >  à  Martin* Ruiz  , , 
Chrétiennes    à  Don  Pcdrc  Ruiz ,  &  à  Don  Alvar  Ferez  de  Caftro ,  du  def- 
furprennent    Çq[j^  qù  ils  étoicnt  de  furpreudre  le  Fauxbcmrg  de  Cordouc, . 
de  CordouÉ.'*^  &  des  moïens  fur  lefquels  ils  fon^pient  leurs  efpéranccs  : 

ils  les  invitèrent  en  même  tems  à  les  féconder  de.  toutes 
leurs  forces  dans  cette  entreprifc^Tout  étant  réglé  pour  cette . 
expédition^  Dominique  Munoz ,  Pierre  Ruiz  Taiui^âc  les 
autres  Généraux  fe  mirent  en  Campagne  avec  quelques 
Troupes  d'Infanterie  &  de  Cavalerie,  &  la  nuit  du  huitième 
jour  de  Janvier ,  qu'il  pleuvoir  beaucoup ,  fie  qui  étoit  très- 
obfcure  y  ils  s'approchèrent  des  murailles  du  Fauxbourg^  Ils 
détachèrent  pluueurs  perfonnes  pour  aller  écouter  s'il  fe  fai-' 
foit  fur  la  muraille  quelque  brait  de  Sentinelles^  Surlerap 
port  Qu'elles  firent  >  que  tout  étoit  dans  un  profond  (ilence, 
on  réiolut  de  mettre  les  échelles  à  la  muraille.  Commexelles. 
de  corde  fie  de  bois  étoienttrop  courtes,  on  en  attacha  deux 
de  bois  enfemble,  fie  Ton  convint,  que  ceux  qui  fçavoienr 
le  mieux  la  Langue  Arabe,  monteroient  les  premiers^  ha- 
billés à  la  Mahométane ,  afin  de  n'être  pas  reconnus. . 
Il  s>  établit.  Tout  atant  été  bien-tôt  en  état ,  on  pofa  l'échelle  contre 
fhç/  ^^"^"  le  mur ,  fie  les  premiers  qui  montèrent ,  furent  Alvar  Colo- 

dro ,  fie  Benoît  de  Banos  j  que  d'autres  fuivirent.    Les  Chré- 
^  tiens  marchèrent  le  long  de  la  muraille ,  fie  rencontrèrent  à 

une  Tour  guatre Sentinelles,  qui  leur  demandèrent  :  qui  ils 
étoient.  Alvar  Colodro  répondit  d'un  ton  affùré ,  que  c'étoit 
la  Ronde.  Il  fe  trouva  qu'un  des  Sentinelles  étoit  un  de  ceux 
qui  avoient  promis  de  feciliter  la  prife  du  Fauxbourg.  Cet 
homme  aïant  reconnu  Alvar  Colodro ,  lui  ferra  la  main ,  lui 
dit  à  Toreille ,  qui  il  étoit ,  fie  lui  confeilla  d  avertir  fa.  Trou- 
pe de  ne  pouffer  aucun  cris.  On  prit  alors  les  trois  autres 
Sentinelles ,  fie  leur  aïant  bien  fermé  la  bouche ,  on  les  jetta 
du  haut  de  la  muraille  en  bas,  où  ils  furent  tués  à  linflant 

fvar  les  Chrétiens.  Alvar  Colodro ,  fie  ceux  qu'il  avoir  avec 
ui ,  s'emparèrent  enfuite  de  quelques  autres  l'ours  ,  fie  arri- 
vèrent à  la  porte  de  Martos  un  peu  avant  la  pointe  du  jour. 
Ils  y  égorgèrent  le  Corps  de  Garde  ,  fie  ouvrirent  les  portes. 
Sur  le  champ  ,  Pierre  Ruiz  Tafur  fie  1 1  Cavalerie  étant  en- 
trés ,  on  commenta  à  forcer  les  Maifons ,  fie  à  maffacrer  les 


biE  (t'Es 


J.C. 
I>J6. 
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Mahométans.  Ceux-ci  éveilli^s  au  bruit  ,  ôc  ^tbiitdis  d'un  " 
^v^nemenr  Ci  peu  attendu,  tâchèrent  de  iè  rétiigier  dans  la  ' 
Ville  ,  emportant  avec  eux  tout  ce  qu'ils  purent  ;  mais  la  plû- 
pat  périrent  fous  les  coups  meurtriers  des  Chrétiens  qui  les 
pourfoivoient.  Toute  la  Ville  courut  aux  Armes  fur  le  champ , 
&  les  Mahométans  l'aifant  une  vigoureufe  forrie  ,  foutenue 
d'une  grêle  de  flèches ,  de  darts  &  de  pierres  qui  pattoicnt  des 
Remparts  ,  poufl"erent  trois  fois  les  Chrétiens  jufqu'aux  mu- 
railles du  Fauxbourg.  Cependant,  ceux-ci  demeurèrent  à  la 
fin  maîtres  du  Fauxbourg  ;  &  pour  s'en  alïïurer  la  poflellion, 
ils  barricadèrent  toutes  les  rues  ,  à  l'exception  de  celle  qui 
menoit  droit  à  la  porte  de  la  Ville  *. 

Les  Chrétiens  reconnoilTant  qu'il  leur  falloir  un  renfort  D'auwrî  r« 
pour  fe  maintenir  dans  ce  lieu,  envoïerent  des  Couriers,  l'un  lo'S'"^'"*'"'- 
a  Don  Alvar  Ferez  de  Caftro ,  &  aux  autres  Places  de  laFron- 
tiére,  pour  leur  demander  du  fecours,  &  un  autre  à  Saint 
Ferdinand,  pouf  Tinformer  de  ce  qu'ils  avoîent  fait,  &  re- 
cevoir fes  ordres  fur  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir  pour  la 
conquête  d'une  fi  grande  Ville.  Le  Courier  pour  Don  Alvar 
Ferez  de  Caftro  ,  qui  étoit  le  Commandant  le  plus  proche  de 
la  Frontière ,  publia  par  tout  où  il  paffa  la  prife  du  Fauxbourg 
de  Cordouë  ,  6c  le  befoin  où  l'on  étoit.  Ainfi,  Don  Alvar 
Ferez  étant  monté  à  cheval  fur  le  champ  avec  toutes  fes 
Troupes  ,  accourut  de  Martes  en  toute  diligence ,  6c  entra 
dans  le  Fauxbourg.  Quoique  Don  Ordono  Alvarez,  &  les 
autres  Gouverneurs  des  Places  Frontières,  en  iiflent  de  mê- 
me, on  ne  fe  trouva  pas  encore  affcz  fort,  pour  réduire  la 
Ville  &  le  corps  de  la  Place. 

Le  Courier  qu'on  dipccha  à  Saint  Ferdinand,  alla  jour    Saint FerJi- 
tc  nuit ,  6c  rencontra  le  Saint  Roi  à  Bénavente  ,  lorfqu'il  "*".■*  ^^  "■ 
^toitfurle  point  de  fe  mettre  à  rable.  Il  lui  remit  les  Lettres  î'"rou^nfr"sf 
dont  il  étoit  chargé  ,  6c  lui  fit  un  détail  circonflantié  de  l'é-  réduireiaVii- 
vénement.  Sur  cette  nouvelle  ,  Saint  Ferdinand  aïant  mangé  '/  ^^  *"**'" 
un  morceau,  monta  auili-tot  a  cticval,  accompagne  dune 


•  Marjana.ruivi  pat  le  P.  d'Orleanj, , 
TCut  que  cet  événement  foii  arrive  le 
tj.  Décembre  JcTannéc  iiu.  Il  allure 
aulTi,  ^ue  les  Chrétiens  furent  intro- 
duits àe  nuit  dans  le  Fauxbourg  par  les 
Maures  ;  ce  qui  paroit  formellement 
contraire  2u  récit  de  Fskr 


celui 


,qu;itp^ 


iodi 


.ccorJ,quï  fut  de  quelque  uiiliti:  aux 
■  la  rencontre  tju'Alvar  Co- 
de ces  InSdéles. 


Auteur  dit  encore,  que  le  Fauxbourg 
dont  les  ChfiJiiens  s'emparèrent  ,  ft 
nomme  Axarqaîj,  Se  tient  aux  murailles 
de  la  Ville.  On  peut  le  croire  fut  ce  der- 

5ij 
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trentaine  de  Seigneurs*  En  partant,  il  donna  ordre  à  toute  la 


*  j."  ^*  Noblelfe  de  le  fuivre  au  plutôt  à  Cordouë,  Il  fît  dire  aufli  aux    pagni* 
w3/-      Villes  &  àceuxquiy  commandoient,  de  ne  point  tarder  à  lui     i»7<.- 
envoïer  leurs  Bandes ,  &  aux  Grands-Maîtres  des  Ordres  Mi- 
litaires y  de  lui  fournit  leurs  Troupes.  De  grofles  pluies  qui 
furvinrent  alors ,  aïant  fait  déborder  les  Rivières,  ne  permi- 
rent point  de  quelques  jours  le  pafTage.  Cependant,  le  Saint 
Roi  le  rendit  à  la  fin  de  Bénavente  à  Ciudad-Rodrigo.  Pre- 
nant enfuite  fa  route  parAlcantara,  Médellin ,  Magacella , 
Bienquerencia,  les  deux  Sœurs,  ôc  laifTant  Cordouë  à  main 
droite  ,  il  alla  pofer  fon  Camp  proche  du  Pont  d'Alcala,  où 
il  s'établit  avec  beaucoup  de  Seigneurs  &  de  perfonnes 
de  diftindion ,  qui  Tavoient  fuivi  des  Places  par  où  il  avoir 
pafle. 
Les^  Cor-        Autant  la  nouvelle  de  fon  arrivée  caufa  de  jbïe  aux  Chré- 
^^"  d*^  ^!r    ^^^^^  ^^  étoient  dans  le  Fauxhourg  de  Cordouë,  &  dont  le 
îëcours"^à  ^  Saint  Roi  loua  beaucoup  la  hardiefle  &  ia  valeur  ;  autant 
Ahen-Hut.     elle  jctta  Teffroi  chez  les  Mahométans.  Ceuxrci  conllernés, 

firent  demander  du  fecours  à  Aben-Hut ,  &  lui  firent  dire  de 
tâcher  d'attaauer  Saint  Ferdinand,  qui  n-avoit  qu'une  poi- 
gnée de  Monae.  Quoiaue  les  Riches-Hommes ,  les  Grands- 
Maîtres  des  Ordres  Militaires  fçuffent  leur  Roi  dans  un  fi 
grand  danger,  comme  on  étoit  au  milieu  de  l'Hyver ,  ils  ne 

furent  ralïembler  leurs  Troupes  aufli  promptement  qu'ils 
auroient  fouhaité.  Tous  fe  hâtèrent  cependant  à  l'envie  les 
uns  des  autres  d'accourir  au  Camp  du  Roi  ;  de  forte  que  Ton 
commença  à  y  voir  arriver  de  toutes  parts  des  Corps  de  Trou- 
pes, qui  s'y  rendirent  les  uns  plutôt ,  les  autres  plus  tard,  fui- 
vant  l'éloignement. 
Ceki-ci  fe  Aben-Hut  cependant  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  que 
iiTpofe  à  lenr  [ni  donnèrent  les  Cordouois,  qu'il  travailla  à  mettre  fur  pied 

le  plus  de  Troupes  qu'il  put ,  &  marcha  à  leur  tête  vers  Ecija , 
pour  faire  retirer  Saint  Ferdinand  &  recouvrer  le  Fauxbourg. 
Quoiqu'il  fe  donnât  tous  ces  mouvemens  ,  il  doutoit  fort 
que  Saint  Ferdinand  eût  aufli  peu  de  Monde  que  les  Cor- 
douois le  lui  avoient  mandé-  Il  ne  pouvoit  fe  perfuadcr  q  le 
le  Monarque  Chrétien  eût  formé  une  entrcprife  de  cette  im- 
portance, fans  avoir  les  Troupes  ncccflaires.  D'ailleurs,  il 
confervoit  le  fouvenir  des  deux  batailles  qu  il  avoit  perdues 
les  années  précédentes  à  Mérida  &  à  Xerez  de  la  Frontière  , 
ôc  il  n'étoit  point  encore  revenu  delà  crainte  que  ces  mau- 
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—  vais  fuccès  lui  avoient  imprimée.  Curieux  toutefois  de  s'in-  7 ; * 

B.  ftruire  plus  amplement^. afin. de,  prendre  un  fage  parti,  il-  ^  j*c. '^^ 
confulta  Don  Laurent  Suarez ,  Seigneur  Galicien,  qui  étoit  à  <^3i. . 
fbn  fervice  avec  quelques  Troupes ,  depuis  qu'il  avoit  été 
contraint  de  fortir  des  Etats  de  Saint  Ferdinand ,  pour  fiiire 
le  courroux  de  ce  Saint  Monarque  ,  qu'il  avoit  irnté  par  fes 
excès.  Don  Laurent  Suarez  lui  promit  de  lui  rendre  dans  trois 
jours  un  compte  exaâ:  de  Fétat  des  forces  de  Saint  Ferdi- 
nand y  &  lui  confeiUa  en  attendant  de  relier  tranquille.  Aben- 
Hut  goûta  fort  fon  avis ,  &  fe  repofa  fur  lui  du  foin  de  faire  les 
informations  qu'il  lui  importoit  tant  d'avoir* 

Don  Laurent ,  qui  fouhaitoit  de  rentrer  en  grâces  auprès    Un  Seigneur 
de  Saint  Ferdinand  par  quelque  fervice  fignaïé  ,  monta  à  GaJkîen  le 


ae  ^       ^       ^  o         ^ 

,  _  e  val  y  &  alla  de  nuit ,  accompagné  de  deux  de  fes  gens  les  ireaenf* 
plus  afîidés,  au  Camp  du  Saint  Roi*.  Quaad  il  n'en  fut  plus  ^^^ 
qu'à  une  diftance,  il  mit  pied  àterre ,  &  ordonnant  aux  deux 
Hommes  de  fa  fuite  de>  l'attendre ,  il  y  entra  feul  \exs  le  .mi- 
lieu de  la  nuit.  Il  pénétra  fans  aucun  obftacle  jufqu'à  la  Tente 
du  Saint  Monarque,  &  aïant  rencontré  l'Ofïicier  de  Garde ^ 
il  lui  dit  d'avertir  le  Roi ,  que  Don  Laurent  Suarez  avoit  une 
affaire  de  grande  importance  à  lui  communiquer.  L'Ofïicier 
en  informa  fur  le  champ  le.  Saint  Rei,  qui ,  quoiqu'étonné 
de  cette  nouvelle,  donna  ordre  de  le  faire  entrer.  Don  Lau- 
rent parut ,  &  Saint  Ferdinand. ne  l'eut  pas  plutôt  apperçu, 
qu'il  lui  demanda  comment  il  ofoit  fe  préfenter  devant  lui. 
ce  Sire,  répondit  Don  Laurent ,  vous  m'avez  contraint  pour 
«  mes  excts  de  fortir  de  vos  Etats  ,  mais  Dieu  a  permis  que 
»  mon  mal  foit  tourné  à  votre  avantage ,  puifque  mon  bannif- 
3>  fement  me  met  à  portée  d'avertir  Votre  Majeftée  du  danger  ' 
«  dont  elle  eft  menacée,  afin  qu'elle  y  remédie.  Ill'inflruifit 
enfuite  de  la  perplexité  &  de  l'mquiétude  d'Aben-^Hut,  &  de 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu  dece  Monarque  Mahométan ,  de  s'in- 
former de  l'état  de  fes  forces.  Il  ajouta,  qu'il  étoit  dans  la  ré- 
folution  d'affûrer  Aben-Hut ,  que  L'Armée  Chrétienne  étoit 
beaucoup  plus  nombreufe  qu'on  ne  lui  avoit  dit  ;  &  il  repré- 
fenta  au  Saint  Roi ,  que  de  crainte  qu' Aben-Hut  doutant  de  ^ 
fon  rapport ,  ne  donnât  à  d'autres  la  commiflîon  d'en  vérifier  la 
fidélité,  il  étoit  à  propos  quilreftât  tranquille,  qu'il  fit  faire 
bonne  garde  dans  fon  Camp,  &  que  de  nuit  on  y  doublât  les 
feux.  Enfin,  il  promit  de  lui  faire  part  de  tout  ce  qui  s'offrit 
roit  de  nouveau.   Le  Saint  Roi  lui  témoigna  beaucoup  de 

Sjij 


142  HISTOIRE    GENERALE 

r     ;■;        fenfibilité  6c  de  reconnoîflancc  pour  fon  zélé ,  &  lui  accorda  gjjj 

j.  c.      *fa  bienveillance.  Don  Laurent  prit  eitfuite  congé  du  Saint    pmÎn 

ï  »3^*      Monarque ,  &  repartît  pour  ^ller  rejoindre  Aben-Hut.  *  *^ 

Aben-Hut       Aptès  que  Don  Laurent  fe  ftt  retiré ,  Saint  Ferdinand  fit 

marche  au  fc-Texécuterponûuellement  tout  ce  que  ce  Seigneur  Galicien 

Ville  de  Va-^^i  avoit  confeiUé.  Cependant,  »celui-ci  de  retour  auprès 

lence ,  mena-  d'Abcn-Hut ,  lui  dit  que  Saint  Ç^crdinand  avoit  beaucoup 

cce  par  le  Roi  pj^g  jç  Troupes  Qu'on  ne  le  lui  avoit  mandé .  &  que  s'il  en 

à  Aragon.        *,  .  ^     -i*  •  i  j  *  r 

doutoit  encore ,  il  pouvoit  envoier  quelques-uns  de  les  gens 
à  la  découverte.  Quoique  la  manière  dont  il  Tavoit  fervi  juG- 
qu'alors ,  ne  dût  laiffer  aucun  doute  fur  la  vérité  de  fon  récit, 
Aben-Hut  crut  devoir  donner  des  ordres  pour  une  plus  ample 
information.  Il  étoit  fur  le  point  de'le  faire ,  lorfqu  a  reçut  une 
Lettre  de  Zaen.;Roi  de  Valence ,  qui  le  prioit  infiamment  de 
le  fecourir,  parce  qu'il  avoit  appris  que  Don  Jayme  ,  Roi 
d'Aragon,  s^avançoit  a\'ec  une  puiffante  Armée  pour  aflîéger 
fa  Capitale.  Zaën ,  pour 'J'y  engager  davantage,  lui  repré- 
ïentoit  l'intérêt  qu'ils  avoicnt  de  fefouteniriréciproquement, 
puifqu'ils  étoient  les  feuls  Princes  d*Efpagne  attachés  à  la 
iteligion  Mahométane ,  i  la  deftradion  de  laquelle  les  Rois 
Chrétiens  paroiffoient  tant  adhamés.  Aben-Hut  n'eut  pas 
plutôt  lu  la  Lettre ,  qu'il  fe  trouva  extrêmement  indécis  fur 
ce  qu'il  devoit  faire.  Tout  néairmoins  bien  réfléchi,  il  lui 
parut  que  laVîIle  de  Cordouc  étoit  affez  forte  par  elle-même 
•&  par  fa  Garnifon ,  pour  réfiftcr  à  Saint  Ferdinand  ,  6c  qu'ain- 
fi,  il  pouvoir  fans  inquiétude  voler  au  fccours  du  Roi  de  Va- 
lence ,  &  retourner  enfuite  fondre  fur  l'Armée  du  Saint 
Il  faît  une  fin  Roi.  Il  partit  donc  auffi-tôt  pour  Almérie  ,  à  deflein  de  s'y 
tragique.  embarquer  avec  fes  Troupes  pour  la  Ville  dQ  Valence.  Pen- 
dant qu'il  étoit  à  Almérie,  Aben-Ramin  ,  un  de  fes  grands 
Favoris ,  &  Gouverneur  de  cette  Place ,  l'invita  à  manger 
chez  lui.  Après  le  repas ,  il  le  mena  au  baîh  ,&  l'y  fit  étouf- 
fer,  fans  qu'on  en  f<jache  la  raifon ,  par  des  perfonnes  de  con- 
fiance ,  qui  s'étoient  chargés  d'être  les  Exécuteurs  de  cette 
noire  trahifon.  Ce  Prince ,  qui ,  quoique  Mahométan ,  joi- 
gnoit  à  une  grandeur  d'ame  peu  commune  ,  beaucoup  de 
prudence  &  de  droiture,  fut  extrêmement  regretté  de  fes  Su- 
jets. Dès  qu'on  eut  public  fa  mort ,  toute  l'Armée  fc  diffipa , 
&  Don  Laurent  Suarez  prit  le  parti  d'aller  fe  ranger  avec  les 
Troupes  fous  les  Enfeignes  de  Saint  Ferdinand.  On  verra 
plus  bas  les  autres  fuites  qu'eut  b  fin  tragique  d' Aben-Hut. 
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Gomme  k  Saifon  commençolt  à  devenir  favorable  ^ 


^*  TArmée  de  Saint  Ferdinand  grofliflbit  de  jour  en  jour  par      jf  c.  ^^ 
,    Tarrivée  des  Prélats  ^.des  Troupes  des  Ordres  Mititûres^      i%\é. 
&  des  Bandes  des  Villes,  qui  s  empreffoient  de  fe  rendre  au  comrafmc^c' 
Camp*  Xa  nouvelle  de  la  mort  d'Aben-Hut  s'étaot  répandue  fe  rentire  ài  ^ 
dans  le  même. tems,.  elle  jetta  le  trouble  chez  les  Mahomë-  ^««*  Ferdî^ 
tans,  &  la  confternation  dans,  la  Ville  de  Cordouë,   Saint 2S^^.^*^ 
Ferdinand  de  fon  côté ,  fe  voïant  à  la  tête  d'une  bonne  Ar- 
mée ,  inveftit  la  Place ,  de  manière  à  laréduire  par  la  famine.  ^ 
Ses  foins  furent  û  efficaces ,  qu  à  la  fin*  les  Mahométans , 
privés  de  Tefpérance  d'être  fecourus,  &  perfuadés  qu'ils  pé^- 
riroient  tous  de  mifére ,  s'ils  ne  rendaient  la  Ville ,  deman^ 
derent  à  capituler.^  On  convint  qu'ils  fortiroient  Ubres  de 
Gordouë  ,  avec  feulement  ce  qu'ils  pourroient  emporter  fur 
eux  ;  ainft  ,  le  2p«  de  Juin ,  Fête  des  Apôtres  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul ,  ils  remirent  la  Place  '*' ,  Ôc  Tévacuerent  confor- 
mément à  la  capitulation. 

Les  Chrétiens  atant  auffi-tôt  pris  poileflion  de  Cordouë ,    Entrée  du 
arborèrent  une  Croix  fur  la^  Tour  de  la  grande  Moic}uée ,  f ç^c  pk^*"^ 
&la Bannière  Roïale  fur  celle.de  l'Alcazar.  Saint  FerSinand  &  purification 
y  entra,  faifant  faire  une  Proceflion  folemnelle  ,  à  laquelle  àeU  grande 
aflîfterent  Don  Jean  ,  Evêque  d'Ofina  ^  qui  repréfentoit  l' Ar-      ^ 
chevêque  de  Tolède,  DonGonçale,-  Évéque  de  Cuenca, 
Don  Adam  de  Plafencia,  Don  Sanche  de  Coria  &  Don 
Dominique  de  Baëza,  avee  un  nombreux  Clergé,  quelques 
ReL'gieux  Dominicains  &  Francifcains ,  qui  étoient  venus 
au  Camp  pour  y  faire  la  fbnâion  d'Aumôniers  de  l'Armée  , 
tous  les  Grands-Maitres^  des  Ordres  Militaires,  beaucoup  de 
Seigneurs,&  d'autres  perfonnes  de  moindre  importance.Cha-  - 
cnn  chantoit  les  louanges  du  Seigneur,  &  le  remercioit  avec 
un  cœur  vraiment  pénétré  ,  d'avoir  rendu  à  fon  Saint  Nom  cet* 
te  grande  Ville,  qui  avoir  été  filong-tems  le  principal  rempart 
du  Mahométiime.  On  alla  de  cette  manière  à  la  grande  Mof» 


^  Elle  ayoît  été  an  pooroir  det  Mau- 
res depuis  Tan  711.  qu'elle  fut  enlevée 
aux  Chrétiens.  Le  nouvel  Hiftorien  de 
Ponugal  dît  9  que  les  Mahométans  la 
poii'éderent  pendant  5x4.  ans,  cVft-à- 
dire  depuis  Tannée  715.  Quoiqu'il  Ce 
trompe  d'une  année,  fuÎTanc  la  Chro- 
nologie de  Fferekas  ,  il  fournit  con- 
tre lui  des  armes  pour  combattre  ion 
00 'n ion  fur  l'Epoque  de  la  bataille  de 
Xerèz ,  ou  Gnadaléw  »  dont  la'  perte 


entraîna  arec  elle  la  deftruâion  de  la  * 
Monarchie  Gotique;  car  s'il  veut  qu'os  - 
croie  avec  lui,  que  les  Mahométans 
prirent  Cordouc  en  -rx^.  Se  après  avoir 
baau  les  Gocs  à  Guadaléte^  comme  il  • 
le  marque  en  deux  endroits  diffcrens  g 
il  faut  de  toute  néceffité,  lelon  lui , 
que  les  Gots  aient  perdu  la  bataille  de 

Ide  Guadaléte  en  712.  ou  713*  au  plus  • 
t  r.,  8c  non  en  714*  comme  il  l'a-, 
avancée- 
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mdrraCo»- 
Joce  Ton  an- 
cienne Iplet»' 
ëear ,  &  en 
fsic  firrer 
ETêçae ,  Don 
L^upde  Fi»*' 


quée  i  &  après  que  Don  Jean,  Evêquc  d'Ofma,  l'eut  puri-  ^-r 
née  avec  lescéremonics  accoutumées,  lamcttant  fous  Un-  fj^i 
vocation  de  la  Sainte  Vierge  Marie,  on  y  célébra  les  Offi-  im 
ces  Divins,  au  grand  contentement  de  tous  les  Fidèles. 

Saint  Ferdinand  fit  enfuite  réparer  lagrandcEglife,& pu- 
rifier les  autres  Mofquées.  Aïant  trouvé  les  Cloches  que 
Mahomet  Almançor  avoit  fait  apporter  de  l'Eglife  de  Saint 
Jacques  à  Cordouë  furies  épaules  des  Chrétiens,  comme  un 
trophée  de  fes  glorieufes  expéditions,  il  voulut  que  lesMa- 
hométans  fouffrifient  la  même  peine  ,  &  traniporraffent  fur 
leurs  épaules  les  mêmes  Cloches ,  depuis  Cordouë  jufqu'à 
Compoftelle ,  pour  les  remettre  dans  le  même  lieu  d'où  on 
les  avoir  rirées.  11  fit  aufli  rétablir  les  murailles,  donna  quel- 
ques Maifons ,  &  informa  te  Pape  de  la  reddition  de  Cor- 
douë ,  le  priant  de  lui  accorder  la  permiflion  de  lever  un 
Subfide  fur  les  Ecclèiialliques  pour  continuer  la  guerre. 
Quoiqu'il  penfêt  encore  à  y  mettre  un  Evêque ,  cette  allàire 
fut  renvoïée  à  un  autre  tems.  Enfin ,  aïant  donné  la  garde  de 
la  Frontière  à  Don  Al^ar  Ferez  ,  &  pris  de  fages  mefures 
pour  attirer  des  Habirans  à  Cordouë  ,  il  retourna  en  Caftille 
fur  la  fin  de  Septembre  *.  Arrivé  à  Tolède ,  il  y  rrouva  l'Ar- 
chevêque Don  Roderic ,  qui  étoit  de  retour  de  Home,  & 
de  concert  avec  lui ,  il  nomma  pour  Evêque  de  Cordouë  , 
Don  Loup  de  Fitero ,  qui  ne  tarda  pas  d'être  facré  (A). 

On  ne  peut  exprimer  avec  quelle  joie  le  Pontife  Grégoire 


A  K  N  e'e 
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-  plufîeurs  qui  perfifterent  dans  THéréfie ,  le  Saint  Roi  voulut 

'  en  Prince  Catholique ,  contribuer  au  châtiment.  Ainfi ,  ces 

Entêtés  aïant  été  condamnés  à  être  dévorés  par  les  flammes , 

il  attifa  lui-même  le  feu ,  &  y  jetta  du  bois ,  afin  de  montrer 

parla  combien  il  étoit  attaché  à  la  faine  Doftrine  (/f  )• 

Après  la  mort  d'Aben-Hut ,  toutes  les  affaires  des  Maho-  rAn^aloufie 
métans  d'Efpagne  changèrent  de  face.  "^  Il  fe  forma  plufîeurs  pîuîfeurs^s^ou- 
Etats  dans  1  Andaloufie  >  fur  laquelle  il  avoir  régné  leul.  On  vcrainctcs. 
élut  pour  Roi  à  Murcie  ,  Aben-Hudiel  ;  à  Arjona ,  Mahomet 
Alhamar^  qui  fut  reconnu  à  Guadix^  à  Baëzà^  à  Huefca  ^  à 
Jaën^  à  Grenade ,  à  Malaga  ,  &  dans  tout  le  Païs  qui  a  com- 
pofé  depuis  le  Roïaume  de  Grenade.  Les  Habitans  de  Sé- 
ville  redoutant  les  tyrannies  des  Rois^  s'érigèrent  en  Repu-  ' 
blicains,  &  nommèrent  Tafar  pour  leur  Gouverneur.  Dans 
le  Pais  de  Niébla ,  &  dans  TAlgarve  ,  on  proclama  Abdalla 
Aben- Jaufon.  Tous  ces  Etats  &  Roïaumes  fubfifterent  peu 
de  tems ,  à  l'exception  de  celui  qui  a  pris  le  nom  de  la  Ville 
de  Grenade ,  où  Mahomet  Alhamar  établit  fa  Cour.  Ce  Ma- 
hométan  étoit  natif  d'Arjona.  Aïant  quitté  la  Charue  *  pour 


(i4)RAYNA0D,  Nomb.  60.  &  lesHif- 
toriens  d'Efpagne. 

*  Tous  les  Hiftoriens  ne  font  pas 
d*accord  fur  ce  point  avec  Ferreras. 
Marmol ,  cité  par  l'Abbé  de  Vayrac , 
dit ,  dans  le  Lî  v.  i.  du  premier  Tome  de 
fon  Hîfloire  d'Afrique  ,  que  Mahomet 
Abufayd  ,  ou' Alhamar,  étoit  très-riche, 
Si  fort  eflimé  àes  Maures  ;  qu'il  defcen- 
doit  de  la  race  des  Hagez^  c'eû-à-dire  de 
certains  Peuples,  qui  s'étant  joints  à  des 
Arabes  Naturels ,  avoient  embrafle  leur 
Seùe ,  &  éroient  paffés  en  £fpagne  avec 
eux.  Il  ajoute ,  que  quand  les  Califes  fu 
rent  dépoflédés  de  rEfpagne ,  plufîeurs 
des  principaux  de  leur  race  y  demeurè- 
rent pourvus  de  Charges  &  de  Gouver- 
nemens,  &  particulièrement  de  celui 
d'Arjona ,  dont  ils  furent  en  polïeflion 
jufqu'à  Mahomet  Alhamar  incluHve- 
ment  ;  que  celui-ci  aiant  vu ,  que  fur  le 
déclin  de  l'Empire  des  Almohades ,  cha- 
cun fe  rendoit  maître  de  ce  qui  ctoitfous 
jfes  ordres ,  il  voulut  faire  la  même  cho- 
fe  ;  qu'il  feignit ,  pour  y  réuffir ,  d'avoir 
rêvé  qu'un  effein  d'Abeilles  fie  une  volée 
d'Oifeaux,  s'ctoient  venus  repofer  fur 
Ion  toit  ;  qu'en  fuite  ,  il  alla  trouver  un 
Mirabite,  qui  ctoit  en  grande  eftime 
parmi  les  Maures ,  lequel  lui  pronofti- 

Tomc  //^. 
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qua  qu'il  feroit  Roi  ;  8c  que  cette  noix- 
yeUç  s'étant  répandue  dans  la  ViUe  d' Ar- 
jona &  ailleurs ,  les  Peuples  amoureux 
de  la  nouveauté ,  l'élurent  pour  Roi , 
dans  l'efpérance  qu'il  réuniroit  tous  le? 
Maures ,  comme  le  broie  en  couroit ,  fie 
qu'il  feroîtleurProteâeur.  Ce  nouveau 
Prince  s'intitula  :  MMmet-Sayà^  Rci  de 
Grenade  ^  defcendu  de  ia  race  des  Atha^ 
marj  ,  fis  de  Saccry  Serviteur. de  Dieu^ 
&  Exaltateur  de  la  Loi,  D'autres  Ecri- 
vains prétendent ,  qu'il  étoit  originaire 
de  Barjona  ,  Si  qu'il  avoit  été  Berj^er  ; 
qu'ennuïé de  porter  la  houlette,  ils'é- 
toit  joint  à  une  Troupe  de  Bandits ,  fie  en 
étoit  devenu  le  Chef;  que  s'étant  figna- 
lé  par  d'heureux  exploits  ,  il  était  paiTé 
aufervice  du  Roi  de  Corddue  ,  Sittoit 
parvenu  au  Commandement  de  l'Ar-^- 
mée  ;  Si  qu'enfin ,  s'eftimant  autant  que 
ceux  qui  prétendoient  fuccéder  à  Aben- 
Hut ,  il  fe  Rt  proclamer  Roi  à  Banona» 
lieu  de  (a  fiaiffance.  Telle  eft  la  diftéreni- 
ce  d'opinions  fur  ce  qui  regarde  l'origi- 
ne Si  la  fortune  de  Mahomet  Alhamar. 
Je  les  lapporte ,  dans  Tefpérance  d'obli- 
bligerleLeâeu^^  quoiqu'il  p^roifTena^ 
turel  de  s'en  tenir  à  Ferreras  ,  qui  pro- 
bablement aura  examiné  ces  points  avec 
£i  Critique  ordinaire. 

T 


«^  M&o»  4<^.'lf  v^e--' Se'i^L 


I 
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Quand  le  Château  fut  achevé,  le  Roi  en  donna  la  garde  ~ ; 

'  à  Don  Bernard  Guillaume  d'Enteca,  qui  étoit  arrivé  fur  ces    ** /.*^c.  "* 
entrefaites  avec  quelques  provifions.    Il  partit  enfuïre  pour       hîiî- 
i'Aragon,  &  chenûn  fkifant,  il  envoïa  beaucoup  de  vivres  J'o'jBefnatJ 
au  Château  d'Eneifa.  A  peine  fe  fut-il  éloigné  de  ces  Lieux ,  d'Emeca ,  en 
que  les  Mahométans  y  firent  quelques  incurfions;  mais  Don  "^  '"s"  Gou- 
Bernard  réprima  leur  hardiefle,  &  les  harcela  même  contï-  ''^'"''"'* 
nuellemenr.  Ce  fut  auiTi  dans  ce  même  tems  ,  que  iesSemi-    Découverte 
nelles  du  Château  commencèrent  à  s'appercevoir  qu'il  rom-  j'""  ^^f^" 
boit  du  Ciel ,  depuis  la  fin  du  jour  jufqu  au  milieu  de  la  nuit,  vierge. 
divers  raïons  de  lumières  ,  qui  difparoilToient  tous  dans  un 
même  endroit.    On  obferva  plufigurs  fois  cet  événement 
fmguUer ,  ôc  après  qu'on  en  eut  bien  conftaté  la  réalité,  Don 
Bernard,  tous  les  principaux  Oiftciers  Ôc  les  Eccléllaftiques, 
ne  doutèrent  point  que  la  Majefté  Divine  ne  voulût  faire 
connoître  par-là  qu'il  y  avoit  quelque  chofc  cachée  dans  ce 
lieu.   Ils  y  firent  donc  fouiller  larerre,  ôcon  y  trouva  bien- 
tôt une  Cloche ,  dans  laquelle  étoitune  Image  de  Notre- 
Dame  ,    avec  l'Enfant  Jefus  entre  fes  bras  ;  les  Chrétiens   EncfTa  prend 
de  ces  Quartiers  honorent  achiellement  cette  Image  à  Pu-  icnomdei'u- 
che ,  qui  a  pris  fon  nom  du  même  Lieu ,  où  s'cft  f^it  cette  dé-  ^  ''' 
couverte. 

Le  Roi  d'Aragon,  pour  fe  mettre  en  état  de  poulTer  fes  AiTeiçbiredcs 
Conquêtes  en  Valence  ,  convoqua  pour  le  mois  d'0£tobre  ^lats  A'A'a- 
les  Etats  à  Monçon ,  où  concoururent  tous  les  Prélats  6c  Sei-  ^^1^'  *    °"' 
gneurs,  tant  d'Aragon  que.de  Catalogne.    On  commença 
d'abord  par  y  prendre  quelque-  arrangement  au  fujet  de  plu- 
fieurs  Seigneurs,  qui  avoient  quitté  le  fervice  du  Roi.    On 
fixa  enfuite  la  valeur  de  la  Monnoïe  de  Jacca ,  ôc  Ton  ordon- 
na qu'elle  aiuoît  cours  dans  tout  le  Roïaume  *  :  enfin ,  on  7 
légla  les  contributions  pouc  la  Campagne  .de  l'année  fui- 
vante  (ji). 

Le  Vénérable  Jourdain  II.  Prieur  Général  de  l'Ordre  des    Saint  Rajr- 


{A)    La    Chroniqne  du  Roi  Don 

JaTME  ,  ZURITA,  Dl*GO,  ESCOLAVO. 

*  Mariana  dn ,  ^ue  «ne  Monnaie  le 

nommoic  laquera  ,  Si  qiw  te  Roi  vouloît 

la  fujjprîmer,  parce qu'ellectoit exttaor- 

dtnairemem  altérée;  mais  qu'en  coniîJé- 

tton  des  Négocia  ni,  qi 

larges  ,   &  dont  le  commerce 


P," 


Tooffrir  Je 


1  Aippre^riDn,  il  c 


lentic  d'en  prolonger  le  cours ,  à  condi- 


I  lion  que  chaqueMaifonpiïeroit.defèpt 
nnîenfe-pt  ans.«nMaravedisauTré(or 
Kotal.  Si  fon  récit  eft  vrai ,  on  doit  lui 
en  fijavoirgié;  il  auroil  cependam  pi 
augraenter  la  reconnoiûânce  de  foti 
LeAeur  ,fiét3nt  i  nortée  de  puî'erdani 
ieî  Aneiens-NioHiimens  l'Efpagn-,  il 
avoit  mari[ué  la  v_/eur  d  ceet;  même 
Monnoie,  aujourd'hui  lotaleiueBi  in- 
connue. 

Tij 


m^ 
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nafort  ^  Ge- 
neral des  Frè- 
res Prêcheurs. 

rîjr. 
Mariage  de 
'Saint   Ferdi- 
nand   avec 
Jeanne  de 
Ponthieu. 
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Frères  Prêcheurs ,  étant  mort  ^  on  lui  donna  pour  Succefleur ,  ■      ^^ 
le  Glorieux  Saint  Raymond  de Pénafort  {j4). 

Comme  Saint  Ferdinand  é toit  refté  veuf  dans  un  âge  peu 
avancé ,  la  Reine  Doiia  Berengere  fa  mère ,  fongea  à  le  re- 
marier^ afin  de  le  garantir  des  vices  aufquels  les  Souverains 
ont  coutume  de  fe  livrer  ,  quand  ils  fe.  trouvent  libres  à  la 
fleur  de  leur  âge  ,  s'ils  perdent  de  vue  la  crainte  de  Dieu. 
Après  avoir  communiqué  fon  intention  à  fon  fils  ,  elle  prit 
le  parti  de  confulterDona Blanche ,. Reine  de  France,  fur 
le  choix  Qu'elle  devoir  faire,  pour  donner  à  Saint  Ferdinand 
une  époule  digne  de  lui.  Dona  Blanche  lui  répondit ,  après 
une  mûre  réflexion,  qu'elle  ne  connoiflbit  aucune  Princefle 
d'un  plus  grand  mérite ,  que  Jeanne ,  fille  de  Simon ,  Comte 
de  Ponthieu,  &  de  Marie ,  petite  fille  d'Alix  de  France.  La 
Reine  Dona  Berengetexn  fit  aufli-tot  faire  la  demande  par 
le  canal  de  Doiia  Blanche  fa  fœur,  &  de  Saint  Louis  ion 
neveu ,  qui  réglèrent  tous  les  articles  y  &  envoyèrent  la  Prin- 
^eife  en  Ëfpagne  avec  un  nombreux  Cortège.  Saint  Ferdi- 
:nahd  &  fa.  Mère  allèrent  au-devant  d'elle  avec  ime  fuite 
brillante ,  &  l'on  fit  à  Burgos.,  en  préfence  de  beaucoup  de 
Prélats  &:Seigneur$,  la  cérémonie  du  Mariage,  qui  fiit  cé- 
lébré par  de  grandes  réjouiflances  publiques  (B)..  Raynaud 
aflure,  que  le  Pape  accorda  dans  cette  occafion  une  difpen- 
fe ,  pirce  xjue  les  deux  Epoux,  étoient  païens  au  quatrième 
degré  par  leurs  bis-ayculs  ,..Dgn  Sanchc,  Roi  deCaftille, 
&  Ifahelle  ,.  Reine  de  France, :enfans  de  TEmpereur  Don 
Alfonfe-*.  Cette  affaire  empêcha  Saint  Ferdinand  de  contir 


(A)  Lei  HIftoires  de  TOrdre  dc^  Frc* 
^res  Prêcheurs. 

(B)  DofwRoDERic ,  la  Chronique  de 
•  Saint  FlRiMhUHo>«  &  d^autres  Mcmoir 

res. 

*  QuoiquVn  dife  ici  Ferreras  ,.  je- 
daute  fon  que  l'on  doive  ajouter  foi  1 
à  Raynaud  fur  le  point  de  la  difpenfe  ,  | 

Suce  qu'on  fçaic  avec  certitude ,  que  la 
rincelTe  Jeanne  donc  il  eft  queftion  , 
ti'étoû  point  arriére  petite-fille  dlfa- 
ihtUCf  Reine  de  France,  fille  de  Don 
Alfonfe ,  Empereur  d*E[pagne  ,  mais 
bien,  de  Louis  VII.  dit  itjeune^  Roi.de 
France  ,  &  d'Alix  de  Champagne ,  fa 
troifiéme  femme,  père  &  merc  d'A- 
lix p  femme  de  Guillaume  IL  Com- 
te de  Pomhieu;  d'où  il  fuit  »  qu'il  ne 


falloir  point  de  dlfptnCe  pourie  mariage 
de  Jeanne  avec  Saint  Ferdinand.  Fer- 
meras donne  auffi'à  Simon,  père  de 
i  cette  Rrinceife  ,  un  Titre  qui  ne  lui  fut 
pas  propre  ,  puisque  par  lui-même  il 
ctoit  ieulement  Seigneur  de  D.immar- 
tin,âe  Comte  d'Anmale,  &que  le  Com- 
té de  Ponthieu  nelui  vint  que  par  Marie 
fa  femme  ,  qui  en  dut  hériter  de  Jean 
II*  de  Ponthieu  fon  ûrere  ,  parce  qse 
celui-ci  mourut  fans  enfans.  Mariana 
raconte  le  mariage  de  Saint  Ferdinand 
avec  Jeanne  de  Ponthieu ,  fous  l'an 
123s.  Son  Tradudeur  cependant,  rele- 
vant dans  une  Noue  une  de  fes  fautes  , 
dit,  qu'il  fe  célébra  vers  l'an  113^  ou 
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■    .^  ■  nuer  la  guerre  cette  année  contre  les  Mahométans.  ^  ■    ■ 

^^^^         Le  Souverain  Pontife  fouhaitoit  fort  que  Don  Thibault,  Anne^  d  k 
W7^     Roi  de  Navarre,  palïat  à  la  guerre  de  la  Terre-Sainte,    Se       il^/. 

perfuadant  que  ce  Monarque  étoit  retenu  parla  crainte  qu  on     t«Rôîsde 
n  envahît  fon  Roïaume  pendant  fon  abience. ,  il  écrivit  à  a*Ara?on  re- 
Saint  Ferdinand ,  de  rcnouveller  &  ratifier  la  paix  qu  il  nouTciicnt  la 
avoir  faite  avec  Don  Thibault,  &  le  Saint  Roi  y  confentît  P^î^^^^  ^®^. 
volontiers  {A  )• .  De  ceci  l'on  peut  inférer  ,  que  le  Pape  fit  la  re. 
même  démarche  auprès  de  Don  Jayme  ,  Roi  d'Aragon , 
parce  que  c'étaient  les  deux  Princes  voifins ,-  de  la  part  de 
qui  Don  Thibault  pût  avoir  quelque  chofe  à  appréhender. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Jayme  faifoit  en  Aragon  des    Glorîeufe 
préparatifs  pour  le  fiége  de.  Valence  >  Zaën,.Roi  de  cette  ^J|^*''^^ Y  ^ 
Ville,,  forma  le  projet  de  détruire  le  Château  d'Eneffa ,  ou  chrétiens , 
de  Puche,  &  de  recouvrer  tout  ce. qu'il  avoir  perdu  :  ainfi,  ^"^  les  Maho- 
aïant  formé  une  Armée  de  quarante  mille  Fantaffîns  &  de  fix  vaîenco.  ^ 
cens  chevaux,  il  marcha  vers  cette  Place.    Don  Bernard 
Guillaume  d'£nteca  en  eut  avis  ;  &  perfuadé  qu'il  étoit  plus 
à  propos  d'aller  chercher  l'Ennemi  en  rafe  Campagne ,  que 
de  l'attendre  enfermé  dans  ua  Château ,  oà  la  perte  parDiïfôK 
inévitable,  fi  l'on  y  étoit  une.  fois  fbrc^,  fortit  de  la  Place 
avec  fes  Troupes ,  qui  fe  montoient  feulement  à  deux  mille 
hommes  d'Infanterie ,  -  &  deux  cens  de  Cavalerie.  Avec  ce 
petit'  Corps  d'Armée  ,  il  s'avança  fièrement  à  la  rencontre 
de  Z^ën  ,.fe  repofant  fur  la  proteûion  de  la  Sainte  Vierge  , 
&  fur  la  valeur  de  fes  Soldats  ,  aufquels  il  repréfenta  qu'il 
étoit  pour  eux  de  la  dernière. importance  de  bien  faire  leur 
devoir,  puifque  leur  vie  en  dépendpit ,  &  que  la  réputation 
du  Nom  Chrétien  y  étoit  intéreflèe.   Dès  que  les  deux  Ar- 
mées furent  en  préfence,  elles  fe  heurtèrent  avec  toute  la 
hardieffe  ôc  la  rcfolution  poflible.  Les  Infidèles  cependant, . 
infiniment  fupérieurs  en  nombre  ,   firent  deux  fois  perdre: 
le  terrein  aux  Chrétiens  ;  mais  ceux-ci  excités  par  le  point 
•  d'honneur,  reprirent  courage^  invoquant  le  fecours  de  la 
Sainte  Vierge  &  de  Saint  George,  &  firent  de  fi  grands  pro-- 
diges  de  valeur  ,  que  les  Mahométans  commencèrent  a  fe  - 
mettre  en  défordre.  Don  Guillaume  d'Aguilon,  qui  chargea  : 
les  Ennemis  avec  la  Cavalerie  rangée  en  Efcadron  ferré  , 
ôc  pénétra  jufqu'au  centre  de  leur. Armée,  ne  contribuât 

{A)  Mémoires  de  Navarre  dans  le  P.  Morit; 
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; pas  peu  à  procurer  cet  avantage.  Enfin  ,  l'Année  Mahomé- 

"j.^c.  "^  ^^^^  >  ^^^^  ^^  meilleure  panie-n'éroiicompofée  que  de  nou- 
IIJ7.      veaux  Soldats  ,  &  d'hommes  feulement  accoutumés  à  la 
culture  de  la  terre  ,  fe  débanda  &  prit  la  fuite  ,  abandon- 
nant le  Champ  de  bataille  aux  Chrétiens  ,  qui  la  pourfuivi- 
rent  vivement,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fuflent  bien  allures  de  la 
victoire. 
On  la  lient    Le  nombre  des  Ennemis  qui  périrent  dans  le  combat  & 
ut  miracu- dans  la  pourfuite ,  fut  très-confidérable,  de  même  que  celui 
^  des  prifonniers  :  le  butin  ilit  aiifTi  prodigieux.  On  croit  que 

le  Glorieux  Saint  George  combattit  viliblement  pour  les 
Chrétiens ,  parce  que  la  victoire  parut  d'autant  plus  miracu- 
leufe  ,  qu'outre  leur  infériorité  en  nombre  aux  Mahométans, 
on  aflî'ire  qu'elle  ne  leur  coûta  que  trois  hommes.  Toute  la 
petite  Armée  Chrétienne  remercia  Dieu  d'une  faveur  fi 
iignalée ,  reconnoiflant  qu'elle  en  éroit  redevable  à  Tinter- 
ceirion  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  de  Saint  George  leur  Pro- 
tecteur. Don  Bernard  dépêcha  fur  le  champ  un  Courrier  au 
Roi ,  pour  lui  donner  a^■is  de  cette  glorieufe  expédition ,  &  le 
Monarque  le  reçut  àHuefca,  oîi  l'on  rendit  de  folemnelles 
aiSions  de  grâces  à  la  Majefté  Suprême.  Cette  bataille  fe 
donna  dans  le  mois  de  Juin  *,  comme  Dia^a  le  prouve  d'a- 
près un  Privilège  de  la  Vailia  de  Valence  (^). 
Le  Roi  d' A-  Don  Jayme,  quoique  joïeuxde  la  nouvelle  de  lavidloire, 
ragon  tavi-  voulut  par  lui-même  voir  l'état  du  Château  de  Puche^Infor- 
"cH^Jhn^ffi  ^^^  qu'il  y  avoit  peu  de  vivres  dans  cette  Place,  6c  qu'on 
oudcPuchc'  avoit  perdu  quelques  chevaux  dans  la  bataille  ,  il  fe  mu  au 
plutôt  en  état  de  lui  fournir  l'un  6c  l'autre.  Il  efcorta  lui-mê- 
me le  Convoi  avec  un  détachement  de  Cavalerie  ;  6t  aïam 
fialTd  par  Ségorvc  ,  il  arriva  heureufement  au  Château ,  où  il 
oua  beaucoup  la  bravoure  du  Général  Don  Bernard ,  de  tous 
les  Officiers  6c  de  tous  les  Soldats.  Après  avoir  bien  poun'û 
à  la  (ïireté  du  Château ,  i!  repartit  pour  Tortofe  avec  fon 


Ere  b'E 

pAsm 

l»7ï. 


(/I)  La  CIironi<]Ue  duRoi  Don  Jayme, 
ZuRirA,  EïcOLANO  ,  &  d'auiriis. 

*  Mariant  h  mec  dans  le  moiâ  d'Août. 
Ilmconte  au/Ti  comme  un  fair  Jouteux 
le  recours  viable  qu'on  dit  que  Saint 
George  donna  auK  Chrétiens  dans  cette 
occalîon.  Ferkcras  ne  l'afiCire  pas  non 
plus,  il  te  contente  de  dire  i]u'on  le 
croii  ;  d'oîi  l'on  parolt  être  en  droit  de 
conclure  ,  ^ue  s'il  parle  de  cette  patii- 


culariié ,  c'efi  moinspour  la  lairo  rece- 
voir aveuglement  ,  que  pour  ne  pu 
blelibr  la  pieufe  crédulité  des  Peaplcf 
dont  il  écrit  l'Hifloiie  ,  &  qui  foM.  de 
iTiémcque  ceux  des  autre!  P*i» .  loujout» 
attachés  à  leurs  premiers  pr^ju^t,  ft 
portés  à  regarder  comme  merreillei»» 
.  <■  qui  retaille  rurpall'ei  Iti  roToe(iuUIt< 
reUes. 


76. 


Anne'e  de 
J.  c 
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petit  Corps  de  Cavalerie  y  prenant  fon  chemin  le  t&ng  de  la 
Côte.  Il  y  fut  expofé  à  quelque  danger  ^  parce  qu  on  dé- 
couvrit un  Parti  Mahométan  y  qui  avoit  enlevé  quelques 
jours  auparavant  le  Commandeur  d'Oropefa.  De  Tortofe  y 
le  Roi  alla  à  SaragofTe  y  où  concoururent  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fes  Etats.  Pendant  au  il  étoit  occupé  à  faire  les 
préparatifs  néceflfaires  pour  aflieger  dans  Tannée  fuivante  la 
Ville  de  Valence ,  expédition  pour  laquelle  il  avoit  fait  pu- 
blier la  Croifade  en  France  &  dans  d'autres  endroits  y  am(i 
que  le  Pape  le  lui  avoit  permis  ;  il  avoit  appris  y  que  Don 
Guillaume  Bernard  d'Enteca  étoit  mort  dans  le  Château  de: 
Puche.  Le  Roi  futfenfible  ,  comme  il  le  devoit,  à  la  perte 
d'un  n  grand  Homme.  Quelques  Seigneurs  lui  confeillerent 
d'abandonner  le  Château,  &  d'en  retirer  la  Garnifon  ;  mais 
bien-loin  d'y  confentir  ,  il  ne  penfa  qu'à  bien  fortifier  cette 
Place  y  pour  faire  l'année  fuivante  le  fiége  de  Valence  {A). 

En  Portugal  y  tout  étoit  en  combuftion  par  la  tyrannie  des  Troubles  m 
Seigneurs  y  qui  de  leur  pleine  autorité  y  s'emparoient  des  rcve-  P^">*g^* 
nus  &  des  biens  Ecclén'aftiques.  Du  nombre  de  ces  Perturba-- 
teurs  étoit  l'Infant  Don  Ferdinand,  frère  du  Roi,  qui  mal* 
traita  à  Santaren  les  Eccléfiaftiques ,  &  les  dépouilla  de  tout 
ce  qu'ils  poflfédoient.  A  la  vue  de  ces  excès ,  qui  attentoient 
tant  à  la  liberté  Eccléfiaftique  ,  l'Archevêque  de  Brague 
ôc  les  autres  Prélats  fe  plaignirent  au  Pontife  &  au  Roi ,  ex- 
communièrent l'Infant  &  les  autres  Seigneurs ,  &  jetterent 
l'interdit  fur  tous  les  endroits  où  ils  fe  trouveroient ,  ce  qui 
ne  caufa  pas  peu  de  troubles  dans  le  Roïaume  {B). 

Le  Pontiie  Grégoire  créa  Cardinal  dans  la  quatrième    Saint  Ray- 
Promotion  ,    Saint  Raymond  Nonat  y   qui  étoit  de  l'Or-  ^^^(î^^!'*  ' 
dre  de  Notre-Dame  de  la  Merci  de  la  Rédemption  des  Ca-  nai.    ^  ^ 
ptifs  (  C).    ^ 

Après  qu'on  eut  fini  les  réjouifiances  qui  fe  firent  à  l'oc-      ix^s. 
cafion  du  Mariage  de  Saint  Ferdinand  avec  Jeanne  de  Pon-    ^înîPçrdî- 
thieu,  le  bamt  Koi  le  mit  en  route  pour  viliter  fes  Etats,  les  Peuples  de 
ôc  voir  par  lui-même  comment  la  Juftice  s'adminiftroit  ;  par-  Cordouc  & 
ce  que  c'étoit  l'occupation  des  Rois ,  quand  ils  n'avoient  ^J^^"^^^ 


une 


pas  les  armes  à  la  main..   Arrivé  à  Toléide  y  il  apprit  qu'à  grande  fimûr 
Cordouë  ôc  dans  d'autres  endroits  de  la  Frontière  y  la  di-  '^^ 


{A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Jatme, 
ZuRiTA ,  JbscOLAMo,  DiA«Or  &  d*au- 

tres. 


fp)  Brandaon  ,  RATNAUD,Nbmb.)o. 
(«)  Les  Cootifluateurs  de  COACOIC 
dans  ks  Vies  des  Pontifies*  • 
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7       ;        fette  de  vivres  éroit  très-jgrande  ,  &  qu  on  y  foiifïroit  beau-  ^       ,^^ 
j.  c.       coup.  Extrêmement  touché  de  cette  nouvelle,  il  fit  au  plu-    pagne. 
i»38.       tôt  ramaffer  beaucoup  de  grains  &  d'argent,  &  envoïa     "7^ 
quelques  charges  de  provifions  dans  tous  les  Lieux  où  l'on 
-en  manqudit.    Il  fît  aulli  tenir  à  Cordouë ,  une  remife  de 
vingt-cinq  mille  Maravedis  dor  pour  cette  Ville,  &  une 
autre  de  pareille  fomme  pour  les  autres  Places  de  la  Fron- 
tière ,  dont  il  confirma  le  Commandement  Général  à  Don 
Alval  Ferez  de  Caftro.  De  Tolède,  il  alla  à  Valladolid,  où 
il  pafla  les  Fêtes  de  Pâques  (/^). 
Prifc  &  def-       Quand  on  eut  reçx  fur  la  Frontière  les  fecours  du*Roî, 
tru^fiion  de     j)Qn  Alvar  fit  avcc  les  Troupes  de  ces  Quartiers ,  quelques 

deux  Places    .  r  r      t       rr  j     *  Hir   u         i  a-      v  ^  • 

dansieRoiau' i^curlionslur  les  1  errcs  dcs  Mahométans.  Apres  y  avoir 
me  de  Jacn,  fait  de  grands  dégâts  ,  il  prit  le  Château  de  Lucobin  &  Su- 
uenir  ^^^*"^ane  dans  le  Roïaume  de  Jaën  ;  &  aïant  démoli  ces  deux 

Places  ,  il  fe  retira.  Vers  la  fin  d'Août,  la  famine  commen-  ^ 
t^a  de  nouveau  à  fe  faire  fentir  fur  la  Frontière  ,  ce  qui  dé- 
termina Don  Alvar  à  paflTer  en  Caftille  pour  y  voir  Saint 
Fefdinand.    Il  trouva  à  Tolède  le  Saint  Roi  occupé  à  amaf- 
fér  des  provifions  ,  avec  lefquelles  Don  Alvar  retourna  en 
Andaloufîe ,  après  avoir  reçu  les  ordres  de  fon  Souverain  (B). 
Le  Château      Don  Alvar,  en  partant  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi, 
de  Martos  af- avoir  lailTé  fa  femme  dans  le  Château  de  Martos ,  avec  en- 
AméeM  h"^  viron  cinquante  chevaux ,  &  Don  Tello ,  fon  neveu ,  pour 
mctane.         fon  Lieutenant.    Celui-ci  étant  allé  en  courfe  avec  ce  petit 

Corps  de  Cavalerie,  Aben-Alhamar,  Roi  de  Grenade ,  qui 
en  fut  informé ,  crut  devoir  profiter  de  fon  abfence  pour  in- 
vertir Martos ,  avec  de  nombreufes  Troupes  qu  il  avoit  mifes 
(lir  pied ,  à  deffein  de  fe  venger  des  hoftilites  que  Don  Al- 
var avoit  commifes  dans  fes  Etats  ;  ainfi ,  le  Monarque  Gre- 
nadin marcha  avec  toute  fon  Armée  vers  cette  Place.  On 
ne  peut  juger  de  l'embarras  où  fut  la  Comtefle ,  lorfqu'elle 
fe  vit  aflîégée  par  une  fi  grande  multitude  de  Mahométans , 
.dans  un  Château  où  elle  n'avoit  avec  elle  que  des  femmes 
pour  lui  tenir  compagnie  &  la  fervir.  Rélolue  cependant 
de  faire  bonne  contenance  ,  elle  ordonna  à  toutes  les  fem- 
mes de  lailTer  pendre  leurs  cheveux  comme  les  hommes, 
&  de  fe  faire  voir  plufieurs  fois  par  les  crénaux,  afin  de  per- 
fuader  à  Aben-Alhamar,  qu'il  y  avoit  dans  laForterelTe  afTcz 

{A)  La  Chronique  de  Saint  F£Rf>i- 1  1     (fi)  XxM£NS  »  THiftoirc  de  Jaën. 
NAND ,  la  Ciiroai^e  GcHéralc*  |  | 

de 


D'ESPAGNE.  VL  PARTIE-  SiecXHI.   lyj 


retourna  à  Martos  pour  fecourir  la  Comteffe  ,  &  défendre  le 
Château,  qui  étoit  la  clef  de  la  Frontière. 

Lorfque  cet  Officier,  étant  à  la  vue  de  Martos ,  eut  dé-    Un  petîe 
couvert  la  mtJtitude  des  Mahométans  qui  environnoient  la  ^^n>?  ^^p^ 
Place ,  il  s'arrêta  avec  fa  petite  Troupe ,  pour  délibérer  fur  "^^it  waT 
le  moïen  de  tirer  la  Comteffe  du  danger  où  eljle  étoit ,  dans  la  Place» 
&  d'entrer  dans  laFonereffe.  Don  Diegue  Ferez  deVargas  forîfdel^E^* 
Machuca  ,  Seigneur  très-brave  &  très-diftingué ,  fut  d'avis ,  nemi$. 
qu  il  n'y  avoit  point  d'autre  parti  à  prendre  ,  que  de  former 
un  Efcadron  ferré ,  &  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  fe  fkire 
jour  au  milieu  de  l'Armée  Ennemie.  Quoique  l'entreprife  fût 
très-périlleufe ,  Don  Tello  &  les  autres  de  fa  fuite ,  la  trou- 
vèrent convenable  &  glorieufe  ;  ainfi ,  fans  s'arrêter  davan- 
tage ,  on  fe  difpofa  à  la  mettre  à  exécution.     Don  Tello 
&  Don  Diegue  s'avancèrent  donc  fièrement  à  la  tête  du  pe- 
tit Corps  de  Cavalerie  Ciirétienne  ,  &  tous  fondant  avec 
impétuofité  &  réfolution  fur  l'Armée  Mahométane ,  ils  maC- 
facrerent  &  culbutèrent  tous  ceux  des  Ennemis  qui  oferent 
fe  préfenter  devant  eux,  ôc  ils  entrèrent  dans  le  Château.  Ils 
y  furent  reçus  de  la  Comteffe  avec  d'autant  plus  de  joïe  &  de 
reconnoiffance ,  qu'elle  fçavoit  à  guoi  ils  s  étoient  expofés , 
quoiqu'ils  n'eulïent  pas  perdu  un  feul  homme.  Aben-Alha- 
mar ,  furpris  d'une  réfolution  fi  téméraire  &  fi  bien  exécutée  , 
comprit  que  des  hommes ,  qui  avoient  eu  aflez  de  cœur  pour 
paffer  fur  le  ventre  à  toute  une  Armée ,  fçauroient  bien  mieux 
défendre  la  Forterefle.    Iriîormé  d'ailleurs  que  les  Troupes  Les  Mahom^- 
Chrétiennes  de  la  Frontière  fe  raffembloient  pour  accourir  tans  icYcnt  le 
au  fecours  de  la  Place ,  il  fe  perfuada  que  toutes  fes  tentatives  ^^** 
fur  Martos  feroient  inutiles  ;  c'eft  pourquoi ,  il  leva  le  fiégC  *  ^ 


*  Suivant  Marîana  &  le  P.  d*Orléans , 
cet  événement  appartient  à  Tan  1139. 
mais  il  n'eft  pas  permis  de  douter  que 
ces  deux  Ecrivains  nefaffent  ici  un  Fa- 
rachronirme  9  lorf^u*on  les  voit  alffirer ,  | 
que  Don  Alvar  n'eut  pas  le  bonheur  de 
revoir  fa  femme  ,  qui  s'étoit  montrée  fî 
digne  de  lui  pendant  le  fiége^ parce  au*il 
mourut  étant  en  chemin  pour  (ê  rendre  à 
Marto6  ;  tandis  que  Ferreras  nous  af- 
fire  d'après  fes  autorités ,  que  Don  Al- 
var» de  retour  dans,  la  Place  ,  témoigna 

Tome  ÎV. 


à  Don  Tello  &  aux  autres ,  qui  étoîenc 
rentrés  dans  Martos  malgré  les  Enne- 
mis ,  les  obligations  qu'il  leur  avoit  pour 
le  f ervice  fîgnalé  qu'ils  lui  venoient  de 
rendre.  Tout  ce  qu'on  peut  augurer  « 
c'eA  que  Marîana  ^  &  le  P.d'Orléans  qui 
Ta  pris  pour  guide,  ont  ignoré  que  Don 
Alvar  fit  à  la  Cour  de  Saint  Ferdins^id 
deux  voïages  ,  l'un  en  1238.  &  Tautre 
i  en  1 23^.  dans  le  dernier  defquels  U 
mourut. 
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; &  fe  retira.   Peu  de  tems  après ,  Don  Alvar  arriva  avec  ton-  vZT"^ 

^'*^^Q°^  teslcs  provifions  de  bouche  &  de  guerre  pour  la  Frontière,   rAsiic. 
i»j8.      &  donnant  à  Don  Tello ,  à  Don  Diegue  Ferez  &  aux  autres,     "7«» 
tous  les  éloges  que  méritoit  leur  valeur  ,  il  les  remercia  , 
"comme  il  devoir  (A).  '     . 

QuelqucsHé-  On  découvrit  en  Navarre  ,  à  peu  prèsdans  ce  même  tems, 
'■!'^"'v  ""■*  quelques  Hérétiques  qjii  étoïent  paffés  de  France.  Le  Pontife 
lc°,&"punii."' en  aïant  été  averti, chargea l'Evêaue  deHuerca,&  le  Pro- 
vincial des  Frères  Mineurs ,  de  leur  faire  leur  procès  (B). 
Don  Thi-  LeRoï  Don  Thibault  cependant  fouhaitoit  fort  d  accomplir 
bauit.  Roi  de  fon  yogu  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  ;  mais  il  étoit  tou- 

Navarre,pa(- •  \    ,  ^  ■      u   •     ■•  i»  •»       i  r 

fe  en  France  Jours  arrêté ,  comme  je  1  ai  dit ,  par  1  inquiétude  pour  fon 
pour  aticr  à  la  Rôïaume  ,  oui  pouvoit  être  envahi  pendant  fon  ablence  par 
Terr'^&lue  ^^*  ^o'is  de  Uaftillc  OU  d'Atagon.  Saint  Ferdinand,  toujours 
*  zélé  pour  la  plus  grande  Gloire  de  Jefus-Chrift,  &  pour 
l'exaltation  de  fa  Religion ,  envoïa  vers  le  Monarque  Navar- 
rois,  DonRoderic,  Arclievêque  de  Tolède,  pour  lui  don- 
ner de  fa  part  toute  la  iureté  qu'il  pourroit  fouhaiter,  afin 
que  ce  Prince  pur  fe  livrer  tout  entier  à  une  fi  iainte  cntre- 
prife.  L'Archevêque  de  Tolède  s'acquitta  de  fa  commiflion  ; 
&  Don  Thibault  étant  tout-à-fait  rafluré  de  ce  côté-là  ,  alla 
en  France  fe  préparer  pour  fon  expédition  (C). 
Il  eft  ihxGi-     En  France ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Duc  de  Bourgogne  , 
rA^mérdef  ^^^  Comtes  de  Bar,  de  Vandome  &  de  Montfort,  &  plu- 
Croifts.        fieurs  autres  Seigneurs,  s'étoient  engagés  de  mener  leurs 
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PAGNE,  deflein  de  s'en  retourner ,  pour  faire  tous  les  préparatifs  né-  ^'j"  ^^ 
1176.  ceffaires  pour  le  (iége  de  Valence.  A  cette  nouvelle ,  tous  i»}«* 
ceux  qui  étoient  dans  la  Fortereffe,  furent  (i  fort  conftemés^ 
qu'ils  réfolurent  de  fe  retirer  dès  qu  il  feroit  parti.  Le  Roi 
apprit  la  difpofition  où  ils  étoient  ;  6c  aïant  fait  afTembler  les 
principaux  Officiers  y  il  les  afTûra  que  fon  départ  n'avoit 
point  d'autre  motif,  que  l'envie  de  le  mettre  au  plutôt  en 
état  d'afliéger  Valence.  Pour  ne  leur  laifler  aucun  doute  fur 
ce  qu'il  leur  difoit,  il  leur  jura,  que  jufqu'à  ce  qu'il  eût  foumis 
cette  Ville  ,  il  ne  repafTeroit  point  l'Èbre  ,  &  n'iroit  point 
au-delà  de  Téruele  ;  ce  oui  lui  faifoit  même  prendre  le  parti 
de  mander  la  Reine  &  la  fîllc.  La  proteflation  du  Roi  les 
raflïïra  tous ,  &  leur  fît  comprendre  qu'il  ne  vouloit  ni  les 
abandonner,  ni  les  laifTer  expofés  aux  dangers  ;  que  fon  but 
étoit  feulement  de  conferverla  ForterefTe  dePucne,  àcaufe 
de  fon  importance  pour  l'expédition  projettée. 

Le  Roi  d'Aragon  écrivit  fur  le  champ  à  la  Reine  de  paf- 
fer  à  Tortofe  ,  &  envoïa  ordre  aux  Evêques ,  aux  Seigneurs 
&  aux  Magilïrats  des  Villes ,  de  préparer  les  fecours  &  les 
Troupes  qu'ils  avoient  promifes ,  &  de  les  lui  amener  le 
plutôt  qu'il  leur  feroit  poffible.  Aïant  appris  que  la  Reine 
étoit  arrivée  à  Tonofe  ,  il  alla  au-devant  a  elle  jufqu'à 
Pegnîfcola  :  de-là ,  il  la  conduifit  à  Buriana,  d'où  il  fe  ren- 
dit au  Château  de  Puche.  Sur  le  bruit  que  quelques  Troupes  U  rejette  de« 
d'Aragon  &  de  Catalogne  commençoient  aéja  a  défiler  vers  ^î,e^2aënîui 
cette  Place,  Zaën,  afmré  qu'elles  étoient  deftinées  à  lui  fai-  fait  faire, 
re  la  guerre  ,  députa  Ali-Albata,  fon  Favori,  au  Roi  Don 
Jayme ,  pour  lui  faire  de  grandes  offres ,  &  tâcher  de  le  dé- 
tourner de  fon  projet  ;  mais  le  Monarque  Chrétien  lui  figni- 
fia ,  qu'il  étoit  déterminé  de  ne  prêter  l'oreille  à  aucune  pro- 
pofition,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  maître  de  la  Ville  <!e  Valence. 
Zaën  ,  voïant  que  rien  n'étoit  capable  de  détourner  l'orage 
prêt  à  fondre  fur  lui ,  envoïa  demander  des  fecours  au  Roi 
de  Tunis ,  perfuadé  qu  il  n'en  pouvoit  efpérer  de  celui  de 
Grenade ,  a  qui  les  Armes  de  Saint  Ferdinand  donnoient 
aflez  d'occupations  :  il  travailla  en  même  tems  à  bien  gar- 
nir de  vivres ,  d'Armes  &  de  Troupes  la  Ville  de  Valence, 
afin  de  pouvoir  la  défendre,  fi  Don  Jayme  entreprenoit  de 
Tafliéger. 

A  la  vue  des  grands  préparatifs  de  guerre  du  Roi  Don    Pluiîcufj 

Vij 
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Annexe  BB^'^y"*^'  l'Alfaqui,  &  un  autre  des  principaux  Mahomâans ^^ 
j.C.       d'Almenara  ,  ne  ^doutant  point  que  la  tempête  ne  tombât 
■^J^-      d'abord  fui  les  Châteaux  voifîns  de  la  Capitale  duRoïaume, 

genf"ous7on  ofirîtent  au  Monarque  Chrétien  de  lui  donner  entrée  dans 

•bciflance.  la  Placc ,  s'il  vouloit  leur  conferver  leurs  biens  ôc  leurs 
effets ,  &  leur  laiffcr  le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Le 
Roi  leur  fit  rdponfe,  qu'il  acceptoit  volontiers  leur  propofi- 
tion,  pourvu  que  de  leur  coté  ils  la  rempliffent  exaûement. 
Après  avoir  re^u  de  nouvelles  affûrances ,  il  envoïa  un  déta? 
chement ,  qu'ils  introduifirent  dans  Almenara.  La  plupart 
des  Habirans,  furpris  d'un  événement  fi  imprévu,  fe  retirer 
rent  auffi-tot  dans  le  Château  ,  oii  ils  commencèrent  à  fc 
défendre  ;  mais  le  Roi  étant  furvenu  avec  d'autres  Troupes, 
ils  fe  rendirent,  perfuadés  qu'ils  ne  pouvoient  être  recourus. 
Ceux  de  Nulles  ,  d'Uxo ,  de  Caftro ,  d'AUandec ,  de  Bétera 
&  de  Bulla,  fe  fournirent  pareillement  au  Roi ,  à  condition 
qu'on  ne  les  inquiéreroit  point  pour  la  Religion  j  fie  qu'on  ne 
toucheroit  point  à  leuts  biens. 
Hcommence.    Quand  on  eut  fait  l'acquifition  de  tant  de  Fortereffes  ,  I« 

lencft*^*  '  ^°^  ï  9"^  voïoit  quc  fon  Armée  grolliffoit  de  jour  en  jour  par 
l'arrivée  de  beaucoup  de  Troupes  qui  lui  venoient  de  toutes 
partSj  réfolut  d'aller  faire  le  fiegc  de  Valence.  Aiant  donc 
paffé  le  Guadalaviar  à  la  tête  de  fon  Armée  ,  il  s'empara 
de  Ruzafa  ,  Ôc  y  établit  fon  Camp.  Sur  cette  nouvelle  ,  les 
Bandes  des  Villes  &  Places  s'empreficrent  d'accourir  au  plûr 
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nemis  pouvoient  fortir  pour  empêcher  les  travaux  ;  ce  cpiî  , 

WE.  leur  rendroit  la  retraite  plus  longue  &  plus  dangereufe.  On  **  j"  ^* 
7^  exécuta  ponduellemem  cette  réfolution  ,  &  Ton  ferra  la  1*38.- 
Ville  de  toutes  parts ,  de  manière  que  rien  n'y  pût  entrer. 
Les  Chrétiens  avancèrent  ainfi  leurs  ouvrages  jufqu'à  la  bar- 
bacane*.  Pendant  qu'on  faifoit  ce  fiége,  le  Roi  envoïafom- 
merle  Château  de  Cilla  de  fe  rendre.  Sur  le  refus  de  la  Gar- 
nifon,  il  détacha  Don  Pedre  Fernandez  d'Azagra,  &  Don 
Simon  d'Urrea ,  av^c  quelques  Troupes  ^  qui  fournirent  cette 
Place ,  &  d'autres  des  environs. 

On  apperçut  en  Mer  dans  ce  même  tems ,  la  Flotte  du  La  Flotte  du 
Roi  de  Tunis  au  nombre  de  douze  Galères ,  &  de  fix  autres  ^®*  -^^^"T* 
Voiles  plus  petites.    Don  Jayme  fit  aufli-tôt  prendre  les  Ar*-  dô  la  Piace,  &. 
mes,  pour  s'oppofer  au  débarquement,  &  empêcher  qu'on  ne  fc  retire, 
jettât  du  fecours  dans  la  Ville,  &  envoïa  ordre  à  &s  Vaif- 
feaux  de  prendre  garde  que  cette  Flotte  ne  commît  quel- 

Sues  hoftilités  fur  les  Côtes.  Le.  Général  Tunicien,  informé 
es  nombreufesforces  du  Roi  Don  Jayme,  ôcperfuadé  qu'en- 
treprendre de  jetter  du  fecours  dans  Valence  ,  c'étoit  cou- 
rir a  une  perte  inévitable  ,  fit  déploïer  les  Voiles ,  &  alla  à 
Pegnifcola  en  rangeant  la  Côte.  Il  mouilla  vis-à-vis  de  cette 
Place ,  &  defcendit  à  terre  à  la  tête  de  fes  Troupes  ;  mais 
Don  Ferdinand  Ferez  de  Piiia  &  Don  Ferdinand  Ahonès, 
étant  furvenus  avec  un  détachement  que  le  Roi  leur  donna  > 
&  la  Garnifon  de  laForterefle  s'étant  jointe  à  eux ,  les  Chré- 
tiens chargèrent  les  Mahométans  j^,  &  les  contraignirent  de 
fe  rembarquer  avec  perte  de  quinze  hommes.  Gomme  la 
Flotte  du  Roi ,  qui  étoit  de  vingt  Voiles ,  fortit  de  Tortofc 
dans  le  même  tems,  pour  tranfporter  des  vivres  au  Camp^ 
les  Tuniciens  levèrent  Fancre  &.  prirent  le  large  ;  de  forte 
que  l'Armée  Navale  des  Chrétiens  n'eut  rien  autre,  chofe  à 
faire ,  qu  à  conduire  Içs  provifions. 

Zaën  ,  voïant  que  la  Flotte  du  Roi  de  Tunis ,  dans  laquel-  On  trzite  de 
le  il  avoit  mis  toute  fon  efpérance ,  s'étoit  retirée  ;  que  le  ^p«wia"on» 
Roi  Don  Jayme  s'étoit  emparé  d'une  Tour  près  de  la  porte  dans"la*Placc 


*  On  lit  dans  le  P.  d'Orléans  ,  qu'à 
ce  (îége  on  fe  fervolt  d'une  efpéce  de 
bombes  appeilées  Cohétes,  faites  de 
quatre  parchemins,  &  pleines  de  ma- 
tières propres  à  mettre  le  feu ,  quand 
la  mcche  venoit  à  y  prendre  ,  &  à. 


,  les  faire  éclater  dans  les  endroits  où 
'elles  étoienc  lancées.    J'ignore  où  le. 
.  P.  d'Orléans  a  pui(é  cette  connoillan- 

ce  ;  ainfî)  j'abandonne  ce  trait  d  Hi- 

à  fonautonté. 


AiIne'e  se 
J.C. 

l'Etendart 
i' Aragon. 
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de  Boatella  ;  que  les  miuailles  étoient  prefque  abbatnes  î 
âc  que  les  vi^'res  commençoient  à  manquer ,  tant  par  l'im- 
poAibitité  d'en  avoir  de  dehors  j  qu'à  caufe  du  grand  nom- 
bre de  bouches  qu'il  y  avoir  dans  la  Ville ,  il  prit  le  parti  de 
demander  à  capituler ,  afin  d'éviter  une  mort  qui  lui  paroif- 
foit  inévitable.  Il  fit  fçavoir  au  Roi  fes  intentions  par  AU- 
Albata  ,  6c  lui  fit  demander  un  Sauve-Garde  pour  Abnal- 
Malet  fon  neveu,  qu'il  vouloit  charger  de  traiter  avec  lui 
de  la  reddition  de  la  Place.  Don  Jayme  y  aïant  confenti  ^ 
Abnal-Maletj  accompagné  des  principaux  de  la  Ville,  fe 
rendit  au  Camp  des  Chrétiens ,  où  les  Riches-Hommes  le 
re<;urent ,  &  le  conduifirent  enfuite  à  la  Tente  du  Roi  qui 
.  lui  fit  une  réception  très-obligeante.  Le  Député  propofa  au 
Monarque  Chrétien  difFérens  partis  de  la  part  de  Zaën  fbn 
oncle ,  pour  l'engager  à  lever  le  fiége  de  la  Ville  ;  mais  Don 
Jayme  n'en  voulut  accepter  aucun.  Ce  Prince  lui  décla- 
ra, que  la  capitulation  la  plus  favorable  qu'il  pouvoir  accor- 
der ,  étoit,  qu'en  lui  livrant  la  Ville  ,  il  en  laifTeroit  fortic  li- 
brement les  Habitans,  pour  fe  retirer  où  ils  jugeroiem  à 
propos  ,  avec  tout  ce  qu'ils  pourroient  emporter  fur  eux  ; 
ce  qu'il  falloir  fiiire  dans  l'efpace  de  cinq  jours.  Abnal-Ma- 
let  porta  cette  réponfe  à  Zaën  ,  qui,  penuadé  de  rimpoffi- 
bilité  de  tenir  plus  long-tems ,  envoïa  dire  au  Roi ,  qu'il 
lui  remettroit  la  Ville  le  vingt-huitième  jour  du  mois  de 
Septembre  qui  couroit  alors.  Le  Roi  lui  répondit,  que  s'il 


Ekb»' 

VAM 
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—  teffès  qui  étoient  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  de  Xucar  *. 7— ~ 

*  Le  Roi  d'Aragon ,  comprenant  qu'une  (i  grande  multitude '^''j^^^  ^^ 
de  Mahométans  ne  pouvoit  que  très-difficilement  s'en  aller      113$.* 
en  une  feule  fois  ^  accorda  vingt  jours  de  plus  pour  leur  re- 
traite y  &  permit  même  à  ceux  qui  voudroient  refter^  de  le 
faire ,  pourvu  qu'ils  s'accommodaffent  avec  les  Seigneurs 
aufquels  les  héritages  appartenoient. 

ijon  Jayme  entra  aul&-tôt  dans  la  Ville  en  triomphe  ^  avec  le  Roi  d'A- 
•les  Prélats  &  Seigneurs  qui  s'étoient  trouvés  au  (iége.  UAi-  ^^^^^,^5*^ 
che vêque  de  Tarragone  &  les  autres  Prélats  purifièrent  tou-  Valence ,  ^ 
tes  les  Mofquées,  dont  la  principale  fut  mife  fous  l'Invoca-  fraraîiic  i  U 
tîon  de  la  Sainte  Vierge ,  a  qui  le  Roi  avoir  beaucoup  de  ^^"^  ^'' 
dévotion.  On  érigea  celle-ci  en  Cathédrale ,  &  l'on  nomma    Fem'er  Je 
pour  Evêque  de  la  Ville  ,  Ferrier  de  Saint  Martin ,  Prévôt  Saint  Martin 
de  l'Eglife  de  Tarragone.   Pendant  le  fiége,  le  Roi,  quijjf  ^^"^"^• 
comptoir  s'emparer  de  la  Ville ,  en  avoir  déjà  dîlpofé  de  la 
meilleure  partie  en  faveur  des  Seigneurs  qui  étoient  dans  fon 
Armée  ;  ainfi ,  lesMaifons  &  les  Campagnes  furent  reparties 
entr'eux.  Il  en  donna  aufli  aux  Ordres  Militaires  du  Temple  , 
de  Saint  Jean ,  de  Saint  Jacques  &  de  Calatrava  :  il  accorda 
pareillement  du  terrein  aux  Dominicains ,  aux  Francifcains, 
&  aux  Religieux  de  la  Mercy ,  pour  fonder  des  Maifons  de 
leurs  Ordres,  Afin  d'y  attirer  des  Habitans  ,  il  accorda  des 
Privilèges  très-avantageux ,  fuivant  lefquels  ceux  qui  s'y  éta- 
blirent, de  voient  être  gouvernés  :  il  refta  lui-même  tout  l'Hy- 
ver  dans  cette  Ville ,  afin  de  mettre  tout  en  bon  état.  Il  fit  part 
de  l'heureux  fuccès  de  fes  Armes  au  Pontife ,  à  qui  cette  nou- 
velle caufa  beaucoup  de  joie ,  &  qui  accorda  aux  Prélats  les 
Privilèges  des  Croifës ,  afin  que  la  Ville  fe  peuplât  plus  faci- 
lement (y^). 
Le  Pontife  cependant,  inquiet  des  troubles  dont  le  Por*  Violences  du 


(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Jatme» 
les  Annales  de  Compoftelle,  le»  Anna- 
les de  Tolède,  Matthieu  Pa&is,  Ri- 
chard de  Saint  Germain ,  le  Moine  de 
Saint  Jean  de  la  Pegna,  le  Moine  de 
Ripol  ,  la  Chronique  de  Barcelone, 
ZuRiTA ,  MiEDEs,  &  beaucoup  plus 
amplement  8c  exaâement  Escolano,  & 
Di  AGo  dans  THiftoire  de  Valence. 

*  Mariana  ,  &  le  P.  d'Orléans  qui  Ta 
fuivi ,  prétendent  que  tous  ces  Points 
ont  été  autant  d'Articles  de  la  Capitula- 
tion :  ils  donnent  aulG  une  année  de 


I  plus  à  la  trêve  qui  fut  conclue  entre 
Don  tfayme  &  Zaën.  Cependant ,  Ma- 
riana fe  contredit  lui-même  ,  lorfquc 
parlant  fous  Tannée  1240.  de  la  prifede 
plufîeurs  Places  fur  les  Maures  par  Don 
Jayme,  il  marque  que  la  trêve  étoit 
déjà  expirée  ;  car  félon  lui ,  ainfi  qu,e 
fuivant  Ferreras  j  il  ne  pouvoir  s'être 
encore  écoulé  que  deux  années  de  là 
trêve.  Le  P.  d'Orléans ,  qui  a  apparent 
ment  fenti  cette  faute,  Ta  évitée,cn  gar- 
dant le  filence  fur  ces  événemens* 


Ahne'e  de 
J.C. 

Foi  de  l'ortu- 
gal  au  préju- 
dice de  l'im- 
munité Ecclé- 
fiaftique 
Le  Pape  em- 
ploie touce 
forte      de 
moïens  pour 
ramené.'  le 
Monarque  à 
ia  railbn. 
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tugal  étott  agité,  penfoitférieufetnent  à  y  remédier*  LeRoî  gj^ 
Don  Sanche  s'étoit  emparé  des  dîmes  de  TEglife  &  de  l'Ar-  pmm 
chevêche  de  Brague.    Mécontem  de  ce  qu'on  avoit  élu    »*"■ 
contre  fa  volonté  le  Doïcn  de  Liftionne  pour  Evêque  de  la 
mêmcEglife»  il  avoit  perfécuté  ce  Prélat,  le  dépouillant  de 
tous  fes  biens ,  &  bannifTant  de  Tes  Etats  tou:i  Tes  parens.  Sa 
Sainteté,  touchée  de  tant  de  maux  ,  écrivit  à  l'Archevêque 
de  Brague  6c  aux  autres  Prélats  de  Portugal ,  pour  leur  dé- 
fendre d'abfoudrc  le  Roi  de  l'excommunication  qu'il  avoït 
encourue ,  fans  une  permiflîon  particulière  du  Saint  Siège.    . 
Inftruite  que  quelques  Ëcclériafliquescoinmuniquoièntavec 
lui,  fans  avoir  égard  aux  Ceniùres ,  elle  chargea  l'Evêque  d'O- 
renfe  de  les  avertir ,  qu'ils  ne  pouvoient  le  faire  que  dans  le 
cas  où  te  droit  le  permettoit.   Pour  réduire  l'cfprit  obftmé 
du  Roi  à  l'obéiflance  due  à  l'Eglife,  elle  ordonna  aux  Reli- 
gieux de  Saint  Dominique  &  de  Saint  Frantjois ,  d'obferver 
exactement  l'interdit  jette  fur  tous  les  endroits  où  le  Monar- 
que fe  trouveroit.  Enfin,  pour  ne  négliger  aucun  moïende 
ramener  le  Roi  à  ce  qui  étoit  raifonnable ,  le  Pape  écrivit  àce 
Monarque  uiie  Lettre ,  par  laquelle  il  lui  repréfenta  fes  er- 
reurs., &  les  égards  qu'il  devoit  avoir  pour  les  immunités 
des  Eglifes  &  des  Ecclëriaftiques  :  il  le  menaçoit  en  mê- 
rae-tems  de  lancer  contre  lui  toutes  les  foudres  du  Vati- 
can ,  s'il  ne  feifoit  un  heureux  retour  fur  lui-même  (^4). 
Don  Sanche  reçut  cette  Lettre ,  6c  prit  le  parti ,  à  la  per- 
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—  d*Andaloufie ,  fe  reiulit  auprès  de  Saint  Ferdinand  pour  pren^ ; 

i^'  dre^  fes  ordres  fur  ce  quu  devoir  faire  cette  année.   Il  le    ^^  jfc.  ^^ 
7.    trouva  à  Ayllon ,  &  eut  tout  lieu  d*être  content  de  la  manière      i»  ?9. 
obligeante  don  il  en  fut  reçu.  Après  avoir  conféré  avec  lui  ^^^îf  ?^^ 
fur  les  affaires  qui  regardoient  la  Frontière ,  il  fe  mit  en  rou-  Grand  Csçl- 
te  pour  s'en  retourner  avec  fes  inftrufîtions.  Il  arriva  lueureu*  «»««• 
fement  à  Tolède  ;  mais  en  étant  parti  pour  pafTer  outre  y  il 
fut  attaqué  à  Orgaz  d'une  grande  maladie  y  dont  il  nvurut. 
Saint  Ferdinand  apprit  cette  nouvelle  y  &  parut  y  être  très- 
fenfible  y  parce  qu'outre  que  Don  Alvar  étoit  un  de  fes  pa- 
rens  ^  &  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  Siècle  y  ce- 
toit  le  Seigneur  qui  avoir  le  plus  témoigné  d'attachement 
&  de  fidélité  au  Saint  Roi.  Il  alla  fur  le  champ  à  la  Frontière 
d'Andaloufie  ^  &  il  y  demeura  trois  mois^  pendant  lefquels 
il  augmenta  &  répara  les  Fortifications  de  Cordouë.  Enfin, 
aïant  bien  pourvu  à  la  fureté  de  cette  Ville  &  des  autres  Pla- 
ces ,  il  retourna  en  Caftille. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  même  tems  y  que  mourut  Don  Celle  de  Don 
Loup  de  Haro ,  Gouverneur  de  Baëza ,  &  l'un  des  princi-  J"^"^      ^*' 
paux  Seigneurs  du  Roïaume  y  lequel  avoit  rendu  de  grands 
lervices  a  Saint  Ferdinand  {A).    Le  Saint  Roi  étant  arrivé  à   Don  Diegue 
Burgos,  Don  Diegue^  fils  de  Don  Loup,  lui  demanda  les  fon  fils,  com- 
Gouvernemens  que  fon  père  avoit  pofréaés.  Le  Roi  les  lui  défoXcs^"* 
aïant  refufés  pour  quelques  raifons  particulières  y  Don  Die-  s'amre  rindi- 
gue  y  mécontent,  lortit  de  Burgos ,  &  paffa  aux  Fonereffes ,  ^^1^°^  ^ 
dans  lefquelles  il  commandoit.  Y  aïant  affemblé  quelques 
Troupes  ,  il  commença  de  vexer  les  Sujets  du  Roi ,  qui , 
irrité  de  fon  infolence,  marcha  aufli-tôt  contre  lui  à  la  tête 
d'un  Corps  d'Armée.  Sur  la  nouvelle  de  Tapproche  du  Roi , 
Don  Diegue  fe  retira  dans  les  Montagnes  qui  féparent  la 
Bifcaye  de  la  Navarre.    Saint  Ferdinand  n  aïant  donc  pu  le 
joindre ,  démolit  les  Fortifications  de  Briones  &  d'autres 
Places  qui  avoient  ce  Seigneur  pour  Gouverneur.  Laiflant 
enfuite  aans  ces  Quartiers  Don  Alfonfe  fon  fils  ,  avec  les 
Troupes  y  pour  empêcher  que  Don  Diegue  ne  commît  de 
Tendroit  où  il  s'étoit  rèfiigié ,  quelques  hôftilitès  dans  les  Pla- 
ces Frontières  y  il  retourna  à  Burgos.  . 

Le  Prince  Don  Alfonfe  y  fâché  que  Ton  perdît  un  Seigneur  ilreiitro  deux 
de  cette  importance ,  follicita  Don  Piçge  de  rentrer  au  fer-  ^^^^^  P^^^ 

{A)  Les  Annales  de  Compofiellc* 

Tome  If^.  X 
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vice  de  fon  père ,  &  lui  promît  de  lui  faire  accorder  fort  par-  £^b  ^^ 


PACNB. 


^*^  j*C  ^  '  ^^^*   '^^^  Diegiie  fe  repofant  fur  fa  paroUe,  ne  héfirâ  point 

11^9.       à  aller  le  trouver;  6c  le  Prince  le  re<jut  avec  bonté,  &  le     "77 
.Saint  Ferdi-  nicna  à  Burgos  ,  où  Saint  Ferdinand  lui  pardonna ,  &  le  ré- 
"  tablit  dans  fes  portes.  Il  accompagna  le  Saint  Roi  à  Valla- 

dolid,  &  pafTant  par  Olmédo  y  il  le  quitta  fans  oue  Ton  efi 
f4çache  la  raifon  y  àc  retourna  dans  TAlava  y  où  il  fe  mit  dé 
nouveau  à  la  tête  de  quelques  Troupes.  Saint  Ferdinand  , 
indigné  d'un  tel  procédé,  détacha  contre  lui  le  Prince  Don 
Alfonfe  fon  fils  ,  avec  un  Corps  de  Troupes  jpoiir  réprimer 
fon  audace ,  &  le  fuivit  bien-tôt  en  perfonne.  Le  Prince  Don 
Alfonfe  joignit  Don  Diegue  près  de  Balmaféda ,  &  le  ferra 
de  fi  près ,  que  ce  Seigneur  reconnut  fon  erreur ,  &  prit  le 
parti  d'aller  fe  jetter  aux  pieds  de  Saint  Ferdinand^  qui^  tou- 
jours porté  à  la  clémence ,  lui  rendit  toute  fa  confiance  &  tou- 
tes fes  Dignités  y  aufquelies  il  ajouta  même  le  Gouverment 
d'Alcaraz  {y4). 
Troubles  en  Saint  Ferdinand  avoir  déjà  re^u  en  grâce  Don  Diegue  y 
^"^T'Em^e^  lorfqu  il  effuïa  une  grande  maladie ,  dont  Dieu  permit  qu  il  fe 
reur  Frcderic,  rétablit.  Sur  ces  entrefaites  ,  il  re^ut  une  Lettre ,  par  laquelle 

le  Pontife  lui  donnoit  avis  des  maux  que  le  Siège  Apoftoli- 
que  &  ritalie  fouffroîent  de  la  part  des  Armes  de  l'Empe- 
reur Frédéric.  De  concert  avec  fa  mere^  il  lui  répondit, 
ar  le  canal  de  TAbbé  de  Sahagun  ,  qu'il  y  prenoit  toute 
apart  poiliblc,  &  il  lui  rccommcnda  infîamment  les  droits 
de  Don  Frédéric  fur  la  Suabc.  Les  Lettres  font  du  6.  de  Dé- 
cembre (fî). 
CroifacTe  pu-  L'Empirc  dc  Conftantinople  ,  dans  lequel  Baudouin  II. 
j^^^V^p^^  avoit  fuccédé,  étoit  alors  en  grand  danger.  Sur  les  preflan- 
en^  Lv?u/de  ^^s  foUicitations  de  l'Empereur ,  qui  demanda  des  fecours  au 
Baudoun  II.  Pontifc  ôc  aux  Rois  d'Occident,  pour  fc  maintenir  dans  la  pof- 
Emjercur  de  f^dj^j^  j^  f^^  Etats,  le  Pape  fit  publier  une  nouvelle  Croifa- 
pie.  de ,  &  ht  tous  les  ettorts  pour  engager  tous  les  Croiles  pour 

la  Terre-Sainte  ,  de  pafTer  à  Conftantinople  ;  mais  les  Sei- 
gneurs ,  qui  avoient  pris  la  Croix  en  France ,  ne  voulurent 
point  y  confentir  :  ils  allèrent  en  Provence  avec  leurs  Trou- 
pes s'embarquer  pour  la  Paleftine.  Comme  celles-ci  étoient 
très-nombrcufes ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  aflez  de  Vaifleaux 
ou  Bâtimens  pour  les  tranfporter  toutes  y  elles  fe  diviferent,. 

(M)  La Chroalque de  Sant  Fe&dinamd.  |  |    (  B)  Ratn avd  ,  &  d'autm. 


i 
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Les  unes  prirent  leur  route  par  la  Hongrie ,  par  la  Hira-  —■ 


fe 


B.  *  ce  &  par  f  Afie-Mineure  ;  mais  elles  eurent  tant  à  fouffirir^  ^"  j *a  *^ 
à  caufe  des  mauvais  chemins  ,  des  maladies  ôc  des  &ti-  il^p. 
gués  ,  qu'il  en  périr  plus  des  deux  tiers.  Le  Roi  Don  Thi-  Paffairo  ^• 
bault  &  les  autres  Seigneurs  s'embarquèrent  à  MarfeiUe  rq"  j^  n^ 
&  à  Aiguestmortes  ^  &  (e  rendirent  heureufement  en  Syrie ,  varre,  m  Sf- 
où  ils  atteadûrent  les  Troupes  qui  dévoient  les  joindre  par  "^ 
terre  (A)^ 

.    Après  que  les  affaires  de  Valence  eurent  été  réglées  ,  Le  Ro!  d'Ara- 
&  qu'on  eut  bien  pourvu  à  la  fureté  de  cette  Place ,  le  Roi  U^"  v*.  4 
Don  Jayme  s'embarqua  vers  la  fin  de  Mai,  ou  au  commen-  &  paafie  c«- 
cement  de  Juin,  pour  Montpellier,  où  fa  préfence  étoit  né-:  te  Villes 
ceflkire.  Il  voulut  y  réprimer  quelques  délordres  *  ,&c  caufa 
ar-là  unefédition  dans  la  Ville  ;  de  forte  que  pour  y  rétablir 
e.  calme ,  il  fut  contraint  de  faire  arrêter  &  punir  les  prin- 
cipaux Chefs  des  Séditieux.  Tout  étant  tranquille ,  il  retourr 
na  en  Automne  à  Valence  (B). 

Pendant  qu'il  étoit  à  Montpellier ,  les  Généraux  qu'il  avoit    infraôîon  a 
laiffés  à  Valence  •  réfolurent  de  recommencer  la  guerre  cori^  J*  îf^T^,®"^^* 

i        Tkit  -t  I  r  •      j         1  •  ^    r  •  *e  Roi  d  Ara- 

tre  les  Mahométans ,  fans  avoir  égard  au  traite  rait  avec  go»  &  Zacn, 
Zaën ,  chofe  à  laquelle  les  Sujets  doivent  faire  une  grande  &    p"Te 
attention.  Le  Grand-Maître  du  Temple  fe  préfenta  avec  fon  piacls^oT/îc» 
monde  devant  Cullcra  ;  &  aïant  été  renforcé  par  les  Che-  Maures. 
valiers.  de  l'Ordre  de  Saint  Jean ,  qui  avjoient  à  leur  tête  leur 
Grand-Maître ,  ou  Commandeur ,  il  fournit  cette  Place  ^ 
&  tous  les  Villages  des  environs.  Don  Guillauriie  d'Aguilon 
entra  auflî ,  avec  les  Chevaliers  &  les  Troupes  qji'il  avoit 
fous  fes  ordres ,  fur  les  Terres  des  Infidèles ,  par  la  Vallée 
de  Bayren.   Il  y  prit  le  Château  de  Rébollet,  &  quelques 
Places  circonvoifines ,  qui  furent  toutes  pillées,  &  où  Ton  fît 
beaucoup  de  Prifonniers. 

De  la  Vallée  de  Bayren ,  Don  Guillaume  paffa  à  celle  Les  Mahomet 


{A)  Richah,d,Nangis  dans  la  Vîe 
c!e  Saint  Louis,  Sanutus,  Blondus, 
Savellicus,  Vossius  dans  rHi&pire 
de  Malche ,  &  d'autres. 

{ii)  La  ChronîqueduRoîDoNjATME, 
plufîeurs  Privilèges  ,  Diago  &  d'autres. 

*  On  voit  dans  la  nouvelle  Hiftoire 
de  Languedoc,  Tom.  3.  Liv.  25.  qu'il 
s'agiiroit  de  rétablir  la  paix  &  la  concor- 
de entre  les  Habitans  de  MontpeiUer^ 


qui  confervant  toujours  Tetprit  d'indu 
pendance,  étoienten  différend  touchant 
Iç  Gouvernement  de  la  Ville  ,  avec 
I  Âtbrand  ,  que  le  Roi  Don  Jayme  y  avok 
établi  pour  fon  Boi/e,  ou  Gouverneur. 
Le  Curieux  peut  voir  dans  le  même  Ou- 
vrage cité,  Its  moiens  que  ce  Princp 
emploïa  pour  y  parvenir  ,  &  les  autres 
chofes  qui  (e  paiferent  â  Montpellier* 
pendant  fon  féJQur  dans  cette  Vtilç. 

Xij 
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d'Albayda^  où  il  commit  les  mêmes  hoiHlités.  A  cette  vue,  i^T^^ 


^^Tc  ^^^^^^^^^^^^^^^'^^^^^^^^^^^^^&^^^^^^^^^3  pourven- 
1 139*      B^^  ^^^  maux  ou'on  leur  faifbit.  Sur  le  champ ,  Don  Guillau-     ^ ^'7 

tikfis  ▼eulcnt  me  fit  demanoer  du  fecours  aux  autres  Officiers  du  Roi  qui 

celï^o^^.  étoient  à  Valence.  On  n  eut  pas  plutôt  appris  le  danger  où  il 
*  ëtoit,  que  Don  Bérenger  d'Entença,  Don  Ferdinand  d*Ayer- 
be ,  Don  Pedre  de  Luna  &  Don  Raymond  de  Cardone , 
accoururent  avec  toute  leur  Infanterie  &  leur  Cavalerie. 
Aïant  été  joints  par  un  autre  Corps  de  Troupes  ^  que  Don 
Pedre  Ximenez  Carroz  commandoit  y  ils  allèrent  tous  en- 
femble  infiilter  le  Château  de  Chio  y  afin  de  Tavoir  pour 
Fontiére  du  côté  de  Xativa.  Ils  fe  pofterent  fiir  une  émi- 
nence  voifine  y  qu  on  a  appellée  depuis  Codol  y  où  Don 
Guillaume  d'Âgiulon  fe  retira.  C^endant  y  les  Mahomé- 
tans^qui  s'étoient  raflemblés  au  nombre  de  plus  de  vingt  mille 
hommes  y  inftruits  que  les  Chrétiens  étoient  dans  ce  Ueu^ 
6c  que  leur  Armée  ne  fe  montoit  pas  à  plus  de  mille  Com^ 
battans^  s'avancèrent  à  defiein  de  leur  fermer  tous  les  pafia- 
ges  y  afin  ou  aucun  d'eux  ne  pût  leur  échapper.  Dès  que  les 
Chrétiens  les  eurent  apperçus  y  Don  Bérenger  d'Entem^a  tint 
Confeil  de  guerre  avec  les  autres  Généraux  y  pour  délibérer 
fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Tous  fiirent  d'avis  qu  il  étoit  à 
propos  de  ne  fe  pas  laiffer  inveftir^  de  crainte  d'être  expofés 
a  mourir  de  faim^  &  qu'il  valoir  mieux  livrer  bataille  aux  Enr 
nemis  le  jour  fuivant. 

On  fe  difpofc    Les  Chrétiens  emploïerent  toute  cette  nuit  à  recommen- 

dans^ie^a^mp  ^^^  ^  ^^^^  ^^  fuccès  du  combat ,  ôc  Ics  fix  ptincipaux  Gêné- 
des  Chrétiens  raux  Voulurent  s'y  dîfpofer  par  la  Sainte  Communion, après 
l^^aT  ^^^^  s'être  préfeiués  au  Tribunal  de  la  Pénitence.   On  drefla  un 
^    '^*'       Autel  fur  une  grande  pierre  qui  étoit  en  ce  lieu ,  &  un  Prêtre 
y  célébra  le  Saint  Sacrifice  de  la  MefTe ,  confacrant  fix  Ou- 
blies pour  les  communier.    Pendant  que  le  Prêtre  étoit  à 
l'Autel  y  on  entendit  un  fi  grand  bruit  dans  le  Camp ,  vers  le- 
quel les  Mahométans  s'avançoient  pour  attaquer  les  Chré- 
tiens, que  les  fîx  Généraux  furent  contraints  de  quitter  la 
Meffe ,  de  monter  à  cheval  &  d'aller  recevoir  les  Ennemis. 
Le  Prêtre  fe  voïant  furpris,  après  avoir  communié ,  envelop- 
pa dans  les  Corporaux  les  fix  Hoftîes  confacrées,  &  les  ca- 
cha dans  des  broffailles  &  entre  des  pierres ,  afin  Qu'elles  ne 
fiiflent  point  expofées  à  aucun  outrage  de  la  part  aes  Infidé- 
ks^  en  cas  que  les  Chdtiens  euifent  le  deilbus. 


D'ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec.  Xm.    itfj 

Don  Béredger  d'Entença  ôc  Les  autres  Généraux^  chargè- 


rent vigoureufement  les  Mahométans  ;  &  après  trois  lieu-  ^^V^^.  ** 
^7^    res  d'un  combat  opiniâtre  ^  dans  lequel  ils  leur  tuèrent      1*139! 
beaucoup  de  monde  ^  ils  les  obligèrent  de  fe  retirer ,  ^^  Mahomé- 
£c  de  leur  abandonner  le  champ  de  bamille.  Ils  rentrèrent  ^'  ^°'  ^ 
enfuite  dans  leur  Camp  ^  ou  ils  rendirent  à  Dieu  les  ac- 
tions de  grâces  qui  lui  étoient  dues  pour  la  viûoire.  Le  Prê-    Mîrade  des 
tre  alla  mr  le  champ  chercher  les  Corporaux  y  &  lés  aïant  co**oîaux'd© 
ouverts  >  il  Y  trouva  les  Saintes  Hofties  baignées  de  fang^  Darocsu 
&  comme  cnan^ées  en  chair  ^  ôc  attachées  aux  mêmes  Cor- 
poraux. Etonne  de  ce  prodige  y  il  montra  les  Hofties  &  les 
Corporaux  à  toute  TArmée  ^  qui  répandant  des  larmes  de 
joïe  &  de  dévotion  ^  adora  Ôc  admira  la  Toute-Puiflance 
Divine. 

Sur  ces  entrefaites  y  les  Mahométans  honteux  d'avoir  été  Les  Chrétîenf 
vaincus  par  les  Chrétiens  ,  quoiqu'ils  fuflent  en  bien  plus  ^^^^l  "^"ç. 
grand  nombre^  fe  picquerent  d'honneur^  &  réiblurent  de  re-  to^jrj^  prc»-" 
tourner  à  la  charge.    S'étant  donc  ralliés^  ils  marchèrent nent&rafenc 
de  nouveau  vers  les  Chrétiens»  Ceux-ci  fe  difpoferent  de  leur  î^^^^^ 
côté  à  fe  bien  défendre  ;  &  après  avoir  ordonné  au  Prêtre  de 
tenir  les  cinq  Corporaux  aécouverts  pendant  l'aâtion  y  ils 
fondirent  fur  les  Infidèles  avec  tant  d'intrépidité  ^  qu'ib  lés 
défirent  &  les  mirent  en  fuite.  Ils  les  pourfuivirent^.  &  en  tue^ 
rent  la  meilleure  partie^,  jufqu  à  ce  que  la  nuit  les  força  de 
mettre  fin  au  carnage  y  ôc  leur  donna  le  tems  de  remercier 
Dieu  de  cette  double  viâoire  y  dont  les  Mahométans  furent 
fi  fort  concernés  y  qu'ils  n'oferent  plus  s*oppofer  à  leurs  en--    . 
treprifes.  Les  Vainqueurs  fe  préfcnterent  auflx-tot  devant  le: 
Château  de  Chio  y  montèrent  a  l'aflaut^  le  prirent  à  la  pointr 
de  l'épée^  ôc  le  raferent  à  caufe  de  la  difficulté  de  le  garder.. 
Don  Èérenger  ôc  les  autres  Généraux  y  contens  de  ces  glo- 
rieufes  expéditions  y  fongerent  à  fe  retirer.  Chacun  d'eux 
voulut  emporter  les  Saints  Corporaux  y  afin  de  les  placer 
dans  un  endroit  où  ils  puffent  être  honorés.    Pour  oter  tout  Suite  du  Mj- 
fujet  de  conteftation  ,  on  convînt  de  les  mettre  dans  une '?^®^^*^ 
cafTette  fur  une  Mule^   afin  que  Dieu  guidât  cet  Animal  corporaux  de 
vers  le  lieu  où  il  vouloir  qu  us  fuffent  placés  ôc  dépofés.  Daroca. 
On  le  fît  aînfi  ,  ôc  la  Mule  prît  la  route  a  Aragon.  Arrivée 
à  Daroca  y  elle  entra  dans  l'EgUfe  de  l'Hôpital  de  Saint 
Marc,  fitué  hors  des  nmrs  delà.  Ville  >   ôc  s'y  mit  à  ge- 
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— ; nouil  * ,  donnant  à  entendre  par-là,  que  la  volonté  de  Dieu  _ 

"*?  c^  "^  croit,  qu'onadorât  dans  cette  EglifelesSaintesHoftics.  Par    paw 
1 1  j^.      la  fuite ,  on  les  a  rranfportécs  à  la  principale  Eglife  de  cette     «»? 
Ville,  où  on  les  conferve  encore  aujourd'hui  (y^). 
Ion  javme ,     Lc  Roi  Don  Jayme ,  étant  retourné  de  Montpellier  à  Va- 
QM°''iiier    ^^^^^  "^^"5  le  mois  d'Oâobre ,  les  Mahométans ,  Sujets  de 
ut  ^uiifr  '  Zacn  &  d'autres  ,  fc  plaignirent  fortenient  à  lui  des  maox 
ifradion  à  ciu'ils  avoicnt  foufferts  ,  malgré  la  trêve  conclue  entre  lej 
"hiahQxné-  ^^^^  Nations.   Le  Roi  condamna  le  procédé  de  fcs  Géné- 
[!•.  Si  chaii- raux  ;  mais  fijachant  que  ceux  qui  l'avoient  tenu  ,  étoîent 
'*'■''"■       allés  en  Aragon  &  en  Catalogne,  il  cira  feulement  devant 
lui  Don  Guillaume  d'Aguilon ,  qui  fe  trouvoit  encore  dans 
le  Diftric  du  Roïaume  de  Valence.  Quoiqu'il  voulût  confif- 
qucr  fes  biens,  pour  dédommager  les  Infidèles ,  cette  puni- 
tion n'eut  point  lieu  pour  d'autres  raifons  ;  &  le  Roi  même  , 
ne  fut  pas  Hlché  qu'on  lui  eût  fait  de  nouvelles  acquifî- 
tions  (fi). 
enola  don-     En  Portugal ,  le  Roi  Don  Sanche  donna  Mertola  à  l'Or- 
:e  à  l'Ordre  ^j.g  jg  Saint  Jacques,pour  en  feire  une  Place  Frontière  con- 
ics  par  le     we  Ics  Mahométans  ,  &  conquit  mr  ceux-ci  Ayamonte  (C). 
aidePottu-  Cependant,  l'Infant  Don  Ferdinand  alla  à  Rome, pour  re- 
Don  Ferdi-  ccvoir  rabfolution  de  fes  affreux  facriléges  i  &  le  Pape  or- 
ind ,  Infant  donna  aux  Cardinaux  Tufculan  &  Préneftin  de  la  lui  don- 
/r' m^' &  "^"^  '  après  lui  avoir  fait  jurer  de  ne  jamais  violer  la  liberté . 
cflabibuïde  &  limmunité  Eccléfiaftique.     On  impofa  une  rude  pém- 
s  f.;cfiij-ges.  tence  à  l'Infant,  qui  a'iant  été  abfous  ,  retourna  en  Portu- 
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^^  formé  que  les  Mahomérans  de  Caçorla  inquiétoîent-Quexada  7 ;; 

A«NE.   &  les  autres  Places  qne  le  Roi  lui  avok  données^  mit  de    *^  j."  ^* 
^^77^     bonnes  Troupes  fur  pied  à  fes  propres  dépens^  &  les  çondui-      i  ^^9- 

fit'vers  ce  lieu,  dont  il  ne  tarda  pas  à  s'emparer  {A).  hJméw'T^** 

^78.      Saint  Ferdinand,  aïant  perdu  un  Général  aufli  célèbre  que  l'Archevéqu/ 
Don  AlvàrPerez,.réfolut  d'aller  en  perfonne  à  la  Frontière.  /^®  Toiédc. 
Après  avoir  donc  laifTé  à  fa  Mère  le  Gouverneinent  de  la    piÙfi^is 
Caftille,  ilfe  mit  en  marche  avec  de  bonnes  Troupes,  qyi  Places  fe  rao^^ 
fiirent  groflies  par  celles  de  Ja  Frontière  dans  la  Ville  ^^H^ff/^^^^^ 
Cordouë.  Les  Mahométans  voifins  de  cette  Place ,  ne  dou-  saînt  Ferdi- 
terent  nullement  que  tout  cet  Armement  ne  fut  fait  contr*eux.  "^d* 
Perfuadés  qu'il  leur  étoit  impoflible  de  fc  défendre  ,  Us  pri- 
rent le  parti  de  fefoumettre,  pourvu  que  le  Saint  Roi  leur 
{)ermît  le  libre  exercice  de  leur  Religion,  leur  confervât 
eurs  biens ,  ôc  les  traitât  en  tout  comme  fes  Sujets.  Us  firent 
leurs  propofitions  à  Saint  Ferdinand,  qui  les  accepta  avec 
plaiftr,  fe  flattant  que  le  commerce  qu'ils  auroient  avec  les 
^    Chrétiens ,  rendroit  leur  converfîon  pjus  facile.  Ainfi ,  Ecija , 
Eftepa Almodovar ,  SétefUla  &  d'autres  Places  fe  rangèrent 
toutes  fous  fa  Domination»  ' 

Après  qu'on  en  eut  pris  pofTelIîon ,  le  Roi  fe  mit  eaCam-  Le  Saînt  Roî 
pagne  à  la  tête  de  fon  Armée.   Ne  rencontrant  point  d'En-  V^  ft>«mct 
nemis  pour  lui  faire  tête  ,  il  emporta  de  force  Sainte  Ella  ,  d^^wrc^^ 
c'eft-à-dire  Sainte  Eulalie,  Moratiila,  Hornachuelos,Mirabel, 
Fuente-Remiel ,  -Zafra,  Nogen ,  Mçntero  ,.Aguilar  ,  Bena^» 
meri ,  Zambra ,  Baëna,  Cazalla^  Marcbena ,  Porcun^ ,  Moron: 
&  d'autres  Places*  On  dut  la  conquête  de  Moron  à  Mélende 
Rodriguez  Gallinat,  neveu  de  Don  Laurent  Suarez  ,  lequel 
s'étant  emparé  d'une  Tour  qui  étoit  dans  des  Vignes,  incom* 
moda  fi  fort  de  ce  Pofte  les  Habitans,  qu'il  les  contraignit 
de  fe  rendre.    Saint  Ferdinand  >  après  avoir  fait  ces  expédi- 
tions, retourna  en  CafiiUe  (B)^m^  preuve  que  toutes  ces 
Places  furent  conquifes  cette  année,  le  tire  de  plufieurs  Do- 
nations que  le  Saint  Roi  fit  l'année  fuivante ,  de  beaucoup  de 
biens  fitués  dans  ces  lieux^  eaiaveur  des  Ordres  Militaires 
&  d'au;:res  Communautés». 

Dans  laTejrre-Sainte ,  les  affaires  étoient  en  bon  état ,  fi  les  MéfîntellîçMw- 
Chrétiens  euffent  fçu  profiter  de  l'occafion;  parce  qu'Edel,  ^^nt^aans  u 
Calife  d'Egypte  ,&  Nacer,  Calife  de  Damas  ,  fe  failbient  la  TentrSzimu' 

{A)  Lc%  Mémoires  de  Toléic  &  d'au-  i  1     (B)  La  Chronique  diï  Roi  Saint  Fsn^ 

tiet.  Il  flMAN». 


i6S  HISTOIRE    GENERALE 

7       ;        guerre  entr^eux.  Mais  les  Généraux  de  TEmpereur  ne  voulu-  = :; 

j.  c.       rent  jamais  le  joindre  aux  Croiies  ^  a  caufe  de  la  trêve  que  leur   p^^,^ ^ 
I  »4o.      Maître  avoît  avec  le  Calife  d'Egypte  :  les  Templiers  en  firent     i  ^. 
de  même  ^  par  zélé  pour  les  intérêts  du  Caiite  de  Damas  y 
avec  qui  ils  etoient  alliés.  Cependant  ^  Don  Thibault  ^  Roi 
de  Navarre  ,  &  feul  Général  en  Chef  de  T  Armée  des  Croi- 
fés^  comme  on  le  verra ^  aflembla  les  principaux  Officiers^ 
pour  conférer  avec  eux  fur  la  manière  de  commencer  la 
Campagne.  Le  fiége  d'Afcalon  aïant  été  réfolu  y  le  Duc  de 
Bretagne  fit,  fans  la  participation  de  Don  Thibault,  une  in- 
curfion  fiir  les  Terres  du  Calife  de  Damas,  &  pilla  quelques 
Places  de  peu  d'importance.  Il  retourna  au  Camp  avec  fon 
Monde  enrichi  de  butin  ,  ôc  le  Soldat  applaudit  fort  à  fon 
aâîon. 
Trîfle  fort     A  cette  vûe,  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Comte  de  Bar  , 

Croifés^^^  le  Comte  deMontfort  &  d'autres  Seigneurs,  fe  picquerent 

d'honneur  ;  &  déterminés  de  faire  une  autre  expédition  plus 
glorieufe  que  celle  du  Duc  de  Bretagne,  ils  voulurent  prendre 
Gaza  par  lurprife.  Edel ,  Calife  d'Egypte ,  qui  ne  négligcoit 
rien  pour  fçavoir  jufqu'aux  moindres  particularités  des  pro- 
jets des  Chrétiens,  n'eut  pas  plutôt  avis  de  celui-ci,  qu& 
pour  défendre  la  Ville ,  dont  il  avoit  déjà  bien  renforce  la 
Garnifon,  &  défaire  les  Chrétiens ,  fi  l'occafion  s'en  préfen- 
toit ,  il  fit  défiler  vers  Gaza  un  gros  Corps  de  Troupes  par 
des  chemins  couverts,  afin  de  n'être  point  appercju  des  Croi- 
fés.  Le  Duc  de  Bourgogne  &  les  autres  qui  ignoroient  ce 
qui  fe  paflbit,  réunirent  leurs  Troupes,  &  marchèrent  toute 
la  nuit  pour  être  à  la  pointe  du  jour  devant  Gaza.  Ils  en 
étoient  a  peu  de  diftance ,  lorfqu'au  lever  du  Soleil ,  ils  dé- 
couvrirent les  Troupes  ennemies  portées  fur  des  émincnces. 
Au  même  inftant,  le  Obérai  Mahométan,  qui  remarqua 
qu'ils  étoient  fatigués  d#foïage ,  donna  ordre  à  un  Détache- 
ment d'efcarmoucher ,  afin  de  ne  leur  pas  laifler  prendre  un 
moment  de  repos.  Il  envoïa  ainfi  contr'eux  plufieurs  Corps 
de  Troupes  fucceflîvement,  qui  faifoient  pleuvoir  des  nuées 
de  flèches ,  &  f e  retiroient  après  la  décharge.  Quoique  les 
Chrétiens  reconnuflent  alors,  mais  trop  tard>  leurs  tautes, 
ils  firent  halte,  &  fe  mirent  en  devoir  de  fe  bien  défendre  ; 
mais  comme  le  terrein  fur  lequel  ils  fe  trouvoient,  étoit  fablo- 
neux,  les  chevaux  avoient  peine  à  s'yfoutenir.  Le  Comman- 
dant des  Troupes  du  Caiite  détacha  cnfuite  une  partie  de 

la 
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-  la  Cavalerie  Arabe ,  accoutumée  à  ces  terreins ,  laquelle , ;;-~- 

IffE.  *  ^rès  avoir  décoché  fes  flèches ,  faîfoit  auffi-tôt  retraite.  Là  ^^^^^  ^^ 
t.  Cavalerie  fit  cette  manœuvre  pjsndant  tout  le  jour  au  grand  1V40*. 
préjudice  des  Chrétiens  ^  aufquels  il  ne  fut  plus  poflible  ni 
a  avancer ,  ni  de  reculer.  Ceux-ci  demeurèrent  toute  la  nuit 
fous  les  Armes  >  accablés  de  fatigues  6c  fans  vivres  ^  &  les 
chevaux  avec  leurs  mors.  Le  lendemain  matin  y  ils  décou- 
vrirent le  Calife  d'Egypte ,  qui  étoit  accouru  avec  toute  fbn 
Armée.  Ils  ne  tardèrent  pas  d'être  inveftis  de  toutes  parts  ^ 
&  attaqués  par  les  Infidèles^  qui  les  défirent  entièrement^ 
les  niaUacrerent  pour  la  plupart ,  &  prirent  les  autres  prifon- 
niers.  Henri ,  Comte  de^ar,  Simon  ^  Comtede  Clermont, 
&  plufîeurs  autres  des  Seigneurs  les  plus  qualifiés ,  demeurè- 
rent étendus  fur  le  champ  de  bataille.  Le  Comte  de  Mont- 
fort  &  d'autres  fiirent  faits  prifonniers ,  après  avoir  combattus 
avec  toute  la  valeur  pofiîble ,  &  avoir  fourni  au  Duc  de  Bour- 
gogne le  moïçn  de  s'échapper.  Tel  fut  le  déplorable  fuccès 
de  l'imprudente  témérité  de  ces  Seigneurs ,  &  du  peu  d'union 
des  Armes  Chrétiennes. 

On  n'eut  pas  plutôt  porté  cette  trifte  nouvelle  au  Camp  des  DonThîbauit 
Croifés,  que  le  Roi  Don  Thibault ,  qui  étoit  avec  le  refte  ^  ^^^utrcs 
de  l'Armée  dans  le  voifinage  d' Afcalon ,  fe  retira  à  Ptole-  paffem  en  Ew- 
maide.  Enfin  ,  la  méfintelligence  continuant  toujours  de  ^ope  fans 
régner  parmi  les  Chrétiens ,  on  perdit  tout  le  fruit  qu'on  ef-  ^ J-^ '"^  "^'^ 
péroit  Je  cette  expédition  ;  parce  que  les  Templiers  firent 
une  nouvelle  ligue  avec  le  Sultan  de  Damas,  &  que  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  de  Saint  Jean ,  le  Roi  de  Navarre,  le  Duc 
de  Bourgogne  &  le  Duc  de  Bretagne  fe  liguèrent  pareille 
ment  avec  le  Sultan  d'Egypte.  Enfin ,  les  Croifés  voïant  qu'ils 
né  pouvoient  rien  faire  a  utile ,  s'embarquèrent  au  Port  d'A- 
cre le  28.  de  Septembre ,  &  s'en  retournèrent.  Quelques-uns 
racontent  cet  événement  avec  des  circonftances  différentes  j 
pour  moi ,  j'ai  Ç\xi\iGmllatime  de  Nangis  dans  la  Vie  de  Saint 
Louis  ,  Sanutus ,  Matthieu  Paris  &  a  autres  ,  &  parmi  les 
Modernes,  Herold ,  f^ojfius  6c  le  P.  Maimbourg. 

CuUera  aïant  été  conquife ,  comme  je  l'ai  marqué ,  par  les  Le  Roi  d'A- 
Chevaliers  du  Temple  &  ceux  de  Saint  Jean ,  le  Roi  Don  '^^"ur^^pY® 
Jayme  voulut  s'emparer  de  la  charmante  Vallée  de  Bayren.  ceslzaL/" 
Il  y  mena  fes  Troupes ,  &  fit  fommcr  les  Châteaux  de  Bayren,  ^^^s  refped 
de  Villa. Longa ,  de  Borro ,  de  Villola  &  de  Palma  de  fe  ren-  P^ec^l^Sco 
dre,  avec  menace,  en  cas  de  refiis>  de  leur  faire  éprouver  Mahomccan. 
Tome  IK  Y 
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r- —  toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.  Les  Gouverneurs  des  cçia-  — 

^^'f^c  **  ^^^  dernières  Places  répondirent ,  qu  ils  les  lui  livreroient ,  ^^ 
^^'^*  quand  il  auroit  fournis  celle  de  Bayren.  Sur  cette  nouvelle  y 
Zaën  accourut  de  Dénia  pour  voir  le  Roi  Don  Jayme.  Il  pria 
le  Monarque  Chrétien  de  fe  déûfter  de  Ton  entrepriie  (urces 
Châteaux ^  ôclui repréfenta  que  c'étoit une  infra^ion au  trai- 
té qu'ils  avoient  enfemble.  Ne  pouvant  rien  obtenir^  malgré 
la  jufiice  de  its  remontrances  ^  il  lui  ofirit  de  liii  abandonne^ 
Alicante  pour  une  fomme  d'argent  y  &  pour  l'Ifle  de  Minor- 
Gue>  où  il  promettoit  de  régner  avec  la  qualité  de  Ton  Feu- 
cataire  ;  mais  Don  Jayme  reîetta  cette  propofîtion  y  fous 
prétexte  que  la  conquête  d'Âlicante  regardoit  la  Caflille^ 
luivant  les  accords  faits  entre  Ton  père  ôc  Tayeul  de  Saint 
Ferdinand.  Zaën  retourna  donc  à  Dénia  y  ôc  TAlcayde  du 
Château  de  Bayren  convint  avec  le  Roi  d'Aragon  de  lui  re- 
mettre la  Place  ^  s'il  n'étoit  point  fecouru  dans  un  intervalle 
de  tems  qu'il  demanda.  Enfin  y  le  terme  marqué  pour  la  red- 
dition delBayren  étant  expiré  y  fans  qu'il  eût  paru  aucun  fç- 
cours  y  i'Alcayde  tint  parole  y  ôc  tous  ceux  des  autres  Forte* 
refles  fuivirent  fon  exemple, 
Vftlenaprife  Pendant  ce  tems-là^  Tlnfant  Don  Ferdinand  ^  oncle  du 
fur  les  Maho-  Roi  y  alla  infulter  Villena  avec  les  Chevaliers  de  Calatrava 
mctajis.        ôc  d'autres  Seigneurs.  Les  Mahométans  firent  fur  lui  une  vi- 

goureufe  fortie ,  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde ,  l'obligèrent 
de  fe  retirer  en  défordre ,  ôc  mirent  le  feu  à  toutes  les  Machi- 
nes de  guerre  qui  étoient  dreffées  pour  l'attaque.  Sur  cette 
nouvelle ,  le  Commandant  d' Alcaniz  fe  mit  en  Campagne 
avec  fes  Chevaliers  ôc  avec  d'autres  Troupes  ,  ôc  invertit  de 
nouveau  la  Ville.  Il  la  ferra  de  fi  près  y  que  les  Mahométans  la 
lui  livrèrent,  après  en  avoir  été  fommés  au  nom  du  Roi  Don 
Ccux-ci  bat.  Jayme  *.  Don  Pedre  d'Alcala  Ôc  d'autres  Chevaliers ,  firent 
ie"^ChcYah"  ^^^  *"^^  incurfton  furie  Diftric  de  Xativa ;  mais  les Habitans 
lier?.  de  cette  Place  aïant  marché  contr'eux  y  les  combattirent^ 

en  tuèrent  quelques-uns  y  ôc  prirent  prifonniers  fix  Cheva- 
liers y  du  nombre  defquels  fe  trouva  le  même  Don  Pedre  {Ay 


PA«NX. 
I>78« 


(A\  LaChroniqueduRoiDoN  Jatmje, 
ZuRiTA ,  £scoi.ANO ,  DsACo ,  &  d*au- 
ties. 

*  Mamna  «  qui  parle  de  la  rcduâioa 
de  cette  Ville  &  de  celle  du  Château  de 
Bayren,  d'une  tenutWe inutile  fur  Xa 
ûva»  donc  U  affiire  ^ue les  Chrétiens  (b 


dédommagèrent  par  la  prife  dt  CaiM- 
Ion ,  met  tous  ces  érénemens  en  1 240. 
de  même  que  FsRasaas,  &  dit ,  que  la 
trêve  entre  le  Roi  d'Aragon  &  Zacn 
ctoit  expirée  ;mais  j*ai  prouvé  dans  une 
Notte  fousTannée  1138.  qu'il  t'efttrom- 
^  &  conaedit  ùs  ce  deoiier  poinL 
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En  cette  même  année  >  l'Archevêque  de  Tarragooe  tint 


un  Concile  9  auquel  affifterent  les  Evêques  de  Barcelone  9  ^'^ ÎJ*^'^ 
de  Lérida  j  de  Tortofe  &  de  Huefca ,  avec  les  Evêques  élus  il^o' 
de  Saragofle  &  de  Valence.  Comme  TArchevêquc  de  To-  Concile  m. 
léde,  paffant  par  ce  Roïaume  à  fon  retour  de  Rome,  avoit  *'''^*'"'2°"''' 
paru  en  public  avec  le  Pallium  ^  avoir  accordé  des  indulgen- 
ces ôc  mit  porter  devant  lui  la  Croix  ,  on  déclara  dans  le 
Concile  ^  qu  en  cas  qu'il  récidivât  ^  il  feroit  tenu  pom  ex- 
communié ^*ôc  que  les  lieux  par  où  tl  palieroit^  gataêroiexit 
l'interdit  (A). 

Saint  Raymond  Nonnat ,  Cardinal  de  TOrdre  de  Notre-  Mort  de  Saînt 
Dame  de  la  Mcrcy ,  mourut  à  Cardone  le  2p.  d*Août ,  étant  cSnaiî  ' 
en  chemin  pour  Rome  :  on  a  amplement  écrit  pour  faire 
]  'éloge  de  (a  grande  charité  &  de  Tes  autres  vertus  admira- 
bles (5). 
$179.         Cette  année  ^  Saint  Ferdinand  demeura  à  Cordouë  pour      u4t* 
donner  ordre  aux  affaires  de  la  nouvelle  conquête.   Cepen-  ^^^  ^ç^dt^  ' 
dant  y  cela  n'empêcha  pas  que  Tes  Armes  ne  filTent  la  guer-  corîa  ,  tou- 
te aux  Mahométans ,  pour  chaffer  les  Infidèles  de  tout  ce  ^c'  piufieurs 
qu'ils  occupoient  dans  TEftrémadure  jufqu  à  la  Sierra-Mo-  FcrdinancL  "^^ 
rena.  Don  Sanche ,  Evêque  de  Coria ,  qui  s'étoit  chargé  de 
ce  foin ,  fit  publier,  avec  le  conféntement  du  Pape,  ime 
Croifade  pour  cette  expédition ,  &  forma  par  ce  moïen  une 
Armée  affez  confidérable.  Aïant  encore  été  renforcé  par  les 
Ordres  Militaires ,  il  fe  mit  en  Campagne ,  ôc  prit  Llerena , 
Zalamea  &  d'autres  Places  de  ces  Quartiers.  Je  ne  puis  rien' 
ajouter  de  plus ,  parce  qu'on  ne  trouve  que  cette  foible  no- 
tice dans  Raynaudy  Nomb.  43.  &  dans  les  Privilèges. 

Le  Roi  Don  Jayme,  déterminé  de  prendre  Aativa,  mar- Le  Monarque 
cha  vers  cette  Place  à  la  tête  de  fes  Troupes.  Il  y  avoir  pour  ^W^°"®iî 

Al  iAi_        T^       •  TiT-  •*>  lAA*  amége  Xau- 

Alcayde  Aben-Ferri,  ou  Beniferri ,  qui  n  eut  pas  plutôt  ap-  ^lya*  &  con- 

Îerçu  l'Armée  Chrétienne,  qu'il  envoïa  reprefenter  à  DontraîmleGou- 
ayme ,  que  fon  projet  étoit  formellement  contraire  à  fa  pa-  j^connoUr^e  ^ 
k(Ae  Roïale ,  &  au  traité  qu'il  avoit  figné ,  quand  on  lui  avoit  pour  fon  Su- 
livré  la  Ville  de  Valence.  Le  Député  Mahométan  ,  après  j[J[i|j^jy^ 
avoir  expofé  au  Roi  combien  cette  guerre  étoit  injufte ,  ^çùon. 
ajouta,  que  les  Chevaliers  qu'on  tenoit  prifonniers ,  avoîent 
été  pris  ae  bon  droit  ;  parce  qu'il  étoit  naturel  de  tepouffer  la 
force  par  la  force ,  ôc  qu'ils  ne  s'étoient  mis  en  Campagne 

(A)J>E  Marca.  I  I d'Août,  le  Marc/rolo^  d'Efpagne  tu 

(b)  Le  Martyrologe  Romain  «tt  19* }  1  »4.  de  Décembre. 

Y  ij 
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,        qu'à  deflein  de  commettre  de  grandes  hoftilités  *  fans  ancun  r;~ 
j.  c.      autre  motii  que  celui  d  envahir  le  bien  a  autrui,  t^uoiquc   pA« 
"<ï-      ces  raifons  fuflent  très-fortes ,  &  qu'on  ne  puiffe  difconvenit    i»7 
que  les  traités  doivent  s'obferver  avec  toute  la  fidélité  fie 
1  exaâitude  poflîble  ;  rien  cependant  ne  fit  effet  fur  l'ef- 
)rit  du  Roi  Don  Jayme  ,  qui  vouloit  à  quelque  prix  que  ce 
iutjfe  rendre  Maître  deXativ.a.  Ce  Monarque,  pour  donner 
néanmoins  une  couleur  à  fon  entreprîfe ,  fit  dire  à  Aben-Ferrï 
qu'il  étoit  prêt  à  dédommager  les  Mahométaris  des  pertes 

?u*ils  pouvoient  avoir  faites ,  pourvu  qu'on  lui  renaît  les 
rifonniers.  Aben-Ferri  lui  fit  réponfe  ,  que  ceux-ci  étoient 
vendus ,  &  à  fi  haut  prix ,  qu'il  ne  pouvoit  trouver  le  moïen 
de  rembourfer  les  Acquéreurs  ;  ce  qui  le  mettoit  dans  l'im- 
poiïibilité  d'exécuter  les  ordres.  Le  Roi  Don  Jayme,  qui 
ne  demandoit  qu'un  prétexte  pour  pouffer  fa  pointe ,  fit  avan- 
cer fon  Armée  vers  Sallent.  Ce  mouvement  jetta  tant  d'ef- 
froi dans  l'écrit  d' Aben-Ferri ,  qui  fe  trouvoit  fans  forces , 
pour  réfifter  à  un  Ennemi  fi  formidable  ,  qu'il  prit  le  parti 
d'aller  traiter  d'accommodement  avec  le  Roi ,  de  qui  il  fut 
très-bien  reçu.  Il  convint  de  livrer  Caftellon ,  de  rendre  les 
Chevaliers  que  le  Roi  reclamoit ,  &  de  tenir  Xativa  en  qua- 
lité de  fon  Feudataire.  Ainfi,  Don  Jayme,  après  avoir  pris 
poffefÏÏon  de  Caftellon ,  &  y  avoir  mis  une  bonne  Garnjfon  , 
retourna  à  Valence ,  dont  il  dota  confidcrablement  l'Eglifè 
Cathédrale,  comme  il  l'avoit  promis  avant  la  conquête  de 
-    '^ViUe  *(x7). 

1  Sanclie  voulut  auïïî  de  fon  côtrf 
da  pour  cet  c&t 
^  ■      :af- 
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CelUi-'ci  ouvrit  la  Campagne  par  le  fiége  d'Eftombar ,  dont 


X^h  prife  fut  fuivie  de  ceÛe^d'AÎbor  *.  On  avoir  déjà  fait  ces  ^^^^q  *"* 
17%*  deux  expéditions^  lorfque  les  Alcaydes  Mahométans  de  ces  /x4i. 
Quartiers  ^  aïant  réuni  leurs  Troupes  y  marchèrent  contre 
Don  Pelage^  qui  s'avançoit  vers  Padern^.  Les  deux  Armées 
fe  rencontrèrent  ^  ôc  fe  heurtèrent  fortement  ;  mais  les  Por- 
tugais fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur  y  qu  ils  mirent  en 
fuite  les  Mahoraiétans  ,  ôc  gagnèrent  la  viâoire.  A  quelque 
diftance  du  lieu  où  s'étoit  livré  le  combat^  les  Mahométans 
qui  fuïoient ,  rencontrèrent  un  nouveau  renfort.  Reprenant 
courage  à  la  vue  de  ce  fecours  ^  qui  les  rendoit  beaucoup 
fupérieurs  en  forces  au  Commandeur^  ils  fe  rallièrent  y  &  re- 
folurent  de  fe  venger  de  leur  déroute  le  jour  fuivant.  Le  So^ 
leil  n'eut  donc  pas  plutôt  chalTé  les  ténèbres  de  la  nuit ,  que 
les  Infidèles  rangés  en  ordre  de  bataille^  retournèrent  cher- 
Gher  Don  Pelage  y  qui  fur  la  nouvelle  de  leur  approche  y  dif- 
pofa  fes  Troupes  pourYe  nouveau  combat  y  les  exhortant  à 
montrer  le  même  courage  que  la  veille^  fans  fe  laiffer  ef- 
•  frater  de  la  multitude  de  leurs  Ennemis  y  puifque  Dieu  étoit 
pour  elles.  Cependant,  les  Maures  comptant  lur  le  nombre-, 
s'avancèrent  fièrement  contre  les  Chrétiens,  qui  les  reçu- 
rent avec  toute  l'intrépidité  poflible.  On  fe  battit  avec,  achar- 
nement de  part  &  d'autre ,  )ufqu'à  ce  que.  la  laflitude  ôc  la 
nuit  forcèrent  les  deux  Armées  de  fe  retirer.  Les  Mahomé- 
tans rebutés  de  la  valeur  infurmontable  des  Portugais  y  con- 
vinrent d'une  fufpenfion  d'armes  ,  &  les  uns  &  les  autres  en*- 
levèrent  leurs  morts  pour  leur  donner,  la  fépulture  :  le  Comr 
mandeur  remena  eniuite  fes  Troupes  à  Cacella  {/f). 

Don  Roderic  ,  Archevêque,  de  1  oléde  y  informé  de  ce  qiû   Déchrzûon 
avoîtété  fait  contre  lui  dans  le  Concile  deTarragone,  en  porta  ^"^  ^^"^  i» 
fes  plaintes  au  Pontife  ;  &  fa  Sainteté  écrivit  à  l'Archevêque  deTarrago^nci 
deTarragoneuneLettreendattedu  16.  d'Avril,  par  laquelle  blâmé©  par 
il  condamna  l'attentat  que  lui  &  fes  Suffragans  avoient  com-  ^®  ^^P®' 
mis,  ôc  annula  l'excommunication  ôc  l'interdit  qu'ils  avoient 
prononcés  {B). 

Grégoire  IX.  Souveraia  Pontife ,  perfuadé  de  la  nécefli-    Pluiîèurs 
té  de  dépofer  l'Empereur  Frédéric,  à  caufe  de  fon  acharne-  P^^^^ts  «l'Ef- 
ent  contre  l'Ëgliie.,  convoqua  à  Rome  un.Concile  Gêné-  paleràRome 


ment 

(/4)RATNAun,Nonib.  43*Monumene 
et  Portugal  dans  Brandaon. 
{B)  Lettre  du  Pontife  >  parmi  les  Pri* 


vitégts  que  Moralfs  a  recueillis. 

*  Le  nouvel  Hiftorîende  Portugal  re* 
Gule  d'^UQ  an  ces  expéditions. 

Yiij. 
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; rai,  pour  lequel  partirent  d'Efpagne ,  Don  Jean,  Arehcvt-^— 

Anwb'b  <»«auecle  Saint  Jacques,  DonPedre,  Archevêque  de  Bragub,    ^^ 
1141!       DonPedre,  Archevêque  de  Tarragone,  DonNune,  Eve-    »ii 
pourunCon  q^g  d'Aftorga,  Don  Laurent,  Evêque  d'Orenfe,  DonMar- 
R^ne^irpei'"»"»  Evêque  de  Salamanque   &   Don  Adam,  Evêque  de 
Tcnt.            Plafencia.    Tous  ces  Prélats  fe  rendirent  à  Gênes,  où  le 
Pontife  avoit  fait  préparer  la  Flotte  des  Génois  pour  les 
tranfporter.  Don  Jean ,  Archevêque  de  Saint  Jacques ,  refta 
malade  à  Porto-Vénéré  :  les  autres  s'embarquèrent  lue  les 
Galères  de  la  Flotte,  &  mirent  à  la  Voile.  Pour  empêcher 
le  tranfport,  l'Empereur  Frédéric  avoit  fait  équipper  une  au- 
tre Flotte  compoféc  de  Vaifleaux  Siciliens  &  Pifans,  de  la- 
quelle Eric,  ou  Henri,  fon  fils,étoit  Général.  Celui-ci,  in- 
flruit  que  la  Flotte  de  Gênes  étoit  en  Mer,  s'ymitauflî, 
&  alla  a  fa  rencontre.  L'aïant  jointe,  il  l'attaqua  &  la  défit; 
mais  quelques  Galères  fur  lefquelles  ctoient  les  Archevêques 
&  Evêques  Efpagnols ,  s'échappèrent ,  &  rentrèrent  neu- 
reufement  dans  le  Fort  de  Gênes ,  d'où  les  Ptélats  retour- 
nèrent en  Efpagne ,  voïant  qu'il  leur  étoit  impoffîble  depaf- 
fer  à  Rome  (^). 
iM»-          Quelques  Places  du  Roïaume  de  Valence,  vers  les  Mon-    ii_ 
LeRoid'A-fjgnesvoifincsdecelui  d'Aragon,  éto lent  encore  enta  piàP 
"u^/d'pggran-  fance  des  Mahométans.   Le  Roi  Don  Jayme ,  réfolu  de  les 
dir  Tes  ttats ,  ranger  fous  fa  Domination,  marcha  contre  elles  à  la  tête  de 
aux  dépens  de  f^j^  Armée.   Il  ne  parut  pas  plutôt,  que  les  Habitans,  trop 
foibles  pour  lui  réfifter,  oArirent  de  fe  foumettre  à  lui    
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en  fuite  ^  malgré  tous  leurs  efforts.  On  pourfuivit  lesFuïards 


>Ns.  jufqu  aux  portes  de  la  Ville  ;  &  les  Valereux  Portugais  aiant  ^^^e^  d» 
9q.  trouvé  celles-ci  fermées^  les  rompirent  ^  entrèrent  dans  la  i%^x\ 
Place  j  &  firent  main-bafTe  fur  tous  ceux  qui  oferent  fe  dé- 
fendre. Ils  continuèrent  le  carnage  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fuffent 
rendus  maîtres  de  la  Ville  y  mettant  aux  fers  tous  ceux  auf- 
quels  ils  firent  grâce  de  la  vie.  Don  Pelage  laiffa  dans  Ta- 
vira  une  bo'nne  Garnifon,  &  alla  avec  le  refte  de  fon  Armée 
alliéger  Paderne  ^  qui  fut  inveftie  de  toutes  parts.  Aufiî-tôt^ 
les  Afliégés  firent  fcjavoir  leur  état  à  Aben-Afan^Gouver-^ 
neur  de  Syivés  y  qui  raflfembla  promptement  des  Troupes 

Eour  voler  à  leur  iècours.  Le  Général  Chrétien  averti  qu  A- 
en-Afan  étoit  en  marche,  décampa,  &  s'avan<ja  vers  Syi- 
vés par  un  autre  chemin  pour  fiirprendre  cette  Place  ;  mais 
on  lui  en  ferma  les  portes ,  dès  qu'on  eut  apperçu  fes  Enfei- 
gnes.  Aben-Afan ,  inflruit  de  ce  quife  paflbit,  retourna  au 

J>lûtôt  fur  fes  pas  pour  entrer  dans  Syivés.  Comme  il  falloir 
e  faire  jour  au  milieu  des  Troupes  de  Don  Pelage ,  qui  te- 
noit  la  Ville  inveftie  ,  il  fondit  l'épée  à  la  main  fur  les 
Afliégeans.  On  montra  de  part  &  d'autre  beaucoup  de  cou- 
rage y  &  les  Combattans  s'étant  mêlés  les  uns  avec  les  autres,. 
les  Portugais  entrèrent  avec  les  Ennemis  dans  la  Place.  Les 
Habitans  furent  tellement  faifis  d'eâfroi,  que  les  uns  ne  pen- 
ferent  qu'à  fe  fauver ,  &  d'autres  à  s'enfermer  dans  le  Châ- 
teau. (Jeux-ci  cependant  voïant  leur  Ville  au  pouvoir  des 
Portugais ,  &  n'aïant  aucune  efpérance  de  fecours ,  deman- 
dèrent à  capituler,  fie  remirent  laFortereffe  àdes  conditions 
raifonnables.  Don  Pelage  ,  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de 
Syivés,  retourna  une  féconde  fois  à  Paderne,  qui  fiit  enfin 
emportée  de  force*,  fie  dont  la  plupart  des  Habitans  Rirent 
paflés  au  fil  de  Fénée  (/f  ). 

Toutes  ces  aûions  rendirent  Don  Pelage  fi  célèbre ,  que    n  eft  faîc 
Don  Roderic  Yniguez  y  Gxand-^Maître  de  Saint  Jacques,  étant  ^"  q^^tc' da 
mort ,  les  treize  Commandeurs  l'élurent  fur  la  fin  de  cette  Saint  Jacques» 
Vinée ,  ou  au  commencement  de  la  fuivante,  pour  le  rem- 
placer. Sur  cette  nouvelle,  il  quitta  le  Portugal ,  Ôc  paffa  . 
en  Cafiille  ,  où  les  Grands-Maîtres  dévoient:  taire  leur  réfi- 
dence  (B). 


(^A)  Monument  de  Portugal  izm 
Brandaon. 

(B)  Radf.s  ,  dans  la  Chronique  des 
Or  dires  de  Che?alene» 


4> 


Ces  érénemens  font  rapportés  par 
le  nouTel  Hiftorien  de  Portugal ,  avec 
quelques  circonfiances  différentes  de: 
ceUes  marquées  par  Eerhekas*  ^ 
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Don  Pedre  Albalate ,  Archevêque  de  Tarragone  ,  aïTenr  u;' 


Anne^  "^bladans  cette  Métropole  le  j. de  Mai,  un  Concile, oii  con- 
,  ,'4;"      coururent  les  Evêques  de  Tortofe ,  d'Urgel  &  de  Hucfca.  H 
Concile  IV.  y  fur  réglé,  que  les  Evêques  célébreroient  tous  les  ans  ua 
de  Tarrago-  Concile  ,  qu'ils  adminîftreroient  la  Juftlce  fans  aucun  inté- 
rêt, ôc  qu'aucun  Prêtre  ne  diroit  deux  Meffes  dans  un  même 
jour,  à  moins  qu'il  ne  fut  dans  la  nécefïîté  de  defiêrvîi  deux 
Paroiffes  (yf), 
mj.  Mahomet-Aben-Alhamar ,  Roi  de  Grenade  &  d'Atjona, 

Le ,  Rot  de  avoit  propofé  à  Aben-Hudiel ,  Roi  de  Murcie ,  de  réunir  leurs 
chTrcheVal-  Armes  contre  les  Chrétiens.    Aben-Hudiel,  qui  redoutoit 
lianceaeceiui  ceUçsde  Saint  Ferdinand  j  fit  réponfe ,  qli'il  ne  vouloir  point 
comr"T«      irriter  ce  Monarque  j  fous  prétexte  qu  il  étoit  plus  facile  k 
Chrciiens.     Saint  Ferdinand  de   le  dépouiller  de  fon  Roïaume  ,  qu*à 
Aben-Alhamar  de  l'en  empêcher.  Celui-ci  fe  tint  extrême- 
ment ofFenfé  de  fon  refus ,  &  fe  difpofa  à  lui  faire  la  guerre. 
Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs,  Aben-Hudiel  crut  qu'il  ne 
pouvoit  rien  faite  de  mieux  que  de  fe  rendre  ValTal  de  Saint 
Ferdinand  ,  dont  la  proteftion  le  mettroit  à  couvert  contre 
toutes  les  entreprifes  d' Aben-Alhamar  ;  c'eft  pourquoi  f  il 
prit  le  parti  de  députer  une  Ambaflade  au  Saint  Roi. 
'  Le  dernier  fe     Saint  Ferdinand  de  fon  côté ,  étant  malade  &  attaqué  de 
rend  Vaffaide  quelques  infitmirés,  envoïa  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils, 
int    eïdi-   i^  j^  Frontière  d'Andaloufie  avec  de  bonnes  Troupes,  &  tous 
les  vivres  néceflaires.  Le  Prince  arriva  àToUde,  àpeu  près 
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II. 


y«.  les  AmbafTadeurs  d'Aben-Hudiel  vinrent  dans  cette  Vule*'^"  ** 
pour  pafTer  avec  lui  le  traité.  On  convint,  qu  Aben-Hudiel  i»4j] 
&  d'autres  des  principaux  Mahométans  y  conferveroient  les 
revenus ,  dont  on  déclara  quils  avoient  alors  la  jouifTance. 
Cet  accord  étant  fait  y  le  Prince  Don  Alfonfe  entra  dans  le 
Roïaume  de  Murcie  y  où  on  lui  livra  la  ForterefFe  de  la  Ville 
Capitale  y  &  celles  des  Places  les  plus  importantes  y  à  Texce* 
ption  de  Mula  ^  de  Lorca  ôc  de  Carthagêne  y  qui  ne  voulu- 
rent point  en  faire  autant.  Le  Saint  Roi  fon  père  y  inquiet  du 
fuccès  de  cette  négociation  y  étoit  paffé  à  Tolède  y  afin  de 

{mouvoir  être  plus  promptement  informé  de  tout ,  &  de  veil^ 
er  par  lui-même  à  la  fureté  de  la  Frontière  d'Andaloufîe. 
Sur  cette  nouvelle ,  le  Prince  y  après  avoir  pris  poiredion  de  rififnnt  Do» 
Murcie  au  nom  de  Saint  Ferdinand^  y  laifTa  des  Troupes  ^'®''^*"*"^^ 
foiis  les  ordres  de  Don  Roderic  Gonçalez  &  de  Don  Pelage  nîfnduRoiaa^ 
Correa  ,  &  retourna  à  Tolède,  où  fon  père  le  vit  avec  une  me  de  Murcî« 
grande  fatisfedlion  *.  De  Tolède ,  on  fit  paffer  beaucoup  de  ^^^-^ç^  ^"^^ 
vivres  dans  lé  Roïaume  de  Murcie ,  &  le  père  &  le  fils  aile-  Do&a  Be- 
xent  enfuite  à  Burgos  y  où  Tlnfante  Dona  Bérengete ,  fille  rcgere,  fille 
du  Saint  Roi,  fit  Profeffion  dans  le  Monaftére  de  las  Huel^  Jinfr^end 

gas  (/f).  le  Voile. 

En  cette  même  année,  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre,  Mariage  de 
maria  Doîia  Ignez  fa  fille,  avec  Don  Alvar  Ferez  d'Àzagra ,  ^^^  ignex» 
fils  de  DonPedre  Fernandez  d'Azagra,  Seigneur  d'Albarra-^e^j^^^^^*^ 

cin  (5).  avec  Don  Al- 

Cependant ,  Don  Roderic  Lizana ,  Gouverneur  de  Valen-  V^.  ^^^^  ' 
ce  ,  réfolu  de  faire  une  incurfion  fur  le  Territoire  de  Xativa,  4»Aibarracîn. 
affembla  quelque^  Troupes ,  avec  lefquelles  il  entra  en  Pais  Xatîva  aflîé. 
ennemi ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Au  bruit  de  ks  hofti-  /^a«)niio^ 
lités ,  Mahomet  Alcayde  de  Xativa ,  forma  le  plus  gros 
Corps  d'Armée  qu'il  lui  fiit  poflible ,  pour  venger  les  maux 
qu'on  faifoit  foufrrir  à  fes  VaiFaux  fans  aucune  raifon.  Il  alla 
à  la  recherche  de  Don  Roderic ,  qui  fe  retiroit  avec  fon 
monde  chargé  de  butin  ;  &  l'aïant  atteint ,  il  l'attaqua ,  le 
défit ,  &  recouvra  la  capture  que  les  Chrétiens  avoient  faite 
&  emportoient  avec  eux.  Don  Roderic  s'enfuit  à  toute  bride 
avec  quelques  autres ,  &  fe  retira  à  Valence ,  d'où  il  informa 


{A)  La  Chronique  de  Saint  Ferdi- 
WAND  ,  la  Chronique  Générale,  &c. 
(yi)  Monument  dans  le  P,  MoiLfiT. 

Tome  ly. 


*  Il  eft  parlé  de  cet  cTenement  par  Ma^^ 
riana ,  fous  Tannée  1 240.  ce  qui  fait  uf| 
Anachroniime  de  trois  ans. 

z 


}.  c. 


178  HISTOIRE    GENERALE 

!e  Roi  Don  Jayme  de  cetévënement.  Le  Monarque  accoonit 

auffî-tôt  à  cette  Ville  avec  Tes  Troupes ,  &  pafla  enfuite  à  Al- 
cira  ,  d'où  il  envoïa  fommer  Mahomet ,  Alcayde  deKativa, 
de  lui  remettre  la  Ville ,  à  caufe  de  l'attentat  qu'il  aroit  com- 
mis contre  Don  Roderic  de  Lizana.  Mahomet  lui  répondit , 
qu'il  n'avoit  en  aucune  manière  rien  fait  d'injufte,  ni  fourni 
matière  à  fon  courroux  ;  parce  qu'il  n'avoit  emploie  la 'force 
que  pour  empêcher  Don  Roderic  de  Lizana  de  piller  fes  Ter- 
res ,  fuivant  le  droit  naturel ,  dont  le  premier  principe  eft  de 
repoufler  la  violence  par  la  violence.    A  la  vdriré ,  l'excûfe 
de  Mahomet  étoit  légitime  ;  mais  comme  le  Roi  Don  jaynw 
fouhaitoit  depuis  long-tems  de  s'emparer  de  Xariva  ,  la  for- 
ce de  la  raifon  fit  peu  d'effet  fur  lui,  ainfi  qu'il  arrive  ordi- 
nairement aux  Monarques  ambitieux  &  puiflans.  Don  Jayme 
fit  dire  à  Mahomet  de  nommer  des  Juges  pour  régler  cet- 
te affaire.    Mahomet  lui  fit  réponfe,  que  quiconque  avoit 
f»our  foi  le  droit  naturel ,  n'avoit  pas  beîbin  de  Juges.  Enfin , 
e  Roi  d'Aragon,  ennuie  de  tous  ces  pourparlers ,  marcha  à 
la  tête  de  fes  Troupes  vers  cette  Ville ,  ôc  alla  en  faire  le 
fiége ,  qu'on  continua  toute  l'année.  Les  Maures  firent  une 
vigoureufe  réiiftance  ,  &  Mahomet  demanda  du  fecours  à 
Don  Roderic  Gonçalez  Giron ,  &  à  Don  Pelage  Correa, 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques,  lefqnels  étoîent 
à  Murcie  {A). 
ttats  d'Ara-      Le  Roi  Don  Jayme  ^  aïant  iaiffé  fes  Générausc  au  fiége  de 
fîTro'^*"  '   Xariva,  tint  à  Daroca  fur  la  fin  de  l'année ,  les  Etats  d  Ara- 
Don  Jayme  y  go"  >  aufoucls  alfifterent  auffi  les  Députés  de  Lérida.  Com- 
pattage  fs»    me  il  ne  les  avoit  convoqués  que  pour  partager  fes  Etats 
Don  Ai^fe  ^ntrc  Don  Alfonfe  &  Don  Pedre  fes  deux  fils  ,  qu'il  avok 
&  Don  Pedfc  eus ,  le  premier  de  Doïïa  Eléonor  de  Caftille  ,  &  le  fécond 
«dj'iidiïr  ^^  ^<^"^  Yolande ,  pour  lors  fa  femme  ;  il  affigna  le  Rotau- 
iïon  enwe"jui  ™c  d'Aragoii  à  Don  Alfonfe ,  ôc  la  Catalogne  à  Don  Pedre  , 
&  fon  fiii  aî-   marquant  le  Ségre  pour  limites  de  l'un  &  de  fautte  Domaine. 
Cette  difpofition  déplut  également  à  l'Infant  Don  Alfbnfe 
ôc  aux  Catalans  ;  parce  que  l'Infant  fe  perfuada  ,  que  foa 
père  le  privoit  de  ce  qui  paroiffoît  lui  appartenir  par  droit 
a'aîneffe ,  &  que  les  Catalans  ne  pouvoien:  voir  de  bon  ocîl 
qu'on  démembrât  de  l'Etat  de  Barcelone  ,  tout  ce  qui  eft  e»- 
tre  la  Zinca  Sx.  le  Ségre.  Tel  fin  l'origine  de  la  diviUon  entre 

{il)  Monument  ie  Valence  dans  Diaco  ,  EtcoLMro. 


1 
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fneurs  d'Aiagoon  e«braffcrent  le  rârti  de  ïinBim; ,  cit  veum  ***  ]^^  *^* 
E»  ferment  qu'ils  lui  avoient  prête  ^  âc  d'autres  tâchcrem  de      114 j» 
ramener  à  la  raifon  k  Reine  Dona  Yafendcr  y  qui  avoir  faàt  £»- 
f  e  ce  partage  au  Roi  fon  mari  ^  par  enine  de  procurer  àlbafîis 
im  bon  héritage  '^  {yt). 

En  Portugal^  on  s'appercevoit^ki perte  qu'en  avoîtÊH^   Trouble»:^ 
te  en  la  perfonne  de  Don  Pëkge  Correa  ,  qui  étoit  le  mobile  ^^^5^*  ^^ 
des  Armes  Portugaifes  >  par  1^  dégâts  que  les  Mahométaiis  Portugal 
feifoient  journellement  fur  les  Frontières  ^  qui  étoient  trèsw 
mal  gardées.    D'un  autre  côté ,  4e  Roi  Don  Sancke  pep- 
mettoit  par  une  fatale  négligence  de  violer  la  liberté  Ecclé» 
fiaftique.  Les  Laïques ,  à  titre  de  Patrons ,  s'emparoient  im-* 
punément  des  biens  des  Eglifes  :  les  Ëccléfiaftiques  étoient 
cités  aux  Tribunaux  Séculiers ,  &  les  uns  &  les  autres  fe 
marioient ,  fans  avoir  égard  aux  empêchemens  Canoni- 
ques (B). 

Après  la  mort  du  Pape  Céleftin  IV.  on  éleva  le  24.  de  Juin,  innocent  iv. 
fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre ,  le  Cardinal  Sinivalde ,  qui  prit  céS£"îv1'' 
le  nom  d'Innocent  TV.  Le  nouveau  Pontife  envoïa  peu  de  députe  à 
tems  après  fon  exaltation ,  le  Cardinal  Guillaume ,  Aofeé  de  ^E<jpereur 
Sahagun ,  à  l'Empereur  Frédéric ,  pour  traiter  de  la  paix  de  Guîiîaumc  , 

l'Eglife  (C  ).  Cardinal  & 

Saint  Bernard,  qui  de  Moine  de  Cîteaux  &  d'Abbé  du^J'^u^f^  ^** 
Monaftére  des  Saintes-Croix  en  Catalogne  ,  avoir  été  feit    Mort  de 
Evêque  de  Vich ,  mourut  dans  fon  Siège  Epifcopal  le  1 6.  5^""'    Ber- 
d'Oaobre ,  comblé  de  mérites  &  de  Vertus  (D  ).  rvîch. 

Le  Roi  Saint  Ferdinand  &  Don  Alfonfe  fon  fils,  aïant  affem-       i  x^\. 
blé  des  Troupes  &  des  vivres,  partirent  tous  deux  dans  le  mê-  J[?[?^*i?'  ^®" 
me  tems,  le  premier  pour  la  Frontière  d'Andaloufie ,  Ôc  le  fe-  dcs^vivrcr'^ 
condpourleRoïaume  de  Murcie,oùildiftribua  des  provifions  dansleRoïau- 
de  bouche  conformément  au  befoin.  Don  Alfonfe, ^informé  ^^fownet"^ 


(A)  ZuRiTA  ft  les  autres  Hifioriens 
d*Aragon. 

(B)  Ratkaud»  année  ii4f . 

(C)  Raymaud. 
(U)  DoM£N£C9  l^y*  ^*  feuill.  II. 

Henkique?.  dans  le  Menologe  deCi- 
teaux  «  &  d'autres. 

*  On  voit  dans  la  nouvelle  Hîftoire 
de  Languedoc  ,  qu'en  cette  année  ii43< 
le  Rot  Don  Jayme  eut  au  mois  de  Juin 
avec  le  Roi  de  Prince  >  une  emreTÛMB  au 


Puy  ,  ou  ce6  deux  Rois  tinrent  leur 
Cour ,  &  retourna  enfuite  à  Monq^ 
lier  ,  dont  les  Habitans  lui  prêtèrent  un 
nouveau  (erment  de  fidélîti  furla  fin  da 
même  moîs«  Il  y  efi  pareillement  mai^ 
que ,  que  la  Rein&Dona  Yolande  accou- 
cha à  Montpellier  le  5a  Mai,  Teille- de- 
la  Pentecôte,  de  rinfant  Jacques,  ou 
Don  Jayme ,  qui  fut  par  la  fuitoJLoi  iè 
Maïorque. 

.Zij 


Ahms'e  db 

J.C. 

Irois  Places. 

Don  Ifîdore, 
Cornmaniieur 
df  Cabcrava, 
ié(alt  &  tué 
par  les  Maho- 


Saint  Terii- 
itanJ  porte  la 
guerre  fur  les 
Term  ia  Roi 
Ae  Grvnade 
Se  s'empare 
4'Arjofil. 
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que  Mula  ëtoit  hors  d'état  de  foutenit  un  fiége ,  à  caufe  du  ^T^g 

Î)eu  de  vivres  qu'on  y  avott ,  alla  attaquer  cette  Place ,  qû  »M)i^ 
é  rendit  après  quelque  réfiftance.  II  infulta  aiifli  LorCa  »S^ 
&  Carthagêne,  qui  fuivirent  l'exemple  de  Mula(/^. 

Pendant  ce  tems-Ià  ,  Aben-Alhamar  ,  Roi  de  Grenade  j 
leva  un  bon  Corps  de  Troupes ,  &  le  mena  devant  Martos. 
Donifîdore,  Commandeur  de  Calatrava ,  qui  étoit  avec 
Quelques  Chevaliers  dans  cette  Fortcrcfle  que  le  Roi  avoit 
aonnée  à  l'Ordre  ,  raffembla  quelque  Cavalerie  &  Infante- 
rie ,  &  marcha  contre  le  Roi  de  Grenade  pour  reprimer  fon 
audace  ;  mais  le  brave  Mshométan  reçut  les  Chri^tiens  avec 
tant  de  valeur ,  qu'il  les  tailla  en  pièces  &  les  mit  en  fiiite. 
Le  Commandeur  périt  dans  cette  occafion  avec  plufieurs 
Chevaliers,  ôc  les  autres  fe  retirèrent  à  laFortereiTe  pour  la 
défendre  (B). 

Le  bruit  d'un  fi  rrifte  événement  ne  fe  fat  pas  plutôt  ré- 
pandu ,  que  Saint  Ferdinand  paiTa  la  Sierra-Morena  ,  où  il 
ccùrut  beaucoup  de  rifque ,  parce  qu'il  n'avoit  avec  lui  que 
deux  cens  Cavaliers  ,  &  que  les  Mahométans  étoient  dans 
ces  Quartiers.  Arrivé  à  Andujar,  il  y  fut  joint  par  les  Trou- 
pes que  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  frère  ,  &  Don  Nune  Gon- 
zalez de  Lara  lui  amenèrent.  Quand  il  leur  eut  fait  prendre 
un  peu  de  repos,  il  marcha  à  leur  tête  vers  Arjona,  dont  le 
Territoire  éprouva  toutes  les  foreurs  de  la  guerre.  Ilfejetta 
cnfuite  fur  le  Dîftric  de  Jaën ,  qui  eut  pareillement  toutes  Ces' 
Campagnes  faccagées.  De-là ,  il  détacha  une  partie  de  lAr- 
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^  chc  Martinez  de  Jodar ,  avec  les  Bandes  d'Ubeda,  de  Baëza ;— 

E^  &  deQuefada^  pour  ravager  les  Terres  du  Roi  de  Grenade  ,.  ^  j^^ 
^  &  les  fuivit  bien-tôt  en  perfonne  à  la  tête  du  refte  de  TAf-  1^14^. 
mée.  rinfant  défola  là  Vega  y  de  aïant  été  joint  deux  jours 
après  par  le  Saint  Roi'  Ton  frère  ^  le  Roi  de  Grenade  ^  qui 
s  étoit  mis  en  Campagne  avec  huit  cens  chevaux  pour  empê- 
cher le  dégât ,  fe  retira  &  fe  renferma  dans  la  Ville*  3aint 
Ferdinand  afliégea  Grenade  ^  6c  les  Mahométans  firent  une 
vigoureufe  fortie,  dans  laquelle  ils  furent  repouflés  avec  tant 
de  perte ,  qu'ils  n'oferent  en  tenter  une  féconde^ 

Sur  ces  entrefaites  ,  un  Mahométan  d'Afrique  appelle  Les  CKev?- 
Mahomet,  Seigneur  des  Gazuls,  que  fa  dévotion  fuperfli- ^'^""^ ^«  ^^la- 
tieufe  avoir  attiré  en  Efpagne  au  fecours  du  Roi  de  Grenade  la  mort^"d^"^ 
contre  les  Chrétiens  ,  alla  avec  fon  monde  alliéger  Martos ,  Commandeur 
dans  Tefpérance  de  contraindre  Saint  Ferdinand  par  cette  ^^"  ^^'*^"* 
diverfîon  à  lever  le  fiége  de  Grenade  ;  mais  les  Chevaliers 
de  Caiatrava  aïant  réuni  les  Troupes  de  la  Frontière ,  l'atta- 
quèrent &  le  défirent  entièrement.  Le  Saint  Roi  cependant     te  fîége  de- 
envoïa  à  Martos ,  fans  fçavoir  ce  qui  s'y  pafToit ,  l'Infant  Don  ^renadeicvfc 
Alfonfe  fon  frère ,  &  le  Grand-Maître  de  Caiatrava  ;  &  com-  " 
mel'Hyvercommençoit,  &.  que  Grenade  étoit  bien  fournie 
de  Troupes,  d'Armes  &  de  vivres,  il  décampa*,  &  reprit  la. 
route  de  Cordouë  {A)^ 

Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  voulant  appaifer  les  plaintes.  Aflembléè 
des  Catalans  fur  ce  qui  avoir  été  réglé  dans  les  Etats  de  Da,-  ^'Eta^««n«eà 
roca ,  pafTa  à  Barcelone  ,  &  y  tint  le  2  !•  de  Jaavier  une  autre  le  Roi  Don^ 
Affemblée  d'Etats,  dans  laquelle  il  nomma  l'Infant  DonJ^y^e^quî 
Pedre  pour  fon  SuccefTeur  dans  le  Comté  de  Barcelone ,  vdk"  répard^ 
&  déclara  que  tout  ce  qui  étoit  renfermé  entre  la  Rivière  de  «on  Àt-ks. 
Zinca  &  le  Ségre  ,  failoit  partie  de  cette  Souveraineté.  Ce7^°?^^*""  ®'*- 

j        .  -Il  r         f        A  •  I     tre  les  Infants 

dernier  article  choqua  fort  les  Aragonnois  ;  parce,  que  le  Don  Alfonfe 
F^aïs  de  Ribagorce  &  de  Pallars  avoir  été  conquis  par  les  Ar-  &  Don  Pcdre,. 
mes  Aragonnoifes,  &  non  par  celles  des  Catalans;  &  qu'avant  ®^    ^ 
la  réunion  de  la  Catalogne  à  l'Aragon ,  il  avoir  toujours  ap- 

Îartenuà  leur  Roi.  L'Infant  Don  Alfonfe,  fils  aîné  de  Doa^'in^^  l>o»- 
ayme,  défapprouva  aufli  la  difpofition  du  Monarque  ^^^l^^^^^ 


{A)  Les  Annales  de  Tolède  «  la  Chro- 
nique de  Suint  Ferdinand ,  &  la  Chro- 
nique Générale; 

^  Par  une  fuite  fans  doute  del'Ana- 
chroniûne  obrervé  dans  la  Notce.  fott& 


rannéê  ii43*  MarlanaTaconte  les  pre« 
miéres  expéditions  de  cette  Caoïpagne 
fousTan  ift4i»  &  les  dernières  fous  ce* 
lui  d(e.i24u 
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fi4(. 

tabaîe  ,  & 
prend  les  At- 
mes  contte 
l'on  peie. 


Îiere.  Mécontent  de  ce  qu'on  le  priToitdu  Comré  de  tfarcc^  fT^ 
^_  one ,  qu'il  regardoît  comme  une  portion  confidérabic  de  fon  <»••« 
fiéritage ,  i!  cabala  contre  fon  père  &  contre  fa  belle-mere ,  5*"' 
pour  empêcher  qu'on  ne  fît  un  fi  grand  tort  à  fon  droit  d'AÎ- 
neffe.  Don  Pedre ,  Infanrdc  Portugal ,  Don  Fcdrc  Fernandez 
(fAzagra ,  Don  Jean  Gonçalez  de  Héredîa ,  beaucoup  d'au^- 
tres  Riches-Hommes ,  &  prefque  toutes  les  Villesd'Aragon 
fe  déclarèrent  ouvertement  pour  lui ,  mioique  d'auttcs  cher* 
chaflent  à  complaire  au  Roi  5t  à  la  Reine.  En  Valence, 
prefque  tout  le  monde  av oit  embraÏÏï  les  intérêts  de  l'Fnfànr  , 
qui  ne  ncgligeoit  rien  pour  rendre  fon  parti  plus  fort.  Aïnfi , 
ce  Prince  mit  fur  pied  beaucoup  de  Troupes  ,  dans  lefquel- 
les  il  y  avoit  pins  de  Cavalerie  que  d'Infanterie ,  &  Abn- 
Abdalla  lui  livra  à  certaines  conditions  quelques  Places  qu'if 
poffédoit  dans  le  Roïaume  de  Valence. 
II  ftchcrchfi  L'Infant  d'Aragon  ctoit  coufin-germain  de  Saint  Fcrdi- 
ïufiL  ?  "^""^  '  ^  comnîe  Don  Alfonfe ,  Infant  de  Caftille ,  fe  tron- 
CiûHle.  ^o"  ^3ns  le  Roïaume  de  Murcie ,  il  tâcha  auflî  de  le  détermi- 
ner à  le  féconder  de  fes  Armes.  Tout  le  Roïaume  étoît  donc 
troublé,  ainfi  qu'il  arrive  ordinairement,  lorfque  les  Rois 
n'écoutant  que  leur  volonté ,  font  des  innovations ,  fans  avoir 
égard  aux  anciennes  Loix  &  Coutumes.  Cependant ,  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  ,  les  Templiers  &  d'au- 
tres Seigneurs  ,  apportoient  tous  leurs  foins  pour  ménager 
un  accommodement  entre  le  Père  &  le  Fils ,  Ôc  pour  empê- 
cher la  voie  de  fait,  qui  pouvoir  être  un  obftacle  à  la  con- 
quête de  Xaiiva ,  &  de  tout  ce  que  les  Mahométans  avoicm 
encor-e  dans  le  Roïaume  de  Valence. 
CèJui-cî  ft  Quoique  rour  tendit  aune  guerre  civile ,  le  Roi  Don  Jaymc, 
fiiiît  de  quel-  bien  loin  de  néelieer  le  fiéee  de  Xativa  qu'il  avoir  commen- 

ques  Puces  .  j°i  1°,-  t-^*  ù 

au  préjudtc»  ce  ,  y  mena  de  plus  grandes  forces.  Dans  ce  même  tems, 
du  Roi  d'Ara-  Don  Alfonfe ,  Infant  de  Caftille ,  trouva  le  moïen  d'engager 
^édàmmJe"  ^^^  Habitans  d'Enguerra  à  lui  livrer  leur  Place ,  foit  à  la  îol- 
P^r  la  priic  de  licitatiou  de  ceux  de  Xativa ,  &  parce  que  ce  Lieu  lui  parut 
^!^^^T7  /■""  ^  '^  bienféance  du  Saint  Roi  fon  père ,  foie  par  envie  deîàvo- 
pendance  de  "^^^  l'Infant  d'Aragon ,  fans  rompre  ouvertement  avec  le 
C4ftiUe.  RoiDonJayme.  Comme  la  conquête  de  cette  Place  Ûc  d'au- 
tres rcgardoir  l'Aragon  ,  Don  Jaymc  tut  très-piqué  de  ce 
procédé.  DonAllbnfe  de  Caftille,  étant  parti ,  à  ce  que  je 
crois,  dans  cette  conjonchire  ponr  la  conquête  de  Mvla, 
dont  j'ai  parlé  précédemment,  le  Roi  d'Aragon  enrôla  à 
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■^5-Enguerra  un  gros  de  Cavalerie  ,  qui  enleva  dans  la  Cam- 
ms.  P^gne  quelques  Habitons  ,  les  expofa  à  la  vue  de  la  Pla- 
Ji«>  ce,  &  menaça  de  les  mer,  fi  on  ne  fe  foumettoit  au  Roi 
Don  Jayme.  Sur  le  refus  desCitoïens,  on  égorgea  inhumai- 
nement à  leurs  yeux  les  Prifonniers  :  aftion,  félon  moi ,  hors 
de  faifcn,  ôc  extrêmement  barbare.  Outre  cette  démarche, 
le  Roi  d'Aragon,  pour  fe  venger  pleinenieat  de  Tinfulte  que 
rinfaat  de  Caftillc  lui  avoir  faite ,  follLcita  le  Gouverneur  de 
ViJlena  &  de  Sax ,  de  lui  donner  ces  deux  Ville* ,  &  y  réuflît  : 
il  obtint  aulfi  des  Mahométans ,  par  la  même  voie  de  la  mé- 
diation ,  Bugarra  &  Caudete  * ,  qui  étoient  de  la  Conquête 
de  Caftillc  (/^). 

Xativa  étoit  cependant  fi  ferrée  de  près ,  que  les  Habitans    ï^  Vii:c  <ja 
perdant  tout  efpoir  de  fe  maintenir ,  prirent  le  parti  de  capi-  tTainl*'/**"' 
tuler  ;  de  forte  que  le  Roi  entra  dans  la  Place  à  la  mi- Juin  **.  pimiet. 
Il  eft  parfaitement  bien  prouvé  par  Diago  dans  l'Miftoire  de 
Valence  contre  Zurita  âc  d'autres,  que  cette  année  eft  exac- 
tement celle  de  la  conquête  de  cette  Ville. 

Don  Alfonfe,  Infant  de  Caftille,  après  avoir  fournis  Mo-  Eno-arûe  dir 
la,  Lorca  ÔcCarrhagêiie,  chercha,  probablement  par  ordre  etdeVi^Ki 
du  Saint  Roi  fon  père,  d'avoir  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Camiie, 
Don  Jayme ,  afin  de  prévenir  une  déclaration  de  guerre  en-  Ji"'  terminent 
tre  les  deux  Couronnes.  Il  s'aboucha  donc  à  Almizîra  avec    ""  '««n»* 
le  Roi  d'Aragon  ,  pour  prendre  quelques  arrangcmens  fur 
les  conquêtes  faites  par  l'une  des  deux  Puiflances  au  préjudi- 
ce de  l'autre,  &  mettre  fin  à  la  méimielligence  qui  régnoit 
entre  le  Roi  Don  Jayme  &  fon  fik.   On  convint ,  que  l'In- 
-&nt  rendroit  au  Roi  d'Aragon ,  Enguerra ,  Muren  &  d'autres 
Places,  &  que  le  Monarque  Aragonnois  remettroit pareille- 


i 

I 
I 


^—     fairaot 


(;t)  LaChroniqueiluRoiDoNjAYUE, 

ZijltlTA,EsCllLANO  &Dl4G0. 

*  SuiïanrMariana  ,  cous  ces  ^Téne- 
nenti  i  l'exoepuon  de  la  prile  de  Bu- 
garra ,  appaiiienneni  à  l'an  1117.  puil' 
que  cet  Ecrivain  prétend  qu'ils  arrive- 
renttpendancque  Saint  Ferdinand  pou  f- 
fbii  1«  C\ige  de  Sévîlle  ,  &  ajoàce  ,  que 
l'année  tuivance  ,  qui  ctoic  celle  de 
1148.  le  Roi  d'Aragon  enleva  Bugarra 
aux  Mahométans. 

*  *  Mariana  place  cette  conquête  en 
U4''-SiladonneàrinfamDon  Alfonfe, 
fiU  de  Saint  Fer<!inand  ;  mai;  outre  que , 
fiÛTaot  Dtago  ,    elle  fut  faite  en  Ji|4. 


comme  le  dit  &Eiix«ius,iIefllûrqu'on< 
ne  peut  en  refufer  la  gloiie  au  Roi  Don' 
Jayme.  En  efTei,  fî  ceiie  dace  fût  alTié- 
eée  par  ce  Monarque  julqu'au  moment 
de  la  reddition,  comme  pEKKEKjtsIc 
marque  d'après  Diago  ft  EfcoUno  « 
quelle  apparence  qu'une  Ville  ,  ferrée 
de  tous  côtés  par  une  puiHîinie  Armée 
Araeonnoife  ,  eût  appelle  un  Infant  de 
Caffille  ,  qui  n'aToît  aucun  droit  fur 
elle,  pour  le  lirreri  lui,  ainft^e  le  veut 
Mariana  ;  que  cet  Inbnteili  ofé  en  allée 
piendre  poflêiTion  ,  &  qite  le  Roi  d"A- 
ragoti  6c  fes  Géncraux  l'eulTeat  fo«f-- 
fcftf 
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'   '  mentàrinfant,  Vîllena,Sax,Bugarra&  Caudete.  Ilparok^ 
*" "."c"  **  *"*^  y  ^^^  ^^  bonne  intelligence  fat  un  peu  rétablie  entre  le   § 
it44-      Roi  Don  Jayme&  l'Infant  Don  Alfonfe  Ton  fils,  à  en  juger 

Béconciita-  p^^  jç  filencc  dcs  Hiftoriens  dans  les  années  fuivantes  {^)* 
Roi  d'Aragon  Quelqucs-uns  aflùrent ,  que  dans  cette  entrevue,  Don  Al- 
&  1  Infant  fonfe,  Infant  de  Caftille,  folUcita  fortement  le  Roi  Don 
foTfii^  J^y^c  pa"^  *e  *=a"al  de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro ,  fie  d'an- 
Ertfiir  de  tres  Seigneurs,  de  lui  donner  Xativa,  Ôcque  farlerefiisdu 
queiquetEcri-  j^^qJ  ^  jj^j  demanda  à  titre  de  dot  ;  mais  cela  eft  formelle- 
,ic.  '  ment  faux ,  puifque  Don  Alfonfe  n'avoit  pointencore  époufé 

Dona  Yolande ,  fille  du  Roi  Don  Jayme  ,  ainfi  qu'on  le  verra 
par  la  fuite  *. 
Perfidie  de       Après  la  reddition  de  Xativa  &  la  conférence  d' Almiztra  , 
deux  Mïho-  deux  Mahométans  de  Viar  vinrent  propofer  au  Roi  Don 
fiége'de'  Viar  Jayme ,  de  lui  livrer  cette  Forrereffe ,  s'xl  vouloir  y  envoïer 
par  le  Soi    du  monde.    Don  Jayme  ,  trop  crédule  ,  détacha  un  petit 
dAragon.      Corps  de  Troupcs,  le  croïant  fuffifant  pour  cette  expédi- 
tion, à  caufe  du  fond  qu'il  fàifoit  fur  l'offre  des  deuxMaho- 
métans  ;  mais  les  Habitans  de  Viar  n'eurent  pas  plutôt  ap- 
perçu  les  Chrétiens  ,  qu'étant  fortis  de  la  Ville,  ils  allèrent 
a  eux  ôcles  maltraitèrent  fort.  Cette  nouvelle  ne  tarda  pas  de 
venir  à  la  connoiffance  du  Roi ,  qui  tranfporté  de  colère. , 
convoqua  les  Riches-Hommes ,  &  alla  à  la  tête  de  tputes  fes 
Troupes  ,  quoique  l'Hyver  fut  déjà  commencé  ,  inveftir 
cette  Ville  ,  dont  le  fîége  dura  jufqu  a  l'année  fuivante  (fi). 
Paffagc  de       En  cettc  année ,  Don  Roderic,  Archevêque  de  Tolède 


D'ESPAGNE-  VI-  PARTIE.  Siec.  Xm.    i8;  " 

r     ,g^  Roi  de  Grenade ,  qui  n'ignoroit  pas  fcs  intentions ,  voulut ^ 

vâANB.   ^c  tranfporter  à  cette  Ville  de  grandes  provifions  de  bou-  ^"  j  c!  ^^ 
utj-     che  &  de  guerre  par  quinze  cens  Mulets.  Le  Saint  Roi  en      lîa^! 

aïant  eu  avis,  détacha  lïnfant  Don  Alfonfe  fon  frère,  avec  P^f'^  ^^  ^^^5^" 
les  Troupes  d'Ubeda  &  de  Baëza ,  &  Don  Roderic  de  Val-  Et"«"du"Roi 
duerna,  Diegue  Gomez  &  Alfonfe  LopezBazan,  avec  leurs  de  Grenade. 
Régimens  pour  enlever  le  Convoi.   Il  fondit  enfuite  avec 
fon  Armée  fur  le  Territoire  de  Jaën,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à 
fang  >  &  fît  un  grand  nombre  de  Prifonniers.  De-là  y  il  pafla 
à  Alcala  de  Bencayde ,  qui  fut  emportée  de  force  y  piUée 
6c  démolie  y  &  dont  tous  les  Habitans  furent  mis  aux  fers. 
Après  avoir  fait  le  même  traitement  à  d'autres  Places ,  il  por- 
ta les  fureurs  dq  la  guerre  dans  la  Plaine  de  Grenade  y  fans 
3u  Aben-Alhamar  ofat  s'oppofer  à  fes  hoftilités.  Enrichi  des 
épouilles  desMahométans^  chez  qui  il  avoit  jette  la  ter- 
reur, il  retourna  à  Cordouë,  où  il  reçut  un  Courier  de  la 
Reine  Dona  Berengere  fa  mère  y  qui  lui  donnoit  avis  qu'elle 
étoit  en  route  pour  aller  le  voir.  Aufli-tôt  le  Saint  Roi  partit ,   lu  IPotue* 
&  la  rencontra  à  Pozuelo  y  où  il  lui  donna  toute  forte  de  ^o  «"«  «""^ 
marques  d'amour,  de  refpeà  &  de  joie,  la  Reine  même  né-  ^Jne^uorûi 
tant  pas  moins  fenfible  au  plaifir  d'embraflTer  un  lî  digne  Fils.  Berengere. 
Ils  demeurèrent  enfemble  quelaues  jours ,  pendant  lefquels 
ils  conférèrent  fur  ce  qui  regaraoit  le  Roïaume.  Enfin ,  ils 
fe  féparerent  avec  de  grands  témoignages  d'une  tendrcfTe 
réciproque  pour  ne  fe  revoir  jamais ,  parce  que  Dona  Be- 
rengere mourut,  comme  je  le  dirai ,  Tannée  fuivante.    La 
Reînc-Mere  retourna  en  Caftille ,  &  le  Saint  Roi  à  Cor- 
doue  *. 

Comme  les  grandes  chaleurs  commençoient  à  diminuer,  j^ën  a/nég* 
le  Saint  Roi  réfolut  de  faire  le  fiége  de  Jaën,  &  manda  pour  par  ce  Saint 
cet  effet  de  Murcie,  Don  Pelage  Correa ,  Grîmd-Maître  de  ^^*' 
rOrdre  de  Saint  Jacques ,  qui  fe  rendit  à  Martos ,  où  Saint 
Ferdinand  l'attendoit.    Après  avoir  réglé  avec  cet  lUuftre 
Seigneur ,  la  manière  d'afliéger  cette  Place ,  il  ouvrit  la  Cam- 
pagne à  la  tête  de  fon  Armée.  Il  commença  d'abord  par  ra- 
vager de  nouveau  tous  les  environs  de  Jaën ,  &  invertit  en- 


*  Mariana  met  cette  entrevue  fur  la  fin 
de  iî4£.  &  au  commencement  de  ii43* 
mais  c*eft  fans  doute  par  une  fuite  de  fon 
opinion  fur  Tannée  de  la  prife  de  Jacn 
par  Saint  Ferdinand;  parce  ^u*on  fçait 

Tome  JV.  A  a 


que  le  Saint  Roi  commença  d'afSéger 
cette  Place  la  mcme  année  qu*il  vit  fa 
mère  à  Pozuelo.  Voiez  la  première 
Notte  qui  fuit. 


Aknf 
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fuite  la  Ville.  Quoiqu'il  battît  £n  brèche  ,  &  qu'il  <^<>nnfit  g[^-^ 


^'^^  quelques  afTauts ,  les  AfCëgés  fe  défendirent  courageufe- 
iil      menti  demeurant  toujours  dans  l'enceinte  de  leurs  murs. 


lat). 


après  qu'ils  curent  éprouvé  que  les  forties-leur  étoîent  fune- 
ftes.  Saint  Ferdinand  voulut  réduire  Jaën  par  la  famine ,  6c  fit 
pour  cet  effet  continuer  le  fiége  toute  l'année ,  fans  avoir 
égard  aux  rigueurs  de  rHyver,-&  contre  l'avis  de  quelques- 
uns  de  fes  Officiers  {^). 
Vnie  de  Viar      Don  Jayme  f  Roi  d'Aragon ,  aheurté  de  fon  côté  à  la  prifè 
fi  **  *"l'"     de  Viar,  convoqua  pour  cette  expédition  au  commencement 
l'.iijéies,  par  ^^  l'année,  tous  les  Riches-Hommes  Sx.  toutes  les  Commu- 
ta Monarque  nautés  dcs  ViUes.  Etant  à  leur  tête ,  il  continua  le  fiége  avec 
Aiagonnois.   ^^^  d'ardcur,  fit  ferra  la  Ville  de  fi  près,  que  lesHabitans . 
défefpérant  de  pouvoir  lui  réfîfler,  lui  propoîerent  de  fe  fou- 
mettre  ,  pourvu  qu'il  leur  laifTàt  leurs  biens ,  &  leur  per- 
mît de  vivre  dans  leur  Religion.    Le  Rot  confentit  à  cette 
capitulation,  fie  les  Aiahomttans  lui  remirent  la  Ville  dans 
le  mois  de  Février  (£).    Dénia  fe  fournit  auffi  an  Roi  Don 
Jayme ,  qui  tâcha  d  y  attirer  des  Habirans ,  &  lui  accorda  les 
mêmes  hriviléges  dont  on  jouif^it  à  Valence  (C).  On  igno- 
re comment  il  eut  cette  Place  ;  parce  qu'il  n'eft  point  parlé 
de  Zacn,  qui  en  étoit  Roi.  Pour  moi,  je  me  perfuade,  qu'a- 
près la  reddition  de  Viar ,  le  Roi  Don  Jayme  mena  fon  Ar- 
mée  à  Dénia,  &  que  Zaën  étant  mort,  ou  aïant  abandonné 
cette  Ville  pour  aller  vivre  ailleurs  ,  les  Habitans  aimèrent 
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Sir^pT  K-oi  Don  Sanchc  •  qui  •  malgré  toutes  les  remontrances  : ; — "• 

MMi.  I  Qu  on  lui  avoit  faites  y  n  apporcoit  aucun  remède  aux  deior-      j.  c. 
x»i|*     dres  qui  fe  commettoient  dans  le  Roïaume^  députèrent  au      i>4^ 

Pontife,  Don  Jean,  Archevêque  de  Brague,  Don  Pedre , }5^^^P^JJ^"^f^^ 
Evêque  de  Porto,  Don  FUeclace  de  Coimbre,  &  deux  des  &  donnée  à 
principaux  Seigneurs  du  Païs  ,  appelles  l'un   Don  Die-  ^^^  Aifonfp 
gue  Gomez ,  &  Tautre  Don  Gomez  de  Viegas ,  pour  le  ^*  ^^^^' 
prier  de  priver  le  Roi  de  Tadminiftration  de  fes  Etats,  &  de 
nommer  Régent ,  Don  Alfonfe  fon  frère  ,  Comte  de  Bou- 
logne-fur-Mer,  Les  Députés  étant  arrivés  à  Lion,  le  Pape , 
.  après  avoir  oui  leurs  plaintes ,  &  s'être  pleinement  afiure  de 
la  vérité ,  leur  accorda  le  24.  de  Juillet  ce  qu'ils  deman- 
.  doient.  Ils  paflerent  enfuite  à  Paris,  où  étoit  alors  Don  Al- 
fonfe ,  qui  prêta  ferment  le  6.  de  Septembre  entre  les  mains 
du  Légat  du  Pape ,  de  bien  gouverner  le  Roïaume. 

Tout  ceci  étant  fait,  TArchevêque  de  Brague  &  les  deux  Celuî-cî  pafle 
Seigneurs  retournèrent  en  Portugal,  pour  mettre  à  exécution  ^^  France  en 
le  Décret  jdu  Pontife ,  qui  avoit  nommé  l'Archevêque  pour  prendre laRé- 
Commiffaire  dans  cette  Partie.  Don  Alfonfe  de  fon  côté  fe  g«nce  du 
prépara  à  partir  pour  le  Portugal ,  Ôc  s'embarqua,  après  avoir  ?^®*^""*«- 
mis  ordre  aux  affaires  de  l'Etat  de  Boulogne ,  où  il  laifla 
Matilde  fa  femme ,  à  qui  ce  Comté  appartenoit  en  propre. 
Sur  la  fin  de  Tannée ,  il  arriva  heureufement  en  Portugal ,  où 
les  applaudiflemens  univerfels  annoncèrent  la  joïe  qu'on 
avoit  ae  le  voir,  quoique  Don  Sanche  ne  manquât  pas  de 
Partifans  ,  comme  on  le  verra  par  la  fuite.  Celui-ci  cepen- 
dant informé  de  fa  dépofition  &  de  l'approche  de  fon  frère , 
&  4e  voïant  abandonné  des  Peuples,  des  Prélats  &  de  la 
meilleure  partie  de  la  Noblefle ,  pafTa  en  Caftille,  d'où  il  ef- 
péroit  tirer  du  fecours  pour  fe  maintenir  fur  le  Trône.  Il  y  fut 
très-bien  reçu  du  Prince  Don  Alfonfe ,  qui  fe  montra  très- 
fenfible  à  fa  difgrace,  &  prit  à  cœur,  à  ce  qui  paroît^  de  le 
rétablir  (yf  ). 
1x84.       Le  Saint  Roi  Don  Ferdinand  continuoit  toujours  le  fîége       ii6. 
de  Jaën  ,  tenant  cette  Place  bien  inveftie  ,  &  combattant  ^^enade  V  ^^ 
contre  les  injures  du  tems  ôc  les  incommodités  de  la  Saifon.  rend  Vaifaide 
Aben-Alhamar,  Roi  de  Grenade ,  voulut  différentes  fois  y  Saint  Ferdi- 
jetter  du  fecours  ;  mais  les  Généraux  du  Saint  Roi  firent  tou-  ab^„don1ic  "' 
jours  fi  bonne  garde ,  qu'il  lui  fiit  impoffible  de  réuflîr.  Ce  Jaën. 

<i)  Lettre  du  Pontife  Innocent  IV.  damRArKAi;D,acIe8Hiftoire8d«Poitii{tL 
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Prince  ,  voïant  donc  qu'il  ne  pouvoit  la  fecourir ,  &  que  Ta  Ël[rT5 


**j^C  ^*  mifére  qu'on  y  éprouvoit,rendoit  fa  perte  aflurée,  convoqua 
lins.  les  principaux  de  fes  Sujets  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit 
à  faire.  On  convint  d'abord ,  qu'il  falloir  de  toute  néceffité 
que  Jaën  fuccombât,  à  caufe  de  l'achamement  du  Saint  Roi 
à  s'en  emparer.  Enfuite,  on  fit  attention  qu'ily  avoit  à  crain- 
dre, qu'après  avoir  fournis  cette  Ville,  il  ne  tournât  contre 
Grenade  fes  Armes ,  dont  on  avoit  éprouvé  les  terribles  ef- 
fets l'année  précédente.  Toutes  ces  confidérations  firent, 
qu'il  fut  réfolu  qu'Alhamar ,  pour  fe  conferver  fon  Roïau- 
me,  fe  reiidroic  VatTal  de  Saint  Ferdinand,  &  lui  abandon- 
neroit  Jaén.  Le  Roi  de  Grenade  députa  en  conféquence  à 
Saint  Ferdinand ,  unAIahométande  la  première  diflinâion, 
pour  lui  dire  qu'il  fouhaitoit  d'être  fon  Vaffal ,  pourvu  qu'il  lui. 
garantît  la  poiTelHon  de  fes  Etats  ,  &  lui  donnât  permllfioni 
&  un  Sauve-Garde ,  pour  aller  s'expliquer  avec  lui  plus  am- 

filemenr.  Le  Saint  Roi  aïanc  acquiefce  à  tout ,  Alhamar  vint* 
e  trouver ,  fie  lui  baifa  la  main  pour  marque  de  Vaffelage., 
■  Saint  Ferdinand  le  reçut  avec  bonté  ,  &  traita  avec  lui  des- 
arrangemens  pour  mettre  fin  à  toute  guerre  entr'eux.  Alha- 
mar promit  de  lui  remertre  Jaën ,  de  lui  paier  cinquante  mille 
Doubles  par  an ,  fie  de  le  fervir  dans  la  guerre  avec  fes  Trou- 
pes ,  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  fommé  :  le  Saint  Roi  s'enga- 
gea de  fon  côté  de  tenir  Alhamar  fous  fa  protedion  ,  &  de  Je, 
maintenir  dans  tous  les  Domaines  qu'il  pofledoir.  Tous  ceS: 
clés  éjant  réglés ,  Saint  Ferdinand  entra  dans  la  ViJle  à  i; 


^uaruers. 
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Don  Alfonfe ,  Prince  de  Caftille ,  touché  de  la  dépofitioii  ^ 7~^ 

de  Don  Sanche,  Roi  de  Portugal ,  écrivit  aij  Pontife  pour    '^  j"  ^^ 
s'en  plaindre..  Il  lui  manda  entr'autres  chofes ,  que  le  Comte       1 1^6. 
de  Boulogne,  frère  du  Roi,  étoit  l'Auteur  de  tout  ce  P^^ ^ ^^^n^ ^1-' 
s'étoit  fait ,  &  il  ajouta  qu  il  lui  donnoit  cet  avis ,  afin  qu  é-  fonfe ,  Prince 
tant  plus  amplement  inftruit,  il  rendît  à  DonSanche  lajuftice  ^^  CaftiUe , 

qui  lui  étoit  due  (^).  ;r/nte«"r 

Après  la  conquête  duRoïaume  de  Jaën,  Saint  Ferdinand  de  Don  San- 
cxamina  quelle  entreprife  il  devoit  former  avec  fes  Armes.  ^^  '  ^*  ^^ 
Pour  cet  effet,  il  tint  un  Confeil  compofé  des  Généraux,  les  Le  s^t  Roi 
plus  expérimentés.  Les  opinions  y  furent  partagées  ;  mais  «Je  Caftille 
Don  Pelage  Perez  Correa,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  ^^^^^^"1^^^^^^ . 
aïant  été  d'avis  qu'il  falloit  faire  la  conquête  de  Séville  ,  fon  séviile  ,  & 
fentiment  prévalut,  comme  tendant  à  l'expédition  la  plus  P^^'^ ^^.^^^^ 
importante  &  la  plus  honorable.   Cependant,  comme  l'en- J^sq! 
treprife  étoit  grande  &  demandoit  beaucoup  de  préparatifs, 
qui  ne  pouvoient  être  faits  fi  promptement.  Saint  Ferdinand 
crut  devoir  commencer  par  abbattre  les  forces  desMahomé- 
tans ,  &  le  Grand-Maitre  approuva  fort  cette  penfée.  Ainfî,. 
le  Saint  Roi  fe  mit  en  Campagne  avec  fon  Armée  ;  &  étant 
entré  fur  le  Territoire  de  Carmone  ,  il  porta  par-tout  le  fer 
&  le  feu ,  &  fit  un  grand  nombre  de  Prifonniers.  Sur  ces  en-» 
trefaîtes,  Aben-Aihamar,  Roi  de  Grenade,  en  qualité  de 
Vaffalde  Saint  Ferdinand ,  arriva  à  l'Armée  avec  cinq  cens 
chevaux  bien  armésT  De4à^  Saint  Ferdinand  pafla  à  Alcali 
de  Guadaira.  Les  Mahométans  de  cette  Ville ,  comprenant 
qu'ils  ne  pouvoient  éviter  d'être  fubjugués  par  une  Armée  R 
puiffante  ,  &  fçachant  que  le  Roi  de  Grenade  y  étoit  ,  fe  li- 
vxerent  à  ce  Prince  Mahométan  pour  tirer  un  meilleur  parti.. 
Alhamar  remit  aufli-tôt  la  Ville  à  Saint  Ferdinand  ,  qui  y.  en- 
tra, &  y  féjourna  pour  lafaire bien  fortifier, perfuadé  qu'elle 
lui  étoit  néceffaire  pour  la  conquête  de  Séville.  Le  Saint 
Roi ,  pour  pouffer  fa  pointe ,  envoïa  en  détachement ,  l'In- 
fcint  Don  Alfonfe  fon  firere,  &  le  Grand-Maître.de  Saint  Jac- 
ques avec  un  bon  Corps  de  Troupes,  pour  ravager  toutes  les: 
Campagnes  de  Séville  ,  &  l'Infant  Don  Frédéric  fon  fils,  à.. 
la  tête  d'un  autre  Camp- Volant ,  avec  le  Grand-Maître  de 
Calatrava  &  le  Roi  de  Grenade ,  pour  en/aire  autant  dans . 
tous  les  environs  de  Xerez. . 

(A)  Ratnaud» 

A.a.ij}  : 
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Fendant  que  le  Saint  Roi  jettoit  ainfi  la  confternation  chez  ^ 
lesMahometans,  la  Reîne  Dona  Berengere  fa  mère,  mou- 
rutà  Burgosle  8.  de  Novembre.  C'étoit  une  Frîncefle  d'une 
RdnToofi^  ^^"^^  admirable  &  d'une  prudence  confommée  ,  &  dont  on 
BfTcngere  ù  n'a  jamais  aflez  fait  l'éloge.  Sa  mort  *  fiit  également  pleurée 
™*«-  dans  les  Etats  de  Caftille  6c  de  Léon  ,  &  fon  corps  fiit  inhu* 

mé  dans  le  Monaftére  Roïal  de  las  Huelgas ,  auprès  du 
Tombeau  de  fes  Ancêtres.  Saint  Ferdinand  apprit  d'Alcala 
de  Guadaira  cette  tritVe  nouvelle  ,  qui  lui  fît  répandre  des 
.  larmes  aipéres  ;  effet  de  la  connoiffance  qu'il  avoir  du  mé- 
rite fingulier  de  fa  digne  Mère  ,  &  de  la  tendreOe  avec  la- 
quelle il  la  chérilfoît.  itéfléchilTant  fur  la  perte  confidérable 
qu'il  avoir  &ite  ,  il  partit  pour  Cordouë  ,  où  il  délibéra  avec 
les  perfonnes  qu'il  honoroit  le  plus  de  fa  confiance  ,  fur  la 
conduite  qu'il  devoir  tenir.  Il  cnvifageoit  d'un  côté ,  que 

Ï>ar  la  mort  de  fa  mère  ,  qui  gouvernoît  les  Etats  de  Caitil- 
e }  fa  préfence  devenoit  néceffaire  dans  ce  Roïaume ,  &  m£- 
me  pour  long-tems  :  d'un  autre  côté  il  confidéroit ,  que  s'il 
s'éloignoit  de  la  Frontière  ,  le  projet  de  la  conquête  deSé- 
ville  s'évanouiroir.  A  la  fin ,  le  zélé  pour  l'Exaltation  de  la 
^  Foi  triompha  ,  &  le  Saint  Roi  demeura  à  CordouS ,  d'où  il 

envoïa  les  ordres  néccflaires  pour  le  Gouvernement  deCaf 
tille ,  &  pour  les  préparant  de  la  Campagne  prochaine  (^  ). 
Donja/me,    Quelques  Places  fîtuées  dans  le  Roïaume  de  Valence^ 
Roiii'Aragon,  g^  voîfines  des  Fromiétes  d'Afagon  ,  étoient  demeurées  en 

cchange  quel- . 


f>ai 
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îl  paroit  que  Ségorbe  ne  fut  point  prife  cette  année ,  mais ; 

long-tems  auparavant.  ^  '^Vc  ^^ 

Don  Pedre  a  Albaiate ,  Archevêque  de  Tarragone,  célébra 


1x46. 


le  premier  jour  de  Mai ,  un  Concile  contre  les  Ufurpateurs  Çoncîic  v.  de 
des  biens  des  Eglifes  fie  des  EccléHaftiques.  On  y  ordonna  ^^^o^^- 
auili ,  que  les  Sarrazins^  qui  voudroient  embrafler  la  Religion 
Chrétienne  ^  feroient  bien  examinés  ^  avant  qu'on  pût  leur 
conférer  le  Baptême.  Les  Prélats^ qui  y  aflifterent  avec  l'Ar- 
chevêque y  furent  les  Evêques  de  Barcelone  >  de  Tortofe  ^  de 
Lérida  y  de  Saragofle  y  de  Valence  &  de  Girone  {y4). 

Ce  fut  aufli  dans  cette  même  année  y  que  le  Roi  Don    te  Roi  d* A-^ 
Ja^me  fît  couper  la  langue  à  Don  Berenger^  Evêque  deGi-  ^ff®"  |*'J 
lone  *,  qui  étoit  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  &  avoit  guc^Y  Don** 
été  Confeffeur  du  même  Prince  :  facrilége  &  attentat  dont  Bérenger  » 
on  n'a  eu  que  très-peu  d'exemples.     Non  content  d*une  l^^rone.  ^^ 
vengeance  fi  odieufe  y  il  écrivit  au  Pontife  y  pour  lui  deman- 
der que  ce  Prélat  fut  banni  de  (es  Etats.  On  dit^  que  le  mo-- 
tifde  cette  aâion  énorme^  fut  Tindifcrétionde  TEvêque^qui 
révéla  une  faute  du  Roi  y  dont  il  avoit  feul  connoiiTance  par 
la  Confeffion  Sacramentale  :  on  ignore  quelle  étoit  cette 
faute.  Quelques-uns  prétendent  y  que  ce  fut  le  defTein  qu'il 
avoit  formé  y  8c  dont  1  Evêque  inftruifit  le  Pape  >  de  répudier 
la  Reine  Dona  Yolande  y  &  d*époufer  Doiia  Thérefe  V  idau- 
re  y  de  qui  il  étoit  épris  :  d'autres  veulent  que  c'ait  été  l'envie- 
qu'il  avoit  de  fe  remarier  avec  cette  Dame  y  en  cas  que  la 
!Reine  vînt  à  mourir  ;  plufieui^  enfin  allèguent  d'autres  rai^ 
fbns  y  fans  qu'il  foit  poflible  de  découvrir  la  vérité  dans  ce  la- 
byrinthe d'opinions. 

Quoiqu'il  en  foit  ^  les  Prélats  de  Catalogne  n'eurent  pas  ilcftcxcom- 
plûtôt  appris  l'horrible  facrilége  de  Don  Jayme ,  qu'ils  le  dé-  J?^"'^  uti^uê 
clarerent  publiquement  excommunié.  Le  Roi^  efiraïé  de  ce  tems  après  par 
traitement  y  écrivit  au  Pontife ,  qui  lui  fît  une  réponfe  très-  ordre  du  Papcà 
dure  y  6c  envoïa  l'Evêque  de  Camerin  &  Didier ,  fon  Fa- 
milier &  un  de  fes  Pénitenciers  y  pour  l'abfoudre  en  publi- 
que. Les  deux  Légats  arrivés  en  Catalogne  y  mandèrent  à 
lié  rida  les  Prélats  &  Seigneurs  ;  &  dans  cette  AfTemblée , 
où  affiflcrent  l'Archevêque  de  Tarragone  y  &  les  Evêques 


(^A)  De  Mauca* 

*  Mariana  a  ignoré  le  nom  de  ce  Pré- 
lat, ft  a  même  avancé  ^ue  personne  ne 
Fa  du  ;  mais  il  n!efi  pas  doittçi».  fue 


F]RUiBmA« ,  apfNiremmeat  jplns  (bigoeux 
^ue  lui  dans  fes  recherches  «  ne.  Taiti 
trouvé  y  pui^u'iile'CÎce» 
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communication  qu'il  avoit  encourue,  6c  levèrent  rincerdit. 

On  lui  impofa ,  entr'autres  peines ,  d'achever  à  fes  dépens  de 

conftruire  le  MonaftéredeBoniface,  de  l'Ordre  de  Citeaux, 

fitué  proche  de  Morella  {A). 

Attachement     En  Portugal ,  quelques  Places ,  telles  qu'Ovedos ,  Célo- 

Sci  '"neuHT"  "*^°  ^  d'autrcs,  reftoicnt  foumifes  au  Roi  Don  Sauche.  Don 

roicugats      Alfonfe ,  Comte  de  Boulogne  &  Régent  du  Roïaume ,  tâcha^ 

pouEieurRoi.  tnais  toujours  en  vain ,  par  toute  forte  de  voies  de  douceur ^ 

de  les  ranger  fous  fon  obéifTance.  Rebuté  de  leurobftination, 

il  réfolut  de  les  réduire  par  la  force.    Pour  cet  effet,  il  leva 

des  Troupes,  &  mit  le  fiége  devant  Ovedos.  Le  Gouverneui 

de  cette  Place ,  dont  on  ignore  le  nom^  tint  bon  quelque 

tems  ;  mais  à  la  fin ,  il  fut  contraint  de  fe  rendre.  A  Célotl- 

co ,  commandoit  Ferdinand  Rodriguez  Pacheco ,  qui  fît  une 

rélîflance  lî  belle  ficfi  opiniâtre,  que  le  Comte, pour  ne  pas 

perdre  un  il  brave  Seigneur,  lui  fit  faire  les  propofîttonsles 

plus  avantageufes  i  mais  Pacheco  ,   toujours  fidèle  à  fon 

Prince ,  les  rejetta  toutes  avec  une  confiance  &  une  génère- 

fité  vraiment  digne  d'éloges.  Enfin ,  le  Comte  étant  appelle 

ailleurs  pour  d'autres  affaires  importantes ,  leva  le  fiége ,  Guis 

avoir  pu  réuflîr.  Martin  de  Freîtas  étoit  Gouverneur  de  Coim- 

brc,  ôc  avoir  toujours  maintenu  cette  Place  dans  les  intérêts 

1  Sanche.    "  '      "  -     -      •        .    _  . 
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^        Saint  Eerdinand ,  déterminé  de  faire  le  fiége  de  Sévillc  9 
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fît  demander  au  Pape  le  tiers  des  Dîmes  Eccléfîaftiques  pour  ^''^^^  ^^ 
les  frais  d'une  fi  fainte  guerre  ;  &  le  Pontife^  qui  louhaitoit      1147* 
ardemment  de  voir  la  fuperftition  Mahométane  entièrement  PaTcur  accor- 
déracinée  en  Efpagne ,  y  confentit  volontiers  (yf).  pclsaînt^er- 

Tandis  que  le  Saint  Roi  étoit  à  Cordouë ,  im  Seigneur  ap-  dinand ,  pour 
pelle  Raymond  Boniface ,  ypafla  de  Burgos  pour  quelques  |r  ^i"^'^i^d2l 
af&ires.  Saint  Ferdinand,  iniormé  qu'il  entendoit  parfaite-  les. 
ment  la  Marine ,  le  chargea  de  faire  conftruire  dans  les  Mon-    ^aîn^  Fp^di- 
tagnes  de  Santader  &  de  Bifcaye,  la  plus  groffe  Flotte  qu'il  ^  i  faîre  la' 
lui  feroit  poffible ,  de  l'équipper ,  de  la  pourvoir  de  tout  le  né-  conquête  de 
ceflaire ,  &  de  la  conduire  au  rort  de  Saint  Lucar  pour  le  fiége  SiviUe. 
de  Séville  ;  &  après  lui  avoir  afligné  des  fonds  pour  cette  dé- 
penfe,  il  le  congédia.  Il  manda  enfuite  toutes  fes  Troupes  à 
viordouë,  où  s'affemblerent  au  Printems  toutes  celles  qui 
étoient  réglées.   Les  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires 
s'y  rendirent  avec  les  leurs ,  &  les  Villes  y  envoïerent  leurs 
Bandes.  Aben-Alhamar,  Roi  de  Grenade,  fut  auffi  fommé 
«n  qualité  de  VaflTal ,  de  s'y  rendre  avec  les  fiennes.  On  forma 
ainfi  une  nombreufe  Armée ,  dans  laquelle  on  admiroit  éga- 
lement l'expérience  &  la  valeur  des  Généraux ,  Ôc  la  difci- 
pline  &  l'obéiflance  des  Soldats.  Saint  Ferdinand  fe  mit  en  Préliminaires 
Campagne  avec  elles  y  Ôc  commença  d'abord  par  ravager  ^y^"^®  ^^®" 
toutes  les  Plaines  de  Carmone.  Les  Habitans  jugèrent,  qu'il 
avoit  deffein  de  lesaffiéger  ;  &  dans  cette  appréhenfion,  ils 
lui  firent  demander  le  terme  de  fix  mois  pour  fe  rendre  ,  lui 
promettant  de  le  faire  de  bonne  foi  après  ce  délai ,  s'ils  n'é- 
toient  pas  fecourus  ,  &  lui  offrant  de  païer  fur  le  champ  la 
<:ontribution  qu  il  éxigeroit.    Saint  Ferdinand,  généreux  & 
xrompatiflant,  accepta  leur  propofition  ;  parce  que ,  quelque 
noble  que  foitla  valeur ,  il  eft  infiniment  plus  glorieux  dmér 
de  clémence ,  ôc  de  fe  laiiOfer  toucher  de  compaflion  pour  tous 
les  humbles,  fans  diflinûion.   Sur  ces  entrefaites,  arriva  le 
Roi  de  Grenade  avec  fes  Troupes. 

De-là,  le  Saint  Roi  alla  avec  fon  Armée  à  Conftantina,    six  Places 
qui  fe  foumit ,  dès  qu  elle  eut'  apperçu  les  Enfeignes  des  î*"ff ^  f^^^ 
Chrétiens  :  Reyna  en  fît  autant.   Il  envoïa  de  cette  derniére^fo„ éeSzint 
Place,  le  Prieur  de  Saint  Jean  avec  un  Corps  de  Troupes,  Ferdinand, 
pour  conquérir  Lora  6c  Alcolea.  Ces  deux  Villes  fe  défend!- 

Tome  ir.  Bb 


f^4        HISTOIRE    GENERALE 

rcnt  î  mab  à  la  fin  ^  les  Chrétiens  les  prirent  à  la  £ointe  de  ^^  ■g 


***"*'"  ""l'épée,  fie  en  égorgèrent  ou  mirent  aux  fers  la  Gamifon. 
ù-17.  Après  qu'on  eut  fait  ces  deux  expédirions  ,  le  Saint  Roi  fit 
pafier  à  fon  Armée  le  Guadalquivir  avec  beaucoup  de  rîf- 
que ,  quoique  fans  aucune  perte ,  parce  que  la  foi ,  le  zèle- 
Ce  les  ferventes  prières  du  Saint ,  qui  étoient  les  Armes  les 
plus  puifTantes  contre  les  Infidèles ,  applaniflbient  tous  les 
obftacles.  Il  fe  prdfenta  devant  Camillana,  à  qui  il  donna 
quelques  afîauts  ,  que  les  Aflîégés  foutinrent  courageufer 
meut.  Cependant  ,  aïant  redoublé  les  attaques  ,  dans  lef* 
quelles  périrent  quelques  Chrétiens ,  la  Ville  fiit  emportée 
de  force  ,  pillée  &  ralée ,  après  qu'on  eut  feit  main  baflê  fur 
toute  la  Garnifon.  Guillena ,  intimidée  par  cet  exemple ,  fe 
fournit  à  la  première  fommation.  Quoique  Gerena  fit  quel- 
que réfîftance  ,  elle  eut  aufli  bien-tôt  recours  à  la  capitula- 
tion, qui  lui  fut  accordée.  Le  Saine  Roi  tourna  enfuitefes 
pas  vers  Alcala-d'el-Rio ,  oii  étoit  Arantas,  Alcayde ,  ou 
Gouverneur  de  SéviUe  ,  qui  ne  voulant  point  être  aHiégé 
dans  ce  lieu,  fe  retira  avec  fon  monde  dans  la  Capitale  de 
fon  Gouvernement  ;  de  forte  qu'Alcala-d'cl-Rio  le  rendit^ 
dès  que  l'Armée  Chrétienne  parut, 
yueiqneî        Les  Mahométans  de  SéviUe,  à  la  vue  de  l'orage  qui  fe 

VaiiTeaax  de  formoit  Contre  eux  ,  avoient  fait  fçavoîr  le  danger,  où  ils. 

ftrw  ^luCe-  '  étoient,  aux  Maures  de  Barbarie ,  &  ceux-ci  envoierent  quel- 
:  sé-qucs  VailTcaux  au  Porr  de  Saint  Lucar,  pour  aJTîirer  à  la 


i»lK- 
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»  ter  lobftacle  formé  de  la  part  des  VaiiTeaux  Africains^  téCohït 
"  *      d  attaquer  cette  Flotte  ennemie  ;  c'efi  poim^oi ,  aïant  ex-      £ /^  ^* 
horté  les  Soldats 9  il  rînvelHt  avec  la  fienne.  On  combattit      i^i,^?. 
avec  opiniâtreté  de  part  6c  d'autre ,  jufqu'à  ce  ou^enfin  Boni-^^  f^  *J^^ 
face  &  fon  monde  torcerent  la  vifloire.,  par  leur  hxwomc^oirl^^ si  re^^ 
&  leur  hardielTe ,  à  fe  déclarer  en  leur  faveur.  De  tous  ies  monte  jufqu'à 
Bâtimens  Africains  j  les  uns  iuœnt  coulés  à  fond  ^  &  les  au^^^^^^^ 
très  ou  demies ,  ou  pris  ;  de  forte  que  B^tymond  Bonifaictc 
demeura  maître  de  l'entisée  de  la  Rivière.  Saint  Ferdinand 
apprit  bien-tôt  cette  agréable  nouvelle  ;  i&cfur  le  champ ^  H 
marcha  avec  fon  Armée  vers  le  Mole  ^  pouren  cha&r  laînul- 
titude  de  Mahométans  xfû  y  étoit  accourue^  £i  pour  procvr    « 
rer  par-là  à  fa  Flotte  ie  moïen  de  s'avancer  jufqu  a  ^Sé&^ille. 
Les  Maures  qui  étoient  for  le  Mole,  n'eurent  pas  pKkot  ap- 
perçu  les  Etendarts  des  Chrétiens ,  qu'ils  ie  jrMircreni  ^ 
&  fongerent  à  fo  mettre  en  fureté.   Ainfi ,  la  Flotte  du  Saint    Cette  Place 
Roi  remonta  jufqu  a  Se  ville  iàns  aucun  empêchement.  Saim^^^^^J^^S^^  ^ 
Ferdinand ,  aïant  donc  coupé  à  la  Ville  toute  communication  par  4te. 
par  la  Rivière  ,  commença  le  iiégele  20.  du  mois  d'Adut^ 
faifant  prendre  difFérens  poftes  à  fes  Généraux.  Il  y  avoit 
dans  la  Ville ,  outre  les  Qtoïens ,  une  quantité  ^codigieufe 
d'autres  Mahométans  qui  s'y  étoient  cetirés;  de  forte  querU 
Garnifon  y  étoit  très-nombreufe.  Elle  fit  cpieicpies  vigourewr 
fes  forries  par  difFérens  endroits  ,  mais  ce  fut  toujours  avec 
une  perte  confidérable.  Pour  raconter  en  détail  tous  les  évé^ 
nemens  qui  fe  pafferent  pendant  ce  fiége ,  il  faudroit  feire 
ime  longue  Hiftoirà;  c'eft  pourquoi,  je  ne  rapporterai  qu'en 
abrégé  les  plus  imporrans.Le  fiége  fiit  continué  pendant  tou- 
te l'année;  &  ce  qui  mérite  d'être  obfervé ,  c'eft  que  les  Aflié- 
geans  avoient  de  tout  en  abondance  ,  des  Tentes  &  toute  for- 
te d'Ouvriers,  &  qu'on  y  obfervoit  taijt d'ordre  &  de  difcipiir 
ne ,  Qu'on  eût  dit  que  c'étoit  plutôt  une  ViUe  bien^poUcee^ 
que  œs  Soldats  campés  &  retranchés  (>f  ). 

Pendant  qu'on  poimoit  le  fiége  de  Séville  avec  vigueur^  Don  Alfonfe, 
lïnfant  Don  Alfonfe ,  accompagné  de  Don  Diegue  Lo-  S^'^îl^^ 

iT¥  «i>  ^   •        *^  -n  1^1    ullc,  entre  en 

pez  de  Haro  &  d  autres  Seigneurs  ,  entra  en  rortugal  a  la  Portugal  pour 
tête  d'un  bon  Corps  d'Armée  avec  le  Roi  Don  Sanche, 'établir le  Roi 
qui  lui  donna  plufieurs  Places.  E  pénétrafans  trouver  aucun  fij^red"e  par 
obftacle  jufqu  à  Leyria,  d'oùilfortit  quelques  Troupes,  qui  rcfpca  pour 


{A)   La  Chronique  Générale  ,  lai  1  Diegue  ORTai,  les  Annales  4e  SéTÎUe 
Chronique  de  Saint F£k.dimand^DonJ  | ftiCaucres. 
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•  entreprirent  de  lui  difpucer  le  paflage  ;  mais  en  étant  Tcmr^  — v=- 

*"  jf'c  "^  ^^^^  ^^^^^  ^  ""^  a£tion,  il  les  tailla  en  pièces,  &  fîtbeau'    mmk. 
1147.       coup  de  Prifonniers.    Enfuite,  il  attaqua  le  Fauxbourg  de     u*f- 
b  Saint  Siège.  Levrla ,  qui  fut  pris  &  pillé  :  traitement  qu'il  fit  aufli  éprouver 
à  plufieuis  autres  Places.  Outre  que  le  Régent  n'avoit  point 
aflez  de  forces  pour  faire  face  au  Prince-Don  Alfonfe ,  quel- 
ques Seigneurs  maintenoient  encore  leurs  ForterefTes  dans 
le  parri  du  Roi  Don  Sanche.  L'Archevêque  de  Brague  ,pour 
arrêter  ces  hofiilités  ,  envoïa  à  l'Armée  CaftiUane  quelque» 
Religieux  pour  y  publier  la  Bulle ,  par  laquelle  le  Pontife 
excommunioit  tous  ceux  qui  oferoient  s'oppofer  ,  foit  par  la. 
voie  des  Armes ,  foit  autrement,  à  l'exécution  de  fes  ordres.. 
Le  Prince  Infant  &  les  autres  Seigneurs,  furent  alors  extrê- 
mement furpris  &  embarraffés.    N'écoutant  toutefois  que  le 
refpeâ  inné  pour  le  Siège  Apoftolique ,  ils  fortirent  de  Por- 
tugal avec  l'Armée ,  &  le  Roi  Don  Sanche  fe  ïet ira  àToléde , 
où  il  demeura  jufqu'à  fa  mort  (A). 
Mort  de  Don     Don  Roderic ,  Archevêque  de  Tolède ,  étoit  allé ,  comme 
dTetéquè  di'  '^  *'*^  ^^^^  ^''>  fo^^iciter  le  Pontife  InnoccntIV.  de  ptonon- 
Toiédo.     °  cer  fur  la  Primatie  que  l'on  contéftoit  à  fon  Eglife.  Retour- 
nant à  fon  Siège  Archiépifcopal,  il  mourut  proche  de  Lion* 
en  France  le  dixième  jour  de  Juin,  dans  un  âge  très-avancé^ 
après  avoir  gouverné  fon  Eglife  plus  de  treme-huît  ans.  Son 
corps  fut  apporté  au  Monaftère  de  Huerra  de  l'Ordre  de  CU 
teaux ,  où  il  repofe.    Sur  fa  Tombe  ,  cft  une  Iiifcripcion 
digae  de  fon  mérite*.    En  effet,  ce  Prélat,  toujours  zélé 
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cefleur.  On  dit  qu  il  avoit  été  Précepteur  de  Saint  Ferdi- 


\^^  nand  i  mais  les  Sçavans  en  doutent,  parce  qu  on  fçait  que  ce  ^nne^  ob 
uiif»    Saint  Roi  fut  élevé  à  Léon.  U  fut  d'abord  Abbé  de  Vallado-       i\^j\ 
lid  y  enfuite  Evêque  d'Ofina ,  puis  de  Burgos ,  d'où  on  le 
transféra  à  TArchevêché  de  Tolède  ,  quoiqu'on  voulût  éle- 
ver à  cette  Dignité  y  Don  Gilles  de  Torres ,  Cardinal-Dia- 
cre (-/^).. 

A  peu  près  dans  ce  même  tems  ,  Don  Thibault,  Roi  de  DonThibauit^ 
Navarre^  jugeant  que  le  Château  de  Saint  Etienne  lui  étoit  ^o^^^eNavatw 
important  poiu:  la  fureté  de  fon  Roïaume ,  le  prit  avec  d'au-  n^é^^ 7^*^" 
très  droits  attachés  à  la  Dignité  de  TEvêque  de  Pampelune.  Roïaume  mi« 
Don  Pedre ,  qui  occupoit  le  Siège  Epifcopal  de  cette  ^'^^^y\^i^l^^^^^ 
&  à  qui  appartenoit  pour^ette  raifon  le  Château  de  Saint  Pampelune.^ 
Etienne^  s'en  plaignit  ai|Aoij  &  lui  repréfenta  qi|ie  fon  pro- 
cédé étoit  formellement  contraire  à  l'immunité  Éccléfiafti- 
que.  Voïant  que  le  Roi  perfîftoit  à  retenir  ce  qu'il  lui  avoit 
ufurpé,  il  l'excommunia ,  jetta  l'interdit  fur  le  Diocèfe,  &  fe 
retira  en  Aragon;  ce  qui  ne  caufa  pas  peu  de  troubles  dans 
le  Roïaume  ^  quoique  le  Roi  appellât  de  tout  au  Pontife  (S). 

En  Aragon  ,  le  Koi  Don  Jayme  convoqua  à  Huefca  les    Etats  d'A-- 
Etats,  où  affifterent  le  jour  des  Rois  les  Grands,  les  Riches-  Huefca^^""*  * 
Hommes,  &  les  Députés  des  Villes.   Faifant  attention  que  On y  ordonne- 
les  Loix  &  Coutumes  de  ce  Roïaume  étoient  différentes  ^^  recueillir 
&  contraires  dans  divers  endroits  ,  il  déclara,  diïconfenre-  Loix^du^ 
ment  de  tous  ceux  quicompofoient  rAffemblée,  qu'on  les  Roïaume 
réduiroit  toutes  en  un  Volume ,  &  qu'on  s'y  conformeroit  P^"^«"  ^^^^ 
par-tout  dans  le  jugement  des  procès  &  dans  le  Gouverner- 
ment  du  Roïaume  (C). 

Les  Mahométans  du  Roïaume  de  Valence,  qui  étoient   Afafdrach, 
fous  la  Domination  Chrétienne  ,  fentoient  le  poids  de  la  ^ahométan , 
chaîne  qui  tenoit  leur  liberté  opprimée.  Alafdrach,  un  d'en-  ience,^&  y^*^ 
tr'eux,  homme  d'efprit,  de  valeur  ôcde  réputation,  réfolut prend  plu- 
d'en  rompre  les  fers  &  de  fecouer  le  joug.  Il  s'ouvrit  à  quel-  ^*®""  l'iacw*. 
ques-uns  fur  fon  projet,  &  ceux-ci  en  conférèrent  avec  d'au- 
tres. Comme  tous  étoient  dans  les  mêmes  difpofitions,  non- 
feulement  ils  approuvèrent  fon  deflein ,  ils  l'élurent  pour 
leur  Chef.  Ainii,  aïant  pris  les  Armes,  ils  fe  fouleverenr^ , 
&  s'emparèrent  de.  Gallinera ,  de  Serra  &  de  Pego..  De-là> 


{A)  Les  Annales  de  Tolède  &  Cha- 


CON. 


(fi)  Mémoires  de  Navarre  dans  le 


P.   MORET. 

((  )  La  Chronique  du  Roi  Don  Jay^ 
ME  9  ZuRiTA  &  d'autres. 
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Alâfdrach  alla  afliéger  Pegna-dcl-Aguila  ,  qu'il  prit ,  après 

^j!  c.    ^  quelque  réfiftance  de  la  part  de  la  Gamifon  \  qtii  fut  gaffée  tti  "a«" 

1^47'.      fil  de  répée  ^-  '  .  «>*<• 

Le  Roi  d'A-     Oon  jaymc  étoit  à  Caïatàyud ,  lorfqu'il  teçut  tettê  noû- 

ragon  prend  yelle ,  qtii  lui  caufa  fuÀifartiment  d'inquiétude.  Sur  le  chatap, 

ïelairer  de  ^  P^^^  ^  VûctïCc ,  &  v  manda  fès  Troupes.  Après  avoir ten- 

Valence  tous  forcé  les  Garnifons  des  principales  Places  des  Forteteiïes., 

JjJ^^^^^"**- il  détacha  ûh  Corps  d'Armée  pour  aller  attéter  les  progrès 

d' Alâfdrach  ,  qui  néanmoins  fournit  encore  Eflida  oc  Uco , 
quoiqu'on  ignore  de  quelle  manière.  Le  Roi  toutefois  com* 
prit ,  à  la  vue  de  l'infidélité  des  Mahométans ,  qu'il  y  avoît 
toujours  à  craindre  de  femblables  révoltes ,  &  qu  on  ne  pon^ 
voit  les  prévenir  que  par  une  attfecion  continuelle.  Pour  £e 
délivrer  de  cette  inquiétude ,  il  c4r devoir  chafler  du  Roïau- 
me  tous  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien  ;  mais  comme  cette 
affaire  étoit  d'une  grande  importance,  il  voulut  en  confier 
avec  tes  perfonhes  en  qui  il  avoir  le  plus  de  confiance. 
Ainfî,  dans  le  mois  de  Décembre  ,  il  convoqua  à  l'Eglife 
Cathédrale  de  Valehce ,  TEvêque  de  cette  Ville  ,  Don  Pc- 
dreFernandez  d'Azagra,  Don  Pedre  Coronel ,  DonXime- 
ne  d'Urréa  ,  Don  Guillaume  de  Moncada,  î)on  Artal  de 
Luha  iBc  ï)oh  îloderic  de  Lizana.  Il  leur  communiqua  fon 
intention,  &  tous,  après  un  mûr  examen,  approuvèrent  la 
réfolùtiah  du  Roi ,  que  l'on  convint  de  faire  publier  l'année 
fuivantê  (A). 
T148.  Malgré  les  rigueurs  de  la  Saifon,  Saint  Ferdinand  conti-    u^é 

Carmone  Ce  nuoit  toujoUrs  le  fiégc  de  Séville.   Le  tems  de  la  fufpenfioa 

rend    aux        j>  1       /^  •     /  •/.•/*    r 

Chrétiens,      d  armcs  avec  les  Carmonois  étant  expire ,  ceux-ci  le  loumi- 

rent ,  &  livrèrent  leur  Ville  au  Saint  Roi ,  au  nom  duquel 
Don  Roderic  Gonçalez  Giron  en  prit  poflcfTîon.  Sur  ces 
entrefaites,  arriva  à  cette  Ville  la  Reine  Doria  Jeanne  ,  qui 
venoit  de  Cordouë,  pour  affifter  avec  fon  Mari  au  liège  de 
Le  Roî  Saînt  SéviUe  ,  OÙ  le  même  Don  Roderic  l'accompagna.  Cepen- 

Ferdinand      Jaut ,  le  Saint  Roi,  réfléchiffant  fur  la  grandeur  de  l'entre- 

grollit    conh-       .r  ^'t  '     r  /  11       «-n  1 

dérabJement   pnle  qu  11  avoit  tormce ,  manda  des  1  roupes  de  toutes  parts 
fon  Armw    pour  ferrer  la  Place  de  plus  près.  Dans  le  mois  de  Mars,  Tln- 


(A  )  MortU3ien$   de    Valence   dans 

DlAGO. 

*  Il  paroît  que  Mariaiîa  fixe  en  \i^\. 
ce  foulevement  des  Maures  de  Valence, 
à  la  follicication   d*Ala(!iràch  ,    ^u'U 


nomme  Alafadraque  :  on  en  peut  croi- 
re autant  à  Tégard  de  toutes  les  fuites 
qu'eut  cette  révolte,  6c  qu*on  verra  par 
la  fuite  dans  Ferkeaas. 


/ 
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fiint  Don  Aifonfe  fon  fils ,  lui  en  amena  de  très-bonnes ,  après 


»A«Kfi.^  avoir  bien  pourvu  à  la  lureté  de  Murcie  :  il  avoir  avec  lui^^**  j^^^* 
luê.    Don  Aifonle ,  Infant  d'Aragon ,  Don  Pedre ,  Infant  de  Por-       1  i^i. 

tugal  y  le  Comte  d'Urgel,  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs.  JcTam  Sévib 
Peu  de  tems  après,  Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  premier  ^- 
Porte-Enfeigne  du  Roi ,  fe  rendit  au  Camp  à  la  tête  d'un 
Corps  de  1  roupes  bien  armées ,  &  compofées  de  Bifcayens 
&  de  Caflillans.  Beaucoup  de  monde  du  Roïaume  de 
Léon,  &  les  Bandes  de  Mérid^,  deMédellin  &  de  Coria, 
s'empreflerent  aulfi  de  groflîr  l'Armée.  Un  peu  plus  tard. 
Don  Jean  Arias ,  Archevêque  de  Saint  Jacgues ,  paffa  pareil- 
lement au  Camp  du  Roi  avec  des  Troupes  leftes  &  toutes  le- 
vées en  Galice.  Au  bruit  d'une  fi  grande  entreprife ,  quelques 
Seigneurs  Portugais  ,  curieux  de  moiffonner  des  Lauriers, 
accoururent  fe  ranger  fous  les  Enftignes  du  Saint  Roi,  qui 
leur  diftribua  à  tous  des  poftes  ,  dans  lefquels  ils  donnèrent 
en  diverfes  occafions  des  preuves  éclatantes  de  leur  grande 
bravoure.  Alhamar ,  Roi  de  Grenade,  fournit  de  fon  côté 
d'excellentes  Troupes ,  qu'il  conduifit  en  perfonne  à  l'Armée 
Chrétienne.  Enfin ,  plufieurs  Prélats ,  tels  que  Don  Gutierre  , 
Evêque  de  Cordouë,  Don  Pedre  d'Aftorga,  Don  Roderic 
de  Palence ,  Don  Matthieu jde  Cuença ,  Don  Benoît  d'Avi- 
la.  Don  Sanche  de  Coria,  Don  Loup  de  Maroc,  &  Don 
Raymond  de  Ségovie ,  Chancelier  du  Roi ,  accoururent  à 
l'Armée  ;  ainfi  que  beaucoup  de  Religieux  des  Ordres  de 
Saint  Benoît,  de  Saint  Dominique,  de  Saint  François ,  de. 
la  Trinité  &  de  la  Mercy ,  pour  aider  dans  le  Spirituel. 

Les  différens  combats  que  les  Infants  &  les  Grands-Maîtres 
des  Ordres  eurent  à  foutenir  dans  les  forties  que  firent  les 
Mahométans ,  &  les  glorieux  exploits  de  Don  (jjarcie  Perez 
de  Vargas ,  de  Don  Laiurent  Suarez  ^  de  Don  AJjfonfe  Tello  ^: 
4e  Don  Roderic  Alvarez,  demanderoient ,  comme  je  l'ai 
4éjadit,  une  ample  relation.  D'ailleurs ,  comme  onpourroit 
en  douter  à  caufe  des  circonftances  finguliéres  qui  les  accom^ 
pagnent ,  &  qui  les  rendent  encore  plus  célèbres ,  j'aimc 
mieux  les  paffer  fous  filence^  &  ne  m'attacher  qu'aux  aâions 
les  plus  importantes,  qui regïirdent  en  général  les  Afilégeans 
&  les  Afliégés. 

Séville  recevoir  de  jGréquens  fecours  qui  lui  vcnoient  des  Clorîeufe  «»* 
Montagnes  du  côté  du  Septentrion,  roiu:  les  couper ,  le  Ç^^"  p^laL  - 
^îaiatBxû  ddtstobst  un  bonRegiment  ibusXes  Oxdres  de.Don  BârezjConea*. . 
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■        .        Alafdrach  alla  afliéger  Pegna-del-Aguila ,  qu'il  prit,  MJ^sg^ 

j!  c.    ^quelqueréfiftancedelàpartdelaGarrûfoniquifut^Miff&ati   m« 

ii47.      fil  de  l'cpde  *.  <** 

Le  Roi  d'A-     Don  Jayme  étoit  à  Calatayud  ,  iorfqu'îl  ïeçut  cette  notl- 

ragon  prend  vcUc  ,qui  luî  caufa  fiitfifaràment  d'inqulétude.  SuTlecham{^ 

deThaiife'rde  U fafïîi a ValctiCc,  &y  manda fes Troupcs.  Après avoirtcil- 

Vaience  tous  forcé  les  Gamifons  des  principales  Places  des  ForteteAes^ 

la  Mahomé- jj  j^f j^(,jjj  u„  Corps  d'Armée  pour  aliec  arrêter  les  ptogrès 

*""'  d' Alaldrach  ,  qui  néanmoins  fournit  encore  Ëflida  fie  Uco  , 

quoiqu'on  ignore  de  quelle  manière.  Le  Roitoutefois  cota* 

prit ,  à  la  vue  de  l'infidélité  des  Mahométans ,  qu'il  y  avoit 

toujours  à  craindre  de  fembiables  révoltes,  &  qu  on  ne  pon* 

voit  les  prévenir  que  par  une  attention  continuelle.  Pour  fc 

délivrer  de  cette  inquiétude ,  il  c ff  devoir  chafîer  du  Roïaih 

me  tous  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien  ;  mais  comme  cette 

affaire  étoit  d'une  grande  importance ,  il  voulut  en  conter 

avec  les  perfonnes   en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance. 

Ainfî ,  dans  le  mois  de  Décembre  ,  il  convoqua  à  l'Ëglife 

Cathédrale  de  Valence ,  l'Evêque  de  cette  Ville  ,  Doh  Pe- 

dreFernandëz  d'Azagra,  Don  PedreCoronel,  DonXïmo- 

ne  d'Urrea  ,  Don  Guillaume  de  Moncada,  l)on  ArtaJ  de 

Lutia  &  Don  Roderic  de  Lizana.    Il  leur  communiqua  iôa 

intention,  ôctous,  après  un  mûr  examen,  approuvèrent  ht 

réfolution  du  Roi,  que  l'on  convînt  de  faire  publier  Tannée 

fuivanté(/f). 
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—  font  Don  Alfonfe  fon  fils ,  lui  en  amena  de  très-bonnes ,  après ; 

5,   avoir  bien  pourvu  à  la  lureté  de  Murcie  :  il  avoir  avec  lui^^**  j^!f'^* 
I.     Don  Alfo nie ,  Infant  d'Aragon ,  Don  Pedre ,  Infant  de  Por-      1 14». 
tugal ,  le  Comte  d'Urgel,  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs,  ^eyant  SévE-^ 
Peu  de  tems  après,  Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  premier  ^- 
Porte-Enfeigne  du  Roi ,  fe  rendit  au  Camp  à  la  tête  d'un 
Corps  de  Troupes  bien  armées  ,  âc  compofées  de  Bifcayens 
fie  de  Caflillans.    Beaucoup  de  monde  du  Roïaume   de 
Léon,  âc  les  Bandes  de  Merida^  deMédeUin  ^  de  Çoria, 
s'empreflerent  auili  de  groffir  l'Armée.  Un  peu  plus  tard. 
Don  Jean  Arias ,  Archevêque  de  Saint  Jacgues ,  pafla  pareil- 
lement au  Camp  du  Roi  avec  des  Troupes  leftes  iSc  toutes  le- 
vées en  Galice.  Au  bruit  d'une  fi  grande  entreprife ,  quelques 
Seigneurs  Portugais  ,  curieux  de  moifTonner  des  Lauriers, 
accoururent  fe  ranger  fous  les  Enfpignes  du  Saint  Roi,  qui 
leur  diftribua  à  tous  des  poftes ,  dans  lefquels  ils  donnèrent  ' 
en  diverfes  occafîons  des  preuves  éclatantes  de  leur  grande 
bravoure.   Alhamar ,  Roi  de  Grenade,  fournit  de  fon  côté 
d'excellentes  Troupes ,  qu'il  conduifît  en  perfonne  à  l'Armée 
Chrétienne.  Enfin ,  plufieurs  Prélats ,  tels  que  Don  Gutierre  , . 
Evêque  de  Cordouë,  Don  Pedre.  d'Aftorga ,  Don  Roderic 
de  Palence ,  Don  Matthieujde  Cuença ,  Don  Benoît  d'Avi- 
la,  Don  Sanche  de  Coria,  Don  Loup  de  Maroc,  &  Don 
Raymond  de  Ségovie ,  Chancelier  du  Roi ,  accoururent  à 
l'Armée  ;  ainfi  que  beaucoup  de  Religieux  des  Ordres  de 
Saint  Benoît,  de  Saint  Dominique,  de  Saint  François^  de: 
la  Trinité  &  de  la  Mercy ,  pour  aider  dans  le  Spirituel. 

Les  différens  combats  que  les  Infants  &  les  (îrands-Maîtres 
àcs  Ordres  eurent  à  foutenir  dans  les  forties  que  firent  les 
Afafaométans,  ôc  les  glorieux  exploits  de  Don  (j^cie  Perez 
de  Vargas ,  de  Dob  Laurent  Suarez  ,  de  Don  Alfonfe  Tello  ,. 
4e  Don  Roderic  Alvarez,  demanderoient ,  comme  je  l'ai 
4éja  dit ,  une  ample  relation.  D'ailleurs ,  comnve  op.  pourroit 
en  douter  à  caufe  des  ckconftances  fmguliéres  qui  les  accom* 
pagnent ,  &  qui  les  rendent  encore  plus  célèbres ,  j'aime 
mieux  les  pafler  fous  filence  ,  &  ne  m'attacher  qu'aux  aâions 
les  plus  importantes ,  qui  regardent  en  g.énéral  les  Afilégeans 
&  les  Afliégés. 

Séville  recevoir  de  firéquens  fecours  qui  lui  venoient  des  <3torîeufe  e»* 
Montagnes  du  côté  du  Septentrion.  Poiu:  les  couper ,  le  Ç^oâ"  p^iaL . 
^îaiatRoi  dditaoba  un  bonRcfiioient  iousles  Ojrdres  de  JDon  p^eaiConea*. 
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1 PélagePerezCorrea,  Qrand-Maîtte  de  l'Ordre  de  Saint  Jao-=- 

*  "t  "  "  ^  ^^*^^  »  ^"*  ^^  "^'^  *"  marche  vers  cet  endroit.  Les  Maures  ea  i 
11,:.  aiantété  avertis,  s' aflemblerent  en  grand  nombre,  6c  s'avan- 
cerentàfa  rencontre  les  armes  à  la  main.  A  peine  le  Grand- 
Maître  les  eut-il  apper«;u$ ,  qu'implorant  la  proteâion  de  la 
Sainte  Vierge  ,  il  fondit  fur  eux  avec  intrépidité ,  fans  avoir 
égard  à  leur  rupériorit(^.  Il  fe  livra  alors  un  fanglant combat  j 
dans  lequel  les  uns  fie  les  autres  afpiroient  avec  une  égale 
ardeur  à  la  viâoîre.  Mais  fur  le  déclin  du  jour  ,  les  Maho- 
métans  commencèrent  à  perdre  courage,  &  le  Grand- Maî- 
tre de  Saint  Jacques  pria  la  Sainte  Vierge  de  demander  que 
le  Soleil  s'arrêtât,  afin  qu'il  pût  remporter  une  viftoire  coni< 
ilen&Tonféplette,  dont  les  ténèbres  de  la  nuit  alloient  le  priver.  Sa 
du  Ciel.  prière  iùt  exaucée  ,  de  forte  qu'il  défit  entièrement  les  Infi- 
dèles ,  qui  prirent  la  fiiite  ,  &  fe  fauverent  comme  ils  pu- 
'  rent ,  laiflant  le  champ  de  bataille  couvert  de  corps  morts. 
Après  avoir  recueilli  les  dépouilles  ,  &' jette  la  terreur  dans 
ces  Quartiers  ,  il  retourna  au  Camp,  où  le  Saint  Roi  fie  toute 
l'Armée  le  félicitèrent  fur  fon  heureux  fuccès.  £n  mémoire 
fie  en  reconnoiffance  d'un  bienfait  fi  fignalé  ,  il  a  fondé  de-  ' 
puis  dans  l'endroit  où  cette  bataille  s'eft  donnée,  une  ËgUfe 
fous  l'Invocation  de  la  Sainte  Vierge  :  on  la  nomme  aujour- 
d'hui ,  Deten  ta  dia.  Je  ne  difcute  point  fi  dans  cette  occafion 
le  Soleil  arrêta  fon  cours  ,  comme  du  rems  de  Jofué  ,  parce 
qu'on  n'en  trouve  point  de  témoignages  affûtés,  ou  Ci  Dieu 


rih 
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JJIJJ^*' infant  dePomigal^  &  d autres Seigçieuics.  ^quelle witjtlfip^^^^^  ** 
mM»     Mahométans  ;  parce  que  par  Texpiufion  .ae^^uxnGl^.iU4iQ£-      i^g! 
Soient  4e3  jreveiiu^  fie  des  ,bie«is  ;  &  la  Seconde  jroveUb  le  ^^"^  ^^ 
xeffentiment  de  llnfant  Pon  Alfonfc,  qui  fe  voïoitjpriyé  d*u-pedre,  infant 
ne  fi  grande  ^portion  de.fon  droit  d'aîneiTe.  Ainfi  > lïnÊmt de  Portugal, 
Don  Alfonfe  commença  à  cabaler  contre  fon,perejpQiir  fou-*™*!^^»^^^*^^^^ 
tenir  Ton  droite  &  Tlnfant  Don  Pedre  de  même  queie;s.au-^iui. 
très  pour  défendre  leurs  intérêts.  Comme  aucun  decQ&dew 
(partis  n'étoit  en  état , par  lui-même  de  faire  tête  auKoi^  ilsXe 
.réunirent.  Tous  deux  de  concert,  tâchèrent  de  corrompre  des 
Villes  5  levèrent  des  Troupes^  fie  foUiciterenttl'appui  de  J)on 
Alfonfe,  Infant  de  Caftille,  qui  étoit  alors  à.Murcie.  JL'Jn-  Don  Alfonfe» 
iant  Caôillan ,  au  lieu  de  fe  joindre  à  eux  ^  s  efforça  de  ie«  [|J^"'i^^^I 
calmer,  dans  la  crainte  que  ceux  des  Mahométans  du  Roïau-  pèche  d*écU- 
me  de  Valence ,  qui  n  avoient  point  encore  .pris  les  Armes ,  *of» 
ne  profitaffent  de  la  guerre  civile  qui  étoit  fur  le^point  d'é- 
clater,.pour  fe  foulever.  Il  leur  repréfenta ,  que  le  tems  né- 
toit  point  favorable  pour  terminer  ces  différends  par  la  voie 
•    tles  Armes ,  à  caufe  du  mal' qui  pourroit  réfulter  de  la.  révolte 
des  Maures  mécontens de  la réfolution duRoi  Don Jayme. 
Suppofant  enfuite  que  fon  père  le  mandoit  avec  fes  Troupes 
pour  le  fiége  de  Séville ,  il  les  exhorta  à  l'y  accompagner  , 
fie  à  prendre  part  à  la  gloire  d'une  fi  grande  entreprife. ,  Pour 
les  y  déterminer ,  il  leur  promit  qu'au  retour  de  cette  expé- 
.  dition  ,  il  mettroit  tout  en  œuvre  pour  porter  le  Roi  Don 
Jayme  à  écouter  k  juftice  ,  ôc  non  ce  que  lui  diâoient  la 

Ï^alfion  fie  fa  complaifance  pour  la  Reine  Doiia  Yolande.  Les 
nfants ,  vaincus  par  fes  promefies  fie  par  fes  remontrances  , 
«partirent  avec  lui ,  6c  menèrent  leurs  Troupes  au  fiége  de 
Séville. 

Les  Mahométans  cependant ,  allarmésde  la  djéçlaratipn  Rérelte  géné- 
tluRoi,lui  offrirent  de  luipaterde  plus  grostributs,s'U  vou-j^J^^^^^^^' 
loit  les  laiffer  vivre  tranquilles  dans  leur  Religion  fie  dans^ansieRoïau- 
leurs biens  j  mais  ççla  ne  fiit  pas qapable  d'engager 4e Roià  me  de Vaien- 
changer  de  réfolution.  Ik -firent  ^encore  d^autres  prj^pofi*  '"^ 
'tions,  qui  n'eurent. pas  un  meilleur  fuéCii^S.  R6l»ites  iÇc  fii- 
ricux  de  la  fermeté  du  Roi ,  qui  vouloit  les  contr^ndre  4c 
quitter  les  Maifons  dans  lefquelles  ils  étoient  nés,  fie  le  Pais 
où  ils  avoient  été  élçvés,ils  prirent  les  Armes,  fie  jTe  joigni- 
rent à  Alafdrach,  qui  avoit  tectifiié.£flîda..fie  VfiP^  Xl^.se 

C  c  ij 
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nombre  j  furent  ceux  de  Morviédre  j  de  CaHellon  de  la  I^ana ^  ^j 
de  Buriana,  d'Almenara,  de  Ségorve,  de  Luchente,  &  de  *«. 
plufieurs  autres  Places.  <  > 

Don  Jayme ,  inftniit  de  la  révolte  des  Mahométans ,  quoi- 
qu'il les  eût  défarmés ,  manda  au  plutôt  les  Riches-Hom- 
mes ,  fes  Troupes  &  les  Bandes ,  ou  Communautés  des  Villcy, 
Jui  s'empreflerent  avec  une  égale  ardeur  d'obéir  à  fes  ordres, 
envoïa  à  Eflida'fic  à  Veo ,  où  étoît  Alafdrach ,  le  principal 
Fauteur  de  tous  les  troubles,  les  Bandes  de  Tortofe,  d'Al- 
caniz ,  d'Alcanada  &  de  Caftellot.  Elles  formoîent  environ 
trois  mille  Combattans,  &  Alafdrach, oui  fe  reconnut  fupé- 
rieur  en  nombre,  marcha  contre  elles ,  les  défit,  &  leur  tua 
quinze  cens  hommes.  Enflé  de  cet  avantage ,  il  fe  préfenta 
devant  Peïiacadiel,  Sur  l'avis  qu'on  en  donna  au  Roi  Dca 
Jayme,  ce  Monarque  fit  marcher  au  fecours  de  la  Place,  uri 
gros  détachement  aes  meilleures  Troupes,  avec  lesRicheL- 
Hommes.  Ceux-ci  aïant  trouvé  les  Mahométans  portés  fur 
une  éminence  voifine  de  la  Ville ,  les  en  délogèrent  Vép^e 
à  la  main.  Les  Infidèles  allèrent  fe  camper  fur  un  autre  ter- 
rein  élevé  ;  mais  la  crainte  que  leur  infpiroit  leur  infériorité 
aux  Troupes  du  Roi ,  les  détermina  à  1  abandonner  à  la  fa- 
veur de  la  nuit ,  &  à  fe  létirei  dans  un  lieu  plus  (ùx  Ôc  plm 
éloigné. 

Le  Roi  ,  débarraffé  d'Alafdrach  ,  alla  avec  routes  fes 
Troupes  réduire  Morvlédre  ,  &  les  autres  Places  rebellés 
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Eh  cette  même  année.  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre, 
s'accommoda  avec  TEvêque  de  Pampelune ,  fur  Tafïaire  qui 
avoir  troublé  TEtat  ;  de  forte  que  TEvêque  le  releva  de  l'ex- 
communication  ,  6c  tout  fe  pacifia  {^. 
'  A  Tolède,  mourut  dans  le  mois  de  Janvier,  DonSan- 
che  ,  Roi  de  Portugal ,  avec  de  grands  témoignages  de 
piété ,  &  d'un  (incére  repentit  ♦.  Il  y  confirma  fen  Tef- 
tament  le  troifiéme  jour  de  Janvier,  &  reçut  la  fépulture 
dans  la  Sainte  Egiife  de  cette  Ville  {  B  ).  Dans  la  plu- 
part des  Hiftoires  de  Portugal ,  il  eft  marqué ,  qu'il  avoit 
époufé  Doîîa  Mincie  Lopez  de  Haro ,  fœur  de  Don  Die- 
gue  Lopez  de  Haro  ;  mais  Brandaon  réfiite  parfaitement 
bien  ce  point.,  Premièrement ,  il  n'eft  fait  aucune  men- 
tion du  tems  dans  lequel  ce  Mariage  s'èft  célébré  ,  &  il 
n'eft  point  parlé  d'une  telle  Princefle  dans  les  Privilèges  , 
quoiqu'il  fût  alors  d'ufage  d  y  nommer  les  Reines.  En  fé- 
cond lieu ,  le  Roi  Don  Sanche  n'en  dit  pas  le  mot  dans 
les  diflférens  Teftamens  qu'il  fit  ;  or.,  il  neft  pas  croïable 

3u'il  l'eût  entièrement  oubliée  ,  s'il  l'eût  aimée  audi  ten- 
rement  qu'on  veut  le  faire  croire.  D'ailleurs,  il  n'eft  point 
parlé  de  Ion  mariage  par  l'Archevêque  Don  Roderic,  qui 
rapporte  ceux  de  fçs  frères.  Enfin ,  le  Pontife  Innocent  IV. 
dans  la  Bulle  de  fa  dèpoûtion ,  garde  à  ce  fujet  un  profond 
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(4)  Le  P.  MoRETf 

(B)  L'Hiftoire  de  Portugal,  êi  Bran- 
daon. 

*  Les  fentimens  font  très-partages  fur 
Tannée  deki  mort  de  Don  Sanche ,  Roi 
de  Portugal.  Le  nouvel  Hîftorien  de 
Portugal  paroitia  mettre  fous  Tan  124.5. 
9c  dit,  queplufieurs  Auteurs  font  de  cet- 
te opinion-,  quoiqu^il  ajoute  ,  que  d'an- 
tres la  placent  en  1149.  8c  plufieurs, 
treize  ans  après  le  détrânement  de  ce 
Prince.  Cependant»  on  ne  pecR  douter 
qM*il  ne  fe  loit  trompé ,  puifqu'il  eft  lur, 
ainfî  que  l'attefte  Raynaud'ctté  par  Fér- 
ue ras  ,  que  Don  Alfonfe,  Prince  de 
Caftilie,  folltcita  auprès  du  Pape  en 
ii4<^.  le  rétabliflèment  de  ce  Monar- 
que ,  &  entra  même  en  Portugal  à  cet 
effet  Tannée  fuivante  avec  un  Gkrps 
d'Armée, comme  le  marque  Frère  Jean- 
Giiies  de  Zamora  ,  d'après  qui  Fer- 
reras a  parlé  de  cette  Campagne  t  on 


peut  fe  fêrrîr  de  cette  dernière  ob/êrva- 
tion  contre  ceux  qui  veulent  que  Don 
Sanche  ait  vécu  feulement  jufqu'en 
1 146.  Pour  ce  qui  eft  des  treize  ans  que 
quelques-uns  donnent  dé  vie  à  ce  Roi 
de  Portugal ,  après  fbn  expulfion  du 
Trâne ,  il  me  femble  que  l'autorité  de 
Brandaon  ,  univer(èllement  reconnu 
pour  bon  Hiflorien  ,  fuAit  pour  qu*on 
n'jr  ait  aucun  égard.  Ainfi ,  il  ne  refte 
que  Tannée  ii48«  qu'on  puiflè  recoa- 
noître ,  comme  fait  Ferreras  ,  pour 
être  celle  de  la  mort  de  Daj^anche  : 
il  paroît  que  c*eft  aufH  le  ffllment  du 
Tradudeur  de  Mariana ,  dans  une  r!e 
fes  Nottes,  quoique  fon  Auteur  ^  qu*il 
a  fans  doute  voulu  reâifter  ,  &  cela 
avec  raifon  ,  faife  vivre  Don  Sanche 
jufqu^en  ii<7.  c'eft  i-dire  jufques  dans 
Tannée  qui  fuivit  celle  de  la. mort  de 
Dona  Marguerite,  Reine  de  Navarre  ,. 
fixée  avec  raifon  en  125^. 

Cciii 
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Soutenic  qne  Don  SaiLche  a  eu  Dana  MiuoieH^-g^^ 


■^***|'^  ""  P^^  ^^  ^^^°  pour Maitreffe  ,  cela  ne  paroit:pas^c4}d}le,  à 

1148.      caufe^eriJluftreMairondonc  elle  étoit.  Quoiqu'il  en  iôÎ£« 

Don  Aifonfe  ^^5  qu'on  fçut  la  moit  dc  ce  -PriAce ,  Don  Alfen&ièafie- 

lut'fuc^d^.*  ^"^ '  zktfioclainéRoi folemneUement fax tousies Etats dn 

£.oi^uine  (ji). 

Saim  Ferdinand  n'eut -pas  piâtét  (ait  jU  conquête  ^  5rf- 


ttopole  avec  beaucoup  de  magniBcence ,  fixa  le  nonâHC-dos 

ParoifTes  que Séville  devoit  avoir,  6c afTignaà  chacune  fon 
Don  Ray-  quartier.  Renvoïant  à  un  autre  tems  la  nomination  du  Prf- 
niond,ETèqueJatj  conformément  au  droit  qu  il  avoir,  il ncmima  pour  Gon- 
chargfdu'spi-  vemcur  dans  le  Spirituel,  Don  Raymond,  Ëvêque  de  Sa- 
muel dans  ffovie.  Il  affîgna  aulll  des  Places  pour  fonder  des  Coavents 
n-tic  nouvelle  ^^  Otdres  Militaires  &  Religieux  ,  qui  s'étoient  trouvés  au 

fiége ,  6c  tâcha  d'attirer  de  toutes  pans  des  Habltans  à  la 

Vifie  (fi). 
Voiage  da     Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre ,  confervoit  encore  quel- 
RoideNavar-  que  fcmpide  touchant  la  querelle  qu'il  avoir  eue  avec  l'Ai- 
le  a  ome.     chevêque  de  Pampelune.    Pour  le  lever  entièrement ,  il 

alla  à  Rome  demander  au  Pape  une  abfolution  générale  (C). 

La  iiYiCion      ^"  Aragon  ,  la  méfimelligence  rcgnoit  toujours  entre 

continue  en-  le  Roi  Don  Jayme  âc  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  fîls  i  mais 
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garve  tous  les  Mahométans.  Aïant  pour  cet  effet  affemblé 


MB.  îîif  Terre  de  bonnes  Troupes  y  &  mis  en  Mer  une  Flotte  rai-    **  j.  "  ^^ 
^*    foiïnable  y  pour  empêcher  les  fecours  d'A&ique  y  il  alla  w^c      lup. 
font  Armée  affiéger  la  Ville  de  Faro ,  Capitale  de  TAlgarve ,  ^^^l^j^^. 
qu  Aben-Barran  y  fon  Alcayde  >  avoit  bien  munie  de  Troupes  garve. 
&  de  vivres.    Sa  Flotte  étant  arrivée  dans  le  même  tems^ 
on  (erra  la  Ville  de  toutes  pairts.  Les  Mahométans  ne  négli- 
gèrent rien  pour  fe  bien  défendre  ;  âc  foUiciterent  des  fe- 
cours d'Afrique  i  mais  la  valeur  des  Afliégeai^  rendit  vains 
tous  leurs  efforts.    Tandis  qu  oa  faifoit  ce  fiége  y  le  Roi 
chargea  Don  Martin  Femandez  y  Grand-Maître  d'Avis  y 
d^aller  s'empaier  d'Albufera.  Ce  SeigiMur  s'acquitta  de  fa 
commiffion  avec  tant  de  bravoure  >  qu'U  ne  tardapas  à  fe  ]:en*  1 

dre  maître  de  cette  Ville  y  quoique  Ton  ignore  u  ce  fut  par 
force  y  ou  par  capitulation.  Il  étoit  déjà  dé  retour  au  fiége  de 
Faro  y  lorlque  les  Citoïens  de  cette  Ville  aïant  perdu  tou- 
te efpérance^  demandèrent  à  capituler.  Us  of&irent  de  fe 
rendre^  pourvu,  qu'on  les  kiflat  iortir  librement^  où  que  le 
Roi  leur  permît  de  refter  dans  la  Place  en  qualité  de  ics  Su- 
jets. Le  Koi  accepta  ces  conditions  y  6c  les  Habitans  lui  li- 
vrèrent la  Ville.  Ue-là^  le  Monarque  mena  fes  Troupes  à 
Loule  y  dont  les  Habitans  réfolurent  de  fe  défendre  juiqu'à 
la  dernière  goutte  de  fang.  Tant  d'opiniâtreté  de  leur  part 
fît  qu'il  y  eut  quelques  combats^  dans  lefquels  les  Mahomé- 
tans fe  comportèrent  en  gens  défefpérés  ;  de  forte  que  l'on 
Eerdit  beaucoup  de  monde  de  part  èc  d'autre.  Enfin  y  la  Vil- 
^  fiit  emportée  à  la  pointe  de  Tépée  y  &  toute  la  Gamifon 
fut  égorgée  ou  faite  prifonniére.  La  rédu£tion  de  cette  Place 
entraîna  celle  du  Château  de  Perches  ^  6c  des  autres  Places 
de  ces  Quartiers  {Â)^ 

Au  commencement  de  cette  année  y  ou  fur  la  fin  de  la    Marine  do 
précédente  y  on  célébra  le  Mariage  de  Don  Alfonfe,  Infant  ^^J^f^^ç. 
de  Caftille>  6c  de  Dona  Yolande^  fille  de  Don  Jayme>  Roi  tîUe"'  avec 
d'Aragon  y  aînfî  qu'il  avoit  été  réglé  entre  leurs  pères ,  il  y  ^^^  Yolan- 
avoit  déjà  quelque  tems.  On  nf  trouve  de  ceci  ^ucune  men-  ^•Vragon^ 
tion  dans  les  Anciens.  Zurita  y  que  d'autres  ont  fuivi^  mar- 
que l'année  1 244.  mais  fauffement  y  parce  que  Don  Jayme 
n  époufa  qu'en  1255.  lé  8.  de  Septemore^  Dona  Yolande  de 
Hongrie  y  d'où  il  fuit  y  que  Dona  Yolande  leur  fille  ^  n'a  pu. 

44)  BULNBAOH.. 
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-'  naître  que  fur  la  fin  de  Juin  de  l'année  12^6.  fuppofé  qne  la g^ 

***  j  *  c  ^^  Reine  l'a  raetc  foit  devenue  enceinte  immédiatement  après    »a< 
'.L"*?-      ^°"  mariage.  Or,  comme  il  falioit  que  Doiia  Yolande  eût     " 
1 2.  ans  pour  pouvoir  êtrâ  mariée  ,  il  paroît  qu'on  n'a  pas  pft 
la  faire  entrer  dans  l'Etat  du  mariage  jufqu  a  la  fin  cfe  Juin 
de  l'année  1 248  *.  Mais  dans  cette  année ,  l'Infant  Don  Al- 
fonfe  fe  trouva  au  fîége  de  Séville  depuis  le  mois  de  Mars  , 
ou  d'Avril,  jufqu'au  22.  de  Novembre  ,  que  cette  Place  fe 
rendit  ;  donc  |fc  mariage , félon  moi,  n'a  pu  être  célébré  que 
cette  année,  quoiqu'il  ne  me  folt  pas  polfible  de  marquer  ni 
le  mois,  ni  le  jour  *  *. 
itfo.         LaPolice  Chrétieiflie  étant  entièrement  rétablie  dans  Se-    p 
F  ^'T  ''c^"  ^^^^  '  ^  ^^'"*  ^^'^'^"^"^  ^'^'^f  accordé  à  cette  Ville  les  Prt- 
dii  &'d'aùtre!  vUéges  de  Tolède  pour  le  Gouvernement  de  fes  Habîtans, 
Places  con-  le  Saint  Roi  marcha  à  la  tête  dc  fcs  Armes  vîëtorleufes  COQ- 
Saîlî"  Fcrdi-  ^^^  *^  "^^^^  ^^^  Places  poffédées  par  les  Mahométans  ,  vers 
nand.  TEmbouchure  de  la  Rivière  de  Guadalquivir  dans  l'Océan* 

Il  foumit  ainft  Xerez  de  la  Frontière,  Mèdina-Sïdonia.,  Al- 
cala  des  Gazules ,  Vêlez  ,  Cadiz,  Saint  Lucar, Sainte  Marie 
du  Port,  Rota,  Arcos,  Lebrija,  Tribujena,  &  lés  autres 
Places  des  environs  ,  qui  toutes  fe  rendirent  de  gré  ,  ou  fu- 
rent emportées  de  force ,  quoique  je  ne  puiife  entrer  dans  au- 
cun détail  fur  ce  point.  Dans  la  Chronique  du  Roi  Don  Alfbnfe 
le  Sa^e ,  il  efl  dît,  que  ce  Prince  conquit  quelques-unes  de 
ces  Places ,  lorfqu'il  fût  monté  fut  le  Trône  après  la  mort  de 


lis 
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—  a  été  corrigée  par  Jérêmc  de  Zurita  , .  on  trouve  ce  que  j*aî ; 

^*  marqué.  La  même  chqfe  eft  rapportée  dans  la  Chronique  Ce-  ^^^f  c.  **** 
.  .  nératey  &  a  été  écrite  par  le  même  Don  Alfonfe ,  à  Henri,      iÂj«. 
.  Roi  d^Angleterre ,  lorfqu  il  l'invita  à  réunir  leurs  Armes 
pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte ,  comme  l'attefte  Mpfthieu 
Paris. 

Sur  la  nouvelle  du  malheiureux  fuccès  que  Saint  Louis,  Don  Alfonfe, 
Roi  de  France,  avoir  eu  dans  la  Terre-Sainte  ,  le  JP^ îj^ce  ^5^*^"^^^^^^ 
Don  Alfonfe  de  Caftiile ,  fit  vœu  d'aller  à  une  fi  fainte  guer-  pou/  u  ;:uer- 
re  ;  quoique  Saint  Ferdinand  eût  formé  le  projet  de  porter  ^e  de  laTerre- 
fes  Armes  en  Afrique ,  pour  y  planter  la  Religion  Chrétien-  ^^^^' 
ne ,  ôc  qu'à  cet  effet  U  eût  ordonné  de  conilruire  beaucoup 
de  Vaiflcaux  pour  former  une  groffe  Flotte  {A). 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Jayme  voïoit  avec  chagrin  fon  LeRoîd'Ara- 
Roïaume  agité  par  les  plaintes  de  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  |^"  tient  les 
fils ,  &  de  Don  redre ,  Infant  de  Portugal.  Pour  y  rétablir  le  c^i^.  * 
çahîie  ,  il  convoqua  à  Alcaniz  au  commencement  de  Fé- 
vrier ,  rAffemblée  des  Etats ,  à  laquelle  afiifterent  les  princi- 
paux  Prélats  âc  Seigneurs  duRoïaume.  U  y  expofa  la  fituation 
préfente  des  affaires  &  l'origine  des  troubles ,  &  offrit  avec 
ferment ,  pour  tout  pacifier  ,  de  s'en  rapporter  au  Jugement 
des  perfonnes  que  les  Etats  nommeroient ,  &  de  s'y  confor- 
mer ,  tant  pour  ce  qui  regardoit  le  droit  de  l'Infiint  fon  fils  , 
que  pour  ce  qui  concernoit  Don  Pedre,  Infant  de  Portugal. 
Il  ajouta,  que  fi  les  Infants  n'approuvoîent  pas  cette  voie, 
il  confentoit  de  remettre  la  décifion  de  tout  au  Pontife  &  aux 
Cardinaux.  Les  Etats  applaudirent  à  fa  propofition ,  &  nom-  On  y  nomme 
merent  pour  Juges  Arbitres ,  l'Archevêque  de  Tarragone ,  ^®^  Arbitres , 
les  Evêques  de  Huefca ,  de  Lérida  &  de  Barcelone ,  le  Grand-  le  différend 
Maître  des  Templiers ,  le  Comte  d'Ampiurias  ,  6c  d'autres  entre  lui ,  foa 
Seigneurs  qui  font  indiqués  par  Zurita.  Don^'pedre^ 

Comme  les  Infants  étoient  alors  à  Séville,  on  convint  de  infant  de  Pbr« 
leur  envoïer  une  AmbalTade  au  nom  des  Etats, pour  fçavoir  '"P^'  r 
s'ils  vouloient  en  paffer  par  le  Jugement  des  Aroitres  qu'on  Arbitres  ré- 
avoit  choifis.    On  leur  députa  donc  l'Archevêque  -de  Tarra-  concilient  le 
•gone,  lesEv^ouésde  Huefca  &;  de  Lérida  ,  le.Gr^n^-Maîçre  p^^  *'*^^*' 
de  rOrdre  du  Temple  avec  d'autres  Seigneurs,  &  les.  Syn- 
dics de  quelques  villes.   Tous  ces  Ambafladeurs 'airivés  Ji 
Séville ,  s'acquittèrent  de  leur  comraiflio'n .,  &  tâchèrent 

//i)  Ratnaud  &  les  Chroniques.  -  ,.  ,  •      ,    , 

TomelK  '     '"^  ''-    '    '=    tf'â:   ^' 


NNE  B   f>B 

;.  c 

l»ÎO. 


Dooa  Thérc" 
&,  Reine 
Douairière  Je 

Lé^n  ,  meurt 
•n  odeur  de 
Sainieté. 


Martyre  de 
Saint  Domi- 
ni^iie  du  V^, 
Ënfjni. 


Mort  lie  Doit 
Gutierre,  Ar- 
chevêque de 
Tolède. 
Don  Sancbe  < 
Infant  de  Cat- 
ulle, Ion  Suc- 
sctfein. 
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d'engager  les  Infants  de  rentrer  dans  le  devoir  ,  &  cem-ci  ^^ 
approuvèrent  les  Commiffaires,  qui  avoient  été  nommés  pour 
tetminet  leurtiiiFérend  avec  le  Monarque  d'Aragon,  6c  jurè- 
rent en  préfence  de  Saint  Ferdinand,  de  fes  Fils,  de  plu- 
iîeurs  Prélats  ôc  de  beaucoup  de  Seigneurs  ,  de  foufcrîre  à 
tout  ce  qu'ils  régleroient.  Ainfi  ,  l'Archevêque  deTarrago- 
nc  &  les  autres  s'en  retournèrent  très- fatis faits.  Arîza  fiit 
choifie  pour  le  lieu  des  Conférences ,  &  le  Roi  accorda  des 
Sauves-Conduits  &  des  Pafleports  à  tous  ceux  qui  fuivoîent 
le  parti  de  l'Infant  Don  Alfonfe,  ôt  leva  même  la  confifca- 
tion  de  tous  leurs  biens  ;  quoique  d'un  autre  côté ,  par  avcr- 
fionpourl'Infant,  il  ne  négligeât  rien,  non  plus  que  la  Reine, 
pour  porter  les  Juges  à  favorifer  fes  enfans  dfu  fécond  Ut. 
Enfin,  les  Juges  décidèrent,  qu'il  falloir  que  l'Infant  Don 
Alfonfe  fe  rangeât  fous  l'obéiffance  du  Roi  fon  perc  ;  qu'on 
lui  donneroit  le  Gouvernement  d'Aragon  &  de  Valence  ; 
&  que  la  Catalogne  reileroit  pour  l'Infant  Don  Pedrc  *,  fils 
de  Dona  Yolande  (y^). 

Le  1 8.  de  Juin,  mourut  au  MonaftéredeLorvan  en  gran- 
de odeur  de  Sainteté,  la  Glorieufe  Dona  Thérefc  ,  Infente 
de  Portugal ,  &  Reine  de  Léon.  Sur  le  bruit  de  la  quantité 
de  Miracles  que  Dieu  a  opérés  à  fa  prière ,  on  a  conunencé  à 
traiter  de  fa  Béatification,  ou  Canonifadon  ,.  au  commen- 
cement du  Siècle  précédent  (fi). 

A  Saragofic ,  quelques  Juifs  ,  en  haine  de  notre  Saime 
Foi ,  crucifièrent  le  dernier  jour  d'Août ,  Saint  Dominique 
du  Val ,  jeune  Enfant  qui  n'avoit  encore  que  huiraiîs  :  Dieu 
a  îlluftré  fa  mort  6c  fon  Marryœ  par  des  prodiges  admira- 
bles (C). 

Le  nemfiâne  jour  d'Août,  Don  Gutîerre ,  ArchCT'êquft: 
de  Tolède ,  termina  fa  vie  à  Atiença  (  £>).  Il  eut  pour  Suc- 
ceffeur  à  l'Epifcopat ,  Don  Sanche ,  Infant  de  Cahille ,  fil*»!, 
de  Saint  Ferdinaiid  &  de  la  Reine  DoîiaBéatrix  (£), 

(Ai  ZOMTA ,  A  les  itut«f  UiSoricn 
(TAragon. 

(S)  Lee  BâLi-AMBttTBs  au  i9'.  de 
Jnrâ  ,  le  livre  des  Obin  d«  Sainte 
Craùi  de  Coifflbre  ;  V^icohceilcu  , 
BlUNDMN  &  d'autres. 

(CXBlakcai  ,  le  Martyrologed  Efpa- 
|*e  &  d'autres. 

(D)  Les  Annales  de  Toliét. 

(£)    VtUloire  de  Tolède  ,    Aua- 


fan  Se  Pisa. 

*  Maifana  a  ignoré  cet  aTrangemeiKi 
puil^ull  dit,  que  dans  iei  tiiis  JAl- 
cafiiz  ,  ou  ÂlcanJinz  ,  fclon  lui .  on 
cboiflt  des  Cofnmilïaîtw  pou*  cutai- 
Rcr  les  plaintes  de  l'Infant ,  Se  jtigei  de 
fon  droit,  Se  qu'à  la  vérité  tausconTiA- 
reni  ,  que  le  âls  dervtt  obéir  an  père; 
mais  que  cela  ne  décida,  rien  ,  ft  fM. 
cenc  grande  Aflèmbiée  tm.  inuult. . 


I 
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Saint  Ferdinand  ne  pouvant,  achever  de  ddracîner  d'Elpa- 
gne  la  Setle  Mahométane  à  caufe  du  traire  qu'il  avoir  iwt 
avec  le  Roi  de  Grenade  fon  Vaflal  ,  fon  zélé  ardent  your 
l'Exaltation  de  la  Foi  lui  fit  former  le  projet  d'emploïer  fes 
Armes  contre  les  Maures  d'Afrique.  Dans  ces  vues,  il  fit 
équipper  une  grofle  Flotte,  que  Don  Raymond  Bonifàcc 
amena  auPort  de  Saint  Lucar.  Saint  Ferdinand ,  après  l'avoir 
Tifitée,  l'avoir  pourvue  de  vivres,  &  y  avoit  tait  embar- 
quer de  bonnes  Troupes  ,  ordonna  à  Don  Raymond  d'aller 
avec  elle  recomioître  les  Ports  du  Roiaume  de  Maroc,  afin 
de  f(;avoir  quel  étoir  celui  dont  la  concjuête  fcroit  plus  facile 
&plus  avantageufe  pour  la  guerre  projettéc.  Don  Raymond 
mit  à  la  Voile  en  conféqucnce  ,  &  rencontra  bien-tôt  une 
Armée  Navale  ,  que  le  Roi  de  Maroc  ,  informé  des  inten- 
tions du  Saint  Roi ,  avoit  fait  préparer  pour  fa  défenfe  &  la 
garde  de  fes  Ports.  Sur  le  champ ,  il  fe  livra  entre  les  Chré- 
tiens &  les  Mahqmérans  ,  un  rude  combat  ;  mais  en  peu  de 
tems  la  vi£loire  fe  déclara  pour  les  premiers ,  qui  coulèrent  à 
fond  quelques  VaifTeaux  aux  Ennemis  ,  en  prirent  d'autres, 
&  contraignirent  le  refte  de  regagner  les  Ports  d'Afrique. 
L'Amiral  Don  Raymond ,  tout  couvert  de  Gloire  ,  retourna 
cnEfpagne  ,  &  fut  rei;u  avec  de  grands  témoignages  de  joïe 
fie  de  diftindion  par  Saint  Ferdinand  ,  qui  comnien<;oit  déjà 
à  fe  fentir  attaqué  de  l'hydropifie ,  &  qui  pour  cette  raifon  ne 
put  exécuter  fon  projet  de  la  guerre  cfAirique  (yf). 

Cependant ,  le  Prince  Don  Alfonfe ,  déterminé  de  pafïer  à 
la  Terre-Sainte,  comme  il  en  avoit  fait  vœu,  fit  propofer  à 
Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  qu'il  fçavoit  dans  les  mêmes 
difpofitions,  d'y  aller  enfemble.  Il  lui  manda,  qu'il  s'étoit 
pourvu  d'Armes,  de  Vaiffeaux  ,  de  Troupes  6c  de  rout  ce 
qui  étoit  néceffairc  poui  le  voïage  i  ôc  il  s'efforça  de  lui  faire 
entendre  ,  que  s'ils  s'uniflbîent  tous  deux  ,  ils  pouvoient  fe 
promettre  im  heureux  fuccès  dans  l'entrepcife  (fi). 

En  cette  môme  année ,  le  Pape  Innocent  IV.  confirma  l'é- 
ledion  de  Tlnfant  Don  Sanche  ,  fils  de  Saint  Ferdinand ,  à 
l'Arclievêché  de  Tolède  (C). 

L'Infant  Don  Aifonfe,  étant  rentré  en  grâces  auprès  du 
Roi  Don  Jaymc  fon  père,  &  s' étant  fournis  à  la  décifton  des 
Juges,  donnée  l'année  précédente  à  Ariza  ,  le  Monarque 


Anwe'e  i> 
J.C. 
ii(r. 

ArmceNaï» 
le  du  Roi  <t. 

Maroc  ,  (13  r 
Don    Ray- 
mond    Bon! 
face  ,   A  mira 
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Prince  de  Ca- 
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Chroni<iue  de  Saint  FERommi).  | 
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d'Aragon  pafla  en  Catalogne.  Pour  plus  grande  Hîreté  daâ[p 
Concordat ,  le  26.  de  Mars ,  il  fit  reconnoître  dans  une  AT-    r^ 
femblde  d'Etars  qu'il  tint  à  Barcelone ,  Don  Pedre  foh  fils  ,     " 
pour  fon  Succerfeur  à  cette  Princîjftuté  ,  réfervanr  les  Ifles 
de  Maforque  &  le  Comté  de  Montpellier  pour  Don  Jayme, 
fon  autre  fils.  Il  y  fiit  aufli  réglé ,  que  les  procès  &  les  con- 
teftations  civiles  ne  feroient  point  jugées  fuivant  le  Droit 
Romain  ,  ni  le  Droit  Canon ,   mais  conformément  aux 
Loix  Ufatiques  de  Barcelone ,  &  aux  Loix  Municipales  des* 
Places  (A). 

Dans  le  mois  d'Oflobre ,  mourut  à  Huefca  la  Reine  Doîîa 
Yolande  ,  femme  du  Roi  Don  Jayme ,  laquelle  laiffa  par  fon 
Teftament  les  Etats  de  Hongrie  à  fes  enfans.  Elle  fut  inhu- 
mée dans  le  Monaftére  de  Valbuena  en  Catalogne  ,  ainfi 
qu'elle  l'avoit fouhaitée  (B).  On  dit  que  le  Roi  Donjayme 
epoufa  en  fecret ,  Dona  Thérefe  Vidaure ,  de  qui  il  eut  quel- 
ques enfans  :  point ,  dont  je  parlerai  dans  la.fuite  *. 

Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  réfolu  de  faire  de  fon  côté 
tous  fes  efforts  pour  chaffer  les  Mahométans  ,  aflemblads 
bonnes  Troupes  pour  marcher  contre  eux.  Renforcé  par 
celles  des  Ordres  Militaires  de  fonRoïaume,  il  pafla  la  Gua- 
diana  à  la  tête  de  fon  Armée  j  &.  infulta  Alconcher ,  Aracena^ 
Serpa,  Moura  &  Ayamonre  ,  qu'il  fournit  j  quoiqu'on  igno- 
re de  quelle  manière.  Comme  les  Mahométans  etoient  fans 
forces,  on  croit  que  la  plupart  de  ces  Places  ne  lui  coûtèrent 
as  une  goutte  de  fang.  Brandaon,  qui  produit  des  Monumcns 
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Viatique  y  que  Don  Raymond  ,  Evêque  de  Ségovie,  &  Ad-  ■   ■      

rA«KB.    miniftrateur  de  i'Egiife  de  Séviile ,  lui  apporta.  Pour  rece-?^*'j  ^^  •■ 
'2^01»     voir  la  Communion  y  il  fortit  du  lit  y  fe  mit  ime  corde  au  col       115  il 
&  la  fàce  profternée  en  texte  y  il  adora  la  Sainte  Euchariftie 
avec  humilité  6c  une  dévotion  exemplaire.  Aïant  fait  enfuite 
une  confeffion  publique  de  la  Foi  y  &  demandé  pardon  à 
tous  les  Afliftans  y  il  communia.    Immédiatement  après  y  il 
voulut  qu'on  otât  de  fon  lit  tout  ce  qui  annonçoit  laMajefté; 
&  aïant  fait  approcher  de  lui  fes  enfans  ôc  fa  fegime^  il  re-^Sa^esconfeiis 
commenda  au  Prince  Don  Alfonfe ,  fon  Héritier^  en  pré-  3J*'^  A?f""  r  ^ 
fence  des  Riches-Hommes  y  d'avoir  foin  de  fes  frères,  &  de  fon^fiis  &"foir 
leur  tenir  lieu  de  père  ;  d'avoir  pour  la  Reine  Doiia  Jeanne  y  Hcmier. 
tbus  les  égards  qui  lui  étoient  dus  ;  d'en  faire  de  même  envers 
rinfant  Don  Alronfe  de  Molina,  fon  frère,  &  fes  autres  fre-^ 
rës  ôc  fœurs  ;  de  maintenir  toujours  les  Seigneurs  6c  la  No* 
bleffe  dans  la  poffeilion  de  leurs.  Privilèges  6c  de  leurs  droits  ; 
de  foulager  les  Peuples  >  ôc  de.  ne  jamais  augmenter  les  im^ 
pots  fans  un  befoin  preffant  ;  de  rendre. juftice  à  tous  fes  Sur 
jets,  fans  aucune  acception  de  perfonnes  ;  de  travailler  foi- 
gneufement  à  mériter  leur  afFeftion,  ôc  fur-tout  de. ne  point 
perdre  de  vue  la  crainte  de- Dieu,  à  qui  il  devoit  rendre 
compte  de  Tadminiflration  du  Roïaume  qu'il  lui  laifFoit, 
ôc  qui  étoit  beaucoup  plus  grand  qu'aucun  de  fes  Prédécefr 
feurs  ne  l'avoit  pofTede.    Lorfqu'il  eut  fini  fon  exhortation, 
il  fit  de  tendres  adieux  à  tous  ceux  qui  étoient  préfens,  Ôc  qui 
fbndoient  en  larmes ,  voïant  qu'ils,  alloient  perdre  un  Roi 
jufle ,  un  Père  bienveillant ,  un  Ami  fidèle ,  â<  un  Bienfaiteur  : 
iingulier.  Enfin  ,  aïant  donné  la  Bénédiâion  à  fes  enfans  , 
tout  le  monde  fe  retira  ,  ôc  il  relia  feul  avec  les  Prêtres  ôc  les 
Religieux,. q\ii  dévoient  raflifter,  lorfqu'il  fcndroitTame  à 
fon  Créateur. 

Qu^nd  il  eut  reconnu  que  fa  dernière  heure  approchoît ,  Mort  a:  fépul- 
il  fe  fît  adminiftrer  l'Extreme-Oiiftion.  Prenant  enfuite  lui-^  ««^e  de  ce 
même  le  Cierge ,  il  ordonna  aux  Affiftans  de  dire  les  Litanies  ^ç^*"      "'^"' 
ôc  le  Te.Deum  laudamusy^  ÔC  uniquement  occupé  de  Dieu,  il 
pafTa  doucement  de  cette  Vie  a  lIEtcrnité  le  30»  de  MaL 
On  l'inhuma  dans  la  Chapelle  Roïale  de  I'Egiife  Cathédrale 
de  Se  ville  >  ;  ày.e.c  toute,  la.  pompe  qui  répondoit  à  fon  Augufle 
Dignité  ,  ôc  avec  un  concours  prodigieux  de  perfonnes  de 
tout  âge  ôc  de  tout  féxe  ,  qui  exprimoient  par  leurs  larmes 
ôc  leurs  fanglots,  là  vive  douleur  quils  fentoient  d'avoir 
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1  Prince  * 


:  moment,  il  fût  canoatfiJ| 
'  par  ta  voie  unanime  de  tout  le  Peuple,  6c  dès-lors  Dieu  com- 
meni^a  à  publier  fa  Sainteté  pat  les  Miiacles.  Comme  Saint, 

jSom  caiaflére.  U  fubjiigua  avec  le  fecours  de  la  Foi ,  les  Roiaumes  Maho- 
métans  de  Cordouë,  de  Jaën  6c  de  Stiville,  6c  rendit  foo 
VadalleRoide  Grenade;  Ôcfon  pieux  zélé  pour  laglolte  de 
Dieu ,  le  fit  triompher  de  fes  Ennemis ,  &  le  porta  à  attifei 
dans  la  Ville  de  Palence,  le  feu  qui  devoit  réduire  en  cendres 
THétélie.  Rien  n'étant  capable  de  le  rebuter ,  il  entreprit 
6c  obtint  ce  qui  paroiiToit  impoÛlble  aux  jugemens  des  hom- 
mes. Extrêmemeni:  dur  pour  lui-même,  fe  macérant  par  des 
cUices  continuels  ôc  des  dilcipUnes ,  il  étoit  extrêmement 
doux  6c  affable  envers  les  autres.  Dans  les  profpérités ,  11 
s'humilioît  devant  Dieu  avec  un  coeur  vrabnenr  pénétré  de 
rcconnoiffance  ;  ôc  dans  les  adverfités,  ilbéniflbitâcadoroit 
les  Décrets  du  Tout-Puiffant.  S'il  exigea  qu'on  eût  un  grand 
relpeâ  pour  la  Couronne  ,  ce  ne  fut  pas  en  confidération  de 
celui  qui  la  portoit,  mais  pour  l'utilité  commune  qui  y  étoit 
extrêmement  intéreffée.  Son  amour  pour  la  juftice  éclata 
dans  toutes  les  occafions ,  mais  jwincipalement  dans  le  foia 
qu'il  prit  de  faire  raffembler  toutes  les  Lolx  des  Rois  fesPré- 
aéceffeurs  ,  afin  qu'on  s'y  conformât  ;  ouvrage  ,  qu'on  n'a- 
cheva que  fous  le  Régne  de  DonAlfonfefon  fils:  ilAitauifilc 
premier  Monarque  qui  eut  auprès  de  lui  des  Hommes  fçavans 
&  craignant  Dieu ,  pour  décider  les  affaires  ôc  juger  les  con- 
i;  établit  le  teftations  avec  équité  ;  ce  qui  a  donné  naiffancc  au  ConJèii 

Confeii  Roial  Roïal  de  Caftille  *  *.  Jamais  il  ne  cefla  d'apporter  tous  fcs 

'  Le  Koi  de  Grenade,  dicMinana, 
svok  tant  d'eltime,  de  ieC<^â  &  J'af- 
feâion  pour  le  feu  Roi  Ferdirand,  & 
la  mémoire  de  ce  Grand  Prince  lui 
étoit  fi  cMre  .  que  loui  Maure  qu'il 
éioit ,  îlnelailToiipasd'snvaiet  tous  les 
aot  un  grand  nombre  de  le;  Sujets  avec 
cem  6ambeaux  <le  tire  blanche,  pour 
briller  fur  Ton  Tombeau  le  jour  de  fou 
Anniverrairc.  l^uoiqu'ua  irait. de  cette 
nnttire  paroilTc  di^ne  d'être  rapporté, 
Febii,eiias  l'a  palle  fous  filence.  Tans 
Joute  rime  de  l'avoir  trouva  alfez  biea 
accrédite  ;  c*eft  du  moins  es  ^ue 
r<xaAitudo  &  l'amour  de  cet  Auteur 
pour  la  véfflc,  me  font  ai^rer. 

*•  Il  cH  comr'ofë  deiliK  Auditeur;, 


(tant  l'etr^iloi  eft  de  connoitre  des  aiTai- 
m  de  p!u3  gninde  imporcsnce  ,  &  de; 


Procès  que  l'on  a  déjà  ju^  dans  l«f 
auues  Tiibiuanx  ;  «'efi  à  ce  Tribaul 
Souverain,  que  vont  par  appel  les  Cau- 
(ès  qui  ont  été  jugées  dans  les  JuflKCt 
fubaliernes  ;  mats  celui  ^uieanpptlk, 
efi  obligé  de  configner  um  rattÛM 
Comme  d'argent,  qui  efl  perdiw  pottt 
lui ,  s'ii  vient  i  perdre  Ton  procès,  dont 
il  d)  Appeilaat.  La  conUgnation  eS  de 
quinze  cens  Dohlai .  ou  Piftolle*  d'or  , 
au  lieu  qu'en  France,  pour  les  Appels, 
lu  ConTeil  privé ,  avec  Iequ«l  ce  Tribo» 
nal  a  quelque  rapport,  elle  n'eft  ^oc 
d'environ  cinq  cens  Htto  ,  fui  à  U  y<- 
rité  font  perdues ,  quand  la  Re^ucteCî* 
vile  pour  l'Appel  n'efl  pai  admifê  ;  ce 
qui  ne  le  pratique  point  en  Efpafaft. 


dam  une  Noue. 
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■  Coins  pour  téprimer  ôc  punir  le  crime.  Toujours  bon  &  clé- 
'  menr  envers  les  Humbles ,  il  n'étoit  pas  moins  fdvere  &  ri- 
gide envers  les  Orgueilleux.  Sa  parole  étoit  pour  lui  une 
chofe  Sacrée  &  inviolable.  Atrcnrif  à  récompenfer  fe$  Gé- 
néraux ficfcs  Soldats, ilneceflbit  de  les  animer  àfe  compor- 
ter avec  valeur  dans  les  occafions  ou  il  les  emploïoit.  Quand 
il  eur pacifié  fon  Roïaume,  il  n'emploïa  plus  les  Armes  que 
contre  les  Ennemis  de  laFoi,la  Atajcilé  Suprême  érantion 
Proteâcur  dans  plufieurs  dangers.  Pendant  tout  le  tems  de 
fon  Régne,  la  terre  produifît  des  fruits  en  abondance  ;  de 
forte  que  la  mifére  ne  fe  fit  point  fentir ,  &  qu'on  peut  dire  , 
que  Dieu  par  fes  faveurs  récompenfa  fur  terre  la  Foi ,  fa 
confiance  ,  fa  pénitence,  fa  prière,  fa  mortification,  fon  hu- 
milité ,  fa  clémence ,  fa  grande  charité  ,  Ôc  les  autres  vertus 
qui  l'ont  rendu  fi  agréable  aux  yeux  de  Dieu  ,  âc  qui  lui  ont 
attiré  la  vénération  des  hommes.  Samémoirefabfiîtera  dans 
l'Eglife  Catholique,  &  principalement  dans  les  Roiaumes 
de  Léon  &  de  Cailille ,  qu  il  a  réunis  par  un  lien  indiifoluble. 
En  rtf7i.  le  Pape  Clément  X.  l'a  canonifé  ,  à  la  follicita- 
rion  des  Roi*  d'Efpagne  Ôc  de  tous  les  Etats.  Quoique  cet 
éloge  foit  infiniment  inférieur  k  fon  grand  mérite  ,  peut-être 
me  reprochera-ronde  m'y  être  trmi  arrêté  ,  6c  cfe  m'être 
par-là  écarté  des  bornes  que  je  me  mis  prefcrites  ;  mais  ou- 
tre que  c'eû  l'cSét  de  ma  grande  dévotion  pour  ce  Saint  Mo- 
narque ,^  l'honneur  que  j'ai  d'Être  né  fon  Pais,  peut  fnifire 
pour  me  difculper. 

Lorfqu'on  eut  fait  les  obféqocs  de  SainrFerdinand  ,  on 
proclama  Roi  à  Séville ,  Don  Aifonfe  fon  fils  aîné ,  à  qui  l'on 
a  donné  le  furnom  de  Sage ,  à  caufe  de  fa  fcience  fie  de  fon 
amour  pour  les  Belles-Lettres  6c  pour  les  Sçavans.  Ce  Prin- 
ce fiit  malheureux ,  non  pas  tant  par  la  variété  des  événemens 
de  fon  Régne ,  que  par  l'ignorance  &  la  malice  de  fon  Chro- 
niqueur, qui  a  renverfé  l'ordre  de  fes  véritables  avions, 
fie  a  laiflé  la  mémoire  en  maa\*aife  odeur  à  la  Poftérité,  par 
les  calomnies  qu  il  a  débitées  contre  lui.  On  pourra  recon- 
noître  la  vérité  de  ce  que  j'avance  pat  le  foin  que  j  apporterai, 
pour  démontrer  avec  de  bonnes  autorités ,  la  ■feuffeté  de  tout 
ce  que  l'on  a  imputé  à  ce  Monarque  ,  redrelTer  la  Clurono- 
logte  de  fes  aâions,  &  diflîper  les  ténèbres  qui  ont  obfcurci 
fa  réputation  par  la  négligence  de  tant  d'Auteurs  ,  qui  ont 
adopté  avcugufmcnt  les  erreurs  de  fa  Chronique.   Il  ne  faut 


tion. 


Don  Aïfonff^. 
fan  fili  ùné, 
lui  fuccédeau 
Tronc. 

PiécaucioDs 
qu'ondoii  ap~ 
ponei  en  lî- 
(anc  faChto- 
nique. 


'Ahnb'k  t 
J.  C. 

Les  Kois  de 
Grenade  Se  de 
Niébla  Ce  re- 
connoiflent 
Ces  ValHiUK  8c 
Ces  Tributai- 


Cc  Prince 
veut  porter  la 
guerre  en 
Afrique  ,  & 
*y  prépare . 
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point  perdre  de  vue  cette  obfervation ,  qui  eft  très-néceflàîre  £^^  ^ 
pour  la  fuite.  rum 

Don  Aifonfc ,  aïant  été  proclamé  à  Séville  ,  le  fut  audi  "*• 
dans  tous  les  Roïaumes  de  Caftiile  fie  de  Léon.  Aben-Alha- 
mar  ,  Roi  de  Grenade  ,  Tenvoïa  complimenter  fur  la  mort 
de  fon  père  ,  &  lui  fit  offrir  de  continuer  d'être  fon  Vaf&l 
fie  fon  Tributaire.  Le  nouveau  Roi  reçut  avec  bonré  cette 
Ambaflade,  fie  confentit  d'entretenir  avec  Aben-Alhamarla 
bonne  intelligence ,  qui  avoir  régné  entte  fon  Père  fie  ce 
Prince  Mahométan.  On  voir  aulïi  par  plufieurs  Privilèges, 
qu'Aben-Mafon  ,  Roi  de  Niébla ,  fît  auprès  de  Don  Alfonfe 
la  même  démarclie ,  que  le  Roi  de  Grenade.  Après  que 
Don  Alfonfe  eut  pris  poffiriïïon  de  la  Couronne,  &  feît  les 
trairés  avec  les  Rois  Maho  uétans,  il  fongea  à  pourfuivre  le 
projet  que  le  Saint  Monar<|ie  fon  père  avoir  formé>  depor* 
ter  les  Armes  en  Afrique ,  v:i  la  conjon£ture  étoit  &vorable  j 
à  caufe  des  troubles  dont  cl-  Païs  étoit  alors  agité.  Il  en  don- 
na avis  au  Pontife  Innocènr  IV.  qui  lui  répondit ,  que  de  tous 
les  accords  qu'il  avoir  faits ,  ilconfirmoît  ceux,  defquels  il  de- 
voir réfultei  de  l'avantage  pour  la  Religion  Chrétienne  , 
fie  déclaroit  nuls  tous  les  autres  qui  pouvoient  être  préjudi- 
ciables à  l'Exaltation  de  la  Foi.  Sa  Sainteté  chargea  en  mê- 
me rems  les  Ëvêques  de  Carthagéne  fie.de  Zamora,de  choi- 
fir  lesËccléfiailiques  fie  les  Religieux  qui  leur  paroîtroient 
les  plus  proptes  à  adniinîftter  dignement  les  Sacremens  aux 
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viUe  pour  la  conflru£lîon  des  Vaifleaux^  dont  on  avoit  befoin 


AOMB.    pourla  guerre  d'Afrique  (yf).  ^*?^c!  "^* 

"^a.        Sous  le  Régne,  à  ce  que  je  préfume,  de  Henri ,  Roi  de       xVu. 
la  Grande-Bretagne ,  les  Anglois  s'étoîent  emparés  enFran-  "  fonge>  ftî- 
ce  de  la  Gafcogne ,  qui  avoit  été  donnée  en  dot  à  Don  Al-  dr  Jîts^fur  u 
fonfe  ,  Roi  de  Caftille ,  père  de  Saint  Ferdinand.  Le  Saint  Gafcogne. 
Roi ,  occupé  contre  les  Mahométans  ,  n  avoit  pas  jugé  à 
propos  de  la  revendiquer  ;  mais  Don  Alfonfe  ,  voïant  que 
ion  droit  étoit  légitime  ,  réfolut  de  le  faire  valoir.  Il  s*y  dé-- 
termina  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  s'en  offroit  une  occa- 
fion  qui  lui  parut  très-favorable.    Simon ,  Comte  de  Léycef- 
ter,  avoit  quitté  le  Gouvernement  de  cette  Province,  après        i 
avoir  indifpofé  contre  lui  plufîeurs  Seigneurs ,  dont  les  prin- 
cipaux étoient  Gafton ,  Comte  de  Béarn ,  &  Guide ,  Comte 
de  Limoges.  Don  Alfonfe  ,  inftruit  de  la  difpofition  de  ces 
deux  Comtes ,  les  fit  prier  de  venir  le  trouver  ;  &  aïant  déli- 
béré  avec  eux  fur  cette  affaire ,  il  chargea  Don  Gafton  de  la 
conduite  de  l'entreprife  ,  &  lui  donna  de  l'argent  pour  le- 
ver des  Troupes  ,  aufquelles  il  s'engagea  aufli  d'en  joindre 
d'autres.  Ainfi ,  ces  deux  Seigneurs  s'étant  rendus  (es  Vaf- 
faux  ,  s'en  retournèrent ,  &  firent  foulever  en  fa  faveur  la^ 
meilleure  partie  de  la  Gafcogne  (B).   " 

Les  troubles  caufés  par  le  peu  d'union  entre  Don  Jayme ,   Le  Roî  d*A- 
Roi  d'Aragon, &  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils,  n  avoient  ^gj^" ^?^®^^« 
pas  permis  au  Monarque  Aragonnoîs  d'emploïer  fes  Armes  &  aux  autres* 
contre  Alafdrach  >  qui  s'étoit  révolté  dans  le  Roïaume  de  Mahométans 
Valence.  En  cette  année.  Don  Jayme,  réfolu  de  réprimer  J*^^^^^^*"* 
l'audace  de  ce  Mahométan,  &  de  foumettre  les  Places  ré- une  année  ^ 
belles  ,  affembla  fes  Troupes ,  &  fe  difpofa  à  fe  mettre  en  ?our  fortir  de 
Campagne.   Sur  cette  nouvelle  ,  Alafdrach ,  perfuadé  qu'il  ^ '^^***"^®* 
n'avoir  point  affez  de  forces  pour  lui  réfîfter  ,  eut  recours  à 
la  protedion  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille.  Ufuppliace 
Potentat  d'interpofer  fa  médiation  &  fon  crédit  auprès  du 
Roi  Don  Jayme  ,  ôc  de  lui  procurer,  pour  arranger  fes  affai- 
res &  celles  de  fes  Partifans ,  une  année  de  délai ,  à  la  fin  de 
laquelle  il  promettoit  de  livrer  toutes  les  Places.   Don  Al- 
fonfe y  confentit,  &  Don  Jayme  ,  par  ^léférence  pour  lui, 
accorda  à  Alafdrach  le  tems  qu'il  demandoit  ;  trop  charmé 

* 

(A)  Itifcriptîon  du  même  Arfcnal  de  1  1    (fl)  Matthieu  Paris  ,  pag.  j7r-  ^e 
ScWUe.  j  IweftMinfter. 
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d'ailleurs  d'acheter  à  ce  prix  la  tranquillité  ^  fans  être  oblige 

'^^^î^c  *^  ^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^^  dune  guerre  (-^). 

11*51!  A  Barcelone  ,  étoit  un  Prêtre  nommé  Pierre  Soler  ;  ce 

Louable  ï<^4e  digne  Eccléfiaftique  ,  animé  du  généreux  défir  d'étendre 

*  kV  Prêtre^'  ^  ^^  confcrver  en  quelque  manière  la  vraie  Religion  dans 

pour  la  Reii-le  Roïaume  de  Tunis  ,  où  il  y  avoit  quelques  Chrétiens, 

g^'o"-  demanda  à  Don  Benoît ,  Archevêque  de  Tarragone ,  la  per- 

miffion  d'y  prendre  foin  des  Ames  ;  parce  que  le  Prélat  le 

plus  voifin  'prétendoit  alors  être  celui  à  qui  le  droit  de  ces 

Miflîons  appartenoit  (B). 

iirj.  Cependant,  Don  Gafton  de  Monf:ada,  Comte  de  Béarn, 

La  guerre  s'al-  aïant  mis  de  bonnes  Troupes  fur  pied,  fe  difpofa  à  profiter  de 

cogne!**    *  "  la  conjonfture  du  tems.  Ainfî ,  dans  le  mois  de  février,  il 

afliégea  Bayone ,  ôc  lui  donna  quelques  affauts  ;  mais  il  fut 
repouflé  avec  perte  par  la  Garniion  de  la  Ville.  Henri ,  Roi 
d'Angleterre ,  voïant  que  cette  guerre  l'empêchoit  de  pafTer  à 
celle  de  la  Terre-Sainte ,  obtint  du  Pape  un  Bref  contre  ceux 

Iui  apporteroient  quelque  obftacle  à  une  Ci  fainte  entreprife» 
\n  vertu  de  ce  Relcrit  Apoftolique ,  le  Doïen  de  Bouraeaux 
fulmina  une  excommunication  contre  Don  Gafton,  qui  s'en 
inquiéta  peu, jugeant  qu'il  n*y  avoit  rien  d'injufte  dans  cette 
a£lion  ,  puifqu  il  ne  travaiUoit  qu'à  remettre  cette  Province 
fous  la  Domination  de  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille,  dont 
le  droit  étoit  légitime  &  inconteftable-  Cette  cenfure  n'étant 
donc  point  capable  d'ébranler  le  Comte  de  Béarn ,  le  Roi 
d'Angleterre  pafTa  en  Gafcognc  avec  des  Troupes  ;  &  après 
s'être  renforcé  de  celles  qu'il  avoit  dcja  dans  le  Pais,  il  alla 
inveftir  Roda  ,  dont  la  Garnifon  fit  une  vigoureufç  réfiftan- 
ce.  Pendant  le  tems  de  ce  fiége ,  on  fit  demander  quelque  fe- 
cours  auRoi  Don  Alfonfe  ;  mais  comme  il  n'arriva  pas  affez- 
tôt ,  la  Place  fut  contrainte  de  capituler  &  de  fe  rendre.  En- 
fuite,  le  Roi  d'Angleterre  infulta  Benauges  &  d'autres  Places, 
Ip<î  Rois  de  qui  fe  foumirent  auflî.    Il  paroît  toutefois  que  le  Roi  Don 
a^AnlrWwe  ^^^^'^  envoïa  un  gros  renfort  de  Troupes  au  Comte  Don 
traitenr  d^ac-  Gafton  ;   cc  qui  fit  que  le  Roi  d'Angleterre  redoutant  la 
commode-      pulffance  de  celui  de  Caftille ,  &  confidérant  la  juftice  de  fon 

droit,  prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  lui.  Pour  cet 
effet,  il  envoïa  en  Caftille  avec  le  Titre  de  fes  Ambaffadeurs , 
Guillaume ,  Evêque  de  Bathonia,  &  Jean  Manfel,  fon  pre- 

(^)  DiAGO.  I  I     (B)  De  Marca. 
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—  mîer  Aumônier ,  avec  ordre  de  demander  en  mariage  au  ■ 

^  Roi  Don  Alfbnfe  ,  Tlnfantc  Dona  El^onor  fa  fœor^  pour  ^"7*0  ^^ 
Edouard,  fils  aîné  du  même  Henri,  ôcpour  dot,  laGafco-  iij|.* 
gne  avec  tous  les  droits  qu  il  y  avoît.  Les  deux  Ambafla- 
deurs  arrivèrent  en  CafHlle  ,  où  ils  fiirent  très-bien  reçus  du 
Roi  Don  Alfonfe.  Après  qu  ils  fe  furent  ouverts  à  ce  Mo- 
narque fur  le  fujet  de  leur  Ambaffade ,  &  que  l'aflaire  eut 
été  examinée  dans  le  Confeil  du  Roi ,  on  acquiefça  à  leur 
demande  ,  à  condition  qu  Edouard  viendroit  à  Burgos 
époufer  Dona  Eléonor ,  &  que  le  Roi  Henri  donneroit  Béa- 
trix  fa  fille ,  à  un  des  frères  du  Roi  Don  Alfonfe.  Gufllaume 
&  Jean  Manfel  s'en  retournèrent ,  &  firent  à  leur  Roi  le 
rapport  de  la  réuffite  de  leur  Ambaffade.  Henri  approuva  . 
tout ,  à  l'exception  d'envoïer  fon  fils  en  Caftille  pour  y  épou- 
fer rinfimte ,  dans  la  crainte  qu'il  n'y  eût  quelques  mauvais 
deffeins  cachés  fous  cette  propofition.  Toutefois  ,  fur  les 
affûrances  que  Jean  Manfel  lui  donna  de  la  grandeur  d'a- 
me  &  de  la  droiture  du  Roi  Don  Alfonfe ,  il  foufcrivit  à 
tout  {A). 

En  ce  même  tems ,  le  Roi  Don  Alfonfe  voulut  qu'on  fît    Rcpartîtîon 
ou  que  l'on  achevât  la  répartition  de  Séville.  Il  en  confia  le  ^^  ^^^^^c- 
foin  à  Don  Raymond  ,  Evêque  de  Ségovie ,  &  Adminifhra- 
teur  de  l'Eglife  de  Séville ,  a  d'autres  Seigneurs  &  Cheva- 
liers ,  qui  s'en  acquittèrent  à  la  grande  fatisfa6tion  de  tout 
le  monde  (5).    Il  paroît  par  plufieurs  Privilèges  ^   que  leLeRoUeCa- 
Roi  demeura  à  Séville  toute  l'année  à  faire  équîpper  la  ^î^j©  ^^  ^^^^P^" 
Flotte  ,  &  à  préparer  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  pour  paf-  guerre  c^n  A- 
fer  en  Afrique  ;  expédition  pour  laquelle  le  Pontife  lui  ac-  trique, 
corda  la  Croifade ,  avec  ordre  aux  Religieux  de  Saint  Do- 
minique &  de  Saint  Francjois  ,  de  la  prêcher  dans  toute 
TEfpagne ,  &  lui  permit  de  lever  le  tiers  des  Dîmes  Ecclé- 
fiaftiques(C). 

Dans  cette  année  &  dans  la  fuîvante  ,  on  a  débité  une  Calommes  & 
grande  calomnie  contre  le  Roi  Don  Alfonfe.  On  lui  repro-  âTbkées^  war 
che  d'avoir  voulu  répudier  fa  femme,  fous  prétexte  de  ftéri-  trelui. 
lité,  6c  d'avoir  envoie  en  Danemarck,  pour  demander  en 
mariage  une  fille  du  Roi ,  laquelle  fiit  amenée  Tannée  fui- 
vantc.   On  ajoute  ,  que  cette  Princeffe  étant  arrivée  à  To- 

(A)  Matthieu  Paris  ,  pag.  88^.  de    1     (B)  Monument  de  SévîUe. 


Nî'ciKMinfter. 
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léde  ,  on  reconnut  que  la  Reine  Doua  Yolande  étoît  en-  ^^  ^ 
ceinte  ;  ce  qui  chagrina  extrêmement  le  Roi ,  qui ,  pour    PAwt. 
remplir  en  quelque  maniiire  fon  engagement  avec  le  Roi     »»>'• 
de  Danemarck  ,   fit  époufcr  la  Princefle  à  Don  Philippe 
fon    frère  ,  Archevêque   élu  de  Séville.    Sur  ce  récit  de 
l'Auteur,  qui   a  compofé  la  Chronique  de  ce  fage  Roi, 
on  a  terni  fa  réputation  prefquc  dans  toutes  les  Hidoires 
d'Efpagne.    De-là  vient  aulTi,  qu'on  dit  qu'il  fe  brouilla, 
6c  eut  la  guerre  avec   Don  Jaymc ,  Roi  d'Aragon  ,  fort 
beau-pere.   On  laccufe  encore  fur  la  même  autorité  d'a- 
voir eu  l'ambition  de  vouloir  s'emparer  du  Roïaimie  de  Na- 
varre *. 

Quelques  réflexions  fuffiront ,  je  crois ,  pour  montrée 
combien  tout  cela  eft  contraire  à  la  vérité.  Premiétemem, 
il  eft  très-conftant  que  l'Infant  Don  Philippe  a  foufcrit  à 
tous  les  Privilèges  jufqu'en  l'année  izj?.  en  qualité  d'Ar- 
chevêque élu  de  Séville.  Or,  s'il  eut  été  marié,  comme 
on  le  dit,  en  12 74.  comment  auroit-il  pu  prendre  pendant 
tout  ce  tems  un  Titre  fi  incompatible  avec  l'état  du  ma- 
riage ?  D'ailleurs  ,  le  4..  de  Janvier  de  l'année  lajy.  le 
Roi  expédia  en  faveur  du  Monaftére  de  las  Huelgas  de, 
Burgos ,  un  Diplôme  ,  par  lequel  il  paroît  que  les  Infan- 
tes Doiia  Bérengere  fit  Dona  Béatrix  étoient  déjà  nées^ 
de  forte  que  rapprochajit  la  naifiance  de  l'une  fie  de  l'au- 
tre, autant  qu'on  le  peut  faire  moralement,  il  falloit  que 
l'Infante  Doha  Bérengere  fut  venue  au  Monde  dans  ie  mois 
de  Mars  de  l'année  12^4..  ôc  que  la  Reine  fa  mère  eût 
commencé  d'en  être  enceinte  en  Juin  ou  Juillet  de.  Van- 
née précédente.  Il  eft  donc  faux  qu'en  1254.  la  Reine 
Doiia  Yolande  fe  foit  fentie  enceiiue   de    DoSa  Béren- 

fere  ,  comme  on  veut  le  faire  croire.  Au  furplus,  le  Roi 
e  Danemarck  étoit  Chriftofle  I.  ôc  dans  l'Hilloire  de 
foti  Régne ,  il  n'eft  pas  fait  la  moindre  mention  d'un  tel 
événement.  Il  fuit  pareillement  de  tout  ceci ,  qu'on  ne  doit 
point  ajouter  foi  aux  démêlées  que  les  Uiftoriens  lui  ùip-; 


« 


"  Tout  ceci  eft  rapporta  par  Marïana 
ft  par  le  P.d'Orléans,qui  fixent  en  uj*. 
Visrijée  tn  Efpagne  Je  Chtifline  de 
Danemarck  (  c'eft  aîniî  «qu'ils  nom- 
meai  la  PnoccJTc  ^ue  le  Roi  de  Caftilie 


voulut  ^pouler,  félon  «jx)  ft  nrtd* 
quemment  Ton  Mariage  avec  J  Inlant 
Don  Philippe  ;  mais  P  ekkeius  Jiiniît 
irop  bien  toutes  ces  Fables  >  p»ui^'on 
puiiTt  déformais  les  aJoptei* 
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pofent  avec  fon  beau-pere  *.    Pour  ce  qui  eft  du  reproche 
u  on  lui  fait  d'avoir  voulu  ufurper  le  Rbïaume  de  Navarre , 

a  été  occafionné  par  la  nécelïîté  où  il  fut  d'envoïer  quel- 
ques Troupes  en  Gafcogne ,  où  il  avoit  la  guerre  ;  parce 
Sie ,  comme  la  marche  iè  fkifoit  par  la  Navarre  ,  ou  fur  les 
onfins  de  cet  Etat ,  quelques-uns  s'imaginèrent  qu'il  ne 
faifoit  défiler  cette  Armée  que  pour  envahir  ce  Roïaume  : 
idée  y  que  je  ne  le  foupçonne  point  d'avoir  jamais  eue. 

Le  8.  de  Juillet,  mourut  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre,  Mort  de  Don 
après  avoir  mis  Don  Thibault,  fon  fils  &  fon  SuccefTeur  à  la  J^^^^^u  Roi 
Couronne,  &  la  Reine  Marguerite  fa  femme  ,  fous  la  pro-  Don^Wbaûlt 
teÊlion  de  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon,  On  l'inhuma  dans  la  n.  lui  fuccé- 
Cathédrale  de  Pampelune,  &  Don  Thibault  II.  monta  fur  le^*' 
Trône  {Aj. 

En  vertu  de  l'accord  de  Tannée  précédente, Don  Jàyme,   Alafdrach  & 
Roi  d'Aragon,  affembla  ks  Troupes, pour  contraindre  Alaf-  ho^métans Ibr- 
drach  de  lui  remettre  les  Châteaux  &  Places  qu'il  pofTédoit,  tentdeVaien- 
&  dont  il  avoit  promis  de  fe  défaifir.  Sur  cette  nouvelle,  le^^' 
Mahométan  fortit  du  Roïaume  de  Valence ,  &  fe  retira  dans 
celui  de  Grenade  avec  tous  les  Gens  de  fon' parti  (B).  Le  Roi    Précautions 
Don  Jayme  ,  après  avoir  ainfi  chafTé  de  la  Valence  tous  les  Don^ja"m 
Ennemis  du  Nom  Chrétien,  alla  à  Barcelone ,  où ,  pour  af-  pouraffiirerie 
fl&rer  l'exécution  du  partage  de  fes  Etats ,  il  fit  jurer  le  2 1 .  de  P*"*g®  dcfc» 
Septembre  à  l'Infant  Don  Alfonfc  fon  fils,  de  n'y  jamais  ap-   ^^^ 
porter  aucun  obflacle  (C). 


(B)  Du 

(C)  Un 


(A)  Le  Livre  dé  Droit \  le  Prince 
I>Ok  Carlos  ,  &  <i*autres« 
[AGo  &  d*autres. 
Monument ,  Zurxta  «  Abar- 
CA,  &  d'autres^ 

*  On  paroît  avoir  adopté  cette  opi- 
nion dans  la  nouvelle  Hiftoire  de  Lan* 
guedôc  ,  lorsqu'on  dit  fous  Tannée 
1 2  V  o.  que  le  Roi  Saint  Louis  favoriïk  le 
Roi  de  Caftille  contre  celui  d'Aragom 
Pour  preuve ,  on  allègue  la  permiulon 
que  Saint  Louis  donna  aux  Vaflàux  du 
Roi  de  Caftille  dans  la  Sén échauflee  de 
CarcaiTonne ,  d*aller  en  perfonne  fervir 
ce  Prince  contre  fes  Ennemis.  Je  doute 
néanmoins  que  cela  ait  regardé  perfon- 
nellement  le  Roi  d'Aragon*  A  la  véri- 
té,  on  produit  un  Aâie ,  tiré  des;  Archi-» 
ves  de  Montpellier  ,  6c  datte  du  1 2.  de 
Mars  de  Tan  iif^.  par  lequel  Amalric 
défia  publiquement  le  Roi  d* Aragon 
au  nom  de  celui  de  Caftille»  avecl»:- 


quel  il  étoit  allié.  Mats  comme  on  ne 
voit  point  de  motif  pour  lequel  les  Rois- 
de  '  Caûille  &  d'Aragon  aient  été  en 
guerre  en  1256.  &  que  dans  le  mois  de 
Mars  delà  même  année,  fuivant  Ma-^ 
riana ,  ils. eurent  à  Souria ,  Tentrevûe  » 
dans  laquelle  ils  renouvellerent  les  an- 
ciennes alliances  entre  les  deux  Cou- 
ronnes ;  il  ne  me  paroit  pas  trop  facile 
de  concilier  cet  Aâe  avec  its  autres 
connoiflances  que  nous  fournifi*ent  les 
boas  Hiftoriens  ,  à  moins  qu'on  ne  dile 
avec  Mariana  ,  que  Don  Jayme  fe  diA 
pofoit  à  foutenir  le  Roi  de  Navarre  Con 
Allié,  qui  voulut  faire  une  irruption  fur 
lesTerresduRoideCaftilletfous  prétexte 
que  celui-ci  lui  retenoit  plufieurs  Pro-> 
vinces ,  mais  aue  le  M onarque^  Aragon- 
noîs  en  fut  détourné  à  Tentrevûe  qu'il 
eut  à  Souria  avec  le  Cafiillan.  Je  fou— 
haite  que  quelqu'un  pai0e  donner  fur^ 
ce  point  un  plus  grana  éclaircifTement*  . 
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Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  curieux  de  reculer  leslî- 


An  K€'^B  D  E  ^j^çg  jg  ç^^  Roïaume ,  paffa  la  Guadiana  à  la  tête  de  fes  ^HX^ 

iifj'.      Troupes,  &  commença  ae  commettre  Quelques  hoftilités     "^i» 
Le  Roi  de  Ca-  j^ns  les  environs  de  Niébla.  Mahomet  ÀDen-Afon,  Roi  de 
ceiddcPortu-  ccttc  Ville,  trop  foible  pour  réfifter  à  fon  Ennemi ,  eut  ré- 
gal ,  piufîeurs  cours  à  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  de  qui  il  étoit  Vaf- 
VAiglrvcr   ^^^-    Le  Monarque  Caftillan  fit  fignifier  au  Roi  de  Portu- 
gal ,  de  retirer  fes  Troupes ,  parce  que  Mahomet  Aben- 
Afon,  étant  fon  Feudataire,  il  fe  trbuvoit  dans  l'obligation 
de  le  défendre.  Il  y  eut  fans  doute  quelques  conteftations 
à  ce  fujet  entre  les  deux  Rois  Chrétiens  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Caftillan  ,  aïant  mis  fes  Troupes  en  Campagne ,  marcha 
contre  le  Portugais ,  qui  prit  fur  le  champ  le  parti  de  la 
retraite.  Le  premier  cependant ,  non-content  d  avoir  obli- 
gé  le  fécond  de  quitter  ces  Lieux  ,  entra  dans  TAlgarve , 
&  s'empara  bien-tôt  d' Alcoutin ,  de  Caftro-Marin ,  de  Ta- 
bira ,  de  Faro ,  de  Loule  &  de  Sylves  ,  qui  fe  foumi- 
Ereâion  de  Knt ,  à  ce  que  je  crois ,  dès  qu'il  parut  :  fur  le  champ ,  il 
Sylves  en  sié-  réfolut  d'ériger  Sylves  en  Evêché  de  cette  partie  de  i  Ef- 
ge  pi  copa .  pj^gj^g^   Qq^  Conquêtes  fe  prouvent  par  les  tiijloriens ,  par 

iQS  Privilèges  du  Roi  Don  Alfonfe  ,   &  par  la  fuite  de 
THiftoire.   On  dijt ,  que  Bzovius  rapporte  une  Lettre  d'In- 
nocent IV.  par  laquelle  le  Pontife  exhorta  les  deux  Rois 
à  mettre  les  armes  bas  ,  &  à  s'accommoder  à  l'amiable. 
Brandaon  veut  feulement ,  que  le  Roi  de  Portugal  ait  cé- 
dé à  celui  de  Caftille  ,  l'ufufruit  de   TAlgarvc  *  ;    mais 
Ton  peut  faire  fond  fur  tout  ce  que  j'ai  marqué.    Par  ce 
que  je  dirai  plus  avant,  on  verra  que  ces  événemens  appar- 
tiennent de  toute  néceffité  à  cette  année. 
II  accorde  la      Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  redoutant  la  puîfTance 
paix  au  Por- j^  Monarquc  Caftillan,  traita  avec  lui  d'accommodement, 
dition  ^ue  ce-  (Quelques  perlonnes  qui  s  entremirent  dans  cette  anaire  , 
lui-ci  époufe-  propofcrent  à  Don  Alfonfe  de  Caftille  ,  de  donner  en  ma- 
trix  d^^Ouz- ^^^ê^  ^^  Portugais,  Doîïa  Béatrix,  fa  fille  naturelle,  qu'il 

avoit   eue  de   Marie  ,  ou  Mayor    Guillemette  de   Guz- 


*  Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal  a 
adopté  cette  opinion ,  &  paroît  Hxer 
l'irruption  du  Roi  de  Caftille  dans  TAl- 
garve  en  ii^i.  ou  au  plus  tard  en  1 151. 
mais  c'cft  une  faute  confîdcrable  contre 
la  vérité  de  THiftoire  3c  Texaiflitude  de 
la  Chronologie ,  puifque  Saint  Ferdi- 
nand ne  mourut  que  le  30.  de  Mai  del 


ITan  11^2.  fuivant  Mariana  ;  de  forte 
que  Don  Alfonfe  X.  n'étant  monte 
qu'alors  fur  le  Trône  ,  &  aïant  dû  na- 
tureliement  être  occupe  â  mettre  ordre 
aux  affaires  du  Gouvernement,  &  2  fai- 
re des  préparatifs  pour  la  guerre  d*Afri- 
que,n'a  pas  pu  probablement  pafler  alors 
dansTAlgarre  ilaccce  de  fon  Armée. 
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^.g^man*,  parce  que  le  mariage  de  Don  Alfonfe,  Roi  dey 
Portu 


NX. 


X» 


Les  Roîs  de 
Caftille  & 


gai,  avec  Matiide,  Comtefle  de  Boulogne,  étoit  nul^^î'^lf  ^* 
pour  caufe  de  ftériiitd  &  d'impuiflance  de  la  part  de  cette       il^^l 
FrifacefTe  ;   jugement  qu'avoient  porté  quelques  Théolo-"^an,  quiap- 
giens  de  ce  tems  ^  qui  étoient  difpofés  à  tout  approuver ,  rA^earvef ^'^ 
ainfi  qu'il  arrive  ordinairement,  quand  on  n'eft  ni  éclairé, 
ni  retenu  par  la  crainte  de  Dieu.  Elles  lui  demandèrent  aufli 
pour  dot ,  les  Conquêtes  qu'il  avoit  faites  dans  TAlgarve, 
promettant  que  le  Roi  de  Portugal  épouferoit  Dona  Béatrix  , 
dès  qu'elle  auroit  atteint  Tâge  compétant  ppur  le  mariage. 
U  paroît  que  le  Roi  de  Caftille  ne  confentit  de  donner  l'Al- 
garve  au  Portugais,  qu'à  condition  de  foi  &  hommage,  re- 
tenant pour  lui  la  Ville  de  Sylves  (/f  ). 

Le  Mariage  d'Edouard,  Prince  d'Angleterre ,  avec  Dona 
Eléonor,  Infante  de  Caftille  ^  continuant  toujours  d'être  fur 
le  tapis  ,  le  Roi  Henri  &  le  Prince  donnèrent  le  8.  de  Fé- à*AnXtcTrè 
vrier  leurs  Pouvoirs  à  Pierre ,  Evêque  d'Héréford,  &  à  Jean  terminent 
Manfel,  premier  Aumônier  du  Roi ,  pour  arranger  entière-  fu^ia  Gafco- 
ment  cette  affaire.  Ces  deux  Plénipotentiaires  pafferent  dans  gne  par  un 
les  Etats  du  Roi  de  Caftille,  qui  leur  fit  une  réception  ma- ^^"^^«  "»^**t 
gnifique.  Ils  réglèrent  avec  ce  Monarque  les  conditions  du  *^* 
mariage ,  dont  les  principales  furent ,  que  le  Prince  Edouard 
viendroit  à  Burgos  après  la  Saint- Jean  y .  époufer  l'Infante 
Dona  Eléonor  ;  que  le  Roi  Don  Alfonfe  l'armeroît  Cheva-  ^ 

lier,  &  donneroit  pour  dot  à  fa  fœur  ,  la  Gafcogne  ,  avec 
tous  les  droits  qu'il  y  avoit  ;  &  que  Henri,  Roi  d'Angleterre  , 
marieroit  Béatrix  fa  fille ,  à  im  des  Infants  du  même  Koi  Don 
Alfonfe.  Après  que  l'on  fiit  convenu  de  ces  articles,  les 
Ambaffadeurs  s'en  retournèrent  (JS). 

Don  Alfonfe  cependant,  pafla  d'Andaloufie  en  Caftilte.  Le  premier  re- 
Etant  à  Tolède,  le  Roi  de  Grenade  vint  lui  rendre  homma-  ^^^u  ïTTd** 
ge  de  fes  Etats,  &  renouvella  avec  lui  fon  ancien  traité  d'al-  Grenade»* 


(/4)  Lettre  des  Evéques  de  Portugal 
au  Pontife^  laquelle  efl  la  ii6i«  dans 
Kaynau». 

(fl)  Additions  à  MiiTTHrEu  Paris  , 
AcHEK.1  &  d'autres. 

**  Mariana  &  le  nouvel  Hiftorîen  de 
Portugal ,  veulent  que  cette  afiBsiire  ait 
été  négociée  &  confommée  immédiate- 
ment après  qu'on  eut  reconnu  pour 
Régent  de  Portugal ,  le  Prince  Don 
Alfonfe,  qui  voulut  par-là  détourner 
le  Koi  de  Caftille  d'aider  le  Roi  Dca 


Denis  à  fe  remettre  en  poflèfltoii  de  (es 
Etats  de  Portugal.  Cependant ,  comme 
Saint  Ferdinand  vivoit  &  régnoit  alors 
en  Caftille,  il  eft  (làr  qu'on  ne  traita  de 
ce  Mariage  que  fous  le  régne  de  Don 
Alfonfe  ion  fils,  &  que  quoiqu'il  fût 
d'abord  arrêté ,  on  ne  le  conclut  que 
quelque  tems  après ,  ainfi  qu*il  feUi  dit 
dans  fon  lieu  :  il  fuit ,  que  ces  deux  Au- 
teurs ont  déplacé  ces  événemens.  Vo'iei 
la  deuxième  Notte  fous  l'année  125^ 


',   m.       i 
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liance(^.  Le  Prince  Edouard,  ne  pouvant  fe  rendre  en Caf- ^^™ 

A  HKE*E  DE  jmg  jy  tems  convenu,  remit  le  vingtième  jour  de  Juin,  des   ^^ 

,1-4.'      Pouvoirs  à  Jean  Manfel,  pour  époufer  enfonnom  LIn&nte    ti^i 

Jem  Manfcl,  DoSa  EléoDOr  (B). 

p3  DoL  Pendant  ç)ue  le'Roi  Don  Alfonfe  était  à  Tolède ,  ce  Mo- 
liéonur,  in-naroue,  qui  fouhaîtoit  de  voir  fleurir  les  Belles-Lettres  dans 
famé  de  Caf-  fgg  Etats  ,  expédia  le  huitième  jour  de  Mai ,  un  Privilège 
Edouard",  ttès-favorable  en  faveur  de l'Univerfité  deSalamanque  &  de 
Prince  d'An-  fes  Etudians.  Il  fonda  neuf  Chaires ,  ft^avoir ,  une  de  Jurifbru- 
Vondadon  de  ^^'^^^.  j  avec  cjnq  cens  Maravedis  par  an  ;  une  autre  de  Droit 
piufieurs  Canon ,  avec  trois  cens  Maravedis  ;  deux  de  Dècrètales  ,  avec 
^y""", ''?"' cinq  cens  Maravedis  pour  chacune  ;  deux  de  Logique, 
Saïamanque,  &  deux  de  PhyHque ,  avec  deux  cens  Maravedis  pour  chacun 
par  le  Soi  dcs  Profeflcurs  ;  &  une  de  Muiique ,  avec  cinquante  Mara- 
Alfonfe.  yg^jg  pQjj^  çgjyj  qyj  la  poffèdcroit.  Il  nomma  auffi ,  pour 
régir  1  Univerfité  &  les  Etudians ,  le  Doïen  de  l'Eglifc  &  Ar-. 
naud  de  Saint  Jacques  (C). 

Edouard, Prince  d'Angleterre,  étant  paDTé  enEfpagneea 
vertu  du  traité ,  le  Roi  Don  Alfonfe  partit  pour  Burgos,  ac- 
compagné des  Infants  fes  frères ,  de  Don  Alfonfe  fon  oncle , 
en  clilûîe,  &  d'un  grand  nombre  de  Prélats  &;  d'une  infinité  de  Seigneurs. 
avecT'infame  ^utrc  <]u'il  avoit  60  vûc ,  en  amenant  cet  illullre  Cortège,  que 
Dons  Ei£o-  le  mariage  de  rinfànteDona£lèonor£ut  fait  avec  tout  l'éclat 
«or.  digne  d'elle  &  du  Prince  Edouard,  il  avoir  auffi  envie  de  faire 

montre  de  fa  magnificence.    Le  Prince  Edouard ,  arrivé  à 


Prince 
Edouard 


Anne'e  i>k 

J.C. 
Wf4' 
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■-;:-"  jour  de  Décembre  ,  le  Roi  fit  par  écrit  fa  renonciation 
titre  de  dot,  pour  l'Etat  de  Gafcogne  ,  avec  tous  les  droits 
qu'il  pouvoir  y  avoir.  Lorfque  toutes  les  réjouifTances  qui 
accompagnèrent  fans  doute  ces  noces  ,  furent  finies  , 
Edouard  &  Doiia  Eléonor,  prirent  congé  du  Roi ,  &  paffe- 
rent  en  Angleterre  {/4).  Quelques-uns  veulent,  que  dans 
cetre  occafion  le  Roi  Don  Alfonfe  ait  aufli  armé  Chevaliers 
les  Infants  fes  frètes,  &  d'autres  Seigneurs  ;  maïs  on  n'en  a 
aucune  certitude.  Tout  ce  que  l'on  ft;ait  par  les  PriviUges, 
c'eft  qu'il  demeura  à  Burgos  le  refle  de  l'année. 

Au  j.  d'Avril ,  les  Navarrois  &  les  Aragonnois  s'aflem-    tigae  «tre 
blerent  à  Monce-Agudo ,  &  fe  liguèrent  fi  étroitement ,  que  j^ij^Araeo"'- 
pour  fùreré  de  l'alliance ,  ils  remirent  de  part  6c  d'autre  des  noh. 
Villes  &  Places  en  mains  tierces.  Les  Hiftoriens  d'Aragon  Erreurs  avan- 
&  de  Navarre ,  de  qui  j'ai  emprunté  ce  trait,  ajoutent ,  que  ""/Hiflo- 
Ics  Rois  d'Aragon  &  de  Navarre,  aiant  réuni  leurs  Troupes,  tiens, 
furent  fur  le  point  de  livret  bataille   au  Roi  Don  Alfon- 
ie ,  qui  éroit  avec  les   Tiennes  fur  les  Frontières  de  leurs 
Etats  ;  mais  qu'ils  en  forent  détournés  par  la  médiation  de 
plufieurs  Prélats  &  Seigneurs.  Tout  ceci  néanmoins  eft  une 
fable  ,  parce    qu'aucun   Auteur  de   ce   tems  ne  l'afiure , 
&  que  la  darte  des  Privilèges  du  Roi  Don  Alfonfe,  Icf- 
■quels  rendent  témoignage  de  l'endroit   où  étoit  ce  Pritt- 
ce  ,  ne  s'accorde  nullement  avec  un  tel  récit ,  ainfi  que  les  • 

•Curieux  pourroient  s'en  convaincre  ,  i\  l'on  faifoit  imprimet 
toutes  ces  Chartes. 

En  Portugal,  !e  Roi   Don  Alfonfe  tint  à  Léyre  une    Etats Ccné- 
Affemblée  d'Etats,   dans  laquelle   on  fit  quelques  régie- ""^  ^^1^  P^'' 
mens  pour  le   bien  de  la  Monarchie  (fî).     Sur  la  fin  de     Ma  nage  dé 
cette  année,  ou  au  commencement  de  la  fuivante,  Doïia  Don  AiftmCe, 
Béatrix ,  fille  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  aïant  atteint  g^i'.lvrc^DT- 
l'âge  de  douze  ans  ,  &  le  mariage  du  Roi  de  Portugal  avec  fia  Béatrix  da 
Matilde,  Comtelfe  de  Boulogne,  aïant  été  jugé  mU,  les ''"°"^' 
mômes  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  &  Dona  Béatrix 
Guiileniette  de  Guzman  ,  furent  mariés  enfemble  ,  aînfi 
u'on  en  étoit  convenu  l'année  précédente.    Le  Monarque  CeiIe-ci  ap- 
'  diilan  donna  l'Algarve  pour  dot  à  fa  lille,  à  condition  P°"* ''^'ê'"'' 
que  les  Rois  de  Portugal  feroient  hommage  pour  ce  Pais  fo/Mari.  "' 


â: 


(A)  Adtiitions  à  Matthieu  PAiti3,|  |  Biain. 
■plufîçuriPiiviiéges  d'Elpngne,  Henui  (fl)  Buahdaon. 

ÏNtGroN,  De  Marc*.  l'Hiûoitedel  ' 

Tome  IK 


Ff 


3S(f 


HISTOIKE   GENERALE 


Ei.ed'E 

PlttO, 


à  ceux  de  CaftUle ,  qui  eil  feroient  toujours  Seigncnrs  Su- 

Anne^  DE^erains  *. 

,i,,'.  Dans  le  mots  d'Août,  mourut  à  Rome  le  Cardinal  Don 

Mort  de  Don  GiUes  de  Totres  (y^  ). 

Ks!ca''rdliai'     ^*  paroît  qu'au  commencement  de  cette  année ,  ou  fur  la  fin    uifi 
itït.      delà  précédente  ,  les  Mahométans  deXerezde  la  Frontière 

Diversmon-  fg  foulevcrent,  fans  qu'on  en  fçache  le  motif.  Sur  le  champ, 

»eiuiappai«s.  le  Commandant  de  la  Frontière  accourut  avec  im  bon  nom- 
'  bre  de  Troupes,  &  tint  les  Rebelles  alîicgés  pendant  on 

mois.  A  la  fin ,  ceux-ci  voïant  que  la  foumiilîon  étoit  le  feui 
parti  qu'ils  euflent  à  prendre ,  capîtuletenr ,  &  convinrent 
qu'Aben-Habit ,  principal  Fauteur  de  la  Révolte ,  fortîroit  de 
la  Ville ,  &  fe  retircroit  où  il  jugeroit  à  propos.  Quand  ces 
troubles  furent  appaifés,  le  Roi  donna  le  Gouvernement  du 
Château  à  Don  Nuiie  de  Lara.  Les  Mahométans  d'Arcos 
&  de  Lébrija ,  voulurent  auflî  remuer  ;  mais  l'Infant  Don 
Henri  furvint  avec  des  Troupes,  &  les  contraignit  bien-tôt 
de  remrer  dans  le  devoir  (fi).  Je  me  perfuade  ,  que  le  Roi 
Don  Aifonfe  ne  pacifia  point  en  perfonne  ces  Infidèles ,. 
mais  par  le  moïen  de  fes  Généraux ,  dont  l'un  fut  l'Infant 
Don  Henri  fon  frère,  &  l'autre  Don  Pelage  Ferez  Correa, 
Grand-Maîrte  de  Saint  Jacques.  On  n'en  a  à  la  vérité  aucu- 
ne certitude  ;  mais  ce  qui  me  porte  à  le  croire  ,  c'cft  qu'on 
apprend  par  les  Priviiégei  que  le  Roi  expédia  cette  année  , 
ou  en  Janvier  &  Février  ce  Monarque  étoit  à  Burgos,  en 
Avril  à  Sahagun ,  en  Juin  à  Palencc ,  &  en  Aoùr  à  Vaila- 
dolid. 

DroîK  Aa  Roi      Quoique  le  Roi  s'occupât  toujours  du  defTein  de  la  guerre 

^CafiiUe  fur  contre  les  Mahométans  d'Afrique ,  il  penfoit  aulïi  à  faire  va- 
"^^  '  loir  fur  le  Duché  de  Soubae  en  Allemagne,  les  droits  qu'il 
aroit  du  Chef  de  la  Reine  Dona  Béatrix  faraere.  Informe  de 
l'exaltation  du  Pontife  Alexandre  IV.  il  y  a  appatence  qu'il 
lui  envota  des  Ambafiadeurs  pour  lui  donner  l'obédience, 
&  pour  le  prier  en  méme-tems  d'appuïer  fes  prétentions  fui 
ce  Duché.  Le  Pontife  écrivit  en  fa  faveur  auxPrinccsd'AUd- 


(B)  La  Chrori^e. 

•  Le  nouvel  HtAorien  de  Portugal! 
prétend  dans  le  Liv.  7.  que  le  Roi  .le 
CaAiJle  n'avoii  aucun  droit  fur  l'Al-j 

Sifve  ;  mais  il  ignoroit  lans  dojie  les 
oges  ^UB  i'Acadéinie  Roiale  i.z  Poi- 1 


I  n^I  *  ft  de  célèbres  Ecrinin  Porm- 
[gai!  ont  faits  de  l'Ouvrage  de  Fr.«mE- 
I  lAs  pour  (on  exafliiude  ;  ce  qn'aflûré- 

menc  îis  n'auroient  pas  fait,  s'its  eullent 
j  iti  netlaadéi  que  FEitit£B*s  en  eut  ia^- 
I  pofe  au  préjudice  de  Ja  gloire  de  iMt 

Mation.  ' 
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.j^  magne  par  les  mêmes  Envoies  ;  mais  fa  recommendatbn         ^ 
Ki^  n  eut  aucun  effets  parce  que  la  Souabe  aroit  reconnu  Cou-  ^^  j'c.  '^ 
H-    radin.    A  Tégard  de  la  guerre  d'Afirique  ^  il  loua  te  excita      g%%f[ 
fon  zélé ,  &  il  ordonna  à  Loup  y  Evêque  de  Maroc  >  qu'il 
inftitua  fon  Légat  en  A&ique ,  de  prêcher  la  Croifade  en 
Efpagne  :  il  chargea  aulli  le  même  Evêque  y  pour  obvier  à  CommUEûreft 
toute  conteftation  ,  de  marquer  de  concert  avec  quelques  S^'ujSf'^d*' 
Jurifconfultes  ,  les  limites  des  Evêchés  de  Sylves  6c  de  Dîocè&s  ié 
Badajoz  {A).    Don  Robert  étoit  déjà  Sacré  Evêque  de  Syï-  ^r^^es  *  <l« 
yes,  &  Don  Pedre,  élu  Evêque  de  Badajoz  :  tous  deux^  *^^*' 
étoient  Moines  ;  mais  il  ne  m'eft  pas  poffible  de  dire  de 
quels  Ordres.  Enfin  ^  le  Roi  de  Caftille  demanda  pour  la  guer- 
re d'Afrique ,  un  pieux  Subfide  aux  Prélats  ,  aux  Chapitres 
âc  aux  autres  Eccléûafliques ,  qui  le  lui  accordèrent  pour  la 
plupart  (B). 

u  Y  avoit  déjà  quelque  tems  que  Don  Jayme  ^  Roi  d'Ara-  Compromî* 
ragon ,  &  Saint  Louis ,  Roi  de  rrance,  fe  difpotoient  réci-  ^^ta^on^it** 
proquement  certains  Etats  qu'ils  poifédoient  Tun  &  Tautre»  de  France , 
Pour  terminer  ces  conteftations ,  ils  nommèrent  d'un  com-  Î?**^*J*^  ^^ 
mun  accord  des  CommifFaires  ,  aufq.uels  ils  donnèrent  pour  ceione  à'Ut^ 
voir  de  régler  leurs  différends  conformément  au  droit  &  à  la  gel ,  &  «l'au- 
raifon.  Les  uns  &  les  autres  s'affemblerent  à  Corbeil  auprès  V^/  î*"  p^ 
de  Montpellier  9  le  onzième  jour  de  Mai^  &  décidèrent^  rénées, ^u'au^ 

3ue  Saint  Louis  renonceroit  en  faveur  de  Don  Jayme ,  aies  ^c^* 
roits  fur  les  Comtés  de  Barcelone  ^  d'Urgel  &  d'autres  j 
&  que  Don  Jayme  en  feroit  autant  en  faveur  de  Saint  Louis^ 
pour  ceux  qu'il  prétendoit  pareillement  avoir  fur  divers  Do- 
maines de  France.  Les  Prélats  firent  de  cet  arrangement 
un  Compromis  *  y  que  les  deux  Rois  exécutèrent  dans  la 
fuite  (C). 


(^A)  Ratmaud,  nomb.  4P.  &  fuivans. 

(â)  Monument  dans  PuLGAR  9  Tom. 
5*.  de  l-Hiftoîre  de  Palence,  feuil»  ^o. 

(C)  Catel  9  dans  ks  Mémoires  de 
Languedoc. 

*  On  reproche  à  Ferreras  dans  la 
nouvelle  Hifioire de  Languedoc,  Tom. 
5>  Nbtte  19*  de  l'avoir  confondu  avec 
le  Traite  qui  fut  conclu  entre  les  deux 
Rois.en  \^%i.  On TaccufeaufC  d'avoir 
cité  ici  nuil  i- propos  Catel  pour  fon 
Oarand ,  parce  que  celui-ci  ne  dit  rien 
de  tout  cela.  En  effet ,  il  auroit  beau- 
coup mieux  fait  d'avoir  puifé  dans  la 


M arca  Hifpanica ,  oà  il  eftmarqué  «  que 
les  Rois  de  France  &  d* Aragon  payè- 
rent un  Compromis^  au  moi&  de  Mai  » 
comme  on  le  lit  dans  la  Notte  citée  de 
THiftoire  de  Languedoc,  quoique  dans 
le  Corps  de  l'Ouvrage  il  y  ait  au  mois 
de  Juin  ;  &  promirentdes^en  rapporter, 
â  peine  de  trente  mille  marcs.aargent» 
i  la  décifîon  du  Doien  de.Bayeux  ,^  le 
du  Sacriftain  de  Garonne ,  qa'ils  choifi- 

\  rent  pour  Arbitres  de  leurs  diflRirends , 
&  qui  dévoient  porter  leur  i^gement 

1  daas  le  terme  d'un  an. 


I 


Ffij 
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Dèx  que  Mattidc ,  Comtefle  de  Boulogne ,  eut  appris  qnc  £^,'" 
Don  Alronfc,  Roi  de  Pomigal,  ravoit  répudiée  ,  &  avoit  rtm 
(•poiiCé  Doîia  Béatrîx  Guillemctte ,  cette  Princeffe  en  porta    *■« 
ics  plaintes  au  Ponrifc  Alexandre  IV.  lui  repréfentant  l'injut 
titc  du  procédé  de  Don  Alfonfe ,  &  le  priant  de  cafler  ce  fc- 
cond  Mariage  *.    Sur  (es  remontrances  ,  le  Pape  remij  la- 
connoiïïancc  de  cette  ai^ire  à  l'Archevêque  de  Saint  Jac- 

Ïjucs  t  auquel  il  ordonna  de  féparer  le  Roi  Don  Alfonfe  de 
)ona  Béutrix  ;  mais  tous  les  mouvemens  que  le  Prélat  fe 
donna  pour  y  parvenir,  furent  inutiles  ,  comme  on  le  verra 
dans  les  années  fuivantes  {y^). 

Au  4.  de  Février  ,  Don  Alfonfe  ,  Roî  de  Caftille,  avoït    1114, 
déjà  eu  de  Dona  Yolande  fa  femme,  un  fils  appelle  Don 
l'"crdinand  ,  ainfi  qu'il  a  été  obfervé  d'a|M-ès  un  Privilège  par 
/'.urita  t  6c  par  Oniz  dans  les  Annales  de  Séville.  On  a  igno-^ 
ré  jufqu'a  préfent  quel  fut  le  jour  de  fa  naiffance.  Par  Te  chan- 

fcment  que  le  Roi  avoit  fait  dans  la  monnoïe ,  toutes  le^ 
anrécs  étoîent  extrêmement  renchéries.  Afin  d'obvier  à  ce 
défordre ,  on  mit  une  taxe  fur  tout ,  mais  le  remède  produifit 
un  plus  grand  mal ,  qui  fut  qu'on  n'apporta  plus  rien  dans  les 
Marchés  :  ainfi,  on  fut  contraint  de  déroger  à  la'  loi  de  la 
taxe ,  &  de  permettre  à  chacun  de  vendre  fes  marchandife» 
le  prix  qu'il  jugcroit  à  propos.  Colmenarez  dit ,  que  cela  fe  fit 
dans  une  AiVemblce  djEtais ,  tenue  à  SégoWe. 
En  Gafcogne,  Henri,  Roi  d'Angleterre  ,flvoit  fait  pro vî/ioir 
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des  liens  étroits  de  l'amitié  &  du  fang  qui  les  imiflbient.  A  fa  ^ 

follicitation  ,.  le  Pontife  fit  les  mêmes  inftances  auprès  du       j"  ^* 
Roi  de  Caftille^  qui,  par  déférence  pour  l'un  &  Tautre^ne*      1*56. 
voulut  Jpoiçt  fe- mêler  de  cette  affaire,  fe  contentant  feu- 
lement ,  à  ce  que  l'on  croit,  de  travailler  à  appaifer  les  Ré- 
belles (yf),. 

Guillaume,  Comte  de  Hollande,  qui  occupoit  le  Trône  l^o"  Alfonfe, 
Impérial ,  étant  mort ,  les  Eleûeurs  de  l'Empire  commen-  ^^*^/ch«€h' 
cerent  à  fe  divifer  fur  le  choix  de  fon  SuccefTeur,  quoiqu'ils  la  Couronne 
ne  procédafTent  point  encore  dans  les  formes  à  léle£lion.  ^"^P*"^®»  * 
Le  Pontife  Alexandre  leur  écrivit ,  pour  leur  défendre  ex-  So"iîî?a  Von* 

f^reffément  d'élire  Empereur ,  Conradin  ,  déclarant  que  l'é-  alliance  avec 
edion  feroit  nulle,  &  prononçant  une  excommumcation |^^^^  ^^" 
contre  ceux  qui  y  donneroient  leur  voix.  Sur  la  Lettre  du 
Pape ,  les  Electeurs  prirent  la  réfolution  de  faire  choix  d'un 
Prince  étranger ,  qui  fût  en  état  de  fe  maintenir  par  lui-mê- 
me ,  parce  qu'ils  prévoïoient  qu'on  pourroit  bien  lui  contef- 
ter  l'Empire.  Don  Alfonfe,  Koi  de  Caftille,  qui  avoir  du 
côté  de  Dona  Béatrix  fa  mère,  des  prétentions  fur  le  Duché 
deSouabe,  fe  perfuada  que  pour  les  faire  valoir,  il  n*y  avoit 
pas  de  meilleur  moïen  que  d!^^obtenir  la  Couronne  Impériale. 
Ainfi ,  il  tâcha  de  gagner  les  voix  des  Elefteurs  à  force  d'ar- 
gent, fuivant  les  Ecrivains  d'Allemagne  ;  quoiqu'on  ignore 
par  quel  canal  il  le  leur  fit  tenir.  Pour  ne  point  échouer  dans 
cettre  entreprife ,  il  eut  àSouria  avec  le  Roi  Don  Jayme  fon 
beau-pere,  une  entrevue,  dans  laquelle  on  renouvella  les 
anciennes  alliances  entre  les  deux  Monarchies  *  (JB). 

Doîia  Marguerite  de  Bourbon,  Reine  Douairière  de  Na-  ^J^^j?^^?*' 

varre  ,  mourut  en  France  le  22.  d'Avril ,  &  re^jut  la  fépulture  te  ,  rShc"" 

dans  le  Monaftére  de  Clervaux  (C).  Douairière  de 

La  nuit  de  la  Nativité  de  Notre-Seîgneur  Jefus-Chrift,  le  ceUe^ae'saînt 

Pierre  Nola£^ 


(yf)  Raykaud. 
^  (B)  Raynaud  ,  ZuRiTA  )  les  Hiûo- 
riens  Allemands. 

(C)  Le  Lirre  duDroît. 

^  Il  eft  marqué  dans  la  nouvelle  Hîf 
toire  de  Languedoc  9  que  les  Arbitres 
dont  Saint  Louis  &  le  Roi  Don  Jayme 
étoient  convenus  pour  terminer  dans 
un  an  leurs  différends,  n*aïant  rien  con« 
du  ,  les  Infants  d'Aragon  eurent  re- 
cours aux  Armes ,  &  commirent  dans 
la  Sénéchauifée  de  CarcaHbnne  divers 
aâes  d'IiQfiiiités.    Saint  Louis  en  6% 


p<mer  ks  plaintes  à  Don  Jayme  par  q^e  ^  Fondai»- 
Thomas  de  Montleard ,  Chevalier,  & 
par  Frère  Jean  de  la  Trinité  fon  Chape- 
lain, qui  mandèrent  au  Sénéchal  de  Car- 
caifonne  ,  après  avoir  rempli  leur  Am» 
baffade,  de  prendre  des  mefiuespour 
s'oppofer  aux  Infants  d'Aragon.  On 
ignore  les  fuites  qu*eut  cette  affaire:  . 
en  fcait  (èulement  que  le  Sénéchal 
aflembla  les  Milices  du  Païs,  &  fbm- 
ma^  les  Habitans  d'Albi  de  fe  mettro 
en  armes  &  de  k  joindre  à  lui  »  ce  que 

ceux-d  réfugient. 


Ann 
J. 


leur  d«  rOi 
dredeU  Ml 
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Glorieux  Saint  Pierre  Nolafgue ,  Patriarche  de  riliuftre  Re-  ^^^  ^ 
ligionde  la  Rédemption  des  Capciis,  pafTa  de  cette  Vie  Mor- 
teUe  à  l'Eternité  {J}. 
Au  premier  jour  de  Mai,  mourut  auflî  dans  leMonailére 
'"'  d'Arauca,  la  Vénérable  Infante  DonaMafalde,  célèbre  par 
^Cciie  de  Do-  fcs  Vcrtus  ,  &  pas  moins  en  odeur  de  Sainteté ,  que  les  Sain- 
fia  Mafaide,  les  Dona Thétcfe  &  Dona  Sanche,  fesfœurs  (fi). 
Ponogai.  Matilde,  Comteflc  de  Boulogne  ,  voïant  que  le  Roi  de 

Nouveaux  Portugal,  fon  mari,  perfiftoit  dans  fon  prétendu  mariage 
mouvemi-^ns  ^vec  Doiia  Béatrix  de  Guzman ,  pafla  en  Efpagnc  ,  pour  fça- 
pour faire eaf- voir  par  elle-même  ce  que  l'Archevêque  de  Saint  Jacques 
fer  le  mina-  avoit  fait  en  vertu  de  la  commiflion  du  Pontife.  Trouvant 
loitugai'avec q^^  toutes  fes  folUcitations  &  Tes  menaces  navoient  pro- 
DonaBéatrix.  duit  aucun  effet ,  &  ne  lui  permettoient  point  d'enrrer  en 
Portugal ,  elle  retourna  en  t  rance ,  où  elle  pria  Saint  Louis 
d'emploier  tout  fon  crédit  pour  faire  rompre  le  prétendu 
mariage  de  Doiia  Béatrix  ,  &  pour  engager  Ion  mari  à  la  re- 
prendre :  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  ne  renouvellât  auffi  fes 
inftanccs  à  la  Cour  de  Rome.  Brandaon,  d'oii  ceci  eft  tiré, 
dit,  que  le  Roi  peupla  cette  année  Odemira. 
m7.  Les  Electeurs  de  l'Empire,  après  avoir  fait  divers  traités. 

Le  Roi  de  Ca-  marquèrent  l'Ocilave  de  l'Epiphanie  pour  faire  l'éleclioa  d'un 
cliaid',  frcrc'  Empereur.  Au  tems  fixé,  l'Archevêque  de  Mayence,  celui 
deceiui  d'An-  de  Cologne  &  le  Palatin  du  Rhin  fe  rendirent  a  Francforr , 
gieterre,  élus  g^  y  rrouvcrcnt  l'Evêquc  de  Trêves  avec  les  pouvoirs  du  Roi 
Empeicurs.     de  Boliëmc  ,  &  le  Marquis  de  Brandebourg.    Ceux-ci ,  ef- 
fraies de  voir  arriver  l'Electeur  Palatin  &  celui  de  Cologne 
armés,  &  avec  beaucoup  de  monde,  ne  voulurent  point 
permettre  qu'ils  entraflent  dans  la  Ville,  de  crainte  qu'ils  ne 
le  portaflent  à  quelque  violence  i  ils  leur  firent  dire ,  qu'on  ne 
les  recevroit  qu'avec  un  cortège  décent.  L'Electeur  de  Co- 
logne &  le  Palatin ,  perfij^dés  quïl  étoît  difficile  que  Ri- 
chard ,  Comte  de  Cornouailles ,  trere  de  Henri ,  Roî  d'An- 
gleterre, fiât  élevé  à  l'Empire,  firent  leurs  proteftations,  l'é- 
lurent enfuiie ,  &  le  lui  mandèrent  en  Angleterre.  Alais  l'E- 
leéleur  de  Trêves ,  tant  en  fon  nom ,  que  comme  chargé  de 
procuration  du  Roi  de  Bohême ,  le  Duc  de  Saxe  Ôc  le  Marquis 
de  Brandebourg  ,  jugeant  que  cette  élection  étoit  nuÛe, 
pour  les  raifons  qu'on  allégua  de  la  part  du  Roi  Don  Alfonfe 

{A)  L'Hîfloire  de  la  Mercy.  I  j  Croix  de  Coimbre. 

(ii  )  Le  Livre  des  Obits  de  Sainte]  | 


OJetnifa  peu- 
plée. 


I 
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,g- auprès  d'Urbain  IV^  donnèrent  leur  voix  pour  le  Roi  Don 


Annexe  dk; 
J.C. 


Alfonfc  :  quelques  Seigneurs  Allemands  en  portèrent  aufli- 
tôt  la  nouvelle  à  ce  Prince  y  qui  accepta  TÉmpire.  De-là 
s'élevèrent  entre  le  Roi  Don  Alfonfe  &  le  Comte  Richard, 
de  grandes  conteftations  &  des  guerres  continuelles,  qui  cau- 
ferent  des  maux  affreux,  tant  en  Italie ,  qu'en  Allemagne ,  où 
il  forma  différentes  fadibns.  Les  Roïaumes  de  Caftille  &  de 
Léon  s'en  reffentirent  auffi^  par  les  impôts  exceffifs  qu'ils 
furent  obligés  de  fupporter ,  pour  mettre  le  Roi  Don  Alfonfe. 
en  état  de  foutenir  la  validité  de  fon  éle6lion(yf).. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  n'eut  pas  plutôt  appris  fon  éleâion,    !•«  premier 
qu'il  envoïa  au  Pape  une  Ambaffade  ,  pour  lui  en  demander  ^J^^  louT^ 
la  confirmation;  mais  le  Pontife,  auprès  de  qui  Richard  foutenir  fon 
avoir  fait  inutilement  les  mêmes  démarches ,  la  lui  refiifa ,  ^^eaion. 
pour  ne  pas  montrer  de  partialité  entre  deux  Concurrans  fi 
puiffans.  Ainfi ,  le  Roi  Don  Alfonfe ,  voïant  que  les  Armes 
feules  dévoient  lui  donner  la  Couronne  Impériale  ,  com- 
mença à  rechercher  à  force  d'argent  l'alliance  de  plufieurs 
Princes  (JS).  On  apprend  par  les  Privilèges ,  que  Don  Alfon-    Retraite  ca^ 
fe.  Don  Jean  &  DonLouis,  fils  de  Jean  deBrienne ,  Empe-  f^^^^^fi^  ^^ 
reur  de  Conftantinople  ,  6c  de  l'Impératrice  Dona  Béren-  jeandeBrien- 
gere,  foeur  de  Saint  Ferdinand ,  &  par  conféquentcoufins-"®»^"*?®]^^'*^ 
germains  du  Roi  Don  Alfonfe  ,  pafierent  en  Caftille.  U  ne  nopl^**    ^^ 
m'a  pas  été  poiïible  de  découvrir  quel  motif  les  y  amena,  ni 
d'où  ils  y  vinrent,   quoiqu'il  foit  fur  qu'ils  s'y  rendirent,, 
puifqu'ils  commencèrent  dès-lors  à  foulcrire  ^ux  Privilèges  ^ 
en  marquant  leur  filiation.    On  ignore  pareillement  cont- 
ment  fe  traita  le  Mariage  de  l'Infant  Don  Philippe  ,  élu  Ar- 
chevêque de  Séville,  avec  la  fille  du  Roi  de  Danomarck,. 
que  le  même  Infant  époufa  cette  année ,  ainfi  qu'il  eft  mar- 

Sué  dans  les  Annales  de  Cerdàgne.  I/aac  Pontanus  ,  dans  l'Hi- 
oire  de  Danemarck,  dit,  &  c'eft  ce  qui  paroîtde  plus  vrai* 
femblable ,  que  cette  Princeffe  étoit  Chriftine ,  fille  d'Aquin, 
Roi  de  Norvège,  avec  qui  le  Roi  Don  Alfonfe. fe  ligua  par 
ce  moïen  pour  fa  prétention  à  l'Empire. 

Don  Thibault,  Roi  de  Navarre,  vouloir  pafTér' dans  les  Précautions 
Etats  qu'il  avoir  en  France,  pour  mettre  ordre  à  quelques  «^uR^î^cN»- 
affaires  qui  demandoient  fa  préfence..  Il  étoit  fur  le  point  de  Ir^e™n^"u '^'^ 


{A)  La  Chronique  «TAuguste  ,  Ur- 
lAiN  IV.  dans  (a  Lettre  ,  que  Zurita 
piodutt  dans  l'Index ,  &RAYNAui>.fou& 


Fannéé  ii^j.   Matthieu  Pauis  ,  le 
Moine  de  Poden  &  d'autres. 
(B)  Ratmaud  &  pluCcurs  Chartes» 
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; partir  ,  lorfqu'il  apprit  que  quelques  Fourageurs  avoîent  fait  ^^^  ^.^^ 

^'^  j^C  ^^  ^^  dégât  fur  les  Confins  d'Aragon  &  dans  ce  Roïaume.  Pour   pa4»<b«  ' 

t'i^j.       prévenir  que  le  Roi  Don  Jaymc  ne  prît  pour  hoftilités  ce  qui     ^*^^ 
paix  avec  ce-  ^toit  l'effet  de  l'infolcnce  de  ces  Coureurs  ,  il  députa  vers 
lui  d  Aragon.  ^^  Prii^^e  fon  Sénéchal ,  pour  raffûrer.de  fa  bonne  corref- 

pondance,&  lui  dire,  qu'il  punîroit  avec  la  dernière  rigueur 
ceux  qui  ofoient  troubler  la  tranquillité  de  l'un  &  de  l'autre 
Roïaume ,  &  donner  atteinte  à  la  paix  établie  entre  les  deux 
Couronnes  (//). 
Celuî-cî  ap-      Quelques  perfonnes  murmuroîent  en  Aragon  6c  en  Cata- 
ttùres  *^cwi*trê  ^ogTïG  Contre  le  Roi  Don  Jayme ,  accufant  ce  Prince  de  vio- 
lai dans  une  1er  Ics  Privilèges ,  les  immunités  des  Eglifes  &  des  Ecclé- 
Affembiéc  ^  fiafliques.    Une  telle  calomnie  ofi^enfa  le  cœur  Catholique 
da.  du  Monarque ,  qui,  pour  la  faire  cefler,  affembla  le  deuxiè- 

me jour  d  Avril,  les  Era^s  à  Lérida  ,  où  concoururent  tous 
les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes.  Dans 
une  Allemblée  fi  nambreufe  &  fi  illullre,  il  confirma  ,  fans 
aucune  réferve,  tous  les  Privilèges  accordés  par  fesPrédè- 
ceffeurs  aux  Eglifes ,  aux  Monalléres ,  aux  Eccléfiaftiques 
&  aux  Religieux,  &  déclara  que  fa  volonté  étoit ,  qu'ils  euf- 
fent  une  entière  vigueur  dans  toutes  leurs  parties  (B). 
LcKoïaumc      En  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  perfévéroit  dans  fon 
lie  Portugal   prétendu  mariage  avec  Doiîa  Bèarrix  de  Guzman ,  fans  s'in- 
^  '  quiéter  des  confeils  des  Prélats  les  plus  timorés  de  fon  Roïau- 

me, ni  des  avis  de  l'Archevêque  de  Saint  Jacques,  qui  étoit 
Légat  du  Pontife  dans  cette  partie.  Tant  d'opiniâtreté  de  fa 

Êart,  détermina  enfin  le  Légat  à  jetter  un  interdit  fur  fes 
îtats,  ce  quiproduifitde  grands  maux  (C). 
11^8.  Le  Roi  de  Caftille,  toujours  épris  des  appas  de  la  Cou-     ii$4^ 

ftHi^^vcm^i-^^^^^  Lnpériale,  ne  fongeoit  qu'a  raflcmbler  des  Troupes, 
1er  en  Italie»  des  amies  ôc  de  l'argent  pour  paiTer  en  Italie,  où  ilavoit  plu- 
&  cft  retenu  fieurs  Républiques   ôc  quelques  Princes  dans  fon   parti , 

par  des  trou-  o,  j'    n    m  ^  •     r  j  au  •     j 

blés  dometti-  &  ^  OU  11  comptoit  le  rendre  en  Allemagne  ;  mais  des  trou- 
^ues.  blés  domeftiques  firent  avorter  fes  projets(D).  On  croit  que 

la  caufe  de  ces  défordres  fut,  que  comme  il  étoit  nécefl*aire, 
pour  qu^il  pur  fans  aucune  inquiétude  aller  en  Italie,  de  nom- 
mer des  Regens,  qui  pendant  fon  abfence,  gouvernaflTentfes 


i 


.^)  Monument  dans  1  •  P.Moret. 


^)  Monument  danslj  Cardinal  d*A- 
gaiire. 

(c)  Lettres  des  Evé^ues  de  Portugal 


en  datte  de  Tannée  ii^i.  dans  Bran- 
DAON,  &  d'autres. 
{U)  Raynavo. 

Etats 
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;  Etats  avec  h  Heine  Dona  Yolande  fa  femme,  il  ne  voulut 
point  donner  la  préférence  à  ks  frères  ,  de  cmi  il  avoir  fans 
doute  quelque  fujet  de  mécontentement.  Don  Henri  en 
parut  choqué,  ôc  lui  donna  Quelques  inquiétudes,  qui  lui  fi- 
rent différer  à  un  autre  tems  Ion  voïage  a  Italie. 

Pon  Thibault ,  Roi  de  Navarre,  époufa  à  Paris,  Ifabelle, 
Dame  de  France,  fille  de  Saint  Louis  ,  ôc  ce  mariage  fut 
célébré  par  les  Sujets  des  deux  Etats  "*".  Saint  Louis  donna 
une  Epine  de  la  Couronne  de  Notre  Rédempteur  à  fon  nou- 
veau Crendre ,  qui  étant  retourné  en  Navarre  avec  fa  femme , 
en  fit  préfent  à  l'Eglife  de  Pampelune  ,  où  elle  fut  dépofée 
en  préfence  d  un  grand  concours  de  Peuples,  qui  s*empref- 
ferent  de  donner  des  marques  éclatantes  de  leur  vénération 
pour  une  fi  Sainte  Relique  (y^). 

Conformément  à  Taccord  fait  en  12^^.  à  Corbeil  aux  en* 
virons  de  Montpellier,  Saint  Louis,  Roi  de  France ,  &  Don 
Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  eurent  une  entrevue  **,  dans  laquel- 
le ils  fe  défîfterent  réciproquement  des  prétentions  qu'ils 
avoient  Tim  contre  l'autre.  Saint  Louis  renonça  en  faveur 
du  Roi  Don  Jayme ,  à  fes  droits  fur  les  Comtés  de  Barcelone, 
de  Girone,  d'Urgel,  d'Ampurias,  de  Cerdagne  &  deRouf- 
fillon,  comme  fur  des  Provinces  qui  avoient  été  conquifes 


J.C. 


kl  ariage  da 
Roi  de  Navar- 
re avec  Ifa- 
belle  f  Prin- 
ctdk  de  Fran« 
ce. 

Une  Epine  de 
la  Couronne 
de  J.C.  appor- 
tée à  Pampe- 
lune. 


Traité  entre 
les  Rois  de 
France  &  d'A- 
ragon 9  tou- 
chant la  Sou- 
veraineté fut 
la  Catalogne^ 
les  Comtâ  de 
Carcaflbnne  » 
de  Rodex» 
&c. 


(4)  Le  P.  MoRET  I  Monument  de  la 
Navarre. 

*  Il  eft  fait  mention  par  Mariana  du 
voïage  du  Roi  Don  Thibault  en  Fran- 
ce >  &  de  fbn  mariage  avec  Kabelle, 
fille  du  Roi  Saint  Louis  ,  fous  l'année 
1 2^9.  Le  P.d'Orléans  place  l'un  &  l'au- 
tre en  11Ç7. 

*  *  Dans  la  nouvelle  Hiftoire  deLan- 

fuedoc ,  Tom.  3.  Not.  39p.  on  la  traite 
e  fable  ,  &  on  dit  y  que  Ffrrbras  a 
été  trompé  par  lesHiftoriensd'Efpagne , 
qui  l'ont  précédé  ,  &  entre  autres  par 
Zurica  y  qui  avance  «  que  Don  Jayme  » 
Roi  d*Aragon  ,  s'étant  rendu  i  Mont- 
pellier ,  au  mois  d^Ayrîl  de  l'an  1158. 
y  convint  avec  le  Roi  Je  France  d'u- 
ne entrevAe,  qui  (e  fit  dans  un  lieu 
sommé  (  a  bjliHJ  y  où  ils  conclurent  leur 
Traité  le  1 1.  de  Mai  fuivant.  On  v  pré- 
tend ,  que  les  deux  Rois  ne  fe  virent 
point  en  cette  année  >  Se  que  le  Roi  de 
France  fiten  p^rfo  n  ne  leTraité  à  Corbeil 
dans  le  Diocère  de  Paris ,  Se  non  auprès 
de  Montpellier ,  au  mois  de  Mai  1  avec 

Tome  If^. 


ks  Ambaflâdeurs  du  Roi  d'Aragon ,  fui 
le  ratifia  à  Barcelone  au  mois  de  JutUet 
fuivant  «  ainfi  qu'on  en  trouve  la  preu- 
ve dans  le  Tréfor  des  Chartes  de  Mont- 
pellier ,  Sac.  1.  nomb.  17.  Les  Am- 
baflâdeurs de  Don  Jayme ,  fuivant  U 
procuration  que  ce  Prince  leur  donna 
a  Tonofe,  pour  terminer  (es  diSSrends 
avec  Saint  Louis ,  &  qui  eft  rapporté 
parmi  les  preuves  de  la  nouvelle  Hif* 
toire  de  Languedoc»  Tom.  3.  étoient 
Arnaud  >  Eveque  de  Barcelone  9  Guil* 
laume ,  Prieur  de  Sainte  Marie  de  Cor- 
neilian ,  &  Guillaume  de  Roquefeuil  » 
fon  Lieutenant  à  Montpellier ,  qui  eu- 
rent aufll  commiflion  y  par  un  Aâe  (i- 
paré  y  de  conclure  le  mariage  de  &  fille 
Ifabelle  avec  Philippe  ,  fécond  fils  du 
Roi  de  France*  Je  ne  doute  nullement 
qu'on  ne  doive  s'en  tenir  â  cette  Criti- 
que. Mariana  y  le  P.  Charenton  ,  (on 
Traduâeur ,  le  P.  d'Orléans ,  le  P.  Da- 
niel >  Garcie  &  Baluze  s'y  trouvent  ex- 
po(2s»  de  même  que  Ferreras. 

Gg 
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Anne'e  de 

;.c. 

»»î8. 


Îiar  les  Armes  des  François ,  quoique  depuis  très-Iong-ftems  ^^^  _ 
es  Comtes  de  Barcelone  fe  fuiïent  fouftraits  à  toutesles  mar-    rA>n 
ques  de  dépendance.    Don  Jayme  en  fit  autant  de  fon  côté     **)** 
en  faveur  de  Saint  Louis  ,  pour  tous  fes  droits  fur  les  Com- 
tés de  Carcaffonne  ,  de  Rodez,  de  Béziers ,  d'Albi,-de 
Foix ,  de  Cahors ,  de  Narbonne  ,  de  Nîmes  &  d'autres  :  il 
abandonna  auflî  tous  ceux  qu'il  avoit  fur  la  Provence  ,  à  la 
Reine  Marguerite  de  France ,  fille  de  Don  Raymond  Bé- 
renger ,  Comte  de  Provence.   On  dretfa  de  cette  ceifion 
fie  tcanfa6lion ,  un  Aâe  authentique ,  que  les  deux  Princes 
fignerent.  Ce  fut  aulfi  dans  cette  occafion  qu'ils  convinrent 
la  veille  de  la  Pentecôte ,  que  Philippe ,  fils  de  Saint  Louis , 
non  l'aîné  ,  comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginés  , 
épouferoit  Doiîa  Ifabelle ,  fille  de  Don  Jayme,  dès  qu'elle 
auroit  atteint  l'âge  nubile.  On  coucha  pareillement  par  éciic 
les  conditions  de  ce  mariage  (y^). 
Remomran-      Le  Roi  Don  Jayme,  étant  de  retour  de  l'entrevûe  avec 
lits  ^k  sl^"  Saint  Louis  ,  les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des 
gneurs  d'Ara-  Villes  d'Aragon ,  qui  trouvoient  que  dans  Jes  répartitions  de 
gon ,  au  futM  fes  Etats ,  Don  Alfonfe  fon  fils  étoit  lézé,  parce  qu'il  lui 
Eut""^*  ^'  laiflbit  feulement  le  Roïaume  d'Aragon  ,  le  folliciterent 
d'ai^mentet  fa  part  en  confidération  de  fon  droit  d'aîneflè. 
Le  Roi  promit  d'avoir  égard  à  leurs  remontrances,  quoiqu'il 
Marhge  de  nc  fît  alors  aucun  changement  à  fcs  difpofitions  (fi).  A  peu 
Pn^n^d^AS'  P^^^  ^^^^  "^^  même  rems ,  TlnfantDon  Alfonfe  cpoufa  Dona 
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raens  ^  mourut  le  2.  d'Août  y  le  Bienheureux  Gualterius ,  Dif-  . 

•Ms.  "  ciple  dç  Saint  François  ,'&  un  des  premiers  de  fon  Ordre  qui  Annexe  i>e 
ifS.    (bit  entré  en  Portugal  {/Tj.  ,  ^^g  " 

Le  treizième  jour  de  Mai  fut  joïeux  pour  la  Caftille ,  par  pl«  d«  Saint 

la  naiffance  de  llnfant  Don  Sanche ,  fils  &  Succeflfeur  du  ^î^^^^ôce  <! 

Roi  Don  Alfonfe  (JS).  Don  Sanche , 

1^7.        En  cette  année ,  l'Infant  Don  Henri,  aïant  pris  les  Armes  ^!\\^^^  dcCaf-  ' 


tillcw 


it^9. 


contre  le  Roi  fon  frère,  s'empara  de  Lébrija  ôc  d'Arcos , 
&  fît  quelques  dégâts  dans  le  raïs.  On  croit  que  pour  forti-  Don  Henri , 
fier  davantage  fon  parti,  il  foUicita  Aben-Mafon ,  Roidej^i^^"^^®^?^' 
Niébla ,  à  fe  révolter  contre  le  Roi  Don  Alfonfe ,  &  à  refu-  voltè  contre 
•  fer  fon  tribut.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  de  Caftille  chargea  ^•^^^  ^^^  ^^^ 
DonNuîie  de  Lara,  d'aller  avec  de  bonnes  Troupes  ran-îekoideN^^ 
ger  ces  Villes  dans  leur  devoir  ,  &  s'aflïirer  de  la  perfonne  Wa  à  en  faire 
de  l'Infant.  DonNune  obéit,  &  l'Infant  n'eut  pas  plutôt  avis  *"'^'- 
de  fon  approche ,  qu'il  marcha  fièrement  à  fa  rencontre 
avec  fon  monde.    Il  ie  livra  alors  une  rude  bataille ,  dans 
laquelle  Don  Nune  courut  rifque  de  la  vie  ;  mais  aïant  été 
fecouru  à  propos  par  les  Roïaliftes ,  il  défit  les  Rébelles  &  les 
init  en  fiiite  *.   Quoique  l'Infant  fut  affez  heurçux  pour  s'é-    II  eft  con- 
chapper ,  il  n'ofa  fe  renfermer  dans  Lébrija.   Perfuadé  que  ^*î"'  i^^^^ 

1       ^^       j  -rr-ii  •         1  1        >  i      reurcràTu- 

les  murs  de  cette  Ville  ne  pouvoient  le  mettre  a  couvert  des  nis. 
effets  du  jufte  courroux  du  Roi  fon  frère  ,  il  pafla  à  Cadiz, 
où  il  s'embarqua  pour  Valence  ,  à  dèffein  de  le  réfugier  au- 

{)rès  deDonJayme,  Roi  d'Aragon  ;  mais  celui-ci  refufa  de 
ui  donner  azile  dans  fes  Etats,  tant  en  confîdération  de  l'al- 
liance qu'il  avoit  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  qu'à  caufe  du 
caradére  turbulent  de  l'Infant.  Ainfi ,  Don  Henri  fe  retira 
auprès  du  Roî  de  Tunis,  qu'il  fervit  pendant  quelques  an-- 
nées  {C)i 

Le  Monarque  de  Caftille  cependant ,  informé  de  la  révol-  Le  Roî  de 
te  du  Roi  Aben-Mafon ,  affembla  des  Troupes,  &  les  con-  Njébia  détrô- 
duifit  à  Niébla.  Quoique  le  Prince  Mahométan  eût  bien  "éunis "  h^ 
fortifié  cette  Place ,  il  avoit  auffi  demandé  des  fecours  au  Roi  Couronne  de 
de  Grenade  ;  mais  celui-ci  ne  jugea  pas  à  propos  de  troubler  ^^f  n^^^Jiîî 
la  paix  dont  il  jouiffoit.  Don  Alfonfe ,  après  avoir  défolé  la  fonfe.         ^ 


(A)  Le  Martyrologe  d'Elpagne. 

(J3)  Privilège  dans  Oi^Tiz  ,  les  An- 
nales de  Séville. 

<C)  La  Chronique,  le  Comte  Don 
Pedre,  Tit.  3 1.  &  d'autres. 

f  Mariana,  ^ui  parle  de  la  révolte  de 


rinfant  Don  Henri ,  8c  paroit  la  placer 
en  12^^^  ce  qnfefiun  ARachronirme  de 
trois  ans ,  a  ignoré  la  bataille  que  Don 
Nufîe  livra  à  ce  Prince.  On  en  peut  di- 
re autant  dû  P.  d'Orléans  ,  qui  femblo 
ravoir  fuivi. 

Ggij 
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Campagne ,  &  contraint  les  Mahométans  de  fe  retirer  à  Nié- 


**  j"  *^*  Ma,  mit  le  fiége  devant  cette  Ville ,  qui  fat  bien- tôt  battue  p^©^  ' 
"î^.  en  brèche  avec  les  machines  de  guerre,  dont  on  fe  fervoit  i^9U 
alors.  Les  Affiégés  firent  quelques  forties,  dans  lefquelles 
ils  forent  toujours  repouffés  :  pareille  chofe  arriva  aux  Aflié- 
geans,  qui  voulurent  monter  à  l'efcalade.  On  preffoit  ce- 
pendant le  fiége  avec  vigueur  ,  lorfque  l'Armée  fat  affligée 
aune  grande  quantité  de  Sauterelles  &.de  Mouches.  A  ce 
fléau ,  fe  joignirent  encore  Texceflive  chaleur  &  la  difette  de 
vivres.  Tant  d'incommodités  qui  faifoient  mourir  beaucoup 
de  monde  ,  firent  naître  au  Roi  le  deffein  de  fe  défifter  de 
(on  entreprife.  Sur  cette  nouvelle ,  deux  Religieux  allèrent* 
le  trouver,  &  lui  repréfenterent,  que  la  Religion  6c  fa  Gloi- 
re étoient  intéreflfées  dans  la  rédudion  de  Niébla,  puifque 
cette  Place  étoit  en  la  puiffance  d'un  Prince  Mahométan, 
&  Rébelle  ;  ils  l'afilurerent ,  que  s'il  vouloit  continuer  le 
fiége,  ils  délivreroient  l'Armée  du  Q^au  qu'elle  éprouvoit. 
En  cdnféquence,  ils  firent  publier,  qu'ils  donneroient  une 
certaine  fomme  d'argent  à  toutes  les  perfonnes  qui  leur  ap- 
porteroient  une  certaine  mefure  pleine  de  ces  Sauterelles, 
ou  Mouches  mortes.  Un  appas  fi  puiflant,  fit  qu'on  s'appli- 

2ua  tant  à  tuer  ces  infeâes ,  qu'ils  furent  bien-tot  détruits, 
)ans  le  même  tems  ,  on  apporta  des  vivres  en  abondance  à 
l'Armée  ,    de  forte  que  le  Koi  continua  le  fiége  jufqu'à  ce 
u'Aben-Mafon,  prefle  par  la  faim,  demanda  à  capituler. 
n convint  qu'il rendroit  la  Place,  &  qu'on  le  laifleroit for- 
tir  librement  avec  tout  fon  monde  ;  ce  qui  fut  exécuté  ponc- 
tuellement.  Aben-Mafon,  après  avoir  évaqué  la  Place  ,  fe 
retira  en  Afrique  {A).    Cet  événement  appartient  à  Tannée 
fous  laquelle  je  le  place,  quoique  d'autres  le  rapportent  plu- 
tôt, parce  que  dans  tous  les  Privilèges  du  Roi  Don  Alfonfe, 
jufqu'à  cette  année ,  Aben-Mafon  foufcrit  en  qualité  de  Roi 
de  Niébla.   Par  conféquent ,  on  n'a  point  fait  avant  cet- 
te année  la  conquête  de  cette  Ville  ,   qui  entraîna  avec 
elle  la  rédu£Uon  de  toutes  les  autres  qu' Aben-Mafon  pof-, 
fédoit. 
Brouîllerics     Le  Conite  d'Urgel  livra  à  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon, 
^îrî/*^^i^&"  quelques  Châteaux  pour  marque  d'hommage  ;  mais  voïant 
k  RoiTAia-  q^c  le  Roi  ne  les  lui  rendoit  point,  comme  c'étoit  l'ufage , 

gon.  ^    • 

{J)  La  Chronique  &  d'autres. . 


s 
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';;^îlfe  retira  de  la  Cour  avec  le  Seigneur  de  Cordoa  *  (^). 

'^     Au  28.  de  Février,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  eut  ^''J''^^  ^^ 
r.    <le  Doiia  Béatrix  de  Guzman,  Doîia  Blanche,  fa  fille  aï-      1159*. 
née  (B).  Il  fortifia  aufli  cette  année  Béja  avec  de  bonnes  mu-  P^^l  ^^a"" 

•11       /i^n  c^c,  fille  du 

nulles  (C)..  ^  RoidePortu- 

Saint  Gonçale  d'Amarante ,  Guré ,  ou  Abbé  de  Saint  Pé-  gai,  &  de  Do* 
lage  de  Riva  de  Sela ,  Diocèfe  de  Brague ,  après  avoir  vifité  ^^^^"^^^^ 
la  Terre-Sainte ,  avoir  enfuite  embraffé  la  Vie  Solitaire  ,  &  MortdeSaînt 
avoir  pris  enfin  l'Habit  du  Glorieux  Saint  Dominique,  mou-  Gonçale  d'A- 
rut  cette  année,  comblé  de  vertus  &  de  mérites:  ileflun  des  îî^eTsoihaî^ 
objets  de  la  dévotion  de  tous  les  Peuples  de  ces  Quartiers,    re. 

Le  Roi  de  Caflille  ,  débarrafTé  des  troubles  que  Tlnfaift       néo. 
Don  Henri  &  le  Roi  de  Niébla  avoient  caufés ,  fongea  à  ^^"^^^3^^! 
faire  le  recueil  des  Loix  des  Monarques  fes  PrédécelTeurs:  Ou-  le,  fait  ache- 
vrage  qui  avoit  été  cohimencé  par  ordre  de  Saint  Ferdinand  ver  le  Code  ^ 
fon  père.  Quoique  cette  compilation ,  au'on  nomma  Aii  P^^r-  p^jljj^^,  "*' 
tidas^  s'achevât  cette  année  ,  le  Roi  ne  lui  donna  point  enco- 
re toute  la  force  qu'elle  devoir  avoir ,  pour  fervir  de  régie 
dans  le  jugement  aes  affaires.  U  ordonna  aufli  à  Séville ,  d'é-    il  interdît 
crire  en  Langue  Vulgaire  tous  les  Aâes  Publics ,  &  de  cef-'^^JJ^^^  ^"^''^ 
fer  de  les  dreffer  en  Latin,  comme  on  les  faifoit  avant  le  Ré-  rEf^Voie! 
gne  de  fon  père  ;  car  après  que  Saint  Ferdinand  fut  monté  pour  les  Ade» 
iur  le  Trône  ,  quoiqu^on  les  fît  d'abord  en  Latin,  on  com-  P^^^*^* 
mença  bien-tôt  à  emploïer  pour  quelques-uns  un  mélange 
de  Latin  6c  de  Langue.  Vulgaire  y  &  quelquefois  d'autres 
n'étoient  qu'en  Langue  du  Pais.    Ainfî ,  ce  que  le  Roi  or- 
donna, fiit,  qu'on  ceflat  dès-lors  d'écrire  en  toute  autre  Lan- 
gue que  dans  la  Vulgaire,  à  laquelle  il  avoit  envie  qu'on 
s'appliquât  pour  la  faire  fleurir.   Ce  Prince  aimoit  extrême-  Songoûtpour- 
ment  les  Belles-Lettres,  mais  il  avoit  uit  goût  particulier ^®^ ^^^««-^«'* 
pour  l'Ailronomie.   De-là  vint,  qu  aïant  appris  qu'il  y  avoit  touVpouri'lu 
en  Egypte  des  Hommes  txès-habiles  dans  cette  ocience  ,  il  ftronoaûo.; 
leur  fit  propofer  de  gros  appointemens  pour  les  attirer  auprès 


(jl)  ABARCA4 

{B)  Livre  du  Monafiére  de  Sainte 
Groix  de  Coîmbre. 
(C)  Mémoire  dans  Brandaok* 
^  Le  Roi  d'Aragon  eut  avec  le  Roi  de 
France  quelque  nouveau  fiijet  de  dif- 
fute,  qui  futcaufe,  à  ce  que  Ton  croit, 
du  long  (î^jour  qu'il  fît  à  Montpellier  , 
&  duquel  il  efl  parlé  dans  la  féconde 
Notte  fous  Tannée  ii^St  On  apprend 


ff 


f 


en  eSét  j  que  Saint  Louis  fit  défenfe  i 
fes  Sujets  de  la  Sénéchauffée  de  Beau- 
caire  ,  de  porter  des  vivres  à  Montpel- 
lier, &  dans  les  autres  Donuùnes^  du- 
Roi  Don  Jayme;  nuûs  la  paix  futbie»- 
tÂt  rétablie  entre  les  deux  Potentats  : 
Saint  Louis  donna  main  levée  de  cette 
défenfe  au  mois  d^Oâobre  de  la  même 
année  iiS9*  &  le  Sénéchal  la  fignifia 
aux  troia  Ordres  du  Pais. 


238  HISTOIRE    GENERALE 

de  lui.  On  ne  fçaitpoînts'U  écrivît,  ou  s'il  députa  une  AmhiSk-  gj^ 

Akne^  d«  Jç  gy  Soudan  d'Egypte  ;  mais  celui-ci ,  foit  pour  contraâer    wàm 
i't«cl      amitié  avec  lui ,  foit  pour  répondre  obligeamment  à  fa  dépu-     >t 
te  Soudan  tation ,  lui  envoïa  un  Ambafladeur ,  &  pour  préfens  les  chofes 
«nv^w ''uiî"   ^^^  P^"^  ^^^^^  *^"  ^^'^  »  ^  difFérens  animaux  étrangers.    Dott 
AmbaiTadeur.  Alfonfe  lui  en  renvoïa  d'autres  ,  conformément  à  fa  géaé- 
rofité  {j4). 
Découverte     A  Zamora ,  on  travailloît  à  aggrandir  ou  réparer  TEglife 
sldntTiTefon-  Paroi^'^le  de  Saint  Pierre  ,  lorfque  les  Ouvriers  creufantla 
Ce ,  Archevê-  terre  pour  jetter  de  nouveaux  fondemens ,  on  découvrit  une 
que  ie  Sévil-Xombe  dont  l'Infcriprion  portoit ,  qu'en  ce  lieu  étoit  le 
Corps  de  Saint  Ildefonfe ,  Archevêque  de  Tolède.  L*Ev6- 
que  &  le  Chapitre  accoururent  à  cette  nouvelle ,  &  l'on  trou- 
va ce  Thréfor  ineÛimable  ,  dont  Dieu  a  conftaté  la  réalité 
par  une  quantité  de  Miracles.  On  garde  à  préfent  ces  pré- 
cieufes  Reliques  avec  beaucoup  de  vénération  dans  la  même 
Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Pierre  (B). 
Diversfenii-      Don  Alfonfe,  Prince  d'Aragon,  qui  étoit  défigné  Héritier 
nicnsfutr«n-  jgj  Etats  d'Aragon,  avoit  époufé  ,  comme  je  l'ai  déjà  dît, 
riage  de  Don  DofiaConftance  de  Moncada,  fille  &  héritière  de DonGaf- 
Alforfe ,  In-  ton  dc  MoHCada  ,  Comte  de  Béarn.   Zurita  veut  que  ^'ait 
eon     avec   ^^^  ccttc  année ,  6c  Diago ,  quatre  ans  plutôt.    Le  Comte 
Dûfia'conf-   d'Urgel  &  d'autres,  qui  étoient  mécontens  du  Roi  Don 
MncedcMon- jjyme  fon  pcrc,  s'attachèrent  à  lui,  &  le  folliciterent  de 
répéter  fon  droit  fur  le  Comté  de  Barcelone,  dont  on  vou- 
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_   lui  •  Don  Martin  Perez  avec  un  bon  Corps  d'Armée  •  il  prit  1 1 ' 

D*Ef- 1  •  j    1  V       •!  V  j        1     r  •  y     ^      Anne  E  9% 

•NE.   1^  P^^^  ^^  *^  retraite  :  il  paroit  que  dans  la  luite  tout  s  arran-      j,  c. 

9B.     gea  parfaitement  {A}.  ii6o. 

Immédiatement  après  la  mort  de  l'Infant  Don  Alfonfe  ,1e    Mariage  dc^ 
Roi  Don  Jayme  fongea  à  marier  Don  Pedre  fon  fils,  &  jetta  j^fan^a'A  ' 
pour  cet  effet  les  yeux  fur  Dona  Confiance,  fille  de  Main-  gon  ,  &  de" 
firoi ,  Prince  de  Tarente ,  qui  fe  difoit  Roi  de  Sicile ,  &  de  ^o"*  Conf- 

Béatrix  ,  fille  d'Amédée,  Comte  de  Savoye.  Quelques-uns  SaL^ro^ '*'' 
affûrent ,  que  ce  mariage  fiit  propofé  par  ordre  de  Mainfroi ,  Princeffe  de 
qui  envifageoit  pour  lui  un  grand  avantage  dans  Talliance  Vif "^^1  ^^^'^'^ 
avec  le  Roi  Don  Jayme.  Ainfi,  GirauldePofta-Maïor,  Igna- 
ce &  Jacques  Moftafe ,  pafferent  à  Barcelone  avec  tous  les 
pouvoirs  néceffaires  de  Mainfroi  pour  arranger  cette  affaire, 
&  le  2 8.  de  Juillet ,  le  mariage  fiit  arrêté  y  Mainfroi  affi- 
gnant  pour  dot  à  fa  fille  cinquante  mille  onces  d*or  (jB).  Le     Oppofîtîoir 
Pontife  Alexandre  IV.  n*eut  pas  plutôt  avis  de  ce  traité ,  ^^j  y  ^^  ^j?^- 
u  il  tâcha  de  détourner  le  Roi  Don  Jayme  de  Taccomplir.  ^^^  ^*'  *  ^ 
ur  fes  remontrances  ,    Don  Jayme  lui  députa  Saint  Ray- 
mond de  Penafort ,  pour  le  fupplier  en  fon  nom  de  pren- 
dre quelques  arrangemens  avec  Mainfroi,.  Ôcpour  laffû- 
rer ,  que  de  fon  côté  il  ne  négligeroit  rien  pour  faire  enten- 
dre raifon  à  ce  Prince.  Saint  Raymond  s'acquitta  de  fa  corn- 
midion  ;  mais  le  Pontife  ne  voiilut  point  acquiefcer  à  la  de- 
mande de  Don  Jayme*  (C).. 

Depuis  que  Tlnfant  Don  Alfbnfe  étoîtmort,  Tliifant  Don   Pfoteftation 
Pedre  foupçonnoit  fort  le  Roi  Don  Jayme  fon  père,  de  vou- f*"®^  ^^^ 
loir  laiffer  le  Roïaume  de  Valence  à  l'Infant  Don  Jayme  fon  mèmelnfzm;, 
frère.    Pour  ne  point  déroger  à  fon  droit  fur  cet  Etat ,  il  fit  «»  farcur  de 
fécrettement  à  Barcelone  le  i  j. d'Oélobre ,  une  proteftation  ^®'  ^'^*^* 
en  préfence  des  perfonnes  de  fa  Maifon ,  en  qui  il  avoir  le 
plus  de  confiance  ;  que  quelque  confentement  qu  il  donnât  ^ 
ou  ferment  qu'il  prêtât  contre  fes  juftes  prétentions  y  il  en- 
tendoit  qu'elle  fut  de  nulle  force  &  de  nulle  valeur ,  parce 
qu'il  ne  renonceroit  jamais  à  fes  droits  que  par  refpeÊk ,  par 
confidération  &  par  complaifance  pour  fon  père*.   Quicon- 
que fera  attention  à  ce  procédé ,  &  à  ce  que  j'ai  rapporté  de 
ce  Prince  avec  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  frère  ^  lur  cette 
même  matière,  verra  combien  la  juftice  paroît  différente  aux- 
yeux  des  propres  intérêts  {D). 

(B)  ZU1UTA.&  d'autres.  1 1     (DyZvMVHw 


Ahke's  d-e 
J.C. 

Mort  de  Sain- 
te Marie  de 
Socos,Vierge 
&  Religiiiule. 
ïUl. 
Ligue  entre 
les  Mahomc- 
uns  d'Efpa- 

fne  &  le  Rot 
e  Maroc  , 
contre  le  Roi 
«le  Cailille. 
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Cete  année ,  mourut  Sainte  Marie  de  Socos ,  de  TOrdcé  sp 
de  Norre-Danie  de  la  Mercy ,  Parrone  des  Navigateurs,    r^ 
Frère  Jean  Imérian  d'/lyala  ,  Religieux  du  même   Ordre,  a     "J 
décrit  avec  beaucoup  de  foin  ôc  d'éloquence,  Tes  Vertus  ad- 
mirables ôcfes  Miracles. 

Fendant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  s'occupoit  unique^  un 
ment  que  des  moïens  de  faire  valoir  fon  éleâion  à  l'Empi- 
re ,  les  Mahométans  du  Roïaume  de  Murcie  ,  dont  Mano- 
met  Aben-Hut  Alboaque  n'avoit  que  le  Tître  de  Roi ,  de 
celui  de  Grenade,  fur  lequel  régnoit  Mahomet  Alcadilar 
Alhamar  ,  &:  des  environs  de  Sévilie  du  côté  de  Cadlz,  for- 
mèrent le  projet  de  recouvrer  leur  ancienne  liberté  oppri- 
mée par  le Vaffelage.  Pour  cet  effet,  ils  convinrent  tous 
entre  eux  de  fe  révolter ,  de  garder  un  fecret  inviolable  fur 
leurs  intentions  ,  &  de  tenter  cependant  le  fuccès  de  leur 
entreprife.  Ne  doutant  pas  qu'ils  n'euflent  befoin  de  fecours 
étrangers,  le  Roi  de  Grenade  envoïa  fdcrettement  commu- 
niquer cette  affaire  au  Roi  de  Maroc,  comme  à  un  Prince  de 
fa  même  Religion.  Celui-ci  fit  réponfe,  qu'il  les  fecondcroït 
de  fes  forces  ;  mais  que  pour  envoïer  des  Troupes  ,  il  &Uoît 
qu'on  lui  livrât  quelques  Ports  :  demande  à  laquelle  le  Roi 
de  Grenade  acquieffça  volontiers,  peut-être  dans  refpérance 
qu'avec  le  tems,  il  feroit  Maître  de  toute  l'Efpagne  Maho- 
niétane.  Ainfî,  les  Maures  excités  par  les  offres  du  Roi  de 
Maroc ,  fixèrent  un  tems ,  dans  lequel  le  feu  de  la  révolte 


fi  d'E»- 
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d'Oâobre  de  cette  année ,  llnfant  Don  Denis ,  qui Iiù  fuc- 

céda  à  la  Couronne  (A).  *"  j.^a  "^ 

Au  27.  du  même  mois,  mourut  Don  Sanche  ,  Infant  de      né,. 
Caftilie  &  Archevêque  dp  Tolède ,  qui  reçut  lafépulture  dans  ^on  Denis , 
fa  Sainte  Eglife  *.  tû^i'  ^ 

LesMahométans,  jugeant  que  le  complot  de  leur  révolte  Mortdeiin- 
étoit  bien  tramé ,  &  que  les  préparatifs  qu'ils  avoïent  faits ,  ^^"' ^4";^^' 
pour  fe  foutenir,  éroient  fuffifans,  prirent  tous  les  Armes  pref-  véqùe  de  To- 
que dans  le  même  tcnis.  Mahomet  Aben-HutAlboaque, Roi  ^^Je. 
de  Murcie ,  fut  cependant  celui  qui  comment^a  le  premier,  irruption  d« 
Il  éclata  quelques  lems  avant  les  autres,  &  fon  exemple  fut  Mahométan» 
fuivi  par  les  Maures  de  Xerez  ,  d'Arcos,  de  Lébrija ,  d'U-  f  "^'î^^^^/j  '^'^ 
trera  &  d'autres  Places  circonvoifmes,  &  enfin  par  le  Roi  de  roJ  ae  Caftii- 
Grenade.  Garcic  Gcmez  Carillo ,  qui  avoir  la  garde  du  le 
Château  de  Xerez ,  fe  retira  dans  ce  Fort.  Quoiqu'il  fît  tout 
ce  qu'il  put  pour  le  défendre ,  les  Ma.hométans  l'y  forcèrent 
après  pîufieurs  aHaurs,  paflcrent  la  Garnifon  au  fil  de  l'cpée, 
&  le  prirent  lui-même  prifonnîer.  De-là,  les  Infidèles  allè- 
rent à  Utrera,  Commanderie  de  l'Ordre  de  Calarra\'a,  qui 
étoit  alors  poffjdéc  par  Don  Alaman  :  ils  firent  de  grands 
efforts  pour  s'en  emparer,  mais  ce  fiit  en  vain ,  par  la  vigou- 
reufe  réfiftancc  du  Commandeur.  Le  RoiDonAlfonfe  étoit 
éloigné  des  Frontières,  lorfqu'il  apprit  ces  triftes  nouvelles. 
Se  trouvant  furpris ,  on  croit  qu'il  tacha  par  le  raoïen  de  quel- 
ques psrfonnes  ,  de  ramener  le  Roi  de  Grenade  ,  &  de  le 
porter  à  renouer  avec  lui  l'ancienne  amitié  ;  mais  celui-ci 
rejetta  toutes  les  propofirions  d'accommodement ,  à  caufe 
de  l'engagement  contracté  avec  les  autres  Mahométans. 
Perfuadé  donc  de  la  nicefllté  d'emploïer  la  force ,  il  fe  pré- 

{)ara  à  la  guerre  ,  &  manda  généralement  tous  les  Infans, 
es  Riches  Hommesôc  les  Communautés ,  ou  Bandes  des  Ci- 
tées &  Villes  pour  l'année  fuivan'e  {B). 

Comme  le  Pape  Aléxan-ike  IV.  étoit  mort ,  &  que  laLcRoideCa- 


loî  de  Callîlle  ,  avoient  remponi  une 
ittoire  !ign:ilée  fur  les  Infidéki.  Pa(- 
dial  étoit  natif  d'AIniozueria  ,  peiiic 


(_4)  Mémoire»  d'AIcobjza. 

(fl)   La  Chronique. 

*  U  ^  niarqui  ddBs  Mariana  ,  qu'il 

eut  pour  Succclfeut  dans  ion  Siège  Ar-'  |ViUB  de  U  Pj-ovi.___    .    ., 

chiépifcapil ,  Don  Pardiul,  ou  Paf- {  p  mourut  le  mois  d«  Juin  fiiWani  ,  peut- 
chale,  Doien  de  la  méine  Eglife, ft  qutj  j  être  même  avant  que  d'être  facii.  Son 
avait  porté  la  Croix  devant  Don  Rode- 1  j  Tombeau  cfldan^  la  Chapelle  de  SainM 
rie.  Archevêque  de  Tolcde,  dans  les  i  |  Luce,qui  cUdansl'ËgliruCadiédralcÀa 
Plamet  de  Tulofe  ,  où  les  Chrécieni  Tolcde.  L'yiuitur  cite.  Uv.  i). 
commandés    par   O^n  AU'unfe  VUI. 

Ttmc  IV.  "  Hh 
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; Chaire  de  Saint  Pierre  ëtoit  remplie  par  Urbain,  aaflî  le  g 

"  "  j  "*(?  "  *  quatrième  Pontife  du  nom  ,  le  Roi  Don  Alfonfe  s'imagina 
1  *«a.       que  celui-ci  le  favorileroir  plus  que  fon  Prédéceffeur.   Dans 
fliUe  fbfticire  cette  efpérance ,  il  envoia  au  Pape  Urbain  un  Ambaflàdeur , 
l'ocitire  Ur-    dont  on  ignore  le  nom  ,  pour  le  prier  de  lui  accorder  les 
hiïo  IV.  Je    marques  de  la  Dignité  Impériale  ;  mais  le  Pape  ne  voulut 
^effi'on"  i  "  point  y  confenrir,  fous  prétexte  que  cela  étoit  contraire  aux 
iLmpirc.       droits  que  prétcndoit  avoir  Richard ,  Comte  de  Comouail- 
les ,  frère  du  Roi  d'Angleterre  {^). 
Démarciies       Don  Jayme ,  RoLd' Aragon ,  renouvella  auffi  fes  inftances 
'"?"','"''«  *=^  auprès  du  nouveau  Pontife  Urbain,  pour  l'accommodement 
fiourconaUer  ^^'^^  Mainfroi ,  qui  fe  difoit  Roi  de  Sicile  :  mais  le  Pape, 
Mainfroiavec  bien-loin  de  ie  prêter  à  fcs  vues  ,  le  follicira  à  ne  pas  cffec- 
lePjpc.  j.m.j,  ]g  Mariage  tégl^  entre  l'Infant  Don  Pedre  fon  fils, 

Mariage  de  &  Dofia  Confiance,  fille  de  Mainfroi  (B).  Cependant,  Je 
il' j^^^f^fi"  Mariage  eut  lieu.  Boniface  Anglanus,  oncle  de  Dona  Con- 
avec  Dona  ''  ^^nce,  &  d'autres  Seigneurs  Siciliens  amenèrent  la  Prin- 
Conftance,  ccflc  à  Montpellier ,  où  le  Roi  Don  Jayme  fit  l'Infant  Doo 
M^e  de  Main-  Ped^e  ,  allèrent  l'atrendre  avec  une  nombreufe  fuite  de  Sei- 
gneurs Aragonnois ,  aiant  avec  eux  l'Infante  Dona  Ifabellc , 
qui  devoir  époufer  Philippe  ,  fils  de  Saint  Louis,  ainfi  qu'on 
en  étoit  convenu.  Le  Mariage  de  l'Infant  Don  Pedre  avec 
Dona  Confiance,  fut  célébré  à  Montpellier*,  fie  celui  de 
Philippe  ,  Prince  de  France ,  avec  Dona  Ifabellc ,  à  Clcr- 
mont,  le  jour  de  la  Pentecôte  (C). 
L« Roi  d'Ara-  Comme  l'Infant  Don  Alfonfe  étoit  mort,  le  Roi  Don 
gon  partage    Jayme  îugca  à  propos  de  changer  fon  Teftament  i  ceft 

fcj  Etats  encre        '  '.^,  '^i..'     »     -■  ,-     °  i  l'ii    ■/• 

fcï  cnfans.  pourquoi ,  le  2 1 .  d  Août  il  en  fit  un  autre ,  par  lequel  u  lail- 
fal'Aragon,  la  Catalogne  &  la  Valence  à  l'Infant  Don  Pe- 
dre, &  les  Illesde  Maiorqueavec  les  Comtés  de  RoufiiUon, 
de  Conflans,  de  Montpellier,  &  tout  le  refte  qu'il  pcffédoit 
en  France  ,  à  l'Infant- Don  Jayme  ,  à  condition  que  fi  l'un 
des  deux  mouroit  fanspoftérité,  l'autre  lui  fuccédcroit(£?). 


(B)  Ratnau». 

(C)  ZURIÏA  &  Di*«o. 

(D)  AcHtiLi  ,'Jom,s.  feutJ.  fpï. 

*  Onaflïi«Ans  la  nouvelle  Hlftoife 
ie  Languedoc,  ijuc  ce  fut  le  13.  de 
Juin ,  &  <(ut  Don  Pedre  atllgria  pour  le  | 
Douai(e«kConftance,  te  Domaine  J91 
la  Ville  de  Otronne  Avtc  les  /uîTs ,  fcc, 
'^  lut  en  donna    1  invelliiure    par  «n 


{ raûrtJu  fermé.  Il  y  ail  a)0&té ,  que  le 
Roi  tl'Aragon  envoia  la  mêmcaanée  * 
{Guillaume  de  Roqnefeuil,  Courer- 
ifieur  de  Montpellier,  en  Ambafimdeàia 
Cour  deSavDj'e,  pour  uaîta  dti  !■*- 
riage  de  Jacijues  Ton  autre  fflst '*cc 
'  Béattis,  fille  du  Comte  Amédie  ,  mai* 
j  <]ue  ««te  alliance  n'eut  pa»  lieu;  Fsr- 
|iiEK*;  ne  met  ce  dcTni 


e(bu£ra 
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r 
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Don  Alfonfe,  Roî  de  Portugal,  continucït  toujours  de 

repeupler  fon  Roïaume,  &  de  vivre  dans  fon  prétendu  ma-       ? ^l5  *** 
riage  avec  Dona  Béatrix  deGuzman.  Il  releva  cette  année      néi. 
Contrafta,  qui  étoit  rafee,  &  la  nomma  Valence  de  Mi-  Contraflare- 
gno  (y^).  Ce  iut  au  commencement  de  cette  année,  ou  fur  je^„o*,^'jo va- 
la  fin  de  la  précédente,  que  mourut  Matilde  ,  Comtefle  de  ience  de  Mi- 
Boulogne.   La  nouvelle  en  aïant  été  portdc  en  Portugal,  les 6J?-    , 
Prélats  du  Roïaume  s'aflemblerent  dans  le  mois  de  Mai,(;iHe,  femme 
ôc  écrivirent  en  Corps  au  Pape ,  pour  lui  demander  une  dif-  ^'^  ^°'  ^'^ 
pente  pour  le  mariage  du  Roi  &  de  Doiia  Béarrix,  &  pour  la   "fanage  de 
légitimation  des  enfans  nés  précédemment.  Le  Pape  1  accor-  celui-ci  avec 
da  à  leur  réquifitîon ,  ôc  on  leva  les  cenfures  qui  avoient  été  f°^l^""^* 

fulminées  à  ce  fujet(B).  leurs  en/ans 

Pour  réprimer  l'audace  des  Mahométans ,  Don  Alfonfe ,  Wgitîmés  pat 
Roi  de  CaftUle  ,    convoqua  les  Infans  ,  la  Nobleffe  ,  les  ''  ''^f^j. 
Communautés  des  Villes  &  les  autres  Gens  de  guerre ,  &  leur  Préparaiift  do 
alligna  Cordoue  pour  le  rendez-vous  général.  Pendant  qu'Us  f"^p*n'!i'*'" 
s'y  raflembloient ,  it  s'arrêta  à  Pozuelo-Gil ,  qu'il  aggrandït ,  centre  le* 
6c  nomma  Villa-Réal  :  c'eft  cette  Place  qu'on  appelle  à  pré-  Mahomctaw. 
fent  Ciudal-Réa!.    Pcrfuadé ,  que   pour  affoiblir  les  forces 
Mahomctanes,  rien  n'éroit  plus  à  propos  que  d'engager  le' 
Roi  Don  Jayme  fon  beau-pere,  à  faire  diverfiondu  cote  du 
Roïaume  de  Murcie ,  il  lui  écrivit,  lui  ôc  fa  femme,  une 
Lettre  très-preflantc  pour  l'y  déterminer ,  lui  repréfentant 
combien  la  réduûion  des  Mahomérans  rebelles  éroit  impoi;>- 
tante  pour  la  fîireté  du  Roïaume  de  Valence  ,  qu'ils  avoieat 
aufii  dcffein  de  recouvrer.  Dès  qu'il  fi^ut  que  quelques  Trou- 
pes s'étoient  déjà  réunies,  il  envoïa  à  Utrcra ,  où  Don  Ala- 
man  étoit  alTiégé,  un  bon  détachement  fous  les  ordres  de 
DonNuiîe  de  Lara  ,  Ôcdu  Grand-Maître  d'Alcanrara(C). 

Au  milieu  du  tumulte  des  armes  &  des  inquiétudes  de  la  Môuremens 
guerre,  le  Roi  DonAlfonfe  ne  cefToir  pointae  penferà  faî- de  ce  Prirre 
te  valoir  fcs  droits  à  l'Empire.  U  fit  partir  pour  Rome  |^J!5  s'aiiù^e» 
en  qualité  de  fes  Ambafladeurs ,  Procureurs  fie  Agens ,  Don  impciiate ,  &.- 
Martin  Perez  ,  Evêque  de  Léon  ,  Don  Garcic  ,  Evêque  de  tranfljiion 
Sylves,  ôc  Don  Jean  Alfonfe,  Archidiacre  de  Sainr  Jacques:  co^A'^j  ai'-" 
il  les  chargea  auffi  de  demander  au  Pontife  la  permîfTion  de  fiJoniH  à  c*- 
transférer  l'ancien  Siège  Epifcopal  d'Aifidonîa  ,  à  Cadïz  ,  '*''^' 
où  il  élevoit  un  Temple  fomptueux  fous  l'Invocation  de  la 


(A)  Brahdaok. 

(V)  Monument  dans  Buanbaon. 


I    (C)  ti  Cbr*ni']ue,  les  Hiftoriens  J'Ar 

Imgon.  ■    -"•"  ■" 

Hhi; 


;.c. 
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Sainte  Croix ,  à  deffein  d'y  avoir  fa  fëpulrure.  Les  Ambafla-' 
deuts  (5tant  arrivés  à  Rome ,  on  examina  l'affaire  de  l'Em-  "^ 
pire  ;  mais  ie  Pontife,  reconnoiflant  qu'il  n'étoit  pas  pofli- 
ble  de  la  juget  alors  définitivement ,  déclara  que  l'un  &  l'au- 
ue  s'intituleroient  Empereurs  élus,  &  marqua  le  26.  d'Avril 
pour  le  jour  auquel  chacun  d'eux  allégueroit  tout  ce  qu'il 
auroit  en  faveur  de  fon  droit.  Sa  Sainteté  permit  auffi  la 
tianflation  du  Siège  Epifcopal  d'AITidonia  à  Cadiz  ;  de  forte 
que  l'Evéqiie  de  Léon  retourna  en  Efpagne  ,  Don  Garcîe, 
Évêque  de  Syives,  reliant  à  la  Cour  de  Rome  pour  la  pour- 
fuite  de  l'affaire  de  l'Empire  {A).  Don  Raymond  ,  Arche- 
vêque de  Séville ,  s'oppofa  fortement  à  lérection  de  l'Evê- 
che  de  Cadiz  ;  mais  cela  n'empôcha  point  qu'on  ne  pafiàt 
outre.  Le  Roi  envoïa  encore  à  la  Cour  de  Rome  pour  fou- 
tenir  foti  éledion  à  l'Empire ,  Don  Donûnique  ,  ËvéqQC- 
d'Avila  (S). 
le  cicfgc  Le  Pontife  Urbain ,  curieux  de  rétablir  l'Empire  de  Conf- 
d'Eipagne  re-  tantinoplc  ,  mit  un  Sublide  fur  lEtat  Ecclé(>afiiquc  d"Efpa- 
^y'^'^*'p^^""j'^gne;  mais  !e  Clergé  s'en  excufa,  fous  prétexte  delà  conttibu- 
guerre  de  tion  qu'il  fourniffoit  pour  la  guerre  contre  les  Mahométans  , 
Conftantino-  &  députa  3  cet  effet  uiie  perfonne  au  Pontife  ,  qui  fUt  aflbz 
^  *■  mécontent  du  refus  (C). 

Fameufe  tIc-      Cependant,  le  Roi  DonAlfonfe,  aïant  affemblé  fes  Trou- 
roirc  rem-      pej  àCordoue,  marcha  à  leur  tête  versAlcaladeBenzaydé, 
Roî/dJcr"   4"^  ^^  Aicala  la  Roïale ,  d'où  il  alla  porter  le  fer  &  le  feu 
nade  *  de     o^n&  le  Roïaume  de  Grenade.  Au  bruit  de  ces  hoftilîtés,  les 
Murcie,parie  R^îs  de  Grenade  &  de  Murcie  savancerem  à  fa  rencontre 
C^Jan.*      avec  leurs  forces,  &  lui  livrèrent  bataille  ;  nuis  le  Roi  Don 
Alfonfe  tailla  leur  Armée  en  pièces,  de  manière  qu'ils  ne  pu- 
rent plus  fe  refaire.  Un  échec  fi  rude ,  obligea  le  Roi  de  Gre- 
nade d'envoier  demander  du  fecours  à  Aben-Jucepfa  ,  Roi 
y  de  Fez  &  de  Maroc  [D). 

GommifTairM  II  y  avoit  dans  ce  même  tcms  quelques  conteftations  en- 
k»"R"u  d^  "^  ^^  Peuples  limitrophes  de  Caftille  &  d'Aragon ,  au  fujct 
CafliiJe  «  dés  limites  de  l'un  &  de  l'autre  Roïaume.  Pour  Tes  terminer, 
J'Atagon .  les  deux  Rois  nommèrent  des  Conimlffaires ,  qui  furent  char- 
h^limiw!  dw  ê^^  '^^  marquer  les  bornes  des  deux  Etats.  Ceux  pour  la  Caf- 
ieux Etais,     tille,  furçm  Don  Pafchal,  Evêque  de  Jaën,  Don  Gilles 
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(B)  K«THAui>,  ZuwTAjOxriï.les 
Annales  de  Séùilc. 


I      (O  Ratnav». 

(w)  Ratn  AVD ,  la  CliTtwifu  tt  Jltar 

très. 
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d'Aza  ,  &  Don  Gonçale  Rodrtguez  d*Atiença 


,iB,    &  pour  TAragon,  Don  André,  Evêque  de  Valence,  San-  ^*^^  ^* 
01.    che,  Evêque  de  Calatayud,  &  Bernard  Vidal,  Evêque  de       ,l6  ' 
Bézalu(y^). 

Le  Roi  d'Aragon ,  qui  penfoît  aufli  à  n^arier  Don  Jayme  ?•«  Second  fait» 
fon  fils ,  envoïa  Don  Guillaume  de  Roquefeuil,  vers  Pierre,  demande?'^ 
Comte  de  Savoye ,  pour  faire  la  demande  de  Béatrîx  fa  fille ,  mariage.  Béa- 
mais  cette  négociaaon  fut  fans  fuccès»  En  cette  même  an-.^^*  ^5,^" 
née,  étant  à  Valence  ,  il  lui  arriva  une  Ambaflade  de  la  part  tede  Savoj^T 
du  Soudan  d*Egypte ,  qui  recherchoit  fon  amitié.  Il  reçut  les  P®^   l>on 
Ambafladeurs  avec  magnificence  &  toute  forte  de  marques ''jfw^  oh" ^^'' 
d'eftime  ;  ôclorfqu'ils  s'en  retournèrent ,  il  en  fit  partira  au-  Ambaffadedu 
très  avec  eux  :  les  fiens  fiirent,  Raymond  Richard  &  Ber-  ^®«<^a«  <i'£- 
nard  Ponter,    aufquels  le  Soudan  rendit  de  grands  hon-|^Sd  pa/unê 

neurs  (H).  autre. 

i.         Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  réfolu  de  terminer  la  guer-       i  itf  ». 
re  contre  les  Mahométans  rébelles,  mit  fiir  pied  une  Armée  dj^-^^jl  ^^ 
plus  nombreufe  que  l'année  précédente ,.  par  la  remife  qu'il  d'Aragon  fe 
fit  de  certains  impôts  *  à  ceux  de  fes  Sujets  ,  qui  bien  mon-  ^îfpoftnt  à 
tés  &  bien  armés,  ferviroient  tous  les  ans  dans  cette  guerre  auxVaSomé- 
pendant  trois  mois.   Sur  le  bruit  de  ces  préparatifs,  &  de  uns ,& ceux- 
ceux  de  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,   qui  de  fon  côté  ,  fe  ^  ^  ^®  ^*^"^'*^ 
difpofoit  aufli  à  la  guerre  ,  les  Rois  de  Grenade  &  de  Mur- 
cie  firent  fçavoir  à  Aben-Juceph ,  Roi  de  Fez  &  de  Maroc, 
Qu'ils  étoient  entièrement  perdus ,  s'il  ne  leur  donnoit  du 
fecours  ;  &  celui-ci  leur  envoïa  un  grand  renfort,  qui,  feloo. 
quelques-uns ,  fe  montoit  à  dix  mille  chevaux  {€). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  ouvrit  la  Campagne  auflî-tôt  que  là>  Siège dcpriOL 
Saifon  le  permit ,  &  alla  à  la  tête  de  les  Troupes  mettre  le  f^  ^^'5^  P*f 
fiégc  devant  Xerez.   Il  battit  les  murailles  en  brèche ,  &  fit  recouvre  *enr 
jctter  dans  la  Ville  tant  de  darts  &  d'autres  armes ,  que  les  ftûte  pju/îeur» . 
Afliégeans  perdirent  beaucoup  de  monde.    Gomme  oniki-  ^^^     ^^' 
foit  dans  le  même  tems  jouer  les  Béliers,  &  que  la  brèche 
commença  bien-tôt  à  s'ouvrir  ,  les  Habitans  qui  avoient  peu^ 
de  vivres,  ficperdoient  toute  efpérance  d'être  fecourus ,  pri- 
rent le  parti  de  capituler. .  Ils  propoferent  donc  de  rendre  la 


(J)  ZtfRITA*  ^ 

(B)  ZUKITA. 

(C)  Le  Moine  de  Padoec,  la  Chroni- 
que du  Roi  de  Caftille  &  d'autres. 

*  Mfiuriana  dit ,  que  cette  exemption 
n*étoit  que  d'un  fcuL  impit ,  appelle 


ManiniegA^  lequel  étoîtfkns  doute  con-* 
fidérable  ,  puifque  ceux,  qui  vouloient 
en  être  exempts  »  dévoient  tous  les  ans. 
£aire  Campagne  i  leurs  frais  pendant  1& 
tems  marqué  dans  la  guerre  contre  les 
Infiidaos. 
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Place,  pourvu  qu'on  les  laîflât  fortîr  librement  ;  &  le  Roî^'sr* 
qui  avoit  eu  avis  qu'Aben-Juceph ,  Roi  de  Fez,  amenoit  un   ^^ 
gros  Corps  de  Troupes  pour  loutenir  le  Roi  de  Grenade^    ij« 
leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient.  Ainfi,  les  Infidèles  éva- 

2uerent  la  Ville  &  la  livrèrent  au  Roi ,  qui  y  mit  une  bonne 
rarnifon  ,  &  commença  dès-lors  à  la  faire  peupler  de  Chré- 
tiens. Xerez  n'eut  pas  plutôt  été  recouvrée,  quelesMaho- 
métans  de  Béjer,de  Sidonîa,de  Rota  Su  de  Saint Lucar,fe 
retirèrent,  &  laiflerent  ces  Places  défcrtes ,  emportant  arec 
eux  tout  ce  qu'ils  purent.  Le  Roi  s'en  empara  furie  champ, 
y  logea  des  Troupes  Chrétiennes  ,  &  travailla  à  repeupler 
de  nouveau  le  Port  de  Sainte  Marie.  Il  mena  enfiiite  fon  Ar- 
mée à  Lébriia  &  à  Arcos ,  que  les  Habitans  lui  abandonne* 
tent,  à  condition  qu'on  leur  laifleroit  la  liberté  de  fortîr, 
&  de  fe  réfugier  où  ils  jugeroient  à  propos  (yf). 

Malgré  les  inquiétudes  de  la  guerre ,  le  Roi  Don  Alfonfe 
n'oublioit  point  1  affaire  de  l'Empire,  qui  lui  tenoit  toujours 
fort  à  cœur  ;  c'eft  pourquoi ,  il  envoïa  à  la  Cour  de  Rome 
fcs  Agens ,  pour  affifter  en  fon  nom  au  Jugement  qui  devoit 
être  prononcé  à  ce  fujet  ;  mais  ceux  de  Richard  ,  n'aïant  point 
comparu  au  jour  marqué,  on  ne  décida  rien  (B). 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Jayme  fongeoit  toujours  à  don- 
ner une  digne  époufe  à  Don  Jayme  fon  fils.  Dans  cesvûes, 
il  envoïa  en  France  une  Ambaflâde  folemnelle ,  compoféc 
de  Don  Arnaud,  Evêquede  Barcelone,  &  deDonHugues, 


MB» 
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fes  Troupes,  le  Roi  Don  Jayme  travailla  à  mettre  la  Valence — — 

à  couvert  des  entreprifes  des  Mahométans,  aufquelles  elle  ^*'?^'*  ^'^ 
étoit  expofée  ,  à  caufe  de  fa  contiguïté  avec  le  Roïaume  de       i'x^4. 
Murcie.    Il  penfa  à  prendre  des  mefures  pour  lever  des  pour  la  guer- 
Troupes ,  ôc  a  faire  lui-même  du  côté  de  Murcie  la  guerre  [^J^AT^^  ^^ 
aux  Infidèles  ,  afin  de  couvrir  par-là  le  Roïaume  de  Valen- 
ce,  &  de  féconder  les  eflforts  du  Monarque  Caftillan.  A  cet 
effet ,  il  alla  à  Barcelone  y  ôc  obtint ,  quoiqu'après  quelques 
difficultés  y  une  contribution  qu  il  exigeoit*  Plufîeurs  même        9 
des  principaux  Seigneurs  lui  donnèrent  des  preuves  de  leur 
zélé  y  ôc  entre  autres  Don  Guillaume  de  Moncada  ôc  Don 
Guillaume  de  Roquefeuil  ,    qui  lui  fournirent  chacun  dix 
mille  fols.    De  Barcelone  y  le  Roi  pafia  à  Saragoife  y  où  il 
fit  la  même  demande  y  qui  bien  loin  d'être  écoutée  favora- 
blement, aigrit  Tefprit  du  Peuple  ôc  de  quelques  Seigneurs, 
jufqu'au  point  de  les  porter  à  le  mutiner  ôc  à  cabaler  *.    Le 
Roi  y  perfuadé  que  la  fituation  préfente  des  affaires  ne  per- 
mettoit  pas  d'emploïer  des  moïens  violens  pour  les  réduire  , 
tâcha  par  la  voie  de  douceur  de  les  ramener  à  la  raifon.  On 
convint  de  part  ôc  d'autre  de  s'en  rapporter  à  la  décifion  des 
Evêques  de  Saragoffe  ôc  de  Huefca ,  qui  pacifièrent  tout 
ôc  prononcèrent  en  faveur  du  Roi ,  à   qui  on  accorda  ce 
qu'il  défîroit  {j4). 

Comme  la  dignité  de  Sénateur  à  Rome  étoit  vacante  ^  on    P^  pen^e  à 
jetta  les  yeux  fur  DonPedre,  Infant  d'Aragon;  mais  elle  ne  a^eRome^Don 

lui  filt  pas  conférée  {B).  Pedre ,  infant 

L'Infant  Don  Pedre ,  frère  de  Don  Thibault ,  Roi  de  Na-  ^^'^«P"- 

1  1    /     •     é^  1      r^i_  Mort  de  Don 

varre  ,  lequel  étoit  Cjouverneur  de  Champagne^  ^ï^ourutpedre, infant: 
dans  un  âge  peu  avancé  y  ôc  reçut  la  fépulture  a  Prayno  (C).  <Je  Navarre  & 
On  prétend  que  plufîeurs  Seigneurs  de  Navarre  fe  liguèrent  ^e^champa^ 


gne, 


(il)  ZuKXTA  &  les  amtres  Hifioriens 
«TAragon. 

(B)  Raynaud. 

(C)  PiTHOU. 

"^  Dans  la  nouvelle  Hifioîre  de  Lan* 
guedoc  ,  on  lit  «  qu'un  des  principaux 
Mccontens  de  ce  Subfide  >  nommé  le 
Bouugt  y  qui  étoit,  fuivant  Mariana>  un 
imp6t  fur  toutes  les  bétes  à  cornes ,  à 
laine,  &  au  pied  fourché,  fut  Bernard- 
Guillaume  d*£ntença ,  Comte  de  Pail- 
bas  &  de  Ribagorce  ,  qui  lui  chercha 
de  plus  quereUe  fur  la  Seigneurie  de, 


Montpellier  >  qu^il  prétendoit  lui  ap* 
partenir,  en  qualité  de  petit-fils  par 
Ion  père,  appelle  auffi  Bernard- G uil* 
laume ,  mort  au  Puy-Sainte- Marie ,  de 
Guillaume  VIII.  Seigneur  de  Montpel- 
lier, &  d* Agnez ,  fa  féconde  femme  :  le» 
Habitans  de  cette  Ville,  qui  avoient 
donné  cent  mille  fols  MelgoriensàDon 
Jayme  ,  pour  la  confirmation  de  leurs 
Privilèges,  s'oppoferent  également  à 
rinapontion  du  Bouage  :  il  n*y  eft  rien 
dit  des  fuites  de  ces  eonteflations. 
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Place ,  pourvu  qu'on  les  laîflSt  fortir  librement  ;  6c  le  Rot  ,  - 
qui  avoit  eu  avis  qu'Aben-Juceph ,  Roi  de  Fez,  amenoît  un 
gros  Corps  de  Troupes  pour  îbutenir  le  Roi  de  Grenade  ^ 
leur  accorda  ce  qu'ifs  demandoîent.  Ainfi ,  les  Infidèles  éva^ 
querent  la  Ville  &  la  livrèrent  au  Roi ,  qui  y  mit  une  bonne 
Garnifon  ,  Ac  commença  dès-lors  à  la  foire  peupler  de  Chré- 
tiens. Xerez  n'eut  pas  plutôt  été  recouvrée ,  que  les  Maho- 
métans  de  Béjer,  de  Sidonia ,  de  Rota  de  de  Saint  Lucar,  k 
retirèrent,  &  laifferent  ces  Places  défertes  ,  emportant  avec 
eux  tout  ce  qu'ils  purent.  Le  Roi  s'en  empara  furie  champ  , 
y  logea  des  Troupes  Chrétiennes  ,  &  travailla  à  repeupler 
de  nouveau  le  Port  de  Sainte  Marie.  Il  mena  enfuite  fon  Ar- 
mée à  Lébrija  &  à  Arcos ,  que  les  Habitans  lui  abandonnè- 
rent, à  condition  qu'on  leur  laifTcroit  la  liberté  de  fortir, 
&  de  fe  réfugier  où  ils  jugeroient  à  propos  (A). 

Malgré  les  inquiétudes  de  la  guerre ,  le  Roi  Don  Alfonfe 
n'oublioit  point  1  affoire  de  l'Empire,  qui  lui  tenoit  toujours 
fort  à  cœur  j  c'efi  pourquoi,  il  envoïa  à  la  Cour  de  Rome 
fes  Agens,  pour  aflifler  en  fon  nom  au  Jugement  qui  devoït 
être  prononcé  à  ce  fujet;  mais  ceux  de  Richard ,  n'aïant point 
comparu  au  jour  marqué,  on  ne  décida  rien  (B). 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Jayme  fongeoit  toujours  à  don* 
ner  une  digne  époufe  à  Don  Jayme  fon  fils.  Dans  cesvûes, 
il  envoïa  en  France  une  Ambaffade  folemnelie ,  compofée 
de  Don  Arnaud ,  Evêque  de  Barcelone ,  &  de  Don  Hugues, 
"  te  d'AmpuriaS)  pour  demander  à  Robert,  Duc  d'ArraSj 
igjs  cette  démarche  fut  fans  effet  (C) 
u.'Aben-Juceph ,  Rc 
ibrci 
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Les  Rois  de 
CaRtlld  Se  de 
Portugal  font 
Tnarqucr  les 
limues  de 
kuu  Etats, 


Le  premier 
cède  au  fe- 
cond  tout 
l'Algarre. 


à  l'occafion  de  leurs  droits  ,  qu'ils  jurèrent  de  maintenir  de  ^-! 
toutes  leurs  forces ,  choifilTant  un  d'entre  eux  pour  s'oppofer,   f,^ 
au  nom  de  tous  les  Alliés ,  à  toutes  les  entreprjfes  que  le  Roi    tjm 
pourroit  former  contre  eux.   Le  Pontife,  inftruit  de  cette 
cabale  y  ordonna  à  l'Archevêque  de  Bourdeaux  de  pafleren 
Navarre,  pour  tâcher  par  fes  confeils  ôc  fa  prudence ,  de 
calmer  les  efprits.   Il  paroît  que  le  Prélat  réuflit,  puirqu'll 
n'efl  fut  cette  année  aucune  mention  de  troubles^  dans  les 
Hiftotres  de  Navarre  (A). 

Sur  quelques  difputes  qui  s'étoient  élevées  entre  lesRoîs 
de  Cafliile  6c  de  Portugal  touchant  les  limites  des  deux  Etats 
du  côté  de  rAndaloufie ,  les  deux  Monarques  convinrent 
de  nommer  de  part  ôc  d'autre  des  perfonnes  pour  terminer 
ce  différend ,  &  le  Roî  Don  Alfonfe  paffa  de  ce  compromis  , 
«n  Ade  à  Séville,  le  cinquième  jour  de  Juin.  Après  que  les 
Commiffaires  eurent  mûrement  examiné  les  droits  ae  l'un 
Sx.  de  l'autre ,  il  fut  réglé ,  que  tout  le  Pais  entre  la  Guadîana 
&  le  Guadalquivir ,  depuis  Alconcer  &  Aracena,  apparrîcn- 
droit  à  la  Caflîlle  ,  ôc  que  le  Portugal  auroit  pour  bornes , 
d'un  côté  de  la  Guadîana,  Arronches  fie  Alegrete,  ôc  de 
l'autre -côté,  Serpa  ôc  Moura  :  Don  Alfonfe,  Roi  de  Cafiil- 
le  ,  céda  aulfi  tout  l'Algarve  à  celui  de  Portugal ,  à  condition  . 
que  le  Portugais  enverroit  toujours  au  CafttUan  cinquante 
Lanciers,  pour  fervic  dans  la  guerre,  toutes  les  fois  qu'il  en 
feroit  requis  (B). 
Urbain  IV.  Souverain  Pontife ,  après  avoir  Jnflitué  cette  an- 
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.__  des  Fabriques  des  EgUfes  ;  &  il  blâma  le  Roi  d'Aragon  d'à-  "         ■ 

«m.  voir  fait  par  fa  feule  autorité  contribuer  les  Eglifes  pour  les    **  j^c  "* 
loj.    frais  de  la  guerre  (/^).  mi. 

Il  fouhaitoit  fort  auflî  de  remédier  aux  grands  troubles  dont  Le  Roi  dcC«- 
l'Empire  étoit  aeitd,  à  roccafion  des  deux  Empereurs  élus.  j'^^"'^^'«<l* 

AC     \i-  ■       -iz-ii-    ■       !■         o    !■  j  ^  '1  «non CM  à 

Afin  d  y  parvenir,  iliolhcita  lun  &i  autre  de  renoncer  aleurrEmpice. 
éleâion ,  &  écrivit  à  cet  effet  au  Roi  Don  Alfonfe  ;  mais  ce- 
eelui-ci  ne  voulut  jamais  fe  défifter  de  fa  prétention,  qui  lui 
paroiflbit  très-jufte  (B). 

Mahomet  Abcaldella-Alhamar,  Roi  de  Grenade,  s'étoit  LetGo^xnt- 
monrré  fi  généreux  &  fi  affable  envers  les  Troupes  qu'Aben-  "^""  ^«  ^*- 
Juceph  lui  avoit  envolées ,  que  les  principaux  Chefs  de  ces  cuadix  Ce  t»- 
Africains  occupoienr  la  première  place  dans  fa  faveur.   Les  Toitem  comre 
Alcaydes  ,  ou  Gouverneurs  de  Malaga  6c  de  Guadix  ,  cho-  nade'fci'e^h'^ 
qués  de  cette  préférence ,  fe  révoltèrent ,  &  firent  prier  Don  chenî  l'appui 
Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  de  les  recevoir  pourVaffaux,  &de  )|"^'*'<'«*^*" 
de  les  prendre  fous  fa  protection.   Don  Alfonfe ,  charmé  de 
ce  que  le  hazard  lui  offrolt  une  occafion  fi  favorable  pour 
fes  projets ,  accepta  leur  offre,  ôc  leur  envoïa  fur  le  cbamp 
mUle  chevaux  fous  les  ordres  de  Don  Nuiie  de  Lara.     Ce-  ..  J 

lui-cl ,  aïant  joint  fon  monde  aux  Troupes  des  deux  Alcay-  wÊ 

des ,  entra  dans  le  Roïaumc  de  Grenade ,  &  commit  de  gran-  'l 

des  hoftilités.    Mahomet ,  allarmé  de  ces  dégâts  ,  ne  tarda  "  m 

pas  à  comprendre  qu'il  étoit  menacé  de  plus  grands  maux  ,  ^ 

li  les  deux  Alcaydes  fe  maintenoient  dans  la  révolte,  &  qu'il 
lui  éroir  iinpoffible  de  les  réduire ,  tant  qu'ils  auroient  la  pro- 
teûion  du  Roi  Don  Alfonfe.  Cesconfidérations  le  détermi-  Entrevue  .Im 
nerent  à  fe  foumettie  à  l'ancien  Vaffelage  ,  qu'il  avoit  ac-  'îf'*  ^^  S**^ 
ceptéfous  le  Régne  de  Saint  Ferdinand.  En  conféquence,^adeà  aicblÎ 
il  députa  au  Roi  Don  Alfonfe  des  perfonnes  qui  l'amircrent  Je  Ben^aydo, 
de  fa  part,  que  s'il  vouloit  cefler  de  fourenir  les  Alcaydes  lé-fj  P*'"  '^'"^ 
belles,  il  étoit  prêt  à  lui  paier  le  même  tribut  qu'il  donnoit  à  eux. 
fon  petc  ,  ôc  à  abandonner  le  parti  du  Roi  de  Murcie  :  il  le  fit 

Îirier  en  mêine-tetns  de  marquerun  lieu,  où  il  pût  avoir  avec 
ui  une  entrevue  pour  régler  cette  affaire.  Le  Roi  deCaflillc 
reçut  avec  bonté  les  Ambaffadcuis  ,  Ôc  leur  dit,  que  le  Rot 
de  Grenade  n'avoir  qu'à  fe  rendre  à  Alcala  de  Benzayde  , 
où  Us  poucroient  s'aboucher  enfemblç  ,  &  prendre  les  arran-  m 

géinens  qu'il  fouhaitoit.    Il  partit  enfuite  pour  cette  Place  «  S 


^ 
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*  où  le  Roi  de  Grenade  alla  le  rrouver ,  accompagna  de  Ma-  î^-p 


1 


Ann«'e  be  jiomct  Alhamir  fon  fils.  Don  Allbnfe  fit  uiie  réception obli- 
î»*ï'       géante  aux  -deux  Princes  Mahométans  ,  &  on  dre0a  un 
'Traité,  par  lequel  le  Roi  de  Grenade  s'obligea  de  païer 
tous  les  ans  deux  cens  cinquante  Maravedis  d'or  de  tribut, 
pout  les  frais  qu'il  avoît  occafionnés  par  la  guerre  ,  6c  le  Roi 
Don  Allbnfe  promit  de  ne  point  afiiJler  d'un  an  les  Alcay- 
dcs  de  Guadix  ôc  de  Malaga  ,  fi  pendant  ce  teins  ils  ne  s'ac- 
commodoient  pas  avec  lui.  Ces  articles  fiirentfignés  départ 
&  d'autre,  &  la  paix  fut  conclue  (^. 
te  Roi  d'Art-      Tandis  que  Don  Alfonfe  travaiUoit  avec  fuccès  à  affbiblir 
cher^'d<r^^  les  fijrces  des  Ennemis  duNomChrétien,Don  Jayme,  Roi 
Troupes         d'Aragon,  aflerabla  Tes  Troupes  pour  porter  la  guerte  dan» 
'*"d''M°'*"  '^  RoïaumedeMurcie.  Lorfqu'elles  fiirent  réunies ,  il  enen- 
■  vota  un  bon  détachement  commandtî  par  l'Infant  Don  Pedrc  , 
Quantité  de  pour  couper  les  vivres  aux  Mahométans  de  cet  Etat    (fî). 
Mahométans   Avec  Ics  autrcs,  il  chafla  du  Roïaume  de  Valence  tous  les 
Bo^.aume'de   Mahométans ,  reconnoiflant  le  peu  de  fond  qu'il  y  avoir  à 
Valence.       faire  fur  la  foi  de  ces  Infidèles,  &  il  repeupla  ce  Pais  de  Chré- 
tiens, ce  qui  lui  mérita  les  applaudiUemens  du  Pontife  (C). 
Pluiteurs  Pl«-       Après  qu'il  n'y  eut  plus  de  Mahométans  dans  le  Roïaume 
ces  du  Roiau-  de  Valence,  le  Roi  Don  Jayme  entra  fur  les  Terres  deMut- 
foumlfcs^plr  ^^^  *  »  où  l'Infant  Don  Emanuel,  fircre  de  Don  Alfonfe  f 
le  Roid'Ara-  Roi  de  CalïiHe,  devoir  le  joindre  avec  quelques  Troupes, 
jod.  jj  fg  préfenra  devant  Vitlena  ,  dont  il  engagea  les  Mahomé- 

tans a  fe  rendre ,  par  les  afiïirances  qu'il  leur  donna  d'un  bon 
traitenient.  A  l'exemple  de  Villena ,  Elda, Elche ,  Alïcante  , 
Orihuela  &  routes  les  Places  de  ces  Quartiers  fe  foumiient, 
dès  que  fes  Enfelgnes  parurent ,  &  leurs  Habiians  éprouvè- 
rent les  eflTets  de  la  clémence.  S'érant  enfuitc  arrête  à  Ori- 
huela pour  faire  prendre  quelque  repos  à  fes  Troupes  ,  des 
Partis  qiii  avoîent  pénétre  plus  avant  dans  le  Roiaiune  de 
Murcîe,  lui  donnèrent  avis  qu'un  Corps  de  Troupes  Maho- 


(A)  La  Cliraiii<]ae. 

(Bi  Letire  du  Ponrife  Clzmïmt  TV. 

(ÇJ  Lettre  de  Ci.Ei4.»n- IV.  ZwRiTA. 

■Ce  fui  apparemment  arani  que  de 
ftjndre  fur  ceiEiat,  ^ue  le  Roi  d'Ara- 
gon fit  à  Perpignan  le  voiage  dont  tJ 
«H  parle  dani  U  nouvelle  mfioire  de 
Languedoc,  Liv.  it.  où  l'on  dît  que 
Koger- Bernard  III.  Comte  de  Foix,iiji 
lendit  hominage  dans  cette  Ville,  le 


19-  Août  de  l'aB  ii£f.  pour  les  CU- 
teaux  de  Son  &  de  Quérigut .  *  pour  le 
rcfte  du  Pais  de  Doneun  ,poiu  U  ViU* 
d'B Toii ,  pou(  ce  (fu'ii  poiudoM  dui  U 
Cerdajine  &  le  Conflani,  fte.  On  ae 
voit  pas  en  eftet  que  ce  l'rtnce  ,  aprè» 
être  entré  dans  leKoiaume  deMurcie, 
en  foit  roni  avant  la  con^uctcde  la  Ca- 
pitale de  cet  Etat ,  ^u'ii  ne  foaniit  >^uc 
•  i'ajinée  iTuivaiite. 


i 


I 
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~  méuaes ,  compofô  de  huit  cens  Mitres  &  de  deux  miUe  - 
Fantaflîns ,  efcortoit  un  grand  Convoi  de  plas  de  deux  mille 
bêtes  de  charge,  fur lefquelies  il  y  avoittoute  forte  deprovi- 
fion£.  Don  Jayme ,  rdfoluc  de  couper  le  Convoi  &  de  1  enle- 
ver ;  c'eft^ourquoi ,  il  partit  aullî-tôt  d'Orihueta  avec  fon  Ar- 
mée,  accompagné  de  les  fils,  de  rinfant  Don  Emmanuel,  des 
Gnmds-Maitres  des  Ordres  Militaires  du  Temple ,  de  Saint 
Jacques  fie  de  Saint  Jean.  Arrivé  àBuTnera ,  où  il  étoit  entre  la 
Ville  de  Murciefic  le  Convoi,  il  mit  fon  Armée  en  ordre  de 
bataille,  de  manière  qu'on  n'eût  rien  àcraindre  de  la  part  de  U 
Ville  qu'on  laiflerolr  derrière ,  tandis  qu'on  feroit  face  à  l'Ef- 
cortc.  Il  pU(^  à  l'Avant-Garde  les  Infans  Don  Pedre  Ôc  Don 
Jayme  fes  fils,  avec  plufieurs  Seigneurs  d'Aragon  :  au  centre, 
U  pofla  le  Grand-Maître  de  Saine  Jacques ,  ôc  retint  pour  lui 
l'Arriére-Garde.   En  cet  état,  on  s'avant^a  àrEnnemi. 

Les  Mahométans  apprirent  l'approche  du  Roi  DonJay-  OePHncefc 
me  ,  ôc  fe  retirèrent  au  plutôt  à  Alharaa  ,  Château  très-fort  ""^^  *  "' 
&  bien  muni  de  provilions  de  guerre  6c  de  bouche.  Dès  que 
le  Roi  d'Aragon  en  fut  informé  ,  il  tint  Gonfeil  de  guerre, 
pour  délibérer ,  s'il  étoit  à  propos  d'alliéger  cette  Place. 
L'avis  qui  parut  le  plus  fenfé,  fut  celui  ds  ne  point  former 
cette  entceprife  i  de  force  que  le  Roi  retourna  avec  fon  Ar- 
mée paiTer  les  Fêtes  de  Noël  à  Orihuela  ;  bien  réfolu  d'aller 
immédiatement  après  artiéger  Murcie  {A). 

En  cette  année,  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre ,  pafla  eo  Parageiuiioi 
France,  afin  de  pour\'oir  au  Gouvernement  des  Etats  qu'il  y  ^«Navatrceo 

Îioffédoit,  &  chercher  une  digne  époufe  pour  Don  Henri 
on  frère ,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'enfans.  Il  voulut  marier 
ce  Prince  avec  Doîia  Conftance,  fille  &  héritiéte  de  Do» 
Gafton  de  Moncada>  Vicomte  de  Béam  ;  mais  cette  allian- 
ce n'eut  pas  lieu.  De  retour  en  Navarre  ,  il  reçut  pour  Vaf-  piuiîoun  Soi- 
£ita, les  Comtes  de  ConféranSjdeComminges  ôCQ'Eitatac.  gneur»  fe  ren- 
Ce  n'eft  pas  que  ces  Etats  relevaflent  de  ^  Couronne  de  ^^l 
Navarre  ,  comme  quelques-uns  l'ont  cm  ;  mais  parce  qu'il 
^oit  alors  d'ufage,  que  les  petits  Seigneurs  s'engage affent  â 
fervir  dans  la  guerre  avec  leur  monde  ,  d'autres  plus  fuif- 
ians  qu'eux  qui  lesfouduoïoient,  on  leur  accordoient  quel- 
ques penfioiw  [B). 
A  Santaren,  dans  le  Roïaunie  de  Portugal,  mourut  le  quar-  Mort  de  Saut 


iA)  La  Cbrontqoe  du  Roi  DOK  Al- 
lOKiE ,  Se  celle  JuKoi  Dox  Ja^ms. 


I     (B)   McmgifGs  ^e  Navarre  daw  Je 
li     ij 


A'kne'e  de 
J.C. 

E"iJe,  de 
I  Ordre  des 
frères  Pré- 
clieurs. 

Charles , 
Comte  dcPro- 
vcnce,  reçoit 
du  Pifie  J'in- 
vcAiiure  du 
Roïautne  de 
Sicile. 

Mon     de 
Maitiffoi. 
\i66. 

La  Ville  de 
Murcie  aflîé- 
gée  *:  foumi- 
fc  par  le  Roi 
4'Aragon. 
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torzitîme  jour  de  Mai ,  le  Bienheureux  Egide ,  Religieux  de  - 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  lequel  étoitchargiî  d'années, 
de  mérites  &  de  vertus.  On  révère  fonSaintCorps  dans  l'E- 
glife  du  Couvent  de  cette  Religion  (//). 

Pour  remédier  aux  maux  que  Mainfroi ,  Roi  de  Sicile ,  catt- 
foit  en  Italie ,  le  Poniife  Clément  *  excommunia  ce  Prince  , 
&  donna  Tinvediture  du  Roiaume  de  Sicile  ,  à  Charles, 
Comte  de  Provence,  frère  de  Saint  Louis,  Roi  de  Fran- 
cé{fi).  Charles  livra  batailleàMainfroi  proche  de  Bénévent, 
&  celui-ci  perdit  la  vie  dans  le  combat. 

Quand  les  Fêtes  de  Noël  furent  paflces,  le  Roi  d'Aragon 
rentra  fur  les  Terres  de  celui  de  Murcie.  Après  avoir  pris 
quelques  Châteaux  ,  il  alla  fe  camper  à  la  vue  de  la  Ville  , 
dont  il  commenta  aurtî-tôt  le  fiége,  s'approchanr  beaucoup 
des  murailles,  afin  de  la  ferrer  de  plus  près,  6c  réduire  les 
Habitans  dans  une  plus  grande  extrémité.  Les  Alliégés  fi- 
rent d'abord  quelques  Ibrties  fur  ceux  qui  ouvroient  la  rran- 
chée  ;  mais  ils  furent  repouffés  avec  tant  de  perte,  qu'ils  ju- 
gèrent à  propos  de  fe  tenir  renfermés  dans  l'enceinte  de 
leurs  murs.  On  bacrit  cependant  la  Ville  en  brèche  avec  les 
machines  de  guerre  qui  étoicnt  alors  en  ufage;  &  dans  le 
même  rems  ,  le  Roi  d'Aragon  follicira  les  Habitans  de  fe 
foumettre  ,  leur  promettant  d'obtenir  leur  pardon  du  Roi 
de  Caftille.  A  la  fin  ,  ceux-ci  perfuadés  qu'il  leur  étoit  ini' 
poffible  de  fe  maintenir  ,  &  que  plus  ils  diflétcroient  à  accep- 
ter les  offres  du  Roi,  moins  le  parti  qu'on  leur  feroit,  fe- 
roit  favorable,  fe  déterminèrent  à  recevoir  la  Loi  du  plus  fort. 
Ils  commencèrent  par  chaffer  de  la  Ville  l'Alcaydetiu  Roi  de 
Grenade  ,  de  crainte  qu'il  ne  s'oppofat  à  leur  réfolution. 
Enfuite  ,  ils  firent  fi^avoir  au  Roi  Don  Jayme  la  difpDfitioR 
où  ils  étolent,  ôc  re<;urent  dans  l'Alcazar  quelques  Soldats 
de  Cavalerie  Se  d'Infaruerie ,  qui  arborèrent  fur  les  Touis 
l'Etendan  Roial. 


(A)  HuMBCRT,  Liv.  4.  des  Vies  desi 
Frères  Prêcheurs,  Maxiette  ,  le  Mar- 
tyrologe d'Er^agnCt  ii  les  HUloriens  de  I 
Porniga!.  | 

(8)  L'Hiftoite  EccIÉliaftique ,  Rat-I 
MAUBSt  d'autres. 

*  Le  P.  d'Orléans  »eai  ijue  ^"aii  ité] 
Urbain  IV.  d'où  il  fuii,  que,ruiTanC| 
cet  Ecrivain  ,  i'cvcnemen  r-pporté 
ki  par  FEitKfiK*«  ,  doit  ftn.orienir  à 
l'an   ii<4.  iu  plut  tard  ,  -pailijuc  tel 


fut  au  mois  d'Odobre  de  cette  an- 
Urbain  IV.  Maik, 
que  FERKEiitspro- 
Iduît ,  il  n'y  a  pairtt  de  doute  que  i« 
P.  d'Orléans  n'ait  été  induit  en  erreut 
par  Mariana  ,  qui  dit,  que  le  Pape  Ur- 
bain ,  S  enfuite  le  Pape  Clément  IV. 
avoieni  appelle  en  Italie,  Charles  ,, 
Comte  de  Provence  ,  aTec  protnelïc  de 
le  tTitrtire  en  potTed^on  de«  RouuiBc*- 
afiiipis  pat  Maixiiiai, 
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^  ^^     Dès  qu'on  eut  ouvert  les  portes ,  le  Roi  fit  une  entrée  triom-  ^ 

AONA.    phante  dans  la  Ville.  Son  premier  foin  fiit  de  marquer  quel-     ^'j'."  *** 
1 3P4«     Ques  Temples  pour  les  Chrétiçns ,  &  de  faire  purifier  la  granr      .  1  i.^f 

cle  Mofquée  ,  qui  fiit  confacrée  fous  le  nom  de  Marie.  Il  fit  ^^^  /J^"^ 
fçavoir  enfuite  au  Roi  Don  Alfonfe ,  qu'il  avoit  recouvré  la  rifiée. 
Ville  &  le  Roïaume  de  Murcie ,  afin  que  ce  Monarque  y  en- 
volât des  Garnifons  *  ;  &  en  attendant  l'arrivée  des  Troupes 
de  Don  Alfonfe,  il  logea  dans  l'Alcazar,  Don  Alfonfe  Gar- 
x:ie  de  Villa-Mayor ,  avec  dix  mille  Hommes.    Don  Jayme  RetouHuRoî 
confulta  auffi  fes  Généraux  touchant  la  conquête  d'Almérie,  vale/T'"*  ^ 
dont  il  auroit  encore  fouhaité  d'avoir  la  gloire  j  mais  ceux-ci 
n'approuvèrent  point  cette  expédition.  Ainfî ,  il  retourna  à 
Valence ,  laiflant  fur  la  Fontiére ,  pour  ce  qui  pourroit  s'of- 
frir, de  bonnes  Troupes  fous  les  ordres  de  Don  Artal  de 
Luna,  de  Don  Ximene  d'Urrea,  de  Don  Bérenger  d'An- 


qu'elle  appartient  à  celle-ci  ,   ainfi   qu'il  eft  prouvé  par 
plufieurs  Monïimens  ^  &   principalement  par   ceux   que    i 
Raynaud  produit,. 

Le  Roi  de  Caftilie  n'eut  pas  plutôt  reçu  Tavis  du  Roi  Don  teRbîdè  Ca- 
Jayme  fon  beau-pere ,  qu'il  aflembla  quelques  Troupes  pour  ^^^^^^^  ^\ç^, 
aller  peupler.de  Chrétiens  le  Roïaume  de  Murcie,  &  enfeffioiu. 
chafler  les  Infidèles.   Etant  parti  de  Séville  avec  ce  Corps 
d'Armée,  il  rencontra  à  Saint  Etienne  du  Port ,  Alboaques, 
le  même  qui  avoit  fait  révolter  Murcie».  Ce  Mahométan  fe 
préfenta  devant  lui ,  fur  l'affûrance  que  le  Roi  de  Grenade  luL 
avoit  donnée  ,  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  pour  fa   vie,/ 
&  s'étant  proftexné  aux  pieds  du  Roi,  il  en  tut  reçu  avec 
bonté  ,,&  obtint  le  pardon  de  fa  faute.^.  Le  Monarque  Caf- 
tillan  entra  cependant  dans,  le  Roïaume  de  Murcie,  où  Al- 
boaques  lui  livra  quelques  Châteaux  qui  n'étoient  point  en- 
core fournis  ,  &  dont  le  Roi. augmenta  beaucoup  les  fortifia 


^  Si  le  Traduâeur  dé  Màriàna  avok  en 
connoilTaiice  de  cette  particularité  ,  ou 
s*il  fe  fuit  rappelle  y  i^ueietRôîd* Aragon 
ne  porta  k9  Armes  dans  le  Roïaume.  de 
Murcie,  qu*en qualité  d'Allié ,.. &  à  la 
foUicitation  du  Monarque  Caftillan, 
comme  fbn  Auteur. le  dit  avec  raifon  ; 
4^s*ileftt  été  bien  perfuadé^,  ainfi  qu'il 


l'auroît  dû  être  j  que  la  conquête  de  cet 
Eut  regardoit  la  Couronne  deCafiîlle  ,. 
il  n*auioît  pas  été  autant  embarralTé, 
qu'il  le  paroit  dans  une  de  (es  Nottes  ^k 
concilier  la  réduâion  de  la  Ville  de 
Murcie  par  le  Roi  Don  Jayme  ,  avec  la 
prife  de  poffefnon  de  ce  Roiaxune ,  p^ 

le  Roi  Don  Alfonfe. 

I*   •  •  • 
.1  llj  . 
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—  canons.  Il  ordonna  aux  Mahomérans  de  forrîr  dccetEtat  *; 
An^e^e  be  ^  aïant  nommé  Gouverneur  de  Murcie,  l'Infant  Don  Ema- 
)*Èf.      nuei  fon  frère,  il  repartit  toutes  les  Terres, tant  entre  les 
Aragonnois,les Catalans ôclesValencicns qui avoient  alTifté 
à  la  Conquête,  &  qui  fouhaîtercnt  refter  dans  la  Ville, 
qu'entre  quelque  CaftiLlans  qu'il  avoir  amenés  avec  lui  (yf). 
Mariage  de      Don  Alfonfc ,  Rol  de  Caflille  ,  débarraffé  de  la  guerre 
Don  fiM-     contre  les  Mahométans ,  réfolut  de  marier  l'Infant  Don  Fer- 
^e"c'aftîJic    dinand  ,  fon  fils  aîné.     Aïant  jette  les  yeux  far  Dona  Btan- 
avec  Dona    chc,  fille  de  Saint  Louis ,  Roi  de  France,  il  enenvoiafairela 
j's'^n  l'  ^^'f  ^ïcmande  par  Jean  Martinez  de  l'Ordre  de  Saint  François, 
arrête  iSainjEvêque  élu  de  Cadiz,  &  par  le  Chevalier  Henri  Tofcan, 
Germain  «n  aufquels  il  donna  le  dixième  jour  de  Mai,  tous  les  pouvoirs 
^"*  néceflaires  pour  arranger  cette  aifairc.    Ces  deux  Plénipo- 

tentiaires paflerent  donc  en  France  ;  &  après  que  le  Mariage 
eut  été  réglé  à  Saint  Germain  en  Layes  le  28.  de  Septem- 
bre, en  préfence  du  Nonce  du  Pape ,  de  plufieurs  Evèques 
&  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  ,  les  articles  en  Airenc 
fignés  de  part  &  d'autre  (fi). 
le  Pape  rtfu-  Cependant ,  le  Monarque  Caftillan  n'oublioit  pas  fa  pr^- 
fc  J'crigcr So-  tention  à  l'Empire  ;  ainfi,  il  envoïa  à  ce  fujet  à  la  Cour  de 
^paï.^^  Rome ,  une  perfonne  ,  qui  fiit  aufli  chargée  de  prier  le  Pon- 
tife de  décorer  la  Ville  de  Soria  du  Titre  de  Siège  Epifco- 
pal  ;  mais  le  Pape  refufa  de  confentir  à  ce  dernier  article. 
On  ne  pur  pas ,  faute  de  pièces  ,  terminer  alors  la  conrcfta- 
tion  pour  l'Empire  ;  c'eft  pourquoi ,  on  renvoïa  cette  aflàire 
après  la  Fête  de  l'Epiphanie  de  l'année fuivante  (  C). 
-Démarches  II  y  avoit  quelque  tems  que  le  Roi  Don  Jayme  entrete- 
ImitiieutuRoi  j^^jj  yj^  commerce  criminel  avec  une  de  fes  parentes.  Vou- 
aupièsauPa-lant  l'époufec,  il  fit  prier  le  Pontife  de  rompre  fon  mariage 
pe.pour  la  avcc  Doha  Théccfc  Vidaure ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  furve- 
fon  mariage  ""  ^  ^^"^  Reine  une  lèpre  contagicufc.  Mais  le  Saint  Père 
avec  Dona  n'cut  pas  plutôt  cntcndu  la  demande  ,  qu'il  en  em  horreur, 
Tfi.refc  Vi-g(^  écrivit  fur  le  champ  au  Roi  Don  Jayme  uneLeitrc,  <ians 
laquelle  il  blâmoit  fon  entreprife,  6c  lui  faifoit  fentir  Hm- 

(A)  la  Chronique  du  Koi  Don  At-I  j  *  Cette  particularité  cft  contnire  â  ca 
TOHtE, celle  du  Roi  DonJ*rwE,aicî  que  rfifetit  Mariana  ,  Ton  Tradnûeor 
Hiftoires^cCaftilIe&dAragon.  danîUneNottc,  &leP  d'CMéati»,  qtw 

(fl)  AcBEfti,  Tora.  II.  pag.j9î.Ie  [  Don  Mfonfe  éiafalii  à  Murcic  un  non- 
Cardinal  J'Aguirre,  Tom.  j.  d     "^ 


EitE  n% 


Epi  le  0  pi 


ciles ,  feuii.  \ 
(CJ  RaxNtup. 


veau  Roi  Mahomètan,  ajipcUi  K 
met  par  le  picmitT. 
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poffibilité  de  l'exécution.  Il  l'avertît  auffi  de  chafler  de  (es ; — 

Domaines  les  Sarazins  ,  de  ne  point  fouifrir  que  les  Juifs  '^'^  j^^  ' 
rempliflênt  les  Chatges  publiques  &  honorables,  &  fur-tout  ixsi, 
de  bannir  de  fes  Etats  un  certain  Juif,  qui  avoit  eu  one  difpu- 
te  avec  un  Catholique  fur  la  Religion  ,  ôc  en  avoit  fait 
un  Livre  également  pernicieux  &  injurieux  pour  le  Chriftïa- 
nifme  ^}.  De  la  première  demande  de  Don  Jayme,  6c  de 
la  Lettre  du  Pontilé*,  il  fuît  évidemment,  que  le  Roi  épou- 
ià  Dona  Thérefe  Vidaure ,  après  la  mort  de  la  Reine  Dona 
Yolande  ,  quoiqu'on  ignore  l'année  fixe  de  ce  mariage,  par- 
ce qu'il  fut  contracté  en  fecret.  Quelques-uns  difent,que  la 
perlonne  avec  qui  il  vouloit  fe  marier,  étoit  Dona  Beren- 
gere  Alfonfe ,  fille  de  l'Infant  Don  Alfonfe  de  Molina ,  frère 
de  Saint  Ferdinand ,  6c  oncle  du  Roi  de  Caftille.  Je  ne  puis 
cependant  me  perfuader  que  cela  foit  ainfi ,  parce  qu'il  ne 
paroîtpas  croiable  que  le  père  de  Dona  Bérengere,^  le  Roi 
Don  Alfonfe  de  Caftille,  qui  vîvoient,  euifent  foulfert  que 
cette  Princeffe  eût  été  la  Maîtrefîc  du  Roi  Don  Jayniç. 
D'ailleurs  le  Pontife  dit ,  que  cette  perfonne  éroit  parente 
du  Roi  d'Aragon ,  6c  l'on  fçaît  que  Doiia  Bérengere  ne  l'é- 
coitqu'à  un  degré  très-éloigné.  Au  refte,  chacun  portera  de 
ceci  le  jugement  qui  lui  paroîrra  le  plus  probable. 

Don  Jayme  pafla  aulfi  à  Perpignan  ôc  à  Montpellier  ;  infolenccde 
es  fon  retour,  Don  Ferriz  de  Lizana  eut  l'infolence  de  p.""  '■'er"i^e 


'.    Quoique  le  Monarque  le  méprilat ,  ,iîe7aVleRoi 


ôc  après 

lui  faire  un  défit 

comme  il  le  devoit ,  il  alla  à  la  tête  de  fes  Troupes,  pourd'Aragoi 

punir  cet  Audacieux  ,  afiiéger  la  Forrerefle  de  Lizana  ,  qui 

n'aïant  pas  voulu  fe  rendre ,  fiit  emportée  à  la  pointe  de  l'é- 


(,4)  Ratnaud. 

'Maiima  n'a  eu  vraîlêinblablement 
(onnoillance  ni  Je  l'une  ,  ni  de  l'ai 
ire.  Il  fe  comeate  de  marquer, qu' 
pfCt  la  moit  de  la  Reine  Dona  Yo- 
tantlcDoDiaxmetratu  Do&a  Thérele 
Vidaure.  fa  Maîtrefretprefqueen  ^pou- 
le &  en  Reine  i  &  parlant  ailleurs  des 
taians  qu'il  eut  de  Tes  Maîtreffës ,  il  die , 
^ue  de  Dona  Thérefe  Vîdaure  ,  tl  eut 
pon/ayme.^eigneurd'Ëxérica,  &  Don 
Pedre,  Seigneur  d'A/erve.  Le  Roi, 
ajoHie^^-Q  ,  lur  le  point  de  mourir  ,  Jes 
déclara  tous  deux  Icgiiimeï ,  &  les  ap- 
pellaiia  fucceinon  du  Roiaume  d'A- 
ragon ,  au  cas  que  les  enfaas  qu'il  avoii 
Ms  de  U  Keine  Dona  Yolande  ,  mou- 


niflent  (ans  laiSer  de  poftértté.    VoïeZ 
la  Notte  fous  l'année  1 176. 

'*  Suivant  ce  récit,  ii  paroît  que 
Don  Jayme  ne  réjourna  pas  à  Mon[> 
pellier  aulTi  long-iems  que  la  nouvelle 
HiAoire  de  Languedoc  femble  vouloir 
le  perruader.  Tout  ce  qu'on  peut  (ht- 
lemeni  conjefturer  ,  pour  concilier  ici- 
FfRKEaAs  &  ZuKiTA  avec  cette  Hif- 
lolre  &  un  partage  de  la  Lettre  eja.  de 
CJémeni  IV.  par  laquelle  00  apprend, 
qu'eni^fi?.  fe  19,  de  Janvier ,  le  Roi 
d'Aragon  expédia  à  Montpellier  un 
Privîlégs  en  faveur  de  l'Abbaye  delà 
Grafic  ;  c'eft  que  le  Roi  Don  Jaymo 
repalTa  à  cette  Ville  ,  après  avoir  puni, 
l'audace  de  DonFeinz  oc  liians. , .  1 


J.C. 

Privilèges  ai 
cordés  à  la 
Ville  de  Sy!- 


2s6  HISTOIRE    GENERALE 

pée  ,  &   teinte  du  fang  de  toute  fa  Garnîfon  {/i). 
'       En  cette  même  année ,  Don  Aifonfe ,  Roi  de  Portugal ,  ^ 
donna  des  Privilèges  à  la  Ville  de  Sylves  *  ,  dans  l'Al- 
■  garve  { B  ). 

L'Infant  Don  Henri ,  frère  du  Roi  Don  Aifonfe  de  CalUUe  , 
après  avoir  fervi  en  Afrique  le  Roi  de  Tunis  pendant  quelques 
^°"  j"^'  années  **,  palTa  en  Italie,  6c  s'attacha  à  Charles,  Comte  de 
ûuîe\  paiTc'  Provcnce  &  RoideSidle,  avec  uB  bon  Régiment  de  Cavaïe- 
en  Italie ,  &  rieEfpagnolcjà  latête  duquel  il  avoit  gagné  en  Afrique  beau- 
OiTries'  Roi  ^°"?  d'argent.  Charles  1  envoïa  à  Rome,  où  le  Peuple  \'é- 
de  Sicile.  lut  Sénateur  ,  par  préférence  fur  un  autre  Compétiteur  ,  ce 
"  ^^  j"r^  S"'  caufa  une  grande  fédition  ,  dans  laquelle  plufieurs  pet- 
Mjur  c  0-  (^j^j^gg  furent  maffacrées  &  quantité  de  maifons  pillées  (C). 
L'infantDon  Don  Sanchc  ,  Infant  d'Aragon  ,  qui  avoit  été  élu  Arche- 
Eon*^''^Arclie- ^^9"*^  dcToIédc,  fut  Confirmé  cette  année  dans  fa  Dignité 
vtiiue  de  To-  Eccléfiaftique ,  par  le  Pape  Clément  IV.  {D). 
^^^^-  Le  Roi  Don  AHonfe,  toujours  attentif  à  l'affaire  de  l'Em- 

EnvoiéduTa-  P'^^  '  conipavut  àRomc  par  fon  Procureur ,  nommé  Robert 
pc  à  Burgos ,  du  Puy  :  Richard  en  fit  autant  de  fon  coté.  Mais  l'un  6c  l'au- 
?ur"iés'^'"ré"  "*^  manquant  de  Titres  &  d'Informations ,  la  décifion  de 
lentions  du  ccttc  importante  contelTation  fut  remifc  au  jour  de  laTouf- 
Roi  de  Caftii-  faint.  Afin  d'être  en  état  de  prononcer ,  le  Pontife  fit  paffer 
ronneimpé'-  cnCaftiUe  un  homme  de  confiance  appelle  Raymond ,  qu'il 
riaic.  chargea  de  faire  à  Burgos  les  perquïfitions  fur  tous  les  pomts 

-■?"^"'.'î.^''  qui  avoient  rapport  à  cette  affaire  {£).  On  n'avoir  point  érî- 
fil  ie  Cadiz.  gé  de  Dicge  tpilcopaf  a  Cadiz ,  a  caule  de  1  oppoticion  que 
l'Archevêque  de  Séville  y  avoit  formée.  Le  Pape ,  réfolu  de 
faire  faire  cette  érection  ,  en  donna  la  commilfion  aux  Evê- 
ques  de  Cuenca  &  de  Cotdoue.  En  même-tems,  il  envoïa 
quelques  Saintes  Reliques,  que  le  Roi  Don  Aifonfe  lui  avoit 

Monarque  OAillan  lai  >Taii  faite  4a 
tout  i'Algarvc  en  ti«4'  i  la  condîtioK 
dont  il  a  été  parlé  fous  celte  année. 

■*  "  Mariana  Se  le  P.  d"Orléa»s  dirent 
quatre  ans  ,  mais  c'cA  une  faute  coolî- 
dérable  ,  fuivant  méine  cec  deux  Ecri- 
vains, qui  foni  paRêr  en  Afrique  l'Ia- 
fani  Don  Henri  ,  dans  l'annM  *JT<>> 
comme  il  a  ét^  oblenrc  liaiu  iwe  Notte; 
s'il  eft  lur ,  ainfi  que  le  manque  F «»«»- 
RAS  d"aprcs  les  autorités  qu'il  die ,  tfae 
ce  Prince  n'crt  pafTé  du  Roiaiune  d« 
Tunis  en  Italie ,  ^u'en  1 16». 


(A)  Zvkita  &  les  autres  Ht fto riens 
d'Aragon. 

(fi)  Kayniud. 

(C)  RtvKAUu,  Nansis.Collenuc- 
cio,  Ard'auirei. 

(ij)  Mémoires  delà  Sainte  Eglilê  de 
Tolède,  VA>ft«s&  d'autres. 

(t) Raynaud. 

•  Quoique  Oon  Aifonfe  ,  Roi  de 
CaAille,'e&i  retenu  pour  lui  cette  Pla- 
ce ,  comme  il  a  été  dit  à  la  fin  de  l'an- 
nve  iitj  il  n'y  apoini  de  doute  que  le 
Roi  de  Ponogat  n'en  fut  Maître  en 
i%66.   au  moiea  de  la  ccfiïon  que  le 


demandées 
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■— -  dematidées  lA).  Je  crois  que  ce  fiit  pour  décorer  la  nouirelle  , 
;f-  Eglife  de  Cadiz.  ...  Yl  •' 

f.         Quelques  perfounes  de  difimffîou  ^  de  concert  arec  d  au-      ixéy. 
très  de  moindre  importance  ,  avoient  Êibriqué  à  Tarrazone    ^^-J*«»- 
beaucoup  de  faulTe  monnoïe  y  ce  qui  fut  également  préju-  nz^,  arr^ 
diciable  aux  Aragonnois ,  aux  Navarrois  6c  aux Caflillatis ^th  8c  punk, 
parce  que  cette  Ville  eft  fituée  fur  les  Confins  des  trois 
Roïaumes.    Sur  cette  nouvelle  y  le  Roi  Don  Jayme  alla  à 
Tarrazone  y  fit  arrêter  les  Faux-Monnoïeurs  y  6c  les  condam^ 
na  à  être  pendus  y  après  qu'ils  eurent  été  convaincus  de  leur 
crime  (fi). 

Clément  IV.  qui  ne  fouhaitoit  pas  avec  moins  d'ardeur  Thibavlt,Roi 
que  les  autres  Papes  fes  Prédéceffeurs  y  qu  on  recouvrât  la  ^*  Ny^mrrc , 
Terre-Sainte,  tâcha  de  porter  les  Rois  6c  les  Princes  Chré-  s^lTlouU^ 
tiens  à  une  fi  fainte  entreprife.  Entre  ceux  qui  répondirent  à  &  ^Tantres , 
fes  vues,  furent  Saint  Louis,  Roi  de  France,  avec  fes  Fils,  qnfcVde^hT 
Thibault,  Roi  de  Navarre,  6c  Edouard,  Héritier  d'Angle-  Terre- Saime. 
terre.    Le  Pontife  écrivit  à  cette  occafion  au  Roi  Don  Jay- 
me, 6c  l'exhorta  en  même-tems  à  rompre  le  commerce  cri- 
minel qu'il  entretenoit  avec  Doiia  Bérengere  ,  le  menaçant 
des  foudres  du  Vatican ,  en  cas  d'obitination  de  fa  part  '''  :  avis 
qui  ne  plut  pas  trop  au  Roi  Don  Jayme  (C). 

Don  Sanche,  fils  de  ce  Monarque  6c  Archevêque  de  To-r Archevêque 
léde ,  prit  la  Croix  contre  les  Mahométans  6c  les  Sarazîns ,  ^®  ^^^*^ 
fie  le  Saint  Perc  lui  accorda  plufîeurs  Indulgences ,  de  même  c7oix  *  pour* 
qu'à  tous  ceux  qui  l'accompagnèrent  (D).  cette  guerre- 

Tout  ce  que  Don  Henri ,  Infant  de  Caftille ,  fit  en  Italie  ,  Don  Henri  » 
ne  regarde  point  mon  fujet  ;  c'eft  pourquoi,  je  ne  m'arrête-  infant  de  Caf. 
rai  pas  à  en  feire  le  récit.  Je  dirai  leulement,  que  cette  an-  panî*pouT 
née  il  pafia  dans  le  parti  de  Conradin  ,  fils  de  Conrad ,  6c  Conradin. 
petit-fils  de  l'Empereur  Frédéric;  de  forte  qu'il  alla  à  Rome 
contre  le  gré  du  Pontife  (£). 
6.        Comme  le  terme  marqué  pour  décider  à  la  Cour  de  Rome      i^^s* 
l'aiïaire  de  l'Empire,  étoit  expiré ,  le  Roi  Don  Alfonfe  en  AUemagne*^" 

Clémen'  IV,  exhorte  le  Roî  d'Aragon  à 
engager  Tes  Lieutenans  â  ne  pas  enmiin- 
dre ,  comme  ils  faifoient ,  l'accord  qu'il 
avoîc  moienné  ^vant  (on  éléfatlon  au 
Pontificat ,  entre  lui  &  i%%  Habitans  do 
Montpellier  )  touchant  l'éledion  du 
Baîle  &  des  autres  Officiers  de  fa  Cour 
Roïale  dans  cette  Ville. 


{/[)  BuMrryAOM. 

{B)  ZuftjTii  &  d'autres. 

iC)  Raykaud. 


D)  Raykaud. 

(£)  L'Hift^re  Eccléfiafiique. 

"^  II  t&  Bût  mention  dans  la  nourelle 
Hiftoire  de  Languedoc  ,  fur  l'autorité 
de  Baluze ,  d'une  autre  Lettre  en  datte 
du  X9.  d'Avril,  par  laquelle  le  Pape 

Tome  ly.  Kk 


ayS 
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fit  demander  la  prolongation  ^arce  que  l'Evêque  de  Sylves,!^    5 
j 'c."^  qui  portoit  à  Rome  tous  les  Titres  ,  avoit  été  tué  par  quel-    fado. 
1*66.      ques  Bandits,  qui  s'étoient  emparés  de  tous  les  papiers,     'i* 
procWeri l'é- ^  j^Qtjg j(  duPuy  Bonîzo,  foii  Procureur,  avoit  été  malade 
BouvclEmpc- &  'fi""  invefti  dans  l'endroit  où  il.étoit.  Il  obtint  ce  qu'il 
««r.  défiroit ,  &  les  Seigneurs  Allemands  en  lurent  fipiqués', 

qu'ils  convinrent  avec  Otocard,Roi  de  Bohême,  d'élire  un 
autre  Empereur ,  &  donnèrent  avis  au  Pape  de  leur  inten- 
tion ;  mais  le  Saint  Père  ne  voulut  point  alors  permettre  un  fi 
grand  coup  d'éclat  (A). 
Célébration     Le  tems  fixé  pour  le  Mariage  de  Don  Ferdinand  ,  Infant 
£  Doa^^r- ^^  Caftille ,  avec  Dona  Blanche ,  fille  de  Saint  Louis , Roi 
dinand.  In-  de  Ftancc,  étant  arrivé,  le  Roi  Don  Alfonfe  manda  h  But^ 
hnt  de  Caftii-  gos ,  licu  défigné  pour  fa  célébration  ,  tous  les  Infans ,  les 
ihè  d^Fraice  Prélats  &  les  Seigneurs  de  fes  Etats ,  afin  que  la  cérémonie 
fille  de  Saint  fe  fît  avec  toute  la  magnificence  polfible.   Il  y  invita  au(ïi 
Xoats.  j)Qn  Jayme ,  Roi  d'Aragon  ,  qui  étoit  ayeul  de  l'Infant  Don 

Ferdinand  ;  &  ce  Monarque  s'y  étant  rendu ,  fiit  très-bien 
reçu  du  Roi  fon  gendre,  &  de  la  Reine  fa  fille.  Tous  les  au- 
tres qui  avoient  été  ptîés,  accoururent  pareillement  à  But- 
gos,  6c  le  Roi  les  defrata  tous.  Blanche  fut  amenée  parPht- 
Eppe  fon  frère ,  &  Héritier  de  la  Couronne  de  France.  Dès 
quelle  fiit  en  Navarre,  la  Reine  Dona  Marguerite  fafœur, 
s  empreffa  de  lui  donner  toute  forte  de  marques  de  tendref- 
fe  ,  &  la  laiffa  partir  pour  la  Caftille  ,  après  l'avoir  retenue 
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]J^  Quelques-uns  prétendent,  qu Edouard,  fils  aîné  du  Roi 
Ns.  d'Angleterre  y  affifta  auflî  à  ce  Mariage  *,  parce  qu'il  avoit 
^  époufé  Dona  Eléônor ,  fœur  du  Roi  de  CaftiUe  ;  mais  on  n  a 
de  ceci  aucun  témoignage  afiuré  {A).  La  Chronique  Générale 
met  cet  événement  un  an  plutôt.  Elle  marque  auflî ,  que  la 
Princefle  Impératrice  de  Conftantinople  vint  demander  au 
Roi  Don  Alfonfe,  une  partie  de  ce  qui  lui  falloit  pour  rache- 
ter fon  mari  *  *  ;  mais  c'eft  une  impofture  formelle ,  que  je 
laifle  à  éclaircir  à  ceux  qui  ont  plus  de  loifir.  ^ 

Cependant ,  le  Pontife  follicitoit  fortement  les  Rois 
&  Princes  Chrétiens  de  prendre  part  à  Tentreprife  de  la 
Terre-Sainte.  Il  ordonna  cette  année  au  Cardinal  Ottoboni, 
de  pafler  d'Angleterre ,  où  il  l'avoit  envoie  à  cet  eflfet ,  en 
Efpagne ,  pour  tâcher  d'engager  les  Rois  de  Caftille  ,  d'A* 
ragon  ôc  de  Portugal,  à  donner  dans  cette  occafion  des 

Ereuves  de  leur  zélé  pour  la  gloire  du  Nom  de  Jefus-Chrift. 
le  Cardinal  obéit,  &fit  tant,  que  le  Roi  d'Aragon  ôc  celui 
de  Portugal  promirent  d'aller  à  cette  expédition  avec  leurs 
Troupes  &  leurs  Flottes.  Pour  ce  qui  eft  duRoide  Caftille, 
il  s'en  excufa ,  fous  prétexte  de  l'afFaire  de  TEmpire  (fi). 

Don  Sanche ,  Infant  d'Aragon  &  Archevêque  de  Tolède , 
aïant  été  confacré ,  pria  le  Roi  fon  père  d'aflîfter  à  fa  premiè- 
re Mefle  :  la  même  démarche  fut  faite  par  Don  Alfonfe , 
Roi  de  Caftille ,  &  par  la  Reine  fa  femme.  Le  Monarque  Aca- 
gônnois ,  aïant  promis  de  s'y  trouver,  le  Caftillan  alla  le  re- 
cevoir à  Soria ,  &  tous  deux  pafferent  à  Tolède ,  où  fe 
trouvèrent  aufli  la  Reine  Doiia  Yolande  &  les  Infans ,  avec 
quelques  Prélats  &  Seigneurs.  Ainfi ,  la  première  MefFe  de 


Anne*£  db 

J.  c. 

Voïage  fup- 
pofé  de  rini- 
pératrîcs   de 
Conftantino* 

le  en  Cafiil- 

e; 


i 


Les  Rois  d'A' 
ragon  &  de 
Portugal    Te 
croifènt  ppur 
la  guerre  delà 
Terre- Sainte, 


Première 
Me/Te  de  Dor 
Sanche ,  In- 
fant d*Aragon 
&Archey^que 
de  Tolède. 

Les  Rois  de 
Caftille  & 
d*  Aragon  y 
afllfient. 


{À)  La  Chronique  Générale,  lesHi- 
ftoires  de  Caftille  ,  d'Aragon  &  de 
France. 

(fl)  Raynaud, 

*  Si  Ton  croit  la  nouvelle  Uiftoire 
de  Languedoc ,  il  ne  fut  célébré  qu*en 
1169 •  après  que  Don  Jayme,  qui  s'é- 
toft  mis  en  Mer  pour  b  Terre-Sainte  , 
&  Avoit  été  contraint  par  la  tempête  de 
relâcher  en  France ,  eut  repaflè  les  Py- 
rénées. C'éft  aux  Sçavans  a  décider  ce 
point  :  pour  moi ,  il  me  fuffit  d'avertir 
le  Leâeur  curieux  ,  afin  de  l'engager  à 
chercher  des  éclaircifTemens  ;  que  dans 
THiftoire  citée  en  adoptant  pour  ce  ma- 
riage Tannée  ii$9*  on  blime  Ferrsras 


d'avoir  mis  en  la^S.  le  même  événe- 
ment. 

^  *  Quoique  Mariaiia  convienne  que 
ceci  eft  contefté  par  certains  Hifioriens, 
il  ne  laiife  pas  d'en  parler  de  manière  i 
Faire  entendre ,  qu'u  le  croit.  Il  dit  mé' 
me ,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  donna  à 
l'Impératrice  Marie»  toute  la  fonune 
dont  elle  ètoit  convenue  pour  la  rançom 
de  l'Empereur  Baudoiîin  fon  mari ,  ft 
qui  montoit  i  trente  mille  marcs  d'ar- 
gent ;  gènèrofitè ,  ou  profufîon  qui  ré- 
volte Its  efprits ,  parce  que  le  Tréfor  & 
\qs  Finances  étoient  prefque  épuifées. 
Les  vrais  Sçavans  connoiflent  toute  la 
faufletè  de  ce  récit. 
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l'Archevêque  fut  célébrée  le  jour  de  Noël,  avec  tome  la 

jfo.  "" pompe. pomble(^). 

iiiîï.  En  Août,  il  fe  livra  près  du  Lac  Fucin,  entre  Conra- 

m^ni'c^n  ^^"  ^  Charles  ,  Comte  de  Provence  &  Roi  de  Sicile ,  une 
laiinenha-  bataille,  dans  laquelle  Charles  demeura  Vainqueur.    L'In- 
i;e.  &  rinfani  font  Don  Henri  fe  fauva  en  fuïant  au  Mont-Caflin ,  dont  l'Ab- 
p!U"onn]cr?    ^^  ^^  ^•^''^  ^"  ^°'  Chatles,  à  condition  qu'on  lui  confervc- 
roit  la  vie.  Charles  le  fit  mettre  en  prifon(fi).  L'Infant  Don 
%édénc  eut  aufTi  le  bonheur  de  s'échapper,  6c  fe  retira  en 
Efpagne. 
Voïage  de      Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre ,  pafla  en  France ,  à  def- 
P°"J'''''^"^' fein  d'y  lever  des  Troupes  dans  fes  Etats  pour  l'expédition 
rc,  en  France,  de  la  Terre-Sainte ,  OÙ  il  devoit  aller  avec  Saint  Louis,  &de 
chercher  pour  Don  Henri  fon  frère ,  une  digne  époufe ,  par- 
ce qu'il  n'avoir  pas  de  poflérité  (C). 
Difordres  af-      Cette  année ,  l'ancienne  coutume  qu'on  avoit  en  Portugal 
freux  en  Por-  d'enfreindre  la  liberté  Eccléfiaftique  6c  d'opprimer  ryranni- 
quemenr  les  Peuples,  reprit  une  nouvelle  vigueur.  Le  Roi 
&  Ces  Miiiiftres  ne  permettoienr  point  aux  Evêqucs  de  jouir 
de  leur  Jurifdidion.    Ils  exigeoîent  de  groffes  (ommes  pour 
le  Tréfor  Roial ,  de  toutes  les  perfonnes  qui  poffédoient  des 
biens  à  titre  d'emprunt  ,  ôc  ils  s'emparoient  des  revenus  de 
quiconque  leur  déplaifoit.    Tant  ti  excès  affreux  falfoient 
murmurer  les  Peuples  ,,dont  les  plaintes  perçoient  le  cœur 
des  Prélats,  qui  probablement  avertirent  le  Roi  d'apporter 
du  remède  à  de  Ci  grands  défordres.    Ceux-ci  choilîrenr  en- 
tre eux,  pour  faire  Tes  remontrances.  Don  Martin,  Archevê- 
que de  Drague ,  qui  ne  pouvant  rien  obtenir  par  la  voie  de 
douceur ,  jecta  1  interdit  lur  le  Roïaume ,  de  même  que  d'au- 
tres Prélats.  L'Archevêque  toutefois  ,  craignant  que  le  Roi 
ne  fe  portât  contre  lui  à  quelques  violences  ,  quitta  !e  Por- 
tugal ,  6c  alla  informer  le  Pape  de  ce  qui  fe  paUoit.  Sur  fon 
rapport ,  le  Saint  Père  envoia  en  Portugal  en  qualité  de  fon 
Légat ,  Fulcon  ,  Chanoine  de  Narbonne ,  6c  écrivit  au  Roi 
une  Lettre,  par  laquelle  il  lui  ordonnoit  de  réprimer  le*  in- 
juftices  qui  le  commetroient ,  tant  contre  1  immunité  Ec- 
cléliaHique ,  que  contre  la  liberté  Publique  ;  parce  qu'autre- 
ment, il  feroit  contraint  d'emploïet  contre  lui  la  ngueur  à 


Ere  ^ 

PAtn, 
je*. 


(A)  ZuKITA.  ] 

(8)  ProLOMÉE  DE  Lucqi;»  >  Rat- 
MAUD  fit  d'autres. 


I     (C)  Mémoires  de  Navarre  ibu  1« 
P.  MauT. 
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j—  laquelle  les  Succefleurs  de  Saint  Pierre  ont  coutume  d'avoir  7 ;; 

g,    recours ,  ouand  leurs  confeils  ne  produifent  aucun  effet-  Ce-    ^  j  "  *  * 
»     pendant  ^  le  Roi  j  informé  que  TArchevêque  de  Brague  étoit       i^^i* 
*  parti  pour  Rome  ^  à  deflein  déporter  des  plaintes  auPontife^ 
longea  à  en  prévenir  les  fuites-  Pour  empêcher  qu'on  ne  dît 
que  les  Prélats^  les  Eccléfîaftiques  &  les  Religieux  qui  étoient 
iortis  de  Portugal ,  s'étoient  retirés  par  la  crainte  a  éprouver 
de  fa  part  quelques  mauvais  traitemens ,  il  expédia  ^^  Edit^ 
par  lequel  il  déclara^  qu'il  n'entendoit  point  qu'il  lut  fait  à 
aucun  d'eux  la  moindre  infulte-    Enfin  y  le  Légat  étant  arri- 
vé j  le  Roi  promit  de  fe  conformer  à  l'intention  du  Pape  y 
de  forte  que  l'interdit  fut  levé  (yf). 

Qiiand  l'année  1 26S.  de  Jefus-Chrifl:  y  fut  expirée ,  le  Roi       ïié9. 
Don  Jayme  conféra  avec  le  Roi  DoaAlfonfe  fon gendre,  ^l^ç^j*^^ 
fur  le  voïage  qu'il  avoit  deffein  de  faire  à  la  Terre-Sainte  pourfonVo^ia^ 
avec  Ces  Troupes ,  pour  accompagner  les  autres  Princes  à  la  geà  li  Terre— 
pieufe  expédition  qu'on  avoit  projettée-  Le  Roi  Don  Alfon-  ^*"*'^*- 
le  tâcha  de  l'en  difluader  par  plufîeurs  raifons,  dont  les  prin- 
cipales furent  fon  grand  âge  &  la  crainte  que  fes  deux  fils, 
qui  témoignoient  quelque  jaloufie  l'un  contre  l'autre  ,  ne 
troublaffent  fes  Etats  pendant  fon  abfence  ,  s'il  leur  en  con- 
fioit  Je  Gouvernement.  Rien  néanmoins  n'aïant  été  capable 
de  Êûre  changer  de  réfolution  au  Roi  Don  Jayme,  le  Mo- 
narque Caftillan  lui  donna  cinq  mille  Maravedis  d'or,  &  cenr 
chevaux ,  pour  aller  avec  lui  &  fous  fes  ordres ,  à  la  Terre- 
Sainte.   Le  Grand-Makre  de  Saint  Jacques  &  le  Prieur  de 
Saint  Jean,  offrirent  aufli  d'être  du  voïage-    Sur  ces  entre-'    Le  iKn  dés 
faites ,  le  Roi  Don  Jayme  apprit  l'arrivée  de  quelques  Am-  I|"*"*  ^ 
baffadeurs  du  Kan  des  Tartares  &  de  l'Empereur  de.Conf-  de  Conftantî- 
tantinople,  &  celle  de  Confiance ,  femme  de  Calo-Jean  Ba-  nopie,  luicft--^ 
taze,  laquelle  étoit  fille  de  l'Empereur  Frédéric,  fœur  de  A^bTiTaî^^* 
Mainfroi ,  &  par  confégucnt ,  tante  "de  Doiia  Confiance ,  deurs. 
femme  de  Don  Pedre,  fus  du  Roi  d'Aragon.  Auflî-tôt,  il  fît  pi^^^"^  *"* 
fes  adieux  à  fes  fils,  à  la  Reine  &  àTArcheyêaue  de  Tolède,  confancet 
fes  enfans ,  &  aïant  pareillement  pris  congé  du  Roi  Don  Al-  femme  de  Ca- 
fonfe  fon  gendre,  il  partit  pour  Valence,  où  il  étoit  attendu  ^^J^***  ^*^ 
des  Ambauadeurs  Ôc  de  Confiance  {B). 

Le  Monarque  Caflillan  de  fon  côté  ,  paffâ  de  Tolède  à  Le  Portugal  ; 
SéviUe.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal ,  &  la  Reine  Dona  f^;^^ 
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; Béarrix  fa  femme ,  en  aïant  eu  avis ,  eiivoïerent  à  cette  Ville  |^,  a 

"j."c.  °^  l'Infant  Don  Denis  pour  voit  fon  ayeul,  &  tâcher  d'obtenir    fmml 
it69.      l'exemption  de  l'hommage  primitif  du  Porrugal.  Don  Alfon-     'J* 
r7t"cift  r  ^^  ^'^  Caftilie  reçut  fon  petit-fils  avec  de  grands  témoignages 
ie.  '    d'amitié ,  à  caufe  de  la  tendre  afre£tion  qu'il  portoit  à  fa  fuie. 

InH^ruit  du  motif  de  fon  voïage ,  il  délibéra  fur  cette  af&îre 
avec  les  In^ns  &  les  premiers  Seigneurs  de  fes  Etats,  qui 
fiirent  uus  d'avis ,  qu'il  ne  convenoit  en  aucune  manière  de  % 
relcverle  Portugal  d'un  hommage ,  qui  faifoit  tant  d'hon- 
neur à  la  Couronne.  Cependant ,  malgré  leurs  confeîis 
&  leurs  remontrances,  le  Roi,  pat  complaifance  pour  (à. 
fille  &  pour  fon  petit-fils ,  remit  au  Pottugal  l'hommage 
perpétuel  qu'il  rcdevoit  au  Roïaume  de  Léon  ;  aâion ,  qui 
indifpofa  contre  lui  les  efprits  de  l'Infant  Don  Philippe  &  de 
plufieurs  des  principaax  Seigneurs,  &  donna  origine  aux 
difgraces  qu'il  éprouva  dans  la  fuite,  ainfi  que  je  le  dirai  {A), 
Je  n'ignore  pas  aue  quelques  Hiftoriens  Portugais  nient  cet- 
te dépendance  ou  Portugal  envers  le  Roïaume  -de  Léon  ; 
mais  comme  ils  conviennent  que  l'hommage  de  l'Algarve 
fut  remis  à  Badajoz  les  années  précédentes,  &  qu'il  eft  conf- 
ront  que  le  mécontentement  de  l'Infant  Don  Philippe  &  des 
Riches-Hommes,  vint  de  la  trop  grande  générofitéduRoî, 
lorfqu'il  fiit  vifité  par  l'Infant  fon  petit-fils ,  il  fuit  que  l'Al- 
gar\e  aïant  été  déchargé  précédemment  de  fa  redevance  ,  le 
Portugal  le  fut  de  Ton  hommage  dans  cette  occafion  *.  ^ 

Arpccafion  de  l'affaire  de  l'Empire  .  le  Roi  Don  AJfonfe 
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—  Mahométans  ;  &  leur  repréfentatioiv^fiit  caufe  qu  il  ne  fit 


r. 


point  ce  voïage  cette  année  {A).  '  AnneVe  i>.e 

Le  Roi  Don  Jayme ,  arrivé  à  Valence,  reçut  les  Ambaf-      i'i^^\ 
fadeurs,  &  Conftance ,  tante  de  la  femme  de  fon  fils*:  ilcaflî-   CeJuî d'Ara- 
gna  à  cette  PrincefTe  ,  des  revenu^;  fuffifans  dans  ce  Roïau-  fa^a^e^^^^^ 
me,  pour  vivre  conformément  à  fon  état.  Etant  enfuite  paf-  b i  erre-Sain- 
fé  en  Aragon  &en  Catalogne ,  pour  le  difpofer  à  fon  voïage  ^^  \  ^  ^^  ^^'^- 
de  la  Terre-Sainte,  il  préparade  l'argent,  des  Troupes  &une  touTnerVa^ns 
Flotte.  Lorfque  tout  fiit  en  état,  il  s'embarqua  par  un  beautés  Ewts.. 
tems  le  quatrième  jour  de  Septembre,  &  mit  a  la  Voile  avec 
trente  Vaiffeaux  &  d'autres  uâtîmens.   Il  étoit  déjà  fur  les 
Côtes  de  Sicile ,  lorfqu  il  s'éleva  une  tempête  fi  fiirieufe  &  fi 
longue  ,  que  tous  les  Navires  coururent  rifque  de  périr.  La 
Flotte  fouffrit  beaucoup ,  &  le  Roi  eut  le  bonheur  a  être  por 
té  à  Aigues-Mortes,.  Port  de  la  France  :  les  autres  Vaiffeaux 
prirent  Port  commç  ils  purent.  Ce  fut-là  tout  le  fruit  de  TAr* 
mement  que  fit  le  Roi  Don  Jayme,  qui  alla  à  Montpellier, 
&  retourna  de-là  dans  fes  Etats  (5). 

Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre ,  qui  avoît  cherché  en  vain    Mârfage  de- 
à  négocier  quelque  mariage  pour  llnfant  Don  Henri  fon  P^"  Henri, 
frère ,  parvint  enfin  à  faire  époufer  à  ce  Prince  ,  Blanche ,  yar^e'  avec* 
fille  de  Robert ,  Comte  d'Artois,  frère  de  Saint  Louis  ,^laquel-  Blanche,  filia- 
le apporta  en  dot  le  Comté  de  Rheims  (C).  ^^  ^^^^a*a 

L'Infant  Don  Philippe,  Don  Nuîie  de  Lara ,  Don  Loup  tols. 
Diaz  de  Haro ,  Seigneur  de  Bifcaye,  Don  Ferdinand  Ruiz     .»^7o. 
de  Caftroj^  Don  Simoa Ruiz  de  los  Cameros^-Don  Etienne  bsde^àeDo^n' 
Fernandez  de  Caftro,  Don  Alvar  Diaz  des  Afturies,  Don  Philippe  , 
Gilles  Gomez  de  Roa ,  &  Don  Loup  de  Mendofa  ,.tous  indif-  ^1/^"'^®  ,?^^ 
pofés  contre  Don  Alfonfe , Roi  de  Caftille,  chacun  pour  fcs  tresSeîgneu"" 
intérêts  particuliers,  firent  entre  eux,  contre  lui,  une  ligue  contre  4eur 
ofïenfive  &  défenfive  ,  fous  prétexte  du  bien  public ,  pirce  ^^^^^"^* 
que  le  Roi ,  pour  fournir  à  fes  dépenfes  &  à  fes  profunons  , 
avoir  furchargé  d'impôts  le  Peuple  ,  &  ne  leur  patoit  point 
à  eux-mêmes  leurs  appointemens.    Ils  s'affemblerent  pour 
cet  effet  à  Lara,  aïant  à  leur  tête  Tlnfant  Don  Philippe > 
&  Don  Nuîie  de.  Lara  ,  &  ils  y  prirent  leurs  mefurcs ,  pour;- 


leurs 


{A)  Privilège  du  Koi  Don  Altons£ 
ilans  ZuRiTA ,  Hiftoire  de  SéyîUe. 

(B)  Le  Continuateur  de  Mattieu 
Baris  ,  Sanutus  ,  Lîv.  3.  Part.  ii. 
Stoxome^e  de  Luc^ues.,  le  Moine  de 


RIpoI,  la  Chronique  dé  Fârcelone ,  Zv* 
RiTA  &  d  autres. 
(C)  Mémoires  de  France ,  le  le  P.  Mo>* 
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obliger  le  Roi  de  fatisfàîre  à  leurs  plaintes  &  leurs  demandes,  g-^ 
^  On  avertît  le  Roi  Don  Alfonfe  de  la  cabale  que  formoient  r^m 
l'Infant  &  ces  Seigneurs  ;  &  pour  chercher  à  la  diflipet  ■!• 
dans  fon  origine  ,  il  leur  fît  dire ,  que  s'ils  avoient  reçu  de  lui  • 
quelques  fujets  de  mécontentement ,  il  étoit  prêt  de  leur  don- 
ner toute  fatis&âion,  fans  qu'il  fut  befoin  de  troubler  l'Etat, 
comme  ils  y  paroiflôient  difpofés.  Ceux-ci  lui  répondirent, 
qu'ils  n'avoient  point  deffein  de  rien  entreprendre  contre  fbn 
fervice  ;  que  toutes  leurs  plaintes  touloient  feulement  fur  ce 
qu'on  ne  leur  païolt  pas  leurs  appointemens.  Ainfi,  le  Roi 
croiant  qu'en  les  leur  faifant  païer,  ils  fe  tranquilliferoient,  or- 
donna expreflément  de  leur  délivrer  tout  ce  qui  leur  étoit  dû  ; 
mais  quoiqu'on  lui  obéît  exaâement ,  la  tranquillité  ne  fiit 
point  rétablie ,  parce  que  les  Ligués  travailloient  à  aOembler 
des  Troupes ,  &  à  mettre  en  état  de  défenfe  les  Fortereffcs 
qu'ils  pofiedoient.  Linfant  Don  Philippe  pafla  en  Navarre, 
pour  rechercher  l'alliance  de  l'Infant  Don  Henri ,  qui  gou- 
vernoit  ce  Roïaume  en  l'abfence  du  Roi  Don  Thibault  fon 
frère  :  il  n'y  obtint  pas  néanmoins  ce  qu'il  fouhaitoit,  foit  à 
caufe  des  dures  conditions  que  Don  Henri  voulut  impofer , 
foit  parce  que  celui-ci  >  comme  il  paroît  plus  probable ,  ne 
crut  pas  devoir  prendre  part  à  la  querelle  de  l'Infant  Don 
Philippe ,  fans  en  informer  fon  ftere  ;  nî  donner  motif  à  une 
rupture  avec  la  Caftille  (^). 

Avant  que  cette  ligue  fe  fût  formée,  le  Roi  étoit  pane  à 
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~  ge  de  Tunis  ,  Saint  Louis  fon  bcau-pere  ;  mais  le  Saint  Roi 
de  France  y  étant  mort  le  2  j.  d'Août,  il  retourna  en  Sicile 
avec  Philippe,  fils  du  Saint  Monarque* défunt ,  &  Charles, 
Roi  de  ce  raïs  ,  &  y  termina  aulÏÏ  fa  vie  à  Trapani,  le  cin- 
quième jour  de  Décembre.  Ainfi,  l'Infant  Don  Henri  fon 
frère ,  à  qui  il  avoit  laiifé  en  partant  la  Régence  du  Roïaume 
de  Navarre ,  lui  fuccéda  à  la  Couronne  *  (yf  ). 

L'efprit  inquiet  de  l'Infant  Don  Philippe  &  des  autres  Li- 
gués, les  portoit  à  emploïer  toute  forte  de  moïenspour  fi 
bien  fortifier  leur  parti,  que  le  Roi  fut  contraint  d'en  pafler 
par  où  ils  voudroient.  Pour  cet  effet ,  l'Infant  Don  Philippe 
alla  une  féconde  fois  en  Navarre ,  folliciter  l'appui  ôc  les  Arr 
mes  de  ce  Roïaume  ;  mais  le  Roi  Don  Henri ,  à  qui  il  s'a- 
dreffa,  exigea  des  conditions  fi  exhorbitantes ,  fans  douta 
pour  fe  délivrer  de  fon  importunité ,  que  le  voïage  de  Tlnfant 
ne  fervit  à  rien.  Tandis  que  celui-ci  faifoit  cette  démarche , 
Don  Nune  de  Lara  &  les  autres  écrivirent  au  Roi  de  Gre- 
nade ,  afin  de  l'engager  à  rompre  la  trêve  avec  la  Caflille , 
lui  donnant  avis  qu'ils  levoient  des  Troupes,  avec  lefquelles 
il  pouvoit  compter  d'être  foutenu.  Us  firent  auffi  partir  pour 
Aben-Juceph,  Koi  de  Maroc ,  une  Lettre  ,  par  laquelle  ils 
le  preffoient  de  paffer  en  Andaloufie  avec  fes Troupes,  pour 
les  foutenir  contre  la  tyrannie  du  Roi  ;  mais  elle  fut  inter- 
ceptée de  même  que  celle  pour  le  Roi  de  Grenade  ,  &  l'une 
ôc  l'autre  furent  remifes  entre  les  mains  du  Monarque  Caf- 
tillan.  Chacun  des  Ligués  cependant  levoit  le  plus  de  Trou- 
pes qu'il  lui  étoit  poflible  ,  &  mettoit  fes  Châteaux  ôc  For- 
terefles  en  état  de  aéfenfe. 


J.  C- 

France ,  flt  de 
DonThibaulr, 
Roi  4e  Navar- 
re. 

Don  Henri , 
fuccéde  â  ce- 
lui ci. 

ii7î« 
Les  Seigneurs 
de  CaftOle  U- 
gués  y  mettent 
tout  en  œuvre 
pour  (e  faire 
craindre. 


(y4)L*Hiftoire  de  Navarre,NAKGis,^Hi- 
ftoire  de  Philippe  III.  Roi  de  France, 
Tom.  ^.  des  Ecrivains  Contemporains. 
*  Mariana  veut,  que  les  Aragonnois 
aient  eu  à  cette  occafîon  de  grands  dé- 
mêlés avec  Don  Henri ,  parce  qu'ils 
prétendoîent  que  fes  Prédécefieurs 
avoient  ufurpé  ce  Roiaume ,  qui  ne 
leur  appartenoit  pas ,  &  qui  devoit  être 
réuni  a  la  Couronne  d*Aragon  ,  en 
vertu  du  Teftament  que  Don  Sanche 
VIIL(  VI.)  Roi  de  Navarte ,  avoit  fait 
en  faveur  de  Don  Jayme,Roi  d'Aragon. 
Il  ajoute ,  que  l'on  n'en  vint  pas  néan- 
moins à  une  rupture  ,  &  que  les  deux 
Nations  convinrent  enfemble  d'une  trê- 
ve de  quelques  années.  Mais  on  ne  peut 
douter  que  tout  ceci  ne  foit  une  fable. 

Tome  If^. 


R  Ton  fe  rappelle,  qu'en  i  z  3 4.1e  Roi  Dos 
Jayme  releva  lesNavarrois  de  rhomma* 
ge  qu'ils  lui  avoient  rendu  par  complai- 
lance  pour  Don  Sanche  leur  Souverain, 
qui  Tavoit  adopté,  &  renonça  à  fes  pré- 
tentions chimériques  fur  la  Couronne 
de  Navarre,  en  faveur  de  DonThibault, 
Cotnte  de  Champagne ,  &  légitime  Hé- 
ritier de  ce  Trône  ;  &  qu'en  iiçj.  le 
mcme  Don  Thibault,  devenu  Roi  de 
Navarre,  fe  Tentant  aux  pones  de  la 
mort,  recomraenda  fes  enfans  &  fz  fem- 
me à  ce  Prince,  ce  qui  auroit  été  très- 
imprudent  ,  ou  plutôt ,  ce  qu*on  ne  fe 
perfuadera  jamais  qu'il  eût  fait ,  s'il  e&t 
fçu  que  le  Monarque  Aragonnois  eftt 
eu  le  moindre  droit  au  Sceptre  de  Na- 
varre. 

Ll 
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^ Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  curieux  d'étouffer  au  plû-  ' ig- 

Ahne's  be  j^j  çgg  troubles,  6c, informé  des  préparatifs  que  les  Ligués    j,^^^^ 
,1,,'.       faifoientj  partit  del'Andaloufie  pour  Burgos,  ôc  envoïaDon     ijo». 
m rtfurcni de  Jean  Nuhez  de  Lara,  &  Don  Fedre,  Evêque  de  Cuenca, 
to/ai/ôn?'"  *  ^^^^  ^^^  Séditieux ,  pour  les  faite  défifter  de  leur  projet ,  fous 
p/étexte  que  dans  les  Etats  qu'il  vouloir  tenir  à  Burgos ,  il 
eroit  réfolu  de  fatisfaire  à  leurs  plaintes  &  à  leurs  demandes, 
conformément  à  la  jiiftice  ;  mais  Don  Jean  Nuiiez  &  l'Evê- 
vêque  eurent  la  mortification  de  ne  pouvoir  rien  obtenir 
des  Rébelles.    Ceux-ci  toutefois  ,  avertis  que  le  Roi  n'étoit 
pas  loin  de  Burgos,  allèrent  armés  le  recevoir  à  Lerma, 
montrant  dans  l'extérieur  tout  le  refpecldù  par  les  Sujets  aux 
Souverains.  Sur  l'étonnemem  que  le  Roi  leur  témoigna  de 
les  voir  paroîtrc  dans  cet  état,  ils  lui  répondirent ,  que  cette 
précaution  leur  avoit  paru  néceflaîre ,  dans  la  crainte  de  ne  pas 
obtenir  toute  la  fatisfaiSion  qu'il  leur  avoit  fait  efpérer; 
Don  Alfonfe  ,  en  Prince  prudent ,  diffimula  cette  audace  , 
6c  les  aflijra  de  nouveau  ,  que  pour  leur  affaire,  il  fe  con- 
formeroit  à  la  décifion  des  Etats  ;  de  forte  qu'ils  l'accompa- 
gnèrent à  Burgos ,  fans  entrer  néanmoins  dans  la  Ville. 
On  tâche  en      Cependant  ,1e  Roi  convoqua  à  Burgos  les  Etats,  aufqaels 
Art-êmbi"7"  aTiftcrent  les  Prélats  ôc  Seigneurs.    On  y  propofa  différcns 
JEtaisi  Biir-  arrangemcns  fur  les  demandes  des  Ligués, vers  lefquels  on 
p.'s.iieiesré  députa  à  cct  effet  diverfes  perfonnes  au  nom  du  Roi  ôc  des 
[.  Hpi_ '^^^'^  Etats  ;    mais  comme  les  Rébelles   n'avoient  point  envie 
de  fe  prêter  à  ce  qui  étoit  r,iifonnable.  Us  rejerterent  toutes 
les  propofitions  qui  leur  furent  faites ,  dans  l'efpérance  qu'er* 
mettant  les  Roiaumes  en  conibullion,  ils  obticndroiem  tour 
ce  qu'ils  déliroicnt.    Enfin  ,  le  Roi  leur  fi:  dire  par  Telle, 
Provincial  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  que,  puifqu'Us 
refùfoient  de  fe  prêter  à  tour  accommodement,  ils  dévoient 
prendre  garde  de  troubler  le  Roiaume ,  s'ils  ne  vouloienr 
pas  que  la  douceur  qu'il  avoit  emploïée  jufqu'alors ,  fe  chan-. 
lis  demandent  geât  cn  févériré.  Sur  cette  fignification  ,  les  Ligués  répon- 
me  ponr"roV- ^''^^"'^  *  qu'Us  ne  pouvoicnt  confentir  à  rien;  mais  qu'ils  vou- 
tir  de  fw  Do- joient  quitter  leur  Patrie  ,  ôc  fe  retirer  dans  tel  rais  qu'ils 
maiiiM.         jugeroient  à  propos  ;  qu'ainlî,  ils  demandoient  au  Roi  uit 
terme  pour  fortir  librement  de  fcs  Etats ,  conformément  à  la, 
coutume  de  ce  tenis.   A.  la  vue  de  tant  d'opiniâtreté  ,  le  Roi 
acquiefça  à  leurs  deman  des ,  les  avertiffant  de  ne  point  corn-  _ 

mettre  aucun  défordre  à  la  fortie  de  {es  Domaines.  Touî 
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les  Conjurés  fe  préparèrent  donc  à  abandonner  avec  leurs 


m!  Troupes  le.s  Etats  de  Don  Alfonfe ,  &  le  Roi  leur  ôta  toutes     ^?q^  ^  ** 
y^.  *   leurs  Forterefles  {^  )•  i  tVf  *. 

En  Navarre  ,  après  la  mort  du  Roi  Don  Thibault ,  dont    Don  Henri 
on  enterra  les  inteftins  dans  une  Eglife  deTrapani  en  Sici-  §^^Na"arre^ 
le,  &  le  Corps  à  Brie,  dans  le  Couvent  des  Cordeliers, 
Henri  fon  frère  fût  proclamé  Roi  le  premier  jour  de  Mars, 
Jans  TEglife  de  Pampelune  (B). 

Il  commença  cette  année  à  s'allumer  en  Aragon,  un  feu  Dîvifîon  entre 
^e  difcorde  entre  les  Fils  du  Roi  Don  Jayme.  Ferdinand  l'Héritier 
Sanchez ,  fils  naturel  de  ce  Monarque ,  de  qui  il  étoit  extrê-  fon'ffe^e  na- 
mement  chéri,  &  qu'il  avoit  comblé  derichefles,  conçut  mrel. 
contre  Tlnfant  Don  redre ,  légitime  Héritier  de  la  Couron- 
ne ,  tant  de  jaloufie  &  de  haine  ,  qu  abufant  de  la  tendreffe 
du  Roi ,  il  ne  ceflbit  de  mal  interprêter  fes  a£lions  &  fes  in- 
tentions, afin  dmdilpofer  contre  lui  le  Prince  leur  père. 
L'Infant,  inftruit  du  procédé  de  fon  firere  naturel ,  réfolut  de 
s'en  venger ,  &  leva  des  Troupes  à  cet  effet.   Les  Peuples, 
qui  le  rcgardoient  comme  devant  être  un  jour  leur  Souve- 
rain,  s'empreflbient  à  l'envie  de  prendre  part  à  fa  querelle. 
Ferdinand  Sanchez ,  à  la  vue  de  l'orage  qui  fe  formoit  contre 
lui ,  fe  difpofa  à  faire  tête  à  l'Infant ,  avec  l'appui  de  beau-         4P^ 
coup  de  parens  qu'il  avoit  du  côté  de  fa  femme  ;  de  forte 

2 ue  toute  la  Nobleffe  fe  divifa  en  deux  faâions.  Le  Roi   Etats  tenus  i 
)on  Jayme ,  allarmé  d'une  fi  grande  méfintelligence  entre  Saragofle  à  ce 
l'Infant  &  Ferdinand  Sanchez  ,  convoqua  les  États  à  Sara-  "^^'' 
gofle  le  quinzième  jour  d'Oâobre ,  pour  empêcher  ces  deux 
Princes  d'en  venir  à  la  voie  de  fait.    Il  ordonna  dans  cette 
Aflemblée,  fous  de  rigoureufes  peines,  à  tous  fes  Sujets  qui 
avoient  pris  les  Arnjjps  poiu:  l'un  &  l'autre  vziti ,  de  les  met-    ^ 
tre  bas  ;  ce  qui  fit  que  tous  fe  retirèrent.  Quoique  ces  nùa* 
ges  fuffent  alors  ainfi  diffipés  ,  les  deux  frères. n  en  refterent 
q^e  plus  irrités  l'un  contre  l'autre ,  parce  qu'on  perfuada  à 
1  Infant  Don  Pedre ,  que  Don  Ferdinand  entretenoit  des  in- 
telligences fécrettes  avec  Charles ,  Roi  de  Sicile ,  &  avec 
quelques  Seigneurs  de  France  pour  appuïer  fon  partie  2^ma 
&  Diago  ,  de  qui  j'ai  emprunté  ceci ,  fe  trompent ,  lorf- 
gu'ils  allèguent  pour  motit  des  préparatifs  de  guerre  de  Pin- 
fant  Don  Pedre ,  le  refus  que  les  Touloufains  faifoient  de 

i^  La  Chronique.  I  I  (^)  Nantis  ficles  Mémoires  de  NftTarre. 

Llij     ^ 


J.  C. 
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teconnoître    Philippe  ,  Roi  de  France  ,  pour  leur  Set-  £^^  '"ig 

gneur  *  ;  alnfî  qu'il  eft  obfervé  dans  la  Vie  de  ce  Alonarque   *a«iil 


inli  qi 


Excès  affreux 
aufqueh  Ce 
porti;  le   Roi 
«!e  Portugal, 


IÏ7». 
Les  Mécsn- 
teniduRoide 
CaftiUe  fe  re- 
tirent auprès 
du  Roi   de 
Grenade ,  & 
font  avec  lui 
une  ligue  of- 
fenlîve  Se  dé- 


fat  Nangis  ,  Tom.  j.  des  Ecrivains  Contemporains   de 
tance. 

Pendant  que  cela  fe  paflbit  en  Aragon ,  Don  Alfonfe ,  Roi 
de  Portugal ,  caufoit  de  grands  dcfordtes  dans  fcs  Etats  par 
fes  violences  contre  la  liberttî  Eccléfiaftiquc.  Ncn-content 
de  s'emparer  des  biens  des  Eglifcs  &  des  revenus  Eccléfiaf- 
tiques ,  il  contraignoit  ceux-ci  de  compatoître  devant  les  Tri- 
bunaux Séculiers,  Sx.  adjugeoic  au  File  Roïal  les  biens  des 
Juifs  Sa  des  Sarazins,  qui  embralToient  la  Religion  Chré- 
tienne. En  vain  les  Eveques  fe  plaignoient  ôc  lui  faifoient 
leurs  remontrances,  ilétoit  fourd  atout  ce  qu'on  pouvoir  lui 
dire  (^). 

L'In^nt  Don  Philippe ,  Don  Nune  de  Lara  &  les  autres 
Seigneurs ,  aïant  raflèmblé  leurs  Partifans ,  fe  difpoferent  Ji 
fe  réHigier  auprès  du  Roi  de  Grenade.  Quand  ils  furent  en 
route,  le  Roi  Don  Alfonfe,  pour  n'avoir  rien  à  fe  repro- 
cher ,  leur  envoïa  à  Atiença  des  perfonnes ,  avec  ordre  de 
tâcher  de  les  détourner  de  leur  réiblution.  Mais  rien  ne  fut 
capable  de  les  ébranler  :  il  paroit  au  contraire  qu'ils  conti- 
nuèrent leur  voïage  avec  plus  de  fureur ,  puifqu'îls  commen- 
cèrent à  commettre  tous  les  défordres  &  toutes  les  hoftilités 
qui  leur  furent  poflîblcs  ,  dans  les  endroits  qu'ils  trouvèrent 
uirlcur  route.  La  Reine  Doua  Yolande ,  l'Infant  Don  Ferdi- 
nandôc  DoiiS.mche  .  tous  deux  lîls 
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—  tre  de  rinfant  Don  Philippe  &  de  tous  les  Méconteris  ligués ,  . 
Jg.    pour  les  prier  de  ne  point  prendre  un  parti  fi  violent ,  à  caiife      j.  c.  ^   ' 
I.     des  maux  qpii   pourroient  en  réfulter  pour  le  Roïaume       *»?*• 
fie  pour  leurs  propres  perfonnes  ,  leur  offrant  de  la  part  de 
laReine,  toute  la  fatisfaéhon  qu  ils  pourroient  fouhaiter.  Ils 
les  rencontrèrent  proche  l'Alcala  de  Bcnzayde  ,  à  préfent 
Alcala  la  Roïale  ;  mais  malgré  tout  ce  qu'ils  purent  faire ,  il 
leur  fut  inipoffible  de  furmonter  leur  obftination.  Ainfi,  Tin- 
fant  Don  Ferdinand  &  les  autres  s'en  retournèrent ,  &  les 
Mécontens  paflerent  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Ceux-ci 
forent  très-bien  reçus  du  Roi  Mahométan,  avec  qui  ils  firent 
leur  Traité ,  par  lequel  ils  s'obligèrent  de  fe  féconder  mu- 
tuellement, les  Caftillans  fe  réfervant  la  liberté  de  ne  point , 
prendre  les  Armes  contre  le  Roi  Don  Alfonfe  :  exemple 
bjen  digne  d'être  remarqué  par  ceux  qui  font  nés  Sujets  de 
quelque  Prince  que  ce  foit  ^  même  après  avoir  abandonné 
^ur  raïs  natal. 

Mahomet  Abcadilla-Alhamar ,  Roi  de  Grenade ,  avoir  à    ils  aîJènt  le- 
dompter  les  Alcaydes ,  ou  Gouverneurs  de  Malaga  &  de  Jè^  ^^^^^^,1^^"^^ 
Guadix  ,  qui  fc  maintenoient  dans  leur  révolte  à  l'ombre  de  jes  Gouvtr- 
la  proteûion  du  Roi  Don  Alfonfe ,  fous  laquelle  ils  s'étoient  "«""^  de  Ma-^ 
mis.  Aïant  à  fa  folde  les  Troupes  de  Don  Philippe,  de  Don  cuadix.  ^ 
Nune  de  Lara  &  des  autres  Seigneurs  ligués  ^  il  fe  mit  en 
Campagne  avec  elles  ôc  avec  les  fiennes  y  &  ravagea  lesTer- 
res  de  Malaga  ôc  de  Guadix  fans  aucun  obflacle  ;  parce  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  ,  qui  penfoit  toujours  à  obtenir  la  Cou- 
f  onne  Impériale ,  ne  voulut  point  rompre  la  paix  avec  le  Roi 
de  Grenade ,  pour  pouvoir  vaquer  plus  librement  à  l'affaire 
qui  l'occupoit  {A\   Cependant^ le  Roi  Don  Alfonfe  crai-    Entrevue  i 
gnoit  que  l'Infant  Don  rhilippc  ôc  les  autres  Mécontens  ne  Rfeq«ena ,  & 
foUicitaflfent  le  Roi  de  Grenade^  de  donner  quelque  atteinte  roentd'^aiHân- 
au  Traité  qu'il  avoit  avec  lui^  &  n'obtii^ent  de  Juceph ,  Roi  ce  entre  les 
de  Maroc ,  quelques  renforts  de  Troupes  confîdérables.  ^f  ^^  j>^l 
Dans  cette  appréhenfion,  il  crut  devoir  renouveller  les  an-  gon. 
ciens  Traités  d  alliance  avec  le  Roi  d'Aragon  fon  beau-pere  ; 
c'eft  pourquoi  ^  il  fe  ménagea  une  entrevue  avec  ce  Prince. 
Les  deux  '  Mûiiafques  s  abouchèrent  à  Requena  *^  où  ils 
convintent  dç  s^âider  rmituellement  Contre  les  Mahômé- 


{^Â)  La  Chronique  du  Rpi  Doy  Al- 
FONSE  ,  &  les  autres. 
"^  Mariana  ne  paroit  mettre  cette  en- 


treTue  qu'en  Tannée  ii7î«  tout  au  plû-p» 
t6t,  ce  qui  fait  toujours  un  Anachronii^ 
me-d'un  an. 

Lliij: 


Mou  de  Ri- 
cbacil  ,  élu 
Lmpereur,  & 
pa  liage  de 

Troupes  Efpa 
cnoles  en  lu- 

Le  Roi  Je  Ca- 
flille  tjche  en 
vain  de  mettre 
le  Pape  Jaiu 

Tes    imcréts, 
pour  la  Cou- 
lonne  Impé- 
liale. 


Haine  &  an!- 
molicé  eniie 
Don  Peitre, 
Infanc  d'Ara- 
gon,  &  Don 
FerJinanJ 
Sanchez,  Ton 
freie  nacutel. 


Procédé  af- 
freux du  pre- 
mier. 
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tans ,  de  quelque  côté  que  ceux-ci  pottaflcnt  leurs  Ar'-- 

mes  {/4).  ",î 

Richard ,  Duc  de  Cornouailles  ,  Compétiteur  de  Don  Al-  ijw 
fonfe  ,  Roi  de  Cafiîlle  ,  pout  la  Couronne  Impériale,  étoit 
mort.  Le  Monarque  Caftiflan  n'en  eut  pas  plutôt  avis,  que 
pour  fcutenir  fon  Parti ,  il  fit  pafTer  en  Italie ,  à  la  follîcita- 
tion  du  Marquis  de  Monferat ,  des  Chefs  des  Giblins ,  6c  de 
pluficurs  Villes  du  même  Pais  qu'il  avoit  dans  fes  intérêts, 
quelques  Troupes  ,  qui  y  commirent  nlufieurs  défordres.  Il 
envoïa  enfuite  en  Ainbafiade  au  Poncifè ,  Aldemar  ,  Ptovra- 
cial  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  &  Ferdinand  ,  Cha- 
noine de  Zamora,  pour  le  Tupplierde  le  déclarer  légitime 
Empereur ,  &  empêcher  que  les  Eletteurs  de  l'Empire  ne 
fiflent  rien  au  préjudice  de  Ion  élection  ,  &  ne  procédafleat 
à  une  nouvelle.  Aldemar  &  Ferdinand  firent  auprès  du  Pa- 
pe tout  ce  qu  ils  purent  pour  la  réuffite  de  la  commttïton 
dont  ils  éroîent  charges  ;  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir. 
Le  Saint  Père  ,  qui  voïoit  avec  douleur  que  cette  conteOa- 
tion  apportoit  un  obftacle  à  l'exécution  de  fes  bons  defieins 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte ,  bien-loin  de  fe 
rendre  à  leurs  inrtances  ,  écrivit  à  Saint  Ferdinand  une  Let- 
tre, par  laquelle  il  s'efforçoit  de  lui  perfuader  de  renoncer  à 
fon  droit  à  l'Empire ,  afin  que  d'un  commun  accord ,  on  élut 
un  nouvel  Empereur  j  qui  pût  donner  vigueur  à  une  fi  fainic 
cntreprife  (B). 

Quoique  par  les  précautions  prifes  à  l'Aflemblée  des  Etats 
tenue  à  Saragoffe  ,  il  parût  qu'on  avoit  étouffé  la  haine  en- 
tre les  deux  frères ,  l'Infant  Don  Pedre  &  Don  Ferdinand 
Sanchez ,  elle  fc  ralluma  bien-tôt  avec  plus  de  force  qu'au- 
paravant. Don  Pedre  leva  des  Troupes,  &  foUicita  les  Sei- 
gneurs d'embralTer  fes  intérêts,  &  Don  Ferdinand  en  fit  au- 
tant de  fon  côté  ;  de  forte  que  la  Noblefl'e  d'Aragon  &  de 
Catalogne  forma  deux  factions ,  qui  ne  purent  néanmoins  fc 
faire  la  guerre  ouvertement.  Parmi  ceux  qui  s'étoient  atta- 
chés à  Don  Ferdinand ,  étoît  un  nommé  Raymond  d'Odena , 
qui  étant  malhcureufement  tombé  entre  les  mains  de  Don 
Pedre,  fiir  jeité  dans  la  Rivière.  Ce  Prince,  non  content  de 
-s'être  porté  à  cette  violence  ,  chargea  quçjqucs.perfonncs 
d'aller  tuer  Don  Ferdinand ,  qui  étoit  alors  dans  le  iloiaume 


(-*)  ZvtlTA, 


I  I     (Ë)  Ratkaub. 
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„  dé  Valence.  Don  Ferdinand  fe  trouvant  donc  à  Buriana , 
^  lés  Aflaflîns  tâchèrent  une  nuit  d'entrer  dans  Tappartement 
10.    où  il  logeoit ,  à  defTein  d'exécuter  l'ordre  afnreux  qu'ils 


Anne'e  DS 
J.C 
117».     . 


avoient  reçu  ;  maïs  Don  Ferdinand  en  aïant  été  averti ,  fut 
affez  heureux  pour  s'échapper  avec  fa  femme.  A  l'inftant^ 
il  partit  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi  Don  Jayme  fon  père , 
à  qui  il  fe  plaignit  amèrement  de  Don  Pedre ,  le  fuppliant 
de  pourvoir  à  fa  fureté  (-^). 

Dans  ce  même  tems^  comme  le  Comte  deFoix  favorifbit    Tenue  <ier 
un  attentat  contre  l'autorité  de  Philippe,  Roi  de  France  * ,  ^'*^.  *  ^^5*' 
&  que  le  Comte  de  Pallars  &  d'autres  Seigneurs  de  Catalo-  d'Aragoiu^ 
gne  vouloient  fecourir  le  Comte  avec  leurs  Troupes ,  le  Roi 
Don  Jayme  tint  à  Exea  les  Etats,  dans  lefquels  il  défendit, 
que  perfonne  ne  prît  les  Armes  contre  le  Monarque  Fran-^ 
çois  (JS).  A  l'occafion  de  l'AfTemblée  des  Etats ,  le  Roi  Don  Ce  Monarque 
Jayme  trî^ita  du  moïen  de  couper  racine  à  la  difcorde  entre  travaille  à  ré- 
rinfant  Don  Pedre  &  Don  Ferdinand  Sanchez  ;  parce  que  jeuxfiîv  ^^ 
le  premier  étoit  paffé  dans  le  Roïaume  de  Valence,  où  il 
s'étoit  pourvu  d'Armes  &  de  Troupes  ,  &  avoit  mis  des  vi- 
vres &  des  Garnifons  dans  plufieurs  Châteaux.  L'expédient 
qui  parut  le  plus  convenable  ,  fut  que  le  Roi  allât  en  perfon- 
ne en  Valence  ,  &  pacifiât  les  deux  Princes  par  fa  pleine  au^ 
torité.  Don  Jayme  le  rendit  donc  dans  ce  Roïaume ,  &  étant 
dans  la  Ville  Capitale  ,  il  fît  appeller  l'Infant  Don  Pedre. 
Là ,  en  préfence  de  l'Evêque  de  cette  Ville  &t  d'autres  Sei- 
gneurs ,  il  -exigea  de  lui,  non  en  Roi,  mais  en  tendre 
Père ,  qu'il  pardonnât  à  Don  Ferdinand  Sanchez,  &  qu'ou- 
bliant toute  querelle ,  il  le  traitât  en  frère ,  puifque  leurs 
difcordes  troubloient  la  .tranguillité  de  fes  Etats  &  de  fes 
Sujets.   Don  Pedre  n'ofa  remfer  fon  père, en  face;  mais 


(A)  ZURITA. 
(fl)   ZuKitA. 

"^  Uafifaire  dont  il  s*agIHbît,  itoity 
que  Gcraud  V.  Comte  d'Armagnac, 
prétenâoît  que  le  Château  de  Sampny 
étoit  de  fa  mouvance  ;  Géraud  de  Ca- 
fàubon ,  Seigneur  de  cette  Place ,  fou- 
tenant  de  fon  câté ,  qu'il  relevoit  immé- 
diatement du  Roi  de  France  y  comme 
Comte  de  Touloufe.  Il  s*éleva  à  cette 
occafîon  une  querelle  entre  les  deux 
Seigneurs  ,  qui  prirent  les  Armes  &  fe 
mirent  en  Campagne.  Le  fécond,  aïant 
donné  fur  rArricre-Garde  du  pre!aiier, 


tua  d'un  coup  de  lance  ,  Arnaud  Her^ 
nard  ,  frère  du  même  Comte  d'Arma* 
gnac.  Celui-ci ,  irrité  de  la  mort  de  fon 
frère ,  eut  recours  entre  autres  à  Ro-» 

fer-Bernard  IIL  Comte  de  Foix ,  fon 
eau-frere ,  qui  s'étant  joint  à  lui,  affié- 
gea ,  prit ,  pilla  &  brûla  le  Château  d& 
Sampu3r>  &  ravagea  enfuite  tous  les 
Domaines  de  Geraud   de  Cafaubon ,. 
'  quoique  ce  Seigneur  fe  f&t  mis  fous  la 
proteôion  &  la  fauve-garde  du  Roi  de 
France  ,   qu*il  reconnoiifoit  pour  fon 
'Suzerain.  On  peut  voir  à  ce  fujet  la- 
I  nouvelle  Hift.  de  Languedoc ,  Lin.  17.^ 


Anke'e  de 

J.C. 

1171. 
Autre  Aflem- 
blée  (l'Etat!  à 
Akira  ,  pour 
lemcine  lujet. 


PalTage  duRc 
4p Aragon  à 
Montpellier. 


nrollicùeU 
liberté   du 
Cîmte  de 
Foix,  retenu 

le  Roi  de 


Frani 


s  des 
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Fout  ne  point  faire  ce  qu'il  dcmandoit ,  ilfortit_de  Valence  1  ^r  js 
inft^u  au  Roi.  Celui-ci  ,  qui  ne  put  douter  de  fon  iateor  p^^^n 
tion  j  convoqua  les  Etats  à  Alcira  ,  où  il  alla  en  perfonne  ,  «t»!" 
&  où  concoururent  quelques  Prélats  Ôc  Seigneurs,  afin  d*y 
prendre  des  mefures  ,  pour  contraindre  l'Infent,  qui  s'étok 
retiré  à  Cervera  ,  de  fc  conformer  à  la  volonté  de  fon  pete. 
On  décida ,  qu'U  étoit  à  propos  de  faire  parler  à  l'Innuit , 
aRn  de  le  ramener  à  la  raifon  ,  ôc  on  lui  députa  à  cet  effet. 
Don  Pedre  de  Moncada ,  Grand-Maître  du  Temple  ,  &  d'au- 
tres Seigneurs.  Enfin  ,  ceux-ci  firent  tant,  qu'ils  l'engagè- 
rent à  fë  foumettre  avec  tout  le  refpett  poflibie  à  tout  ce  que 
le  Roi  fon  père  défiroit  de  lui  ,  &  à  promettre  folemnelle- 
ment  de  fe  conformer  en  tout  aux  défits  du  Roi,  Cette  affet- 
re  étant  ainfi  arrangée,  le  Roi  Don  Jayme,  après  avoir  en 
avec  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille  ,  fon  gendre,  l'entrevue 
dont  j'ai  déjà  parlé,  partit  pour  la  Catalogne ,  d'où  il  pafla  à 
Montpellier.  Aiant  été  affligé  d'une  maladie  dans  cette  Vil- 
le ,  il  y  fit  fon  Teftamcnt ,  par  lequel  il  légitima  les  enfens 
qu'il  avoit  eus  de  Dona  Thérefe  Vidaure  :  à'Acheri  le  rappor- 
te dans  le  Tom.  p.  feuil.  24J.  Il  s'entremit  auffi  avec  le 
Comte  de  Béarn  ,  auprès  de  Philippe  ,  Roi  de  France  *, 
pour  engager  ce  Monarque  de  rendre  la  liberté  au  Comte  de 
Foix  ,  qu'il  retenoit  en  prifon  {A). 

En  Portugal ,  les  Evêques  voïant  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
ne  vouloit  pas  fe  défiftet  de  fes  prétentions  facrilcges  contre 
l'immunité  Eccléfiaftique,  réfolurent  d'eu  informer  le  Pon- 
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-  tîfe.  Pour  cet  effet,  rArchevêque  de  Brague  &  les Evêques 


**  »"Es-  ,_^_.    .i j_  T> .^      j^  1^  /^ j'    Q^^^TTirjt^    ^'irSl ^Anni*b  de 


PAOMH.    de  Coimbre ,  de  Porto ,  de  la  Guardia  &  de  Vifée ,  pafferent     j^  " 
•tiio»    à  Rome,  &  rendirent  compte  au  Pape  de  ce  qui  fe  paffoit.       117». 
Sur  leurs  plaintes ,  lé  Saint  Père  écrivit  fur  le  champ  au  Roi 
une  Lettre ,  par  laquelle  il  lui  reprochoit  fes  excès ,  Texhor- 
toit  à  les  réparer  &  à  changer  de  conduite,  ôcle  menaçoît, 
en  cas  de  refus,  d'emploïer  contre  lui  les  Armes  de  TEglife. 
En  même  tems ,  il  chargea  le  Prieur  des  Frères  Prêcheurs  de 
Liibonne ,  &  le  Gardien  des  Frères  Mineurs ,  de  rendre  fa 
Lettre  publique ,  de  forte  que  les  Prélats  repartirent  ;  mais 
le  Roi  fe  fervit  de  différens  ftratagêmes,  pour  empêcher 
que  la  Lettre  ne  fut  publiée  {A).   Lorfque  les  Prélats  s'é-  Demandej  în- 
toient  mis  en  route  pour  Rome ,  le  Roi  avoit  aulli  formé  une  ^"j^^j^ç^ie, 
au^e  demande  contre  TOrdre  de  Saint  Jacques ,  touchant  Ordres  de 
la  poffeffion  de  plufîeurs  Places.    Comme  la  conteftation  Saint  Jacques 
étoit  avec  une  partie  fi  puiffante ,  l'Ordre  follicita  un  Cohi-  compr^^^à 
promis,  auquel  le  Roi  confentit.    Par  l'arrangement  qui  fut  ce  fujet. 
fait  alors,  l'Ordre  céda  au  Roi ,  avec  l'agrément  du  Grand- 
Maître  ,  Caftro-Marin,  Cazela  &  Tabira  {B).  Don  Alfonfe 
ne  s'en  tint  pas  là  :  il  chercha  aufli  une  querelle  aux  Tem- 
pliers, au  fujet  de  Magadoiro  ,  &  l'on  fit  pareillement  un 
Compromis  :  le  Roi  remit  fes  intérêts  entre  les  mains  de 
Roderic  Gomez ,  &  l'Ordre  entre  celles  du  Chevalier  Don 
Pelage  ;  &  l'un  &  l'autre  choifirent  pour  tiers  ,  en  cas  que 
les  deux  Arbites  ne  puITent  point  s'accorder,  l'Abbé  d'Aï- 
cobaza  (C). 
%jii.         La  Reine  Doîia  Yolande,  touchée  des  maux  que  caufoit       "75. 
la  difcorde  des  Riches-Hommes  retirés  dans  le  Roïaume  de  j?^"!^!!^" 

/^  1  rriTfc'Tx  !/*/*/•  •        i>  u  accommo- 

Grenade,  prefla  le  Roi  Don  Alronle  ion  mari ,  de  s  arran-  dément  entre 
ger  avec  eux.  Don  Alfonfe ,  vaincu  par  fes  prières ,  leur  en-  ifif  ^^f^.^*" 
voïa  dire  par  le  Grand-Maître  de  Calatrava,  que  s'ils  vou-  Méconten$" 
loient  retourner  en  Caftille ,  il  leur  rendroit  leurs  appointe-  réfugiés  au- 
mens ,  &  les  rétabliroit  dans  leurs  Dignités.   Comme  ces  dç^crèna^c! 
Riches-Hommes   avoient  trouvé  azile  auprès  du  Roi  de 
Grenade ,  ils  firent  réponfe  qu'ils  ne  pouvoient  entendre  à 
aucun  accommodement ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
eût  cefTé  de  protéger  les  Alcaydcs  de  Guadix  &  deMalaga. 
Le  Monarque  Caftillan ,  qui  avoir  intérêt  d'entretenir  le 
trouble  dans  le  Roïaume  de  Grenade ,  afin  d'ôter  par-là  au 

{^à)  Raynaud.  j       (C)  Monument. 

(b)  Monument  dans  Beanj^aon.         | 

Tome  IK  Mm 
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; Roi  Mahométan  de  ce  Pais ,  la  liberté  de  former  quelque  gJp^E 

Anne'e  de  enrreprife  au  dehors,  ne  voulut  point  confentir  à  abandon-   pacni. 
l'vji.       ner  les  îrite'rêts  des  deux  Alcaydes  ;  aînfi  ,  il  prit  le  parti  de     »»»'• 
raffembler  fes  Troupes  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Gre- 
nade.   Celui-ci ,  inftruit  de  la  réfolution  du  Roi  Don  AI- 
fonfe,  Ôc  prévenu  que  les  Riches-Hommes  ne  prendroient 
point  les  Armes  contre  lui ,  fit  enforte  que  Don  Jean  Nunezde 
Lara  allât  le  trouver ,  pour  lui  offrir  de  fa  part  le  même  tribut 
qu'on  lui  avoir  paie  précédemment,  &  de  la  part  des  Riches- 
Hommes  ,  leur  retour  à  fon  fervice  ,  pourvu  qu'il  ceflat  d'ac- 
corder fa  protection  aux  Rébelles  de  Guadix  6c  de  Malaga. 
DiFaiie  d«      Don  Jean  Nuiiez partit auffi-tôtjfic  fe  rendit  àToléde,oiï 
Alcaydes  do  étoit  leRoi  Don  Alfonfe,  qui  le  teçut  avec  bonté.  Quoique 
Maûga,  pat  ^^^  propofirions  qu'il  fit,  ne  fuffentpoint  acceptées,  le  Mo- 
le Roi  de     narque  Caftillan  le  chargea  de  ramener  à  la  raifon  les  Ri- 
Grenade.       ches-Hommes  ,  ôc  de  ménager  un  honnêre  accommode- 
ment, lui  repréfentant  qu'il  nétoit  pas  jufte  que  des  Sujets 
filTenf  la  Loi  a  leur  Souverain ,  fur-tour  dans  ce  qui  regardoic 
l'emploi  des  Armes.  Tandis  qu'on  faifoit  ces  démarches  au- 
près du  Monarque  Caflillan,  le  Roi  de  Grenade  ,  extrême- 
ment intéreffé  à  réduire  les  Alcaydes  de  Guadix  &  de  Mala- 
ga ,  qui  s'étoient  mis  en  Campagne  ôc  faifoient  de  grands  dé- 
gâts dans  fes  Domaines,  marcha  à  leur  rencontre.  Les  aiant 
joints  proche  d'Antéquera ,  il  les  combattit  Ôc  les  défit  entiè- 
rement (yf). 
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cet  elFet  à  Lion  en  France  j  non-fealement  les  Prélats  des 


^Awx.  Roïaumes  de  la  Chrétienté  >  mais  encore  les  Souverains.  Il  j.  c.  ^ 
i^ti*  invita  aufli  le  Roi  Don  Alfonfe  de  fe  rendre  au  Concile  ^  de  1^1  î* 
même  que  les  Archevêques  de  Tolède  ^  de  Saint  Jacques  y 
de  Tarragone  &  de  Séville  ,  &  les  Evêques  de  Ségovic 
&  de  Pampelune,  avec  ordre  à  ces  fixF^rélats,  d'obferverles 
xéformes  qu'il  importoit  de  faire  pour  détruire  l^s  abus  ôc  les 
erreurs ,  &  rétablir  la  Difcipline  Eccléfiaftiqué  {A). 

Sa  Sainteté^  fenfible  aux  affreux  défordres  fomentés  par   Bleftion  de 
la  conteftation  opiniâtre  pour  l'Empire ,  entre  le  Roi  Don  «^W^^"' 
Alfonfe  &  les  Partifans  d!e  Richard,  qui  étoit  mort,  com-  maigri  rop- 
me  je  l'ai  déjà  dit ,  ôc  periuadée  que  ce  feroit  toujours  un  pofiaon  du 
obftacle  à  la  Sainte  guerre,  qu'il  fouhaitoit  avec  tant  d'ar-^^*^^     " 
deur  ,  fongea  à  y  apporter  au  plutôt  un  remède  convena* 
hic.  Dans  cette  vue ,  elle  ordonna  aux  Eleâeurs  de  l'Empire 
de  s'affembler  ,  &  de  faire  choix  d'un  Empereur ,   de  ma- 
hiére  qu'on  ne  pût  douter  que  l'Eleftîon  n'eût  été  faite 
dans  toutes  les  régies.   Ainfi ,  tous  les  Eleftcurs  s'étant  réu- 
nis à  Francfort ,  élevèrent  à  l'Empire ,  Rodolphe ,  Duc 
d'Hafbourg,  Tige  de  TAugufte  Maifon  d'Autriche.  Rodol- 
phe eut  pour  lui  toutes  les  voix,  à  l'exception  de  celles 
d'Ottocare  ,  Roi  de  Bohême  ,  quoique  ,  fuivant  Colmenarez 
dans  l'Hiftoire  de  Ségovie,  l'Evêque  de  cette  Ville  fut  en- 
voie par  Don  Alfonfe,  pour  protefter  contre  l'Eleâion, 
&  l'empêcher  {B). 

Le  Roi  de  Caftille  cependant ,  fur  l'avis  de  la  convoca-   Celuî-cî  fait 
tion  du  Concile  ,  manda  au  Pontife  ,  par  Jean  de  Porta ,  pfopo^e^^  *" 

j.t  .  1  «Il  •  rr     j  Cl  Pape  une  en- 

qu  il  avoit  grande  envie  de  le  voir ,  afin  de  conférer  avec  ^^^y^^  ^  aont 
lui  fur  plufieurs  chofes  importantes,  tant  pour  le  recouvre-  le  Pontife 
ment  ae  la  Terre-Sainte ,  que  pour  la  réunion  de  l'Eglife  ^'^*^^*^* 
Grecque.  Sa  Sainteté  lui  fit  réponfe ,  qu'il  fe  trouvoit  dans 
les  mêmes  difpofitions  ;  mais  que  la  fituation  préfente  des 
affaires  ne  lui  permettant  pas  de  contenter  fur  ce  point  leurs 
défirs,  il  le  prioit  de  lui  faire  fçavoir  par  une  perfonne  de 
confiance ,  tout  ce  qui  lui  paroiflbit  convenable  pour  la  fin 
qu'on  fe  propofoit  dans  la  tenue  du  Concile  (  C  ).   Mais  le  n  renonyelle 
Roi  n'eut  pas  plutôt  appris  l'éleftion  de  Rodolphe  à  l'Em-  lapaîxavecie 
pire ,  au  préjudice  de  fon  droit  qui  lui  paroifToit  incontefta-  ^^le^^  ^^^" 
ble ,  que  furieux  d'un  tel  procédé  ,  il  renouvella  la  paix  avec 


(a)  Raynaup. 

ifi)  Kaynaud  .  &  les  Hifioires  des 


Empereurs  Romains. 
(C)  Rayhaud. 

Mmîj 
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le  Roi  de  Grenade  * ,  pour  ne  penfer  uniquement  qu'à  fou-j^^'^^^j 


Ann^e  "*  tenir  fa  prétention  à  la  Couronna  Impériale  (/^). 

t'iyj,  Thibault  j  InÊint  de  Navarre  &  fils  du  Roi  Don  Henri  , 

Doiia  Jeanne,  étant  mort  j  le  Monarque  fon  père  ,  fit  fur  le  champ  recon- 
NùTawe^Hé- "oîffc  Dofia  Jeanne  fa  fille ,  pout  Héritière  de  la  Couronne, 
rititrc  pré-  quoiqu'elle  n'eût  encore  que  deux  ans.  Il  conclut  enfuite 
ftmptivedeia  gygj,  Edouard ,  Roi  d'Angleterre j  un  Traité,  par  lequel 
promire"en'  '1  promit  de  donner  cette  Princefle  en  mariage  à  un  des  fils 
mariage  à  un  dc  cc  Monarque  ,  lorfqu'elle  auroit  atteint  l'âec  convena-- 

des  fils  d'E-    KU  ^R^ 
dcuard  .  Roi  ^^e  (^)- 

d'Angleierre.      En  vcrtu  de  l'accord  entre  le  Roi  Don  Jayme  &  le  Roi 

Mécontente-  J)qj|  Alfonfc  fou  gendre  ,  le  premier  étant  à  Montpellier, 

RoU' Aragon  ordonna  que  tous  les  Riches-Hommes  de  lès  Etats  paffaffent 

leçoii  de      dans  le  Roïaume  de  Valence  avec  les  Troupes  qu'ils  de- 

enews,**        voient  fournir  en  tems  de  guerre,  &  formaffent  dans  ces 

Quartiers  une  Armée ,  dont  il  nomma  GénéraliflSme-,  Don 

Jayme  fon  fils.    Plufieurs  Seigneurs  Catalans  tefuferent  dé 

lui  obéir, fous  prétexte  c^e  ces  préparaûfs  de  guerre  paroii^ 

foient  fe  faire  contre  le  Roi  de  Grenade ,  &  qu'ils  n'etoient 

point  obligés  de  le  fervir  toutes  les  fois  qu  on  ponoit  1» 

guerre  en  Pats  étranger.  Après  que  toutes  les  affaires  de 

Montpellier  eurent  été  arrangées  **  ,  Don  Jayme  retourna- 

en  Catalogne  ,  &  alla  à  Valence ,  où  il  trouva  Don  Jayme" 

fon  fils  avec  fes  Troupes.    Ufant  alors  de  diilîmulation  au 

fujet  de  la  défobéiffance  des  Seigneurs  Catalans,  il  fe  con- 
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mes  qui  étoient  à  Grenade  ,  Don  Pcdre  Ximenez,  Evêque 


•<A«lfI« 


élu  de  Ségorbe ,  pour  les  porter  à  rentrer  dans  le  fervice  de  ^^^^^  ^* 

15  u*     leur  Prince  j  mais  fa  démarche  fut  fans  effet  {A).  Tandis  qu'il       ,^7/. 

étoit  en  Valence ,  il  fonda  Villa-Ré  al  •  lui  donna  des  Privilé-  Fondation  de 
ges,  &  marqua  rétendue  de  fa  Jurifdidion  (B).^  ma-^cak 

Le  Roi  de  Portugal,  ne  s'étoit  point  encore  foumîs  à  la      Le  Roi  de 
défenfe  de  contrevenir  à  l'immunité  Eccléfiaftique ,  quoique  Poftugaicon- 
le  Prieur  des  Frères  Prêcheurs  de  Lifbonne  &  le  Gardien  pape  <Fe^ref- 
des  Frères  Mineurs,  lui  euffent  notifié  la  Lettre  du  Pape  peôeri'«mmu- 
Grégoire.   Le  Saint  Père,  averti  de  ce  qui  fe  paffoit,  lui  ttqucf '^*^''^' 
écrivit  de  nouveau ,  lui  rappellant  les  promeffes ,  que  lui  &  les 
autres  Rois  fes  Prédécefleurs  avoient  faites  au  Saint  Siège  , 
fans  s'y  être,  conformés-    H  manda  en  même-tems  au  Prieur 
&  au  Gardien  ,  d'avertir  le  .Roi  qu'il  eut  à  fe  conformer  à 
fes  ordres ,  &  de  mette  le  Roïaume  en  interdit ,  fi  ce  Prince 
refiifoit  de  le  faire ,  &  fi  dans  l'efpace  de  fept  mois  ,  il  ne 
rcftituoit  tout  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur  les  Eglifes  &  fur  les 
perfonnes.   Les  deux  Délégués  du  Pape  s'acquittèrent  de 
leur  commiflion ,  &  le  Roi  Don  Alfbnfe  nomma  des  Com- 
mifiaires  ,  pour  faire  rendre  aux  Eglifes  &  aux  Eccléfiafti- 
ques  les  biens  ufurpés  :  il  paroît  que  pour  le  refte ,  le  Monar-r 
que  promit  un  amendement  (C). 

A  Grenade ,  mourut  cette  année ,  Mahomet  Abcadîlla-  Mort  de  Ma^ 
Alhamar.  Quoiqu'il  y  eût  quelques  débâts  touchant  fa  fucr  5-^°*  ai*^^^*" 
ceffion  à  la  Couronne ,  Mahomet  Alhamir-Albadic,  fonfils  mar",  Roi'de 
aîné ,  fiit  élevé,  fur  le  Tronc  avec  l'appui  des  Seigneurs  Grenade. 

Caftillans  (D).  ^  ^       ^       A^th^^L^ 

jii^         Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Càftîlle ,  qui  ne  penfoit  au  aux  badic  ,  fon 
moïens  de  fe  voir  couronné  Empereur ,  chercha  à  fe  aébar-  ^cceflêun 
rafler  &  s'aflïirer  du  nouveau  Roi  de  Grenade.   Pour  cet  ef-  Traité  de  ré- 
fet ,  il  envoïa  à  Grenade  ,  Gonçale  Ruiz  d'Atiença  vers  l'In-i  conciiîadon 
fant  Don  Philippe  ,   Don .  Nune  de  Lara  &  d'autres  Ri^  cSnï'b'inl 
ches-Hommes,  pour  leur  offrir  tous  les  partis  qu'ils  défi-^nîsdeCaftiiie 
roient ,  s'ils  vouloient  retourner  à  fon  fervice.  Gonçale  Ruiz  ?7®^  ilr^^r 
partit  donc  avec  fes  inûrudions ,  &  fit  de  telles  remontran-  on^  j  cow.^* 
ces  à  l'Infant  &  aux  autres ,  que  quoiqu'il  ne  les  déterminât  prend  le  Roi  ' 
pas  entièrement  à  fe  conformer  au  défir  du  Roi,  il  les  laifla  <*«  G^cn^de-r . 
dans  d'autres  difpofitions  que  celles  qu'ils  avoient  aupara^ 


(A)  ZURITA,  DiAGO  &  AbARCA. 

(fi)  Monument  dans  Dia«o. 

ifi)  Ratnaub  ,    Monument  dans 


Rrakdaok. 
(D)  La  Chronique  du  Roi  Dch  âi,^ 

lONsÉ. 

M  m  ii  j 


a78 


HISTOIRE  GENERALE 


—  '     ■ vant.   Sur  cette  nouvelle ,  Tln&nt  Don  Ferdinand  leur  de-  ëSS 

^^  j"."  "^  P"*^*  ^^  Grand-Maître  de  Calatrava ,  pour  arranger  cette  af-  miiii 
IÏ74.  faire  ;  6c  pour  y  mettre  la  dernière  main,  il  leur  fît  propofei  f^ 
une  entrevue  à  Alcala  de  Benzaide.  Le  Grand-Maître  rem- 
plit fa  commiflion  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  les  fit  confentir 
à,  fe  rendre  à  Alcala,  où  concoururent ,  par  ordre  de 'la 
Reine  Dona  Yolande,  qui  étoït  venue  à  Cordouë  pour  foUt- 
citer  l'accommodement,  l'Infant  Don  Ferdinand  ,  l'Infant 
Don  Emanuel  fon  oncle ,  l'Infant  Don  Sanchc ,  Archevêque 
de  Tolède  6c  frère  de  la  Reine,  les  Grands-Maîtres  des  Or- 
dres Militaires  6c  d'autres  Seigneurs.  Il  fut  réglé  dans  cette 
conférence  ,  que  le  Roi  recevroït  avec  bonté  l'Infant  Don 
Philippe ,  6c  les  autres  Mécontens ,  leur  rendroit  fes  bon- 
nes grâces ,  oubliant  tout  le  paffé ,  6c  leur  reftitueroit  leurs 
Dignités ,  leurs  Châtelenies  &  leurs  biens.  Pour  ce  qui  re- 
gardoit  le  Roi  de  Grenade ,  on  convint  de  faire  avec  lia 
une  paix  fure  Ôc  perpétuelle  ,  poutvû  qu'il  paiât  tous  les  ans 
-à  la  Caftille  le  même  tribut ,  auquel  le  Roi  de  Grenade  fon 
père  s'étoit  obligé  envers  Saint  r  erdinand  par  le  traité  paiGS 
dans  ce  lieu,  6c  qu'il  fournît  comptant  une  certaine  fomme 
pour  faciliter  au  Monarque  Caftillan  les  moïens  de  foutenir 
fes  prétentions  à  l'Empire. 
Celui-ci  rend  Après  qu'on  eut  fait  cet  accord  ,  qui  fût  figné  de  part  & 
hommage  J'autrc ,  on  le  communiqua  au  Roi ,  de  qui  il  fiit  ratif^.  Le 
Bmanmc  «i-  Ro»  de  Grenade  paffa  enfiûte  à  Alcala  ae  Benzaide  ,  où  il 
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^^^  les  Riches-Hommes,  &  avoir  renouvelle  la  paix  ou  la  trêve  J^ 
k«Ni.   *^vec  le  Roi  de  Grenade ,  alla  tenir  les  Etats  à  Burgos  pour       jrc. 
$tM»    l'affaire  de  TElmpire.   Il  envoïa  aulli  pour  le  même  fujet  des      \*74. 
Ambafladeurs  au  Pontife  &  au  Concile  de  Lion  ,  dont  on  &^Amb"  ffJde 
devoit  faire  l'ouverture  le  premier  jour  de  Mai.  Ses  Ambaf-  du  Roi  de 
fadeurs  partirent  avec  les  inftru£lions  convenables ,  &  con-  q^^^I^  j" 
formes  aux  difpofitions  des  Villes  dltalie ,  qui  pour  la  plupart  Lîon. 
étoient  dans  fes  intérêts  (yf). 

Dans  cette  occafion,  le  Roi  Don  Alfonfe,  informé  que  Le  Corps  du 
le  Corps  du  Roi  Wamba  repofoit  à  Pampliéga  dans  un  en-  Jji^nsf^^'^e* 
droit  peu  digne  de  la  Majefté ,  ordonna  de  Texhumer  &  de  Pampiicga  à 
le  tranfporter  à  Tolède ,  afin  de  le  dépofer  dans  le  lieu  où  Tolède, 
la  plupart  des  Rois  Gots  avoient  leur  (épulture  (B). 

Cependant,  les  Ambafladeurs  du  Roi  Don  Alfonfe  arrî-    Tenue  du 
verent  au  Concile  de  Lion ,  &  l'affaire  concernant  l'éléva-  ^l^^^  ^'^ 
tion  de  Rodolphe ,  Comte  d'Hafbourg ,  à  TEmpire ,  aïant  été 
mife  fur  le  tapis ,  ils  protefterent  contre  la  validité  de  l'élec- 
tion ,  &  demandèrent  qu'il  ne  fut  point  confirmé  par  le 
Concile  ;  mais  le  Pape,  ni  les  Pères  n'eurent  aucun  égard  à 
tout  ce  qu'ils  purent  alléguer.  Au  contraire ,  le  Pontife  écri-    Le  Pape  cx^ 
vit  au  Roi  Don  Alfonfe ,  de  fe  défifter  de  fa  prétention  à  la  ^^^^  ^f,,  *^°* 

^^  T         /•!/*  /  11-  «rijde  Caltille  de 

Couronne  Impériale,  lous  prétexte  que  le  bien  univerielde  renoncer  à 
l'Eglife  l'exigeoit  aînfî,  &  lui  accorda  pour  fix  ans,  comme  r£mpire^ 
par  forme  d'indemnité,  le  tiers  des  Décimes,  pour  la  guerre 
contre  les,  Mahométans  d'Efpagne.  Il  informa  de  fes  inten- 
tions les  Ambafladeurs  du  Roi ,  &  chargea  les  Evêques  d'Af- 
torga  &  de  Palence  ,  qui  afliftoient  au  Concile,  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  porter  le  Monarque  Caftillan  à  s'y  confor- 
mer. Non-content  de  ces  précautions ,  il  écrivit  pareille- 
ment à  ce  fujet  à  Don  Jaynie,  Roi  d'Aragon,  &  à  la  Reine 
Dona  Yolande  fa  fille  ;  &  pour  mieux  s'aflurer  du  fuccès ,  il 
députa  au  Souverain  de  Caftille  ,  un  de  fes  Chapelains ,  ap- 
pelle Frédulus,  qui  étoit  Chanoine  de  Carcaflbnne.  Frédu- 
lus  ,  arrivé  en  Efpagne ,  remit  la  Lettre  entre  les  mains  du 
Roi ,  qui  la  communiqua  aux  perfonnes  les  plus  fenfées  de 
fes  Etats,  &  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance.  Après  avoir 
pris  leur  avis ,  il  manda  au  Saint  Père  >  qu'il  lui  obéîroit  en 
tout,  comme  il  le  fit  ,  ajoutant  qu'il  fouhaiteroit  fort  de  le 
voir  pour  d'autres  prétentions  qu'il  avoit.    Sa  Sainteté  lui 


(/4)  Privilège  dans  Pulgar  ,  Tom.  i. 
de  rHifioire  de  Palence  ,  feuil.  344* 


Raymaud  &  d*autres« 
(^)  La  Chronique» 
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répondit,  qu'elle  feroit  charmé  d'avoir  cet  avantage,'  3aflSgj[]^  ^ 

!f  "  ^  l'efpérance  au'îl  pourroit  contribuer  à  la  guerre  qu'on  devoit    rA«a 
faire  dans  la  Terre-Sainte  (^).  H»* 

LeRoidcCa-      Le  Roi  DonAlfonfe,  étant  réfolu  d'aller  trouver  le  Pape, 
Ré'^nt"'du^   fie  tous  les  préparatifs  pour  levoïage  étantfaits,iltint  à  To- 
Roiaume  ,    léde  les  Etats,  danslefquels  il  déclara  Régent  du  Roïaume 
l'Infant  Don  pour  tout  le  tems  de  fon  abfence,  Tlnfant  Don  Ferdinand, 
£î' &  Ta  ï  fon  fils  aîné.    Quand  cette  Affemblée  fiit  finie  ,  &  quU  eut 
Barèelone.     mis  Ordre  à  tout,  il  partit  pour  la  France ,  où  étoit  le  Ponti- 
fe. Il  pafla  à  Valence  par  Réquena ,  étant  fuivi  de  plufieun 
Seigneurs ,  fie  efcorté  d'un  bon  Corps  de  Troupes.  Le  Roi 
Don  Jayme  fon  beau-pere  ,  le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
ques de  tendrefle  ,  ôc  l'accomp^na  jufqu'à  Barcelone,  où 
-les  deux  Monarques  relièrent  les  Fêtes  de  Noël  (B). 
MoTtdcDon     En  Navarre,  le  Roi  Don  Henri  mourut,  fufTbqué  par  la 
*J^"^^'^^'"*'"^raifle  ,  le  22.  de  Juillet,  laiflant  de  Jeanne  d'Artois  *  fa 
Doiia  jnnne  tèmme ,  une  fille  de  même  nom  qu'elle ,  âgée  feulement 
fa  fille,  lui  de  tcojs  ans  ,  fous  la  tutelle  de  la  Reine  qu'il  avoît  nommée 
la"  uielle^dc  Régente  du  Roïaume.  Après  qu'on  eut  fait  fes  funérailles 
Jeanne  1^  me-  avec  tout  l'honneur  qui  lui  étoit  dû  ,  ia  Reine  veuve  ,  con- 
"■  voqua  les  Etats  pour  faire  choix  d'une  perfonne  ,  avec  qui 

Don  Pedre  elle  pût  partager  le  poids  du  Gouvernement.  Quoique  tous 
Sanchez  de  \q^  principaux  Seigneurs  paruffent  ambitionner  ce  pofte,  le 
RéMiK  du'  27.  d'Août  les  Etats  donnèrent  la  préférence  à  Don  Fedre 
" Sanchez  de  Montaigu  *  *  (C). 
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alla  vinter  les  Places  frontières  duRoïattlnedeMùrGte>dont       ■ 

a  s'étoit  chargé  de  la  dëfenfe  pour  le  Roi  Don  Alfonfo  fon  ^*ï*'5  "* 


JH7*. 


II  fe  teàéê 
mécontent  du 


gendre.  Après  avoir  bien  pourvu  à  leur  fureté^  il  pasth  poiic 
le  Concile^  à  Touverture  auquel  il  aflifta  le  prenuer  jour  de 
Mai  {^). 

Il  y  demanda  d'être  couronné  folemneUemeht  par  le 
Pontife,  en  confidération  des  grands  fervices  qu'il  avoit  re»-  p*^^ 
dus  à  TEglife  ;  mais  le  Pape  ne  voulut  point  le  faire  y  qu'à 
condition  qu'il  païeroit  lé  tribut  aiu<^elle  Rot  DonPedre 
fon  père  ,  s'étoit  obligé  pour  fon  Roïaume  envers  l'Ëglife 
Romaine.    Don  Jayme  ne  put  foufcrire  à  une  Loi  fi  dar6. 
Furieux  au  contraire  d'iine  telle  p^opofition ,  il  témoigna  au 
Pape  fon  mécontentement^  &  retourna  dansies  Etats,  après 
avoir  féjourné  pendant  vingt  jours  *.  Il  n'y  fut  ^as  plutôt,  Ligue  offbnfî- 
qu'il  ordonna  aux  Seigiteurs  de  Catalogne  de  lui  remettre  ▼«  *  Jtfcnfi- 
tous  leurs  Châteaux  &  toutes  leurs  Fortcreffes ,  en  purfition  Roi  d'Aragon^, 
du  reflis  qu'ils  avoient  fait  l'année  précédente ,  de  mtencr  &  contre  pia- 
leurs  Troupçs  dans  le  Roïiume  de  Valence.    Ces  mêities  ^^""fg^^^.. 
Seigneurs  ,  du  nombre  defquels  étoient  Don  Raymond  Ê^s. 
Folch,  Vicomte  de  Cardone,  DonPedre  de  Berga,  Don 
Galceran  Pinos ,  Don  Guillaume  de  Cafteluy,  Don  Bércn?- 
ger  de  Cardone ,  fon  frère ,  Don  Guillaume  Rugiadel  6c  d'ail' 
très ,  fe  trouvèrent  offenfés  de  cette  demande ,  &  réfottfrent 
de  prendre  les  Armes  ,  faifant  entre  eux  une  ligue  ofFenfivte 
&  oéfenfive.  Sur  une  féconde  fommation  que  le  Roi  leur  fit 
faire  ,  le  Vicomte  de  Cardone  lui  mit  en  main  tous  les  Châ-- 


(  B)  K  ATS  AU»  ,   ZvltlTA  &  DCA«a. 

*  La  nouvelle  Hiftoire  de  Langue- 
doc aflure ,  qu*on  lui  avoît  fait  â  ^on 
une -entrée  des  plus  magnifiques ,  apris 
s'être  arrêté  un  jour  jl  Saint  Sa forin,  à 
trois  lieues  de  cette  Ville  i  conime  le 
Pape  l'en  avoit  envoyé  prier,  parenviv 
de  lui  rendre  plu)  d'honneurs.  Tous  les 
Cardinaux,  un  grand  nombre  d'£vê- 
ques  Si,  de  Seigneurs,  &  tous  les  Préfats 
de  la  Cour  Romaine  avoient  iti  âu- 
devant  de  lui' ,  Bi  Favoient  conduit  au 
Palais  du  Pape,  où  il  étoit  descendu. 
Quand  il  fur  (àrtï  de  Lyon  ,  il  prie  la 
route  de  Montpellier  ,  où  il  avoit  palTé 
&  féjourné  pendant  huit  jours  er\  allant 
au  Concile.  Arrivé  à  cette  Ville  le  29. 
de  Mai ,  H  y  tomba  malade  ;  &  après 
avoir  obtenu  fa  guérifon  psrr  ïintetççC- 

Tome  ly.     . 


fion  de  la  Vierge  ,  il  partit  ^otif  Pioiif- 
pignan ,  où  il  étoit  le  1  f .  de  Juin.  Il  %t 
quelque  féjour  dans  cette  dernière  Pla- 
ce ,*&  y  nomma  le  i.  dcfce  moi^, 
rinfant  I>on  Jayme,  fon  fils  puiné^  à  qui 
il  avoit  déjà  aifigné  par  foilTcftament  le 
Roïaume  de  Maiorque  &  fes  Doifiàin'es 
en  Francef ,  fon  Lieutenant  dant  1^  Vil* 
le  &  la  Baronie  de  Montpelliet ,  avec  uif 
pouvoir  abfolu  de  les  gouverner  com- 
me lui-même.  Dafns  la  même  atf  née  » 
il  renonça  en  faveur  de  Pierre  Pelët, 
Confeigneur  d'Alais  ,  avec  qui  il  avoit 
été  fort  lié  ,  i:  ITiOmitiâge  &  aîi  fer- 
ment de'  fidélité  que  Beftrafnd  Pelèè  » 
Comte  de  Melgueil ,  tris-ayeul  de  ce 
Seigneur,  avoit  fait  à  Don  Alfonfe ,  Rot 
d'Aragon ,  pour  ce  Comté. 

m. 
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I    Akne'b  1 

;.c. 

1174. 


tâe  : 


leur  paru  fe 
|rol11c.  Se  le 
Koi  emploie 
la  force  con- 
tre eax. 


Les  Ligués  de- 
manJenii  for* 
tir  Je  fe*  Do- 
naines. 

Le  Rci  leur 
propolè  en- 
rain  de  lermi 
ner  le  JlSé- 


bicragc. 


teaux  quti  tenoit  de  lui  ;  mais  il  remia  den  faire  aurancc 
celui  de  Cardone  &  d'autres ,  fous  prétexte  que  ceux-ci ,  '' 
bien-loin  de  relever  de  fa  Couronne ,  ëtoient  cxempis  de 
toute  Suzeraineté.  Le  Roi  lui  fit  encore  lignifier  ,  qu'il  eut 
à  s'en  défaifir  pareillement ,  ou  à  juftifiet  du  droit  en  vertu 
duquel  il  les  poiTtidoit  i  &:  le  Vicomte  n'aïant  pas  jugé  à  pro- 
pos d'obéir.  Don  Jayme  donna  ordre  de  rafiembler  fes 
Troupes. 

Le  Vicomte  de  Cardone ,  allarmé  de  la  tempête  qui  le 
menaçoit ,  s'cffort^a  de  petfuader  aux  autres  Seigneurs  Cata- 
lans ,  que  le  but  du  Roi  étoit  de  les  intimider  tous  par  un 
exemple  pernicieux ,  &  de  s'ouvrir  ainfi  une  route  pour  faite 
le  même  traitement  à  quiconque  lui  déplairoir  ;  de  fone 
que  pour  fe  maintenir  dans  la  poflelfion  de  ce  que  leurs  An- 
cêtres leur  avoient  iaiffé^il  étoit  néceflaire  de  lui  faire  tête 
les  Armes  à  la  main.  Ses  difcours  firent  tant  dimpreilîon, 
qu'il  mit  dans  fes  intérêts,  outre  les  Seigneurs  que  j'ai  nom- 
més. Don  Hugues,  Comte  d'Ampurias  ,  Don  Arnaud  Ro- 
ger^ Comte  de  Pallars ,  Don  Ermengaud ,  Comte  d'Urgel , 
&  beaucoup  d'autres,  aufquels  fe  joignit  auffi  Don  Ferdi- 
nand Sanchez,  fils  nature)  du  Roi.  Ils  s'aircmblercnc  tous  à 
Solfone,  où  ils  fe  promirent  mutuellement  &  avec  ferment, 
de  fe  foutenir  &  défendre  contre  le  Monarque  Aragonnois 
&  contre  l'Infant  Don  Pedre.  Après  plufieurs  pourparlers 
entre  le  Roi  &  les  Méconrens,  afin  d'éviter  la  voie  de  fait ,  le 
premier  fe  vit  contraint  d'emploïer  la  force  pour  réduire  les 
derniers  à  la  raifon.  D'abord,  llnfant  Don  Pedre  s'empara 
avec  fes  Troupes  de  toutes  les  Terres  de  Ferdinand  San- 
chez ;  &  le  Roi  s'étant  mis  en  Campagne  avec  les  lîennes  , 
s'approcha  de  l'endroit  où  les  Ligués  étoient  affemblés , 
dans  l'efpérance  qu'à  la  vue  de  fon  Armée,  ils  fe  défifte- 
roientde  leur  deffein,  &fe  foumetcroient  à  ce  que  lajufticc 
exigeoit  d'eux.  Don  Ferdinand  Sanchez  &  les  autres  Seî- 
neurs,  bien-loin  de  prendre  le  parti  dont  il  s'étoit  flaté,  lui  en- 
vo'ierem dire, qu'ils  étoient  déterminés  defortïr  defcsEtats» 
&  que  dans  cette  difpofition ,  il  devoir  les  tenir  exempts  de 
fa  dépendance.  Don  Jayme ,  touché  de  la  réfolution  impru- 
dente de  ces  Seigneurs ,  à  la  confervation  defquels  fa  gran- 
deur d'ame  le  portoit  à  s'inréreffer,  leur  fit  déclarer ,  qu'il 
n'avoit  pas  deffein  de  toucher  à  ce  qui  leur  appartenoît  légi- 
timement ;  qu'au  contraire  ,  fon  intention  étoit  de  leur  en 
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^  ^^^  Conferver  la  jouiffance  ,  mais  qu'il  ne  vouloir  pas  qu'ils  s'ar- 
"loME.    rogeaffent  ce  qui  apparrenoit  à  la  Couronne  ;  ajoutant ,  que 

("•  pour  les  convaincre  de  la  droiture  de  fes  fentimens,  il  con- 
îentoit  que  Ces  prétentions  fuffent  décidées  dans  une  Affem- 
blée  d'Etats  par  des  Arbitres,  au  jugement  defquels  U  pro- 
mit de  fe  conformer.  Cette  voie  d'accommodement  aïant 
été  acceptée  par  les  Seigneurs  Catalans-,  le  Roi  convoqua 
les  Etats  àLérida,  Ôc  on  nommahuit  Juges  Arbitres,  quatre 
Eccléfiafliques  &  quatre  Séculiers.  Les  premiers  furent!' Ar- 
chevêque de  Tarragone ,  les  Evêques  de  Barcelone  &  de 
*  Girone  ,  ôc  TAbbé  de  Fuen-Fria  :  6c  les  derniers  ,  Don 

»  Raymond  de  Moncada  ,  Don  Pedre  de  Berga,  Don  Geof- 
froi  Rocaberti  &  Don  Pedre  Queralt.  On  fit  l'ouverture 
de  rAflemblée  des  Etats  i  ôc  les  Seigneurs  întéreffés ,  n'aïant 
pas  jugé  à  propos  de  s'y  trouver ,  y  envoïerent  leurs  Procu- 
reurs ,  qui ,  par  leur  refus  de  fe  foumettre  à  ce  qui  étoit  rai- 
fonnable  ,  rendirent  cette  AlTcmblée  inutile  ;  de  forte  qu'on 
fe  fépara  fans  avoir  rien  conclu  {/î). 

Vers  ce  même  tenis,  le  Roi  Don  Jayme,  qui  avoir  con- 
traâé  une  inclination  de  coeur,  forma  une  demande  de  di- 
vorce avec  Dona  Thérefe  Vidaure,  fous  prétexte  de  nullité 
de  mariage  ;  mais  le  Juge  pronon(;a  en  faveur  de  la  validité , 
ce  qui  fit  que  le  Roi  en  appella  au  Pape  {B  ). 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  convoqua  les  Etats  à 
Santlaren  ,  afin  de  pourvoir  à  l'exécution  des  ordres  du  Pa- 
pe, touchant  la  reftirution  des  biens  ufurpés  fur  les  Eglïfes 
ôc  fur  les  Eccléfiaftiques.  On  ignore  Teffet  que  cette  démar- 
che produifit  (C).  Tout  ce  que  l'on  fixait,  c'eftque  le  Pape 
créa  Cardinal  dans  le  Concile ,  Pierre  Julien ,  natif  de  Lif- 
bonne ,  lequel  étoit  Archevêque  de  Brague ,  au  moins  élu  ; 
car  on  n'a  point  de  certitude  qu'il  fut  alors  confacré(i)). 
Srandaon dit ,  que  fon  élettion  fe  fit  en  l'année  I2fi8. 
ijtj.  Le  fixiéme  jour  de  Janvier  ,  le  Glorieux  Saint  Raymond 

de  Penafort ,  chargé  d'années ,  de  mérites  Ôc  de  vertus  , 

fiafla  de  cette  Vie  mortelle  à  l'Eternité  Bienheurcufe ,  dans 
e  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Barcelone  i  ôc  les  Rois 
de  Caftille  6c  d'Aragon,  qui  étoient  encore  dans  cette  Ville , 
aflifterent  à  fes  funérailles.   Il  étoit  Saint  Ôc  S(;avant ,  6c  fe» 
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travaux  ont  beaucoup  contribué  à  l'avantage  de  la  Dîfcîplî- _■  '    j 
ne  Eccléfiaftique  (^. 

Mahomet  Alhamir-Aboadïc ,  ou  Albadic ,  Roi  de  Gre- 
nade ,  ne  fi^ut  pas  plutôt  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille  ab- 
fent  de  fes  Etats ,  Oc  le  Gouvernement  entre  les  mains  de 
rinfànt  Don  Ferdinand,  Prince  encore  jeune  &  fans  expé- 
rience, qu'il  crut  avoir  une  occafîon  favorable  pour  recou- 
vrer tout  le  Pais  d' Andaloufie ,  que  les  Mahométans  avoient 
perdu.  Perfuadé  néanmoins  qu'il  ne  pouvoic  avec  fes  feules 
forces  réufTir  dans  une  entreprife  de  cette  importance ,  il 
réfoluc  de  fe  liguer  fécrettement  avec  Aben-Juceph  j  Roi  de 
Maroc,  à.  qui  ilenvoïaà  cetefTet  une  perfonne  de  confiance. 
Il  lui  fit  ofirir ,  s'il  vouloir  lui  fournir  les  Troupes  néceflraire& 
pour  cette  expédition,  de  lui  abandonner  Tarine  Sx.  Algézire, 
deux  Ports  de  Mer ,  afin  qu'il  put  faire  fans  crainte  le  débar- 
quement ,  &  s'aflurer  la  retraite  en  cas  de  mauvais  fuccès. 

Aben-Juceph ,  intéreflé  à  la  propagation  de  la  Religion 
Mahomérane  ,  ôc  charmé  d'ailleurs  de  ce  qu'on  lui  ouvroic 
en  Efpagne  une  porte  pour  fes  Armes  ôc  pour  fes  conquêtes, 
promit  fous  les  conditions  propofées ,  de  voler  avec  les  for- 
ces au  fecours  du  Roi  de  Grenade.  Il  fit  en  méme-tems 
avertir  ce  Prince  de  tenir  fes  Troupes  en  état  pour  le  tems 
de  la  Campagne  ,  parce  qu'alors  il  te  verroir  paroître  fur  les 
Côtes  d'Ëipagne  avec  fa  Flotte.  Sur  cette  aflurance,  Maho- 
met Alhamir  fit  tous  les  préparatifs  de  guerre  néceflâîres,- 
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'^  fuAz  manière  de  faire  la  guerre ,  6c  convinrent  que  Juceph  7     "; 

rAMA   marcheroit  avec  fes  Troupes  du  côté  de  Cordouë,  £c  qu'Ai-      j.  c.  ^ 
ft?i9*     hamir  conduiroit  les  tiennes  vers  Jaën ,  afin  que  faifant  ainfi    .  1^7$. 

deux  irruptions  dans  un  même  tems ,  les  Chrétiens  fuflent  ^*^'^  ^^  ^^^'" 
plus  concernés  àc  ef&aïés  y  (x,  c^c  les  deux  Armées  étant  peu 
éloignées  Tune  de  Tautre  ^  punent  dans  le  befoin  fe  fecourir 
Êtciiement.  Enfin  ^  Aben- Juceph  donna  au  Roi  de  Grenade 
an  Corps  de  Troupes  pour  renforcer  fon  Armée. 

Contormément  à  leur  accord^  Aben- Juceph  prit  la  route  Le  Roi  de  Ma- 
4e  Cordouë  à  la  tête  de  (on  Armée ,  &  s'avança  vers  Ecija^  batali?"^/"^ 
où  étok  pour  Commandant  de  la  Frontière ,  Don  Nune  de  laquelle 'pérît 
Lara ,  qui  ne  s'attendoit  à  rien  moins  qu  à  cette  guerre.  ^^^  Nune  de 
Dès  que  celui-ci  néanmoins  eut  appris  la  marche  d'Aben-     ^^* 
Juceph ,  il  fit  fçavoir  ce  qui  fe  paflfoit ,  &  le  befoin  qu  il  avoir 
de  fecours  à  l'Infant  Don  Ferdinand  y  qui  étoit  dans  les 
Quartiers  de  Burgos^  attentif  aux  mouvemens  de  Navarre. 
Cependant,  ii  tâcha  de  tirer  des  Places  frontières  le  plus  de 
Troupes  qu*il  put,  pour  attendre  Abcn- Juceph ,  qui  fe  campa 
à  la  vue  d  Ecija.  Quoiqu  il  eut  pu  fe  renfermer  dans  la  Ville 
avec  les  Troupes  qu  il  avoit  raffemblées ,  en  confîdération  de 
ce  qu'elles  étoient  bien  moins  nombreufes  que  celles  de  l'En- 
nemi ;  comptant  toutefois  fur  leur  bonté,  il  réfolut  de  feîré 
tête  aux  Mahométans ,  s'ils  Tattaquoient.   Ainfi ,  Aben-Ju- 
ceph  le  voïant  en  Campagne,  fondit  fur  lui,  fie  lui  livra  une 
fanglante  bataille.  Don  Nune  animoîr  par  fa  préfence  fie  par 
fon  exemple ,  fes  Soldats ,  qui  faifoient  un  grand  carnage 
dans  l'Armée  ennemie  ;  mais  les  Mahométans  beaucoup  fu- 
périeurs  en  nombre  ,  détruifoient  -peu  à  peu  les  Chrétiens,.. 

2ui  furent  enfin  forcés  de  céder  a  la  multitude.  Le  brave. 
)on  Nune  ,  voïant  fes  Troupes  en  défordre  ,  rappella  tout 
fon  courage  ,  &  combattit  avec  la  Compagnie  de  fes  Gar- 
des, ou  avec  ceux  qui  l'accompagnoient,  jufqu'à  ce  qu'après 
avoir  feit  des  exploits  héroïques,  il  mourutyfur  le  Lit  d'hon-^ 
neur.  Prefqùe  tous  les  Valereux  Gentils-tîbmmes  qui  l'en- 
vîronnoient ,  partagèrent  avec  lui  cette  gloire  ,  &  ceux 
qui  après  fa  mort  purent  s'échapper/j^  fe  retirèrent  à  Ecija. 

Aben-Juceph,  après  avoir  gagné  la  viftoire,  fit  reconnoî-    il  dé  foie  les 
trc  le  champ  de  bataille ,  fur  lequel  on  trouva  le  corps  de  s^^^^/^  ^* 
Don  Nune,  6c  autour  de  lui  ceux  des  Seigneurs,  qui  par  un 
exemple  fmgulier ,  avoient  facrifié  leur  \ic  pour  conferver 
eelle  de  leur  Géné«l*  Illui  Bt  couper  la  tête ,  &  l'envoïa  au 
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Roi  de  Grenade,  qui ,  en  reconnoiflance  de  ce  que  Don 
'  Nune  avoir  fait  pour  lui,  la  rendit  aux  Chrétiens,  afin  qu'elle 
fut  enterrée  à  Cordouë  avec  le  refte  du  corps.  Cette  viûoi- 
re  coûta  fi  cher  à  Aben-Juceph  ,   qu'elle  réprima  fon  or- 
gueil ,  &  iui  donna  beaucoup  à  penfer  ;  parce  qu'il  confidé- 
ra  ,  que  puifqu'une  poignée  de  Chrétiens  la  lui  avoicnt  tant 
difputée,  il  devoir  craindre  d'être  défait  &  taillé  en  pièces, 
s'ils  fe  trouvoient  une  fois  à  nombre  égal.    Une  réflexion  de 
cette  nature,  jointe  à  l'avis  qu'il  re*;ut  qu'on  amenoît  des 
Troupes  de  toutes  parts,  lui  fit  ptendre  le  parti  de  ne  pas 
pafTer  outre ,  6c  de  rabattre  fur  les  Frontières  de  SéviUe  ,  où  il 
commit  de  grandes  hoftilités. 
Le  Roi  Je      Sur  la  nouvelle  de  la  guerre  que  les  Mahométans  avoient 
PTI'*-'*i'^"  commencée  en  Andaloufie,  l'Infant  Don  Ferdinand  ordoit- 
is  Roiàu^*  na  aux  Seigneurs  &  aux  Villes  d'accourir  aux  Frontières  avec 
^  Jacn.        leurs  Troupes,  &  rravailla  à  faire  tous  les  préparatifs néccf- 
faires  pour  la  défenfe  dont  il  fit  fon  unique  foin.    L'Infant 
Don  Sanche ,  Archevêque  de  Tolède ,  comme  le  plus  pro- 

che,  convoqua  les  Bandes  de  Madrid,  deTalavera,  d"Alca- 

la,  de  Guadalaxara,  d'Huete  &  de  Cuenca,  pour  aller  à  la 
Frontière  avec  celles  de  Tolède,  parce  que  Mahomet  Alha- 
mir,  Roi  de  Grenade,  étoit  entre  avec  fon  Armée  dans  le 
Roïaume  de  Jaen ,  &  avoir  mis  tout  à  feu  &  à  fang ,  fait  beau- 
coup de  Captifs,  enlevé  un  grand  nombre  de  Bcftiaux,&pè- 
nètré  jufqu'à  Martos,  où  il  y  avoir  pour  Gouverneur,  un 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava.    Celui  qui  commandoit 
les  Troupes  du  Roi  Mahomet  Alhamir,  qui ,  après  avoir  fait 
le  dégât ,  ètoit  retourné,  dit-on,  à  Grenade ,  aïant  appris 
qu'une  partie  de  l'Armée  Chrétienne  s'approchoit,  s'éloigna 
de  Martos  pour  ne  pas  perdre  fon  butin. 
nihitt   at      Cependant ,  l'Infant  Archevêque  arriva  à  cette  Ville  avec 
fani"  '^Arche'  ^'^^  monde  ,  &  devoir  être  joint  le  jour  fuivant  par  Don 
▼èque  de  To-  Loup  Diaz ,  qui  le  fuivoit  avec  des  Troupes  d'élite.  Le  Chc- 
**••«■  valier  qui  commandoit  dans  la  Place ,  l'informa  de  la  quaaù- 

tè  de  perfonnes  &.  de  beftiaux,  que  les  Mahométans  emme- 
noienr  avec  eux ,  &  lui  fir  entendre ,  que  s'il  alloît  à  la  pour- 
fuire  de  ces  Infidèles ,  il  lui  feroir  facile  de  les  vaincre  &  de 
recouvrer  tour  ce  qu'ils  avoient  enlevé  ;  parce  qu'outre  que 
leur  caprure  les  embarrafToit,  ils  ètoient  fatigués  d'avoir 
long-tems  couru  cette  Contrée  fans  prendre  de  repos.  D'au- 
ucs  plus  prudens ,  pour  ne  point  expofer  l'Archevêque  i  u» 


EreS 


PaMI 


rrfEs- 

iCNE. 


I 


D'ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Sibc,  XHI.  287 

ëv^nement  doureux,  lui  confeïllerent  d'attendre  la  jonÔion 

de  Don  Loup  Diaz  ,  perfuadés  qu'il  y  aurait  moins  de  dan-  ^^^.^'^  "* 
ger  à  fondre  fur  les  Ennemis  ;  mais  cet  avis  ne  fut  point  du  1  i-rf[ 
goût  de  l'Archevêque.  Ce  Prince ,  qui  nétoit  point  expéri- 
menté dans  le  métier  de  ta  guerre  ,  jugea,  qu'attendre  Don 
Loup  Diaz,  c'étoit  laitTer  échapper  l'occafion  ;  c'eft  pour- 
quoi ,  il  marcha  d'un  pas  rapide  avec  une  partie  de  fes  Trou- 
pas  à  la  recherche  de  l'Ennemi.  Il  l'atteignit  bien-tôt  ; 
&  quoique  le  refte  de  fon  monde  ne  tut  point  encore  arri- 
vé, il  donna  fur  l'Armée  Mahométane  ,  qui  le  re<;ut  avec 
tant  de  céfolution ,  qu'elle  ne  tarda  pas  à  le  cailler  en  pièces, 
&  à  le  faire  lui-même  prifonnier.  Après  qu'on  lui  eût  ôté  les 
marques  de  fa  Dignité  &  fes  Habits  Pontificaux ,  il  s'éleva 
à  fon  fujet  une  conteftation  entre  les  Officiers  du  Roi  de 
Grenade  &  ceux  d'Aben-Juceph,  qui  prétendoient  les  uns 
&  les  autres  que  le  Prifonnier  leur  appartenoit,  &  vouloient 
le  mener,  les  premiers  à  Mahomet  Alhamir,  &  les  féconds 
à  Aben-Jfuceph.  Cette  difpute  fut  portée  fi  loin  ,  qu  ils 
étoient  fur  le  point  d'en  venir  aux  prifes,  lorfque,  pour  les 
en  détourner,  Aben-Atac,  un  des  Officiers  les  plus  confi- 
dérés  d'entre  eux ,  à  caufe  de  fon  grand  âge  ôc  de  fa  bravou- 
re ,  s'approcha  de  l'Archevêque ,  &  lui  ôra  la  vie  d'un  coup 
de  fabre,  difant  qu'il  n'étoit  pas  jiiftequc  tant  de  braves  Ca- 
pitaines s'égorge  a  fl"ent  pour  un  Chien.  Par-là,  la  querelle 
ceffa  ;  &  après  qu'on  eut  coupé  la  tête  &  la  main  djoite  de 
l'Archevêque ,  ils  lailTcrent  le  tronc  fur  le  champ  de  bataille , 
&  continuèrent  leur  marche  avec  leur  burin- 
Don  Loup  Diaz  arriva  à  Jaën  avec  fes  Troupes ,  le  lende-  Noutmu 
main  que  l'Archevêque  en  étoït  parti  pour  marcher  contre  Ç*""^^<.""* 
les  Mahométans.  Curieux  de  le  joindre  au  plutôt ,  il  fortir  ^MankDoa^ 
de  la  Ville  ;  mais  en  chemin ,  il  apprit  Ion  trifte  fott  par  ceux  i-ou^Jùiwst- 
qui  avoient  eu  le  bonheur  d'échapper  de  la  déroute.  U  rar 
maffa  tous  ceux-ci ,  &  les  incorpora  dans  fon  Armée  i  de  for- 
te qu'il  campa  cette  nuit  dans  l'endroit  où  la  bataille  s'éto^t 
livrée.  Le  joui  fuïvant,  ît  fe  remit  en  marche  en  ordre  de 
bataille  pour  aller  à  l'Ennemi ,  qui  ne  l'eut  pas  plutôt  ap- 
pcriju,  qu'il  fedifpofa  à  lui  faire  tête.  Don  Loup,  furieux  de 
découvrir  la  Croix  de  l'Archevêque  entre  les  mains  des  Ma- 
hométans ,  téfolut  de  la  recouvrer  ôc  d'avoir  fa  revanchede. 
la  déroute  précédente.  Après  avoir  donc  exhorté  fes  Sol- 
dats, à  le  féconder  de  toutes  leurs  forces  ,  il  chargea  les  £q> 
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ncmis  avec  fîircnr  ,  enfonça  leurs  £fcadrons>  &leur  enle^t 


^  J "  ^^  lîL  Croix  ;  mais  ceux-ci,  piqués  do  point  d'honneur  >  combat-    fI^* 
X175-      tirent  avec  tant  d'acharnement ,  qu'ils  lui  tuèrent  fon  Guidon     i}i|« 
&  s'emparèrent  de  fon  Etendart.  Le  Valereiuc  Don  Loup  fit 
de  nouveaux  efforts  pour  le  leur  arracher  jufqu'à  ce  qu'enfin 
la  nuit  furvint  ôc  mit  fin  à  ce  combat  opiniâtre  >  fans  que  la 
viâoire  fe  fut  déclarée  d'aucun  coté  ,  quoioie  les  Mahomé* 
tans  euffent  perdu  beaucoup  pli2S  de  monde  que  les  Chré- 
tiens. Quand  on  fe  fut  fi^paré  ^  les  Mahoméians  fe  retirèrent 
fur  une  éminence  voifine  ^  &  les  Chrétiens  fur  une  autre  ; 
mais  les  premiers  décampèrent  à  la  fourdîne  avant  la  pointe 
du  jour  ,  ôc  emportèrent  leur  capture.  Au  lever  du  Soleil , 
Don  Loup  ne  votant  plus  paroitre  d'Ennemis ,  alla  dans  le 
Sépulture  de  lieu  OÙ  rÂrchevêque  avoir  perdu  ta  bataille  ôc  la  vie.  Il  en- 
Sev^cq^^^^  de'  ^^^'^  ^^  Corps  de  cet  infortuné  Prélat  ;  &  après  avoir  obtena 
Toicde.         des  Infidèles  la  tête  &  la  main  par  le  canal  du  Grand  Com* 

mandeur  de  Calatrava  y  il  envoïa  à  Tolède  le  tout  ^  qui  requt 
la  fépulture  dans  l'Eglife  Cathédrale  y  ôc  repofe  dans  la  Cha- 
pelle des  anciens  Rois. 
Mort  de  Don  L'InÊuu  Don  Ferdinand  y  qm  avoir  raifemblé  un  petit 
Ferdinand,  Cotps  d' Armée ^  partit  de  Burs^os  pour  la  Frontière,  mar- 
lenTde^Caf-  ^^^^^  àj>etites  journées  y  afin  de  donner  le  tems  aux  InCms 
tUie.  ôc  aux  Riches-Hommes  de  le  joindre  avec  leurs  Troupes  ; 

mais  aïant  appris  fur  fa  route  îe  malheur  de  l'In^t  Arche- 
vêque &  de  jbon  Nune  de  Lara,  il  doubla  fa  marche.  Arrivé 
à- Cîudad-Réal ,  il  réfolut  d'y  attendre  ics  Infans  ôc  les  Riches- 
Hommes  ;  mais  les  fatigues  de  la  route  lurcauferent  une  maia- 
II  recommcn-  die  qui  le  précipita  au  tombeau  '*'.    Il  appella ,  avant  que  de 

&  fes  o^ansà  "^^""'^^  y  ^^^^  J^^^  Nuîïcz  de  Lara  ,  qui  étoit  fon  principal 
Don  jeaiiNu-  Confident  ôc  fon  plus  grand  Favori ,  ôc  lui  pecommenda  Do- 
nazde  Lara,  fia  Bhnchc  fa  femme,  avec  Don  Allbnfe  ôc  Don  Ferdinand 

delaCerda  fcs  deux  fils,  lefqucls  étoient  encore  dans  une 
tendre  jcuncfle.  La  principale  chofe  dont  il  le  chargea^fut  de 
tâcher  de  procurer  à  ces  deux  jeunes  Princes  la  fuccelfionà 
la  Couronne.  Don  Jean  Nunezî  de  Lara  le  lui  promit ,  ôc  fît 
por^r  fbn  corps  à  Burgos ,  où  éroient  fa  mère  ôc  fa  femme  , 
qui  furent  pénétrées  de  douleurs  à  cette  vue,  pour  être  in- 
humé dans  le  Mbnaft^re  de  las  Huelgas, 
rinfantDon'    On  n  eut  pas  plutôt  publi<l  la  mort  de  ce  Prince ,  que  fin- 


II  fuît  de  ceci  ,  que  c'cft  2  tort  que 


d)-,  on  fak  mourir  ce  Prince  à  Mont- 


dam  il  nouvelle  Hiftoke  de  Langue^   j  pdfier. 

fant 
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'oaratife  de  guerre ,  &  être  ailurë$  qu'ils  le  yerrojenit 


■T' 


'ès  que  les  affaires  de  CaftUle  feroient  arrangées:  ^^j^q  ^^ 
nés  fes  Lettres ,  il  s'intitula  flmpereur  des  Ro-       j\fs. 
-ela  fut  fait ,  U  fe  rendit  projtnptemwt  dans    Sonretoiit 
ne  chemin  qu  il  avojit  pris  y  lorfqu  il  étoit  ^^^^  fçs  Etat^. 


^'urs  avoient  déjà  commencé  à  con- 
!it  du  choix  que  la  ^eine  Dona 
iJon  Pedre  Sanohez  de  Montaigu, 
lui  du  Gouvernement  de  TEtat.  Celui 
w  plus  ofienfé  de  cette  préférence ,  fut  Don 
aioravides ,  qui  chercha  l'appui  des  Armes  de  Gaf* 
on  dit ,  que  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu  &  fes 
artifans ,  tâchèrent  de  fe  procurer  la  proteâion  de  ceUcs 
d'Aragon  ;  &  ces  deux  Seigneurs  réuflirent  d'autant  plus  fa- 
cilement, que  Don  Ferdinand ,  Infant  de  CaftiHe,  vouloit 
avoir  en  mariage  pour  fon  fils  aîné ,  la  jeune  PrinceiTe  Dona 
Jeanne,  Héritière  de  Navarre,  &  que  Don  Pedre  ,  Infant 
d'Aragon ,  avoit  pour  le  fien  les  mêmes  vues  «  parce  que 
cette  alliance  convenoit  également  à  l'un  ôc  à  l'autre  :  je  m'i- 
magine que  ce  fut-là  l'origine  des  diflférens  partis  qui  fe  for- 
mèrent dans  le  Roïaume  *.  La  Reine ,  allarmée  de  cette 
diviiion,  ôc  naturellement  portée  d'inclination  en  qualité  de 


Troubles  en 
Nararre  ;  les 
Caftiilans  âc 
les  Aragon- 
nofc   y  prca- 


Retraite  de.U 
Reine  Douai- 
rière de  Na- 


(A)  RATWitUD ,  la  Chronique  du  Roi 
{c  d'autres. 

^  Mariana  ,  le  P.  d'Orléans ,  la  nou- 
Telle  Hiftoire  de  Languedoc,  ne  font 
point  d*accord  fur  ce  point  avec  Fer- 
iiERAS.  Ils  veulent  tous ,  qu'immédia- 
tement ,  ou  peu  de  tems  après  la  mort 
de  Henri ,  Roi  de  Navarre ,  les  Monar- 
ques d'Aragon  &  de  CaftiUe  aient  pris 
les  Armes  pour  faire  revivre  d'ancien- 
nes prétentions  qu'ils  avoient  fur  cette 
Couronne.  Le  premier  parle  à  cette 
occaiîon  de  quelques  expéditions  mili- 
uires  faifes  parDpn  Ferdinand»Infant  de 
Caftiïle  ;  &  le  ûscond  fait  mention  de 
sncme  que  lui  d'un  Manifefte,  que  Don 
Pedre ,  Infant  d'Aragon  ,  fit  publier 
pour  expliquer  le  droit  du  Roi  Ton  père 
au  Trdne  de  Navarre ,  en  vertu  du 
Teâament  de  Don  Sanche ,  huitième 
(  iîxiéme  )  du  nom ,  &  Tes  autres  pré- 
tentions fondées  fur  des  Titres  plus  an- 
ciens :  Ferreras  ne  dit  pas  un  mot  de 


tout  ceci  ;  9c  le  jSIence  d'un  Hiftorien  fi 
attentif  à  rechercher  la  vérité  ôc  à  l'ex- 
pofer,  fournit  contre  eux  un  grand  pré- 
jugé :  voiez  laNotte  fous  l'année  ixjo. 
Ils  paroiflent  auffi  tous  trois  fixer  la 
retraite  de  la  Reine  Dona  Blanche  avec 
fa  fille  à  la  Cour  de  France  en  1274. 
Or,  il  eft  (ïr ,  fuivant  Fehreras  ,  qui 
cite  toujoiurs  fes  autorités  ,  que  cet 
événement,  n'appartient  qu*i l'an  ii7f. 
8c  que  la  Reine  emmena  de  hïavarre  la 
Princcfie  fa  fille ,  par  la  crainte  des  fui- 
tes que  pourroient  avoir  les  troubles 
qui  s'élevoient  dans  ce  Roiàume  ,  de 
non  par  le  méconteQtement.de  ce  qu'on 
avoit  nommé  dans  les  Etats  Don  Pedre 
Sanchez  de  Montai|[u  pour  gouverner 
avec  elle  le  Païs;  puiTque,  comme  le  dit 
Ferreras  ,  (pus  l'année  1 274-  ce  fut 
cette  Princefiê  qnî  convoqua  les  Etats ,  Se 
y  deaianda  qu'on  lui  donnât  quelqu'un 
pour  partager  le  poids  du  Goifverne^ 
ment* 

Ooij 


\ 


AnWe 
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Le  Roi  Don  Alfonfe  ,  après  avoir  été  retenu  quelque  ^J^ 
tems  pour  le  Palport  de  France*  ,  alla  à  Baucaire  voirie 
Pontife ,  qui  le  re<;ut  d'un  air  très-affable.  Don  Alfonfe  corn- 
ue Ja  meni^a  aufii-tôr  à  lui  cxpofer  le  ïujer  de  fon  voïage.   Il  lui  dit 


*  D«nï  la  nouvelle  Hiftoîre  de  Lan- 

Fnedoc,  on  die  qu'il  eut  ilfez  de  peine  i 
obtenir.  On  en  apporte  pour  rajfon 
tes  brouîlieries  qui  s'élevèrent  entre  les 
Roiî  de  France,  d'Aragon  Se.  de  Caftille, 
tOHchani  la  luccelTion  au  Koiaumede 
Kavarre  ,  d'où  vient  que  ie  premier  ne 
voulut  d"abofd  accorder  au  dernier  le 
pa liage  fur  fes  Terres  ,  qu'à  condition 

Îu'il  n'atneneroit  pai  avec  lui  de;  Gens 
'armes.  Cependant,  ta  diM^cul:é  fut 
levée  pax  i'emiemire  du  Pape  ,  à  ^ui  le 


ïcc.fftfil'e'î'i  d'abord,  que  fon  élection  à  lEmpire  aïant  été  faire  légitime- 
Baucaire.  '  ment,  OIT  n'avoit  pii  de  fon  vivant  procéder  à  celle  ae  Ro- 
dolphe, &  que  celle-ci  par  conféquent  étoit  nulle  de  plein 
droit  :  il  ajoura,  que  puiiqu'il  laiflbit  le  Trône  de  Caflille  à 
Don  Ferdinand  fon  fils  ,  rien  ne  pouvoir  l'empêcher  de  paf- 
fer  en  Allemagne.  En  fécond  lieu,  il  repréfenta  au  Saint 
Père,  que  l'Empereur  lui  avoir  pris  en  Allemagne  le  DucKé 
de  Souabe,  qui  lui  appartenu  it  du  Chef  de  fa  mère,  6c  le  pria 
de  le  lui  faire  reftiruer.  Le  Pontife,  après  avoir  entendu  fes 
plaintes ,  tâcha  fur  le  premier  point  de  le  porter  à  fe  délillef 
de  fcs  prétentions,  parce  que  fon  élévation  à  la  Couronne 
Impériale  ne  paroifloït  pas  audi  légitime  qu'il  fe  le  perfua- 
doit,  6c  que  ce  qui  avoir  été  tait,  convenoit  pour  le  bien  de 
la  Chrérienré.  A  l'égard  du  fécond  ,  il  rejetta  entièrement 
fa  demande ,  perfuadtï  que  la  reftitution  du  Duché  de  Soua- 
be pouvoit  caufer  des  troubles  en  Allemagne  •■,  mais  il  lui 
accorda  pour  fix  ans  les  Terciai ,  ou  Tierces  *  *  ,  pour  faire  la 
guerre  aux  Mahométans.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  choqué  de 
trouver  le  Pape  inflexible  touchant  fes  prétentions ,  le  quitta 
très-méconrent.  Sur  ces  entrefaites  ,  aiant  appris  la  tride 
nouvelle  de  la  mort  de  Don  Ferdinand  fon  fils ,  ôc  les  défor- 
dfes  que  les  Mahométans  commertoicnt  dans  fes  Erats  ,  il 
fe  difpofa  à  s'en  retourner  au  plutôt.  Cependant ,  avant  que 
de  repartir,  il  écrivit  aux  Villes  d'Italie  qu'il  avoir  dans  fes  in- 
térêts ,  à  Otrocare ,  Roi  de  Bohême ,  6c  à  d'autres  Princes  qui 
tenoicnt  pour  lui  en  Allemagne ,  qu'il  n'avoit  jamais  eu  déf- 
fein  de  céder  la  Couronne  ;  qu'ainli ,  ils  pouvoiem  tous  faîte 

Monarqne  CaftUbn  fe  plaignâ  Je  e«» 
rérerre  ,  &  qui  obtini  enlim  du  Roi  <ie 
Frarice  ,  que  celui  de  OAille  ferok  ac- 
compagné de  les  Gardes  &  de  quelque» 
Efcadrons.  Voïei  la  Notte  aptes  lafui- 

•  *  C  eft  ainiî  gue  les  Efpagnolj  ap- 
pellent, au  rappon  de  Maria»,  le  droit 
de  lever  la  iroilîcme  partie  des  Dimei , 
qu'on  avoir  coutume  d'appliquer  à  U 
réparaiîoo  &  à  i'of  neme&i  des  EsliTei. 
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-—  des  préparatifs  de  guerre ,  &  être  affûrés  qu'ils  le  verrojent 
paroitre ,  dès  que  les  affaires  de  Caftille  feroient  arrangées  : 


en  fignant  toutes  fes  Lettres ,  il  s'intitula  Empereur  des  Ro- 
mains. Quand  cela  fut  fait ,  il  fe  rendit  promptement  daas 
fes  Etats  par  le  même  chemin  qu'il  avoit  pris ,  lorfqu'il  étoit 
pafTé  à  Baucaire  {A). 

En  Navarre ,  les  Seigneurs  avoient  déjà  commencé  à  con- 
cevoir du  mécontentement  du  choix  que  la  Reine  Dona 
Blanche  avoit  fait  de  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu , 
pour  fc  repofer  fur  lui  du  Gouvernement  de  TEtat.  Celui 

2ui  fe  fentit  le  plus  oflPenfé  de  cette  préférence ,  fut  Don 
rarcie  Almoravides ,  qui  chercha  l'appui  des  Armes  de  Caf- 
tille :  on  dit ,  que  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu  &  fes 
Partifans ,  tâchèrent  de  fe  procurer  la  protedion  de  celles 
d  Aragon  ;  &  ces  deux  Seigneurs  réuffirent  d'autant  plus  fa- 
cilement ,  que  Don  Ferdinand ,  Infant  de  Caftille  ^  vouloir 
avoir  en  mariage  pour  fon  fils  aîné ,  la  jeune  Princefle  Dona 
Jeanne^  Héritière  de  Navarre,  &  que  Don  Pedre  ,  Infant 
d'Aragon ,  avoit  pour  le  fien  les  mêmes  vues  «  parce  que 
cette  alliance  convenoit  également  à  l'un  ôc  à  l'autre  :  je  m'i- 
magine que  ce  fut-là  l'origine  des  différens  partis  qui  fe  for- 
mèrent dans  le  Roïaume  *.  La  Reine ,  allarmée  de  cette 
divifion,  ôc  naturellement  portée  d'inclination  en  qualité  de 


Akke*e  D£ 

J.  c. 

1*75. 

Son  retour 
dans  fes  Etats. 


Troubles  en 
Navarre  ;  les 
Caftiilans  âc 
les  Aragon- 
nois   y  pren- 
nent part. 


Retraite  de  la 
Reine  Douai- 
rière de  Na- 


{A)  Ratwaud  ,  la  Chronique  du  Roi 
^  d'autres. 

*  Mariana  ,  le  P.  d'Orléans ,  la  nou- 
Telle  Hiftoire  de  Languedoc,  ne  font 
point  d'accord  fur  ce  point  avec  Fer- 
reras. Us  veulent  tous ,  qu'immédia- 
tement ,  ou  peu  de  tems  après  la  mort 
de  Henri ,  Roi  de  Navarre ,  les  Monar- 
ques d'Aragon  &  de  Caftille  aient  pris 
\qs  Armes  pour  faire  revivre  d'ancien- 
nés  prétentions  qu'ils  avoient  fur  cette 
Couronne.  Le  premier  parle  à  cette 
occa/îon  de  quelques  expéditions  mili- 
taires faites  par  Don  Ferdinand,!  nfant  de 
Caftille  ;  &  le  fécond  fait  mention  de 
sncmeque  lui  d'un  Manifefte,  que  Don 
Pedre ,  Infant  d'Aragon  ,  fit  publier 
pour  expliquer  le  droit  du  Roi  fon  père 
au  Trône  de  Navarre  ,  en  vertu  du 
Teftament  de  Don  $anche ,  huitième 
(lixicme)  du  nom,  &  fes  autres  pré- 
tentions fondées  fur  des  Titres  plus  an- 
ciens :  Ferreras  ne  dit  pas  un  mot  de 


tout  ceci  ;  &  le  filence  d'un  Hiftorîen  fi 
attentif  à  rechercher  la  vérité  &  à  l'ex- 
pofer,  fournit  contre  eux  un  grand  pré- 
jugé :  voiez  laNotte  (bus  l'année  1170. 
Ils  paroill'ent  auffi  tous  trois  fixer  la 
retraite  de  la  Reine  Dona  Blanche  avec 
fa  fille  à  la  Cour  de  France  en  1274. 
Or,  il  eft  (ïr,  fuivant  Fe  (Reras  ,  qui 
cite  toujours  fes  autorités  ,  que  cet 
événement,  n'appartient  qu'à  l'an  117^. 
&  que  la  Reine  emmena  de  Navarre  la 
Princeife  fa  fille  ,  par  la  crainte  des  fui- 
tes que  pourroient  avoir  les  troubles 
qui  s'élevoient  dans  ce  Roïàumc  ,  & 
non  par  le  mécontentementjde  ce  qu'on 
avoit  nommé  dans  les  Etats  Don  Pedre 
Sanchez  de  Montai|[u  pour  gouverner 
avec  elle  le  Païs;  puiTque,  conune  ledit 
Ferreras,  fous  l'année  1x74.  ce  fut 
cette  Princeife  qui  convoquâtes  Euts,  /fc 
y  demanda  qu*on  lui  donnât  quelqu'iia 
pour  partager  le  poids  du  Goi^reiçae: 
ment. 


/ 


Ooij 


/ 
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Françoife  à  conferver  la  Couronne  de  Navarre  dans  la  Mai- 


An  ne^  d  e  f^j^  jç  France  ^  jugea  à  propos,  pour  n'être  point  contrainte   pagns. 
1175'       par  fes  Sujets  de  fe  déclarer  pour  Tun  des  deux  partis  ,  d'en-     ^S^i^ 
varreenFran-  lever  fa  fille  ,  de  fortir  fécrettement  avec  elle  de  Navarre, 
Re'înT  DoL  &  d^  f^  retirer  à  Paris.  Elle  le  fit  donc  ,  comme  elle  l'avoit 
Jeanne  fa  fil-  projette,  &  elle  pria  Philippe,  Roi  de  France ,  de  la  pren- 
^^'  dre  elle ,  fa  fille  &  le  Roïaume  de  Navarre  fous  fa  protedion. 

Philippe  y  coAfentit,  &  aflîgna  un  Hôtel  &  des  revenus  à  la- 
nière &  à  la  fille,  conformément  à  leur  rang  {A)^ 
SoulcTement       L'abfence  de  la  Reine  fit  que  la  divifion  s'alluma  davan- 
i  Pampdunc.  ^^g^  entre  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu  &  Don  Garcie 

Almora vides.  Il  arriva  même  qu  à  PampeTune ,  le  Bourg  de 
Saint  Cernain  ,  ou  Saint  Firmin ,  s'étant  déclaré  pour  un 
parti,  &  celui  de  laNavarreria  pour  l'autre,  les  Habitans  de 
cette  Ville  prirent  les  Armes  ,  &  fe  portèrent  à  toute  forte* 
d'excès.  LesSeigneurs,  touchés  de  ces  défordres,  tâchèrent 
de  ménager  entre  Don  Pedre  &  Don  Garcie,  une  réconci- 
liation qui  fe  fit  extérieurement*,  quoique  la  haine  reftât 
Euftache  de  toujours  gravée  dans  le  fond  du  cœur  (B).  A  la  vue  de  ces- 
Beaumarchais  troubles ,  la  Reine  Dona  Blanche  cnvoïajpour  commander 
nu^ca  ulvlr-  ^^^^  ^^  Navarre ,  par  le  confeil  du  Roi  de  r  rance ,  Euftache 
w.  de  Beaumarchais ,  Seigneur  François  *  *,  également  prudent 

&  verfé  dans  le  Gouvernement  politique  &  militaire.  CeluU 

ci  arrivé  à  Pampelune  ,  jura  de  conferver  les  Privilèges  ; 

&  après  avoir  puni  quelques  Criminels  ,  il  rétablit  le  calme 

dans  ce  Roïaume  par  la  févérité  qu'il  fut  alors  forcé  d'em- 

ploïer  (C). 

Le  Roi  d'Ara-     A  Lérida ,  le  Roi  Don  Jayme  ^  curieux  de  pacifier  les  Seî- 

gon  tient  les  gneurs  rébcUcs,  tint  une  Aflemblée  d'Etats,  afin  de  prendre. 

Kc^gieme^nt  ^  ^^^  mcfurcs  Ics  plus  convcnablcs  pour  les  ramener  à  fon  fer- 

qui  y  fut  fait  vice  ;  mais  de  tous  les  arrangemens  qui  furent  propofés, 

pour  la  fuc-  aucun  ne  fut  capable  de  les  réduire  à  la  raifon.  On  y  déclara. 

ccflion  au  *  -^ 

Tronc. 

qu'il  fm  dans  ce  Roïaume ,  il  s'aflùr» 


( -/)  Nantis,  le  Prince  de  Viane, 
ZuRiTA  Se  d'autres. 

(B)  Le  Prince  de  Viane  &  d*autres. 

(C)  Nangis. 

*  Si  Ton  en  croit  Mariana,  Don  Pe- 
dre Sanchez  de  Montaigu  perdit  la  vie 
dans  cette  fcdition  ;  mais  on  verra  dans 
la  fuite  que  c>ft  une  erreur. 

*  *  Il  ctoit  Scnccbal  de  Touloufe,  & 
îl  pafla  en  Navarre  à  la  tctc  des  Milices 
de  fa  Séncchauilée  &  des  environs.  Des 


de  divcrfcs  Places  &  de  la  partie  de  la 
Ville  de  Pamplune  qui  tenoit  pour  D^n 
Garcie  Aimoravides ,  Tautre  n'aïantpas 
fait  difficulté  de  le  recevoir.  On  conjec- 
ture dans  la  nouvelle  Hiftoirc  de  Lan- 
guedoc ,  que  Guillaume  de  Cohardon  , 
sénéchal  de  Carcaflbnè ,  le  féconda 
dans  cette  expédition  avec  la  NobleiTe 
de  cette  Séncchaudrée. 


Erb  d^Es 

PAGNB. 


E   DB 
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•  auffi  ,  que  le  Sceptre  ne  fortiroit  jamais  de  la  ligne  direâe  ^  "*""  , 
tant  qu  il  y  auroit  des  mâles,  pour  paffer  à  la  collatérale  >  .^'^^c. 
&  en  conféquence ,  on  reconnut  pour  Héritier  de  la  Cou-       ii7>. 
ronne  ,  1  Infant  Don  Alfonfe,  fils  de  l'Infant  Don  Pedre  ^'J?J^^^^  ^^^^ 
&  de  Dona  Confiance.    Pour  donner  plus  de  force  à  cette  ciaré  Héritier 
Loi ,  le  Roi  voulut  qu  elle  fut  autorifée  par  le  Pape ,  à  qui  il  ^^  i*  Cou- 
députa  à  cet  effet  l'Evêaue  de.  Valence  (y^).  Dans  ce  même  ^lc  Monarque  - 
tems,  il  fongea  aufli  à  faire  époufer  à  Don  Jayme  fon  fils,  Aragonnois 
qu'il  avoir  inflitué  par  fon  Teflament  Roi   ae  Maïorque '^"®  ^"  ^** 
&  Héritier  de  fes  autres  Domaines  en  France ,  Efclarmondc ,  j^ymefon  fiiv 
fille  du  Comte  de  Foix  * ,  dont  d'y/cheri  rapporte  les  pou-  avec  Efclar- 
voirs  pour  la  conclufion  de  cette  affaire  dans  le  Tom.  p.  ^^j^/    ^ 
feuill.  26^. 

Don  Jayme,  voïant  que  la  voie  de  douceur  étoient  inutî-  il  emploie  la:- 
les  avec  les  Seigneurs  rébelles,  réfolut d'emploïer  celle  des  [^"^^'u^?^^ 
Armes.  Il  fit  donc  marcher  contre  eux  l'Infant  Don  Pedre 
fon  fils  avec  une  partie  de  fes  Troupes  ,  &  alla  avec  les  au^ 
très  en  Catalogne  contre  le.  Comte  d'Ampurias,  qui  s'étoit 
jette  avec  d'autres  Seigneurs  dans  le  Château  de  Rofas  :  il 
les  afiiégea  tou»  dans  cette  Place ,  &  les  contraignit  de  fe  li- 
vrer entre  fes  mains.  Llnfant  DonPedre  parcouroit  dans  le  Mort  de  Don 
même  tems  quelques  Cantons  d'Aragon  pour  y  maintenir  la  J^^^"*^"^ 

•11'    j  T^        r^j'jc         irr  Sanchez  fon' 

tranquillité,  parce  que  Don  rerdmand  oanchez  ion  frère  ,  gis naiureL . 
tâchoit  d'y  mettre  le  trouble  ,  &  s'étoit  retiré  dans  le  Châ- 
teau de  Pomar  ;  mais  dès  que  l'Infant  Don  Pedre  en  eut  avis , 
il  l'y  tint  enfermé  avec  tout  le  foin  poffible  ,  pour  empêcher 
qu'il  ne  lui  échappât.  Don  Ferdinand,  allarmé  du  danger  où 
il  étoit,  &  perfuadé  que  la  reddition  tlu  Château  étoit  inévi-» 
table,  voulut  s'enfuir  déguifé  fous  Thabit  d'un  Païfan  ;  maïs 
étant  fortî,  il  tomba  entre  les  m^ins  des  Soldats^  de  l'Infant, 
qui  le  reconnurent  &  l'arrêtèrent.  Sur  le  champ. ,  on  en  don- 
na avis  à  l'Infant  Don  Pedre ,  qui  ordonna  de  le  jetter  dana 
la  Rivière  de  Cinga ,  où  cet  infortuné  Prince  périt  miféra* 
blement  *  *.  Don  Pedre  s'empara  enfuite  de  toutes  les  For- 


(A)  ZURITA  &  RaTNAUB. 

*  L'Infant  Don  Jayme  Tcpoufà  dV 
bord  par  Procureur  le  24*  de  Septem- 
bre ,  &  en  perfonne  le  4.  dix  mois 
d*Odobre  fuivant*  La  première  cé- 
rémonie fut  faite  par  Bernard  >  Abbé 
Àe  Saint  Paul  de  Narbonne  >   ëc  Gau-. 


frid  ;  Vicomte  de  Rocaberti  ,  Envoies 
de  ce  Prince.  Le  Spicilége ,  '][[om.8.pag. 
251.  &Tuiv.  &  Tom.p.  pag.26i.  &  luir, 
**  Cet  événement  paroit  être  placé  pai; 
Mariana  fous  ran née  1272.  c'efl  à-dire~ 
trois  ans  plutôt  ^u  il  n'eft  arrivé. 


Ooîij 


/ 
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tereflcs  qu'il  poffédoit  ;  de  fone  que  le  calme  fiit  entièrement  ^— 

1 17^!         Toutes  ces  expéditions  étoient  déjà  faites ,  lorfque  le  Roi     ^i 
Irraption  des  Don  Jaymc  apprit  le  fort  funefte  de  Don  Nune  de  Lara, 
i^fîe'^oiL-  ^  1^  ^^^^^  "^o*^  ^^  ^of*  Sanche  fon  fils  ,  Archevêque  de 
«e de Grena- Tolède.  Sur  le  champ,  il  envoïa  ordre  à  tous  les  Gouver- 
^^"  neurs  des  Frontières  de  Valence ,  de  tenir  leurs  Places  ibus 

bonne  Garde  *.  En  même-tems ,  il  aflembla  contre  les  M a- 
homètans  un  Corps  d'Armée  compofè  de  mille  chevaux 
&  de  cinq  mille  F antaflins ,  âc  chargea  l'Infant  Dap  Fedre 
fon  fils  t  à  qui  il  en  donna  le  Commandement ,  de  le  mener 
fur  les  Terres  du  Roi  de  Grenade  y  pour  faire  diverfion  de  ce 
côté-là.  L'Infant  obéit  ;  ôc  étant  entré  par  Murcie  furie  Ter- 
ritoire d'Almérie  ,  il  y  porta  par-tout  la  terreur  &  la  dèfola- 
tion  ,  &  fit  quelques  captures,  jufqu'à  ce  que  la  Saiibn  ne 
lui  permettant  plus  de  tenir  la  Campagne,  il  retourna  dans 
les  Etats  de  fon  père  {B). 
Conduite  dé-  La  paflion  dèmefutée  du  Roi  Don  Jayme  pour  le  Sexe  , 
tigiée  du  Roi  Juï  avolt  fait  enlever  une  femme  mariée  ,  ce  qui  caufoit  un 
i  Aragon,  fcandale  public  dans  fes  Etats.  Le  Pape  le  fçut ,  peut-être 
par  le  canal  de  l'Evêque  de  Valence ,  &  lui  écrivit  y  pour 
condamner  un  procède  fi  affreux,  &  pour  l'exhorter  i  faire 
fur  lui-même  un  heureux  retour ,  Ôc  a  cefTer  de  fcandalifer 
fes  Sujets  par  une  conduite  fi  indigne  d'un  Prince  Chrétien. 
Don  Jayme  retint  la  Lettre  i  &  bien-loin  de  reconnoîrre  fa 
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ordonna  par  fa  Bulle  dattée  à  Baucaire  du  4.  de  Septembre^ 


de  rexcdmmunier  ,  de  jetter  un  interdit  local  pour  tous  les  ^^^^^^  *>* 
endroits  ou  il  fe  trouveroit ,  &  de  relever  £cs  Sujets  du  fer-      i^^' 
ment  de  fidélité,  fi  ce  Prince,  après  avoir  encouru  toutes ^**«™"«wî* 
ces  cenfures ,  refiifoit  dans  Tintervale  de  trois  mois  de  fe  fou-  ^^^*^***î"^ 
mettre  à  fon  devoir ,  parce  qu'en  ce  cas,  il  le  déclaroit  dé- 
chu &  privé  de  la  Couronne  (y^». 
1x4^         Au  premier  jour  de  Janvier,  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftil-       i»7tf. 
le,  qui  avoir  été  l'année  précédente  à  Baucaire  voir  le  Pon- î^fanfdeCaA 
tife,  étoit  déjà  de  retour  a  Alcala  de  Henares,  d'où  ilpafTa  à  tîiie,  ménage 
Camarena.  Arrivé  dans  cette  dernière  Place,  il  fit  appeller  ^  P^'?5""^® 
l'Infant  Don  Sanche,  oui  fe  trouvoit  fur  la  Frontière  de  Se-  ,©,  &*iwRofe 
ville ,  qu'il  avoir  mife  à  1  abri  de  toute  infulte  par  fa  fage  con-  de  Maroc  «c 
duite  dans  un  danger  fi  preflant  ;  de  forte  que  le  pcre  n'en-  ^^  Grenade, 
tendoit^que  des  éloges  de  fon  fils ,  tout  le  monde  s'accordant 
à  aflurer  le  Roi ,  que  ce  jeune  Prince  étoit  très-digne  de  lui 
fuccéder  au  Trône.  UInfant  Don  Sanche  différa  d'obéir ,  fous 
prétexte  qu'il  étoit  encore  néceflaire  fur  la  Frontière  ,  parce 
qu'il  fe  perfuada,  que  s'il  s'élevoit  quelques  troubles  touchant 
la  fuccefiion  à  la  Couronne,  il  étoit  à  propos  pour  laréuflite  de 
de  fon  projet,  qu'on  eût  la  paix  avec  les  Ennemis  de  dehors, 

aui  étoient  Juceph,  Roi  de  Maroc ,  &  Mahomet  Alhamir  ,.. 
.oi  de  Grenade.  Ainfi,  il  communiqua  fes  vues  au  Roi  fon^ 
père,  qui  lui  donna  tous  les  pouvoirs  néceflaires  pour  l'exé- 
cution ;  &  pendant  ce  tems-là.  Don  Sanche  travaillai  ga- 
gner le  cœur  de  tous  les  Seigneurs  &  du  Peuple- 
Innocent  V.  qui  étoit  alors  afiis  fur  la  Chaire  de  Saint  Soins  du  Pape 
Pierre ,  chargea  l'Evêaue  d'Oviédo  de  recueillir  les  Tierces  ll'^l^^^l^^^ 
accordées  par  fon  Prédéceffeur  au  Roi  Don  Alfonfe ,  pour  hométans 
faire  la  guerre  aux  Mahométans  :  il  ordonna  auffi  ii  l'Arche-  d'Efpagnc*  - 
vêque  de  Se  ville ,  de  publier  pour  cette  guerre  la  Croifade 
dans  les  Etats  d'Aragon  (£)• 

Cependant,  Don  Sanche  apporta  tous/es  foins  pour  con-  DonSanche,- 
dure  quelque  paix,  ou  trêve  avec  A ben-Jucephfic Mahomet  ^^^^deC^C- 
Alhamir,  écy  parvint  par  le  canal  de  Don  Alfonfe  de  Guz- verieRoîTon 
man  ,  Chef  de  l'Uluftre  Maifon  de  Médina-Sidonia.   Cette  pe«iToléder. 
affaire  ainfi  réglée  ,  il  partit ,  fuivi  de  plufieurs  Seigneurs 

{)our  fe  rendre  auprès  de  fon  père ,  qui  alla  le  recevoir  à  To- 
éde^  Dès  que  l'Infant  fiit  entré  dans  cette  Ville,  les  Sei-   Les  PxîAc^t 

Of )  RaTNAVD.  I  l     (£)  RATHAVPr 
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-  gneurs  commencèrent  à  prier  Je  Roi  de  le  di?clarer 


"r/S 


Au  NEE  o^i^jn  Succefleitr  à  la  Couronne  ,  confonnément  à  la  Loi  d'Ef-    p^„ 
117*.'       pagne.  Le  Roi  Don  Alfonfeéroit  très-dîfpofé  à  y  confentir,     ijm 
paux    Sei-     parce  que  cela  lui  paroilToit  très-convenable  ;   cependant, 
fe"nt"c*R°oi'Vê  ^  voulut  que  le  droit  de  ce  Prince  fut  bien  examiné  par  les 
JeJcciarerfoti  pius  hablLes  Jurifconfulccs  de  fes  Etats.  Tous  ceux-ci  ddcide- 
Succsifeuc  au  j-ent,  que  fuivant  la  Loi  d'Efpagne  ,  la  fucceinon  apparre- 
noit  à  rinfant  Don  Sanche  ,  &  non  aux  fils  de  l'Infant 
Etats  Gêné-  Don  Ferdinand.    Pouc  di^libércr  encore  plus  amplement  fur 
»ux  à  s^go-  cette  affaire ,  le  Roi  convoqua  les  Etats  à  SégovJe  ,  où  con- 
réconnoit  ''le  Coururent  les  Pri^lats ,  les  Riches-Hommes ,  les  Députés  des 
bon  droit  dû   Vilics  &  queiques-uns  des  Infans.  On  y  agita  la  queftion  au 
«I  infani  a  Li  f^^j^^  jg  |^  fucceffion  à  la  Coutonnc  ;  6c  après  un  mûr  exa- 
men, fuivant  les  Loix  de  ce  tcms,  l'Infant  Don  Emanuei  , 
frere'du  Roi,  déclara  au  nom  de  toute  l'AlTemblée,  que  Tln- 
iànt  Don  Ferdinand  étant  mort  du  vivant  de  fonpere ,  l'Infant 
Don  Sanche  devoit  de  plein  droit  fuccéder  au  Trône  (y-i). 
Lffur  déciffon     Quelques  Ecrivains  (étrangers,  foit  Anciens,  tels  que  Gut7~ 
juKifice.         /aume  de  JVangis ^  foit  Modernes,  du  nombre  defquels  font 
quelques  Efpagnols  ,  ôt  entre  autres  le  P.  Mont ,  taxent  de 
cruauté,  d'impiété  ,  d'inhumanité  &  de  tyrannie  le  Roi  Don 
Alfonfe ,  pour  avoir  exclu  de  la  fuccelFion  les  fils  de  l'Infant 
Don  Ferdinand,  &  avoir  fait  reconnoître  à  leur  préjudice 
l'Infant  Don  Sanche  pour  fon  Succelfeur.    Pour  le  laver  de 
ces  calomnies,  ôc  juftifier  fon  procédé,  il  faut  obferver, 
qu'en  ce  tems  les  Roïaumes  de  Caftiile  &  de  Léon  ne  fe  gou- 
vernoient  pas  par  les  Loix  Romaines  ,  mais  fuivant  celles 
des  Gots  ,  qui  croient  fi  bien  reçues ,  qu'on  avoir  infligé  une 

feine  contre  quiconque  citeroit  les  Loix  Romaines,  ainfi  que 
aflure  ^rture  du  C;.Liv.2.  de  Âutont.  Juris  civilisKom.  chap. 
6.  nomb.  2.6.  Le  contenu  du  Code  d'Efpagne  intitulé  ae 
las  Partiàas ,  auquel  on  travailloit  alors ,  &  qu'on  publia  dans 
la  fuire  fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  XI.  arriére  petit-fîU 
de  celui  dont  il  ctl  ici  queftion ,  n'avoit  point  encore  la  for- 
ce de  Loi  ;  d'où  il  fuit ,  qu'on  ne  fe  gouvernoit  que  confor- 
mément aux  Loix  des  Gots ,  ou  Wifigots. 
La  proximité  H  eli  pareillement  à  propos  de  remarquer,  que  pour  la 
""if/é'"^  fucceffion  au  Tronc ,  on  préfère  chez  quelques  Nations  le 
^afliïie,  à"a  "^"^o"  ^^  ^^  proximité  immédiate  ,  &  chez  d'autres,  celui  de 


[A)  Freru  Jean  Gillfs  de  Zamor 
Nanties  Exicaits  derUiHoifc,  la  Chia 


I  nique ,  Don  Paul  de  Sainte  Marie  ft 
I  let  autres. 
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la  repréfentation.  Suivant  celui-ci ,  Tenfant  du  fils  aîné  efl: ^— — 

réputé  plus  proche  de  Tayeul ,  que  fes  oncles  paternels,  par-  ^^^^q  ^' 
ce  que  le  petit-fils  représente  la  perfonne  du  père  ;  mais  fui-  i  \^L 
vant  Tautre,  le  fils  touche  de  plus  près  au  père  que  le  petit-  proximité  mé- 
fils ,  quoique  forti  de  la  branche  aînée  ,  parce  qu  il  n*y  a  fu^e^ion^  ^ 
rien  entre  le  père  &  le  fils ,  &  qu  entre  l'ayeul  &  le  petit-fils^  Trdns. 
Te  trouve  la  médiation.  Parmi  les  Jurifconfultes  Eipagnols  , 
on  peut  confulter  à  ce  fujet  Covarruvias  y  Praft.  Quacft.  chap. 
^8.  nomb.  4.  Molina  àc Primogen.Uiw .  3.  chap.  6.  Gama^ 
Part.  I.  Décif.  103.  6c  parmi  les  Etrangers,  Tiraqueau  de 
Primogeniisy  chap.  40.  René  Chopin ylAw.  2.  chap.  12.  Thomas 
le  Grammairien  de  Decif.  prima  I^ec^oL  Grotius  ae  JuYe  belli  ac 
pacisyhiv.2.  chap.  7.  j.  30.  HunniuSylAv.^.  f^ariarum refolut. 
decif  3  (J.  &  d'autres.  Puifqu'en  Caftille  le  droit  de  la  paren- 
té immédiate  étoit  alors  préféré  à  celui  de  la  repréfentation, 
comme  on  le  voit  par  le  Liv.  2.  des  Loix  des  Wifigots, 
&  comme  le  même  Roi  Don  Alfonfe  ,  quoiqu*irrité  contre 
Don  Sanche  fon  fils ,  l'avoue  dans  fon  Teftament ,  qui  eft  à  la 
fin  de  Ç2L  Chronique  y  &  allégua  toujours  cet  ufage  pour  répon- 
fe,  fuivant  le  témoignage  du  même  Nangisy  aux  Ambafla- 
deurs  que  le  Roi  de  France  lui  envoïa,  au  fujet  de  la  préten- 
tion à  la  fucceflîon  ;  on  voit  facilement  avec  combien  peu 
de  fondement  on  a  blâmé  le  Roi  Don  Alfonfe ,  d'avoir  décla- 
ré fon  SuccefTeur  à  la  Couronne,  Don  Sanche  fon  fils  puîné, 
l'Infant  Don  Ferdinand  fon  fils  aîné  étant  mort.  J'ai  donc 
prouvé ,  quoiqu'en  peu  de  mots ,  que  ce  Prince  n'a  commis 
<ians  cette  occafion  aucune  injuflice  *.    Il  fuit  de  ceci,  que 


^  LeTraduâeurdeMariana,  peu  in- 
ftruit  de  la  Loi  de  Caftille  pour  la  fuc- 
cefTiofi  au  Tr6ne,  ne  juftifîe  fur  ce  point 
le  Roi  de  Ca(Ulle  j  qu*en  difant  dans  une 
de  fes  Nottes  ,  qu*il  ne  confentit  à  afI3- 
rer  la  Couronne  à  l'Infant  Don  San- 
che ,  que  malgré  lui ,  &  forcé  par  les 
£cats  de  fon  Roiaume.  Dans  une  au 
tre  ,  fur  ce  que  le  Roi  de  France» 
fuivant  fon  Auteur ,  fouhaitoit  qu'au 
moins  l'on  donnât  à  l'Infant  Don  Al- 
fonfe la  Ville  de  Jaën ,  avec  la  qualité 
de  Roi ,  à  condition  qu'il  feroit  Feuda- 
taire  de  la  Couronne  de  Caftille  ;  il 
marque  :  »  N*ctoit-ce  pas  abandonner 
»  ces  jeunes  Princes  (  de  la  Cerda  )  dont 
«  les  droits  fur  la  Caftille  étoient  fi  légi- 
f»  timesyfuivant  les  maximes  mêmes  d'E(* 

Tome  If^. 


**  P>^^  ^  I^  veut  dans  une  autre  arec 
Mariana ,  que  le  droit  de  Don  Sanche 
au  Roiaume  de  Caftille  >  fût  équivo- 
que :  il  ajoute  même ,  que  ce  Prince 
n'en  aroit  aucun  ;  que  la  Loi  portée 
dans  les  Etats  de  Toro  (  de  Ségovie  ) 
étoit  fans  nul  fondement  ,  &  que  la 
Couronne  appartenoit  légitimement  au 
Prince  Don  Alfonfe  ,  &  après  lui ,  au 
Prince  Don  Ferdinand  (on  frère  ,  com* 
me  repréfencant  le  Prince  Don  Ferdi- 
nand leur  père ,  frère  aine  de  Don  San- 
che. Le  P.  d'Orléans  &  l'Abbé  de  Vaj- 
rac  paroiffent  aufti  très- prévenus  en  fa- 
veur du  droit  de  Don  Alfonfe  de  la 
Cerda  au  Trône  de  Caftille.  On  peut 
juger  de  la  folidité  de  leur  opinion  >  fur 
les  obfervauons  de  Fer&eràs. 


;.c. 
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"  quefques-uns  ont  avaacé  à  tort,  qu'un  des  articles  duCon-^^^Q 
trat  de  mariage  de  l'Infant  Don  Ferdinand  avec  DonaBIan-  ^^^ 
che,  fut,  qu'en  cas  que  Don  Ferdinand  mourût  avant  fon      ïjii 

fjete  ,  fes  enfans  hétiteroîent  de  la  Couronne  ,  comme  on 
e  voit  par  les  mêmes  claufes  matrimoniales  ,  que  Luc  £A- 
cheri  a  public'es  dans  le  Tom.  1 2.  pag.  ïpî- 
le  Roi  de  Ca-  Quoiqu'il  en  foit,  l'Infant  Don  Sanche  aïant  été  déclaré 
'*'l'^  r'^p'*'  ^  ^  reconnu  Succeffeurde  la  Couronne,  Don  Aifonfe  fon perc 
ce  de  rendre  P^^Ta  avec  lui  à  Burgos  ,  où  Jean  d'Acre ,  fils  de  Jean  ,  Roi  de 
Udot  de  Do  Jérufalem,  arriva  en  qualité  d'AmbaiTadeur  de  Philippe,  Roi 
veuve^Je  rio-  ^^  France ,  pour  fommcr  le  Roi  Don  Alfonfe  de  rendre  )a 
fant  Don  Fef-  dût  de  Doîia  Blanche ,  fœur  du  Monarque  François ,  &  d'af- 
dinand ,  de  la  furet  à  fcs  fils  la  fucccfTion  au  Trône  ,  6c  pour  le  prier  de 

lailR-r   fortrr  ,  n  •  rr       \  '       t^  ^ 

dçCjftiiic,8£  pcriTiettre  a  cette  rrincelTe  de  retourner  en  rrancc  avec 
de  faire  te    eux.  Toutc  la  téponfe  de  Don  Alfonfe ,  fut  que  Dona  BJan- 
fiu^oîir  fo*^'  che  avoit  en  Caftille  fa  dot  &  fon  douaire  afTûtés  i  que  le  dtoit 
SucceiFeurs     d'hériter  la  Couronne  appar'enoit  à  Don  Sanche  fon  fils, 
au  Trûae.      &  q.j  i|  ne  convenoit  pas  que  Doiu  Blanche,  ni  Tes  fils  for- 
tlifent  alofs  de  Caftille  [A).. 
Jean  XXI.        Piètre  Julien  ,  naiit  de  Brague  ,  ou  de  fon  Territoire  en 
p^^jjf^^'^^ijf  Portugal ,  Rit  élu  Pape  le  treizième  jour  de  Septembre, 
du  Dioc'èie  de  fous  le  nom  de  Jean  XXJ.  Il  avoit  été  Archidiacre  ôc  Ar- 
Biiigue.         chevêqiie  de  Brague  ,  ôc  non  Médecin  ,  comme  quelques- 
uns  fe  le  font  imaginés  mal-à-propos,  puîfque  s'il  s  appli- 
quai l'étude  de  cet  art,  ce  ne  hit  point  par  envie  de  l'exer- 
cer, mais  par  goût  (B). 
LcsRciiîde     Jean  d  Acre,  de  retour  en  France  ,  reniât  compte  de  la 
Ofti"e1bl'i   '^'^P"'^'^  '^^  i^o"  Alfonfe  au  Roi  Philippe  ,  qui  s'en  tint  of- 
ïuriepointdeienfé,  &  téfolut  d'obtenir  par  la  voie  des  Armes  ce  que  fon 
fe  fdirc  la     AmbafTade  n'avoir  pu  lui  procurer.    Il  rechercha  pour  cet 
S"*"*-  effet  l'alliance  d'Edouard  ,  Roi  d'Angleterre  ;  mais  Jean 

XXI.  attentif  à  la  paix  des  deux  Roiaumes,  envoia  aux  deux 
Rois  des  Légats,  qui  empêchèrent  que  l'on  n'en  vînt  à  une 
ruprute  (C). 
Dona  Jeanne     En  Navarre ,  tour  paroiflToit  tranquille  à  l'extérieur ,  qaoi- 
de  Navarre     q„e  les  Riches-Hommcs  fouffrinent  avec  peine  un  Gouvcr- 
raarbge  a"un  n^ment  étranger  ,  &  fulTent  méconrens  de  ce  que  la  Reine 
ili  duhrance.  traltoit  du  mariage  de  fa  fille  avec  le  fils  aîné  du  Roi  de  Fran- 
ce, fans  avoir  pris  l'avis  des  Etats.   De-là  vint ,  que  les  uns 


M)  Nahsiï.  I 


Ecclëlïallitues. 
(C)  R«««,D, 


t  1» 

LANfi. 
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—  jugeant  qu'il  étoit  plus  convenable  que  la  jeune  Princeffe 

époufat  un  Prînce  de  Caftille ,  &  d'autres  un  d'Aragon ,  il  fe  j.  c. 
forma  trois  partis ,  l'un  en  faveur  de  la  Reine  ,  l'autre  à  la  »*7^* 
tête  duquel  étoit  Don  Garcie  Alrhoravides  ,  en  faveur  de  la 
Caftille,  &  le  troifiéme  qui  avoitpour  Chef  Don  Pcdrc  San- 
chez  de  Montaigu ,  en  faveur  de  l'Aragon  *  {A).  Cependant , 
la  Reine  Doiia  Blanche  régla  les  conditions  du  mariage  de 
fa  fille  avec  le  fis  aîné  du  Roi  de  France  (B). 

A  l'occafion  de  ce  qui  s'étoit  fait  l'année  précédente ,  Ma*  Rérolte  4ef 
homet  Alhamir,  Roi  de  Grenade ,  voulut  à  la  Sollicitation  ^^oTi^ê 
d'Alafdrach ,  tenter  de  faire  quelques  conquêtes  dans  le  de  Valcoctt 
Roïaume  de  Valence ,  par  envie ,  ou  d'aggrandir  fon  Etat , 
ou  de  fe  venger  des  dégâts  que  l'Infant  Don  Pedre  avoit  faits 
l'année  précédente  fur  le  Territoire  d'Almérie.  U  y  avoic 
dans  le  Koïaume  de  Valence  beaucoup  de  Mahométans  ^ 
&  Alafdrach  ,  qui  les  connoiffoit  pour  avoir  vécus  dans  ce 
Roïaume  ,  tâcha  fécrettement  de  les  porter  à  la  révolte,  les 
affûrant  qu'il  les  feconderoit  avec  des  Troupes  &  fes  Parti- 
fans,  &  feroit  en  forte  de  leur  procurer  leur  liberté  &unc 
plus  douce  Domination,  Sur  des  offres  fi  flâteufes"',  les  Ma- 
hométans de  Montéfe  commencèrent  à  prendre  les  Armes  ^ 
&  tous  les  autres  en  firent  autant.  Les  Montéfiens  fiirent  les 
premiers  qui  fe  révoltèrent,  &  tous  les  autres  s'étam:  réunis 
&  aïant  reçu  le  renfort  qu' Alafdrach  leur  avoit  envoie ,  ils 


{A)  La  fuite  de  THiftoire. 

(fl)  L'Hiftoire  de  Navarre. 

^  Si  Ton  s'en  rapporte  à  Mariana ,  les 
Seigneurs  Navarrois ,   après  avoir  exa- 
miné pendant  quelques  jours  le  Mani- 
fefte ,  dont  il  a  été  parlé  dans  la  quatriè- 
me Notte  fous  Tannée  ii7^*&  qui  leur 
fut  envoie  de  même  qu*à^ous  its  Eve- 
ques  du  Pais ,  convinrent  d*un  commun 
accord ,  que  la  PrinceiTe  Dona  Jean- 
ne, héritière  de  la  Couronne  de  Na- 
varre ,  épouferoit  Don  Pedre ,  Infant 
d'Aragon,  &  lui  porteroit  pour  dot  le 
Roïaume  :  on  ajoute  «  que  fî  ce  maria- 
ge ne  réuflîfToit  pas  ,    les  Navarrois 
paieroient  au  Roi  d'Aragon  deux  cens 
mille  marcs  d'argent  pour  fournir  aux 
frais  de  la  guerre  ,  qu'ils  feroient  dé 
concert  au  Roi  de  Caftille  ,  en  cas  que 
ce  Prince  perfiftât  toujours  dans  la  ré- 
folution  de  les  inquiéter  :  ce  Traité  fut 
conclu  à  Olicé  dans  le  mois  de  Novem- 


bre «  (ans  doute  de  Tan  ix74«  puKque 
c'eft  fous  cette  année  que  Mariana  ea 
fait  mention.  Ferreras  ne  parle  point 
de  ceci ,  parce  qu'il  ne  Ta  pas  apparem- 
ment trouvé  aâez  attefté.  Ainfi,  j'a- 
bandonne Texamen  de  ce  point  au  Lec- 
teur curieux  &  éclairé ,  pour*]a  fati»- 
faâion  duquel ,  j'ai  cru  devoir  faire  cet^ 
te  Notte.  J*ajoàterai  feulement ,  que 
Mariana  paroit  détruire  tout  cet  accord, 
lorfqu'il  allâre  fous  l'année  1 17^*  que 
Don  Pedre  de  Montai?u  ,  mécontent 
de  ce  qu'on  lui  avoit  ôte  la  Régence  du 
Roïaume  de  Navarre  ,  fe  joignit  à  Dca 
Garcie  Aimora vides ,  qui  avoit  toujours 
montré  un  attachement  fincére  pour,  la 
Maifon  de  Caftille  ;  &  tous  deux  s*étant 
mis  à  la  tête  desMécontens,fe  déclarèrent 
contre  les  François.  Il  fuit  en  effet  de- 
là, que  tous  les  Seigneurs  Navarrois  ne 
donnèrent  pas  leurs  voix  pour  le  maria- 
ge  de  Do&a  Jeanne  avec  Don  Pedre* 


Le  Roî  d'Ara. 

gon  fe  met  er 
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-  s'emparèrent  de  quelques  Châteaux.  Aiafdrach,  de  Ton  côtêt 
^  attaqua  Alcoy  immédiatement  après  ;  mais  il  ftit  tué  dans  l'af- 
faut ,  ce  qui  joint  à  la  vigoureufe  défenfe  du  GouverneuE 
d'Alcoy ,  fit  lever  le  (îége  aux  Mahométans  qui  coururent 
ces  Quartiers ,  laiflant  par-tout  d«6  marques  de  leur  barbarie 
&  de  leur  cruauté. 

Le  Roi  Don  Jayme  ,  informé  d'un  mouvemem  fi  impré-  1 
^  vu  ,  fongea  à  y  apporter  un  proiiipt  remède.    Il  détacha.  ' 
primer i-ruda-  troïs  mille  hommes  d'Infanterie  &  cinq  cens  de  Cavalerie, 
cedecesinfi- fous  [çs  ordres  de  Don  Pedre  de  Moncada,  Grand- Maître 
du  Temple ,  6c  de  Don  Garcie  d'Azagra  ,  pour  arrêrer  les 
progrès  des  Mahométans  ,  tandis  qu'il  aflembloir  de  plus.  , 
grandes  forces  pour  les  châtier.    Quand  il  eut  formé  une- 
bonne  Armée,  il  accourut  au  plutôt  à  Valence  ,  6c  envoïa- 
un  bon  détachement  commandé  par  Don  Pedre  Fernandez- 
fon  fils,  furnommé  deHijar,  pour  alliéger  Bcniopa,oà  plus 
de  deux  mille' Mahométans  s'étoient  retirés.  11  pafiâ  enl'uite 
àXativa,  afin  de  donner  de-là  les  ordres  néceflaircs  ;  6c  de 
cette  Place,  il  fi*- marcher  contre  les  Mahométans,  qui  rava- 
geoient  les  environs  de  Luchente ,  un  autre  Corps  de  Trou- 
pes fous  la  conduite  de  Don  Pedre  de  Moncada  ,   6c  de: 
Don  Garcie  d'Azagra. 
Prife  de  B<S-      Don  Pcdre  Fernandez  exécuta  l'ordre  de  fon  père  j  6c  af- 
niopa,  où  ils  fi^gea  Béniopa,  firuée  proche  de  Guadia.   Averri  que  les 
ofiés.  Mahométans  s'étoient  téunis  à  defiein  de  fecourir  la  Place  , 

il  la  batrit  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  l'emporta ,  &  prit  prifon- 
Défaite  d'un  niers  tous  ceux  qui  y  étoient.  Dans  ce  même  tems.  Don 
Tripes**  Pedre  de  Moncada  ôc  Don  Garcie  d'Azagra  étoient  allés 
Chrâieunes.  vers  Luchente  ,  pour  empêcher  de  fecourir  Béniopa.  Les 
Mahométans  marclierent  a  eux  en  nombre  inférieur,  après 
leur  avoir  drefle  une  embufcade ,  afin  de  les  y  attirer  ;  de  lorta 
que  Don  Pedre  6c  Don  Garcie  ne  les  eurent  pas  plutôt  ap- 
perçus,  qu'ils  donnèrent  fur  eux.  Aufli-t6t  les  Mahomérans 
commencèrent  à  fe  battre  en  retraire  ,  jufqu'à  ce  que  les 
Chrétiens  flifient  tombés  dans  l'embufcade.  Quand  ils  les  y 
virent,  ils  dnrent  ferme;  6c  aïant  été  fécondés  par  les  autres, 
ils  taillèrent  en  pièces  ôc  défirent  entièrement  le  Corps 
d'Armée  des  Chrétiens ,  dont  une  partie  fut  tuée ,  6c  l'autre 
laite  prifonniére.  Don  Garcie  d'Azagra  fut  du  nombre  des 
morts,  6c  Don  Pedre  de  Moncada ,  Grand-Maître  du  Tem- 

bien-tôt  le 
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«^bonheur  de  s'échapper  des  mains  des  Infidèles*  ■ 

BNB..       On  porta  à  Xativa  cette  trifte  nouvelle  au  Roi  Don  Jay-  a»ne^  d» 
'*     me ,  qui  y  fut  extrêmement  fenfible  ;  &  le  chagrin  de  cette      ily6i 
perte,  joint  au  poids  des  années ,  aux  grandes  fetigues  qui  Mort  de  Don  ^ 
avoientufé  fon  tempérament ,  &  aux  chaleurs  exceflîves  >d'Arâgon,^^ 
le  fit  tomber  malade.  Sentant  que  les  remèdes  n'opéroient 
tien,  il  envoïa  avertir  l'Infant  Don  Pedre  fonfils,  qu'il  avoit 
lailTé  en  Aragon  ,  de  Tétat  où  il  fe  trouvoit  :  il  fe  fit  enfuite 
tranfporter  à  Alcira ,  pour  voir  fi  le  changement  d'air  ne  lui 

f>rocureroit  pas  quelque  foulagement  ;  mais  la  maladie ,  au 
ieu  de  diminuer ,  augmenta  de  jour  en  jour.  Dès  que  l'Infant 
Don  Pedre fon  fils  &  fon  héritier  fut  arrivé,  le  Roi  s'apper- 
cevant  que^fa  dernière  heure  approchoit,  reçut  les  Sacre- 
mens  avec  une  dévotion  exemplaire  ;  &  après  avoir  cédé 
le  Roïaume  à  fon  fils ,  à  qui  il  recommenda  tous  fes  frères, 
&  avoir  confirmé  fon  Teftament ,  en  confidération  de  ce 

2u'il  leur  étoit  très-favorable  ,  il  prit  l'Habit  de  l'Ordre  de 
liteaux.   Enfin,  aïant  demandé  d'être  enterré  à Poblet ,  il, 
rendit  fon  ame  à  Dieu  le  2  j.  de  Juillet  {A). 

Don  Jayme  fut  un  des  plus  glorieux  Rois  qire  l'Efpagne  Son  caraâére^ . 
&  le  Roïaume  d'Aragon  ait  eus.  Extrêmement  zélé  pour  la  *      ea£aii$^- 
Gloire  &  l'Exaltation  de  la  Foi  Catholique ,  il  enleva  aux 
Mahométans  les  Roïaumes  de  Valence  &  de  Maïorque , 
conquit  fur  eux  pour  la  Couronne  de  Caftille ,  celui  de  Mur^ 
cie ,  &  prît  la  Croix  poiu:  la  Conquête  de  la  Terre-Sainte ,  ne 
fouffrant  point  dans  fes  Etats  la  moindre  éteincelle  d'Héré- 
fie.    Pas  moins  dévot  à  la  Sainte  Vierge  ,  il  mit  un  grand  : 
nombre  d'Eglifes  fous  fon  Invocation.  Sa  piété  éclata  enco^ 
re  par  le  foin  qu'il  prit  de  protéger  les  Religions  Sacrées  de  • 
Saint  Dominique ,  de  Saint  François  &  de  la  Mercy.  Jufte 
&  modéré  ,  il  ne  chercha  qu'à  conferver  l'éclat  de  la  Ma- 
jefté.   Egalement  prudent,  magnanime  &  valereux,  il  s'ac- 
quit une  gloire  immortelle  par' fes  exploits,  &  moiffonna 
quantité  de  Lauriers.  Le  feul  défaut  qu'on  peut  lui  repro- 
cher ,  c'eft  d'ayoîr  eu  toute  fa  vie  un  panchant  extrême  pour 
les  femmes.   De  Dona  Yolande  fa  femme ,  il  eut  Don  Pe^ 
dre  ,  fon  Succeffeur  dans  les  Roïaumes  d'Aragon  &  de  Va* 
Icnce,  &  dans  le  Comté  de  Catalogne  ;  Don  Jayme,  qui  ^ 


(i4)  La  Chronique  de  Barcelone  j  le 
Moine  de  Saint  Jiean  de  laPegna,  le 
Moifie  de  Ripoi  dans  fa  Chronique  An- 


cienne,    ZVRITA,  BlANCâS,  NiCEH  ^ 

DiA60&  les  autres. 
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hérita  avec  le  Titre  de  Roi,  de  Ilflc  de  Maiorquc  ,  &  dcSÏ^ 

ne'ë  de  £ratsde  RoulïiUon  &de  Montpellier;  Don  Sanche,  Arche-  i 
lij([  vcque  de  Tolède  i  Dona  Yolande,  femme  de  Don  AJfbnfc, 
Roi  de  Caftille  ;  Dona  Ifabelle  ,  femme  de  Plùlippc ,  Roi  de 
France  ;  Doiia  Conilance ,  femme  de  Don  Emanuel ,  Iiifknt 
de  Caftille  ;  Dona  Sanche ,  qui  s'en  alla  dtîguifé  à  Jerufalem  , 
où  elle  fervit  les  Pauvres,  &  mourut  en  odeur  de  Sainteté,  ce 
qui  demande  quelque  examen  ;  Doiia  Marie,  qoi  vécut 
&  mourut  Religieufe ,  félon  quelques-uns  ;  une  autre  appel- 
lée  Dona  Eléonor.  ïl  eut  encore  de  Dona  Thérefe  Vidauie  *, 
Don  Jayme,  Seigneur  d'Exérica,  &  Don  Pedre,  Seigneur 
d'Ayerve  ;  de  Doiia  Sanche  Sanchez,  fille  de  Don  Sanche 
d'Anriilon,  Don  Fetdinand  Sanchez  ,  qui  pérti  miférable- 
ment,  comme  je  Tai  dit  ;  &  de  Dona  Bérengere  Femandez, 
Dame  de  la  première  diftindion.  Don  Pedre  Fernandez  de 
Hijar  :  on  dit  que  tous  ceux-ci  étoient  des  enfans  naturels  , 
fans  parler  de  Don  Alfonfc  ,  qu'il  eut  de  l'Infante  Dona  Eléo- 
nor, fille  de  Don  Alfonfe  le  Noble  ,  Roi  de  Caftïlle,  &  qui 
mourut  avant  lui.  On  lui  donne  encore  plufieurs  autres  Maî- 
trefles,  de  qui  il  ne  laifla  point  d'enfans ,  Ôc  au  nombre  def- 
quels  quelques-uns  mettent  Dona  Bérengere  Alfonfe,  fille 
de  Don  Alfonfe  de  Molina  ,  Infante  de  CaftiUe  ;  mais  j'ai 
déjà  démontré  la  fàufièté  de  cette  dernière  opinion,  &  j'au- 
rois  même  pu  le  faire  plus  amplement ,  s'il  l'eût  fallu. 
Don  Pedre,  Ce  Monarque  étant  mort,  le  Roi  Don  Pedre,  fon  fils 
fon  fils  &  fon  &  fon  Succefleur,  fit  porter  fon  corps  à  Valence,  où  on  le 
couKinaé^l  dépofa  dans  la  Cathédrale  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  ordre  de  le 
Saxagoffe.  transférer  à  Poblet.  Sut  le  champ,  il  convint  d'une  trêve  de 
quelques  mois  avec  les  Mahométans  de  Montéfe  ,  afin  de 
pourvoir  aux  autres  affaires  de  fon  Roïaume  ,  &  partit  en- 
fuite  pour  l'Aragon.  11  y  tint  à  SaragofiTe  le  vingt-feptiémc 
jour  de  Novembre ,  les  Etats  dans  la  Cathédrale ,  qui  eft 
fous  l'Invocation  du  Saint  Sauveur ,  &  fut  couronné  iolem- 


*  EKe  tft  tenue  dans  la  nouvelle  I 
Hifloîre  de  Languedoc  pour  fdmme 
légitime  du  Roi  Don  Jayme  ;  car  on 
y  lit,  que  ce  Monarque,  ettirainépar 
ion  pcnchani  pour  les  femmes,  vou- 
lut lu  r  la  fin  de  (eî  jours  abandonner 
une  Tccende  ^-poufe  Ugiiîme  ,  [louri 
Tiieiire  à  fa  place  !a  femme  d'un  de] 
les  Vailaux  :  conduite  qui  luî  anira  de 
vifi  repiodics  de  h  pan  du  Pape  Gré- 


goire X.  Or ,  en  convenant  qu'il  s'e* 
marié  deux  fois  ,  c'ell  avouer  qu'il 
cpoufa  en  fécondes  noces  .  Doiia  Ti»é- 
refe  Vidaure,  puîlque  c'ell  U  feule  (ïir 
le  compte  de  laqudle  let  Hiâoneai 
font  panagés  ,  plufîcTirs  s'efforcani  de 
lui  côntefler  le  titre  de  femme  de  Don 
Jayme,  Rui  d'Aragon ,  ^ucd'suitei  lui 
donncQt  arec  raifon. 
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hellement  avec  Doiia  Conftance  fa  femme  *  ;  dans  cette  oc-  ■■    ■ 
^  cafion  ,  rinfant  Don  Alfonfe  fon  fils ,  fut  de  nouveau  recon-'^^y^'*  ^* 
(;4^     nu  fon  Héritier  (A).  Quelques-uns  difent,  qu'il  envoïa  Don      xiy^. 
Loup  Ferrenc  de  Lima  avec  un  Corps  de  Troupes  fur  les 
Frontières  de  Navarre  ^  pour  appuïer  le  parti  qu  il  avoit  dans 
ce  Roïaume. . 
{ly,.       La  Rein^e  Dona  Yolande,  femme  du  Roi  Don  Alfonfe  y      1177. 
avoit  vu  avec  chagrin  qu'on  avoit  fruftré  du  Trône  les  enfans  r^^jî^^^®  ^* 
de  Don  Ferdînana  fon  fils,  &  de  Dona  Blanche  de  France,  dre  en  AnT 
pour  lefquels  elle  avoit  beaucoup  de  tendreiTe.    Elle  étoit  f  on  avec  Do- 
aufli  très-mécontente  de  ce  qu'on  refiifoit  à  Dona  Blanche  ^^?^^^^^^^^ 
la  permifFion  de  fe  retirer  en  France  avec  les  deux  Princes  fes  petits-fils. . 
fes  enfans.    Ces  deux  motifs  la  déterminèrent ,  étant  à  Bur- 
gos,à  chercher  un  prétexte  pour  aller  à  Guadalax ara  join- 
dre fa  bruë  &  fes  petits-fils  ,  à  deffein  de  paflfer  de-là  avec 
eux  en  Aragon,  afin  de  faciliter  à  Doiia  Blanche  les  moïens 
d'aller  enfuite  elle-même  en  France ,  foUiciter  le  rétablifle- 
ment  de  fes  fils  dans  leurs  droits  à  la  Couronne.  Elle  informa 
fécrettement  de  fon  intention ,  Don  Pedre  fon  frère ,  Roi  d'A- 
ragon, qui  lui  promit  de  la  protéger ,  elle ,  fa  bruë  fie  fes  petits-* 
fils.  Aînfî,  duconfentement  du  Roi  fon  mari,  elle  allaàGua- 
dalaxara  trouver  fa  bruë  fie  fes  petits*fils  ;  fie  comme  cette 
Place  eft  peu  loin  de  la  Frontière  d'Aragon,  ils  fe  retirèrent 
tous  dans  ce  Roïaume,  fans  que  perfonne  le  fçût,  à  l'exce- 
ption de  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  qui  étoit  le  principal 
Agent  dans  tout  ceci.  Ils  fiirent  très-bien  reçus  du  Roi  Don^ 
Pedre ,  qui  fe  fervit  de  fes  Hôtes  pour  fes  fins  particulières  , 
comme  la  conduite  le  fit  connoître  dans  la  fuite. 

Cette  nouvelle  ne  fiit  pas  plutôt  parvenue  à  la  connoîf-  Elle  rcfaft  de 
fance  du  Roi  Don  Alfonfe  fie  de  llnfant  Don  Sanche ,  qu'ils  cK7&ie 
écrivirent  à  la  Reine  de  retourner  en  CafliUe ,  fie  à  Don  Pe-  Roi  d*Aragom 
dre  ,  Roi  d'Aragon,  de  la  renvoïer.   La  Reine  répondit ,  ^«.. ^*  '^"^ 

Qu'elle  ne  repafleroit  point  en  Caftille ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  ^^* 
éclaté  Héritier  de  la  Couronne  le  fils  aine  de  Don  Ferdi- 
nand fon  fils ,  fie  à  fon  défaut ,  le  puîné.   Pour  ce  qui  eft  du 

(A)  ZuiuTA.  1 1  fonner  lui-même.  On  y  ajoute  y  quV  • 

*  Il  eft  marqué  dans  la  nouvelle  Hif- 1 1  près  avoir  pris  pofTeffion  de  fes  Etats  ,  iï 
toire  «le  Languedoc,  que  Don  Jayme  ,    ;  fe  rendit  à  Montpellier ,  où  il  reçut  la 


Hérîiier  du  Roïaume  de  Maiorque  & 
d'autres  Domaines  en  France ,  aflifta  à 
cette  céiémonie  9  &  fe  fit  enfuite  cou-' 


même  année  le  ferment  de  fidélité  des 

IHabitans ,  dont  il  jura  d'obfèrvet  le^ 
coutumes* 
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-    '■   Roi  Don  Pedre,  il  s'excufa  ,  fous  prétexte  qu'il  nepouvdli 
Amne^  "^jamais  refiifer  fa  protection  à  quiconque  chercheroit  azile 
i'iij.       dans  fes  Etats  ,  &   à  plus  ferre  raifon  à  une  fœur.     Ces 
deux  réponfes  indifpofercnt  fort  le  Roi  de  CaftiUe  &  l'In- 
fant [/î). 
Fin  tragique      II  paroît  que  l'Infant  Don  Frédéric  ,  frère  du  Roi  Don 
Jiri?'*"rrefe   Alfonfe,  &  Don  Simon  Ruiz  de  los  Cameros  ,  formèrent 
auiRoiacCa-  quelque  entreprife  au  préjudice  du  fervice  du  Roi.   On  ne 
Aille ,  &  de  j^ait  point  avec  certitude  ce  qu'ils  firent.  Les  uns  jugent  fei 
Ruiz  aTîos  lement,  qu'ils  favoriferent  la  fuite  de  la  Reine,  d'auti 
Cajuetoj.       que  défaprouvant  qu'on  eût  reconnu  Don  Sanche  pour  Sm 
cefleur  au  Roi  fon  père  ,  ils  cabalerent  pour  faire  annuler 
cette  difpofition.    Quoiqu'il  en  foit,  tous  deux  périrent  par 
ordre  du  Roi.    Don  Fréaéric  entrant  à  Burgos  dans  Ion  Pa- 
lais ,  fut  étranglé ,  &  les  AffaOins  étant  enfuite  allés  dans  l'en- 
droit où  étoit  Don  Simon  Ruiz ,  mirent  le  feu  à  la  Maifon , 
où  ce  Seigneur  fut  dévoré  par  les  flammes.    C'eft-là  ce  qui 
eft  de  plus  vraîfemblable  ,  6c  c'eft  de  cette  manière  qu'on 
doit  entendre- h  Chronique. 
BfouillerïM      Quoiqu'en  confidération  du  Pontife,  la  guerre  ne  fe  fût 
•ntre  les  Rois  point  allumée  entre  la  Caftïlle  &  la  France ,  le  Roi  Ph'dippe 
A  CaftUJc.    envoïa  d'autres  Ambalfadeurs  au  Roi  Don  Alfonfe ,  pour  les 
mêmes  fins  que  l'année  précédente.     Don  Alfonfe  leur  ré- 
pondit de  même  qu'il  avoir  fait  la  première  fois,  touchant  le 
droit  de  la  fucceflion  au  Trône  ;  il  ajouta  ,  que  pour  ce  qui 
étoit  de  permettre  à  Dona  Blanche  de  retourner  en  Fran- 
ce ,  cela  ne  dépendoit  plus  de  lui ,  puifque  cette  Princcffe 
étoit  en  Aragon  avec  fes  fils  ;  mais  qu'à  l'égard  des  revenu» 
qui  lui  avoient  été  alTignés  par  le  Contrat  de  mariage  ,  clic 
ne  pouvoir  en  jouir  hors  des  Etats  de  Caftille.   Les  Ambaf- 
fadeurs  furent  encore  plus  mécontcns  de  cène  réponfe;do 
forte  qu'ils  déclarèrent  la  guerre  à  Don  Alfonfe  aa  nom  de 
leur  Roi.    Don  Alfonfe ,  choqué  de  leur  procédé  ,  les  traira 
un  peu  durement ,  Ôc  leur  ordorma  de  fonir  au  plutôt  de  fes 
Etats. 
te  loi  <i' A-      Les  Ambaffadeurs  ne  fe  le  firenr  pas  dire  deux  fois  :  ifs 
din^feTEtau  P*"i^*^'^'>  ^  '^  paroît  parle  fil  de  IHiftoire  ,  qu'ils  pafTcrcn: 
DonaBlwiche  P^r  l'Atagon  ,  où  ils  virent  le  Roi  Don  Pedre  ,  6c  lui  dc- 
i[  fos  Us.      jnandereut  au  nom  de  leur  Souverain  la  peimiilion  pour  quâ 


(<4)  La  Cluoaique. 


pool 
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-  Dona  Blanche  fe  retirât  en  France  avec  fcs  fils  ;  maïs  le  Mo-  ' ; 

narque  Aragonnois  la  refufa ,  pour  ne  pas  défobiiger  le  Roi       j,  c. 
Don  Alfonfe.  it7T. 

Quand  ils  furent  de  retour  en  France  avec  la  réponfe  du  Le  Monarque 
Roi  Don  Alfonfe  ,  le  Roi  Philippe  donna  ordre  de  faire  la  J„f,"S';"i",; 
guerre  à  ce  Monarque  Caftillan.    Don  Alfonfe  n'en  eut  pas  la  guerre  su 
plutôt  avis,  que  conformément  à  l'ufage  de  ce  rems,  il  en-p""î<»"- 
voïa  pour  la  lui  déclarer,  cinq  Héros  d'Armes, qui  retournè- 
rent en  Caftiile  ,  après  s'être  acquittés  de  leur  commidion. 
Pendant  ce  temsTià,  il  prépara  fes  Troupes  pour  être  en  état 
de  s'oppofer  à  toutes  les  entreprifes  du  Roi  Philippe  {^  ). 

Jean  XXI.  Souverain  Pontife  ,  fut  d'autant  plus  allarmé ,  Le  Pape  Jea» 
fur  la  nouvelle  de  la  guerre  qui  étoit  prête  à  éclater  entre  les  ^^^ .  ç,j,A" 
Rois  de  Frs-nce  &  de  Caftiile,    qu'il  prévit  qu'elle  alloît  cher  la  guerre 
faire  échouer  fes  projets  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-  «"'"  '"  ^°" 
Sainte.  Afin  de  parer  ce  coup,  il  fit  paffer  en  France  un  Lé-  dcCaftUie,» 
gat ,  pour  défendre  au  Roi  Philippe  ,   fous  peine  d'encourir  mcuri. 
l'excommunication  majeure  ,  d'emploïer  fes  Armes  contre 
le  Roi  Don  Alfonfe ,  parce  que  celui-ci  avoit  pfis  la  Croix 
pour  la  guerre  Sainte ,  au  rapport  de  quelques-uns.  Il  réfolut 
aulïl  de  députer  vers  les  deux  Rois,  les  Généraux  des  Frères 
Prêcheurs  ôc  des  Frères  Mineurs ,  avec  le  rîrre  de  fes  Légats  : 
le  premier  fe  nommoit  Ftere  Jean  de  Verceil,  &  !e  fé- 
cond ,  Frère  Jérôme  dAfculi.    Mais  Jean  XXI.  étant  mort 
à  Viterbe  le  vingtième  jour  de  Mai ,  on  ne  pût  obtenir  ce  que 
l'on  déliroit  avec  tant  d'ardeur  (B). 

Pendant  h  vacance  du  Siège  Apoftolique ,  le  Roi  Philip-     Le  Roi  de 
pe  fit  lever  de  nombreufes  Troupes  contre  le  Roi  Don  Al-  F""'^c  *J^^ 
ibnfc  ,  6c  ordonna  qu'elles  fe  trouvaflent  toutes  à  Sauve-  jeCattiile. 
terre  dans  le  mois  de  Septembre.    Ses  Généraux  &  fes  Offi- 
ciers obéirent ,  mais  ce  fiit  avec  quelque  lenteur  ,  &  fans 
avoir  amaffé  les  vivres  néceflaîres  pour  jf  Armée.    Cette  né- 
gligence &  l'Hiver  qui  approchoir ,  tems  pendant  lequel  il 
ell  toujours  fi  difficile  à  une  Armée  de  pafier  les  Pyrénées  j 
firent  qu'il  prit  le  pani  de  fe  retirer  "*  (C). 

Don  Pcdre ,  Roi  d'Aragon ,  inquiet  des  troubles  du  Roïau-  Les  MahoMc- 


(■J)  Guillaume  DEN»Neis  &  d'au- 
tres. 

(CjN   N.„. 

*  U  paroit ,  Oiivaju  la  nouvelle  Hif- 


loire  de  Languedoc,  que  cet  évén»- 
menr  appartient  i  l'aii  i  nt.  &  les  Ti- 
tres Jur  lefqueh  on  fe  fonde  ,  me  pa- 
roiirent  ne  devoir  laid'er  aucun  doute 
fur  ce  point. 


Anne'e  D£ 
J.C. 
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ma  «le  Valen- 
ce «  réduits  i 
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Plufieurs  Sci- 


if  nt  contre 


E" 


Trruprion  du 
Comte     de 
Foix  dans  le 
Comté  d:Ur- 
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me  de  Valence ,  avoir  envoie  demander  au  Pape  les  Tintet  j  £_  -î 
pour  pouvoir  taire  la  guerre  aux  Infidèles  ,  &  avoir  obrenu 
Ion  confencemenr  en  conlldération  du  jufte  motit".  Avec  ce 
Sublide ,  il  mit  en  Campagne  de  nombteufes  Troupes ,  &  alla 
à  leur  tête  domprer  les  Mahomérans  rébelles.  II  aéfola  leurs 
Campagnes ,  &  jerta  par-rour  une  fi  grande  terreur ,  que  les 
Infidèles  fe  croïant  perdus,  fe  retirèrent  à  Monréfe  au  nom- 
bre de  plus  de  trente  mille.  Le  Roi  marcha  vers  cetre  Place 
avec  fon  Armée,  les  y  afîiJgca  &  les  terra  de  près.  En  vaïir. 
les  Mahométans  firent  quelques  forries  ;  ils  furent  toujours; 
vigoureufe'ment  repoufles.  Cependant,  le  fiége  dura  qucl- 
que-iems ,  jufquà  ce  qu'enfin  les  Infidèles  n'aïant  aucun  ef- 
poir  d'être  fecourus  ,  rendirent  la  Place  par  capirulatîon^ 
Tous  les  autres  Châteaux  révoltés  en  firent  autant  ;  de  forte 
qu'à  la  fin  de  Septembre ,  le  Roi  avoir  pacifié  tout  ce  Roîau- 
me  (/^). 

Djs  que  le  calme  eut  été  rétabli  dans  le  Roïaume  de  Va- 
lence ,  il  furvinx  d  autres  occupations  en  Catalogne.  Roger  , 
Com"c  de  Foix,  Arnaul  Roger,  Comte  de  Pdllars,  Ermen- 
gauJ,  Comte  dUrgei,  Alvarlbn  fi-cre,  6c  d'aurres  Seigneurs 
ië. lièrent  contre  lui,  &  tâchèrent  d'arrirer  dans  leur  parri 

ttlufieurs  Cités  &  Villes.  Le  fujer  de  leur  révolte  étoit,  que 
e  Roi  n'avoir  point  renu  les  Etats  en  Catalogne ,  ni  juré  de 
conferver  les  Privilèges  ,  6c  paroifibît  être  dans  l'intentiott 
de  changer  plufieurs  niauvaifes  coutumes ,  qui  s'étoïcnr  in- 
troduites dans  ce  Comté  :  ce  ftir-là  ce  qui  les  engagea  à 
prendre  les  Ar;nes  6c  à  lever  des  Troupes.  Le  Roi  apprit 
certe  nouvelle  à  Valence,  Ôc  eut  en  mêmc-teros  avis  que  le: 
Comte  de  Foix  ètoit  entré  fur  le  Coraré  d'Urgel,  Ôc  y  com- 
mertoir  de  grandes  hoftilicès ,  fous  prérexte  de  fe  venger  de 
quelques  infultes,  qu'il  prètcndoir  avoir  reçues  deTEvêque  *. 
Sur  le  champ ,  le  Monarque  ordonna  à  Don  Raymond  de 


ÇA)  Ratmavd,  le  Moine  ds  Saj'nt 
Jean  Je  la  Pegna,ZuKiTA.& les  autres 
Hiftoriens  d'Aragon  &  de  Valence. 

*  La  querelle  entre  TEvwjue  d'Uijel 
at  le  Comte  de  Foix  , s'éleva  à  l'occalion 
ie  U  Valiée  d'Andarre  .  4ul  étoit  une 
4^l>endance  de  U  Vicomte  de  Caftel- 
kon  ,  Si  dont  iiï  poltcdoieni  le  Domaine 
^f  indivis.  Elle  fut  terminée  l'année 
ûtivuitc  paf  Valbcrt ,  hvc^ue  de  Va- 
knccenÈlpagne,  un  Chanoine  île  Nu^ 


bonne,  l'Archidiacre  de  Taingonr,  & 
trois  Séculierî  ,  que  Pierre ,  ETêqu« 
d'Urgel,  df  !•  Comte  de  Foix  sToient 
pris  poiu  M^dtateun ,  &  qui  rendirent 
leur  Sentence  Arbitrale  le  S.de  Se^B»- 
bre,  en  ptéfence  de DonPedre.Roi  d'A- 
ragon ,  lequel  prtunii  d'en  ittg  atnîon. 
On  peut  voir  dans  U  noufclie  HtAoïie 
de  Languedoc, Liv.t7.  an  ttji.  ^UcU*^ 
(UE  ia  dedlion  des  Aibiuet. 
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--Moncada ,  Procureur  Générai  du  Roïaume  d  Aragon ,  de  fa- 

'  voriferl'Evêquc,  ôc  d'arrêter  ces  défordres  avec  fes  Troupes  ^^^^'^  "^ 
&  les  Bandes  de  quelques  Villes.   Po-ur  lui ,  il  refïa  fur  les       i\jf'. 
Frontières  de  fes  Etats  du  coté  de  la  CaftîUe  ,  afin  de  pour- 
voir à  la  iurcté  des  Places,  à  caufe  des  Troupes  que  l'Infant 
Don  Sanche  avoit  logées  dans  ces  Quartiers  (/^). 

En  Ponugal,  non-feulement  le  Roi  Don  Alfonfe  difFéroit 
toujours  de  faire  raifon  des  violences  commifes  contre  Tim-  .' 
niunitéEccléfiaftique  ;  il  s'arrogeoit  encore  le  droit  de  nom- 
mer aux  Evêchés  dans  fon  Roïaume.  Le  Pontife  Jean  XXJ. 
en  aïant  été  informé  ,  lui  écrivit  pour  l'avertir,  que  s'il  ne 
changeoit  pas  au  plutôt  de  conduite  ,  il  lanceroit  contre  lui 
les  foudres  du  Vatican  (B). 
A  Sanâaren ,  Ville  fituée  dans  ce  Roïaume ,  mourut  le  trei-  Mored'unVi- 


Li.-ences  du 
de  PoTcu- 


des  Frères  Prêcheurs  (C). 

Nicolas  III.  aïant  été  élu  Pape  le  aj.  de  Novembre,  Nicolas  ni. 
écrivit  immédiatement  après  fon  exaltation  ,  aux  Rois  Don  |'.'*"''^*'>  '°'f'- 
Alfonfe  de  Caftiile  &  Phiiippt  de  France  ,  afin  de  les  exhor-  entre lesCou- 
ter  à  dépofer  les  Armes  ,  ôc  terminer  leurs  différends  par  la  «^onnesdeCa- 
voïe  de  l'accommodement  (D).  Franc*  ^^ 

Quand  les  Légats  du  Pape  étoient  pafTés  en  Efpagne  l'an-       1*78. 
née  précédente  ,  pour  empêcher  la  guerre  entre  la  Caftiile  ''  'i^'^-ff '^?' 

nii-  -1  ■  -  r\  ikti-      r       -a     •     I     ue  CaftiUe  de 

&  la  rrance,  ils  avoient  appris  que  Uon  AUonie,  Koi  de  faire  laguer- 
Caftille,  étoit  convenu  d'une  trêve  avec  les  Mahométans.  reaux  Mdho- 
Comme  on  n'avolt  accordé  à  ce  Prince  le  tiers  des  revenus  ™''""^' 
Eccléfiaftiques  que  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles ,  ils  en 
informèrent  le  Pape,  qui  fit  dire  au  Roi  Don  Alfonfe,  que 
s'il  ne  continuoit  la  guerre  ,  il  révoqueroit  la  concelTion. 
Don  Alfonfe,  allarmé  de  cette  menace  ,  rompit  la  trêve 
avec  Aben-Juceph ,  Roi  de  Maroc ,  ôc  mit  de  bonne  heure 
une  Flotte  en  Mer,  pour  empêcher  qu'on  ne  tranfporrât  des 
vivres  à  Atgézire ,  dont  il  réfolut  de  faire  le  fiége,  faifant 
tous  les  préparatifs  nécefTaites  pour  cette  expédition.    La 
Flotte  fortit  de  la  Baye  de  Cadiz  ,  &  alla  fe  pofter  dans  le 
Détroit  ,  de  forte  quelle  tenoit  Algézire    comme  blo- 
quée (  £  ). 


(:à)  Zukita  &  d'nurres. 
(û)RA«N*un. 

((_)  SousA  dans  l'Hîfloire  de  l'Ordre 
des  Frères  i'iccheuts  de  Portugal ,  Lit. 


I  i.chap.  îS.  VAscoMCELtoî.  Acucma, 
le  Manvrologe  d  Efpagne  &  d'autres. 

(D)R*YNAUD. 

'     (£)  La  Chronique. 
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La  Reine  de 
Caflllle  re- 
tourne auprès 
<le  Ion  Mari. 
Défia  Blan- 
che fe  retire 
en  France  ,  St 
Itr  Roi  a-Ara- 

Piinces  de  la 
Ceida. 


Dans  le  mên 


,  le  Roi  Don  Alfonfe  6c  l'Infant  Do 


retourner 


Le  Roi  Je 
Caft^Ue  fait 
aflîcger  Alçé- 

K  St  pn  Mer. 


tems 
Sanche  foUicitoient  la  Reïne  Dona 
en  Cadille,  &  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon,  de  leur  rendre 
Dona  Blanche  &  fes  fils.  Mais  tour  ce  qu'ils  purent  faire  ,  fut 
inutile,  parce  que  la  Reine  s'obftina  à  ne  point  vouloir  ren- 
trer en  Caftille,  &  fit  toujours  tous  fes  eJforrs  pour  empê- 
cher que  le  Roi  Don  Pedre  fon  frère  ne  confennt  à  leur  ac- 
mande.  Le  Roi  Don  Alfonfe  ,  voïant  qu'il  ne  pouvoir  rien 
obtenir,  envoïa  pour  traiter  cette  affaire  avec  le  Roi  Don 
Pedre  ôc  la  Reine  Dofia  Yolande ,  llnfant  Don  Emanuel, 
qui  avoir  époufd  llnfante  Doiia  Confiance  leur  fœur.  Don 
Émanuel  convint  avec  eux,  que  la  Reine  Dona  Yolande  re- 
tourneroit  en  Cailille ,  qu'on  permettroir  à  Dona  Blanche 
d'aller  en  France  *  ,  &  que  les  Infans  fils  de  celle-ci  refte- 
roienr  en  la  puifTance  du  Roi  Don  Pedre.  Cet  accord  étant 
fair ,  rr.ifant  Don  Emanuel  parrit  pour  la  Caftille  ,  ôc  Dona.. 
Blanche  pour  la  France ,  où ,  par  un  rare  exempte  de  fidéli- 
té. Don  Jean  Nunez  de  Lara  la  fuivit  &  l'accompagna.  Phi- 
lippe, Roi  de  France,  ailigna  k  Dona  Blanclie  des  revenus 
pour  vivre  conformi^menr  à  fon  rang  ,  ÔC  le  Roi  Don  Pcirc 
mit  les  Princes  de  ta  CerJa  dans  le  Château  de  Xativa,  afin 
qu'ils  y  fijffenr  élevés  avec  toute  la  fureté  Ôc  La  décence  con- 
veiiable  (/i). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  ,  aïanr  aflemblé  une  nombreufe  Ar- 
mée pour  le  fiége  d'Algézire,  en  donna  le  Commandement 
à  l'Infant  Don  Pedre  fon  fils,  &  à  Don  Alfonfe,  furnommé 
le  Jeune  ,  qui  étoit  un  autre  de  fes  cnfans.  On  invertit  donc 
pcr  Terre  ôc  par  Mer  cette  Place,  qui  (ut  attaquée  de  laFlot- 
te  ,  Ôc  d'un  pofle  avantageux  que  lAmiée  occupoit.  Après 
quelques  afiaurs  ,  que  les  Allicgés  foutinrent  courageufe- 
menr,  llnfant  Don  Pedre,  jugeant  que  par  cette  voie  il  ne 
feroit  pas  facile  d'emporter  la  Place  ,  la  ferra  de  plus  près  , 
afin  de  la  réduire  par  la  famine.  Les  AiHégés  firent  autlL-tôt 


I 


(■1)  Nancis, la  Chronique  de DoMJ 
Altonse  ,  ZuxtT*  Se  d'aucres, 

•  Si  l'on  en  croit  la  nouvelle  Hidoire  | 
de  Languedoc  ,  Dona  Blancbe  y  était, 
ié'f»  depuis  ijueiquetemi,  puifijuCipar-  ! 
tant  fous  l'année  i  zjt.  de  la  guerre  que 
PJiili^pe,  Roi  de  Fiance»  voulut  por- | 
■er  dans  le  csur  ées  Etats  de  Don  Al-  1 
fo^fe.Roi  .leCafliUe.il/eftdii.que 
le  pf cuicT  éiOK  cxuémemeai  irrûé  de  ce 


qu'on  luiavoit  renvoie  ijnominiffnft- 
ment  la  EVincefTeDonaBlanchera  fcrur. 
Mai»  il  paraît  ()ue  c'eft  une  méprire  ,  i 
en  iuger  par  Jes  mouxemens  <]ue  Phi- 
lippe le  donna  pour  obienirle  retour  d«- 
DoiSa  BUnchc  en  France  ,  &  p»'  I;  »«- 
fus  tjue  fil  Do(t  Alfonfe  d'y  confewir  , 
au  rappon  de  F&KHEK&tt  ^ul  îndiqM 
fet  auioiité». 


I 


r 
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^r~  f(;avoir  leur  état  à  leur  Roi  Aben-Juceph ,  afin  qu'il  les  fe- 


Amne'e 

J.c. 
U78. 


courût.  Le  Ciége  cependant  rrainanr  plus  en  longueur  qu'on  ' 
ne  l'avoit  cru  d'abord ,  l'Infant  Don  Pedre  envoia  demander 
■-•des  vivres  &  de  l'argent  à  fon  Père.   Le  Roi  chargearfie  ce 
foin  unJuifdeSéville,  qui  commen^afur  le  champ  de  fe  met- 
tre en  état  de  pourvoir  àrour.  Mais  comme  la  Reine  Dona 
Yolande  ditféroit  à  repafler  en  Caltille  ,  lous  prétexte  de '''"f^*"*  ^^n 
befoin  d'argent  pour  paier  les  dettes  qu'elle  avoir  contrac-  ^i'Jîauè'aVn' 
tées ,  l'Infant  Don  Sanche  ,  qui  avoit  un  ardent  ddilr  de  re-  le  entreprife. 
voir  fa  mère  de  retour,  alla  à  Sévîlle  chez  le  Juif,  enleva 
par  force  une  fomme  conlidérable  ,  que  celui-ci  avoit  amaf- 
fée  pour  l'Armée  d'Algézire  ,  &  l'envoïa  à  la  Reine  fa  mère , 
afin  de  lui  ôrer  tout  fujet  d'un  plus  long  retard. 

Cette  action  déplut  d'autant  plus  au  Roi  Don  Alfonfe,   La  Flotte  du 
qu'elle  empocha  que  les  Armées  de  Tçrre  &  de  Mer  n'euf-  ^"batme  par" 
fent  les  fecours  dont  elles  avoîent  befoin.    La  difetie  de  vi-  celle  du  Roi 
vres,  qui  augmentoitde  jour  en  jour,  ôc  les  cnaleurs  excelTi- "^^  ^'*^'"^- 
ves ,  firent  que  la  maladie  &  la  défertion  fe  mirent  dans  l'une 
&dans  l'autre, de  forte  que  les  Tiroupes  diminuoient  confi- 
dérablement.  Aben-Jùceph  ,  qui  étoir  paffé  à  Tanger  pour 
fe  difpofer  à  fecourir  Algézite,  n  ignoroit  rien  de  routcecii 
c'eft  pourquoi,  aïant  fait  embarquer  des  Troupes  &  des  vi- 
vres ,  il  «lit  à  la  Voile.  Arrivé  à  la  vue  de  la  Flotte  Chrétien- 
ne, qui  manquoit  de  tout,  il  l'attaqua  &  la  battit  avec  tant 
d'avantage ,  qu'il  n'y  eut  que  quelques  "Vaiflêaux  qui  s'échap- 
pèrent &  s'entùirent  à  Carrhagêne.    Tout  glorieux  d'avoir  Levée  du  fié- 
ainfi  dilfipé  cette  Armée  Navale ,  il  entra  dans  le  Port  d'Al-  ^J  '  *  ^/^^^l 
eézire^  où  fon  arrivée  &  fa  victoire  cauferent  beaucoup  de  lée. 
joie  aux  Afliégés.  L'Infant  Don  Pedrc,  averti  de  ce  qui  fe 
paJloit ,  décampa  au  plutôt,  laiHant  fes  béliers  âc  d'autres 
machines  de  guerre  ,  beaucoup  d'armes  &  de  bagages ,  que 
le  danger  prelfant  ne  permit  pas  d'emporter  *.   Quand  il  fe 
fiit  reriré  ,  Aben-Juceph,  conlidcrant  que  le  rerreîn  qu'avoir 
occupé  l'Armée  Chrétienne  étoir  plus  fort  &  meilleur  que 
celui  oLi  Algézire  éroit  fimée  ,   y  tranfplanra  cette  Place  , 
&  la  fortifia  bien.  Elle  eft  à  pcéfent  dans  le  même  lieu  {/i). 

Le  Pontife  Nicolas  III.  penfa  immédiatement  après  fon    ProjwJinn 

..... .  ,  ,  .      .  .      r^  .Congrès     à. 

'  TouiouTe 


(Â)  La  Chronique  éa  Roî  Dow  Al-  |  [  d'A'gfcïrc  eft  r, 
KiNtï.  .l'atutéei>77. 

*  Le  aulfacuteux  fuccci  du  £<g<l 


onté  pu  Mariani  Toiu 


?10 


HISTOIRE    GENERALE 


--  &  la  Caftille 


;rfuadé  qu'elle  feroit  nn  obftacle  à  celle  de  : 


periuadé  qu  e —  — , — „^  .„         ^ 

E  K  DBjg  Xerre-Sainte.   Il  envoïa  en  France,  Gtîrard,   Cardinal    ,.^, 
lour  folliciter  le  Roi  Phi-     ■}« 


j.C. 


du  Titre  des  douze  Aporres ,  p^ 
four  la  paîx   lippe  «l'accommoder  à  l'amiable  l'affaire  pour  laquelle  il 
dc'Frame  &'^  prs"oir  les  Armcs  ,   &  d'envoier  des  Minifties  à  un  Con- 
de  CafliUc,  gtés,  OÙ  tout  fe  pût  arranger.  Il  fit  aulTi  les  mêmes  démap- 
manqué.        ^-jj^^  auprès  du  Roi  Don  Alfonfe  ,  qui  confentir  à  ce  qu'il 

dtifiroit  ,  ainfi  que  le  Roi  Philippe.  En  conf^quence  ,  on        i 
convint  que  le  Congrtïs ,  où  dévoient  fe  trouver  les  Mini-'f^H 
flres  des  deux  Rois ,  fe  tïendroit  à  Touloufe  eu  France.  Aa^^| 
tems  marqué  ,  le  Cardinal  Gérard,  qui  s'en  étoit  retourné ^^H 
après  s'être  acquitté  de  fa  comniîirion  auprès  du  Roi  de  Caf- 
tille  ,   &  les  Miniftres  de  France  fe  rendirent  à  Touloufe  j 
mais  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  voulur  pas  y  envoier  les  liens , 
fous  prétexte  que  cette  Ville  étoit  du  Domaine  de  France, 
&  que  l'on  ne  devoir  tenir  les  Congrès  que  dans  les  Places        j 
iem  neutres  &  indépendantes  des  parties  intérclfées.  Cette  con- 
'^     teftation  fit  qu'on  ne  put  point  encore  traiter  de  l'accommi 
dément  (i  défiré  par  le  Ponrifc.  Le  Cardinal  Gérard  en  don- 
na avis  au  Saint  Père ,  qui ,  pour  lever  la  difficulté  qui  lui 
parut  bien  fondée  ,  ailigna  pour  le  Congres  la  Ville  de  Bour- 
deaux  en  Gafcogne  ,  de  laquelle  le  Roi  d'Angleterre  étoit 
Souverain  {/i).  • 

Il  paroîtaiiffique  le  Roi  DonAlfonfe  exigea  fur  la  Ville  de 
Saint  Jacques  quelques  droits  ,  6c  que  TArchevéque  s'en 
RoideCaftii-  plaignit  au  Pape,  qui  écrivit  au  Roi  de  fe  défifter  de /à  pré- 
le.Si  l'Arche-  tcntîon  ,  parce  qu'elle  n'étoit  point  fondée  (B). 
Jacques!  *'"     ^"  Navarre ,  le  feu  de  la  jaloufie  entre  les  Seigneurs  , 
R^ïoiie  fc  leurs  Partifans  &  IcsParticuliers,  s'enfiammoit  tous  les  jours 
troubles  en    ^q  pi^g  çn  plus.    Euftache  de  Beaumarchais,  Vice-Roi  de 
cet  Etat ,  voulut  changer  quelques  courûmes  ,  qui  ne  pa- 
roiflôient  point  conformes  a  la  raifon.    Don  Garcic  Almo- 
ravides  &  ceux  de  fa  fadion ,  prirent  de-là  occafion  de  fc 
révolter  contre  lui ,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  le  Châ- 
teau de  Pampelune  avec  les  Sujets  fidèles  à  la  Reine  ,  quoi- 
que Don  Pedre  Sancliez  de  Mofttaigu  (e  tint  hors  de  la  Pla- 
ce. Les  Séditieux  affiégerent  le  Château ,  &  Euftache  donna 
avis  de  cet  événement  &  de  la  firuStion  où  il  fe  trouvoit ,  à 
Philippe ,  Roi  de  France,  afin  d'Être  fecouru.    Don  Garcie 


Congrès     à 
HûUKleaux. 


Corteflatio 

.  fur  quelqui 


(vl)  Raykaud. 


I  I     (£)  Ratnavp. 
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T^  Almoravides  s'adrefla  aufTî  de  fon  côrc  au  Roi  Don  Alfonfe , 
,  pour  avoir  on  renfort  de  Troupes.  Il  furprït  cependant  Don 
Pedre  5"anchez  de  Montaigu  ,  &  lui  ota  la  vie ,  parce  que  ce 
'  Seigneur  avoir  embraffé  les  intérêts  de  la  Reine  *.  Perfua- 
dé  que  le  RoiMe  France  enverroit  des  Troupes  au  fecours 
d'Euftache  de  Beaumarchais ,  il  en  porta  quelques-unes  dans 
les  Ports  de  Navarre  pour  leur  détendre  le  paflage. 

Sur  linvitarion  de  Don  Garde  Almoravides,  DonAlfon- 
fe ,  Roi  de  Caftille  ,  forma  un  Corps  d'Armée  pour  pafTer 
en  Navarre ,  tandis  que  Philippe ,  Roi  de  France ,  rafiembla 
routes  celles  qu'il  pur,  ôc  qu'il  avoir  à  Touloufc,  à  Carcaf- 
fone ,  à  Périgueux ,  à  Beaucaire  &  dans  les  autres  Places  cir- 
convoifines,  &  les  envoïa  au  fecours  d'Euftache  de  Beau- 
marchais ,  fous  les  ordres  de  Robert ,  Comte  d'Artois ,  père 
de  Dona  Blanche ,  Reine  de  Navarre ,  &  du  Connétable  Im- 
bett.  Le  Comte  d'Artois ,  arrivé  au  pied  des  Pyrénées  ,  ap- 
prit que  les  Ports  de  Navarre  étoient  garnis  de  Troupes. 
Pour  ne  point  trop  s'expofer  ,  il  fe  détourna  ,  &  alla  pafler 
par  le  Port  de  Sainte  Chrifiîne  en  Aragon  ,  d'où  il  entra  en 
Navarre  ;  de  forte  qu'il  arriva  la  veille  de  Noël  devant  Pam- 
pelune  ,  qu  il^Eégca  &  comraenija  bien-tôt  à  battce  en 
brèche. 

Cependant  ,  le  Roi  de  Caftille  s'avanç^uffi  avec  fes 
Troupes  jufqu'à  trois  lieues  de  Pampelune^ifcais  aïant  fçu 

aue  l'Armée  Frantjoife  étoit  plus  nombreufeque  la  fienne, 
prit  le  parti  de  rebrouffer  chemin.  Le  Comte  Roberr,  ainfi 
délivré  ae  l'inquiétude  que  le  Monarque  Caftillan  pouvait 
lui  caufer  ,  continua  toujours  de  faire  joiie?  fes  batteries. 
Don  Garcie  Almoravides,  aflTûré  qu'il  falloir  que  la  Ville  fe 
rendît,  ou  fïit  emportée  de  force,  puifqueleRoi  Don  Alfon- 
fe s'étoit  retiré ,  s'échappa  fécrettement  de  la  Ville  pendant 
la  nuit  à  la  faveur  d'un  llragême,  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  fadion,  &  fe  réfugia  dans  les  Etats  du  Roi  de 
Caftille.  Le  lendemain  matin  ,  Te  bruit  de  fon  évafion  ne  fe 
fiit  pas  plutôt  répandu  dans  la  Ville  ,  que  les  AfTiégés  com- 
mencèrent à  perdre  courage  ;  Sx.  le  Comte  Robert ,  qui  ne. 


Mon  de  Don 
Pedre  San- 
chez  de  Mon- 
taigu. 


Paflage  d'une 
Armfe  Fran- 
çoife  en  Na- 
\-arrerous  leï 

Comte  d'Ar- 
tois. 


Pampeluae 
prifê  «(  pillée 
par  les  Fran- 
çois. 


*  Ma.riana  »eut  que  Don  PeJre  San- 1 
chez  de  Momaigu  ait  été  tué  en  1175.  | 
^os  la  guerre  civile  qiit  les  Habiuns 
de  Pampelune  leËreni  alors  ;  maïs  pour 
prouTei  fen  erreur ,  il  f»&t  de  Te  rap- 


peiler  que  ce  Seigneur  TÎToit  en  117*. 
puiftju'il  écoiià  la  ccte  du  parti  que  le 
Roi  d'Aragon  aroit  en  Navarre  ,  ainfii 
que  FsKULAS  l'a  dû  dus  fon  ttna- 
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^ vouloit  point  les  perdre^  mais  châtier  les  Coupables  y  •.•^...  ^^ 

^"j  *c.  "*'  été  avertis  de  leurs  difpofitions  ,  leur  envoîa  le  Connétable 

i'i7t.      Imbert  pour  les  fommer  de  fe  rendre*   Gki  traita  au(fi-tôt  de 

capitulation  ;  mais  tandis  que  les  Afliéges  étoient  en  pour- 

Sarler  avec  le  Connétable  pour  régler  k^  aMicles^  quelques 
qldats  furieux  de  ce  qu on  allait  les-poirtr  du  butm  qu  ils 
efpéroient  faire  dans  la  Ville  y  cfcaladerent  les  murailles 
malgré  la  défenfe  de  leurs  Officiers^  qui  ne  purent  les  arrê- 
'    .  ter.  Aïant  été  fuivis  des  autres ,  Us  entrèrent  dans  k  Place  ^ 

&  firent  un  fi  grand  carnage  ^  qu'ils  n'auroient  pu  poufler  la 
barbarie  plus  loin  ^  s'ils  avoient  .été  Mahométans.  On  pilla 
ia  Ville  y  on  fit  aux  femmes  &  aux  fîUes  les  dernières  infultes^ 
on  égorgea  inhumainement  jufqu'aux  en&hs^  &  les  Soldats 
.briferent  le  Tombeau  du  Roi  Don  Henri  ^  pour  voir  s'il  n'y 
avoir  rien  qui  p&t  fatisfaire  leur  avarice.  Le  Comte  Robert^ 
qui  n'avoit  pu  empêcher  ce  défordre^  apporta  tons  Tes  foins 
pour  lefairç  cefFer  au-plûtôt  ;  ainfî^  Euftache  de  Beaumar- 
chais fortit  du  Château  avec  ceux  qui  s'y  écoient  aufli  renier- 
xaés.  Sur  le  bruit  de  la  xéduâion  de  Pampelune^  tout  le 
Roïfiume  fe  pacifia  ^  &  prefque  tous  les  Châteaux  fe  ibumi- 


jren^  a  la  iV£me.  Cependant^  le  Comte  Ri||^^  non-content 
du  traitement  que  les  Citoïens  de  PampeuK  avoient  éprou- 
;vé^.fit  metttt^  prifon  quelques-uns  des  Séditieux  ^  qui  mrent 
enfuite  punflB  .mort  *^ 
le  Comte  Quand  la  nouvelle  du  fort  de  Pampelune  fe  fut  répandue , 
4' Artois  paffe  le  Roi  DoH  Alfonfc  fît  dire  au  Comte  Robert,  qu'il  fouhai- 

oà  iTcft^bîcii  *^^^  ^^  ^^  ^^^^  y  ^  ^^  s'entretenir  avec  lui  fur  des  affaires  im- 
reçu  du  Roi.  portantes  poti:  les  deux  Couronnes.  Le  Comte  Robert  ré- 


i*«^ 


'*  On  veut  dans  la  nourelle  Hif^ 
coire  de  Languedoc  «  que  la  réduc- 
tion de  Pampelune  par  les  François 
foit  arrivée  en^  117^*  Il  y  eft  en  effet 
marqué,  que  TArroée  commandée  par 
le  Comte  d'Anois  &  par  le  Conneu- 
ble  Imbert  de  Beaujeu  ,  laquelle  fe 
montott  2  vingt  ^ille  hommes ,  arriva 
devant  Paropelune  le  6,  de  Septembre  de 
cette  même  année ,  &  affiégea  auffi-tât 
la  Cité  y  qui  tenoit  pour  le  pani  du 
ftoi  de  Caftille  On  y  ajoute,  que  le 
Comte  de  Foii  êc  Gafton  ,  Vicomte 
de  fiéarn  ,  qui  étoient  dans  T Armée 
Françoife   arec  leurs   Vaflâux ,   fu- 


rent ceux  qui  donnèrent  Faflâut  pen- 
dant qu'on  parloic  de  capitulation , 
8c  qui  entrèrent  dans  la  Cité  y  qu'ils 
mirent  à  feu  &  a  fan?.  Mariana  a 
adopté  la  même  année.  Ffrrbuas, 
comme  on  le  voit,  ne  penCe  pas ainfi; 
mais  il  ne  m'eft  pas  poflible  de  déci- 
der de  quel  câte  eft  Terreur  r  parce 
S  lue  fî  celui-ci  indique  les  garands  de 
on  opinion  Air  ce  point  de  Chro- 
nologie :  l'Auteur  de  la  nouvelle  Hif- 
oire  de  Languedoc  cite  auffi  pour  ap- 
puïer  la  fienne ,  les  Celles  de  Philip- 
pe IIL  pag.  j8 j.  ft  Xaivantes* 

pondit  j 
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j^  pondit ,  quil  ne  lepouvoit  pas  fans  la  permiffion  du  Roi  fon  ' 

ME.  Souverain,  à  qui  il  la  feroit  demander.  En  conféquence,  ^''j^c  "^^ 
^'  il  envoïa  un  Courier  au  Roi  Philippe,  qui  la  lui  accorda.  i%f%\ 
Il  alla  donc  voir  le  Roi  Don  Aifonfe ,  de  qui  il  fiit  reçu 
d'une  manière  proportionnée  à  fon  rang.  On  traita  des 
conteftations  entre  les  deux  Couronnes  ,  afin  de  prendre 
des  mefures  pour  les  terminer.  La  conférence  étant  fi- 
nie ,  le  Comte  retourna  à  Pampelune  ;  &  y  laifTant  à 
Euftache  de  Beaumarchais  un  bon  nombre  de  Troupes  j  il 
repafla  en  France  avec  les  autres  {A). 

Don  Pedre,  Roi  d'Aragon ,  tâcha  par  difFérens  moïens,    Etats  Génb- 
de  ramener  à  la  raîfon  les  Seigneurs  Catalans  rébelles ,  "***  *  Tarra- 
&  tint  pour  cet  effet  les  Etats  à  Tarragone  ;  mais  rien  ne  ^*^"^* 
lui  réuflit.   Il  ordonna  dans  cette  Affemblée ,  que  tous  les 
Prélats  &  Seigneurs  concouruffent  à  Valence ,  pour  tranf- 

Îorter  au  Monaftére  de  Poblet ,  le  corps  du  Roi  Don 
ayme  fon  père.  Ainfî,  la  principale  partie  des  Prélats 
&  de  la  Noblefle  s'étant  rendue  dans  cette  Ville  ,  le 
tranfport  fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe  au  Monaftére  de 
Poblet  y  où  le  corps  de  ce  Grand  Monarque  repofe  au- 
jourd'hui  (B). 

Le  Roi  ,   voïant   que  rien   ne  pouvoit  réduire   à  fon  Les  Seigneurs 
obéiffance  les  Seigneurs  révoltés  ,  affembla  fes  Troupes , '*^?^i^  j^?"' 
&  marcha  contre  eux.    Il  infulta  &  prit  d'abord  le  Châ-ragon,fefou*: 
teau  de  Luchente.    Enfuite,'il  alla  alTiéger  celui  d*Agra- mcacnt. 
mont ,  où  il  apprît  que  la  plupart  des  Rébelles  s'étôient 
retirés  avec  le  Comte   d'Urgel.     Le   fîége  dura  quelque 
tems  y  pendant  lequel  le  Roi  travailla  à  détacher  cle  leurs 
intérêts   le  Comte   de   Foix  ,  pcrfuadé    qu'il  en  étoit  le 
principal  appui.     Il  gagna  Don  Ponce ,  Comte  d'Ampu- 
rias  ,  &  Don  Arnaud  Roger  ,  Comte  de  Pallars.    Celui 
d'Urgel  y  averti  de   cette  négociation  ,  en  fut  fi  fort  al- 
larmé  ,  qu'il  prit  le  parti  avec  les  autres  Seigneurs  qui 
étoient  avec  lui,  de  le  remettre  entre  les  mains  du  Roi, 
qui  leur  donna  à  tous  des  preuves  de  fa  clémence.    On 
convint ,  que  l'Infant  Don  Jayme  ,  fils  du  Roi  y   épou- 
ieroit  Conftance,  fille  du  Comte  de  Foix  ,  &  que  le  Mo- 
narque fon  père  lui  aflîgneroit  un  Etat  fuffifant  entre  les 

{A)  Nangis,  Don  Carlos  ,  Prince  I  I     (B)  Le  Moine  de  Saint  Jean  it  lâ 
ie  Vianc,  Il  Pcgna ,  Zvkita  Jfc  les  autres. 

Tome  IF.  Rr 


^14        HISTOIRE    GENERALE 

■ Rivières  de  Cinga  &  de  Nogueca  *  ;  de  forte  que  le  fba  dé  --** 

^"^^'c.  °'  ^^  révolte  s'éteignit  alors  ,  quoique  par  la  fuite  cet  accord   p^ 
1178.      n'eût  point  d'efiet  (/^).  '  ijt 

Don  Ordo-     Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal ,  continuoit  cependant  de 
fio ,  Arche-  n  avoir  aucun  égard  pour  les  immunités  Eccléfiaftiques. 
eue"'  créé'*"  Pour  réprimer  fa  conduite  ,  Don  Ordono ,  Archevêque  de 
Catinal.       Brague,étoit  alléàRome  porter  fes  plaintes  au  Saint  Siège. 
Il  y  fit  éclater  tant  de  belles  qualités  ,  qu'en  cette  confidé- 
tadon  le  Pontife  Nicolas  le  créa  Catdînal-Evêquc  "de  Tuf- 
culi  (B). 

Le-Monarque  de  Caftille  ne  pouvoir  oublier  les  hofHUtés   tp? 
luc  ci.uo  ,^  commifes  dans  l'Andaloufie  par  le  Roi  de  Grenade,  pendant 
Roi  de  CaM- qu'il  étolt  allé  à  Beaucaire  en  France  voir  le  Pape.   Réfola 
le  &  celui  de  Je  fg  venger  de  cette  infulte  ,  il  crut  devoir  commencer  par 
"'''■         faire  une  trêve  avec  Aben-Juceph  ,  petfuadé  qu'il  ne  lui  fe- 
roit  pas  facile  de  réulïir  dans  fon  entreprife ,  tant  que  le  Roi 
de  Grenade  auroir  cet  appui.  Il  recommenda  cette  affiitre  ^ 
Don  Alfonfe  de  Guzman  ,  à  Garcie  Martinez  ÔE  à  Gori- 
çale  Sanchez  ,  qui  étoient  connus  d'Aben-Juceph.    Ses 
trois  Plénipotentiaires  traitèrent  de  la  trêve  avec  ce  Roi  Ma? 
hométan  ,  &  la  conclurent  (C). 
Corjré»        Pour  terminer  le  différend  entre  le  Roi  de  France  flc  le 
iBourdeaux ,  ^^j^  £)qj^  Alfonfe  ,  les  deux  Monarques  envo'ierent  à  Bour^-  . 

(OUI  termuei  '  > 


«79. 
TrêTc  £ 
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deaux  leurs  Miniftres ,  avec  les  pouvoirs  néceflaires  et  tou"       ■      — 
tes  les  inftruûions  convenables.  Le  Pape,  en  qualité  de  M^  ^"^  j*c  ^^ 
diateur,  y  fît  aufli  trouver  en  Ton  nom  les  Cardinaux^  Gérard       1179! 
de  Pafme  £c  Jérôme  d'Afcoli^qui  avoient  déjà  tant  travaillé  ^^  USéttn^ 
à  pacifier  les  deux  Potentats.   Au  premier  jour  de  Mars,  on  de^'pra^ce  °& 
fit  l'ouverture  du  Congrès  ;  mais  comme  le  principal  point  de  CaftUlc, 
regardoit  la  fuccefllon  de  Don  Sanche ,  ou  aes  Intans  de  la  *'*^®« 
Cerda ,  on  ne  put  rien  régler ,  parce  que  ,  fuivant  la  Loi  de 
Caftille  &  de  Léon ,  Don  Sanche  devoit  être  THétiticr  des 
Etats  :  ainfi ,  on  fe  fépara.  Le  Pape  reçut  cet  avis ,  s'en  plai- 
gnit aux  deux  Rois ,  &  leur  écrivit  pour  les  exhorter  de  nou- 
veau à  un  accommondement.  Il  paroît  ou'en  fa  confidéra- 
tion  ,  les  deux  Monarques  confentirent  a  emploifer  encore 
la  voie  de  la  négociation  {A). 

Le  1 6.  de  Février ,  mourut  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portu-  Mort  de  Don 
gai,  qui  reçut  rabfolution  d'Etienne,  Abbé  d'Alcobaza ,  JJ^;^^^;^^^^ 
après  avoir  juré  publiquement  de  fe  foumettre  aux  ordres  du 
Saint  Siège ,  &  de  reftituer  tout  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur  les 
Eglifes,  (ur  les  Ordres  Militaires,  fur  les  Monaftéres  &  fur 
les  Eccléfiaftiques.  On  l'inhuma  dans  le  même  Monaftére 
d'Alcobaza.   il  eut  pour  Succeffeur  à  la  Couronne,  Don     Don  Denis 
Denis,  fon  fils  aîné ,  qui ,  jeune  &  mal  confeillé ,  ne  fiit  pas  J?"  ?^'  !"J. 
plutôt  monté  fur  le  Trône  ,  qu'il  fe  brouilla  avec  la  Reine  brouille*  avec 
Dona  Béatrix  fa  mère  *,  foit  parce  que  cette  Princeffe  ^^  aerc. 
voulut  avoir  part  au  Gouvernement,  foit  parce  qu'elle  en- 
treprit de  modérer  fes  dépenfes  &  Ces  profufîons.  Don  Al* 
fonfe ,  Roi  de  Caftille  ,  curieux  de  rétablir  la  bonne  intelli- 
gence entre  fa  fille  &  fon  petit-fils ,  fit  propofer  à  celui-ci 
une  entrevue  à  Badajoz  ;  &  Don  Denis  y  aïant  confenti,  le 
Monarque  Caftillan  fe  rendit  à  cette  Ville.  Le  Roi  Don 
Denis  pafla  à  Elvas  ;  mais  il  refufa  fous  divers  prétextes , 
d'aller  s'aboucher  avec  fon  grand-pere  ,  ce  qui  fit  échouer 
toutes  les  efoérances  du  Roi  Don  Alfonfe  (B). 

Le  Roi  Don  Alfonfe ,  étant  à  Badajoz ,  fongea  à  faire  la  Préparatifs  de 
guerre  à  Alhamir ,  Roi  de  Grenade.  U  manda  pour  cet  eflFet  f^^Q^luS^^ 


(A)  Raynaud. 

{B)  Le  Livre  des  Obîcs  de  Sainte 
Croix  de  Coimbre,  la  Chronique  du 
Koi  Don  Alvonse. 

'^  Mariana  prétend ,  que  la  querelle 
ne  fut  point  avec  cette  Princefïê ,  mais 
afCc  Don  Alfonfe,  Infant  de  Portugal, 


que  le  Roi  Don  Denis  ,  fon  frère  aîné, 
prétendoit  dépouiller  des  £tats  qu'il 
ayoit  en  apanage.  Le  nouvel  Hifto- 
rîen  de  Portugal  s'accorde  avec  Fer- 
reras ,  &  ajo&te  ,  que  la  Reine  Dona 
Béauix  fe  retira  à  Séville. 

Rrij 


le  Roi  de  Ca- 
mille 3c  l'In- 
fant Don  San- 
che,  violent 
les  Privilège! 
Eccliliafti- 
$ues. 
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tous  les  Infans ,  tant:  fes  frères  que  fes  fils  ;  6c  tous  sVtan' 
aflcmbl^s  dans  le  mois  d'Octobre ,  la  guerre  fut  réfoluë  pour 
l'année  fuivanre.  L'Infant  Don  Sanche  partit  enfuite  pour  la 
CaiHUe ,  afin  de  lever  des  Troupes  &  faire  tous  les  prépara- 
tifs néceflaires  (j^). 

Don  Alfonfe  sempara  aulTi  des  Dîmes  des  Eglifes,  &  des 
revenus  des  Sièges  Kpifcopaux  vacans ,  plutôt  pour  fubvenir 
à  fes  profufions ,  que  pour  le  bien  de  l'Etat.  Foulant  aux  pieds 
les  Privilèges  Eccléfiaftiques ,  il  vexa  les  Eglifes  de  Saint 
Jacques  fie  de  Léon  ,  parce  qu'elles  s'oppofoient  à  fon  en- 
treprife.  Quelques  Eccléfiaftiques  mêmes  furent  tués  à  cet- 
te occafion ,  &  beaucoup  d'autres  mis  en  prifon ,  tandis  que 
certains  Juifs  poffédoient  la  confiance  du  Roi  prcférable- 
ment  aux  Chrétiens.  Plufieurs  Prélats  zélés  en  portèrent 
leurs  plaintes  au  Pape ,  qui  envoïa  vers  le  Roi  Don  Alfon- 
fe ôc  l'Infant  Don  Sanche,  l'Evêque  de  Riéti,  avec  des 
Lettres  pour  les  exhorter  à  refpeder  l'immunité  de  l'E- 
glife  (B). 

Selon  quelques-uns,  DonPedre,  Roi  d'Aragon,  confcc- 
voit  dans  le  fond  de  fon  cœur  un  reflentiment  de  ce  que  fon 
père  ne  lui  avoit  point  laiffé  tous  les  Roïaumes  dont  il  avoir 
fait  l'acquifition  ,  Ôc  de  ce  que  ce  Monarque  avoit  inf- 
titué  Don  Jayme  par  fon  Tcftament,  Roi  de  Maïorque 
&  des  Domaines  qu'il  poffédoit  en  France.  Déterminé  de 
fe  faire  rendre  hommage  par  Don  Jayme  de  tous  les  Pai's 
dont  il  avoit  hérité ,  il  fe  rranfporta  à  Perpignan  ;  &  Don 
Jayme  informé  de  fon  defiein ,  fit  trop  foible  pour  lui  réCif- 
tCT ,  ne  héfira  point  de  l'aller  trouvet  dans  cette  Ville ,  où  il 
lui  fit  hommage  pour  tous  fes  Etats  *  (C). 

Comme  la  querelle  touchant  la  fuccefTion  des  fils  de  Don 
Ferdinand  de  la  Cerda ,  fubfiftoît  toujours  entre  les  Rois  de 
CafUlle  ôc  de  France  ,  6c  que  les  deux  Puiflances  écoient 
fur  le  point  d'en  venir  à  une  rupture  ,  Don  Alfonfe  &  Phi- 
lippe recherchèrent  chacun  de  fon  côté  ,  l'alliance  de  Don 
Pedre  ,  Roi  d'Aragon.  Tous  deux  lui  envoïerent  à  cet  effet 
leurs  Ainbaffadeurs  ;  mais  le  Monarque  Aragonnois  fe  con- 

(A)  La  Chroniqae.  i 

(S)  Ratnaud. 

(C)ZuiiiT«. 

*  Les  deux  frères  firent  1  cette  occa- 
fion un  Ttaité  le  ringiiémt  jour  de 
JuTÎcr,  &  au  premier  de  Juin  fuivani^  1 


P*S»I(. 


le  Roi  de  Ma iorque  confirma  ii  Perpi- 
gnan les  Privilèges  ,  ^ue  le  feu  Roi  (on 
père  avoit  accordfs  a  t'Abba^  de  b 
GralTe.  La  nouvelle  Hiftoirede  Langue- 
doC)  Liv.  a7.an.  1179.. 
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:tenta  de  faire  aux  uns  &  aux  autres  une  réponfe  obligeante, 

ians  vouloir  prendre  part  à  cette  3iïàire(^.  Anmi.^  „  , 

Sur  le  bruit  des  vertus  éclatantes  donc  Saint  Raymond  de  n??. 
Penatbrt,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  avoit  été  orné,  .  ^°""'«  v* 
on  tint  à  Tarragone  un  Concile,  où  affifterent  le  7.  de  Dé-  muchanfia'* 
cembre,Bcrnard,  Archevêque  de  cette  Métropole,  Arnaud,  Canonifation 
Evêque  de  Barcelpne,  Bernard  de  Girone,  Raymond  de  ^^J^f^^^^^^ 
Vieil,  Guillaume  de  Lérida,  Pierre  d'Urgel,  Arnaud  deàafort. 
Tortofe ,  Pierre  de  Saragofle ,  Jacques  de  Huefca  6c  Gafpar 
de  Valence ,  avec  beaucoup  d'Abbés  Ôc  de  Seigneurs.  Tous 
les  Percs  convinrent  d'un  commun  accord,  de  prier  le  Pa- 
pe Nicolas  de  le  mettre  dans  le  Catalogue  des  Saints,  après 
avoir  conftaté  Tes  vertus  &  fes  miracles.  On  lui  écrivit  a  ce 
fujet  au  nom  du  Concile ,  une  Lettre ,  que  l'on  conferve  en- 
core aujourd'hui  (fî). 

L'Infant  Don  Sanche  ,  aïant  mis  fur  pied  en  CalîîUe  des       iiS-j. 
Troupes  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Grenade,  pafla  avec  ^■^"P"''''  «^e 
elles  a  Cordouë ,  &  en  donna  avis  au  Koi  Don  Altonle  ion  infancdcCaf- 
pere  ,  qui  étoit  à  Scville.  Don  Alfonfe  lui  fit  dire  de  l'atten-  "%  •  ^3"=  '« 
cire  à  Alcalade  Bcnzaide  ;  mais  lui  étant'furvenu  une  fluxion  c^ènaTe.    ' 
fax  les  yeux  ,  il  lui  ordonna  d'ouvrir  la  Campagne.    Sur  le 
champ,  l'Infant  Don  Sanche  entra  dans  le  Roiaume  de  Gre- 
nade. Aiant  envoie  quelques  Fourageurs  dans  les  environs 
du  Château  de  Moclîn,  il  détacha  pour  leur  lïireté  quelques 
Troupes  fous  les  ordres  de  Don  Gon*^ale  Ruiz  Giron.    Va 
Corps  d'Armée  du  Roi  de  Grenade  fe  fit  voir  au  Grand- 
Maître  ,  en  aïant  derrière  lui  un  autre  qui  s'étoît  embufqué. 
Le  Grand-Maître  lui  donna  la  chafle  imprudemment, &  tom- 
ba dans  l'embufcade  ,  oii ,  quoique  tous  fes  Soldats  cora- 
battilfent  avec  beaucoup  d'intrépidité  ,  la  plupart  furent 
tués  ,  ou  faits  prifonniers  f  de  forte  qu'il  n'en  échappa  que 
très-peu  :  les  Régimens  des  Ordres  Militaires  furent  les  plus 
maltraités  ,  ôc  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fe  retira 
lui-même  couvert  de  bleflUres.   Les  Mahomécans  fiirenc  fi  ' 

fiers  de  cet  heureux  fuccès,  qu'ils  s'avancèrent  ptefque  juf- 
qu'à  la  vue  de  l'Armée  Chrétienne. 

On  n'eut  pas  plutôt  appris  dans  le  Camp  des  Chrétiens  ce  Mort  de  Da«< 
trifte  événement,  que  l'Infant  Don  Sanche  monta  à  cheval,  Gonçaie  ,_ 
vifita  les  Quartiers  ,  6c  défendit  tiue  perfomie  ne  fortît.  Le  de'sainfjaol* 
jour  fuivant,  qui  étoît  celui  de  Saint  Jean,  il  ordonna  désuet. 

(4)  ZUKITA.  I  1       (fi)  ZuftJTX. 

Rriiî; 


Akke'e  r>i 
J.  C. 

J"  Aragon , 
^ui  les   fait 
prifonaierî. 


neM 


Touloufe 

YoirJeRoide 

France. 
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Don  Jayme  ,  Roi  de  Maïorque ,  fe  joignît  à  eux  ,  par  enrie  -  ^ 
de  fe  venger  de  Tinfulte  que  fon  frère  lui  avoir  faire ,  en  exi- 
geant de  lui  l'homma^  pour  les  Erars  que  fon  père  luiavott 
laifTés  fans  certe  obligation.  Le  Comte  de  Foix ,  s'érant  donc 
mis  en  Campagne  avec  trois  cens  chevaux  &  trois  mille 
Fantaflins,  commit  quelques  hoftilirés  fur  les  Terres  des  Su- 
jets fidèles  au  Roi.  Don  Pedre,  informé  de  ces  défordres, 
forma  une  Armée  beaucoup  plus  nombreufe ,  &  marcha  con- 
tre le  Comte  &  fes  Alliés,  après  avoir  donné  en  Catalogti 
les  ordres  convenables.  Il  ne  parut  pas  plutôt,  que  le  Con 
te  &  les  autres  ,  reconnoiffant  la  fupériorité  de  ks  forces^ 
fe  renfermèrent  dans  Balaguer  ;  mais  ils  y  furent  affiégés  par 
Je  Roi  Don  Pedre ,  qui  les  contraignit  enfin  de  fe  rendre 
Le  Roi  envoia  le  Comte  de  Foix  au  Château  de  Siruana, 
£c  les  autres  à  la  Cicadelle  de  Lérida,  oh  ils  demeurèrent 
quelque-tems  {/T). 

Après  le  Congrès  de  Gafcogne ,  Philippe ,  Roi  de  France , 
étoit  parte  à  Touloufe.  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  en  eut 
avis,  &  alla  l'y  voir  :  quelques-uns  difent ,  qoe  ce  fut  au  iii- 
jet  de  certaines  affaires  qui  regardoient  Don  Jayme  fon  frè- 
re,  &  d'autres  prétendent ,  qu'il  fit  cette  démarche ,  parce 
que  le  Comte  ae  Foix  ,  qu'il  retenoit  pnfonnier ,  étant  Feu- 
dataire  de  la  France,  il  craignoit  que  le  Roi  Philippe  n'em- 


on-      ,, 
;  Dar     <  I 


brallat  les  intérêts  de  ce  Seigneur  ; 


ce  qui 


lui  i 


iportoi 


:de 


Mariage  de 
Don  Denis , 
Koi  de  l'onu- 

gai  ,  .v.c 
Sainte  ElilJ- 
beih,  fille  du 
Roi  d'Ara- 
{on ,  aricic. 


prévenir.  Il  en  fut  très-bien  rci;u  ;  &  après  avoir  conféré 
avec  lui  fur  ce  qui  faîfoir  le  fujet  de  fon  voiage,  il  retourna 
dans  Tes  Etats.  Quand  il  partit,  te  Roi  PhiÙppe  lui  donna 
quelques  préfcns  (B). 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Denis,  étant  en  âge  de  fe  ma- 
rier ,  réfolut  5  de  l'avis  des  principaux  Seigneurs  de  fon 
Roïaume ,  de  faire  demander  pour  époufe ,  Sainte  Eiifabeth , 
fille  de  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  PrincefTe  qui  étoit  éga- 
lement recommendablc  par  fa  vertu ,  fa  beauté  fi^la  foli- 
diré  de  fon  efprit.  Il  envoïa  à  cet  effet  vers  il  Monarque 
Aragonnois,  trois  Seigneurs  de  la  première  djftîndion  ,  ap- 
pelles Jean  Bello ,  Vafco  Ferez  &  Jean  Martinez ,  qui,  arri- 
vés en  Aragon  ,  firent  au  Roi  leur  propofition  ,  atrcterent 
avec  lui  le  Mariage,  Ôc  convinrent  que  Sainte  Elifàbeth  fe- 
roit  menée  en  Portugal  (C). . 


i 


tA)  ZuBlT*. 

(i>)  Nakciï  ,  ZuKiTA  &  les 


(C)  Edouaxs  Nuckcz,  ZutlTA. 

On 


_  ESPAGNE.  VI.PARTIE.  SiecXHI.   jat 

'  On  avoic  éia  à  l'Archevêché  de  ToMde  ,  Don  Gonça- 

le  Gudiel ,  Evêque  de  Burgos  ,  &  Don  Ferdinand  Rodri- 
guez  ,  Abbé  de  Covarruvîas.  Le  Pape  Nicolas,  après  avoir 


t 


le 


pris  connoiflance  de  cette  affaire ,  déclara  que  Tune  ôt  l'au- ^"^^^heSé' 
rre  éleÛion  étoit  nulle ,  &  que  le  droit  de  pourvoir  à  cet  Ar-  que  de  Toié- 
chevêché  ,   étoit  dévolu  au  Siège  Apoftolique.    Aînfi ,  il  <•«. 
nomma  pour  Archevêque ,  Don  Gonçale  ,  qu'il  envoïa  à  fa 
nouvelle  Eglife  avec  une  Lettre  de  recommendation ,  par 
laquelle  il  louoit  beaucoup  fes  qualités  &  fon  ft^avoir.  CaJIe- 
jon  rapporte  cette  Lettre  dans  la  Primatie  de  Tolède,  fans 
en  marquer  la  datte ,  ce  qui  empêche  de  fijavoir  en  quel 
tems  de  l'année  cet  événement  eft  arrivé. 

Don  Aifonfe  ,  Roi  de  Caflille ,  de  retour  du  Congrès  de       n."'. 
France ,  palTa  à  Burgos.   Une  des  filles  du  Marquis  de  Mon-  p^" j"fn  "^ 
ferrât,  ÔcMarguerite,  fille  du  Vicomte  de  Narbonne,  étant  de  Don  Pedre, 
auffi  arrivées  à  cette  Ville,  pour  époufer ,  ainfi  qu'on  en  étoît  ^'?|'*"  ^-  ^*" 
convenu  ,  la  première,  l'Infant  Don  Jean  fon  fils  ,  &  la  fe-      '' 
conde ,  l'Infant  Don  Pedre ,  pareillement  fon  fils  ;  on  y  cé- 
lébra ces  deux  Mariages  avec  un  grand  appareil.  Le  Monar- 
lue  Caftillan  alla  enfuite  à  Tarrazone  voir  le  Roi  dAragon 
on  beau-pere ,  ôc  les  deux  Potentats  ne  fe  féparerent,  qu'a- 
près avoir  refferré  les  noeuds  de  leur  alliance  {A). 

Pour  continuer  la  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade,  Don  Le  Roi  de  Ca- 
Alfonfe  fir  lever  de  nombreufes Troupes,  &  ordonna  de  les  "û'érre dl'ns le 
mener  en  Andaloufie ,  où  il  alla  les  attendre.   Elles  fe  ren-  Rouume  de 
dirent  à  Cordouë  &  à  Jaen ,  &  le  Roi ,  après  les  avoir  réu-  Grenade, 
nies  aux  autres  ,  entra  à  la  tête  de  toute  (on  Armée  dans  le 
Roïaume  de  Grenade  avec  l'Infant  Don  Sanche ,  qui  lui 
fervoit  de  Lieutenant  Général,  &  avec  les  Infans  fes  frères. 
Aiant  ravagé  tout  le  Païs  fans  aucun  obftacle ,  il  pofa  fon 
Camp  à  la  vue  de  Grenade.  L'Infant  Don  Sanche  voulut  Don  Sanch» 
reconnoître  de  près  la  Ville ,  pour  délibérer  fur  ce  qu'on  de-  '^''  ^l^'^our- 
voit  faire.     Aïanr  choifi  quelques  Régimens  ,  fur  la  bra- danger,  & 
voure  defquels  il  faifoit  le  plus  de  fond  ,  il  s'approcha  de  s'en  «"fe  gio^ 
la  Place  avec  eux ,  &  commen*ja  à  examiner  les  fortifica-  "<'*"'°"''- 
tions.  Les  Mahométans ,  qui  étoient  dans  la  Ville ,  l'appet- 
çurent  ;  &  voïant  qu'il  étoit  un  peu  éloigné  de  l'Armée,  iU 
fortirentfur  luî^n  grand  nombre.  Quelquessins  de  ceux  qui 
l'accompagnoient ,  effraies  de  la  fupéiiorité ,  prirent  la  fui- 


(^   ZUKIT*. 

Tome   /r. 


Sf 


52a  HISTOIRE    GENERALE 

te  ;  mus  ce  Prince,  à  la  tête  des  autres,  attendit  fièrement  ^jp 


L' Armée 
Chrétienne 
contrainte  di 


**'7c"  "'les Ennemis,  &les  reçut  avec  une  intrépidité  héroïque.  Il 

lîsû      le  livra  donc  un  fanglant  combat,  dans  lequel  l'Infant  ôc  les 

fiens  firent  des  prodiges  de  valeur.  Le  Roi  fon  père  ,  aveni 

du  péril  où  étoit  fon  fils ,  détacha  fur  le  champ  à  fon  fecours 

quelques  Régimens ,  &  l'Infant ,  avec  ce  renfort  de  Trou- 

{»es  fraîches ,  contraignit  bien-tôt  les  Mahométans  de  recu- 
er  fit  de  rentrer  dans  la  Ville  ;  de  forte  que  l'Infant ,  tout 
triomphant  &  tout  couvert  de  gloire ,  retourna  à  TAimée 
avec  Ion  Monde. 

Cependant,  le  Roi  de  Grenade ,  confterné  des  maux  con- 
tinuels qu'il  éprouvoit  de  la  parc  du  Roi  de  Caftille  ,  fie  con- 
fc  retirer.  vaîncu  qu'il  ne  pouvoit  par  lui-même  contrebalancer  la  puif- 
fance  de  ce  Monarque  ,  lui  envoïa  des  AmbaHadeurs  pour 
lui  demander  la  paix  aux  conditions  qui  paroitroient  les  plus 
juHes.  Don  Alfonfe  leur  donna  audience  ,  ôc  chargea  Don 
Garcie  Gomez  de  Tolède ,  Abbé  de  Valladolid,  grand  Fa- 
vori de  l'Infant  Don  Sanchc  ,  de  ménager  ce  Traité.  Le 
Roi  de  Grenade  offrit  de  donner  la  troiliéme  partie  de  fes 
revenus ,  ôc  de  fe  reconnoître  Vaffal  du  Monarque  Ca(\iUan , 
de  même  que  fon  père  l'avoir  été  de  Saint  Ferdinand,  père 
de  DonAuonfe.  Celui-ci  refufa  d'accepter  les propofirions, 
à  moins  que  le  Roi  de  Grenade  ne  lui  remît  fes  principales 
Fortereffes  ;  maïs  comme  c'étoit  pour  ainfi  dire  exiger  la  ré- 
dudion  entière  du  Roïaume ,  le  Roi  de  Grenade  ne  fe  prefia 
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Députés  des  Villes  fe  raflemblerent  à  Séville*  Le  Roi  leur 
expofa,  que  comme  les  guerres  continuelles  avoient  éçmSé  ^^"  ^^ 
le  Tréfor  Roïal>  &  qu  il  étoit  cependant  à  propos  de  ne  pas  Itu. 
mettre  les  Armes  bas,  jufqu  à  ce  qu'on  eût  détruit  le  Koi  Don  Sanchei 
de  Grenade ,  le  moïen  qu'il  avoir  imaginé ,  pour  ne  point  ac-  ^  vjÏÏes  it 
câbler  les  Peuples  par  de  nouveaux  impôts  ,  étoit  de  faire  le»  i^Rîche»- 
battre  une  nouvelle  Monnoïe  d'argent  oc  de  cuivre  :  chofe  r^"^®',,^^^ 
pour  laquelle  il  leur  demandoit  leun  approbation.  Quoique  coiitens  du  ' 
tous  ceux  qui  compofoient  les  Etats  fiiffent  aflurés  que  c'é-  RoL 
toit  un  des  plus  grands  maux  dont  le  Roïaume  pût  être  affli- 
gé dans  la  conjonâure  préfente ,  parce  qu^on  détruiroit  la 
bonne  Monnoïe ,  &  que  le  commerce  en  foufFriroit  ;  com-* 
me  ils  fçavoient  pareillement  que  le  Roi  étoit  entièrement 
déterminé  à  faire  cette  refonte ,  ils  y  confentirent  par  comr 
plaifance  pour  leur  Souverain.  Don  Alfonfe  déclara  enfuite, 
que  pour  affùrer  la  paix  avec  la  France ,  il  avoït  deffein  de 
aonner  à  Don  Alfonfe  &  à  Don  Ferdinand  fes  petits-fils ,  le 
Roïaume  de  Murcie ,  à  condition  d'une  redevance  &  d'un 
hommage  perpétuels  envers  les  Rois  de  Caftille.  A  cette 
propofition  ,  ilnfant  Don  Sanche  ,  reconnu  Héritier  des 
Roïaumes  de  fon  père,  témoigna  beaucoup  de  méconten- 
tement. Il  ne  voulut  plus  même  affifter  aux  autres  féances 
des  Etats  ;  &  les  Partifans  qu'il  y  avoir,  firent  tant,  qu'ils 
empêchèrent  que  cette  affaire  n'y  fut  ratifiée.  Le  Roi  ne  né- 
gligea rien  pour  lui  faire  entendre  raîfon  fur  ce  point  par  le 
canal  de  l'Ëvêque  d'Avila,  mais  il  ne  put  jamais  y  parvenir. 
Enfin ,  rinfant  tranfporté  de  colère ,  s'en  alla  à  Cordouë. 
Les  Députés  des  Villes  ,  perfuadés  qu'ils  feroient  d'autant 
plus  mal  reçus  de  leurs  Concitoïens  ,  pour  avoir  confenti  à 
une  refonte  de  Monnoïe  ,  qu'on  s'attendoit  d'obtenir  dans 
cette  Affemblée  d'Etats  une  diminution  des  tributs  excefllfs 
dont  on  étoit  furchargé ,  &  le  rétabliffement  des  anciens 
Droits  &  Privilèges  que  le  Roi  avoir  violés  &  ufurpés  ,  eu- 
rent recours  à  Tlnfant  Don  Sanche  :  la  plupart  des  Riches- 
Hommes  ,  pareillement  irrités  des  infiraftions  que  l'on  faifoit 
à  leurs  Droits  &  à  leurs  Privilèges  ,  en  firent  autant.  Don 
Sanche  travailla  à  les  attacher  tous  à  fon  parti ,  8c  leur  dit^ 
qu'il  falloit  faire  à  Valladolid  dans  le  mois  d'Avril ,  une  autre 
Affemblée,  dans  laquelle  on  remédieroit  à  tout.  Il  ajouta, 
qu'en  attendant,  ils  n'avoient qu'à fuivre  fes  ordres,  Ôcnon 
ceux  de  fon  père ,  que  l'âge  ôc  le$  maladiçs  rendoient  peu 
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■  propre  au  Gouvernement  :  ainlî,  il  les  congédia  &  les  ten-  ^  — 
^  voïa  tous  très-fatisfaîts.  wjkmm 

L'Infant  DonSanche,  qui  prévoïoit  combien  ta  paîx  avec  ij»»» 
le  Roi  de  Gtenade  étoit  importante  pour  l'exécution  de  fcs 
defleins,  la  lui  envoïa  ptopofer,  &  le  Prince  Mahométaa 
l'accepta  volontiers ,  confentant  de  païer  à  DonSanche  une. 
fomme  médiocre  d  argent.  Quelque-tems  après ,  fon  parti 
fut  encore  grofli  par  les  Infans  Don  Jean  &  Don  Pedre  fes 
frères  ,  qui  allèrent  le  trouver ,  faifanr  attention  qu'il  étoit  à 
la  veille  de  régner,  &  leur  père ,  de  quitter  le  Trône  {^4). 

Philippe  ,  Roi  de  France ,  &  Tuteur  de  rHéritiérc  de  Na- 
varre ,  avoir  pris  ombrage  de  l'entrevue  que  les  Rois  de  Caf* 
tille  &  d'Aragon  avoient  eue  à  Tarrazonc.  Craignant  que 
CCS  deux  Princes  n'euffent  deflein  de  former  quelque  enrre- 
prife  contre  ce  Roïaume ,  il  y  envoïa  Imbert  de  Beaujeu 
&  Jean  de  Nigel ,  pour  vifîter  les  Frontières ,  ôc  voir  (i  elles 
étoicm  en  bon  état  (B). 

Don  Pcdre  ,  Roi  d'Aragon,  avoir  époufé,  comme  je  l'aî 
déjà  dit ,  Dona  Confiance,  fille  de  Mainfroi,  Roi  de  Sicile, 
à  laquelle  cette  Couronne  appartenoïr  par  le  droit  du  fang  , 
après  la  mort  de  Conradin.  Depuis  que  cette  Couronne 
étoit  poffédée  par  Charles  d'Anjou,  frère  de  Saint  Louis,  la 
Sicile  étoit  fi  fort  opprimée  par  les  François,  que  leslnfii*' 
laircs  fe  plaignirent  quelquefois  au  Souverain  Pontife  des 
vexations  qu'ils  fouffroicnt.  Mais  ne  trouvant  aucun  remède 
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— -  envie  ,  il  falloit  lui  donner  de  l'occupation ,  il  lui  repréfenta 

PAONB.    ^^^  perfonne  ne  gouvoit  mieux  le  fervir  d^ns  cette  occafîon 


Anne's  di 


que  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon ,  à  qui  le  Roïaume  de  Sicile 
appartenoit  du  chef  de  fa  femme.  Enfin ,  il  lui  confeilla  de  fe 
liguer  avec  ce  Monarque  Efpagnol^  afin  d'arrêter  les  projets 
du  Roi  Charles* 

L'Empereur  Paléologue  goûta  fort  l'expédient,  &  envoïa  LcRoî  d'Aras, 
vers  le  Roi  Don  Pedre ,  le  même  Prochita  qui  arriva  heureu-  S^"  ^®  charge 
fement  en.  Aragon  ,  &  informa  le  Roi  en  grand  fecret  te  cnucprife.^ 
du  motif  de  fon  voïage*  Don  Pedre  ne  rejetta  point  la  pro- 
pofition ,  fur-tout  lorfque  Prochita  l'affûra,  que  les  Itahens 
brùloient  d'envie  de  fe  fouftraire  à  la  Domination  Françoife, 
&  qu  il  avoir  lui-même  dans  le  Païs  un  grand  nombre  dePar^ 
tifans.  Faifant  néanm.oins  réflexion  que  l'entreiprife  fur  la  Si-^ 
cile  ne  pouvoir  fe  former ,  fans  mettre  en  Mer  une  groffe 
Flotte,  il  dit  à  Prochita  qu'il  avoit  befoin  d'argçnt,&  que  fi 
l'Empereur  Paléologue  vouloir  lui  en  fournir,  il  tenteroit 
cette  expédition,  parce,  qu  il  avoit  dans  fes  Etats  alTez  de 
monde.  Avec  cette  réponfe,  Prochita  partit  pour  Conftan- 
tinople  ,  où  il  fit  fon  rapport  à  l'Empereur  ,  qui  envoïa  au 
Roi  Don  Pedre.  une  grofle  fomme  en  Florins ,  ou  Ecus  d'or, 
afin  qu'il  pût  équipper  la  Flotte  :  tout  ceci  fe  traita  avec  au* 
tant  ae  fecret  qu'ir  fixt  poflible  {A). 

Pour  l'exécution  de  ce. projet,  le  Roi  Don  Pedre  donna  U s> prépare* 
ordre  de  préparer  la  Flotte  ;  Ôc  afin  de  gagner  davan- 
tage le  cœur  de  fes  Sujets  ,  il  relâcha  tous  les  Seigneurs  qu'il 
tenoit  prifonniers ,  à  l'exception  des  Comtes  de  Foix  &  d  Ur- 
gel ,  aufquels  il  rendit  la  liberté  quelque-tems  après  *•  On 
dit ,  que  fur  le  bruit  de  l'Armement  qu'il  faifoit ,  le  Pape  &  le 
Roi  de  France ,  à  qui  ces  préparatifs  donnèrent  de  l'in-r 
quiétude  ,  lui  envoyèrent  demander  quelles  étoient  fes  in-: 
tentions,  &  qu  il  leur  répondit  avec  beaucoup  d'artifice,  fans 
leur  laiffer  rien  pénétrer  dans  fon  deffein  (JB). 


(A)  Nicolas  Espbcial  <!àns  De 
MAKCA^Lir.  r,  Nicephore  Ghego- 
RAS  ,  Liy.  f.  Ptolomée  de  LucqueSf 
le  Moine  deRIpol,  celui  de  Saint  Jean 
de  laPegna ,  Zurita  &  les  aurres. 

(3)  Zurita  ,  Aiarca  &  d*aiitres. 

"^  Il  ne  faut  pas  croire  ici  que  Fer- 
reras prétende  mettre  dans  cette  mê- 
me année  TélargifTement  du  Comte  de 
Eoix.    On  fixait  s  que  ce  Comte- étoit 


encore  en  prllbn  le  lé»  de  Juin  de 
l'an  i£S4.  puifque  le  Roi  de  France  » 
allant  reçu  de  la  Comteâb  dç  Foîx  le 
Château  de  Foix  &Mi*autres»  s'engzgez 
à  pareil  jour  de  les  faire  gardera  ^s  dé- 
pens pendant  deux  ans ,  avec  promeflc 
de  les  rendre  alors  au  Comte  de  Foix , 
s*ll  étoit  remis  en  liberté.  Chart.  de  Foix« 
Caifle  44»  Voiez  la  Notte  fous  r&nnée  * 
Ii84« 
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Comme  l'Infant  Don  Sanchc  fe  regardort  Htfrîtîer  dcs^^^  ^ 

Roïaumes  de  Caftiile  &dc  Léon, il  fongeoit  à  obviera  tout    i>«sin. 

ce  qui  pouvoit  lui  être  préjudiciable.  Pour  n'avoir  donc  rien     *  i  **• 

Don  Sanche,  à  craindre  pour  fon  droit  au  Trône  ,  il  crut  c]ue  le  plus  fur, 

tH!e  fedirpo'  ^  même  l'unique  moïen  ,  éroit  de  prendre  le  timon  du  Gou- 

feiptendteic  vecnemcnt ,  &  d'écarter  par-là  les  faulles  idées  de  fon  père. 

GouTEHie-     Xrop  fenfé  pour  ofer  fc  Hatter  de  pouvoir  le  faire  ,  fans  s'ê- 

Roï'aumc,  «:  ^^^  auparavant  affùré  de  l'aftéiSion  des  Peuples,  il  chargea 

fe  lisuc  avec  l'Infant  Don  Jean ,  de  mettre  dans  fes  intérêts  les  Roïaumes 

Por    A  &    '^^  Léon  &  de  Galice  ,  qui  s'y  trouvèrent  très-difpofés  par 

d'Aragon.      Ics  Députés  des  Villes  à  rÂflemblée  des  Etats  ,  tenue  l'année 

précédente  à  Séville.  Il  en  fit  autant  par  d'autrcspcrfoiinesde 

confiance  dans  les  Roïaumes  de  Caftiile  fit  de  Tolède, &fe 

concilia  par  lui-même  reftimc  des  Villes  d'Andujar,  d'Ubeda, 

I  de  Jaén  &  de  Cordouë  ,  ainfi  que  de  tout  le  refte  de  l'Anda- 

I  loufie.  Les  Grands-Maitres  de  Saint  Jacques  ôt.  de  Calatra- 

I  va  entrèrent  aulfi  dans  fes  vues,  &  l'Infant,  pour  mieux  ap- 

■  puïer  fon  parti,  fe  ligua  avec  les  Rois  de  Portugal  &  d'Ara- 

■  gon.  Toutes  ces  précautions  prifes  ,  il  alla  à  Valiadolid, 
mt  faifant  fa  route  par  Tolède ,  Avii»  &  Ségovie  ,  qui  fc  décla- 
W                 rerent  en  fa  faveur.   Enfin  ,  il  arriva  dans  le  mois  d'Avril  à 

■  Valiadolid,  aïant  rappelle  auparavant  les  Riches-Honmies, 

■  qui  avoient  été  bannis  par  fon  père  ,  avec  promelfe  de  les 
^  réhabiliter  ôc  de  les  rétablir  dans  la  pofîclïîon  de  toutes  leurs 

Dignités  &  de  tous  leurs  biens. 

îl  tient  les     On  fit  donc  à  Valiadolid  l'ouverture  des  Etats ,  où  aflîfle- 

liais  à  Valu-  fe^t  la  Reïnc  Dona  Yolande  ,  l'Infant  Don  Sanche  ,  avec 

«m  \'y  déda"  ^on  Sanchc  &  Don  Pedre  fes  fi-eres  ^  6c  l'Infant  Don  Ema- 

iw  Roi.        nucl  fon  oncle  ,  les  Grands-Maitres  de  Saint  Jacques  6c  de 

r  Calatrâva  ,  les  Prélats ,  les  Riches-Hommes  ôc  les  Députés 

I  des  Villes.    L'Infant  Don  Emanuel  y  parla  au  nom  de  toute 

l  l'Affemblée  ,  &  repréfcnta  qu'il  étoit  a  propos  que  l'Infam 

Don  Sanchc ,  Héritier  de  la  Couronne ,  fc  iaifit  du  Gouvcr- 

II  refufe  te  nemcnt ,  &  qu'on  ne  fît  plus  rien  que  par  fon  ordre.   Tous 

Tiire,&  fe    les  AfTiftans  applaudirent  ,  &  plufieurs  furent  même  davîs 

■^T-^î-i'  r^,  Q**«  Don  Sanchc  prit  le  Titre  de  Roi  ;  mais  ce  Prince  ne 

Hcriuer  ^    voulut  pomt  y  cunlentir ,   le  contentant  de  porter  celui 

R^gcni.         d'Infant ,  Héritier  &  Régent.  Don  Sanchc  rendit  aux  Bannis 

leurs  Dignités  &l  leurs  biens  ,  &  donna  Pefiafiel  à  l'Infant 

Don  Emanuel  fon  oncle.    Les  Etats  fe  féparercnt  cnfuite  i 

mais  les  Infans  Don  Jean  ôc  Don  Pedre  fc  rerircrent  peu 
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rinfant  Don  Alfonfe  de  Molina,  de  qui  la  poftérité  admirera  Son  Mariage 
toujours  la  piété  &  la  prudence.   U  contraria  ce  ^^^^^^yMàrie^Uei^ 
dans  Fefpérance  d'obtenir  ladifpenfe^  fuivant  Topinion  erro- Don  Alfonfe 
née  de  ce  Siècle ,  quoiqu'il  fût  parent  de  Dona  Marie  au  fe-  ^®  Mol">a* 
cond  &  autroifiéme  degré  de  confanguinité. 

Ce  Prince  paffa  enfuite  avec  fa  femme  à  Efcalona,  d'où  y  QuelquesScî^ 
après  avoir  tenu  fur  les  Fonts-Baptifmaux ,  une  fille  de  l'In- g"curs  &  Pla- 
fant  Don  Emanuel  fon  oncle,  il  fe  rendit  à  Cordouë.    Le  j^^  p^^i^d^^ 
Roi  Don  Alfonfe  n'eut  pas  plutôt  appris  ce  qui  s'étoit  fait  à  roL 
Valladolid  ,  qu'il  entra  en  rareur  contre  fon  fils ,  &  écrivit 
aux  Infans  fes  autres  fils,  aux  Prélats ,  aux  Grands-Maîtres  , 
aux  Riches- Hommes  &  aux  Villes,  de  lui  rendre  l'obéiffance 
qu'ils  lui  dévoient ,  comme  à  leur  Roi  &  à  leur  Souverain  j 
mais  tous  firent  peu  de  cas  de  fes  Lettres ,  à  l'exception  de 
la  Ville  de  Badajoz ,  qui  fe  déclara  pour  lui,  de  l'Inrant  Don 
Jean,  de  l'Infant  Don  Pedre  ôc  de  Don  Loup  Diaz,  qui  tâ- 
chèrent, quoiqu'inutilement,  de  détacher  les  Peuples  des 
intérêts  de  Don  Sanche,  le  premier  dans  le  Roïaume  de 
Léon  ,  le  fécond  à'Salamanque  6c  dans  les  environs,  ôc  le 
troifiéme  dans  quelques  Places  de  Caftille. 

Sur  cette  nouvelle ,  l'Infant  Don  Sanche  comprit  qu'il  ne  Don  Sanche 
pouvoir  fe  difpenfer  d'emploïer  la  voie  des  Armes  ;  c'eft  ^^™  * '•"°**" 
pourquoi,  il  ramaffa  le  plus  de  Troupes  qu'il  put,  &  renou-  avec  le  Roi  de 
vella  l'alliance  avec  le  Roi  de  Grenade  ,  à  qui  il  céda  le  Grenade. 
Château  d'Arcnas.  Le  Roi  Don  Alfonfe  de  fon  côté,  privé 
du  Gouvernement  de  fes  Etats ,  ToUicita  les  Rois  d'Aragon 
&  de  Portugal,  de  l'aidera  le  recouvrer  ;  mais  comme  ils 
s'étoientliés  avec  Don  Sanche,  il  ne  put  obtenir  d'eux  ce  qu'il 
fouhaitoit.    On  dit  auffi  ,- qu'il  fit  les  mêmes  démarches  au- 
près de  Philippe,  Roi  de  France ,  &  ûue  celui-ci  trouva  un 
prétexte  pour  ne  point  acquiefcer  àfaaemande.  Ainfi,aban-  Aben-jucephv ■ 
donné  de  toutes  parts,  il  eut  recours  à  Aben-Juceph,  Roi  de  Roi  de  Maroc, 
Maroc ,  à  qui  il  écrivit  par  le  canal  de  Don  Alfonfe  de  Gu2-  f^éréts^  du 
man ,  pour  lui  offrir  de  grands  p-^rtis ,  s'il  vouloit  le  féconder  Roi  de  Caftil-- 
de  fes  Troupes.  Le  Roi  barbare  parut  touché  de  fa  trifte  fi-  ^^* 
tuation  ,  ôc  promit  de  lui  mener  en  perfonne  affez  de  monde 
pour  fe  faire  craindre. 

Cependant ,  l'Infant  Don  Sanche  marcha  à  la  tête  d  un    Fidélité  dè9^ 


Anke'e  de 
J.C. 

iiSt. 
Habitans  i« 
Badajo/  pour 
icat  Souve- 
rain. 

Cordonc  aC- 
(îcgéc  inutile- 
ment par  les 
Roif  de  Caf- 
tille&dcMi- 


LeltoIdeCa- 
Aille  a  re- 
cours au  Pa- 
pe. 


U  <!«!hériie  & 
Riaudii  Don 
Sanciie  Ton 
AU. 


jaS         HISTOIRE    GENERALE  _ 

Corps  d'Armée  vers  Badajoz  ,  dans  l'erpérance  qae  cette  ^^  ^ 
Ville  enrreroit  dans  fes  intérêts,  dès  qu'elle  auroit  apper<;u  rMtm. 
fes  Enfeignes  ;  mais  les  Habitans  refufetem  de  lui  ouvrir  les  ')"• 
portes,  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Mérida. 
Dans  le  même  tems ,  Aben-Juceph  arriva  en  Efpagne  avec 
fes  Troupes ,  pour  foutenir  le  Roi  Don  Alfonfe.  Tous  deux  , 
informés  que  llnfant  <îtoic  allé  à  Badajoz ,  firent  avancer 
vers  cette  Ville  un  gros  détachement  ;  &  l'Infant  en  aïantea 
avis  ,  retourna  à  Cordouë  avec  fon  monde.  Le  Roi  Don 
Alfonfe  6c  Aben-Jitccph  n'eurent  pas  plutôt  appris  la  retraite 
de  l'Infant,  qu'ils  rappellerent  à  Séville  toutes  les  Troupes 
qu'ils  avoient  envolées  à  Badajoz,  &  prirent  la  route  de  Cor- 
douë, après  avoir  ralTemblé  toute  l'Armée.  Ils  fe  préfentc- 
rent  devant  cette  Place ,  &  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  fommet 
les  Officiers  qui  y  étoicnt ,  de  la  lui  remettre.  Sur  leur  re- 
fts ,  le  Monarque  Chrétien  aflîégea  la  Ville  ,  &  mît  tout  en 
ceuvre  pour  l'emporter  d'aflauc  ;  mais  ce  fut  en  vatn^  par  la 
réfiftance  &  la  valeur  des  Afliégés.  Voïant  donc  après  vingf- 
«n  jour  de  fiége  qu'il  ne  pouvoir  la  réduire,  il  décampa, 
&  alla  défoler  les  environs  d'Andujar,  d'Ubeda  &  de  Jaën. 
Enfin,  comme  on  étoit  à  l'entrée  de  l'Automne,  il  repartît 
pour  Séville,  d'où  Aben-Juceph  repafla  en  Afrique,  après 
avoir  pris  congé  de  lui  {/?). 

Tandis  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fe  fervoit  aînfi ,  quoîqu'a- 
vec  peu  d'avantage,  des  Armes  Mahométannes,  pour  ren- 
trer dans  le  Gouvernement  de  fes  Etats,  ce  Monarque  s'é- 
toit  auffi  adreffé  au  Pape  ,  afin  que  pat  les  moïens  des  Cen- 
fures  Eccléfiaftiques ,  il  difiipât  le  parti  de  Don  Sanche  j 
mais  le  Saint  Père  ne  jugea  pas  à  propos  de  prendre  fur  cette 
affaire  une  réfolution  finale  :  il  fe  contenta  feulement  d'écri- 
re aux  Grands-Maitrcs  de  Saint  Jacques  &  de  Calatrava ,  de 
foutenir  de  toutes  leurs  forces  les  intérêts  du  Roi  Don  Al- 
fonfe (fi).  En  vertu  de  l'ordre  d*Pape ,  le  Grand'Maître  de 
Saint  Jacques  paffa  dans  le  parti  duRoi,  6c  fit  déclarer  en  f% 
faveur  toutes  les  Places  de  la  Grand- Maîtrife.  A  cette  nou- 
velle, l'Infant  alla  fur  la  fin  de  l'année  à  Talavera  avec  un 
Corps  de  Troupes  ,  à  delfein  de  les  ranger  toutes  fous  Ion 
obéiflTance  (C).  Le  courroux  du  Roi  Don  Alfotife  contre 
l'Infant  Don  Sanche  ,  Hit  enfin  porté  fi  loin  ,  que  le  S*  de 


(A)  LaChr«nii]ue. 


(C)  La  Chroni^e 


Novembre  j 
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-  Novembre ,  le  Monarque  fit  à  Séville  un  Aâe  public ,  par 
*"  lequel  il  déshérita  llnfent  comme  fils  ingrat,  6c  )ettafa  ma- 


aJnb.  "  lequel  il  déshérita  llnfent  comme  fils  ingrat,  &  )ettafa  ma-  ^"^V^?  ^' 
tj«o.     lédiftion  fur  lui  &  fur  fes  Partifans  {y1).  lig». 

Tandis  que  Don  Pedre ,  Roi  d* Aragon ,  étoît  uniquement    Bochcron  » 
occupé  à  préparer  fa  Flotte ,  il  lui  arriva  de  la  part  de  Boche-  coIftantimT 
ron  y  Seigneur  de  Conftantine  en  Afrique ,  à  qui  le  Roi  de  implore  con- 
Tunis  fon  frère ,  vouloir  enlever  cette  Ville  ,  un  Envoïé  ^^^  ^?  Roi  de 
pour  lui  offrir  cette  Place ,  s*il  vouloit  Taider  à  la  conferver.  Jour/de^eluî 
Le  Roi  j  charmé  de  trouver  une  occafion  fi  favorable  à  fes  d'Aragon,  ^ui 
vues,  promit  à  Bocheron  de  le  feoonder,  &  dit,  qu  il  faifoit  ^^^^  promet, 
fon  Armement  à  cet  effet.    Cependant ,  les  préparatifs  du 
Roi  Don  Pedre  donnoient  de  l'inquiétude  à  tous  les  Prin- 
ces ;  c*eft  pourquoi ,  le  Roi  de  France  renvoïa  de  nouveau 
f)our  fonder  fes  difpofitions ,  &  fçavoir  s'il  en  vouloir  à  Char- 
es,  Roi  de  Sicile.    DoA  Pedre  dit,  quil  n'avoit  point  d'au- 
tre but  que  de  foutenir  le  Seigneut  de  Conftantine ,  &  de 
faire  la  guerre  aux  Saraziiis  (B). 

Les  Siciliens  cependant  étoient  fi  irrités  du  Gouverne-  LesViprcsSî- 
ment  tyrannique  des  François  ,  qu'à  Palerme ,  &  dans  les  ^^^^^"^a'fracrc 
Villes  &  Places  circonvoifines,  ils  tramèrent  en  grand  fecret  aes  Fran<;oi$ 
une  confpiration  contre  eux  ;  ils  convinrent  de  les  égorger  en  Sicile. 
tous  le  jour  de  Pâques ,  lorfqu  on  fonneroit  le  premier  coup 
de  Vêpres ,  &  ils  fe  pourvurent  de  toute  forte  d'armes  pour 
l'exécution  d'un  fi  abominable  projet.  Malgré  toutes  lespré- 
cautions  qu'ils  purent  prendre  pour  tenir  leur  confpiration 
cachée,  les  François  en  eurent  quelque  foupçon.   Un  jour 
donc  qu'une  femme  étoit  allée  fe  promener ,  quelques-uns 
de  ceux-ci  s'approchèrent  d'elle  ;  &  voulant  la  fouiller  pour 
voir  fi  elle  ne  portoit  point  des  armes ,  ils  pafferent  les  bor- 
nes du  refpeft  &  de  la  décence.  Le  mari,  qui  étoit  préfent, 
félon  les  uns ,  ou  un  Gentil-Homme  ,  félon  d'autres  ,  cho- 
qué de  cette  infulte,  mit  fur  le  champ  l'^ée  à  la  main. 
Aïant  été  bien-tôt  fécondé  de  plufieurs  autres  Siciliens,  qui 
accoururent  au  bruit  ,  il  foncut  avec  eux  fur  les  Infolens , 
criant  qu'il  faUoit  faire  main  baffe  fur  tous  les  François.  L'ér 
meute  ne  tarda  pas  à  fe  répandre  dans  la  Ville  ,  Ôc  tous  les 
Citoïens  aïant  couru  aux  Armes  ,  maffacrerent  inhumaine- 
ment tous  les  François  fans  diftinâion  d'âge,  de  féxe,  ni  de 
condition ,  &  même  fans  refpeft  pour  l'afile  Sacré  des  Egli- 

(^)  La  Chronique,  &  Zurita  qail  Iles  Indices. 
rapporte  la  Formulle  de  TAâe  dans  |  |     (B)  Zuhita  &  les  autres. 

Tome  ir.  T  t 
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fes.  Quelques-uns  ajoutent,  que  lafiireui  des  Siciliens  fit  6^^ 


^^j^'c  "'  graiide ,  qu'ils  éventrerent  jufqu  aux  Italiennes  enceintes  du 
jVsï.'      fait  des  FranijoiSj  afin  de  détruire  les  créatures  innocentes 

S  a  elles  portoient  dans  leur  fein  ;  les  EccléfiaÛiiques  &  les 
.eligieux  n'aïant  pas  horreur  de  participer  à  des  aâions  11 
barbares.  Dans  le  même  tems ,  pareille  chofe  fc  fit  dans  les 
Villes  &  Places  circonvoifines ,  de  fone  que  tous  les  Fran- 
çois furent  exterminés  ,  à  rexception  d'un  feul  ,  appelle 
Guillaume  de  Porcelets ,  à  qui  les  Siciliens  firent  grâce,  en 
confidération  de  la  bonne  foi  &  de  la  probité  avec  laquelle 
il  s'étoit  comporté  dans  le  Gouvernement  d'une  Place  :  tant 
la  vertu  a  de  crédit  fur  les  Ennemis  mêmes  les  plus  aveuglés 
6c  les  plus  acharnés.  De  cet  événement,  eft  venu  le  Prover- 
be des  Vêpres  Siciliennes  {Â). 
Le Roî d'Ara-  Quand  la  Flotte  ,  qui  étoit  de  cent  ciitquante  Voiles, 
dcrVch '^''""  ^  ^"^  laquelle  on  embarqua  les  meilleures  Troupes  d'Ara- 
""^'''gon,  de  Catalogne  &  de  Valence,  fut  cntiéremenr  enérac, 
le  Roi  Don  Pedre  partit  avec  elle  le  5.  de  Juin  du  Port  de 
Fangos,  laiflant  le  Gouvernement  de  fes  Etats  à  l'Infant 
Don  Alfonfe  fon  fils ,  &  à  la  Reine  Dona  Conftance  fa  fem- 
me. Arrivé  à  Minorque ,  il  alla  prendre  terre  à  Alcoel,  Port 
de  Conftantine  en  Afrique  ,  ôc  envoïa  de-là  quelques  déta- 
chemens  pour  s'emparer  de  plufieus  poftes  avantageux ,  &  sy 
retrancher.  Enfuite ,  il  fit  ravager  tous  ces  Quartiers ,  jertanc 
par-tout  la  terreur  chez  les  Barbares.  De-là,  il  dépura  une 
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vouloit  leur  pardonner  la  faute  qu  ils  avoient  coounife. 


«^  Quoique  le  Cardinal  Gérard  de  Parme ,  Légat  de  TEglife,^'' "c.  ""* 
Mb     s'entremît  auffi  dans  cette  afiaire  ^  le  Roi  Charles  fe  montra      i»^». 
inexorable.  Ce  Prince ,  furieux  de  la  nouvelle  qu'il  avoir  ap- 
prife  de  l'événement  arrivé  à  Palerme  dans  le  Koïaume  de 
Naples ,  jura  de  faire  éprouver  à  tous  les  Rébelles  les  châti- 
mens  les  plus  rigoureux.    Les  AmbafTadeurs  Meffinois  j  de 
retour  à  leur  Ville  y  informèrent  leurs  Compatriotes  de  la        • 
réfolution  du  Roi  ^  &  tous  allarmés  de  tant  de  rigueur^  con- 
vinrent de  perdre  la  vie  y  plutôt  que  de  fe  foumettre  à  uq 
Prince  y  qui  ne  les  menaçoit  de  rien  moins  que  de  la  mort  : 
ainfî^  ils  firent  tous  les  préparatifs  néceiTaires  pour  la  dé- 
fenfe. 

Cependant,  le  Pape,  inftruit  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  en  Si-  l-«  Sîcaîent 
cile ,  envoïa  à  Palerme  le  Cardinal  Gérard  de  Parme,  afin  de  fe^ur\rônc  !• 
tâcher  ,  s'il  étoit  poflible  ,  de  rétablir  le  calme  &  ramener  Roî  d'A». 
les  efprits  ;  mais  on  ne  voulut  point  y  recevoir  ce  Légat.  8^"' 
Les  Habitans  de  Palerme  députèrent  au  contraire  vers  le  Roi 
Don  Pedre,  deux  des  principaux  d'entre  eux,  appelles  Ni- 
colas Copula  &  Raymond  Porella ,  pour  l'inviter  à  venir 
prendre  pofTeffion  du  Roïaume.  Dans  ce  même  tems ,  l'Ar-    Charles  fait 
mée  &  la  Flotte  ,  que  le  Roi  Charles  deftinoit  contre  TEm-  Î!  ^^^®  ^® 
pereur  Paléologue*,  fe  trouvèrent  en  état  ;  c'eft  pourquoi , 
Charles  s'embarqua  avec  ks  Troupes ,  &  alla  fiiire  le  fiége 
de  Mefline ,  mais  il  y  perdit  beaucoup  de  monde ,  par  les  firé- 
quentes  forties  des  Afliégés. 

Don  Pedre,  aflïiré  de  ladifpofition  des  Siciliens ,  raffem-    PaflTage  du 
bla  à  Alcoel  toutes  fes  Troupes  ;  &  les  aïant  fait  embarquer,  ^^n*"*^^®. 
il  pafla  en  Sicile.   Il  y  arriva  dans  le  mois  d'Août  ,  &  jetta  Pafe^mc"roà 
Tancre  à  Trapani ,  où  on  le  reçut  avec  de  grands  témoigna-  ^l  eft  procla- 
gcs  de  joie.  Etant  enfuite  paffé  à  Palerme ,  il  y  fut  proclamé  "/e^^*  ^^  ^** 
Roi  de  cette  Ifle  avec  un  applaudiffement  univerfel.    Sur  Charles  Uit 
cette  nouvelle,  les  Meffinois  le  firent  prier  de  les  fecourir,  ^*  ^*S®  ^^ 
avec  promefle  de  le  reconnoître  auffi  pour  leur  Souverain. 
Le  Roi  confentit,  &  fit  auffi-tôt  avancer  verS  cette  Ville  des 
Troupes  par  terre ,  &  fa  Flotte  par  Mer.    Charles ,  averti 
de  l'approche  de  ces  fecours ,  &  foupçonnant  que  l'Empe- 
reur r  aléologue  envoïoit  auffi  fa  Flotte ,  leva  auffi-tôt  le 
fiége  de  Melfine,  &  fit  rembarquer  fes  Troupes ,  qu'il  diftri- 
bua  dans  les  Ports  de  laCalabre  &d'Abruzze,laiflant  feule- 
ment quelques  VaifTeaux  fur  les  Côtes  >  pour  obferver  les 

Ttij 


na  HISTOIRE    GENERALE 

"  mouvemens  de  l'Armée  Navale  du  Roi  Don  Pedre.' 


**j.o    "     On  n'eut  pas  plutôt  apperçu  à  Meffine  les  Enfeignes  du    ^^ 
118:.    ^  Roi  d'Aragon,  que  les  Habitans  tranfportés  de  joïe ,  ouvii-     iji 
[""^^'^jl^""  rent  les  portes  ;  de  forte  que  le  Monarque  y  étant  entré,  tous 
pour  leur      S 'eoip relièrent  à  le  proclamer.    Toute  la  Flotte  étoit  alors 
Si-uvcrain  le  dans  le  Port  de  Melfine,  &  Don  Jayme,  fils  du  Roi,  en 
goa    *  "*    détacha  vingt-deux  Bateaux,  ou  Galères  ,  avec  lefquelles  il 
•        alla,  à  la  recherche  de  la  Flotte  Ennemie  ;  maïs  celle-ci  fiit 
tellement  faifie  d'e6lroi ,  que  quoiqu'elle  fiît  compofée  de 
foixànte  Voiles ,  elle  n'ofa  rifquer  le  combat ,  &  ne  pcnfa 
qu'à  s'échapper  à  la  faveur  de  la  rapidité  ôc  du  courant  du 
Phare.  Peut-être  aulTi  avoit-elle  défenfe  de  fe  battre  jufqu'à 
ce  qu'elle  fiât  jointe  par  plufieurs  autres  Vaifleaux  François, 
Défaito  d'uDc  Pifans  Se  Napolitains,  qui  dévoient  la  renforcer.   Quoiqu'il 
ChaHes  par    C"  ^"  j  ccux-ci  étant  iortis  de  Rijoles  au  nombre  de  qua- 
Jeî  Arjgon-  rante-fcpt,  le  Roi  Don  Pedre  envoïa  contre  eux  Don  Jayme 
"**"•  fon  fils,  avec  fes  meilleures  Galères ,  &  le  vent  s'érant  cal- 

mé, le  combat  devint  inévitable.  Don  Jayme  attaqua  har- 
diment la  Flotte  Ennemie,  la  délit ,  &  prit  vingt  VailTeaux  , 
fur  lefquels  il  y  avoir  beaucoup  de  richelfes,  &  mit  les  autres 
en  fuite  :  il  fit  dans  cette  occalîon  quatre  mille  Prifonniers, 
parmi  lefquels  fe  trouvèrent  plufieurs  perfonnes  de  confi- 
dération.  Après  cette  victoire ,  les  Troupes  du  Roi  DoaPc- 
dre  defcen  dirent  à  terre  ,  emportèrent  ue  force  &  pillèrent 
Nicotera,  &  retouinerent  enfuite  à  MelTine  enrichies  de  dé- 
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^.g    can  ,  pour  voir  s'il  ne  pourroit  point  par  cette  voie  le  faire  7 , 

«NE.   renoncer  à  ce  Roïaume  :  ainfi ,  il  lé  déclara  à  Rome  publi-    *^  j."  ^* 
j»o.     ouement  excommunié  le  18.  de  Novembre  ;  mais  le  Roi       i»si. 
DonPedre,  jugeant  que  Texcommunication  étoit  injufte, 
ne  fc  défifta  point  de  fon  entreprife  {A). 

On  finit  cette  année  la  Campagne  par  le  célèbre  Cartel  Défi  entre  les 
entre  le  Roi  Charles  ôc  le  Roi  Don  redre  :  les  Hiftoriens  ^?J?  Charles 
François  difent ,  que  ce  fut  Don  Pedre  qui  défia  Charles  >       ^^  ^  ^ 
&  les  Aragonnois  veulent ,  que  c'ait  été  Charles  qui  ait  pro- 
pofé  le  duel  à  Don  Pedre  :  il  eft  difficile  de  découvrir  la  vé- 
rité chez  des  Ecrivains  paflionés.  Enfin ,  après  plufieurs  pour- 
parlers &  conteftations ,  les  deux  Rois  convinrent  de  fe  bat- 
tre le  premier  jour  de  Juin  de  l'année  fuivante,  chacun  avec 
cent  Chevaliers ,  dans  la  Ville  de  Bourdeaux ,  qui  appartenoit 
alors  au  Roi  d'Angleterre  :  ainfi,  ils  commencèrent  Tun 
^L  l'autre  à  fe  difpolèr  pour  le.  combat  (fi). 

^    Ce  fut  aulli  dans  cette  même  année,  que  fe  conclut  le  ^^"îage  dé 
Mariage  de  Sainte  EUfaberh,,  fille  du  Roi  Don  Pedre,  avec  R^'aePoJm- 
Don  Denis ,  Roi  de  Portugal.    La  Princeffe  fut  conduite  à  gai  ,  avec 
Tarrazone  dans  le  mois  de  Mars  par  le  Monarque  fon  père  ,  P^JJJ'®  ^^^ 
qui ,  après  lui  avoir  fait  dans  cette  Ville  de  tendres  adieux  > 
lui  fit  prendre  la  route  de  Portugal,  accompagnée  de  l'Eve- 
que  de  Valence.  &  d'autres  Seigneurs  Aragonnois.  Elle  en- 
tra en  Caftille  ,  où  elle  fut  reçue  de  la  Reine  Doîia  Yolande  fa 
tante ,  &  de  Tlnfant  Don  Jayme  fon  coufin,  Seigneur  de  los 
Cameros ,  qui  la/êterent  beaucoup ,  en  confîdération  de  fes 
aimables  qualités  &  de  la  parenté.    Aïant  paffé  par  Burgos  , 
par  Carrion  6c  par  Bénevente ,  elle  arriva  mr  la  Frontière  dç 
Portugal ,  où  le  Roi  Don  Denis  avoit  envoie  au-devant 
d'elle  le  Comte  Don  Gonçale,  avec  plufieurs  Prélats  &  Sei- 
gneurs, qui  tous  l'amenèrent  àTroncofo.    Quand  elle,  fut 
rendue  à  cette  Ville,  où  le  Roi  l'attendoit,  on  y  célébra  le 
Mariage  dans  le  mois  de  Mai,  en  préfence  d'une  foule  de 
perfonnes  de  tout  féxe  &  de  toute  condition,  qui  n'épargnè- 
rent rien  pour  faire  éclater  leur,  joïe  aux  yeux  des  deux. 
Epoux  (C). 
ai.        Au  commencement  de  cette  année ,  ou  fur  la  fin  delà  pré-       iz^i,^ 


(A)  Ratuaud. 

(fi)  Nicolas  Especiai.  ,  Nantis, 
Ptolomk'e  de  Lucques  ,  Zurita  j 
Abailca,  Ratnaud  &  d*atttr«s. 


(C)  Lés  Aâes  de  la  Canonîfatîon  de 
Sainte  Elisabeth ,  Reine  de  Portugal  , 
Edouard  NuGNEz^  Vasconcellos  fie- 
les  autres  Hiftoriens  Portugais. 

Ttiij 


Amne'e 
J.  C. 

Retraite  <te 
Dona  Béacrîx, 
Reine  Douai- 
rière de  Por- 
tugal ,  à  Sé- 
Tille. 

ÎJi  Pape  or- 
donne la  caf- 
fation  du  ma- 
liage  de  l'In- 
fant Don  San- 
éhe  avec  Do- 
Aa  Marie  de 
Molîna. 

Mouvemens 
«Je  Don  San- 
che  pour  for- 
tifier Ton  parti 
contre  le  Ri 
Ion  père. 
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cédente  ,  Dona  Béarrix  ,  Reine  Douairière  de  Port^al,  ^^ 

&  fille  naturelle  du  Roi  Don  Alfonfc  ,  pafla  à  Séville  pour  » 
fervir  de  confolation  à  Ton  père  »  lui  amenant  quelques  Sci-  * 
gneurs  Portugais  à  fon  fervice  {A).  Le  Pape,  informé  que 
FInfant  Don  Sanche  avoït  époufé  Dona  Marie  de  Molina^ 
quoiqu'il  fut  fon  proche  parent ,  écrivit  à  l'une  &  à  l'autre  le 
treizième  jour  de  Janvier  ,  pour  les  engager  à  fe  féparer, 
avec  menaces  en  cas  de  refus,  non-feulement  de  les  excom- 
munier, mais  de  jetter  l'interdit  fur  toutes  les  Places  ,  ou  Us 
fe  trouveroient.  En  même-tems ,  il  ordonna  aux  Evêquesde 
Burgos  &  d'Aftorga,  de  déclarer  nul  le  mariage,  ôc  de  con- 
traindre les  deux  Parties,  par  les  Cenfures  Eccléfiaftlques, 
en  cas  de  refus ,  de  fe  foumetre  à  ce  Jugement  (S). 

Comme  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  avoir  embraflS 
les  intérêts  du  Roi  Don  Alfonfe ,  l'Infant  Don  Sanche  alla  de 
Talavera  à  Cacerez  ail  commencement  de  cette  annéc^ 
Après  s'être  alïïiré  de  cette  Place  ,  il  fe  rendit  à  Alcantara, 
parce  que  le  Grand-Maître  de  cet  Ordre  étoit  aulïi  attaché 
au  Roi.  Sur  les  avis  qu'il  y  re<;ut ,  que  l'Infent  Don  Pedro 
fe  difpofoit  à  embrafler  le  parti  de  fon  père,  il  marcha  en 
toute  diligence  à  la  tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes  vers  hé- 
defma ,  où  étoit  cet  Infant ,  &  y  arriva  dans  le  rems  que  ce- 
lui-ci y  penfoit  le  moins.  Il  lui  repréfenta,  qu'il  n'avoit  pris 
le  Gouvernement  que  parfonconieil,&par  celui  des  autres 
Infans  &  des  Riches- Hommes  ,  &  l'exhorta  à  lui  demeurer 
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auflî  de  Valence  en  Portugal  avec  fa  fenime  &  fa  ÊnoiUe^ 


a.   &  de-ià  auprès  de  fon  père.  Amkb'b  de 

Dans  la  llio ja ,  l'Infent  Don  Jayme ,  fécondé  de  quelques       i  iSj! 
Seigneurs ,  s'empara  d'Agréda,  de  Trévigno ,  &  de  quelques  ^'in^am  Don 
Places  &  Châteaux ,  &  fe  rangea  auflî  du  côté  de  fon  père,  tient  les  ^nté- 
II  invita  Don  Jean  Nunez  de  Lara^  qui  commandoit  lur  la  rêtsduRoi 
Frontière  de  Navarre ,  à  en  faire  autant  ;  &  ce  Seigneur  en-  ^^"  ^^^^' 
tra  fur  le  Territoire  de  Burgos^  à  la  tête  de  toutes  les  Trou- 

Ees  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  ,  y  commit  de  grandes  hofti- 
tés  ,  &  enleva  quantité  de  Beftiaux*  L'Infant  Don  Sanche  , 
qui  fe  trouvoit  alors  à  Souria  avec  Don  Loup  Diaz  de  Haro  , 
accourut  fur  le  champ  à  Agréda ,  dont  les  portes  lui  furent 
ouvertes  dès  qu'il  parut.  Il  envoïa  de-là  Don  Loup  Diaz  de 
Haro  avec  de  bonnes  Troupes ,  pour  s'oppofer  à  Don  Jean 
Nuiiez  de  Lara  ,  qui  n'eut  pas  plutôt  vent  de  fon  approche  , 
qu'il  s'enferma  dans  Trévigno  avec  Don  Jayme  ^  pour  fe  dé- 
fendre à  l'abri  des  murailles  de  cette  Place.  DonLoup ,  les 
voïant  retranchés  dans  ce  lieu^  fe  logea  dans  Miranda^  afin 
d'empêcher  le  dégât. 

On  avoit  appris  à  Cordouë ,  qu  Aben- Juceph ,  Roi  de  Ma-     Le  Roî  de 
roc ,  étoitpafle  d'Afrique  en  Eipagne  avec  de  bonnes  Trou-  Maroc  repaf- 
pes  ,  en  faveur  du  Roi  Don  Alfonfe.  Sur  cette  nouvelle ,  les    ^°    P*g°^ 
Cordouois  demandèrent  du  fecours  à  l'Infant  Don  Sanche  , 
ui  leur  renvoïa  les  Compagnies  d'Infanterie  du  Roïaume 
e  Léon  y  avec  un  bon  détachement  de  Cavalerie,  fous  les 
ordres  de  Sanche  de  Léiva.   Cependant ,  Aben- Juceph  dé- 
barqua avec  fes  Troupes,  &  le  Roi  Don  Alfonfe  s'aboucha^ 
auffi-tôt  avec  lui ,  pour  délibérer  fur  les  expéditions  de  cette 
Campagne.  Tous  deux  convinrent  de  faire  la  guerre  ati  Roi 
de  Grenade ,  parce  qu'il  étoit  lié  avec  Don  Sanche  ;  &  Aben- 
Juceph  demanda  pour  cet  effet  quelques  renforts  au  Roi 
Don  Alfonfe ,  qui  lui  donna  fîx  cens  hommes,  ou  mille, fé- 
lon d'autres ,  6c  pour  Général,  Don  Ferdinand  Perez  Ponce.^ 
Aben- Juceph  alla  donc  avec  ces  Troupes  &  les  fiennes  por- 
ter la  défolation^  fur  les  Terres  du  Roi  de  Grenade  ;  mais 
comme  Don  Ferdinand  prenoit  toujours  fon  quartier  dans  un 
endroit  féparé  du  gros  de  l'Armée  d' Aben- Juceph ,  afin  que 
fon  monde  ne  fe  mêlât  point  avec  les  Mahométans ,  ceux-ci 
le  foupçonnerent,  lui  &  les  fiens,  de  pancher  pour  l'Infant 
Don  Sanche.  De-là  vint,  que  les  Chrétiens  fe  détachèrent 
de  l'Armée ,  &  reprirent  la  route  de  Séville..  Paflknt  près^ 


1 


Anne's 
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~  de  Cordouë ,  îis  furent  attaqués  par  un  Corps  dé  TiongeS}  é^ 
"'que  commandoient  Don  Ferdinand  Arias  Mexîa,  Grand    ,m 
Alcayde  ,  &  Don  Ferdinand Nunez,Grand-Mayeur,  Ilfe     >î 
livra  alors  un  fanglant  combat,  dans  lequel  les  Cordouoïs 
furent  vaincus  :  ily  périt  entre  autres  perfonnes  de  nom  , 
Don  Roderic  Etienne  ,  Grand  Alcayde  de  Séville ,  &  Don 
Ferdinand  Nunez ,  Grand-Mayeur  de  la  Ville  de  Cordouë  , 
dont  les  Vainqueurs  portèrent  la  tête  à  Séville.  Quoique  l'In- 
fant Don  Sanche  fut  très-fenfible  à  cet  écfiec,.il  parut  enco- 
re plus  fâché  de  ce  que  fes  Fartifans  n'avoient  point  relpeâé 
les  Enfeignes  de  fon  père  (/^). 
Expéditions     Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  devant  fe  rendce  à  Bourdeaux 
de  Don  Pedre,  pour  le  ducl  dont  on  étoit  convenu ,  envoïa  de  Sicile  en  Ca- 
™n ,  dans' la  ta^ogne ,  Don  Roderic  Ximenez  de  Luna  ,  pour  amener  la 
Sicile.  Reine  Dona  Conftance ,  £c  les  Infans  Don  Jayme  âc  Don 

Frédéric  fes  fils  ,  afin  qu'ils  gouvernaffent  ce  Roïaume  pen- 
dant fon  abfence.  En  attendant  leur  arrivée ,  pour  ne  point 
tenir  fes  Troupes  oifives,  il  alla  avec  elles  fur  fa  Flotte  en 
Abruzze,  Sx.  alfiégea  aufTi-tôt  Rijoles,  qui  fe  fournir.  Il  prit 
au0t  Mata,  ôcles  Châteaux  de  Saint  Nocîte  6c  de  Sainte 
-  Agueda,  ainfî  que  plufieurs  autres  Places.  De-là,il  pallàà 
Gurufana ,  qui  fut  emportée  de  force ,  fie  où  périt  Raymond 
de  Baux ,  qui  y  commandoit  au  nom  du  Roi  Charles.  Il  tour- 
na enfuite  lès  Armes  contre  Sémanara ,  qu'il  rangea  pareille- 
ment fous  fon  obéifTance  (B). 
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—  confoiratîon ,  qui  fe  tramoît  contre  lui  ^  6c  à  la  tête  de  la-  ~ 
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quelle  étoît  un  nommé  Gualtere  Calatagiron  ;  mais  celui-ci  j,  c 
i3»i-  &  fes  Compagnons  aïant  païé  de  la  vie  leur  témérité ,  Tlfle  »*5î« 
demeura  tranquille  &  aflurée  au-dedans.  Lorfqu  il  fut  fur 
le  point  de  s'éloigner  de  ces  Quartiers ,  il  confia  le  Gouver- 
nement de  la  Sicile  à  la  Reine  fa  fenmie  ^  &  à  l'Infant  Don 
Jayme  fon  fils  ^  aufquels  il  donna  pour  Miniflres  y  Guillaume 
Galcerand ,  Alayme  Léontin  JufHce ,  Jean  Prochita  &  Roger 
de  Lauria.  Enfin ,  quatre  Vaiffeaux  aïant  été  équippés  y  il 
s'embarqua  à  Trapani  le  onzième  jour  de  Mai  ^  mit  a  la  voi- 
le,  &  arriva  le  17.  du  même  mois  au  Port  de  Valence. 

Llnfant  Don  Alfonfe  fon  fils  avoit  choifi  cent  Chevaliers  Le  défi  entre 
Aragonnois  &  Catalans ,  pour  le  duel  doat  fon  père  étoit  p  ^/^if iî^" 
convenu  avec  le  Roi  Charles  :  il  avoit  ordonné  ,  que  les  les ,  eft  fans 
Aragonnois  fe  ralTemblaflent  à  Huefca ,  &  les  Catalans  à  effet.  Dî|fé- 
Lérida.    Mais  le  Roi ,  aïant  eu  avis  des  Troupes  qu  on  met-  qu^„"^aîîé- 
toit  en  France  fur  pied,  pour  pafTer  en  Navarre  &  entrer  en  guent  lesHîf- 
Aragon,  partit  en  pofle,  accompagné  feulement  de  trois t^'^«"«- 
Seigneurs ,  qui  étoient  Don  Blafcon  d'Alagon  ,  Don  Ber- 
nard de  Pératallada  6c  Conrad  Lança ,  &  guidé  par  Domini- 
que de  la  Figueira ,  Marchand  de  Chevaux  ,  Homme  ,  qui 
connoifFoit  parËiitemut  la  Carte  du  Pais.  Les  Hiftoriens 
François,  attachés  à  la  France,  difent,  que  le  Roi  Charles 
fe  rendit  auprès  de  Bourdeaux  avec  Philippe ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  fe  préfenta  le  jour  marqué  dans  la  Place  de  cette  Ville , 
pour  attendre  le  Roi  Don  PeAre ,  &  y  refta  jufqu'au  Soleil 
couchant  avec  fes  cent  Chevaliers ,  fans  que  le  Roi  Don 
Pedre  eut  comparu.  Suivant  au  contraire  les  Hiftoriens  d'A- 
ragon ,  le  Roi  Don  Pedre  arriva  le  premier  jour  de  Juin  dans 
la  Plaine  de  Bourdeaux,  &  y  manda  Don  Gilbert  de  Cruil- 
las ,  qu'il  avoit  envoie  auparavant ,  pour  fçavoir  de  Jean  Grili, 
Sénéchal  d'Angleterre ,  fi  le  lieu  du  combat  étoit  fur.  Jean 
Grili  fit  dire  au  Roi  par  ce  même  Seigneur,  qu'il  n'ofoit  ré- 
pondre de  fa  perfonne ,  à  caufe  de  la  quantité  de  Troupes 
que  Philippe,  Roi  de  France,  avoit  fait  avancer ,  ajoutant, 
qu'il  lui  confeilloit  de  ne  pas  s'expofer  à  être  enlevé.  Sur  cet 
avis,  le  Roi  Don. Pedre  entra  armé  dans  la  Place  de  Bour- 
deaux avec  fa  fuite  ;  &  après  y  avoir  caracolé  quelque-tems, 
il  fe  fit  connoître  au  Sénéchal,  &  prit  afte  de  comparution  : 
pour  fournir  même  une  preuve  convaincante  qu'il  avoit  été 
dans  ce  lieu,  il  don^a  fon  bouclier  ôc  fa  lance  au  Sénéchal^ 
Tome  IF.  Vu 


53«  HISTOIRE    GENERALE 

3ui  Tavertît  de  fc  retirer  au  plutôt ,  à  caufe  du  danger  oîi  (a  ere  »•£»• 
^erfonne  étoit  expofée.  Ainfî ,  le  Roi^  ôc  les  Seigneurs  qu  il    PAam. 
1*83!       avoit  avec  lui,  craignant  qu'on  ne  fc  fût  faifi  des  paffages     *3**» 
des  Pyrénées  ,  s'en  retournèrent  promptement  par  Bayone 
ôc  Fontarabie  ,  pour  pafler  en  Aragon  par  les  Terres  de 
Caftille. 
Sentîm«nt  de     A  la  vûe  de  tant  d'oppofitions  entre  ces  Ecrivains ,  il  eft 
Ferreras  à  ce  difficile  de  fçavoir  fur  quoi  tabler ,  à  moins  qu'on  ne  l'appren- 
"^^^*  ne  dés  Etrangers ,  qui  font  les  Hiftoriens  Anglois  fie  les  Au- 

teurs des  Chroniques  de  Caftille.   Celles-ci  nous  afTurent  y 
que  le  Roi  Don  Pedre  alla  en  France  pour  le  combat  ;  mais 
les  Hiftoriens  d'Aragon  ne  marquent  pas  ^  que  les  cent  Che- 
valiers deflittés  à  le  féconder ,  y  aient  été.  Je  me  perfuade 
donc^  que  le  Roi  Don  Pedre  ,  informé  des  Troupes  qu'on 
kvoit  en  France  pour  paffer  en  Navarre,  6c  foire  enfuite 
éprouver  au  Roïaume  d'Aragon  les  horreurs  de  la  guerre , 
fe  rendit  déguifé  à  Bourdeaux,  ôc  s'en  retourna,  aïant  trouvé 
le  lieu  du  combat  peu  fur.   Au  refte  ,  chacun  pourra  porter 
fur  cette  affaire  ,  le  jugement  qui  lui  paroîtra  le  plus  con- 
forme à  la  raifon. 
Gaerre entre     Don  Jean  Nuîiez  de  Lara,  averti  que  le  Roi  de  France 
F  ^^1 J^     envoïoit  des  Troupes  pour  foire  la  guerre  au  Roi  d'Aragon 
lui.  d'Aragon,  p^  ^^  Navarre  ,  alla  de  Trévigno  fe  mettre  à  leur  tête. 

Après  les  avoir  réunies  à  celles  des  Navarrois  &  aux  fîen- 
nes  ,  il  entra  en  Aragon  du  côté  de  Siguença  ,  s'éloignant 
des  Frontières  de  Caftille  ,  ok  étoit  Don  Sanche  ,  qui  auroic 
pu  fecourir  les  Aragonnois,  Trouvant  ces  Quartiers  dégarnis 
de  Troupes,  il  s'empara  facilement  de  Lerda,  d  Ul,  de  File- 
ra  &  de  iîauveterre ,  brûla  Baylio ,  Arbues  ôc  d'autres  Places, 
&  enleva  quantité  de  Beftiaux.  Il  bâtit  enfuite  une  Forteref- 
fe  à  Sauveterre,  afin  de  contenir  dans  le  refpecl  toute  cette 
Contrée  ;  mais  il  fut  bien-tôt  contraint  de  fe  retirer  pour 
aller  couvrir  les  Frontières  de  Navarre  ,  parce  qu'il  ap- 
prit que  Don  Sanche  s'en  approehoit  avec  un  bon  Corps 
d'Armée  (y^). 
Don  Sanche,  Le  Roi  Don  Pedre  pafTa  fur  ces  entrefaites  de  Fontarabie  par 
ftnte"^fe*^'oin^  la  Bifcayc  à  Vidoria,  d'où  il  donna  avis  de  fon  arrivée  àl'In- 
au  dernier,     f^t^it  Don  Sanchc ,  ÔC  cnvoïa  demander  dans  fon  Roïaume 

trois  cens  Hommes  d'Armes ,  qui  fe  rendirent  bien-tôt  auprès 


(A)  Le  Moine  de  Ripol ,  le  Moine  Je  |  j  P.  Moret  &  d'autres. 
Saixu  Jean  de  la  Pegna,  Zu&ita  >  le  j  | 
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qu  on  ne  fulmineroit  point  les  Cenfures  que  le  Roi  avoit  fait 


^^^  demander  au  Pape  (/^).  \  Annexe  pte. 

XI.        Le  huitième  jour  de  Novembre,  le  Roi  Don  Alfonfe,  fe       118 j. 
fentant  indifpofé  ,  confirma  fon  Teftament,  par  lequel  îlî:?.?^*^^^^ 
déshérita  l'Infant  Don  Sanche.pour  caufe  d'ingratitude  &  de  Hte^de^nou- 
défobéiflance ,  le  maudit  y  &  inftitua  fes  Héritiers  à  la  Cou-  veau  par  fon 
ronne,  les  enfans  de  Don  Ferdinand,  fon  fils  aîné , leur  fub- ^'q^^/"' '  f 
ftituant,  au  défaut  de  Defcendans ,  les  Rois  de  France  ;  de  fes  Succef- 
forte  qu'il  exclut  ainfi  du  Trône  toute  la  Poftérité  de  Don  ^eurslesPrîn- 
Sanche.  Ce  flirent-là  les  motifs  qui  déterminèrent  Don  San-  j/^  ^  après^^' 
che  à  rechercher  les  bonnes  grâces  de  fon  père  (fî).  Vers  ce  eux  &  leur 
même  tems  y  mourut  à  Lédefma ,  l'Infant  Dgn  Pedre,  qui  Ro|^j"p/  j^J 
laiffa  de  Dona  Marguerite  fa  femme,  un  fils,  appelle  Don  ce. 
Sanche.  Après  la  conférence  de  Palence ,  l'Infant  Don  Ema-   ^Q"  ^^  an- 
nuel termina  aufli  fa  vie ,  &  eut  pour  Succeffeur  dans  fes  IJl^  ^  Doi^" 
Etats ,  Don  Jean  EmanueL  fon  fils  (C).  Emanuel. 

Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  avoit  convoqué  les  Etats  à  Le  Roi  d'Ara- 
Tarrazone.     Plufieurs  Seigneurs,  dont  on  peut  voir  lesl®**  "^"'  ^^* 
nomis  dans  Zurita.^  mécontens  de  ce  que  le  Roi  n'avpit  aucun  gofle. 
égard  pour  leurs  Privilèges,  s'étant  liés  enfemble,  &  avec  Lîjue contre- 
plufieurs  Communautés,  fous  le  Titre  d'Union,  lui  firent ^"^^.^  3^^"' 
dire ,  qu'ils  n'aflifteroient  point  aux  Etats ,  à  moins  qu'il  ne  gneurs  & 
confirmât  &  s'engageât  de  leur  conferver  leurs  prérogatives.  S®*?™""*!!: 
Sur  cette  déclaration ,  le  Roi  transféra  les  Etats  à  Saragofle ,  tred^Union^** 
où,  pour  ne  point  aigrir  les  efprits  de  fes  Sujets,  il  confirma 
dans  le  mois  d'Oâobre  généralement  tous  leurs  Droits 
&  Privilèges  :  il  paffa  enfuite  en  Catalogne  (D). 

Quand  le  RoiJDon  Pedre  fiit  parti  de  Sicile  pour  le  duel  Roger  Je  lai»- 
de  fiourdeaux^ ,  Roger  de  Lauria  alla  avec  fa  Flotte  infulter  n^^^i^^^u 
le  Château  de  Malthe.    Aïant  combattu  &  vaincu  dix  Vaif-  the. 
féaux ,  quiétoient  à  la  garde  de  cette  Place  ,  il  defcendit  à 
.terre  avec  fon  monde  ,  &  fournit  le  Château  &  l'Iflè  (£). 

En  Portugal,,  les  anciennes  plaintes  touchant  la  liberté    le  Roi  Je 

•   Eççléfiaftique ,  commencèrent  à  fe  faire  entendre  de  nou-  coi^tnîéf  & 

veauj  parce  que  le  Roi  Don  Denis  n  avoit  rien  obfervé ,  ni  fon  Roïaum© 

exécoté  de  tout  ce  que  fon  père  avoit  promis  au  tems  de  fa  ?î"  ^^  "^'^^r' 

-^  .  mort.  Uxttel  procédé  fit,  que  l'Archevêque  de  Brague  &  les 
antres  Prélats  déclarèrent  le  Roi  excommunié ,  .&  jetterent 


*  1  -'^«^UTeftaaciitda  ttônoBoidans  |       ( 
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&  le  pria  de  lui  envoïer  un  Légat ,  afin  de  tâcher  d'obtenir 


^^^  j"  ^*  P^^  ^^^  Armes  Spirituelles  ,  ce  que  les  temporelles  ne  pou-   pacns. 
îi^.       voient  lui  procurer.  Quoique  le  Pontife  ne  Jugeât  pas  à  pro-     M*'* 

Roi  de  Caftil-  p^g  d'acouicfcer  à  fa  demande  ,  il  écrivit  néanmoins  aux 

Grands-Maîtres  des  Ordres  IVIilitaires ,  de  folliciter  les  Etats 
à  rendre  au  Roi  Don  Alfonfe ,  l'obéiffance  qui  lui  étoit  due. 
En  même-tems,  il  déclara  nuls  tous  les  ferraens  qu'on  avoit 
prêtés  en  faveur  de  Don  Sanche  ,  &  il  accorda  a  l'Evêque 
de  Séville^  au  Doïen  de  Tudéle ,  &  à  Don  Ferdinand ,  Ar- 
chidiacre de  Nendos  dans  l'Archevêché  de  Saint  Jacques , 
toute  fon  autorité,  pour  mener  cette  affaire  jufqu'à  une  conr 
clufîon  parfaite  (yf ). 
Rigueur  de      Pendant  ce  tems-là ,  Tlnfant  Don  Sanche,  après  avoir 

rinftnt  Don   pourvu  à  la  (ïireté  des  Frontières  de  Navarre  •  &  appaifé  les 

oanche  rentre  *        ii  .j^.  /i        ,      %         in        •  J"D'*  rr 

un  Faux-  ttoubies  qui  S  croient  élevés  dans  la  rrovmce  de  Kioja,  palia 
bourg  de  Ta-  à  Burgos,  &  dc-là  à  Valladolid  &  à  Oimedo,  adminiftrant 
^^^^^  par  lui-même  la  Juftice  dans  tous  les  endroits  où  il  alla» 

Averti  qu  à  Talavera  ,  un  Capitaine  de  Bandits,  appelle  Ro- 
nio ,  avoit  fait  foulever  contre  lui  le  Fauxbourg ,  qui  eft  à 
rOccident ,  il  marcha  vers  cette  Place  avec  de  très-bonnes 
Troupes  ;  mais  Romo  ,  informé  de  fon  approche  ,  s'échap- 

5a  ;  de  forte  que  l'Infant  ne  le  trouva  plus ,  quand  il  arriva  à 
"alavera.  Don  Sanche  ^  après  lui  avoir  donné  la  chaffe  quel- 
que-tems,  fans  avoir  pu  l'attraper,  retourna  à  Talavera,  &y 
fit  faire  un  horrible  carnage  d'hommes  &  de  femmes  dans  le 
Fauxbourg  rébelle.  Pour  intimider  les  autres,  ôc  contenir 
tout  le  monde  dans  le  devoir ,  il  fit  attacher  à  des  pieux  les 
membres  de  pluficurs  de  ces  Infortunés ,  d'où  vient  que  cette 

f>orte  eft  appeliée  Puerta  de  Ouartos ,  Porte  des  Quartiers. 
1  alla  de-là  à  Tolède ,  où  quelque  Nobleffc  avoit  fait  dJcla- 
rer  la  Ville  en  faveur  du  Roi  Don  Alfonfe  ;  mais  au  bruit  de 
ce  qu'il  avoit  fait  à  Talavera,  la  crainte  contint  tout  le  mon- 
n  cherche  à  de.    Aorès  avoir  donc  rétabli  le  calme  dans  la  Ville ,  il  fe 
?vec  k^Roi  ^^"^^^  ^  Ségovie ,  &  dc-là  à  Palence  ,  où  il  convoqua  Tin- 
ion  père.       fant  Don  Emanuel  &  les  autres  Seigneurs  de  fon  parti ,  afin 

de  prendre  des  mefures  pour  s'arranger  avec  le  Roi  fon  père* 
Tous  convinrent  de  députer  Don  Gomez  Fernandez  vers  le 
Roi  Don  Alfonfe ,  pour  conclure  cette  affaire  à  deux  condi- 
tions :  la  première ,  que  Don  Sanche  hériteroit  tout  le  Roiau- 
me,  fans  qu'on  en  démembrât  aucune  partie  j  &  la  féconde  ♦ 

CO.  Raynaud. 


D'ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  SiEC.Xm.  34^ 

qu  on  ne  fulmineroit  point  les  Cenfures  que  le  Roi  avoit  fait 


1^^^  demander  au  Pape  (/^).  \  AssE^nE 

3^1.         Le  huitième  jour  de  Novembre,  le  Roi  Don  Alfonfe,  fe       j\s(. 
fentant  indifpofé  ,  confirma  fon  Teftament,  par  lequel  il  AM,^f  ^19^ 
déshérita  l'Infant  Don  Sanche.pour  caufe  d'ingratitude  &  de  rite  Vnou- 
défobéiflance ,  le  maudit  ^  &  inftitua  fes  Héritiers  à  la  Cou-  veau  par  fon 
ronne ,  les  enfans  de  Don  Ferdinand ,  fon  fils  aîné,  leur  fub-  no^rncT "^  *  * 
ftituant ,  au  défaut  de  Defcendans,  les  Rois  de  France  ;  de  fes  Succef- 
forte  qu'il  exclut  ainfi  du  Trône  toute  la  Poftérité  de  Don  ^eurs  les  Prîn- 
Sanche.  Ce  flirent-là  les  motifs  qui  déterminèrent  Don  San-  ^^^  &  après^^" 
che  à  rechercher  les  bonnes  grâces  de  fon  père  (fî).  Vers  ce  eux  &  leur 
même  tems ,  mourut  à  Lédefina ,  l'Infant  Dgn  Pedre ,  qui  R^-^^^["p/  j^J 
laifTa  de  Dona  Marguerite  fa  femme,  un  fils,  appelle  Don  ce. 
Sanche.  Après  la  conférence  de  Palence ,  l'Infant  Don  Ema-   ^^^^  ^«^  an- 
nuel termina  auffi  fa  vie ,  ôc  eut  pour  Succeffeur  dans  fes  /re^g^  Don^" 
Etats ,  Don  Jean  EmanueLfon  fils  (C).  Emanuel. 

Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  avoit  convoqué  les  Etats  à  Le  Roi  d'Ara- 
Tarrazone.     Plufi^urs  Seigneurs  ,  dont  on  peut  voir  lesl®**  ^^"'  ^^* 
noms  dans  Zurita.j  mécontens  de  ce  que  le  Roi  n'avpit  aucun  goiTe. 
égard  pour  leurs  Privilèges,  s'étant  liés  enfemble,  &  avec  Ligue  contre- 
plufîeurs  Communautés,  fous  le  Titre  d'Union,  lui  firent ^"^^.^^P^"' 
dire ,  qu'ils  n'affifteroient  point  aux  Etats ,  à  moins  qu'il  ne  gneurs  & 
confirmât  &  s'engageât  de  leur  conferver  leurs  prérogatives.  S^*?™""*"! 
Sur  cette  déclaration ,  le  Roi  transféra  les  Etats  à  Saragofle ,  tre  d'Union^** 
où,  pour  ne  point  aigrir  les  efprits  de  fes  Sujets,  il  confirma 
dans  le  mois  d'Oâobre  généralement  tous  leurs  Droits 
&  Privilèges  :  il  paifa  enfuite  en  Catalogne  (D). 

Quand  le  Roi.Don  Pedre  fiit  parti  de  Sicile  pour  le  duel  Roger  Je  lai»- 
de  Bourdeaux  ,  Roger  de  Lauria  alla  avec  fa  Flotte  infulter  n^^^i^u^ 
le  Château  de  Malthe.    Aïant  combattu  &  vaincu  dix  Vaif-  the» 
féaux ,  qui  étoient  à  la  garde  de  cette  Place  ,  il  defcendit  à 
terre  avec  fon  monde  ,  &  fournit  le  Château  &  l'Iflè  (£). 

En  Portugal^  les  anciennes  plaintes  touchant  la  liberté  le  Roi  Je 
Eccléfîaftique ,  commencèrent  à  fe  faire  entendre  de  nou-  coiMiun\éf  & 
v^au,  parce  que  le  Roi  Don  Denis  n'avoit  rien  obfervé ,  ni  fon  Roïaum© 
exécuté  de  tout  ce  que  fon  père  avoit  promis  au  tems  de  fa  ?î"  ^^  inteiv- 
mort.  Un  tel  procédé  fit,  que  l'Archevêque  de  Brague  &  les 
autres  Prélats  déclarèrent  le  Roi  excommunié ,  .&  jetterent 


(^)  Ratnaud. 

(B)  Le  Tefbment  du  mémeJRpi  dans 
la.  Chronique. 


(C)  La  Chronique. 
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l'interdit  fur  le  Roïaume.  Pour  mettre  fin  à  ces  Cenftixes  i  r™— 
le  Roi  convoqua  une  Aflemblée  des  deux  Etats,  dans  laquel-  ^J^ 
le  toute  cette  afiaire  fiit  arrangée.    On  drefla  différent  Ar-     i|» 
ticles  ;  &  pour  leur  donner  plus  de  force ,  on  les  envoïa  i 
Rome,  afin  que  le  Pape  les  ct>nfirmât (y^. 

Dori  Gomez  Fernandez  fut  à  peine  arrivé  à  Séville  avec  It  ijaj 
nouvelle  ,  que  l'Infant  Don  Sanche  fouhaîtoit  de  fe  récon» 
cilier  avec  Ion  père ,  que  Doiîa  Béatrix ,  Reine  de  Portugal , 
&  Doîia  Marie ,  femme  de  l'Infant  Don  Sanche ,  travaillè- 
rent par  des  perfonnes  afiîdées  ,  à  contribuer  au  racommo- 
demenr.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Sanche  apprir,  qu'il  y 
avoir  eu  à  Tdro  une  fédition  ,  dans  laquelle  on  avoit  répan- 
du beaucoup  de  fang  :  il  y  alla  à  Tinflant,  &  châtia  févére- 
ment  les  Coupables.  Il  reçut  enfuite  avis ,  que  l'Infant  Don 
Jean  fon  frère ,  à  la  tête  d'uh  petit  Corps  d'Armée,  avoit  mis 
le  fiége  devant  Mérida.  Aufli-tôt,  il  raffembla  la  meilleure 
partie  de  fes  Troupes,  fie  vola  au  fecours  des  Aifiégés  ;  mais 
fur  le  bruit  de  fa  marche ,  l'Infant  Don  Jean  décampa  ,  &  s'é- 
loigna de  ces  Quartiers.  Cependant,  Don  Sanche  arriva; 
&  aïant  mis  une  bonne  Garnifon  dans  la  Ville,  U  fe  letirsi 
à  Salamanque.  Il  y  tomba  fi  dangereufement  malade ,  que 
les  Médecins  défetpérerent  de  fa  vie  ;  mais  Dieu  permit  qu'il 
recouvrât  la  famé  (B). 

Pendant  ce  tems-là ,  Dona  Béatrix ,  Reine  de  Portugal , 
&  Dona  Marie  ,  avoient  fort  avancé  fa  réconciliation  avec 
le  Roi  Don  AÏFonfe  fon  père ,  dont  la  iànré  étoir  toujours 
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Ce  Monarque  fut  un  exemple  de  Tinconflance  des  chofes 


1^**^^  humaines.  U  eut  de  Dona  Yolande  fa  femme ,  Don  Ferdi-  Amne'k  \m 
^M.  nand^Gui  mourut ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ;  DonSanche ,  fon  xi84' 
Succeiieur ^  Don  Jean^  Don  Pcdre  &  Don  Jayme  ;  de  Dona  ^cs  enfans , 
Marie  GuîUemette ,  avant  que  de  fe  marier ,  Dona  Béatrix ,  ^^^1^^^^'^* 
Reine  de  Portugal  ;  &  d  une  autre  Maîtreffe ,  Don  Alfonfe,  pour  les  BcU 
fumomméle  Jeune  y  &  d'autres  moins  célèbres.  Dans  fa  jeu- ^^^^*^"* 
neflê,  il  s'appliqua  d'abord  avec  beaucoup  de  foin^  aux 
Lettres  Sacrées  &  Prophanes ,  &  fur-tout  à  l'AAronomie 
&  à  l'Hifloire.  Il  mit  la  dernière  main  au  Livre  de  la  Com<- 
pilation  des  Loix  ,  intitulé  Lesfept  Parties  :  il  fit  achever  à  de 
grands  frais  ^  les  Tables  Aftronomiques  y  appellées  de  fon 
«om  Alfonfietmes.  On  lui  a  pareillement  obligation  de  l'Hif- 
toire  d'Efoagne  en  Langue  Vulgaire ,  &  d'autres  Ouvrages , 
que  Don  Nicolas  Antonio  indique  dans  fa  Bibliothèque  ,  com- 
me je  le  ferai  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  de  ce  Siècle, 
&  par  lefquels  il  a  mérité  le  fumom  de  Sage.  Toujours  va- 
lereux,  ainfi  que  toutes  izs  aâions  le  publient,  il  ne  fut  pas 
moins  magninque  y  &  amateur  de  la  gloire  y  pour  laquelle 
il  fe  montra  même  fi  prodigue,  que  par  fa  profufion,  il  s'a* 
lièna  l'affeâion  ôc  l'efprit  de  fes  Sujets ,  fource  du  triile  état 
dans  lequel  il  mourut.  Quelques-uns  afiurent ,  qu'il  s'en  or- 
gueillit  fi  fon  de  fa  fcience  ,  qu'il  dit,  que  s'il  devoit  faire  le 
Monde,  il  auroit  obfervé  un  ordre  beaucoup  plus  beau;  ce 
qui  lui  attira  le  châtiment  dû  Ciel  ;  mais  je  tiens  ceci  pour 
un  conte  fait  à  plaifir.  Tout  ce  qu'on  peut  affurer ,  c'eft  que 
pendant  toute  la  vie,  il  aima  les  Belles-Lettres,  &  protégea 
ceux  qui  les  profeflbient ,  cherchant  ainfi  à  cultiver  l'efprit 
gro(fier  des  Èfpagnols  de  ces  Siècles.  Dans  cette  vue ,  il 
accorda  par  fon  Privilège,  en  datte  du  huitième  jour  de  Mai 
de  l'an  12^4.  plufieurs  franchifes  &  exemptions  àl'Univer* 
fitè  &  aux  Etudians  de  Salamanque  :  il  obtint  en  125^.  une 
Bulle  du  Pape  Alexandre  IV.  pour  autorifer  cette  Univerfîté 
à  enfeigner  toute  forte  de  Sciences  :  il  défendit  en  12^7. 
aux  Confeils  &  aux  Gouverneurs  d'Aftorga ,  de  Ville-Fran- 
che,  de  Valcarce,  de  Ponferradaôc  de  Vcnecias ,  de  rien  exi- 
ger des  Etudians  pour  le  tranfport  de  leurs  effets  :  il  ordonna 
fous  de  grandes  peines  eiî  1275.  de  refpeder  leurs  Privilè- 
ges, &  il  fixa  à  dix-fept  Maravedis  ,,le  loïer  des  logemens 
pour  les  Ecoliers  \  ce  qui  étoit  alors  l'cfiet  d'une,  grande  gé^ 
nèrofité. 
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Tandis  que  l'Infiint  Don  Sanctie  demeurait  dans  l'inao-  ^-^ 
tion.  Don  Jean  Nuiiez  de  Lara,  qui  étoit  en  Navarre ,  ie  mit  ^^ 
en  Campagne  avec  fes  Troupes ,  &  avec  quelque  Cavalerie     ijn 
Françotle.  II  entra  en  CaftiUe ,  pilla  Ôc  ravagea  les  Dîocèfes 
de  Calahorra,  d'Ofma  ôc  de  Singuent^a ,  &  enleva  quantité 
de  befHaux,  d'argent  ôc  d'effets  mobiliers.   On  fît  auHi-tôt 
marcher  contre  lui,  Don  Loup  Diaz  de  Haro  &  Don  Die- 
gue  fon  frère ,  avec  un  bon  détachement  ,  pour  punir  fon 
audace  &  recouvrer  la  capture.  Ces  deux  Officiers  allèrent 
à  fa  pourfuitc  ,  &  firent  en  forte  de  lui  couper  la  retraite  , 
aBn  qu'il  ne  pût  point  retourner  en  Navarre  fans  en  venir 
aux  mains  j  mais  Don  Jean  Nunez ,  qui  en  eut  avis ,  pafla  de 
la  Contrée  de  Siguença  en  Aragon ,  ôc  alla  de-là  s'enfermer 
dans  Albarracin  avec  tout  fon  butin ,  laiffant  l'Inânt  Don 
Sanche  très-irrité{/^). 

Dès  que  ITnfent  fe  fiit  remis  de  fa  maladie ,  il  pafla  à  Avi- 
la,  où  il  re<^ut  la  nowelle  de  la  mort  de  fon  père.  Après 
avoir  fait  célébrer  fes  obféques  ,  comme  il  le  devoir  ,  dans 
la  Cathédrale  de  cette  Ville ,  il  fe  tendit  avec  fa  femme  à 
Tolède  ,  où  il  fut  proclamé,  &  couronné  avec  elle  par  les 
mains  de  Don  Gonçale,  Archevêque  de  la  même  Ville. 
Cette  cérémonie  étant  faite ,  il  réfolut  d'aller  en  Andaloufie. 
Informé  que  le  Roi  d'Aragon  fon  oncle ,  n'étoit  pas  loin  de 
la  Fronriere  ,  il  voulut  s'aboucher  avec  lui  avanr  que  de  s'é- 
loigner de  ces  Quartiers  ;  c'eft  pourquoi ,  il  lui  cnvoïa  un 


D'ESPAGNE.  \7.PARTIE.  SiEC.Xm.   ^j 
"Nunez  de  Lara,  Don  Ferdinand  Ferez  Ponce ,  Don  Jean - 


MME.    Fernandez  de  Limia  6c  d'autres  Seigneurs  ,  s'y  oppolerent      j"  "  " 
jju*     généreufemenc.  Les  Cîtoïens  mêmes  en  rïcentauranc,  parce   ,   l'-U. 
que  le  même  motif,  qui  les  avoit  portés  à  vouloir  demeurer  f^^  * 
ndelles  à  Don  Alfbnie,  leur  légitime  Souverain ,  les  engagea 
après  fa  mort,  àfe  ranger,  comme  ils  le  dévoient,  fous  To- 
béiHànce  de  Ton  véritable  Héritier.  Don  Sanche ,  étant  arri- 
vé à  Cordouë  ,  tous  les  Seigneurs ,  qui  avoient  ainà  commen- 
cé à  Hgnaler  leur  zélé  pour  lui ,  allèrent  avec  le  même  Infant 
Don  Jean,  lui  rendre  hommage  ,  &  lui  prêter  ferment  de 
fidélité.  Le  nouveau  Roi  les  combla  de  carelles ,  loua  leur 
généreux  procédé,  Ac  alla  àSéville  avec  eux  &  avec  les  au- 
tres ,  qui  l'avoient  fuîvi.  On  l'y  reçut  avec  de  grandes  démon- 
firations  de  joïe  ;  &  le  Roi ,  pour  montrer  le  cas  qu'il  Ëiîfoit 
de  tels  Sujets,  confirma  à  lïgUfe  ôc  à  la  \'ille ,  tous  leurs 
Droits  &  leurs  Privilèges. 

Pendant  fon  féjour  dans  cette  \'UIe,  Abcn-Juceph  ,  Roi  Guerre  «ntri 
de  Maroc,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Algézire ,  lut  erivcia  en  r,"?^^'"-! 
Ambaffade  ,  Abdalac  ,  pour  fçavoir  sil  vouloir  vivre  avec  j.  i^iaRo,  je 
lui  ou  en  paix  ,  ou  en  guerre.  A  cette  q.ie:":ion  ,  Don  San-  Miia;. 
che  répondit ,  qu'il  tenoit  d'une  main  le  pain ,  Ôc  de  l'autre 
le  bâton  ,  donnant  à  entendre  par  ce:  Apologue ,  qu'il  frap- 
peroic  avec  le  bâton  quiconque  vouircit  lui  oter  le  pain. 
L'Ambafladeur  Mahométan  porta  cette  reponfc  à  Aben-Ju- 
ceph ,  qui  la  tenant  comme  une  mirque  de  niL^pris ,  raffem- 
bla  fon  Artpée,  Recommença  à  defoler  6c  piller iesContrées 
de  Beier,de  Médina-Sydonia  6c  d  Alcala  tes  Gazules  ;  mais 
fur  la  nouvelle  que  le  Roi  Don  Smche  faifoit  marcher  con- 
tre lui  un  Corps  de  Troupes  ,  il  fe  retira  avec  fon  bu'in.  Le 
Roi  Don  Sanche  ordonna  fur  le  champ  d  :  préparer  fa  Flot- 
te ,  pour  couper  à  Aben-J'jcerh  la  communication  avec 
rA£îque,&  la  retraite  dans  ce  Pais;  &  pour  mieux  réullir,  il 
engageai  les  Génois  àforce  dargcnt,de  luienvoîer  promp- 
*"  yQtAéK9fCCZ.'.~.^-:.iCi  pir  Benoit  Zacharic, 
j^BdE-fâc.  A''-'îr.-JjC£pri ,  qui  n  igr.oroit  pas 
*  '  -rr  ii;;T;  i^uippcr  fâ  t  lOtre  ;  niaîs 
ï-irr  aii.ie  i  fa  rcnccnrre  ,  l'arra- 
E  '-^hc  \  i\'Xttm:c  chargés  de  Trou- 
V  mi''  ic  '<','i  r.i.-  i-j*res  :  il  pa- 
lj^ir.cph  TZO'i'X'i  1.'  AVi-jj-:    V/;. 
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Après  cette  vitloire,  le  Roî  DonSanche  convoqua  les  Etats  _  ■ 

à  Séville  ,  6c  y  annuUa  plufieurs  Privilèges ,  que  la  prodiga-  »««■, 
iité  de  fon  père  avoir  feit  accorder  ,  fous  prétexte  de  la  né-  »!»♦ 
cefUté  ;  quand  rAffemblée  des  Etats  fut  finie  ,  il  retourna 
en  Caftille  {A).  Sur  la  an  de  l'année ,  il  eut  à  Cîria  une  en* 
trevûe  avec  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon  ^  à  qui  il  promit  de 
le  féconder  contre  le  Monarque  François  ,  en  cas  qu'il 
ne  fut  pas  contraint  d'emploïer  fes  Atmes  contre  Abeo- 
Juceph  (B). 

Jeanne ,  Héritière  du  Roïaumc  de  Navarre  ,  épouù  le 
quinziétne  joui  d'Août ,  Philippe ,  fils  aîné  du  Monarque 
F ran<;oi$.  Par  ce  Mariage ,  la  Couronne  de  Navarre  fut  alors 
réunie  à  celle  de  France  (C). 

En  Catalogne ,  les  Seigneurs  patciiToient  difpofés  à  faire 
quelques  mouvemeiis  ,  fur  ce  que  le  Roi  DonPedre  n'avoît 
point  encore  confirmé  leurs  Loix  Ufatiques  6c  leurs  Privilè- 
ges. Afin  de  les  appaifer ,  le  Roi  alla  au  commencement  de 
l'année  à  Barcelone  ,  où  il  fit  tout  ce  qu'ils  fouhaitoient.  H 
donna  ordre  en  même-tems  de  lever  des  Troupes  pour  dé- 
fendre les  Frontières  de  Navarre  *  [D). 

Conformément  à  l'accord  entre  les  Rois  Don  Sanche 
Ôc  Don  Pedre ,  celui-ci  mit  fur  pieçl  les  Troupes  néceflaires 
pour  le  ftége  Sa  la  réduâion  d'Albârracin.  Il  chargea  de  la 
conduite  de  cette  expédition ,  l'Infant  Don  Alibnfe  fon  fîls  , 
accompagné  du  Comre  dTJrgel ,  du  Vicomte  de  Cardone  , 
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fie  lui  donna  plufîeurs  a(]^uts  ;  mais  les  AOSégés  fe  défbndi- 


iftln 


pÂokb.  rent  toujours  valeureufement,  &  eurent  même  la  hardieffe  de  ^^  j^^  ^^ 
faire  quelques  foities ,  dans  Tune  defquellespérit  le  Gouver-  i  ^84! 
neur  y  qui  étoit ,  à  ce  qu  on  dit,  neveu  de  Don  Jean  Nunez 
de  Lara.  Llnfant  cependant  ferra  la  Ville  de  plus  près  ^ 
&  força  enfin  le  Commandant  à  promettre  de  la  rendre  ^  s'il 
n'étoit  pas  fecouru  dans  Tefpace  d'un  certain  tems.  En  con* 
féquence  ,  celui-ci  fit  fçavoir  à  Don  Jean  Nunez  de  Lara  j 
dans  quelle  fituation  étoit  la  Place  ;  fie  Don  Jean  ^  perfuadé 
de  rimpoiïibilité  d  y  jetter  du  fecours ,  lui  ordonna  de  la  11- 
vrçr  aux  Affiégeans.  Ainfi ,  fur  la  fin  dJe  Septembre  y  le  Con:^ 
mandant  obéit  à  Don  Jean.  Le  Roi  Don  Pedre  n'eut  pas 
plutôt  reçu  cette  agréable  nouvelle  y  qu'il  accourut  à  Al- 
barracin  y  dont  il  fit  fur  le  champ  relever  les  murailles  ; 
fie  après  y  avoir  mis  des  Habitans  fur  la  fidélité  defquels  ii 
crut  pouvoir  fe  repofer ,  il  donna  cette  Ville  à  Don  Ferdi- 
nand fon  fils,  qu'il  avoit  eu  de  Doiia  Inez  Zapata (y^). 

Non-content  de  la  conquête  d'Albarracin ,  il  rafle mbla  Le  Roî  d* Ara- 
toutes  les  Troupes  qui  avoient  aflifté  au  fîége ,  parce  qu'il  f^^^^^ ^^^^ 
avoit  envoïé  fon  Axmée  fur  les  Frontières  de  Navarre ,  Tudéie ,  & 
fie  marcha  avec  elles  vers  Tudéle  ,  où  étoit  Don  Jean  Nu-  s'en  défifte. 
nez  de  Lara  ;  mais  comme  il  falloit  y  pour  qu'elles  fe  réunif- 
fent  toutes^  que  quelques-imes  paflalient  l'Ebre^  Don  Jean 
Nunez ,  qui  obfervoit  avec  attention  fes  mouvemens ,  n'en 
vit  pas  plutôt  une  partie  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  y  qu'il 
fortit  avec  un  bon  Corps  de  Troupes ,  donna  fur  l'Arriere- 
Garde  y  la  mit  un  peu  en  défordre  >  fie  fe  retira.  Le  Roi  Don 
Pedre  y  reconnoiUant  qu'il  auroit  beaucoup  de  peine  à  ré- 
duire Tudéle  ,  parce  que  cette  Place  étoit  bien  fortifiée  y 
fie  la  Saifon  fort  avancée  y  fe  contenta  de  faire  de  grands  dé- 
gâts dans  CQS  Quartiers  ;  après  quoi^  il  retourna  à  Saragofle 
fe  préparer  à  la  guerre  de  France  {B). 

En  Sicile^  Roger  de  Lauria^  averti  qu'on  faifoit  à  Naples  RogerdeLati. 
un  grand  Armement  contre  cette  Ifle ,  équippa  quarante-une  ï?  ^*^'  ^* 
Galères  y  fie  mit  à  la  Voile.  Aïant  cotoïé  le  Roïaume  de  Na-  roife  à  i^vit 
pies,  il  parut  à  la  vue  de  la  Ville  ,  où  étoit  Charles ,  Prince  de  Naples. 
de  Salerne,  avec  foixante-dix  Galères  bien  armées,  à  en  at- 
tendre d'autres  9  que  fon  père  devoir  amener.  Charles,  dont 
la  Flotte  étoit  fi  lupérieure  ,  ne  douta  p^int  que  la  viftoire 

(A)  ZuRiTA ,  AibKKCk  di  les  autres.  (  i     (B)  Zurita. 
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-  ne  lui  fut  adurée.    Dans  cette  confiance  ,  il  fortit  du  Pott  - 


*  pour  livrer  le  combat  à  Roger  de  Lauria ,  qui  le  reçut  avec 


prilônnier. 


Anhz'e  1 
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tî8i.*       tant  de  valeur,  qu'il  ne  tarda  pas  à  le  détromper.  Roger  de 

Chades,     Lauria  prit  quarante-deux  Galères,  fur  lefquelles  fe  troo- 

lerne ,  pttj  '  vcrcnt  Ic  même  Prince  de  Salerne ,  un  grand  nombre  d'Offi- 

"    '        ciers  Généraux  &  de  Perfonnes  de  diftinÊlion ,  outre  celles 

de  moindre  importance  ,  &  beaucoup  de  richefles.  Après 

en  avoir  coulé  à  fond  quelques  autres,  il  retourna  avec  les 

Prîfonnîers  en  Sicile ,  où  la  Reine  Dona  Conftance  W  reçut 

avec  les  témoignages  de  la  plus  parfaite  reconnoiffance  pour  ' 

fes  bons  fervices ,  &  mit  fous  bonne  garde  le  Prince  Charles 

&  les  autres  Ptifonniers  (/4). 

Arrivée  du       Peu  de Jours  après  ce  combat  naval ,  le  Roi  Charles  ar- 

Koi  Charles    j-jyg  ^  Naplcs.    Dona  Conftance  ,   curieufe  de  procurer  la 

liberté  à  Dona  Béatrix  fa  fœur ,  qu'on  retenoir  depuis  iong- 

tems  dans  le  Châteaii  de  Saint  Sauveur,  envoïadire  à  ce 

Monarque,  que  s'il  ne  lui  rendoit  Dona  Béatrix,  elle  feroic 

mourir  le  Prince  de  Salerne  fon  fils  ,  qu'elle  avoir  en  fon 

pouvoir.  Le  Roi  Charles ,  effraie  de  cette  menace ,  relâcha 

fur  le  champ  Dona  Béatrix  ,  qui  fut  tranfportée  en  Sicile  (B)i 

Xutresexpé- Roger  fe  remit  encore  en  Met  avec  fa  Flotte,  &  s'empara 

«r7e  uî-"'  ^^  quelques  Places  dans  l'Abruzze  ,  &  enfuire  de  l'Ifle  de 

lia.  Gerbes,  d'où  il  emporta  en  Sicile  de  grandes  richefles  (C)i 

la  piâpart  des      Le  Roî  Don  Pedre ,  inftruit  du  grand  nombre  de  Prlfon- 

Prironnters    nicrs  François  qu'on  avoit  faits  avec  Charles ,  Prince  de  Sa- 


l'on  père  i. 
Naples, 
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"Tgr  accordant  à  tous  ceux  qui  y  concourreroient  contre  le  Roi  ^ 

NE.    Don  Pedre,  les  mêmes  inaulgences  que  pour  la  Croifade  :  ^^^f^^^  °* 

'*»»•    ainfi,  beaucoup  de  Seigneurs,  ôc  le  Roi  même  de  France,       nsV. 
s'engagèrent  d  y  prendre:  part.  Non-content  de  cette  rigueur,    te  Pape  le 
il  déclara  le  Roi  Don  Pedre  déchu  de  la  Couronne  d'Ara-  P"^®  ^«  ^^ 
gon  ,  &  il  donna  Tinvertiture  de  ce  Roïaume  à  Charles  de  donne  rînvcC- 
Valois,  frère  du  Roi  de  France ,  &  fils  d'Elifabeth,  fille  du  «turc  à  Char- 
Roi  Don  Jayme  {A).  ^^  ^^  ^^*^«- 

Le  Pape ,  aïant  reçu  les  Ades  de  Faccord  fait  entre  Don    RéconcîbV 
Denis,  Roi  de  Portugal ,  &  l'Etat  Eccléfiaftique ,  les  con-  p^^ugautcc 
firma ,  après  en  avoir  adouci  quelques  articles  ,  &  nomma  le  Clergé., 
pour  les  faire  exécuter,  l'Evêque  de  Léon  ,  avec  le  Doïen 
&  r Archidiacre  de  Lédefma ,  dans  le  Diocèfe  de  Salaman^- 
que  (jB),  Entre  autres  chofes,  qui  fourniflbient  matières  aux  Grîefs  que  les. 
plaintes  des  Prélats  contre  le  Roi ,  il  y  en  avoir  cinq  princi'-  Ecc^^^^/- 
pales.  Ce  Prince  prétendoit  ne  devoir  pas  païer  les  Décî- contre  luL 
mes  pour  fes  biens  héréditaires:  il  ne  vouloit  pas  permettre 
aux  Éccléfiaftiques  d'acheter  des  biens  en  fond  :  il  exigeoit 
qu'ils  lui  donnaffent  la  quatrième  partie  du  prix  de  tout  ce 
qu'ils  achetoient  :  il  défendoit  aux  Eccléfiaftiques  d'empor- 
ter aucun  argent  du  Roïaume,  quoique  ce  fat  même  pour 
aller  étudier  a  Paris ,  ou  pour  pafTer  à  la  Cour  de  Rome  :  enr 
fin ,  il  foutenoit,  que  les  biens  en  terre  laiffés  aux  Eglifes, 
exempts  de  toutes  charges,  lui  dévoient  un  tribut  {C). 

313.         Il  s'étoit  fait  quelques  mouvemens  féditieux  en  Caftille       ii$<. 
&  dans  d'autres  endroits ,  par  la  grande  licence  qu'on  avoit  rJï?»^*^  *•* 
prife.   Le  Roi  Don  Sanche  châtia  févérement  par-tout  les  paifés..  *  ^^ 
Coupables  ;  de  forte  que  la  crainte  fit  fortir  des  Etats  beau- 
coup de  perfonnes  ,  &  la  punition  réprima  l'infolence.    A 
Souria ,  il  s'éleva  auffi  une  tameufe  fédition,  dans  laquelle  il 
y  eut  un  grand  carnage.  Sur  le  bruit  d'un  événement  Ii  fimef- 
te ,  le  Roi  fe  rendit  à  cette  Ville ,  &  y  rétablit  la  tranquillité, 
après  avoir  fait  éprouver  fon  jufte  courroux  à  ceux  qui 
avoientofé  la  troubler.   De-là,  il  pafla  à  Ciria  pour  s'abou- 
cher avec  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon.  Il  renouvella  avec  lui 
fon  ancienne  alliance ,  &  lui  promit  fon  affiftance ,  fi  Aben- 
Juceph ,  Roi  de  Maroc,  le  lai^Dit  tranquille.  Les  deux  Mo- 
narques fe  fépar€rent  enfuite ,  &  Don  Sanche  alla  à  Burgos:». 

(A)  Nancis  ,  RATNAVDf  1  1     (C)  Ratnavd  ,  nomb.  3S. 

(fi)  Ratwauih  II 

X  xiij; 
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Etant  dans  ceae  Ville,  il  apprit  qu'Aben-Juceph  avoît 
pafle  le  Détroit  de  Gibraltar  avec  de  nombrcufcs  Troupes. 
Sur  le  champ,  il  convoqua  tous  les  Gens  de  guerre  pour  les 
mener  en  Andaloufie  ,  &:  donna  ordre  d'équipper  une  Flotte 
de  cent  Voiles. 

Peu  de  rems  après,  arrivèrent  des  Ambaffadeurs  de  la 
part  de  Philippe,  Roi  de  France ,  pour  le  prier  de  ne  poinc 
fecourir  en  aucune  manière  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon, 
que  le  Pape  avoir  privé  de  la  Couronne  ,  pour  avoir  envahi 
le  Roiaume  de  Sicile,  quiétoitFeudatairede  l'Eglife.  Afin 
de  rériéchir  plus  mùcement  fur  cette  propolîtion  ,  U  promit 
de  faire  porter  fa  répoiife  par  fes  Amballadeurs  ,  &  congédia 
ainfi  ceux  du  Roi  Philippe.  Quand  il  eut  examiné  cette  a^ 
faire  dans  le  Confeil,  îlenvoïa  enFrance  Don  Martin,  Evê- 
quc  de  Calahorra ,  &  Don  Gomez  Garcie  ,  Evêque  élu  de 
Sigucntja,  pour  affùrer  le  Roi  Philippe  ,  qu'il  étoit  trop  oc- 
cupé par  la  guerre  qu'Aben-Juceph  lui  faifoit  en  Andalou- 
fie, pour  pouvoir  penfer  à  foutenir  les  intérêts  du  Roi  dAra- 
gon.  Il  les  chargea  en  même-tems  de  tâcher  de  pénétrer 
adroitement  dans  les  difporiiions  de  Philippe ,  &  de  s'in- 
former le  plus  exadement  qu'il  leut  feroit  polûble,  de  l'é- 
tat des  forces  que  ce  Monarque  ralTembloit  contie  l'Ara- 
gonnois. 

Aben-Jaceph  cependant  débarqua  à  Algéztrc ,  &  alla  fai- 
re le  fiége  de  Xerez  de  la  Frontière.  Aufli-tot,  le  Roi  Don 
Sanche  prit  la  route  de  Tolède  avec  les  Troupes  qu'il  avoit 
auprès  de  fa  perfonne ,  6c  donna  ordre  à  Tintant  Don  Jean 
&  à  Don  Loup  Diaz  de  Haro  ,  de  le  fuivre  avec  les  leurs. 
De  Tolède  ,  il  paiTa  à  Mérida,  &  de-là  àSévUle,  pour  v  at- 
tendre l'Infant  &  Don  Loup.  Pendant  ce  tems-fà,  Aoen- 
Juceph  donna  quelques  aiTauts  à  Xerez ,  mais  il  trouva  tou- 
jours une  vigoureufe  réilftance  de  la  part  des  Allîégés.  Avcr^ 
ti  que  le  Roi  Don  Sanche  étoit  entré  dans  Séville  ,  il  char- 
gea Aben-Jacob ,  fon  fils  &  fon  Héritier  ,  d'aller  avec  un 
Corps  de  Troupes  d'élite ,  s'affùrer  de  la  vérité.  Le  Roi  Don 
Sanche  en  eut  vent,  &  défendit  de  fonner  les  cloches  dans 
la  Ville ,  d'y  faire  le  moindre  bruit ,  &  de  fe  montrer  fur  la 
muraille,  alîn  que  ce  Mahonictan  put  douter  s'il  y  étoit  ou 
non.  Aben-Jacub  parut  à  la  vîie  de  Séville,  &  fe  perfuada 
fur  la  grande  tranquillité  qui  y  régnoir,  que  les  Citoicns 
avoient  abandonné  Ôc  iailTé  cette  Place  défertc.    De  retour 
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auprès  de  fon  pcre  ,  il  lui  rendit  compte  de  ce  qu'il  avoir  — 

obfervé  &  du  jugement  qu  il  avoir  porte  ;  mais  Aben-Juceph,  ^^^^^ 
plus  iu£6  &L  plus  expérimenré  >  foupçonna  quelque  fhm-  1185. 
tagême. 

On  vir  peu  de  rems  après  arriver  dans  la  Baye  de  Cadiz  y  Elleeftfecon- 
la  Flotte  du  Roi  Don  Sanche  ,  qui  ne  tarda  pas  d'aller  fe  ^^^^ft^if  ^* 
pofter  dans  le  Détroit.  UInfànt  Don  Jean  &  Don  Loup  de  qui  fait  lever 
Haro ,  s'étant  auffi  rendus  à  Séville  avec  leurs  Troupes ,  le  ^«  %«• 
Roi  ntarcha  à  la  tête  de  toute  FArmée  contre  Abcn-Juceph  , 
qui  f  fur  le  bruit  de  fon  approche  y  leva  promptement  le  (îege 
&  fe  retira,  Ainfi  y  le  Roi  Don  Sanche  entra  dans  Xerez ,  où 
il  donna  de  grands  éloges  à  ceux  qui  avoient  défendu  cette 
Ville.    On  tint  enfuite  Confeil  de  guerre  ,  afin  de  délibérer 
fi  Ton  pourfuivroit  Aben- Juceph  pour  lui  livrer  bataille.  Le 
Roi^  les  Grands-Maîtres  &  les  autres  Seigneurs  furent  dé 
cet  avis  ;  mais  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Loup  de  Haro  y  qui 
avoient  des  motifs  fecrets  pour  chercher  à  confcrver  leurs 
Troupes ,  ne  voulurent  jamais  y  confcntir ,  quelques  inftan- 
ces  que  le  Roi  leur  fit*  Doa  Sanche  y  voïant  que  fans  eux 
on  ne  f>ouvoit  combattre  Abcn-Juceph ,  prit  le  parri  de  met- 
tre de  bonnes  Gamifons  à  Béjer^  a  Médina-Sydonia  âc  à 
Xerez,  &  de  retourner  à  Séville. 

Tandis  qu'il  étoit  dans  cette  Ville,  Aben-Juceph^IafTé  de  Paix  conclut 
la  guerre ,  lui  envoïa  ua  AmbafTadeur  pour  traiter  de  paix  ;  ^"c^aftîîk  «T 
&  dans  le  même  tems,  il  en  arriva  un  autre  du  Roi  de  Gre--  de  Maroc 
nade ,.  qui  fouhaitott  de  renouveller  la  trêve  avec  le  Monar- 
que Caftillan.    Le  Roi  Don  Sanche ,  pour  prendre  une  plus 
mure  délibération  ,  affembla  les  principaux  Seigneurs  &  OflS?- 
ciers.  Quoique  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Loup  de  Haro  y 
qui  fcntoient  qu'on  avoir  befbin  d'eux  contre  Aben-Juceph^ 
fufTent  d'avis  qu'il  falloit  feulement  acquiefcer  à  la  demande 
du  Roi  de  Grenade,  tous  les  autres  pancherent  pour  la  con- 
eiufion  de  la  paix  avec  le  Roi  de  Maroc  ,  afin  que  le  Roi 
Don  Sanche  pût  favorifer  le  Roi  d'Aragon  fon  oncle.   Le- 
dernier  fentiment  aïant  prévalu ,  le  Roi  Don  Sanche  &  Aben- 
Juceph  s'abouchèrent  à  Pefiaferrada,  pour  régler  la  pair 
&  en  figner  les  articles ,  dont  l'un  fut ,  qu*Aben-Juceph 
païeroit  à  Don  Sanche  deux  millions  de  Maravedis.   Après 
que  la  paix  eut  été  jurée  de  part  &  d'autre ,  ils  fe  féparerent  ; 
&  la  Flotte  Efpagnole  s'étant  retirée,  Aben-Juceph  repafla  en 
Afrique  ,^&  Don  Sanche  à  Séville.  Loriqoe  celui-ci  eut  don-  Naîflance^dé: 
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■ né  dans  cette  Ville  les  ordres  néceffaires,  il  repartit  ponr^U^ 

AKNr'E  D'BadajoZjlai/r^t  àScvillelaReincDonaMargueritefafem-   *«■ 
'il*;'.      nie,  qui  érùit  fur  le  point  d'accoucher,  &  qui , le  fixiéme     >J» 
Don  V'-.'Çi-    jour  de  Décembre ,  mit  au  monde  llnfant  Don  Ferdinand, 
îtf '^CfcîL-iit!  '  ^  S"^  ^"  conféra  le  Baptême  dans  TEglife  Cathédrale.   Doa 
Sanche  apprit  cette  agréable  nouvelle  àBadajoz,  d'où  il  prit 
la  route  au  Rciaume  de  Léon  (yf). 
r.'par:?!  ,        En  venu  de  l'ordre  du  Roi  Don  Pedre,  Charles,  Prince 
k'nt'  amené  ^^  Salerne  ,  dont  le  père  étoit  mort  à  Foggia  le  feptiéme 
:>ri:'-ii*ni'rr  en  jcut  de  Janvîcr,  fut  amené  en  Catalogne,  &  confiné  dans 
Catiio^ne.     un  lïeu  fûr  (B). 

D:,n  Jfynie,  Comme  Philippe ,  Roi  de  France,  faîfoit  de  fi  grands  pré- 
paratifs pour  la  guerre  contre  le  Roi  d'Aragon ,  Don  Pedre 
[Jîc  tâcha  de  fon  côté  de  fe  mettre  en  état  de  îe  bien  défendre. 
fa  rumine,  par'Dans  Cette  vûc,  il  fitfommcE  Donjayme  fon  frère.  Roi  de 
lin  fÔn'^ivtre'  ^^^'orque ,  &  Seigneur  de  Montpellier  &  du  Roulfillon ,  de 
lui  fournir  fes  Troupes  contre  le  Roi  de  France  ;  maïs  Don 
Jayme  ne  lui  répondit  point  d'une  manière  favorable ,  foit 
par  un  effet  de  fon  reflentiment  de  ce  qu'il  l'avoit  forcé  à  lui 
faire  hommage  de  tous  fes  Domaines,  foit  par  la  crainte  de 
perdre  ce  qu'il  pofledoit  en  France ,  à  caufe  de  l'Armée  for- 
midable qui  s'affembloit  contre  le  Monarque  Aragonnois. 
Don  Pedre ,  choqué  du  procédé  de  fon  frère ,  &  averti  que 
celui-ci  étoit  à  Perpignan  ,  fe  mit  à  la  tête  d'un  gros  Corps 
de  Troupes  d'cUte ,  &  pafla  au  plutôt  dans  le  RoulTîUon. 


^uï  ,  fdi'i  [iri- 
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Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  qui  étôit  fur  les  Frontières  de 


Navarre  avec  quelques  Troupes Françoîfes,  rèfolut  defe  pré-      j.^c.*** 
parer  à  entrer  en  Aragon  pour  recouvrer  la  Souveraineté       nsç. 
d'Albarracin,  Afin  de  s'affûrer  un  heureux  fuccès  ,  il  en-  -^^^  J^?" 
gagea  quelques  Places  fituées  fur  le  Territoire  de  Molina ,  ra  veut  recou- 
a  fe  déclarer  en  fa  faveur,  &  à  faire  quelques  dégâts  dans  wr  Aibarra- 
les  environs  de  celles  dont  il  vouloit  le  remettre  en  poffef-  ^'"' 
fion.  Le  Roi  Don  Pedre ,  averti  de  toutes  ces  menées ,  en- 
voïa  à  Albarracin  quelques  détachemens  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie,  fous  les  ordres  de  Don  Ximene  d'Urrea ,  de  Don 
LoupFerrenc  de  Luna,  de  DonRuy  Ximenezde  Luna,  & 
d'autres  Généraux  {yf). 

La  néceflîté  de  défendre  le  Roïaume  contre  les  puîflans  ZélcdesCa- 
efforts  de  la  France  ,  fit  que  le  Roi.  Don  Pedre  invita  tous  viuLlnr 
fes  Sujets  a  prendre  les  Armes  &  a  le  féconder  dans  un  be^  pour  lomenir 
foin  fi  preflant.  Tous  les  Catalans  &  les  Valenciens  s'empref.^^^^?^  Souve- 
ferent  de  le  faire,  avec  toute  la  fidélité  &  tout  rattachement  [^s"pj^a%ois. 
poffible  ;  mais  le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna  dit ,  que  les   Les  Aragon- 
Aragonnois  s'en  excuferent ,  fous  prétexte  de  fUnion ,  c'eft-  ^?"  f^ïeau- 
à-dire  ,  parce  qu'on  n'obfervoit  point  leurs  Privilèges.  Ainfi,  tant. 
le  Roi,  après  avoir  aflcmblé  le  plus  de  monde  qu'il  put ,  alla 
garder  les  paflages  des  Pyrénées ,  par  lefauels  il  crut  que  les 
François  pourroient  vouloir  entrer  dans  les  Etats. 

A  la  faveur  de  la  publication  de  la  Croifade  contre  le  Roi  Philippe,  Roi 
Don  Pedre ,  on  vit  concourrîr  dans  le  RouffiUon  un  nombre  ^gjj-ç  J^^  r^. 
prodigieux  de  perfonnes  de  toutes  les  Provinces  de  France  nées  avec  uno 
&  des  Pais  limitrophes.  Le  Roi  Philippe  s'y  rendit  aufli  avec  Armée ,  & 
fes  Troupes ,  accompagnéde  Philippe  &  de  Charles  fes  fils ,  V^^^^  ^^    ^*" 
&  du  Cardinal  Cholet,  Légat  du  Pape.  On  avoit  amaflé  dans 
ces  Quartiers  >ine  grande  quantité  de  vivres  pour  l'entre- 
tien de  l'Armée,  qui  fe  monta  à  plus  de  quatre-vingt  mille 
Fantaffins  &  vingt  mille  Maîtres.   Le  Monarque  François 
partit  de  Perpignan  avec  des  forces  fi  nombreufes ,  &  alfié- 
gea  Elne ,  qui  fiit  emportée  de  force ,  après  quelque  réfiftan- 
ce,&  teinte  du  fang  de  toute  la  Garnifon.  De-là ,  il  s  avancja 
vers  le  pied  des  Pyrénées  ;  mais  aïant  appris  que  le  Roi 
Don  Pedre  occupoit  avec  fes  Troupes  la  route  ordinaire ,  il 
alla  les  pafler  le  vingtième  jour  de  Juin. par  une.  Vallée  dé- 
tournée appelléç  de  Vanul ,  &  ppfa  fon  Camp  proche  du 

{A)  ZuRiTA  &  <l*autres. 

Tome  JF.  Y  y 
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j.  c. 

nSî. 


Don  Pedte 
Roi   d'Ara- 

ronc  en  ciac 
4c  dérenre. 


Monaftére  de  Saint  Quirice.  Cette  nouvelle  ne  fut  pas  pla 
^  tôt  venue  à  la  connoifiance  du  Roi  Don  Pcdrc ,  que  ce  Prin-  *  pao^ 
ce  defccndit  du  Col  de  PanifTar  à  Peralada.  Aptes  avoir  àé-     ipi^ 
mamel^  cette  Place ,  par  le  confeil  de  Dalmace  de  Rocaber- 
tin ,  qui  en  étoii  Seigneur,  il  fe  retira  avec  toutes  Tes  Trou~ 
pes  à  Bézalu. 

.  Le  Roi  Philippe  leva  le  piquet  ,  &  fournît  Rofes  &  CaP. 
tellon  d'Ampurias.  Après  la  réduction  de  ces  deux  Places  , 
le  Roi  Don  Pedte  ne  aouta  pas  que  les  Ennemis  ne  vinrent 
infultcc  Girone.  S'étant  aufTi-tôt  tranfporté  à  cette  Place  ,il 
la  pourvut  de  vivres,  en  chafia  les  bouches  inutiles,  y  mit-. 
une  bonne  Garnifon,  &  pour  Gouverneur,  Don  Raymond 
Folch  ,  Vicomte  de  Cardone,  à  qui  il  donna  pour  Compa- 
gnons ,  Don  Raymond  d'Angularia  ,  Guillaume  d'Yona, 
&  Arnaud  de  Cabrera.  Il  licencia  enfuite  les  Milices  dea 
Villes  ,  6c  fe  retira  dans  les  endroits  efcarpés  des  environs, 
avec  fa  Cavalerie  &  fon  Infanterie,  pour  obferver  les  En- 
nemis. 

Siège  de  cette  Philippe  ,  Rol  de  France  ,  continuoit  cependant  de  péné- 
Place  car  les  ^^ç^  (J^ns  les  Etats  du  Roi  d'Atagon.  Comme  fon  Armée 
'  (îtoir  très-no mbreufe  ,  il  falloir  qu'elle  occupât  beaucoup  de 
terrein  i  de  forte  que  les  Soldats  firent  de  toutes  parts  d  hor- 
ribles ravages.  Les  Eglifes,  les  Monaiîéres,  ceux  mêmes 
des  Religieufes  ne  forent  point  exempts  de  leurs  infultes,. 
au  rapport  de  quelques-uns;  mais  de  fi  grands  excès  doivent 
s'attribuer  à  la  licence  Militaire,  qu'il  eftfcuventimpo/fiMe 
aux  Généraux  de  réprimer,  quoiqu'ils  doivent  la  punir  févd- 
rement.  Le  Roi  de  France  parut  devant  Girone  ,  fe  logea: 
dans  le  Couvent  de  Saint  Frant^ois  ,  6c  commen<;a  le  vingr- 
huitiéme  jour  de  Juin  le  fiége  de  cette  Place.  Il  fit  tous  fcs. 
efforts  pour  la  réduire,  ôc  les  Affiégésde  leur  côté  n'épap- 
gnoient  rien  pour  fe  bien  défendre.  Quelques  Soldais  entrè- 
rent dans  TEglife  dé  Saint  Félix ,  où  étoit  le  Corps  de  Saint 
Natciflc ,  Evêque  de  cette  Ville  ôc  Martyr.  Non-conrcnt 
d'en  piller  toute  Targentetie,  ils  profanetcnt  le  Tombeau 
du  Saint  :  Sacrilège  que  Dieu  châtia  par  une  maladie  cpidé- 
mique  dont  lArmée  iùt  afHigée ,  6c  qui  fit  périr  beaucoup  de 
perfonnes,  de  chevaux  âc  de  befliaux  :  pour  furcroitylesche- 
Taux  furent  encore  violemment  tourmentas  par  une  efpéce 
de  Tahons. 
ijymoni        Dans  le  tems  que  le  R  >i  fit  approcher  fon  Armée  de  Gi^ 
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-^  rone  pour  en  faire  le  fiége ,  la  Flotte  de  France  arriva  avec  ■ 

"^ng.   trente  Galères  chargées.de  vivres  y  qu  on  débarqua  à  Rofes  :  ^^^^^  »« 
«»J-1    elle  s'étendit  enfiûte  tout  le  long  de  la  Côte  juiques  proche      tz%^! 
d'Oftalric.  Comme  le  Roi  Don  Pedre  avoit  ordonne  à  Ro-  Morquet  gia 
ger  de  Lauria ,  fon  Amirante ,  ôc  à  Raymond  Morquet ,  Habi-  ^j  ^^^ 
tant  de  Barcelone  ^  de  tenir  leurs  Galères  en  état  >  6c  de  fe  gon  ,  deux 
mettre  en  Mer  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  des  Ennemis  ;  ^^'^^  ^^ 
Raymond  Morquet ,  qui  avoit  armé  vmgt  Galères ,  aïant   *' 
appris  qu  il  y  en  avoit  trente  des  Ennemis  entre  Rofes  6c  Saint 
Félix  5  sdla  hardiment  les  combattre.  Il  les  attaqua  par  le 
centre  ^  les  prit  pour  la  plupart^  &  mit  bien-tôt  les  autres  en 
fuite.    Quoique  rEfeadre  de  Marfeille  tâchât  de  fe  retirer  à 
Tabri  de  la  r  lotte  Françoife  >  elle  fut  fuivie  &  atteinte  par 
Raymond  Morquet^  qui  la  combattit  ^  fît  un  horrible  carna- 
ge des  Ennemis^  s'empara  de  toutes  lesGaléres^  &  entre  au- 
tres de  celles  de  TAmiral  ^  6c  les  mena  toutes  à  Barcelone 
avec  un  grand  nombre  de  Prifonniers. 

Tandis  qu  on  Êûfoit  le  fîége  de  Girone  y  le  Roi  d'Aragon  Combit  entre 
harceloit  continuellement  les  François  ,  &  tâchoit  de  leur  i«  Monarque 
couper  les  vivres.  Voulant  un  jour  enlever  un  Convoi  efcor-  sJ^pIïû 
té  par  cinq  cens  hommes  de  Cavalerie  Françoife  que  com-  François, 
mandoient  le  Connétable  y  Jean  d'Harcourt  y  le  Comte  de 
Nevers^le  Comte  de  la  Marche  &  le  Seigneur  de  Clermont^ 
il  donna  avec  tant  de  réfolution  &  d'acharnement  fur  les 
François  y  que  ceux-ci  furent  contraints  de  demander  un  ren- 
fort. Dès  que  le  Roi  Don  Pedre  le  vit  approcher ,  il  prit  le 
parti  de  faire  retraite  avec  fes  Riches-Hommes  &  les  Trou- 
pes quil  avoit  amenées  pour  cette  expédition.  C'eftainfique 
cet  événement  efl  raconté  par  le  Moine  de  Saint  Jean  de  la 
Fegna  ,  &  par  les  autres  Hiftoriens  d'Aragon  ;  mais  le  Moine 
de  Ripol  ôc  Nangis  afTùrent  y  que  le  Roi  Don  Pedre  fut  déÊut  : 
le  dernier  ajoute  même  qu'il  fut  bleffé. 

Sur  ces  entrefaites  y  parut  auffî  Roger  de  Lauria  avec  fes     Glorleufes 
Galères.   Informé  que  la  Flotte  Ennemie  étoit  proche  de  ^^J^^g^/jç  l1^ 
Rofes  y  il  joignit  fes  Galères  à  celles  de  Raymond  Morquet  rîa  &  «Taupes 
&  de  Bérenger  Mayol,  fie  alla  enfuite  la  chercher.  Il  fondit  fur  Seigneurs, 
elle  avec  une  valeur  incroïable  y  la  défît  en  peu  de  tems  y 
coula  à  fond  quelques  Galères  Françoifes  y  en  prit  d'autres  y 
tua  beaucoup  d'Ennemis  y  6c  fit  un  grand  nombre  de  Prifon- 
niers.   Cet  événement  caufa  autant  de  trifteffe  au  Roi  de 
France  y  que  de  joie  au  Roi  Don  Pedre.  Le  dernier  ordon* 
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na  aux) Comtes  d'Ampurias  ôc  de  Pallars  ,  d'aller  avec  — 
des  Troupes  choiiîes  ,  pat  des  chemins  détournés ,  au  ,^^ 
Monaftcre  de  Rof'es ,  où  les  Ennemis  avoient  leurs  Maga-  »j« 
iins,  &  à  Roger  de  Laurhi,  de  delcendre  à  Terre  dans  le 
même  rems  ,  pour  les  aider  à  fe  rendre  maîtres  de  ce  lieu. 
Roger  de  Lauria  ôc  les  deux  Comtes  s'acquittèrent  de  leur 
comminion  avec  tant  de  fuccès  ,  que  donnant  tout-à-coup 
fur  le  MonaftL^re  ,  ils  s'en  emparèrent  ôc  enlevèrent  tous 
les  vivres,  ce  qui  réduilît  les  Ennemis  dans  une  grande 
nécciliré. 
Girone  'e  Malgré  tous  ccs  contrctcms  ,  le  Roi  de  France  continua 
tuhtion^  r'"'  ^^  ^'ége  de  Girone  ,  jufqu'à  ce  qu'il  obligeât  le  Vicomte  de 
PiiiiinpL-,  Roi  Cardone  à  capituler  avec  le  contentement  du  Roi  Don  Pe- 
dre ,  ôc  à  rendre  la  Ville  le  fejpticme  jour  de  Septembre  à  des 
conditions  honorables.  Le  Rot  de  France  y  entra ,  ôc  con- 
lidcrant  qu'il  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  dans  les  atta- 
ques, âc  que  fon  Armée  diminuoit  encore  tous  les  jours, 
parce  qu'outre  qu'elle  croît  toujours  attaquée  de  la  maladie 
épidémique,  elle  manquoit  de  vivres,  ôc  lait  étoit  infecté 
par  la  quantité  de  corps  morrs  qu'il  y  avoit  dans  les  Campa- 
gnes, il  rélolut  de  retourner  en  France  ;  c'eft  pourquoi, 
laiiTant  à  Girone  une  bonne  Garntfon ,  il  reprit  la  route  de  fes 
Etats.  Don  Pcdre ,  Roi  d'Aragon ,  le  fuivit  avec  fa  Cavalerie 
ôc  fon  Infanterie ,  lui  harcela  fon  Arriére-Garde  ,  dont  il  fit 
un  grand  carnage  dans  le  ColdePertiis  :  il  pourfuivirles  au-  ~ 
fqu'au  Mont-Efguin  .  d'où  le  Roi  de  France  i 
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^  ^.p^  cendît  à  terre  fans  beaucoup  d'obftacle.    UInfant  étoit  à  '       ; 

>AOKs.   peine  partie  que  le  Roi  fon  père  tomba  malade  à  Ville-    ^j.^c.  *' 
'3*î-    Franche  de  Panades.  Ce  Monarque  fentant  que  fon  mal  aug-       ii«^ 

mentoit  de  jour  en  jour,  fe  difpofa  à  mourir  en  parfait  Chré-  re^în^^RÔY' 

tien.  Après  avoir  demandé  lablolution  des  Cenfures  pro-  d'Aragon. 

noncées  contre  lui  par  le  Saint  Siège ,  il  recjut  les  Sacremens. 

Il  fit  enfuite  fon  leftament,  par  lequel  il  laiiTa  les  Etats 

d'Aragon  à  Don  Alfonfe  fon  fils ,  &  à  Don  Jayme  fon  autre 

fils ,  la  Couronne  de  Sicile ,  fubftituant  ces  deux  Princes 

&  leurs  Defcendans  les  uns  aux  autres.    Enfin ,  ce  Prince, 

dont  les  éloges  demanderoient  d'être  faits  par  un  grand  Ora- 

rateur ,  termina  fa  Vie  le  \o.  de  Novembre,  &  re<jut  la 

fépulture  dans  le  Monaftére  de  Sainte  Croix.  Don  Alfonfe 

fon  fils  fut  fon  Succefleur  à  la  Couronne  d'Aragon  (/^. 

Les  Hiftoriens  Aragonnois,  tant  Anciens  que  Modernes,  Le  Roi  de  Ca- 
fe  plaignent  fortement  de  ce  que  Don  Sanche,  Roi  deCaf  *^^^^pH^[^^ 
tille,  n'aiUfta  point  le  Roi  Don  Pedre  dans  la  guerre  contre  point  fecoum 
les  François,  ainfi  qu'il  l'avoit  promis.  Pour  peu  néanmoins  ce  Prince  con- 
qu'on  confidére ,  que  le  Roi  Don  Sanche  avoir  la  guerre  rois.*^  ^^^^' 
aans  fes  propres  Etats  avec  un  Ennemi  tel  qu'Aben-Juceph, 
on  connoitra  facilement  qu'il  n'étoit  pas  en  état  d'envoïer 
des  Troupes  au  Roi  d'Aragon ,  &  par  conféquent ,  que  la 
plainte  étoit  mal  fondée. 

A  Rome ,  mourut  le  Cardinal  Don  Ordono,  Evêque  de  Mort  du  Car- 
Tofcolano  (B).  J^^*^  ^^^  Or- 

j2^.        Le  Roi  Don  Sanche  ne  fe  vit  pas  plutôt  en  paix  avec  les       l'ig^. 

Mahométans  ,  qu'il  fongea  à  affûrer  la  Couronne  à  fa  Pofté-  ^  RoidcCa- 
rite.  Il  fit  amener  pour  cet  effet  de  Séville  à  Burgos ,  l'Infant  cônnokîe'^" 
Don  Ferdinand  fon  fils  j  &  quoique  ce  jeune  Prince  n'eût  Don  Ferdî- 
encore  que  quelque  mois,  il  le  fit  reconnoître  pour  fon  Hé-  n^"^'"?"  ^^^ 
ritier  dans  une  Aflemblée  des  Etats  :  enfuite  ,  il  le  remit  en-  rkicr  pré-  ^ 
tre  les  mains  de  Don  Ferdinand  Perez  Ponce ,  pour  être  fomptif. 
élevé  à  Zamoca-    Curieux  de  vivre  en  bonne  intelligence  11  envoie  des 
avec  Philippe  le  Bel  y  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  de  Fran-  Ambaiiadcurs 
ce ,  touchant  les  prétentions  des  Infans  de  la  Cerda,  &  d'ob-  ^"  ^"^e. 
tenir  du  Pape  la  difpenfe  pour  fon  mariage  avec  la  Reine 
Dona  Marie  ,  il  envoïa  en  Ambaffade  vers  le  Monarque 
François  ,  Don  Martin,  Evêque  deCalahorra,  &  DonGo-^ 


(A)  Le  Moine  de  Rîpol  >  celui  de 
Saint  Jean  de  la  Pegna  ,  Nangis  ,  Si- 
^oLAs  EsPEciAL  ,  ZuniTA  &  Ics  au- 


tres Hiftoriens  d*Aragonf. 
(B)  Chacon. 
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mcz  Garcîe ,  Evêque  élu  de  Siguença*    Les  deux  Prélats 


Anke'e  db  pafferent  en  France  ;  &  après  avoir  conféré  de  cesaffiùres  "«nu 
1x85.  avec  le  Roi  &  fes  Mîniftres  ,  ils  rapportèrent  pour  ré-  «iHs 
ponfe  ^  Qu'il  falloit  que  le  Roi  Don  Sanche  envoïât  à  Bayo- 
.  ne  fes  Plénipotentiaires  ^  pour  les  régler  avec  ceux  du  Roi 
de  France.  Aufli-tôt ,  le  Roi  Don  Sanche  fit  partir  TArche- 
vêque  de  Tolède  ^  &  les  E vêques  de  Burgos  &  de  Calahor- 
f  a  y  avec  d'autres  Seigneurs  ;  &  laiflfant  à  Viâoria  la  Reine 
Dona  Marie  ^  enceinte  ^  il  alla  à  Saint  Sébaftien  ^  afin  d'être 

{^lus  à  portée  d'avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  feroit  dan$ 
a  Conférence  de  Bayone. 
Don  Loup  Dans  ce  même-tems^  Don  Loup  Diaz  de  Haro^  crai- 
Diaz  de  Haro  gnant  Quc  la  paix  avec  la  France  &  la  jaloufie  des  Grands 
fon  femcer&  ^^  ^^*  nfTent  perdre  fon  crédit  &  les  bonnes  grâces  du  Roi , 
en  eft  détour-  réfolut  de  paffer  au  fervice  dm  Roi  d'Aragon*  La  Reine 
n^  par  la  Rci-  DqJ^  Marie  apprit  fes  difpofirions ,  &  le  tranquiUifa  par  les 

aflurances  qu'elle  lui  donna  de  l'eilime  du  Roi  fon  mari  ^ 
6ê  des  foupçons  qu'on  avoit  fur  le  compte  de  Don  Alvar  de 
Lara  &  de  Don  Gomez  Garcîe* 
Congrès  tenu  Lcs  Plénipotcnriaires  du  Roi  Don  Sanche  arrivèrent  au 
inatiiemcnt  à  tcms  marqué  à  Bayone  y  où  fe  rendirent  auffi  le  Duc  de 
établir  ^fa^"*^  Bourgogne  &  d'autres  Seigneurs  de  la  part  du  Roi  de  Fran- 
paix  entre  les  cc  y  qui  demeura  à  Mont  de  Marfan.  Dans  la  première 
Rois  de Fran- Séance ,  Ics  Miniftrcs  de  France  demandèrent,  pour  préli- 
tilJe.  ^    ^  '   minaires  de  tout  ce  dont  on  devoit  traiter,  que  le  Roi  Don 

Sanche  quittât  la  Reine  Dona  Marie  y  puilque  le  mariage 
étoit  nul,  &  époufôt  une  fœur  du  Roi ,  promettant  que  tout 
le  refte  s'arrangeroit  enfuite  facilement  :  cette  idée  avoit 
été  fuggcréc  au  Roi  de  France  &  à  quelques-uns  de  fes  Mi- 
niftrcs, par  Don  Gomez  Garcie  ,  lorfque  le  Roi  Don  San- 
che Tavoit  envoie  en  France  avec  l'Evêque  de  Calahorra. 
L'Archevêque  de  Tolède  &  les  autres  Plénipotentiaires  de 
Don  Sanche ,  curent  horreur  de  cette  propofition  ,  fie  ne 
voulurent  point  paffer  plus  avant ,  fans  en  avoir  fait  part 
au  Roi  leur  Maître  ,  qui  les  rappella  fur  le  champ.  Ils  obéi- 
rent auffi-tôt,  &  allèrent  à  Saint  Sébaftien,  d'où  ils  accom- 
pagnèrent à  Burgos  le  Roi ,  qui  emmena  de  Vitloria  la  Rei- 
ne Dona  Marie,  avec  laquelle  il  fe  jugeoit  bien  marié,  quoi- 
qu'à  tort,  parce  qu'il  avoit  demandé  la  difpenfe  au  Pape, 
qui  la  lui  avoit  rcfufé  fous  diffcrens  prétextes. 
On  fait  rendre     Commc  le  Roi  apprit  que  Don  Gomez  Garcie  avoit  don- 
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ïiè  occafion  à  la  propofition  faite  dans  la  Conférence  de  ^ ; 

_   Bayone  par  les  Plénipotentiaires  de  France  ^  il  réfolut  de      j^  c'  ** 
u    punir  ce  Prélat  :  il  y  fut  encore  déterminé  par  les    avis.     nié. 

3!ue  la  Reine  lui  donna  des  inquiétudes  que  Don  Loup  Diaz  [»^?^-*  a*  . 
e  Haro  témoignoit  pour  fon  crédit.  Ain(i^  il  chargea  Don  tîondesFînaji- 
Gonçale^  Archevêque  de  Tolède,  &  le  même  Don  Loup  c^»  à  Don 
de  Haro ,  de  lui  faire  rendre  compte  des  deniers  Roîauic ,  de^Byèque' 
dont  il  avoit  eu  Fadminiftration»  Énfuite  ,  votant  qu  il  ne  éiudeSiguen* 
pouvoit  prendre  aucun  arrangement  avec  la  France ,  il  en-  ^^^  ^^  ^ 
voïa  à  Don  Alfbnfe  fon  coufin  ,  Roi  d'Aragon,  Don  Diegue roî  de  Caftii- 
de  Haro  ,  &  le  Grand-Maître  de  Calatrava ,  pour  le  prier  de  ^e  ve^s  celui 
lui  remettre  les  Infans  de  la  Cerda^  &  pour  renouveller  la   ^"^^K^*"* 
bonne  correfpondance  qui  avoit  règne  entre  lui  &  le  feu^ 
Roi  Don  Pedre,  père  du  même  Don  Alfonfe. 

Pas  moins  dévot  que  les  Rois  fes  PrédécefTeurs  au  Gio-  Le  Monarque 
rieux  Apôtre  Saint  Jacques,  il fouhaitoit d'en  vifiterle  Tom-  ^a^^jl^"  ^a*^ 

,  A  *  Ml        M  r        •  1.        •       un  pèlerinage 

beau,   be  trouvant  un  peu  tranqmlle ,  u  le  nut  en  chemin,  ^  Sainc  jac- 
à  defTein  de  contenter  la  piété».  Arrivé  à  Sahagun ,  il  entra  q^es,  &  par- 
dans  ce  célèbre  Monaftére ,  où  il  ordonna  de  transférer  le  ^^"'®**^*^' 
corps  du  Roi  Don  Alfonfe  VI.  &  de  Doîia  Ifabelle  fa  femme, 
dans  un  lieu  plus  décent  que  celui  où  ils  étoient.  Etant  dans 
ce  Monaftére ,  il  donna  un  exemple  éclatant  de  fon  amour 
pour  la  Juftice.  Un  M erin  s'étant  plaint  à  lui  d'un  DomefH^ 
que  de  Don  Ferdinand  Ponce ,  qui  faifoit  tous  fes  efforts 
pour  Tempêcher  de  remplir  fon  devoir,  le  Monarque  à  Tinf- 
tant ,  tranfporté  de  zélé ,  prit  un  bâton  qu'un  des  Afiîftans  te- 
noit  à  la  main ,  &  en  frappa  rudement  le  Domeftique  de 
Don  Ferdinand  en  préfence  même  de  celui-ci»  De  Saha* 
gun  ,.  il  paffa  à  Léon ,  où  il  célébra  la  Saint  Jean  ,  &  de-là 
à  Saint  Jacques.  Après  avoir  honoré  le  Corps  du  Saint  Apô* 
tre ,  &  avoir  offert  fes  préfens,  il  parcourut  le  Roïaume  de 
Galice ,  adminiftrant  pac-tout  la  Jtiftice:   Il  retourna  enfuite 
arLéon  à  Valladolid^où  arriva^auflî DoiîaBlanche  dèMb- 
ina  ,  attirée  par  le  défîr  de  voir  ce  Monarque  fon  beau- 
frere ,  &  la  Reine  Doiia  Marie  fa  fœur.  Le  Roi  engagea- 
Dona  Blanche  d'amener  Doiia  Elifabeth.  fa  fille,  pour  quel- 
le ne  fe  mariât  point  en  Aragon ,  âcla  Reine  la  fît  élever  dans 
fon  Palais  (y^.. 

De  Valladolid,  le  Roi  Don  Sanche  alla  à  Palence  ,  où    it  rtttd  w 
fes  Députés  des  Roïaume*  de  Caftille  &  de.  Léon  vinrent  le  JJJ^  ^^. 
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"prier  de  menre  ordre  à  plufieurs  chofes,  qui  étoîent  très-g^ 
'  préjudiciables  à  la  Couronne  &  à  l'Etat.  Le  Roi  écouta  fe-  fac 
■vorablement  leurs  remontrances  ,  &  expédia  le  deuxième  *î= 
jour  de  Décembre,  un  Edit portant ncuî'Héglemens.  Parle 
premier,  il  révoqua  toutes  les  exemptions  qu  il  avoit  accor- 
dées pendant  le  tems  de  fa  Régence ,  aux  Ordres  Militaires» 
aux  Riches-Hommes ,  ou  à  la  Noblefle ,  parce  que  les  autres 
Sujets  en  étoicnt  plus  chargés  dimpors.  Il  défendît  par  ie 
fécond  à  tout  Riche-Homme  ,  d'aclietcr  des  biens  en  fond  , 
&  des  Privilèges  dans  les  Places  qui  appartenoient  au  Roi. 
Le  troificme  portoit,  que  les  Gentils-Hommes  ne  pourtoient 
être  ni  Receveurs,  ni  Fermiers  des  Impôts  fur  le  Peuple 
dans  les  Places  dépendantes  de  la  Couronne ,  à  moins  qu  ils 
n'en  fuffent  natifs  ou  habirans.  Au  quatrième  article  ,  il  dc- 
claroit,  qu'il  vouloir  que  la  Monnoïe  battue  par  ordre  de  fou 
perc,  confcrvât  fa  valeur,  de  même  que  celle  qu'il  avoit luî- 
nicme  fait  faire.  Il  promit  par  le  cinquième,  de  révoquer 
les  Juges,  les  Alcaydcs  &  les  Quartenïers ,  qu'il  avoit  mis 
dans  les  Places  &  fur  leurs  Territoires.  Le  lixiéme  portoit, 
que  par-tout  la  Juftice  fcroit  adminillrèe  par  deux  Hommes 
natifs  ou  habirans  du  lieu  ,  à  moins  qu  il  ne  lïit  nèceffaîre 
d'en  cnvoïer  de  dehors  ;  qu'il  faltoit  quils  fulfent  tous  nés 
Sujets  du  Roi ,  &  que  les  Adminifirateurs  de  la  Juftice  fiflent 
le  recouvrement  des  revenus  du  Roi ,  de  la  Reine  &  de  leur 
P'amiilc.  Il  ètoit  enjoint  par  le  fcptiéme  aux  Receveurs  des 
Tailles ,  de  s'acquitter  par  eux-mêmes  de  leur  emploi ,  &  de 
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1^  de  Sainte  Sabine ,  de  rabfoudre  ;  de  forte  que  l'Infant  retour- 
ne   na  en  Efbagne  (yf).  Honorius  ordonna  auflî  à  l'Archevêque 
♦•     de  Tolède  &  à  TEvêque  de  Burgos ,  de  lever  Tiaterdit,  que 
fon  Prédéceffeur  avoit  fait  jetter  fur  les  Roïaumes  de  Càftule 
&  de  Léon ,  à  Toccafion  de  la  révolte  de  Don  Sanche  con- 
tre le  feu*  Roi  fon  père  (B). 

Cependant ,  Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon ,  aïant  débarqué  Don  jayrne , 
avec  les  Troupes  dans  l'Ifle  de  Maïorque,  commença  aufli-  ^u^^^^]!?^!^! 
tôt  le  fiége  de  la  Ville.  Les  Habitans  étoient  difoofés  à  fe  u  de  fon 
foumettre  à  lui ,  parce  que  Don  Jayme  les  avoit  (urchargés  Koïaumc. 
d'Impôts  ;  mais  Ponce  de  Guarda ,  qui  y  commandoit ,  tint 
bon  quelques  jours ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  fut  contraint  de 
capituler  &  de  rendre  la  jPlace,  dans  laquelle  le  Roi  d'Ara- 
gon entra  le  premier  jour  de  Janvier  (C). 

Ce  Prince  avoit  appris  la  mort  de  fon  père  prefque  un  Le  Koî  a* Ara- 
mois  avant  la  conquête  de  Maïorque  ;  mais  comme  cette  nou-  ^jJJ^  ^à'i^^l. 
velle  ne  put  pas  le  faire  défifter  de  fon  entreprife,  elle  ne  fut  en  chaire  les 
,  pas  capable  non  plus  de  l'empêcher  de  travailler  à  la  perfec-  Mahométans, 

1-  '1         '  A       \      '     '    j  j  jt  ^  \Ji  "  l«*^  retourne  en 

tionner  entièrement.  Après  avoir  donc  donne  a  Maïorque  les  Efpagnc. 
ordres  néceffaires  ,  il  pafTa  avec  la  Flotte  à  Tlfte  d'Iviça.  Il 
n'y  eut  pas  plutôt  fait  le  débarquement ,  que  les  Mahomérans 
cjui  y  étoient ,  s'enfermèrent  dans  le  Château.  Les  Infidelles 
néanmoins  y  perfuadés  qu'ils  y  feroîent  forcés ,  offrirent  au 
Roi  de  lui  remettre  le  Fort ,  pourvu  qu'on  leur  permît  de  fe 
retirer  en  Afirique  avec  leurs  biens.  On  accepta  la  propofî- 
tion  y  qui  fut  bien-tôt  exécutée  ;  de  forte  que  Don  Alfonfe 
fe  difpofa  à  repartir,  laiffant  dans  l'Ifle  un  Corps  de  Troupes 
fuffifant.  Roger  de  Lauria  prit  congé  de  lui*,  pour  retour- 


(A)  Raynaud. 

(fl)  Ratnaud. 

(C)  La  Chronique  de  Barcelone, 
le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna. 

*  Suivant  la  nouvelle  Hifloire  de 
Languedoc,  Roger  de  Laurîa,  quiyeft 
nommé  Roger  Dorîa  y  porta  cette  an- 
née le  fer  Ôc  le  feu  dans  cette  Provin- 
ce de  France  ,  s'empara  de  quelques 
Places ,  qui  éprouvèrent  les  horreurs 
•de  la  guerre ,  battit  en  deux  rencontres 
les  Habitans  du  Païs ,  raflemblés  pour 
s^oppofer  à  fes  hoftilités,  prit  pluheurs 
JBâtimens ,  &  rentra  enfin  au  Port  de 
Barcelone  ,  chargé  d'un  riche  butin. 
Don  Jayme,  Roi  de  Maïorque ,  détrô- 
né ,  qui  vivoit  dans  lès  £tats  de  Mont- 

Tome  If^. 


pellîer  ,  de  Conflans ,  &c  pafla  les  Py- 
rénées ,  à  la  foUicitation  du  Roi  de 
France  fon  Allié ,  lequel  vouloit  avoir 
fa  revanche  de  tout  le  mal  que  Roger 
de  Lauria  avoit  fait  fur  (es  Terres.  Il 
foumît  une  partie  du  Laaipourdan,  & 
affiégea  Caftellon  ;  mais  le  Roi  d'Ara- 
gon fon  neveu,  aiant  paru  à  la  této 
d'un  Corps  d'Armée  ,  il  leva  le  /îége 
vers  la  fin  du  mois  de  Juin  ,  &  repafla 
dans  le  RoulTillon.  Outre  les  Troupes 
qu'il  avoit  tirées  de  fes  Domaines  pour 
cette  irruption  ,  il  avoir  avec  lui  la  No- 
blelie  de  la  Sénéchauffée  de  Carcaflb- 
ne ,  que  le  Sénéchal  avoit  convoquée 
pour  le  1.  du  même  mois. 

Zz 
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^ ner  en  Sicile  avec  fes  Galères ,  après  que  Don  Alfonfe  eut 

^"Y  c  ^^  promis  d'entretenir  toujours  une  étroite  alliance  avec  Don 

1x9 s!      Jayme  fon  frère  y  qui  fut  proclamé  Roi  dans  ce  Païs  le 

Don  Jayme  deuxième  jour  de  Février  ,  quand  on  eut  apris  la  mort  du 

Proclamé  Roi  ^^^  ^^^  Pedrcw  Don  Alfonle  remit  auffi  à  la  Voile,  &  dé- 

d«  Sicile^       barqua  à  Alicante ,  d'où  il  prit  la  route  de  Valence  ,  dont 

les  principaux  Habitans  allèrent  audevant  de  lui  pour  le  re- 
cevoir. 
Plaîncespofw  Don  Alfonfe  n  avoit  pas  plutôt  eu  avii5  de  la  mort  du  Roi 
j"^"  P*'^  ^®H*  fon  père ,  que  prenant  le  Titre  de  Roi  d'Aragon ,  de  Valence 
Saragoflc ,  au  ^  ^^  Maiorque ,  il  avoit  commen^jé  de  combler  de  grâces  les 
Roi  d'Ara-  Seigneurs,  qui  avoient  fervidans  la  guerre  contre  le  Roi  de 
^^'*'  France,  &  qui  l'avoient  mivi  à  la  conquête  de  Maïorque. 

Quand  il  fut  arrivé  à  Valence,  ceux  de  l'Union  de  Saragoffc 
lui  envolèrent  des  Députés  ,  pour  lui  témoigner  leur  éton- 
nement  de  ce  qu'il  avoit  pris  le  Titre  de  Roi  ÎAragon  avant 

?ue  d'avoir  été  couronné ,  &  d'avoir  juré  de  conferver  les 
riviléges.  Le  Prince  répondit ,  qu'il  avoit  tenu  cette  con- 
duite ,  parce  que  le  Roïaume  lui  appartenoit  par  droit  de 
iucceflion  )f  qu'au  futplus,  ils  ne  dévoient  point  s  en  formali- 
fer,  puifque  fon  defïein  étoit  d'aller  à  SaragofTe  recevoir  la 
Couronne ,  &  prêter  ferment  de  maintenir  les  Privilèges ,  dés 
u'il  auroit  fait  faire  ,  comme  il  le  devoir ,  les  obféques  de 
on  père  dans  le  Monaftére  des  Saintes  Croix  :  il  congédia 
AmbafTade  de  ainfi  Ics  Dcputés  {yf).   Il  fit  auiTi  partir  pour  Rome  fes  Am- 
c  ^.'^*T^  R^*  baffadeurs ,  afin  de  rendre  l'obédience  vu  Pape  ,  &  deman- 
me.  der  l'abfolution  des  Cenfures  ,  promettant  de  fe  foumcttre 

Obféques  du  à  tout  cc  qui  feroit  équitable  {B).  Le  Roi  pafla  enfuite  au 
Roi  Don  Pe-  Monaftérc  des  Saintes  Croix ,  où  fe  rendirent  tous  les  Prélats 
CouoMin^e^^  &  les  principaux  de  Catalogne  ;  &  quand  il  y  eut  fait  avec 
ment  de  Don  une  pompc  majeftueufe  les  funérailles  de  fon  pcre ,  il  alla  , 
ijicoiV  *  ^*'  «accompagné  des  Seigneurs,  fe  faire  couronner  à  SaragofTe. 

Cette  cérémonie  fe  fit  le  jour  de  Pâques  dans  l'Eglife 
Cathédrale,  par  les  mains  de  TEvêque  de  Huefca  ,  par- 
ce que  le  Siège  Epifcopal  de  Saragofle  étoit  vacant,  &  que 
TArchevêque  de  Tarragone  ne  put  fe  rendre  à  cette  Ville  : 
il  protefta  en  même-tems,  qu'il  ne  recevoir  le  Roïaume,  ni 
de  l'Eglife,  ni  pour  s'en  fervir  contre  elle,  &  que  cen'étoit 
pas  une  forme  eflentielle  d'être  couronné  dans  cette  Ville. 

i4)  ZURITA  &  AjaJLCA.  I  I       (£)  RÀTNAUau« 
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2^ Prédéceflfeucs  lavoient  Êiit,  ôc  on  tint  enfuite  VASkmbiéQ  ^^Yc  ^^ 
!#;     des  Etats.  ttM* 

Ceux  de  TUnion  demandèrent  qu'on  réformât  le  Gouveir^  Les  Arzpn^ 
nement  &  la  Maîfon  du  Roi ,  &  que  les  Etats  feuls  euiTènt  "?«  ^«  J:^- 
droit  d'élire  les  Miniftres  pour  Tune  &  pour  lautre.  Les  Sei-  "J^^"  J^ ^^ 
.gneurs  qui  étoient  attachés  au  Roi  ,  turent  choqués  de  ces  ^  ce  Prince, 
propofitions  ^   &  fe  récrièrent  fort  à  Touverture  qui  en  fut 
oite  f  parce  que  c'étoit  autant  d'innovations  &  d'attentes 
manifeftes  à  la  Jurifdiâion  ôc  à  rAutorité  Roïales.  On  eut  à 
ce  fujet  plufieurs  débats  ^  fans  qu  on  pût  s'accorder  ;  ce  qui 
fit  que  le  Roi  fortit  de  Saragoue  ^  ôc  fe  retira  à  Alagon  ^  où 
il  convoqua  de  nouveau  les  Etats  ^  par  envie  de  calmer  les 
«fprits  y  en  confîdération  de  ce  qu'il  étoit  depuis  peu  monté 
fur  le  Trône  d'Aragon,  &  que  le  Pape  avoit  donné  l'invellî'* 
ture  de  ce  Roïaume  à  Charles  de  Valois,  frère  du  Roi  de 
France.  Après  diverfes  conteftations,  il  fut  enfin  ftatué,  que 
douze  Seigneurs  y  de  concert  avec  les  Députés  des  Villes  , 
nommeroientles  Confeillers  &  les  Officiers  du  Roi.  Comme 
la  fituation  des  affaires  demandoit  que  Don  A  Ifonfe  ufât  de 
diflimulation ,  ce  Monarque  confentit  à  cet  arrangement ^ 
quoique  ce  fût  contre  toute  Loi  &  toute  raifon  {/É). 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  faire  ici  une  réflexion  ,  pour  injuftîee  ie 
prouver  clairement  l'injuflice  de  l'Union  de  Saragoffe ,  per-  ^f^^  préun- 
iuadé  qu'il  importe  à  la  poflérité  que  ce  point  foit  éclairci.  ^ 
Il  eft  confiant  que  le  Roïaume  d'Aragon  fut  formé  du  Païs^ 
q^i  eft  arrofé  par  la  Rivière  de  même  nom  ^  &  que  le  Roi 
Don  Sanche  ^furnommé  le  Gr^;i^ ^  conquit  fur  les  Mahomé- 
tans  y  ôc  laiffa  avec  le  Titre  de  Roïaume  à  Don  Ramire  fou 
fils^  qui  eut  pour  Succeffeurs^  fon  fils  Don  Sandie^  Don 
Pedrel.  fils  de  celui-ci,  Don  Alfonfe I. firere  de  Don  Pedrc, 
Don  Ramire  IL  frère  de  l'un  âc  de  l'autre  ,  Dona  Pétronil*- 
le  y  fille  de  Don  Ramire  II.  laquelle  fut  mariée  à  Don  Ray* 
mond  Bérenger ,  Comte  de  Barcelone  ,  à  qui  elle  porta  la 
Couronne  d'Aragon ,  &  qui  la  tranfmit  à  Don  Alfonfe  IL 
foiij^  fils  y  qu'il  eut  de  cette  rrinceffe.  Celui-ci  fut  remplacé 
après  fa  mort,  par  fon  fils  Don  Pedre  II.  auquel  fuccéderent 
le  Roi  Don  Jaymefon  fils ,  ficle  Roi  Don  Pedre  HI.  fous  le 
Régne  duquel  commença  l'Union.  On  eft  pareillement  afHlh 

(A)  ZuniTA ,  AiARCA  »  ft  les  antres  Hifioriens  d* Aragon. 


uons. 
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; ré ,  que  Huefca ,  Saragoffe  &  les  autres  Villes  de  ce  Roïaume  \ 

An NE^  DE  f^j-ent  conquifes  par  les  Succefleurs  de  Don  Ramire ,  de  qui    paon*.  ' 
i\u.      elles  reçurent  comme  telles  des  Loix  &  des  Privilèges.  Il     i3»i* 
fuit  de-là  y  que  jamais  les  Sujets  n'ont  pu  accorder  des  pré- 
rogatives aux  Rois  y  ni  leur  prefcrire  des  Loix  pour  le  Gou- 
vernement du  Roïaume ,  ou  de  leur  Maifon ,  puifque  ce  ne 
font  point  eux ,  mais  les  Armes  qui  ont  procuré  aux  Monar- 
ques leur  autorité. 
Le  Pape  &  le      Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre  ,  étoit  convenu  avec  le 

^7r  ntcnTr  ^^  ^^^  ^^^  Pedre  y  de  donner  une  de  fes  filles  en  mariage 
uhetrcved'ua  à  Don  Alfonfc,  fils  de  ce  Monarque  Aragonnois.  Empreffé 
an  avec  le  Roi  ^^  yoir  la  conclufîon  de  cette  affaire^  il  réfolut  de  travailler 
la^Mfdraium  ^^  toutcs  fcs  forces  à  arranger  Don  Alfonfe  avec  le  Pape , 
d*Edouard  le  Roi  de  France ,  Charles  de  Valois  fon  frère ,  &  le  Prince 
IV.  Roi  d'An  jg  Salerne.  Il  députa  pour  cet  effet  vers  le  nouveau  Roi 
^  ^      *        d'Aragon ,  Antoine  Béac ,  Evêque  de  Durham ,  qui  avoit  été 

fon  Secrétaire ,  &  Jean  Befeius ,  un  de  fes  Confeillers.  Ceux- 
ci  arrivés  à  Huefca ,  où  étoit  le  Roi  Don  Alfonfe,  informè- 
rent ce  Prince  des  difpofitions  de  leur  Maître.  Don  Aifon^ 
fe  reçut  fes  offres  obligeantes  avec  toute  la  reconnoiffancc 

Sofflble ,  &  fit  partir  avec  fes  Ambaffadeurs ,  Pierre  Martin 
'Artafone,  &  Jean  de  Zapata ,  deux  Seigneurs  de  fonCon- 
feil  y  pour  convenir  avec  le  Roi  Edouard  ,  des  moïens  les 
plus  propres  à  mettre  fin  à  toute  conteftation.  Le  dernier ,  qui 
étoit  lié  avec  tous  ces  Princes^  prit  cette  affiiire  fort  à  coeur, 
'&  fe  donna  tant  de  foin,  qu'il  détermina  le  Pape  ,  le  Roi 
de  France  &  les  autres ,  à  confcntir  pour  Préliminaires  de  la 
paix,  à  une  trêve  d'un  an  ,  laquelle  commença  au  29,  de 
Septembre  {A}. 
le  Roî  de      Le  Roi  d'Aragon,  tranquille  de  ce  côté-là,  pafla  à  Bar- 
Ciftilie   de-   cclonc ,  OU  arrivèrent  Don  Dicguc  de  Haro  &  le  Grand- 
d'Ar.won,ies  Maître  de  Calatrava,  Ambaffadeurs  de  Don  Sanche  ,  Roi 
Princes  de  la   de  CaftiUc  ,  pour  follicitcr  la  continuation  de  la  bonne  cor- 

refpondancc,  que  leur  Maître  avoit  entretenue  avec  le  feu 
Roi  Don  Pedre  ,  &  prier  le  nouveau  Monarque  de  remet- 
tre entre  les  mains  de  celui  de  Caflille  ,  les  Infans  de^a 
Cerda.  Don  Sanche  leur  donna  audience  ôc  les  congédia  , 
leur  difant  qu'il  feroit  réponfe  par  fon  Envoie  ;  parce  qu  il 
cragnoit  que  Don  Sanche  ne  fe  liguât  contre  lui  avec  la 

{A)  ZuRXTiU 
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France ,  &  qu'îl  étoît  bien-aife  pour  cette  raifon  de  le  tenir 


,^^**  toujours  dans  Tinquiétude.  Il  pafla  enfuite  à  Tarragone ,  où    ^  j".  ^ 
M.    il  fît  amener  de  Barcelone^  Charles  ^  Roi  de  Naples^  qu'il      i»9é.    . 
enferma  dans  le  Château  de  Suriana^  fous  la  garde  de  plu- 
fîeurs  Seigneurs  Aragonnois  &  Catalans.  Tandis  que  le  Roi  Edouard,  Ror 
Charles  étoit  retenu  prifonnier ,  Edouard ,  Roi  d' Angleter-  négocirîa'iî^ 
re^  travailloit  avec  tout  le  zélé  poflible  à  lui  procurer  fon  berté  du  Prin- 
ëlargiffement  *.  Après  bien  des  négociations ,  on  convint  ^  ^  Salcrn^. 
enfin  y  que  Charles  abandonneroit  à  Don  Jayme  fes  préten- 
tions fur  le  Roïaume  de  Sicile  &  fur  les  Ifles  adjacentes  ; 
qu'on  rétabliroit  le  Roi  Don  Alfonfe  dans  tous  fes  droits ,  •'    ^■ 

&  que  pour  plus  grande  fureté  de  l'exécution  de  cet  accord  , 
Don  Jayme  épouferoit  Blanche  ,  fille  de  Charles,  &  le  fris 
aîné  de  Charles  ,  Doîia  Yolande  ,  fœur  de  Don  Alfonfe 
&  de  Don  Jayme  :  Charles  s'obligea  de  faire  ratifier  les  ar- 
ticles du  Traité  par  le  Pape ,  à  qui  ils  furent  envoies  à  cet 
effet  {A).  Le  Roi  Don  Alfonfe  alla  à  Valence  >  &  y  confir- 
ma les  Privilèges.  Comme  il  avoir  donné  ordre  de  préparer     Port-Maom 
fes  Troupes  &  fa  Flotte  pour  la  conquête  de  Minorque ,  tout  ^^,^  *  i« 
étant  en  état ,  il  mit  à  la  Voile ,  &  débarqua  bien-tôt  dans  fiégé^par^a 
rifle.  Il  prit  Port-Maon  ;  &  les  Mahométans  s'étant  retirés  Roi  a  Ara- 
dans  le  Château  ,  il  les  y  tint  affiégés  pendant  tout  le  refle  ^^"* 
de  Tannée  (B). 

Les  Ambafïadeurs  du  Roi  Don  Alfonfe  arrivèrent  à  Ro-  Réfiftancc  du 
!me ,  quoiqu*avec  affez  de  difficulté.  Ils  y  furent  admis  à  ^*P®  ^^^^  {a- 
l'audience  du  Pape ,  qui  inlifla  toujours  fur  la  reftitution  de  en^e  ceMo^ 
la  Sicile,  &  eut  quelque  peine  à  révoquer  Tinveiliture  quil  «arque  &  le 
avoir  donnée  du  Koïaume  d'Aragon  à  Charles  de  Valois.  Sa^^^^®  ^®  ^ 
Sainteté  leur  fit  expédier  des  pafTeports ,  ôcles  renvoïa  avec 
fa  réponfe  (C).  Il  paroît  auffi,  qu'Edouard ,  Roi  d'Anglerer-   Le  Pape  fe 
re ,  informa  le  Pape  ,  qu'il  s'étoit  chargé  de  ménager  le  té-  i®j"^  * 
tabliffement  de  k  bonne  union  entre  la  Maifon  de  France  ^nager  u** 
&  celles  d'Aragon  &  de  Caftille.    Quoique  le  Saint  Père  paî*  cntce  les - 
reconnût  les  grandes  difficultés  que  louffroit  cette  affaire ,  p^^^''®°?^V*^ 
il  entra  volontiers  dans  les  vues  d'Edouard.  Ainfi,  il  nom-  Caftilie. 
ma  pour  fes  Légats  y  Boniface  &  Pierre ,  Archevêques  de  Ra-^ 


(A)  Ratnaud  ,  nomb.  4/ 

(;B)  ZuRiTA  &Jes  autres. 

(C)  Ratnaud. 

*  Il  paroit  ^ue  Vex%e%a$  fait  ici- 


mention  de  la  conférence  que  les  Rois 
<l*Ara?on  &  d'Angleterre  eurent  à  Ole* 
ron.  Voïez  la  Notte  fous  l'année  11H7* 

Z  z  iiji 
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venne  &  de  Mon-Réal^  &  leur  donna  les  inftruâions  nécef^ 


^^"  ^*  ^ij^es  touchant  raccommodement  {yf).  pa«S? 

i.i^7'  Don  Sanche  >  Roi  de  Caftille  ^  reconnoiflant  lesT>bliga-     xjsfi 

mkTdeH^ro  ^^^^  ^^'*^  avoit  à  Don  Loup  Diaz  de  Haro>  qui  avoit  tant 
fiilt  Comte  &  contribué  à  lui  procurer  la  Couronne  y  fongea  à  combler  de 
^TÏ^^^a'  Êiveurs  ce  Seigneur  ôc  fa  Famille ,  afin  de  fe  Tartacher  enca« 
Financcf ,  ^r  ^'^  davantage.  Etant  donc  à  Valladolid  le  premier  jour  de  Jaih» 
le  Roi  lie  Ca-  vier ,  il  décora  Don  Loup  du  Titre  honorable  de  Comte  , 
*^^C'  qui  n'étoit  point  alors  en  ufage  dans  les  Roïaumes  de  Caftil- 

le  &  de  Léon ,  &  lui  donna  la  Place  de  ControUeur  Gêné» 
Dona  Marie  rai  des  Finances  :  il  nomma  aufli  Don  Diegue  fon  frère  ^ 
fa  fille,  mariée  Commandant  Général  fur  la  Frontière  d'Andaloufic  ,  &  fit 
jean,frereduépoufer  Dona  Marie  y  fille  de  Don  Loup,  à  l'Infant  Don 
Roi.  Jean,  qui  étoit  veuf  ;  ce  qui  en  orgueiilit  beaucoup  le  père 

Naiffance  de  de  Doîia  Marie.  Peu  de  tems  après,  la  Reine  Dona  Mario 
rinfaïuDon   jj^jt  au  monde  dans  cette  Ville  ,  l'Infant  Don  Alfonfe  ; 

&  quoique  l'Infant  Don  Jean  travaillât  fécrettcment  à  faire 
déclarer  nul  le  Mariage  du  Roi  Don  Sanche  avec  elle,  tous 
fes  efforts  fiirent  inutiles. 
Le  nouveau     Cependant,  Don  Loup  Diaz  de  Haro,  fier  des  nouvelles 

^dle^iîx^^ '^"^ S^^^^^  9^^  avoit  reçues  du  Roi,  commença  à  indifpofer 

contre  lui  tous  les  Seigneurs ,  par  l'abus  qu'il  fit  de  fon  cré- 
dit, s'efforçant  de  les  tenir  tous  ,  fans  aucune  diftinâion, 
dans  une  honteufe  dépendance.  Le  Roi  étant  allé  à  Burgos  , 
les  principaux  Seigneurs  s'y  rendirent  au iTi,  &  fe  plaignirent 
de  ce  que  Don  Loup  les  traitoit  comme  s'ils  étoicnt  fcs  Su- 
jets, leur  diminuoit  les  penfions  que  la  Cour  leur  avoit  afïï- 
gnées,  ôcprétendoit  quiis  ne  touchaflent  qu'avec  fon  agré- 
ment, les  revenus  des  Terres  dont  ils  avoient  hérité  de 
leurs  Ancêtres  ,  &  qui  étoient  des  bienfaits  du  Roi.  Don 
Sanche  parut  fourd  à  leurs  plaintes  ,  &  partit  pour  le  Roïau- 
Ketraîte  de  me  de  Léon.  Parmi  les  Complaignans  ,  étoit  Don  Aivar 
""  ^je7  Nunez  de  Lara  ,  qui  plus  mécontent  qu'auparavant ,  quitta 
Poîtu-"  la  Caftille,  &  fe  réfugia  en  Portugal.  Arrivé  dans  cet  Etat, 
gai,d'oii  il  fait  il  fe  ligua,  avec  Tlnfant  Don  Alfonfe ,  frère  du  Roi  Doa 
OftWef"'""  Denis,  &  Seigneur  de  Portalegre,  d'Arronches  &  d'autres 

Places  voifinès  de  Caftille ,  &  fit  de  concert  avec  lui  quel- 
ques courfes  dans  le  Roïaume  de  Léon ,  où  il  commit  de 
grandes  hoftilités.  Comme  ces  mouvemens  ne  pouvoient  fe 

(A)  Ratnau^ 


Don 
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faire  fans  altérer  la  tranquillité  du  Roïaume  de  Portugal^ • 

&  fans  être  préjudiciable  au  bien  des  Sujets  de  cette  Monar-  ^'^  ï^l?  •* 
chie,  le  Roi  Don  Denis  ordonna  aux  Bandes  des  Villes  de  ces       îx%^ 
Quartiers,  d'empêcher  ces  défordres.  En  conféquence ,  cel- 
les d'Alfayates  &  des  Territoires  des  environs ,  fe  réunirent, 
marchèrent  contre  Don  Alvar  de  Lara,  eurent  un  choc  avec 
lui ,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer. 

Quand  Don  Sanche  fut  arrivé  à  Aftorga,  les  Seigneurs  Le  Roî  de  pa- 
ie les  Peuples  réitèrent  leurs  plaintes  contre  le  Comte  Don  ^^^|®  ^*  ^^ 
Loup,  &  le  firent  avec  plus  de  vivacité  que  la  première  fois.  loupDlaxdr^ 
Alors ,  le  Roi  ouvrit  les  yeux  fur  la  faute  qu'il  avoit  faite.  Haro, 
d'avoir  donné  tant  de  crédit  au  Comte ,  &  de  lui  avoir  livré 
toute  fa  confiance.    Quoique  dès-lors  il  commençât  àpen- 
fer  aux  moïens  de  remédier  aux  maux  qui  pçuvoient  en  ré- 
fulter  ,  il  différa  de  répondre  alors  aux  remontrances  qu'on  • 

lui  fit ,  ce  qui  fut  caufe  que  les  Mécontens  pafferent  à  Pon- 
ferrada.  Le  Roi ,  craignant  qu'ils  ne  fe  portaffent  à  quel- 
ques excès,  fit  dire  au  Comte  Don  Loup,  de  lui  amener  à 
Aftorga  les  Troupes  quil  avoit.  Sur  le  champ,  le  Comte 
obéit,  &  arriva  à  Aftorga  dans  le  même  tems  qu'un  Ambaf- 
fadeur  envoie  à  Don  Sanche  par  Don  Denis ,  Koi  de  Portu- 
gal y  pour  l'avertir  des  ravages  que  Don  Alvar  de  Lara  fki- 
foit  dans  les  deux  Roïaumes ,  &  l'inviter  de  s'aboucher  avec 
lui  à  Sabugal ,  afin  de  prendre  enfemble  quelques  mefures 
à  ce  fujet. 

Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  Don  Sanche  laifTa  à  Aftorga  le   EntreTûe  dé 
Comte  Don  Loup  avec  les  Troupes,  &  partit  pour  Tentre-  ^  ^*"^  * 
vue  que  le  Roi  Don  Denis  lui  faifoit  propofer.  Les  deuxplJrtug^X^ 
Monarques  fe  virent  dans  le  lieu  marqué  ,  &  convinrent  Sabugal^ 
enfemble  ,  que  pour  la  tranquillité  de  leurs  Etats,  il  falloit 
que  le  Roi  Don  Denis  ôtât  à  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  frère, 
les  Places  Frontières  qu'il  polTédoit  :  expédition  pour  la- 
quelle Don  Sanche  promit  des  Troupes  auxiliaires.  Après 
que  cet  accord  fut  fait,  les  deux  Rois  fe  féparerent ,  &  Don 
Sanche  paffa  à  Toro,  où  le  Comte  Don  Loup  Ôc  plufieurs  Sei- 
gneurs allèrent  le  trouver.   Ceux-ci  réitérèrent  au  Roi  leurs 
plaintes  contre  le  Comte  ,  6c  Don  Sanche  leur  répondit 
obligeamment ,  qu'il  feroit  en  forte  de  leiur  donner  toute  la 
fatisfaâion  qu'ils  défiroient»  En  attendant ,  il  envoïa  à  Bur*^ 
gos  le  Comte  Don  Loup  avec  l'Evêque  d'Aftorga,  pour  y 
œrminer  plufieurs  procès  ;  ôc  pour  lui^  aïant  lalemblé 
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bon  Corps  de  Troupes ,  il  marcha  accompagné  de  llnfànt  ' 


PA0NB. 


^**r^c^  ^^  ^^^  Jean,  &  de  plufieurs  Seigneurs  de  Léon  &  de  Caftille , 

7187.      au  fiége  d'Arronches,  où  le  Roi  Don  Denis  fe  rendit  aufli     13»$ 
avec  fon  Armée, 
infolencc  ou-     Tandis  que  le  Comte  Don  Loup  étoit  à  Burgos  avec  TE- 
'^^r/"  L^"'  v^^^^  d'Aftorga,  deux  Juifs,  dont  l'un  fervoit  le  Roi  dans 
«    on  o  P'^j^  certain  emploi ,  &  l'autre  le  Comte  Don  Loup,  eurent 
enfemble  un  jvocès.   L'Evêque  d'Aftorga  prononça  en  fa- 
veur du  premier  ,  &  le  fécond  s'en  plaignit  au  Comte  Don 
Loup ,  qui  tout  furieux ,  alla  trouver  le  Prélat,  vomit  contre 
lui  mille  injures  ,  &  eut  même  l'audace  de  lui  dire ,  qu'il  de- 
voir lui  fçavoir  gré  de  ce  qu'il  lui  faifoit  grâce  de  la  vie.  Aufli- 
tôt ,   l'Evêque  d'Aftorga  donna  avis  de  tout  ceci  au  Roi 
Don  Sanche,  qui  confiilta  le  Roi  Don  Denis  fur  ce  qu'il 
devoit  faire  dans  cette  occafion  ;  &  le  Monarque  Portugais 
fît  entendre  au  Caftillan ,  qu'il  étoit  néceffaire  de  limiter  le 
pouvoir  de  Don  Loup,  parce  qu'il  y  avoit  à  craindre  pour  la 
luccellîon  de  Don  Ferdinand  fon  fils,  &  que  le  Comte  pou- 
voit  facilement  troubler  le  Roïaume. 
Il  confpîre     Sur  ceS  entrefaites ,  l'Evoque  d'Aftorga  découvrit  quel- 
contrc  TEut.  ques  intrigues  fécrettes  que  le  Comte  Don  Loup  entrete- 

noit  avec  le  Roi  d'Aragon  &  le  Seigneur  de  Béarn ,  au  pré- 
judice des  intérêts  de  fon  Souverain,  AulTî-tôt,  il  en  infor- 
ma le  Roi  Don  Sanche ,  &  l'exhorta  à  repaflTer  prompte- 
mcnt  en  Caftille,  après  s'être  néanmoins  accommodé  avec 
Don  Alvar  Nuiîez  de  Lara,  lui  repréfentant  qu  il  avoit  be- 
foin  de  l'appui  des  principaux  Seigneurs  de  fcs  Etats  pour 
.    contrebalancer  la  puiflance   de  Don  Loup.    Le  Roi  Don 
Sanche  goûta  fort  le  confeil  ;  c'eft  pourquoi ,  par  la  média- 
tion du  Roi  Don  Denis,  il  ramena  dans  fon  parti  Don  Alvar, 
à  qui  il  rendit  toutes  fcs  dignités  &  tous  fes  biens.    Quand 
cette  affaire  fut  réglée,  il  prit  congé  du  Roi  Don  Denis, 
&  repartit  pour  la  Caftille. 
Mort  de  Do»      Le  Comtc  Don  Loup  ,  qui  comprit  le  but  du  Roi  dans  cet 
Alvar  Nu-    accommodement  avec  Don  Alvar,  alla  de  Burgos  s'abou- 
ez.  e   ara.   ^j^^^  ^^,^^  j^  Comte  de  Béarn  ;  mais  aïant  appris  que  Don 

Alvar  Nuiîez  de  Lara  étoit  mort  à  Urban  ,  il  retourna  en 
Caftille.  Cependant ,  le  Roi  Don  Sanche  ,  pour  fuivre  de 
point  en  point  le  confeil  de  l'Evêque ,  tâcha  d'attirer  à  fon 
îervice  l3on  Jean  Nunez  de  Lara  ,  lui  donnant  toutes  les 
Pignités  &  tous  les  biens  de  Don  Alvar  fon  frère.  Don  Jean, 

gagné 
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~  S^ë^^  P^^  <^^s  ofires  n  avantageufes ,  rentra  en  Caftille ,  ce 


tfk 


^•Ns.   4^^  caufa  beaucoup  a  ombrage  au  Comte  Don  Loup.  j.  c. 

I»f.        Il  paroît  que  le  Roi  de  France  vouloir  d'un  côté  continuer      ï*><7». 
la  guerre  contre  le  Roi  d'Aragon,  &  de  l'autre ,  foutenir  les  jçf  R^jf  ^5 
droits  des  Infans  de  la  Cerda  fes  coufins.    Dans  ces  vues,  il  France  &  a*  A* 
envoïa  des  Ambafladeurs  au  Roi  Don  Sanche ,  qui  dans  le  ?^p"i|^n*^"* 
même  tems ,  en  reçut  d'autres  de  la  part  de  Don  Alfonfe , 
Roi  d'Aragon ,  pour  rechercher  fon  appui  contre  le  Monar- 
que François.  Afin  de  délibérer  plus  mûrement  fur  des  affai-   Etati  Génè- 
res fi  importantes ,  le  Roi  Don  Sanche  convoqua  les  Etats  r*'^*^®'^^ 
à  Toro,  où  fe  rendirent  la  Reine  &  les  principaux  Sei- 
gneurs.  On  y  examina  avec  lequel  des  deux  il  étoit  à  propos 
de  faire  alliance  ;  &  quoique  Tlnfant  Don  Jean  &  le  Comte 
Don  Loup  donnaffent  leurs  voix  en  faveur  de  celui  d'Ara- 
gon ^  la  Reine ,  Don  Jean  Nunez  de  Lara  &  les  autres , 
foutinrent  qu'on  devoit  préférer  celui  de  France.  Le  dernier  L'infant  Don 
avis  aïant  été  plus  du  goût  du  Roi  >  il  l'emporta  ;  de  forte  Q^^^^i^on 
que  les  Etats  fe  féparerent ,  &  que  l'Infant  Don  Jean  &  le  joup  en  for- 
Comte  Don  Loup  en  fortirent  très-mécontens  {^).  «ent  mécon- 
Lc  Pape  Honorius  cependant,  aïant  reçu  le  Traité  fait  en-  '^"^c  Traité 
tre  Charles  &  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon,  le  calTa  •&  en  entre  le  Roi 
déclara  nuls  tous  les  articles.   Peu  de  jours  après ,  il  mourut  p^^^p,"  %l^ 
le  5.  d'Avril ,  &  le  Siège  de  Saint  Pierre  demeura  vacant  juf-  leme^ annulé 
qu'à  l'année  fuivante  (fi).  par  le  Pape. 

Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon  ,  qui  contînuoit  le  ficge  du  Rcduaîondu 
Château  de  Port-Maon,  ferra  de  h  près  les  Mahométans,  p^^t^-Maont' 
qu'il  les  réduifit  dans  la  néceflîté  de  lui  offrir  de  remettre  le  par  le  Roi 
tort ,  pourvu  qu'on  leur  donnât  à  tous  un  Sauve-Conduit.  d'Aragoa. 
N'aïant  pas  jugé  à  propos  de  leur  accorder  cette  capitula- 
tion ,  il  exigea  qu'ils  païaflent  en  outre  fept  pièces  d  or  par 
tête.  Quoique  les  Infidelles  euffent  beaucoup  de  peine  à  y 
confentir,  la  néceflîté  les  y  força  ;  de  forte  qu  ils  évaquerent 
le  Château ,  païerent  la  taxe ,  &  paflerent  en  Afrique  fur  la 
Flotte  du  Roi.  Enfin,  Don  Alfonfe,  après  avoir  bien  pour- 
vu à  la  fureté  de  Tlflc ,  &  y  avoir  donné  les  ordres  néceflai- 
rcs ,  retourna  à  Barcelone  avec  la  Flotte. 

A  peu  près  dans  ce  même  tems ,  ceux  de  TUnion  voulu-     Troubles 
rcnt  exiger,  que  le  Roïaume  de  Valence  fe  gouvernât  fui-  jê^cVprince" 
vant  les  Loix  d'Aragon.    Sur  le  refus  des  Valenciens ,  ceux  appaiiés. 

(j4)  La  Chronique.  |  J   (fl)  Ratkav»  ,  THiftoire  Eccicfîaftique. 

Tome  IK  Aaa 


Akkb*e  de 

J.  C. 

1187. 


nSS. 


rinfant  Don  Comte  Doa  Loup  &  l'Infant  Don  Jean  fon  gendre  pafle- 
Comie  Don   ^^^^  ^  Valence  y.  qui  a  pris  de  l'Infant  le 


Loup  font 
éclater  leur 
i^lTentiment. 


nom  de  Don  Jean, 
à  delfein  de  former  un  parti  contre  le  Roi  Don  Sanche, 
&  folliciterent  Dona  Marguerite,  veuve  de  l'Infant  Don 
Pedre ,  laquelle  étoit  à  Lédefma ,  de  fe  joindre  à  eux.  Le 
Roi  apprit  leurs  menées  ,  &  tâcha  de  s'aflurcr  adroitement 
de  leurs  perfonnes  ;  mais  Tlnfant  Don  Jean  &  le  Comte 
Don  Loup  en  aïant  eu  vent  ^  le  premier  fe  retira  à  Cartel- 
Rodrigo  ,  fur  la  Frontière  de  Portugal^  d'où  il  Ht  de  grands 
dégâts  fur  les  Territoires  de  Ciudad-Rodrigo  &  dcSalaman- 
que  ,  ôc  le  fécond  partit  pour  la  Caftille ,  où  il  commença  à 
lever  quelques  Soldats.  Le  Roi  Don  Sanche^  qui  étoit  alors 


{A)    Zl'UlTA. 

*  On  ne  penfe  pas  t^ans  la  nouvelle 
Hiftoire  de  Languedoc  de  mcme  que 
Ferrer 4S.  Il  y  eft  inarqué,  que  les 
Rois  d^Angleterre  &  d'Aragon  s*abou- 

cjierent  â  Olcron  vers  le  commence- 

* 

ment  de  Septembre  de  Tan  1187.  & 
traitèrent  de  la  paix  du  dernier  avec 
TEglife  &  le  Roi  de  France  ,  en  préfen- 
ce  des  deux  Légats  du  Pape  ;  que  dans 
cette  conférence,  on  convint  tfe  cer- 
tains article?  pour  la  iiber  c  du  Ko* 
Charles ,  &  qu*on  projetta  une  trcve  d  • 
trois  ans  ,    dans  la<^ueiie  ie  Roi  dj 


Maiorque  devoît  être  compris  ,  avec 
Tes  Comtes  do  Roufllllon  &  de  Cer- 
dagne  ;  mais  que  ce  projet  s'évanouit. 
Je  laillé  au  Lecteur  le  foin  de  démêler 
la  vérité  dans  cette  diverfîté  de  fenti- 
mens  :  je  me  contente  d'obfcrver ,  que 
fuivant  Raynaud  ,  cette  entrevue  doit 
s'ctre  faite  en  1286.  TuppoTc  que  <j*ait 
été  vers  le  commencement  de  Septem- 
bre ,  puifque  le  Pipe  Honorius ,  qui 
mourut  le  :.  d'Avril  de  Tan  1187.  in- 
f  rma  le  Traité  ménagé  parle  Roi  d'An- 
gleterre eaue  Charles  &  Don  Alfonfe. 
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de  rUnion  entrèrent  à  mains  armées  dans  ce  Roïaume  ,  y  ]^ 
firent  de  grands  ravages ,  &  s'emparèrent  des  revenus  du 
Roi.  Je  n'ignore  pas  ce  que  Zurita  &  Abarca  ont  écrit  des 
perfonnes  que  l'Union  députa  au  Roi,  &  du  paflage  de  ce 
Prince  à  Oléron  ;  mais  ,  comme  Tentrevûe  du  Roi  Don 
Alfonfe  avec  Edouard,  Roi  d'Angleterre ,  fe  fit  ranflée  pré- 
cédente *  ,  je  crois  que  le  premier  y  qui  revenoit  de  la  con- 
3uête  de  Minorque  avec  aes  Troupes ,  réprima  par  la  voie 
es  Armes ,  l'audace  de  ces  Séditieux.,  Après  que  Don  Al- 

phîîîcure  Prî-  ^^^^  ^^  cnvoïé  fes  Ambafladeurs  à  Don  Sanche  ,  Roi  de 
xiiégts  âc  Caftille ,  il  tint  à  Tarragone  le  treizième  jour  de  Décembre,. 
fxeœguQiis;    jgj  Etats  ,  dans  lefquels  il  annula  toutes  les  exemptions 

&  tous  les  Privilèges  ,.  qu'il  avoir  accordés  aux  Comtes 
d'Urgel  &  de  Pallars,  au  Vicomte  de  Cardone  &  à  d'autres 
Seigneurs  >  comme  étant  préjudiciables  à  la  Couronne  ;  ce 
qui  montre  af  ec  quelle. réflexion  les  Monarques  doivent  dif- 
penfer  les  grâces  {A).. 

Quand  TAffemblée  des  Etats  dé-Tôro  fiit  diffouë  ,  le    «î*^ 
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^^  à  Carrion^  ne  fiit  pas  plutôt  informé  de  ce  qui  fe  paflbit^ 
«![aNs/  qu'il  manda  le  Comte  Don  Loup,  qui  alla  fur  le  champ  le  ^^j"*c,  "^* 
<3>^*  trouver  accompagné  d'un  bon  Corps  de  Troupes.  Il  lui  de*  issi! 
manda  pourquoi  ôc  par  quel  ordre  il  cherchoit  ainfî  à  trou- 
bler fes  Etats.  A  cette  queftion  ,  le  Comte  répondit  avec 
une  arrogance  démefurée,  que  c'étoit  de  fon  propre  mouve» 
ment,  &  que  s'il  vouloit  (atisfaire  aux  plaintes  de  fon  Gen-^ 
dre  &  aux  ficnnes ,  il  pouvoit  fe  rendre  à  Valladolîd  ;  ajou- 
tant qu'il  feroit  en  forte  d'engager  Tlnfànt  Don  Jean  de  ve- 
nir à  Cigales  ,  où  tout  fe  pacifieroit.  En  conféquencc ,  le 
Roi  fe  tranfporta  à  ValladoKd,  fie  peu  de  tcms  après,  Tln- 
fent  Don  Jean  6c  le  Comte  Don  Loup  arrivèrent  à  Cigales. 
Ceux-ci ,  n'aïant  pas  voulu  entrer  dans  la  Place  où  étoit  le 
Roi ,  de  crainte  a  y  être  arrêtés  ,  tinrent  avec  le  Monarque 
leur  conférence  à  Lobéruela.   Le  Roi  leur  fit  efoérer  d'ac- 

Suîefcer  à  tout  ce  qu'ils  fouhaitoient ,  ôc  prit  enfuite  la  route 
e  Roda,  d'où  il  alla  à  Berlanga,  à  deffein  de  pafler  à  Tarra- 
zone ,  pour  s'y  aboucher  avec  le  Monarque  Aragonnois  ; 
mais  le  Comte  Don  Loup  l'aïant  joint,  &  l'aïant  afluré  que 
le  Roi  d'Aragon  ne  vouloit  point  fe  liguer  avec  lui ,  le  Roi 
fe  rendit  à  Souria.  Dans  cette  Place ,  le  Comte  Don  Loup 
lui  dit ,  qu'il  alloit  avec  llnfant  Don  Jean  l'attendre  à  Alfa- 
ro,  où  l'on  termineroit  tous  les  différends. 

Le  Comte  Don  Loup  partit  enfuite  pour  aller  trouver    Don  toup 
l'Infant  Don  Jean ,  &  le  Roi  pour  Alfaro  ,  avec  TArchevê-  fj^li^'^'^^^' 
que  de  Tolède ,  les  Evêques  de  Palence ,  d'Ofma  &  de  Ca-  ce  du  Roî^ô 
lahorra  ,   &  beaucoup  ae  Seigneurs.    Don  Loup  &  fin-  ^^  Caftilk. 
fant  Don  Jean  s'étant  auflî  rendus  à  ce  lieu,  on  nomma  des 
Prélats  &  des  Seigneurs  pour  régler  l'accommodement , 
dont  on  commença  à  drefler  les  articles.   Entre  autres  de- 
mandes que  le  Roi  faifoit  à  Don  Loup ,  il  vouloit  que  ce 
Seigneur  lui  remît  les  Forterefles ,  Châteaux  &  Places  qu'il 
tenoit  de  lui.  A  cette  propofition ,  Don  Loup  s'emporta  for- 
tement, &  appellant  fon  monde,  il  mit  Tépée  à  la  main 
contre  fon  Souverain ,  de  même  que  l'Infant  Don  Jean.  Au   . 
même  inftant,  un  des  Gardes  du  Roi  coupa  d'un  coup  de 
Sabre  la  main  à  Don  Loup  ,  &  un  autre  lui  aïant  déchargé 
fur  la  tête  un  coup  de  mafluë ,  le  jctta  par  terre  &  le  tua  :  telle 
fut  la  fin  de  l'orgueil  démefuré  &  de  l'ambition  du  Comte. 
Pour  l'Infant  Don  Jean  ,  quoiqu'il  bleflat  quelques  perfon-  LTnfant  Don 
nés,  les  Roïaliftes  le  forcèrent  de  fe  réfugier  auprès  de  la  J«^>«Jf"c. 

A  a  ai; 
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^         Reîne  Dona  Marie ,  qui  emploïa  avec  fuccès  tout  fon  crédit  g^  ^  ^ 

^^  j  ^C^^*  auprès  du  Roi  fon  mari  pour  lui  faire  conferver  la  vie.  Ainfi ,    pagne» 

lis/.       l'Infant  fut  feulement  arrêté  &  mis  fous  bonne  garde.  132.^^ 

Don  Diegu«      On  n'eut  pas  plutôt  publié  le  trille  fort  du  Comte ,  que 

venger la^"^  la  plupart  de  fes  Places  fe  révoltèrent  contre  le  Roi.  our 

moriduCom-  ccttc  nouvcUc,  le  Monarquc  alTembla  fes  Troupes  ,  &  fit 

te  Don  Loup  dire  à  Dofia  Jeanne,  femme  du  Comte,  de  confeiller  à  Don 

on  père.        Diegue  de  Haro  fon  fils  ,  de  fe  tenir  tranquille,  &  de  ne 

point  troubler  le  Roïaume  ,  puifque  le  Comte  étoit  le  feul 
auteur  de  fa  mort.    Quoiqu'elle  promît  de  le  faire ,  elle  en 
agit  tout  autrement.    Non-feulement  elle  exhorta  fon  fils  à 
venger  la  mort  de  fon  père  ,  elle  paflTa  en  Navarre  avec  fa 
fille  Doiia  Marie ,  femme  de  llnfant  Don  Jean,  &  de-là  en. 
'     Aragon,  où  fe  retira  auffi  Don  Diegue.  fon  fils ,  avec  quel- 
ques Seigneurs  de  fon  parti. 
teRoî  de       Cependant ,  le  Roi  Don  Sanche  ,  inflruit  de  la  conduite' 
Caftiilc  fou-   jg  Dona  Jeanne  &  de  Don  Diegue,  alla  avec  fes  Troupes  à 

met  quelques  ^   i   ,  \    a  i  i        «     v    t  ^       ^         i>    v    -i  i 

Places  rébel-  i-alanorra ,  a  Alcanadrc  &  a  Logrono ,  d  ou  il  marcha  vers 
les.  Tréviiio ,  qui  fe  foumit  d'abord.  Il  fe  préfenta  enfuite  de- 

vant Haro  ,  qui  lui  ferma  les  portes  ;. mais  aïant  emporté  la     • 
Naiflance  de  Place  d'affaut ,  il  châtia  févérement  les  Rébelles.   De-là ,  il 
In^^nt  /c"cà-  ^^^^cha  vcrs  Victoria  avec  la  Reine  ,  qui  y  accoucha  de  fln- 
ÔUle.  fant  Don  Henri.   Il  y  reçut  les  Ambafladeurs  de  Philippe, 

Roi  de  France  ,  qui  lui  dirent  au  nom  de  leur  Roi ,  qu'afîn 
de  rendre  leur  alliance  plus  ftablc  ,   il  croit  à  propos  que 
dans  le  mois  de  Mai  fuivant  ,  ils  s'abouchaflent  à  Baycne, 
où  tout  s'arrangeroit  au  gré  des  deux  Monarchies.  Don  San- 
che y  confcnrit  ,  &  congédia  les  AmbafTadcurs  ,  après  le 
départ  defquels  il  en  arriva  un  autre  de  Jacob- Abcn-Juceph, 
Roi  de  Maroc,  pour  lui  demander  la  continuation  de  la  paix 
Paix  renou-  qu'il  avoit  faite- avcc  le  pcre  de  ce  Prince  Mahomctan.    Le 
Tes  Rois^de^   Monarquc  Chrétien  ccoura  favorablement  cette  propolirion, 
Caftiiie  &  de  &  renouvella  le  Traité,  à  caufe  de  l'embarras  &  de  1  inquié- 
Maroc.  ^.^Jç  ^^^  ^^  j^^j  Mululmau  pouvoit  lui  donner  dans  une  (i 

mauvaife  conjonfture. 
*  Ketraite  de      J)on  Dieguc  Lopcz  dc  Haro ,  frcrc  du  Comte  Don  Loup, 
Lopez  de'^Hl-  ^PP^^^  ^^^  ^^  Frontière  d'Andaloufic  ,  la  fin  tragique  dc  fon 
ro  ,  frère  du  frcrc.  Craignant  que  le  Roi  ne  lui  fit  le  nicmc  parri,  il  fe 
Comte  Don   retira  avec  quelques  Troupes  à  Carmonc  ,  oa  il  raclia  de  fe 

Loup  ,  en        ^  .  r       -  r  i        u     •  •  /•  •      i      i-        rr*  1 

Arj-cz,         bien  tortihcr.  l^c  Koi  ,  qih  en  iut  averti,  le  lit  amircr  par  le 


1»- 


GranJ-Maitrc  dc  Cahtrava^  cju'il  lui  continueroit  toujours 
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,p^  fes  bonnes  grâces ,  &  lui  accorderoit  les  Dignités  &  les  re- 
jKB.  venus  de  fon  frère ,  s'il  reftoit  conftamment  attaché  à  fon  j"  ^ 
*^  fervicc ,  &  s'il  fe  rendoit  auprès  de  fa  perfonne.  Quoique  "«•• 
Don  Diegue  doutât  de  la  fincérité  des  promeffes  du  Roi,  il 
feignit  extérieurement  d'être  difpofé  à  lui  obéir  &  à  lui  com- 
plaire ;  c'eft  pourquoi ,  il  fe  mit  en  jnarche  avec  fon  monde 
&  avec  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ;  mais  il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  à  Aranda ,  que ,  foit  parce  qu'il  fe  défioit  du 
Roi ,  foit  par  envie  de  venger  la  mort  de  fon  frère  y  il  pafla 
en  Aragon  avec  fes  Troupes.. 

Comme  on  avoir  alors  proclamé  en  Aragon  pour  Roi  de  RéduAîonde 
Caftille  ,  Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  ainfi  que  je  le  dirai  plus  £f  ^édarS^^ 
bas  y  plufieurs  Places  du  feu  Comte  Don  Loup  &  de  Don  en  faveur  de 
Diegue  fon  frère ,  fe  déclarèrent  en  faveur  de  ce  Prince.  Sur  ^^^  r  '  aT^* 
le  champ ,  le  Roi  Don  Sanche  fe  mit  en  Campagne  à  la  tête 
de  fes  Troupes  pour  les  réduire ,  &  emporta  de  force  Or- 
duîia  y  Villa- Monte  ,  Labaftida  &  d'autres  ,  aux  Habitans 
defquels  il  fit  éprouver  fon  jufte  courroux.  Rappelle  en  Caf- 
tille pour  d'autres  affaires  qui  demandoient  fa  préfence  ,  il 
envoïa  fes  Troupes  en  Bifcaye  fous  les'  ordres  de  Don  Die- 
gue Lopez  de  Salcedo  y  qui  fit  rentrer  dans  le  devoir  fans 
beaucoup  de  peine,  toutes  les  Places  rébelles,  à  l'exception 
d'Unzueta ,  qui  ofa  fe  défendre  y  &  fubit  la  peine  de  fa  témé- 
rité.   Le  Roi  alla  à  Burgos,  &  fit  enfermer  l'Infant  Don 
Jean  dans  le  Château  ;  mais  par  la  fuite ,  il  ordonna  de  le 
transférer  au  Château  de  Curiel ,  jugeant  qu'il  y  feroit  plus 
en  fureté  (/^), 

Suivant  la  Chronique  de  Don  Sanche  y  ce  Monarque  en-    FauflTetés 
voïa  à  Lion  en  France,  Don  Martin,  Evêque  d' Aftorga , ?^*"^*^* ^^"** 

/-j  11  •  iiiir  r^  .^la  Chronique 

ahn  de  conclure  la  paix  avec  le  Monarque  trançois  :  on  au  Roi  Do» 
convint  par  la  médiation  du  Cardinal  Jean  Cholet,  Légat  Sanche. 
du  Pape ,  que  les  Infans  de  la  Cerda  feroient  remis  en  liber- 
té ;  que  Don  Alfonfe  auroit  le  Roïaume  de  Murcie  par  droit 
d'héritage ,  fe  reconnoiffant  Feudataire  de  la  Caftille ,  dont 
il  cefTeroit  de  prendre  le  Titre  de  Roi,  6t  qu'autrement  le- 
Roi  Don  Sanche  ne  feroit  obligé  à  rien.    Elle  ajoute,  que 
le  Roi  de  France  promit  de  fon  côté  de  ne  favorifer ,  ni  ai- 
der en  aucune  manière  les. Infans  de  la  Oerda ,  fi  le  Roi  Don^ 
Sanche  rempliflbit  exactement  le  Traité, 

('^).La  Chronique  &  les  autres. . 

Aaaiij: 
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Ce  récit ,  que  plufieurs  Hiftoriens  ont  fuivî ,  paroît  très-  ^^  ^^ 


•eci 


^^'^^c  ^^  fofpcâ  pour  plufieurs  raifons.  Premièrement ,  le  treizième 

ii8«.      jour  de  Juillet^  on  n'avoit  point  encore  renchi  la  liberté  à 

Preuves  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  qui  ne  fut  proclamé  Roi  de  Caf- 

tille  à  Jacca  qu'au  commencement  de  Septembre^  &  après 

fon  élargiffement  ;  de  ibrte  que  dans  l'accord  dont  il  eft  ici 

queftion ,  on  ne  pouvoit  pas  flipuler  que  Don  Alfonfe  quit- 

teroit  le  Titre  de  Roi  de  Caflille.  Secondement^  fi  les  deux 

Rois  avoient  terminé  leurs  différends  à  Lion  en  France  par 

le  canal  de  leurs  Miniflres ,  de  Quelle  néceflité  étoit-il  que 

le  Monarque  Fran<jois  fît  propoier  au  Caftillan  par  fes  Am- 

bafladeurs  y  une  entrevue  à  Bayone  ^  afin  de  régler  enfemble 

les  conditions  de  la  paix  &  de  l'alliance.  Au  reftc ,  ceci  n'eft 

de  ma  part  qu'une  obfervation,  dont  je  foumets  le  jugement 

aux  Leâeurs  éclairés. 

LeRoî<rAra-      En  Aragon,  ceux  de  l'Union  cabalerent  avec  plus  de  for- 

gon  forcé      ^e  que  jamais  ;  ce  qui  fît  que  le  Roi  Don  Alfonie ,  qui  crai- 

d'fniuftes'      gnoît  d'avoit  la  guerre  avec  la  France  ,  confentit  à  tout  ce 

droits  aux      Qu'ils  dcmandoicnt,  afin  de  pacifier  le  dedans  de  fes  Etats. 

Seigneufs  de  Entre  auttes  Privilèges  qu'il  leur  accorda  par  néceflité  •  le 

prmcipal  tut ,  qu  en  cas  que  lui  ou  quelqu  un  de  les  ouccei- 
leurs  violât  leurs  Loix  &  leurs  Pr/viléges  ,  ils  feroient  rele- 
vés du  ferment  d'obéiffance  ,  6c  pourroient  fans  manquer  à 
la  fidélité,  élire  pour  Roi  quiconque  ils  jugeroienr  à  propos. 
Pour  fureté  de  cet  accord,  ceux  de  rUnion  demandèrent 
que  le  Roi  leur  livrât  quelques  Châteaux  ;  mais  le  Monar- 
que, perfuadé  que  c'étoit  augmenter  leurs  forces,  différa 
adroitement  de  le  faire.  Les  Seigneurs  unis  ,  jugeant  à  fa 
lenteur  qu'il  ne  vouloir  pas  confentir  à  ce  dernier  point, 
lui  dirent  de  leur  confier  la  garde  du  Prince  de  Salerne ,  fous 
conditions  de  le  lui  rendre ,  quand  il  Texigeroit  &  qu'il  feroit 
II  leur  confie  néccflaire.  Cette  dernière  propofition  fut  acceptée  du  Roi, 
la  ^arde  du     q^J  f^^  amener  du  Château  de  Siuriana ,  le  Prince  de  Salerne , 

i^nncc  de  Sa-  T    ,      ,  .  ,  -         ,   ^ 

lernc.  &  le  Icur  remit  entre  les  mams  (A). 

Don  Alfonfe      Don  Dieguc  de  Haro ,  fils  de  Don  Loup ,  &  Don  Dicgue 
de  la  Cerdâ   f^j^  onclc  ,  qui  s'étoicnt  réfusiés  dans  ce  Roïaumc  ,  tâche- 

proclame  en  j'       •        '     i      -d     •  ik         o         i         t>     •   J      /-    a'il 

Aragon  Roi   Tcnt  d  animer  le  Koi  contre  Don  Sanche,  Koi  de  Caltille, 
di  Caflille.     de  qui  ils  croïoicnt  avoir  beaucoup  à  fe  plaindre  &  à  fc  de- 
fier,  ôc  allcgucrcnt  pour  prétexte  f  alliance  de  celui-ci  avec 

(0  Zui.ITA  &  ABAI.CA, 
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la  France.  Le  meilleur  moïen  c|u  ils  purent  lui-fuggérer  pour 


fe  venger  du  Monarque  Caftillan^  fut  de  rendre  la  liberté  ^^^^'*  ^'^ 
aux  Infans  de  la  Cerda,  &  de  faire  proclamer  Don  Alfonfe,      lîgiV 
Roi  de  Caftille.   Ils  furent  facilement  écoutés  de  Don  Al- 
fonfe ,  Roi  d'Aragon,  qui  fît  fortir  les  deux  Princes  du  Châ- 
teau de  Jatiba  ,  ou  Us  éroient  gardés  à  vue.-  Non-contens 
d'avoir  fi  bien  réufli  de  ce  côté-là  ,  Tun  d'eux  alla  trouver 
Don  Gaflon  y  Vicomte  de  Béarn  ,.  avec  qui  ils  avoient  une 
étroite  parenté ,  afin  de  l'engager  à  favoriler  leur  entreprife.. 
Le  Vicomte  de  Béarn  pafla  auffi-tôt  en  Aragon  ;  &  s  étant 
rendu  à  Jacca  y  ou  fe  tranfborterent  auffi  le  Roi  Don  Alfonfe, . 
&  les  deux  Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  avec  les  Seigneurs* 
Cafliilans  qui  leur  et  oient  attachés,  on  proclama  Roi  de 
Caftille  &  ae  Léon  au  commencement  de  Septembre ,  Don 
Alfonfe  de  la  Cerda.   Les  deux  Don  Diegue.de  Haro  &  les    Ligne  entre- 
autres  Caftillans  ,  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité ,  &  le  Roi  ^^^J^^^V^ 
d'Aragon,  ainfi  que  le  Vicomte  de  Béarn,  lui  promirent  vicomte  j^* 
d'empioïer  leurs  Armes  pour  le  mettre  en  pofTeflîon  de  la^^a^^n- 
Couronne  ,  dès  que  les  occupations  qu'ils  avoient  alors  le 
leur  permettroient  {A). 

Edouard,  Roi  d'Angleterre,  curieux  de  procurer  la  liber-  Entrevue  des- 
té  au  Prince  de  Salerne  ,  à  caufe  de  la  parenté  qu'il  avoit  ^®'^^'j^]^*" 
avec  lui ,  &  la  paix  à  Don  Alfonfe  ,  Roi  d*Aragon,  parce  freterre,  iT 

au'il  avoir  deffein  de  lui  donner  en  mariage ,  Doîia  Eléonor  Conflanf. 

a  fille,  tâcha  de  ménager  entre  eux  une  entrevue,  à  laquel- 
le alliftât  le  Cardinal  Jean  Cholet ,  Légat  du  Pape  en  Fran- 
ce.   Toutes  les  Parties  y  aïant  confenti ,  on  safTembla  à  On  y  traite  dé - 
Conflans ,  où  Ton  convint ,  par  la  médiation  du  Roi  d* Angle-  ^^p^ix  du pre- 
terre,  que  le  Prince  de  Salerne  renonceroit  au  Roïaume  de  Slfef^rRoî 
Sicile,  qui  refteroit  à  la  Maifon  d*  Aragon;  que  Charles  de  France ,  le  * 
de  Valois  quirteroit  le  Titre  de  Roi  d'Aragon ,  &  fe  défifte-  ^rl"e^  ch^a^rl- 
roit  de  fes  prétentions  fur  ce  Roïaume  ,  &  que  le  premier  les  de  ValoiJ. 
païeroit  comptant  pour  fa  rançon  ,  cinquante-quatre  mille 
Alaravedis  d'argent ,  &  s'obligeroit  de  taire  accélérer  à  ce. 
Traité ,  le  Pape  ,  le  Roi  de  France  &  Charles  de  Valois. 
Pour  fureté  de  l'exécution  de  tout  ceci ,  le  Prince  de  Salerne 
de  voit  donner  en  otages,  Louis  &  Robert  fes  fils  ,&  foixan- 
te  Seigneurs  Provençaux  :  le  Roi  d'Angleterre  fe  rendit  aufli. 
garand  du  Traité ,  fous  peine  de  païer  vingt  mille  marcs- 

(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  San-  I  I  Jean  de  la  Pegna  y  8l  Zu&ita*. 
CH£ ,  le  Moine  de  Ripol ,  celui  de  Saint  1 1 


t 
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"'     '  ,        d'argent  ;  Ôc  en  cas  qu'il  n'eût  pas  lieu ,  le  Prince  de  Salei*^  -_  j 

^T  c!  ""  "^  donna  parole  de  fe  conftituer  de  nouveau  Prifonnier  de    *«■! 
nia.      Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon.    On  figna  de  part  &  d'autre     <J>* 

lePnncedc  toutes  ces  Conditions,  après  quoi  on  remit  en  liberté  le  23* 
,  couvre  la  li-  d'Août  le  Princc  de  Salerne ,  qui  pafla  auffi-tôt  en  France, 

berté ,  Se  paC  pour  folHciter  ce  qu'il  avoir  promis.  Le  Roi  Don  Alfonfe, 

Te  en  France,  j^  retour  de  cette  Conférence  à  Daroca ,  fe  voïant  débat- 
raffé  de  la  guerre  de  France  *,  réitéra  à  Don  Alfonfe  delà 
Cerda ,  la  promcffe  qu'il  lui  avoit  faite  de  l'aider  de  routes 
fes  forces  à  fe  mettre  en  pofTeffion  du  Roïautne  de  CafUlle  : 
les  Garands  de  cette  ligue  ,  furent  le  Vicomte  de  Béam^ 
&  les  deux  Don  Dicgue  de  Haro.  Enfuite  ,  le  Roi  envoïa 
fes  Ambaffadeurs  au  Pape  ,  pour  le  prier  de  ratifier  le  Traité 
fait  avec  le  Prince  de  Salerne  (A). 
11S9.  Le  Roi  Don  Sanche,  informé  que  Don  Alfonfe,  Roi     ijtn 

EntrcTûe  dM  j'Aragon ,  fe  préparoit  à  lui  faire  la  guerre  ,  donna  ordre 

tille  Si  de  d'affcmbler  fes  Troupes  pour  lui  rcfifter,  &  alla  voir  Don 
Denis ,  Roi  de  Portugal ,  afin  de  le  confultcr  fur  fes  opéra- 
tions. L'entrevue  fe  fit  à  Sabugal,  où  les  deux  Aîonarques 
traitèrent  de  leurs  intérêts.  Don  Sanche  demanda  quelques 
Troupes  auxiliaires  à  Don  'Denis ,  qui  les  lui  promit ,  &  les 
lui  fournit.  Les  deux  Rois  s'étant  féparés,  celui  de  Caflille 
T.e  Roi  de  mena  fon  Armée  à  Almazan ,  des  qu'elle  fiit  en  état.  Il  en 

"  ^'"^^  donna  le  Commandement  à  Don  Alfonfe  de  Molina,  frerc 
de  la  Reine ,  &  alla  enfuite  dans  la  Province  de  Guipufcoa 
avec  un  Corps  de  Troupes  fuiïifant ,  afin  de  s'abouche 


Portugal ,  â 
Subugal. 


propofcr 
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,p^  de  la  Cerda,  avoîent  mis  fur  pied  une  Armée  brillante  pour  ^ ; 

AONs.    entrer  en  Caftille.  Le  P.Abarca  dit,  qu'elle  fe  montoit  à  cent       jf  c.  *** 
i^^j*     mille  Fantaflins  ;  mais  il  paroît  incroïable  que  les  feuls  î)o-      "89. 
maines  d'Aragon,de  Catalogne  &  deValence  aient  été  en  état  J^^^^^^  ^^ 
de  fournir  tant  de  Troupes,  puifque  le  Roi  Don  Pedre  n'avoit  d'Aragon ,  au 
pu  aflembler  que  vingt-quatre  mille  hommes  dans  la  grande  ^^^i"  ^®  P^.* 
détrefle  où  il  le  trouva ,  lorfque  Philippe  ,  Roi  de  France ,  corda.^  ^  * 
lui  déclara  la  guerre.  Le  Monarque  Aragonnois  fe  fit  voir  à 
Mont-Réal ,  &  fe  campa  aufli-tôt  proche  de  Béas  :  Don  Al- 
fonfe  de  Molina  pofa  aufli  fon  Camp  peu  loin  de  Monte* 
Agudo  ou  Montaigu.Pendant  quelques  jours^les  deux  Armées 
demeurèrent  ainfi  à  la  vue  de  iune  &  de  Tautre  ;mais  ni  les 
Aragonnois ,  ni  les  Caftillans  ne  voulurent  accepter  le  com- 
bat. Enfuite ,  le  Roi  d'Aragon  leva  le  piquet,  &  alla  infulter 
Moron ,  qui  fut  emportée  de  force  ,  après  avoir  perdu  fon 
Gouverneur.  Averti  qu'Almazan  avoit  une  foible  Garnifon, 
il  réfolut  de  Tafliéger  ;  mais  Don  Alfonfe  de  Molina,  en 
aïant  eu  ^îs ,  jetta  au(Iî-tôt  dans  Almazan  un  nombre  fuffî- 
fant  de  Troupes  pour  défendre  cette  Place  ,  qui  avoit  dé- 
jà reçu  ce  renfort ,  lorfque  le  Roi  d'Aragon  commença  le 
fiége. 

Don  Alfonfe  de  Molina  avoit  fait  fçavoîr  la  fituation  des 
affaires  au  Roi  Don  Sanche  ,  qui  s'avançoit  à-  la  tête  d'un 
bon  Corps  de  Troupes.  Le  Roi  d'Aragon ,  averti  de  fon  ap- 
proche ,  &  d'une  invafion  que  Don  Jayme  fon  oncle ,  Roi 
détrôné  de  Maïorque ,  avoit  faite  en  Catalogne ,  leva  le  fiége 
&  fe  retira.    Il  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que  le  Roi  Don  San-  Le  Roî  de  Ca- 
che tint  Confeil  de  guerre  pour  examiner  ce  qu'on  devoir  l*»^^©  ^aît  une 
faire.    On  y  décida,  qu*il  falloit  porter  les  horreurs  de  la^^^^^^n"  ^ 
guerre  dans  l'Aragon  ;  &  en  conféquence ,  le  Roi  Don  San- 
che fondit  fur  le  Territoire  de  Tarrazone  ,  &  défola  tout  le 
Pais  jufqu'à  l'Ebre.    Chargé  d'un  riche  butin ,  il  retourna  à 
Agréda  ;  &  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  des  Frontières ,  il 
paffa  à  Burgos  {A). 

Le  Roi  d'Aragon  cependant ,  aïant  reçu  du  Prince  de 
Salerne  les  otages ,  qui  furent  Louis  6c  Robert  fes  fils, &  les 
Seigneurs  mentionnés  dans  le  Traité,  les  mit  tous  fous 
bonne  Garde  dans  le  Château  de  Siuriana.  Quand  il  fe 
fut  retiré  des  Frontières  de  Caftille ,  il  marcha  en  Catalogne 

{A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Sanchs  &  les  autres. 
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'>  avec  fes  meilleurs  Troupes  y  pour  s'oppofer  à  l'irruption  de  ^ 

Anne|^  di  j)qj^  Jayme  fon  oncle  ,  laifTant  les  autres  fur  la  Frontière    pâme. 
ii85>,      avec  Don  Diegue  Lopez  de  Haro ,  frère  du  feu  Comte  Don     '3»7» 

Donation  du  Loup ,  &  Don  Alfonfc  de  la  Cerda.  Celui-ci  fit  à  Calatayud 
Mu^ciriu*^  le  27.  du  mois  de  Juin  ,  donation  du  Roïaume  de  Murcie 
Roi  d'Ara-  au  Roi  d'Aragon,  &  rechercha  enfuite  Falliance  d'Alhamir , 
gon,  parDon  j^^^j  jg  Grenade,  qui  écouta  volontiers  fes  propofîtions  ,  à 
Cerda.  caule  du  1  raité  que  le  Koi  Don  banche  avoit  tait  avec  Ja- 

cob Aben-Juceph,  Roi  de  Maroc  (/f  ). 

Irruption  de  Don  Jayme ,  Roi  détrôné  de  Maïorque  ,  Seigneur  de 
?°"  Jf/?^'  RouffiUon^  de  Montpellier,  pafla  les  Pyrénées  à  la  tête  de 

RoideMaior-^      r^»  oJ  1  jr^  ^ 

que,  enCata-  l^s  1  roupes  &  de  queiques-unes  de  r  rance  ,  entra  en  Cata- 
logne, logne ,  &  prit  les  Châteaux  de  Rocaberti ,  de  Junquerre ,  de 

Réquefens,  de  Cantalap,  de  Cabrera  &  d'autres  ;  mais  aïant 
appris  que  le  Roi  Don  AlfonfeTon  neveu  ,  s^avançoit  avec 
un  bon  Corps  d'Armée  ,  il  repaffa  les  Montagnes  avec  fon 
monde ,  après  avoir  fait  de  grands  dégâts. 
LeRoîd*Ara-     H  s'étoit  déjà  retiré  ,  lorlque  le  Roi  Don  Alfoufe  arriva. 
de"reflio^i1-  ^^  Monarque  Aragonnois,  n'aïant  point  d'Ennemis  en  tête, 
tes.  entra  dans  la  Province  de  Cerdagne  ,  fc  jetta  fur  les  Do- 

maines de  Don  Jayme,  &  fit  le  dégât  fur  les  Territoires  de 
Puycerdan ,  de  Belbeder ,  de  Libia  &  de  Dalo  ,  jufqu'auprès 
de  Ville-Krlnche  de  Conflans.  Il  retourna  enfuite  au  Châ- 
teau de  Ripis,  où  il  fit  élever  une  Tour,  dont  il  confia  la. 
garde  à  un  bon  nombre  de  Troupes ,  pour  défendre  le  parta- 
ge aux  Ennemis*  Sur  cette  nouvelle,  Don  Jayme  alla  avec 
un  plus  grand  nombre  de  Troupes  pour  détruire  la  Tour, 
6c  perdit  quelques  Soldats  dans  Tatraque  ;  mais  aïant  eu  avis 
que  le  Roi  Don  AUbnfe,  qui  avoir  quitté  ces  Quartiers,  re- 
tournoit  fur  fes  pas,  il  fe  retira  "^  (B). 
pcFaite  cl'um  Tandis  que  TAragonnois  étoit  en  Catalogne  ,  Don  Die- 
Corps     e        ^^  Lopez  dc  Haro  •  l'aîné,  fit  avec  les  Troupes  qu'on  lui 

Troupes  Cal-  &      .         r  -  r         C       1       T^        '      •  J   ^r^ 

tiiianes  par  avoit  laiflces ,  unc  excuriioTi  lut  les  lerritoires  de  Cuenca 
Don  DietTue  ^  d'Alatcon  ,  OU  il  commit  de  grandes  hoftilités  ,  6c  enleva 
ciaroVrahié.  beaucoup  de  Beftiaux.  Don  Sanchc ,  Roi  de  Caftille,  en  fut 

informé  i  ôc  fur  le  champ,  ce  Monarque  fit  marcher  contre 


(i4)  ZURITA. 

ÇU)  Le  Moine  de  Ripol. 
*  On  ajoute  dans  la  nouvelle  H!(loi- 
rc  de  Languedoc,  où  Ton  cire  en  mar 


gc,  Hof,  de  Ville  d€  Narhsnns  ,  ^ue  les'  '  rentreprircni. 


Aragonnois  s'ctant  mîs  en  Mer,  firent 
mine  au  commencement  dc  Juillet  ,  de 
vouloir  faire  une  defcente  fur  les  Cotes 
du  Languedoc ,  mais  qu^on  ignore  ,  s  Us 
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fes  Troupes  &  fes  RichcS'Hommes  fous  la  conduite  de 
Ruy  Ferez  de  Sotomayor.  On  joignit  Don  Diegae  de  Haro 
à  Paffaron ,  6c  Ruy  Ferez  propofa  de  l'attaquer  i  mais  les 
Riches-Hommes,  ne  voulant  pas  combattre  fous  les  ordre* 
d'un  Chef,  qui  ne  leur  paroiffoit  pas  fupërieur,  ne  crurent 
pas  devoir  y  confentir.  Sur  leur  refus ,  Ruy  Ferez  réfolut  de 
donner  feul  fur  Don  Diegue ,  dans  l'efpérance  qu'avec  feu 
Troupes,  il  pouvoir  recouvrer  la  capture  ,  ôc  réparer  le 
dommage.  Don  Diegue,.  qui  étoit  fupérieur  en  forces,  l'at> 
rendit  de  pied  terme,  &  Ruy  Ferez  fut  défait ,  6c  même 
tué  dans  l' action  avec  quelques-uns  de  fes  gens  i  de  forte  que 
Don  Diegue  emporta  fon  butia  {A).  C'eft  ainfi  qu'on  a. 
perdu  plufieurs  batailles  par  un  effet  de  l'orgueil  des  Offi- 
ciers ,  qui  ne  veulenr  point  obéir  aux  Généraux ,  à  moins  que 
ceux-ci  ne  foient  d'une  naiffance  plus  diftinguée  que  n  eft 
la  leur.  S'il  eft  de  l'intérêt  des  Rois  de  faire  attention  à  ce 
dernier  point ,  les  Officiers  doivenr  à  bien  plus  forte  caifon 
éviter  cet  excès  de  fierté  ,  parce  que  leur  principal  devoir 
eft  d'envifager  toujours  le  fervice  du  Prince  ôc  le  bien  de 
l'Etat; de  manière  que,  quoique  celui  qui  commande ,  leur 
foit  inférieur  par  fon  origine,  ils  ne  peuvent  lui  refufer  l'o- 
béiHance ,  fans  manquer  de  refped  auKoi  de  qui  il  tient  fon 
aurorité. 

A  peu  près  vers  ce  même  tems,  Don  Sanche,  Roi  de  te  Roi  ée 
Caftille ,  envoïa  à  Rome  l'Archidiacre  de  Saines  dans  le  Dio-  Caftiiie  fait 
cèfe  de  Sainr  Jacques  ,  ôc  deux  Religieux  cefpe£lables  de  ^"'^jonfij^er 
l'Ordre  de  Saint  François ,  afin  de  folliciter  la  difpenfe  qu'il  Ton  mariage, 
fouhaitoir ,  pour  donner  toute  la  force  néceffaire  à  fon  ma- 
riage avec  la  Reine  Doiîa  Marie.  Les  trois  Députés  firent 
au  Pape  leurs  remontrances  ;  mais  ils  ne  purent  rapporter 
que  des  efpérances  &  de  belles  paroles  (B).  Ce  fut  a^iffi  fur 
ces  entrefaites ,  que  Don  Jean  Nuiiicz  de  Lara  paffa  de  Fran- 
ce, où  il  s'étoit  retiré,  au  fervice  du  Roi ,  qui  le  re(;ut  avec 
bonté,  le  rétablir  dans  toutes  fes  Dignités,  ôc  lui  donna  mê- 
me Moya  6c  Caiiéte ,  avec  le  Commandement  Général 
de  la  Frontière  d'Aragon  (C). 

A  Badajoz ,  il'  s'éleva  une  forte  querelle  entre  les  Béjarans  ScJïtion  d»t 
&  les  Forrugais ,  fur  ce  que  les  derniers  avoient  eoievé  fl»<'»j"- 


(/f)    La    Cbioni^ue   à\x  Koi  Don  I 


(s)  Ratnaui». 
fcJLïChronii^ue. 
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'^       7"~  qu'on  y  commettoît  des  criines  énormes  , .  crut  devoir  fe      ■ 
^j"  ^ '  tranfporter  à  cette  Ville.  Ailuré  que  Garde  Alvarez,  Al-   **  ^ 


i^9o.  cayde  &  Grand  Juge  de  cette  Place ,  &  Jean  Alvarez  fon  i  j*t. 
a^'^mVit^paT  ^^^^^  ^  avoîent  caufé  ces  défordres ,  foit  pour  en  avoir  été 
ordre  du  Roi  les  principaux  Fauteurs ,  foit  faute  d'avoir  rempli  leur  de^ 
aeCaftiiie.     yoir ,  comme  ils  le  dévoient,  il  les  fit  mourir,  &  rétablit 

ainfi  le  calme^  Il  alla  enfuite  à  Avila  punir  quelques  ef- 

prits  féditieux ,  qui  avoient  pareillement  oJfé  troubler  cette 

Ville. 

Troublesians     A  peu  près  dans  ce  même  tems ,  Don  Jean  Nunez  de 

lesAfturîesde  Lara,  fe  trouvant  indifpofé  contre  Pierre  Diaz  de  Caftane- 

da,  ôc  contre  DonNuîîe  fon  frère,  entra  avec  les  Troupes 
de  la  Frontière  d'Aragon  ,  dans  les  Places  qu'il  avoit  dans 
les  Afturies  de  Santillane  ,  &  y  fit  de  grands  ravages.  Pierre 
Diaz  &  Nuîie  fon  firere  ,  s'en  plaignirent  au  Roi ,  qui  or- 
donna fur  le  champ  à  Don  Nuîiez  de  Lara ,  de  ramener  les 
Troupes  fur  la  Frontière  {y4). 
ïntrerfte  des     Le  Roi  de  Caftille ,  qui  fouhaitoit  toujours  de  s'arranger 
«Rois  de  Fran-  ^y^^  \^  France  ,  pafla  à  Bayone ,  où  fe  rendit  auffi  le  Roi 
dile^  &  pJx  Philippe.  Ces  deux  Monaroues  y  firent  un  Traité  d'alliance 
conclue  entre  contre  l'Aragonnois  ;  fie  le  Roi  Philippe,  aïant  renoncé  aux 
^"lc    cmier  ^^oîts  qu'il  prétendoit  avoir  fur  la  Caftille ,  le  Roi  Don  San- 
promet  le      che  promit- de  donner  le  Roïaume  de  Murcie  aux  Infans  de 
Roiaume  de  [^  Cerda ,  à  Condition  que  la  Couronne  de  Caftille  confer- 
infan^de"!»   vcroit  toujours  fut  lui  la  Suzeraineté.    Enfin  ,  le  Roi  de 
CcrJa.  France,  s'étant  engagé  d'emploïer  tout  fon  crédit  auprès  du 

Pape  ,  afin  d'obtenir  U  difpenfe  pour  le  mariage  de  Don 
Sanche  avec  Dona  Marie  ,  le  Caftillan  repartit  pour  fes 
Etats. 
Retraite  de      Comme  Don  Jean  Nuîïez  de  Lara  étoit  le  plus  grand  Fa- 
Don  Jean     yori  du  Roi  Don  Sanche,  la  jaloufie  malicieufe,  qui  cher- 
"""  ragon!  ^l^^it  à  le  brouiller  avec  fon  Souverain ,  lui  fit-  remettre  par 
un  Seigneur  de  la  Maifon  du  Roi,  une  Lettre  anonyme, 
dans  laquelle  on  lui  confeilloit  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  , 

Sarce  que  le  Roi  vouloit  le  faire  mourir.  Auffi-tot ,  Don 
ean  Nuîïez ,  qui  étoit  d'un  efprit  crédule  &  d'un  mauvais 
caradére  ,  s'éloigna  du  Roi  avec  fes  Troupes.  Cette  con- 
duite étonna  fort  le  Roi ,  qui  après  en  avoir  appris  le  motif, 
tâcha  de  détromper  &  de  raJQTùrer  ce  Seigneur  par  le  moïen 

(/4)  La  Chronic[uc. 
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de  la  Reine  Dona  Marie.   Quoique  la  Reine  fît  tout  ce         , 
qu'elle   put  pour  attirer  Don  Jean  Nunez  à  Valladolid ,       j^  c  °  * 
&  pour  lui  perfuader'qu'il  pouvoit  toujours  faire  fond  fur       1x5^9. 
l'eftime  du  Roi,  Don  JeanNuiiez  ne  voulut  point  la  croire, 
à  moins  qu'on  ne  lui  livrât  quelques  Châteaux,  comme  un 
témoignage  de  la  vérité  de  ce  qu'elle  lui  avançoit.  On  dé- 
libéra fur  cette  affaire  ;  mais  le  Roi ,  après  un  mûr  exa- 
men y  ne  jugea  pas  à  propos  de  confentir  à  la  demande  de 
Don  Jean  Nunez ,  qui  prit  alors  le  parti  de  paffer  avec  fes 
Troupes  en  Aragon.   Dans  ce  même  tcms ,  la  Reine  Doiia 
Marie  accoucha  à  Valladolid  de  Tlnfànt  Don  Pedre. 

Le  Roi  Don  Sanche ,  perfuadé  qu'il  avoir  tout  à  craindre    II  défait  vm^ 
de  deux  Riches-Hommes,  auffi  puiffans  que  l'étoient  Don ^^T*?^^^^ 
Jean  Nunez  de  Lara  &  Don  Diegue  de  Haro  ,  &  que  d'A-  "*  ^ 


ne. 


ragon  ,  où  ils  s'étoient  retirés ,  ils  ne  manqueroient  pas  de 
faire  quelques  courfes  en  Caftille  ,  manda  toutes  fes  Trou- 
pes à  Cuenca,  &  s'en  alla  lui-même  à  Huéfe ,  où  il  Jiit  atta- 
Îué  de  la  fiévre-quarte.  Tandis  qu'il  étoit  dans  cette  Place  , 
)on  Jean  Nunez  entra  fur  les  Terres  de  Caftille  avec  fes 
Troupes  &  quelques-unes  du  Roi  d'Aragon ,  &  commit  de 
grandes  hoftilités  dans  le  Païs', depuis  Moya,  jufou'à Cuenca 
&  Alarcon.  Axiflî-tôt,  le  Roi  Don  Sanche  fit  marcher  con- 
tre lui  avec'un  bon  Corps  de  Troupes,  Don  Etienne  Fer- 
nandez  de  Caftro ,  Don  Loup  Gutierrcz ,  Rui  Gil  de  Villalo- 
bos  &  d'autres  Riches-Hommes  ,  qui  atteignirent  Don  Jean 
Nunez  proche  de  Chinchilla.  Quoiqu'à  leur  approche  Don: 
Jean  fe  fût  pofté  fur  un  terrein  étroit ,  &  s'y  fut  bien  retran- 
ché ,  Don  Etienne  &  les  autres  ,  comptant  fur  la  bonté  de* 
leurs  Troupes,  l'attaquèrent  hardiment ,  fans  avoir  égard  à 
la  manière  dont  il  étoit  campé.  Don  Jean  Nunez  les  reçut' 
fièrement  ;  &  après  un  rude  combat  ,.  il  les  tailla  en  piè- 
ces, &  les  contraignit  d'abandonner  le  champ  de  batai- 
lle. Il  leur  enleva  quelqdj^  Enfeignes ,  qu'il  porta  à  Va- 
lence à  Don  Alfonie,  R^B* Aragon  ,  &  aux  Infans  de  la 
Cerda  :  on  mit  ces  trophées  de  la  viûoire  dans  l'Eglife  de 
Téruel. 

Sur  la  nouvelle  de  cet  échec:,  le  Roi  Don  Sanche,  quoi-     II  côntîntié^ 
que  toujours  tourmenté  de  lafiévre-quarte,  fe  fit  tranfporter  H  ^^g^}y^^Q 

y}  j^         ^  x-ij  1  /i-i  r-^  réconcilie  en- 

a  Cuenca,  ou  il  ordonna  de  conftruire  des  machmes  pour  fin  avec leKo» 
foumettre  Moya.  La  fatigue  du  voïage  aïant  fait  augmenter  Je  Caftille. 
fa  fièvre ,  on  coimnen^a  à  craindre  pour  fes  jours  i  ce  qui 


i, .  « 


i 
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fit  que  la  Rveîoe  y  qui  en  eut  vm^  partir  auffi-tôt  de  Vallado*  ^^ 


^"î"c  ^^^^  *^^^  ^^  enfiuw  pour  aller  le  voir  ;  mais  cette  Princefle    ,_ ^ 

zx9^      aïsint  appris  à  Madiia  qu'il étoit  hors  de  danger^  elle  fe  reur     ^V^ 
•  dit  .à  Cuenca  fans  inquiétude  y  &  même  avec  joïe.'^  Cepen- 
dant y  Don  Jean  Nunez  y  profitant  du  trouble  que  caulk  l'ai- 
larme  pour  la  vie  du  Roi  Don  Sanche  y  fit  tme  irruption  en 
j^./  Caftille  avec  fes  Troupes  &  d'autres  du  Roi  d'Aragon  ^ 

-&  déibla  les  Contrées  de  Molina  y  de  Siguénça  y  d' Atiença  ^ 
\  -de  Berlanga  &  d'Almazan.  Au  bruit  de  tant  d'hoftilités^  la 
Reine  confeillsl  à  fon  mari  y  en  Princefle  pradente  y  de  s'ac« 
commoder  avec  Don  Jean  Nonèz  ^  &  de  taire  en  fone  de  le 
#     cattirer  à  fon  fervice.  Le  Roi  goûta  fort  x:et  avis  y  &  chargea 
-de  la  conduite  de  cette  affaire  la  même  Reine  y  qui^  par  le  ' 
. .  -  canal  de  quelques  peifonnes  de  confiance  ^  lui  fit  dire  y  que 
4[i'il  vouloir  fe  ranger  fous  l'obéil 


•    • 


du  Roi  fon  mari  y 
on  feroit  époufer  ï.  Don  Jean  fon  fils  y  Dofia  Eli&beth  fa 
nièce  ^  à  qui  appartenoit  Molina  ;  que  pour  fureté  y  on 
.  lui  remettroîc  entre  les  mains  Saint  Èrienne  de  Gormaz^ 
Caftro-Xeriz  &  Traihimare^  &  que  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
4m  pofleffion  de  ces  Forterefles  ^  on  lui  donneroit  aes  ôta- 
:iges^  donul  auroit  lieu  d'être  content.   Ce  Traité  fut  d'au- 
tant plus  cm  goût  de  Don  Jean>  qu'outre  que  ce  Seigneur 
étoit  flàté  par  le  nouvel  état  &  l'alliance  qu'on  offiroit  à 
-fon  fils  >  il  croïoit  ne  devoir  point  douter  que  la  Reine 
ne  fut  parfaitement  bien  difpofe  en  fa  faveur.   A  ces  mo- 
tifs y  il  s*en  joignit  encore  un  autre  ,  qui  étoit  un  fujet  de 
mécontentement  qu'il  avoit  reçu  du  Roi  d'Aragon  ;  par- 
ce qu'étant  allé  à  Albarracin  avec  ce  Monarque  y    qui 
avoit   retiré  alors  cette  Ville  des  mains  de  Dona  liiez 
Zapata ,  &  en  avoit  donné  d'autres  en  échange  y  il  n'a- 
voit  point  été  remis  en  pofTeflion  de  cette  Place,  quoiqu'il 
prétendît  en  être  le  légitime  Propriétaire.  Ainfi ,  les  pro- 
Dofîtions  faites  par  la  Reine  JjÉpt  été  remplies  y  Don  Jean 
Nunez  de  Lara  repaffa  au  fer^R  du  Roi  Don  Sanche  y  qui 
le  reçut  avec  bonté  {A). 
Tolofc,  dans      Cette  année  ,  le  Roi  Don  Sanche  fît  achever  de  rétablir 
ae  GuipuT-^   Tolofe  dans  la  Province  de  Guipufcoa  ;  ouvrage  ,  que  le 
coa ,  entière-  Roi  Don  Alfonfe  fon  père  avoit  commencé  {B). 
xncnt  rétablie.    Philippe ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  fit  paffer  dans  ce 

<4  U  Chronique.  )  )     («)  Un  PrirUége. 
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.^dernier  Roïaume^  pour  inquiéter  le  Roi  d'Aragon "^^ quel- ; 

wK.    q^es  Troupes ,  oui  infulterent  &  prirent  Saoveterre  {jf^  ** j."  ^ ^ 

^t.       Le  Pape  Nicolas^  curieux  de  réunir  les  Princes  Chrétiens       j%9ài 
pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  ,  envota  en  France  les  P"^®  ?■/  '^ 
Cardinaux  Gérard,  du  Titre  de  Sainte  Sabine>  6c  Benoît,  On^nihecld 
du  Titre  de  Saint  Nicolas  in  Carcere ,  afin  d'arranger  le  Roi  paix  entre  le 
de  France  &  Charles  de  Valois,  avec  Don  Alfonfe,  Roi  J'^JJ^r^?^"* 
d' AragoPg^  par  la  médiation  d'Edouard ,  Roi  d'Angleterre  :  de  France  ac 
il  leur  recommenda  de  faire  en  forte,  oue  le  Ror  Chartes **  ^o  Maïorqae» 
fut  mis  en  pofledîon  de  la  Sicile,  dont  d  lui  avoît  donné  Fiiv- 
veftiture,  &  qu'on  eût  égard  aux  droits  de  Don  Jayme,  Roi 
détrôné  de  Maïorque.    Gérard  &  Benoît  fe  donnèrent  tous 
.    les  mouvemens  poflibles  auprès  du  Roi  de  France  &  de 
Charles  de  Valois  ,  qui  prenoit  le  Titre  de  Roi  d'Aragtm , 
pour  les  porter  à  un  accommodement.  Enfin,  à  la  foUicita- 
tion  d'Edouard  ,  Roi  d'Angleterre ,  on  convint  de  tenir  à 
Montpellier  un  Congrès ,  où  fe  trouveroient  les  Plénipoten- 
tiaires de  toutes  les  Parties  intéreflTées  ,  pour  faire  un  iraîté 
de  paix  folide.    Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon  ,  y  envoïa  ert 
fon  noml'Evêque  de  Saragoffe  avec  d'autres  Eccléfiaftiques, 
ôc  plufieurs  Séculiers ,  après  leur  avoir  donné  à  tous  &s  inf- 
truftions.  Tous  les  Miniftres  députés  s'affemblerent  à  Mont- 
pellier ;  mais  après  quelques  féances,  on  transféra  le  Coi^ 
grés  à  Tarafcon ,  pour  certains  inconvéniens-  qui  furvin- 
rent  (JS). 
Le  deuxième  jour  de  Mai  mourut  en  Portugal ,  FInfante  Mort  de  Do* 


(A)  Le  P.  MoRtr. 

(B)    RaYNAUD  9    ZURITA  y    AbA&CA 

di  <l*autres. 

*  La  nouvelle  Hifloîre  de  Langue- 
doc adure,  qu'à  la  perfuafîon  du  Roi 
d^Angieterre,  les  Rois  de  France,  d'A- 
ragon &  de  Maïorque  ,  conlèntirent 
d'envoïer  â  Perpignan  leurs  Plénipo- 
tentiaires ,  qui  s'y  afTemblerem  au  moit 
de  Février  de  l'an  ii^o.pour  régler  les 
infraâions  qu'on  avoît  faites  à  la  trêve 
de  part  &  d'autre ,  Se  les  réparer  ; 
mais  que  nViant  p&  convenir  d'aucun 
article  ,  la  guerre  recommença  avec 
plus  de  force  qu'auparavant  fur  les 
Frontières  du  Rouflillon  &  de  la  Cata- 
logne. On  y  cite  en  marge  pour  auto- 
rité ,  Rymer ,  A^.  publ.  Tom.  2.  p.^^i. 
&  fuiv.   J'ignore  néanmoins  de  quelle 

Tome  If^. 


1 


trêve  il  eft  Ici  queftîon ,  puifque  ,  (ui- 
vant  la  même  Hiftoire  de  Languedoc  , 
le  Roi  de  France  fe  dilpofa  i  continuer 
la  guerre»  ft  le  fît  en  effet,  bien-loin  et 
confemir  i  la  trévt  dont  «lie  dit,  que  le* 
Roi  d'Aragon  convint  pour  trois  ans- 
avec  le  Prince  de  Salerne ,  quand  en 
lit  t.  il  rendit  à  celuî-ci  la  liberté. 

**  Mariana  dit,  fous  cette  année 
is^o,  que  ce  Prince  &  le  Roi  d'Ara- 
gon fe  virent  i  Junquerre  en  Catalo- 
gne, &  convinrent  d'une  trêve  de  quel- 
ques mois.  Je  ne  fqai  oè  il  a  puifé  cette 
connoiflance ,  à  moins  qu'il  ne  s'agi (lê 
ici  de  la  conférence  projettée  entre  cet 
deux  Potentats ,  de  laquelle  j*ai  parlé 
dans  une  Notte  fous  Tannée  iiSy.  Se 
qui  ne  £e  tint  pas. 
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Doiia  Mafklde  /fille  du  Roi  Don  SancheL  Princefle  autant 


^  *  j*a  "^*  refpeâable  par  fes  vertus^  que  par  fon  ^and  âge  {A).  Dans  j  ^___ 

le  Monaftére  de  Daroca^  la  Vénérable  Vierge  Èfpinela'   ij»» 


FA61fl» 


l-A^O» 


fia  Ma&ide,  pafla  auffi  de  cette  Vie  mortelle  à  TEternité  le  premier  jour 
Portupi.      de  Novembre  ,  laiflant  fur  la  terre  une  douce  odeur  de  fes 

Celle  de  Sain- Vertus   {B). 

vicY^'r^*  A  la  prière  des  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal ,  le  Pape 
Fre^Rode-  enyoïapour  Légat  en  Afrique ,  TEvêque  Frère  Roderic ,  de 
rie,  Evdque  >  l'Ordre d^ Saint François^ afin  que  les  Seigneurs  Chrétiens^ 
Afflue  parle  ^^  étoient  au  fervice  du  Roi  de  Maroc  ^  euffent  quelounn  ,- 
Pape.  qui  leur  adminiftrât  les  Sacremens  &  les  maintînt  dans  la  Re-^ 

ligion  (C). 
ùnîTerfîté       Ce  fiit  auffi  dans  cette  même  année  ^  que  Don  Dénis  j, 
hoiil         ^^^^  Portugal ,  fonda  rUniverfité  de  Lifbonne ,  à  la  folli- 

citation  du  Clergé  &  de  l'Etat  Monaftique  de  fon  Roïaume  r 

il  aflîgna  des  appointemens  fuHifans  pour  les  ProfefTeurs  y 

NaUTance  de  ^  obtint  du  Pape  une  Bulle  de  confirmation  (D).  Sainte  Eli- 

tanw  inÉm-  ^*^^^^  ^^  femme ,  mit  au  monde  cette  année  ,  quoiqu'on^ 

te  de  Pojtu-  ignore  dans  quel  mois  y  l'Infante  Doiia  Confiance  (£).. 

S^^*  De  Cuenca  ^  le  Roi  de  Caftille  alla  avec  la  Reine  &  la*    ij^ft 

Mariap»  de  Cour  à  Toléde  y  où  Ton  célébra  ^  à  la  joie  Sx  Monarque- 

Don  jean     &  de  Dona  Marie  fa  femme  y  le  mariage  de  Don  Jean  Nu- 

ra"ircunr  ^^^  ^^  ^"^  ^®  jeune ,  avec  Doiia  Elifabeth  de  Molina^  nièce 
avec  DoAa  '  de  la  Reine.  Quelques  jours  après  ^  Don  Jean  NuBiez  l'aîné,. 
Elifabeth  de  étant  à  jouei  aux  Dez  aflez  avant  dans  la  nuit  avec  un  Juif, 
Uonjèzn  ^^  Seigneur  s'approcha  de  lui ,  &  lui  dit,  qu'il  avoit  vu  en- 
Nunez  de  La-  trer  avcc  quelque  précaution ,  des  gens  armés  dans  le  Palais , 
^rend'ii  ^  *  ^  ^^^  peut-être  on  en  vouloit  à  fa  vie.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
brages  de  la  vautage  pour  jetter  TefFroi  dans  Tefprit  de  Don  Jean  Nuîîez, 
Cour.  qui  monta  aullî-tôt  à  cheval ,  &  voulut  s'enfuire  ,  fuivi  de 

quelques-uns  de  fes  gens  ;  mais  comme  les  portes  étoient 
alors  fermées ,  il  fut  contraint  d'attendre  jufqu'au  jour.  Tan- 
dis qu'il  étoit  dans  cette  perplexité ,  il  fut  joint  par  quelques- 
uns  de  fes  Partifans ,  aufquels  il  raconta  ce  qu'il  avoit  appris. 
Ses  amis^  au  lieu  de  le  fortifier  dans  fa  crainte,  lui  reprefen- 
terent,  qu'il  n'étoit  pas  jufte  d'ajouter  ainfi  une  foi  aveugle 
à  un  femblable  rapport,  qui  pouvoit  bien  n'avoir  pour  baze 
•que  la  jaloufie ,  &  ne  tendre  qu'à  le  brouiller  avec  le-Roi  y 


(A)  Vasconcellos* 

iB)  Le  Marcyrologe  d'E(pagne. 

(C)  &ATNAV». 


(D)  Raynaud. 

(£)  £l.ANOA0N< 
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— p—  aînfi  qu'il  Tavoit  déjà  éprouvé  autrefois  :  ils  ajoutèrent ,  que  ■ 

A©HB.*"  puifqu'il  faifoit  tant  de  fond  fur  la  Reine  y  il  pouvoit  s'adref-  ^*îf  ^If  **■ 
ijip,     1er  à  cette  Princeffe  pour  fçavoir  la  vérité.   Don  Jean  Nu-      /t^i. 
nez  goûta  ce  confeil  ^  Ôc  alla  en  conféquence  trouver  la 
Reine ,  à  qui  il  fît  le  récit  de  fon  avanture.   La  Princeffe  en 
parut  fort  furprife  ,  &  mit  tout  en  oeuvre  pour  le  détromper. 
Afin  de  le  railûrer  même  davantage ,  elle  en  informa  le  Roi^ 

Îui  n'en  témoigna  pas  moins  d'étonnement  ôc  demanda  à 
)on  Jean  Nuîiez ,  quel  étoit  celui  qui  lui  avoît  débité  cette 
impofture.  Don  Jean  Nuîiez  refula  de  le  lui  nommer  ; 
&  quoiqu'à  la  fin  il  fut  contraint  de  fe  rendre  aux  preffantes 
foilicitations  du  Roi  y  ce  ne  fut  qu'après  que  le  Monarque 
lui  eut  promis  de  n'en  témoigner  aucun  reffentiment.  Ce^ 
pendant ,  le  Roi ,  aïant  mis  la  tête  à  une  fenêtre  de  la  cour , 
&  aïant  apperçu  le  Seigneur,  qui  en  avoir  ainfi  impofé  à  Don 
Jean  Nuîiez ,  lui  demanda  la  caufe  d'un  fi  indigne  procédé. 
Il  le  traita  enfuite  de  mauvais  Chevalier ,  de  traître  &  de 
menteur  y  &  ordonna  à  tous  ceux  qui  étoîent  préfens  d'en 
-  faire  de  même ,  ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  d'exécuter  ;  de 
forte  que  ce  Seigneur  fortit  du  Palais  tout  couvert  de  honte 
&  de  confiifion  *. 

Mahomet  Alhamir ,  Roi  de  Grenade,  qjirieux  d'entrete-    Nouveau 
nir  une  bonne  correfpondance  avec  le  Roi  Don  Sanche,'^''^"^/^®?^** 
députa  à  ce  fujet  une  perfonne  vers  Don  Ferdinand  Perez  j"  Caftiiie  & 
Ponce,  Commandant  Général  de  la  Frontière.   Celui-ci , <ic Grenade, 
après  avoir  conféré  fur  cette  affaire  avec  l'Envoie  du  Roi  de 
Grenade ,  promit  de  voir  lui-même  le  Roi  à  ce  fujet,  &  de 
donner  enfuite  la  réponfe.  Il  partit  en  effet  fur  le  champ 
pour  Tolède ,  où  il  rendit  compte  au  Roi  Don  Sanche  des 
propofitions  que  Mahomet  Alhamir  avoir  fait  faire.   Aïant 
reçu  du  Monarque  Caftillan  toutes  les  inftrudions  &  les  pou- 
voirs néceffaires  pour  conclure  la  paix ,  il  paffa  à  Grenade  ^ 
ou  il  mit  la  dernière  main  au  Traité  (A), 

Le  Roi  Don  Sanche  partit  peu  de  tems  après  pour  la    il  donne  de 
Vieille-Caftille.    Averti  que  Jacob  Aben-Juceph ,  Koi  de  o^*?^  j'^^^*** 
Maroc,  prenant  ombrage  de  la  paix  avec  le  Roi  de  Grena-  jo^c.  ^     *  ' 
de ,  préparoit  des  Troupes  pour  paffer  en  Andaloufie ,  il  con- 
voqua a  Médina-d'el-Campo ,  tous  les  Prélats  &  Eccléfiafti- 
ques  de  fon  Roïaume.   Quand  ils  furent  affemblds  ,  il  leur 

{A)  La  Chronique,  1    avec  quelques  circon (lances  difFércûtes 

*  Tout  ceci  eft  raconté  par  Mariana ,  1    (bus  Taniiéç  i  xy o. 

C  c  c  j  j 
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'  reptëfcnta  la  néceffité  mdifpenfabie  de  la  guerre  ,  &  fon  be-  ^^^  ^.^^ 

^^'j^c.^*  foin  d'argent  pour  la  foutenir.    Sur  fcs  remontrances,  les    faqne. 
i^u      Prélats  lui  accordèrent  quatorze  cens  mille  Maravcdis  :  fa-     *3*^* 
veur  à  laquelle  le  Roi  fiit  très-fenfible.   De  Médina-d'el- 
Campo ,  le  Monarque  paffa  à  Burgos ,  où  arriva  Don  Ferdi- 
nand Ferez  Ponce ,  accompagné  de  TAmbaffadeur  du  Roi 
de  Grenade  avec  le  Traité  ae  paix.  Après  qu'il  en  eut  figné 
les  articles ,  il  retourna  en  Andaloufie  avec  l'Ambaffadeur 
Mahométan,    Informé  qu'on  tenoit  à  Palence  un  Chapitre 
de  l'Ordre  des  Freres-Prêcheurs ,  il  fe  rendit  à  cette  Ville 
pour  y  aflifter. 
Don   îean     A  peu  près  dans  ce  même  tems ,  Don  Jean  Nunez  de  La- 
Nunez  de  La-  ^^^  l'aîné ,  fc  défiant  toujours  du  Roi ,  foit  par  un  effet  de  fa 
tinuede  fedc-  ptoptc  inconftance  &  de  fon  caraftére ,  foit  par  fa  facilité  à 
iier  du  Roi  de  croire  toute  fortc  d'impoftures ,  s'éloigna  de  la  Cour ,  &  ta- 
^^     ®'        cha  de  mettre  dans  fes  intérêts  ,  Don  Jean  Alfonfe  d'Albu- 

3uerquc.  Celui-ci  follicita  Don  Denis,  Roi  de  Portugal,  de 
éclarer  la  guerre  au  Roi  Don  Sanche ,  &  commit  de  gran- 
de Monarque  des  hoftilités  en  Galice.   Le  Roi  de  Caftille  ,  averti  de  tout  • 
Caftiiiantire  ^^  q^j  ç^  paffoit  ,  crut  qu'il  étoit  à  propos  d  avoir  pour  lui 

fant  Don      1  Inrant  Don  Jean  Ion  irere ,  en  cas  que  ces  deux  beigneurs 
Jean.  entrepriffent  de  troubler  le  Roïaume.    Ainfi ,  il  fit  rendre  la 

liberté  à  <:e  Prince ,  qui  étoit  dans  le  Château  de  Curiel  ; 

&  l'aïant  fait  amener  à  Valla  iolid  ,  il  fe  reconcilia  avec  lui. 

Il  va  en  Ga-  Commc  ics  Galiciens  conriniioicnr  de  fe  plaindre  fortement 

c^t/r^V'-o-  ^^^  maux  qu  ils  éprouvoienr  de  la  part  de  Don  Jean  Alphon- 

vince.  fc  d'Albuquerquc ,  il  marcha  à  leur  fecours  avec  de  bonnes 

Troupes.  Perluadé  que  le  nioïen  le  plus  convenable  pour 
arré'-er  ces  dciordres  fans  eHrufion  de  fang  ,  étoit  d'attirer  ce 
Seigneur  à  fon  (ervice,  il  lui  fit  dire  ,  qu  il  ne  f<javoit  pour 
quel  motif  il  in.]uiétoit  ainfi  fes  Sujets  :  il  ajouta^  que  s'il 
avoir  quelque  (ujet  de  mécontentement ,  il  pouvoit  fur  fa 
parole  le  venir  trouver ,  &  être  affùré  d'avoir  de  fa  part  une 
en'-iére  fatisfadion.  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  ne 
héfita  point  à  fe  rendre  auprès  du  Roi ,  qui  le  recrut  avec 
bonté ,  &  le  gagna  par  la  manière  dont  il  fatisfit  à  fes  plain- 
tes. Le  Monarque  vifita  enfuite  le  Tombeau  du  Saint  Apô- 
tre d'Efpagne,  envoïa  propofer  une  entrevue  à  Don  Denis, 
impodçurpu-  Roi  de  Portugal ,  6c  retourna  en  Caftille.  Il  recrut  en  chemin 

de  faufles  Letrres  écrites  au  nom  des  principaux  Seigneurs, 
qui  lui  donnoienc  à  entendre  qu'ils  vouloient  quitter  fon 
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fcrvice  ;  mais  en  aïant  découvert  T Auteur  y  qui  fut  furpris      "  ' 
^^  &  arrêté' avec  les  faux  cachets ,  il  le  condamna  à  la  mort.     "^^  j^c.  ^^ 
f.  Toujours  occupé  des  moïens  de  pacifier  le  dedans  de  fes      jipi. 

Etats  ,  afin  d'être  plus  libre  &  plus  en  état  de  foutenir  les  .  R^concîlîa- 
guerres ,  dont  il  étoit  menacé  du  côté  de  TAragon  &  en  An-  jg^n  Nurcz 
daloufie,  il  jugea  à  propos  de  s'afTûrerde  Don  Jean  Nunez^c  Lara  rainé, 
de  Lara.   Il  le  fit  donc  inviter  par  le  moïen  de  la  Reine,  ^^^i^^"^^"' 
Valladolid  ,  lui  donnant  toute  la  fureté  qu'il  put  fouhaiter.. 
Ce  Seigneur  s*y  rendit  ;  &  s'étànt  ouvert  à  lui  fur  fes  dé- 
fiances, le  Roi  le  fatisfit  pleinement,  &  promit  même,  pour 
fe  l'attacher  davantage  ,  de  faire  époufer  à  l'Infant  Don  Al- 
fonfe  fon  fils  ,  Doiîa  Jeanne  ,  fille  du  même  Don  Jean  Nu- 
hsjz.  Après  cet  arrangement  fait,  le  Roi  Don  Sanche  partit  Entrevue dcf 
pour  s'aboucher  avec  Don  Denis,  Roi  de  Portugal.   ^^^^n^Jî  ^"^"' 
deux  Monarques  renouvellerent  l'alliance  ,  &  convinrent,  tugai, 
que  pour  en  refferrer  davantage  les  noeuds ,  Don  Ferdinand, 
fils  aine  de  Don  Sanche  ,  épouferoit  Dona  Confiance ,  fille 
aînée  du  Roi  Don  Denis  &  de  Sainte  Elifabeth  {A)^ 

Pendant  qu'on  prenoit  à  Tarafcon  des  arrangemens  pour  Le  premîerne 
la  paix.   Don  Alfonfe,   Roi  d'Aragon,  fit  propofer  une ^^,"' Po>"He 
trêve ,  ou  fufpenfion  d'Armes  à  Don  Sanche ,  Roi  de  Caf-  rAragonnoîs. 
tille ,  qui  ne  voulut  pas  y  confentir  (B).  Cependant ,  les  Mi-    Congrès  à 
niftres  Plénipotientiaires  aflemblés  à  Tarafcon  ,  achevèrent  J^"^^^.°»  ^^ 
dans  le  mois  de  Février  de  régler  les  articles  de  la  concorde  Traité  de  paix 
entre  le  Roi  de  France ,  Charles-  de  Valois ,  Charles  de  Na-  «"^«"^  ^«s  Rois 
pies  &  le  Roi  d'Aragon  ;  Don  Jayme ,  Roi  de  Sicile ,  en  aîant  N%lw"&d'A^ 
été  exclu.  Les  conditions  fiirent,  que  toutes  les  Cenfures  ragon. 
&  Tinterdit  que  les  Pontifes  Romains  avoient  jettées ,  («r 
roient  levées  ;  qu'on  révoqueroit  &  annulleroit  tout  ce  qui 
^voit  été  fait  contre  le  Roi  Don  Pedre  ,  &  l'inveftiture  du 
Roïaume  d'Aragon  donnée  à  Charles  de  Valois ,  qui  fe  dé-^ 
fifteroit  de  ce  droit  ;  que  le  Roïaume  de  Maïorque  demeu- 
reroit  au  Roi  d'Aragon  ;  que  celui-ci  demanderont  pardon' 
au  Siège  Apoftolique  ,  &  lui  païeroit  cent  vingt  Piftoles , 
qui  font  trente  onces  d'or  ;  qu  il  rappelleroit  dans  fes  Etats 
tous  les  Aragonnois  &  Catalans  qui  étoient  en  Sicile  ;  qu'en 
aucune  manière  il  n'aideroit,  ni  ne  favoriferoit  Don  Jayme 
fon  frère  ;  qu'au  contraire  ,  il  emploïeroit  fes  Armes,  s  il  le 
falloit,  pour  aider  à  recouvrer  fur  lui  le  Roïaume  de  Sicile;, 

iA)  La  Chroni^ae*  F I     (^)  ^  Cktoniqae. 

C  c  c  iij 
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que  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  ,  il  fourniroit  de^ 


^'^j^C  ^^  Troupes  ,  au'il  commanderoit  en  perfonne  ,  ou  à  la  tête^"^^ 
12^1.       defquelles  (croît  un  Général  à  fa  nomination  ;  enfin,  qu*a-      ijif. 
près  la  publication  de  ces  articles  par  le  Légat ,  il  remettroit 
en  liberté  les  fils  de  Charles ,  qu'il  avoit  en  fon  pouvoir  *. 
Les  Ambafla-      Quand  toutes  ces  conventions  eurent  été  couchées  par 
fe7e  retfrent  ^^^^^y  ^^^  Miniftres  du  Roi  les  apportèrent ,  &  on  en  fit  la 
mécontens  du  Icdure  en  préfencc  des  Envoies  de  Sicile,  Ceux-ci,  mécon^ 
Roi  d'Ara-     tcns  de  voir  qu'on  les  avoit  exclus  du  Traité  de  paix ,  &  qu'on 
*'^"*  avoit  même  pris  des  arrangemens  qui  leur  étoient  préjudi- 

ciables ,  s'en  plaignirent  fortement  au  Roi ,  &  s'embarquè- 
rent au(Ii-tôt  pour  la  Sicile ,  afin  d'aller  porter  ces  nouvelles 
à  leur  Souverain. 
Entrevue  des      Pour  aflurer  l'cxécution  des  articles  du  Traité  de  paix, 
pier&'d'Aral  Charles ,  Roi  de  Naples ,  maria  une  de  fes  filles  avec  Char- 
gon.  les  de  Valois  ,  à  qui  il  donna  l'Etat  d'Anjou  ,  afin  qu'il  re- 

nonçât à  l'inveftiture  d'Aragon.  Il  alla  enfuite  dans  les  Py- 
rénées s'aboucher  avec  le  Roi  Don  Alfonfe ,  pour  ratifier  ea 
perfonne  le  Traité.  L'entrevue  fe  fit  dans  le  Col  de  Panifar, 
&  les  deux  Rois  approuvèrent  le  Traité  dans  tous  fes  points. 
Don  Alfonfe  ,  délivré  par-là  de  cette  guerre  dangereufe , 
envoïa  dans  la  Guienne  le  Vicomte  de  Cardonc  vers  le  Roi 
d'Angleterre ,  pour  la  conclufion  du  Mariage  avec  Eléonor, 
Mort  de  Don  lequel  -ctoit  depuis  long-tems  fur  le  tapis  ;  mais  fur  ces  en- 
Aitonfc,  Roi  fj-efaii-Qs      Iq  Rqî     g^i  ^^q[^  -^  Barcelone  ,  étant  un  matin 

monte  a  cheval  ,  le  lentit  tout- a-coup  mdilpolc.  Aulli-tot , 
il  mit  pied  à  terre ,  &  on  le  porta  au  lit,  011  la  maladie  aug- 
menta il  confidcrablement ,  qu'elle  le  précipita  au  Tombeau 
le  1 8.  de  Juin,  après  qu'on  lui  eut  adminiftré  les  Sacremens 
de  i'Eglife  ,  &  qu'il  eut  fait  fon  Teftament.  On  l'inhuma  à 
Barcelone  dans  le  Monaftérc  de  Saint  Franv^ois  (y^). 
Don  Jayme,  Dès  quc  le  Roi  Don  Alfonfe  eut  les  yeux  fermés,  l'Infant 
Roi  de  Sicile,  Y)q^  Pedrc  aflcmbla  à  Saragofle  les  Etats,  afin  de  pourvoir 

vient  prendre  ^r^  o  ^  rr      ^  t^*    -i  1      r>     • 

poHeîiion  de   ^^  Ciouvememcnt ,  &  envoia  aulii-tot  en  oicile  vers  le  Koi 
fon  Etat,        Don  Jayme  ,  le  Comte  d'Ampurias  ,  pour  lui  porer  la  nou- 

velle  de  la  mort  du  Roi  fon  frère  ,  ôc  l'inviter  a  venir  pren- 

(.1)  La  Chronique  de  Barcelone  ,  lel    qu*il  feroît  rétabli  dans  la  pofCcfCion  du 
Moine  de  Saint  Je:in  de  la  Pegna  ,  Zu-      Roiaume  de  Maïorque,  dont  il  avoit 


RiTA  &  les  HiAoriins  d'Aragon. 

•  Suivant  la  nouv  elle  Hilioire  de  Lan- 
guedoc ,  le  Roi  de  Maiorque  tut  enluirc 
compris  dans  le  Traité  ,  &  Ton  convint 


été  dépouille,  à  condition  qu'il  le  tien- 
droit  en  Fief  du  Roi  d*Aragon  avec  fes 
autres  Domaines.  La  fuite  de  THiftoire 
rend  ceci  très-probable. 


ex* 


con— 
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-  dre  pofleflion  de  la  Couronne  d'Aragon.  Le  Comte  partît 
'"avec  deux  Galères  &  une  Galliote ,  &  arriva  heureufement     ^^j!"  *** 
en  Sicile  ,  où  il  s'acquitta  de  fa  commiffion.  Don  Jayme,       npu 
kiflant  alors  le  Gouvernement  de  cette  Ifle  à  Dona  Confian- 
ce fa  mère,  &  à  Don  Frédéric  fon  frère,  s'embarqua  à  Tra- 
pâni  le  2 1 .  de  Juillet ,  au  grand  regret  des  Siciliens ,  prir 
la  route  d'Efpagne  avec  fes  Galères,  &  débarqua  le  26".- 
d'Août  à  Barcelone  ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  accla- 
niations.  Il  pafla  de-là  à  SaragofTe,  &  le  6.  de  Septembre  ,11  eft  couron- 
il  y  fut  couronné ,  après  avoir  juré  de  maintenir  les  Privilé-  "^^  ^  ^«a. 
ges.  On  tint  enfuite  les  Etats,  dans  lefquels  on  prit  les  me-^ 
fures  convenables  pour  le  Gouvernement.  Le  Roi,  attentif 
à  ce  qui  regardoit  la  Sicile ,  y  envoïa  Don  Blafco  d'Ala- 
gon.    Dès  que  celui-ci  fut  arrivé  dans  cette  Ifle  ,  il  marcha  Glorîcufc 
avec  les  Troupes  qu'il  avoit  amenées  ,  &  les  Siciliennes ,  p^<^«wfi  de 
contre  l'Armée  de  rrance,  qui  afïiégeoit  Monte-Alto.  Guide  i?AK.«^!!^!îî. 
rrnueran ,  qui  commandoit  les  r  rançois ,  aiant  été  avem  detrc  les  Fran- 
fon  approche,  leva  le  fiége  ;  mais  Don  Blafco  le  fuivit,  lui  ?^^* 
livra  bataille  &  gagna  une  glorieufe  vidoire  {Aj.    Sur  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Don  Alfonfe,  &  du  dép«^rt  de  Don 
Jayme  pour  T Aragon ,  le  Pape  écrivit  aux  Aragonnois  &  aux 
Catalans,  de  ne  point  reconnoître  le  dernier  pour  Roi  ;  mais 
la  Lettre  ne  proauifit  aucun  effet  (B). 

Comme  le  Traité  de  paix  de  Tarafcon  étoît  évanoui  par  Entrevues  de* 
la  mort  de  Don  Alfonfe  ,  &  que  la  guerre  paroiffoit  inevi-  ^m^^ %^*^" 
table  avec  la  France ,  le  nouveau  Roi  d'Aragon  crut  devoir  gon ,  qui  font! 
renouveller  la  ligue  que  fon  père  avoit  faite  avec  Don  San-  alliance  eu- 
che ,  Roi  de  Caftille  ,  qui  y  confentit  volontiers,  afin  de  fe  ^®"^^®' 
mettre  à  l'abri  des  entreprifes  des  Infans  de  la  Cerda.  LeS' 
deux  Rois ,  pour  qui  cette  alliance  avoit  donc  des  avantages 
réciproques  ,  s'abouchèrent,  &  la  conclurent  à  Montaigu. 
Afin  de  lui  donner  plus  de  force  ,  Don  Jayme  promit  d'é- 
poufer  Dona  Elifabeth,  fille  de  Don  Sanche,  laquelle  n'a- 
voit  encore  que  neuf  ans.  Ils  eurent  enfuite  deux  autres  en- 
trevues, la  première  à  Souria,  &  la  féconde  à  Calatayud,. 
où  rinfante  tut  livrée  à  Don  Jayme ,  avec  les  folemnités  &  les 
furetés  que  demandoit  une  affaire  de  cette  importance  (C). . 

Quelques  Hiftoriens  d'Aragon  avancent  ,-que.ce  Traité^  Erreur  dà 


(/I)  Le  Moîne  de  Saint  Jean  de  it 
Pcgna,  Nicolas  £sp£C1al  ,  Zu&ita 
^les  autres. 


(b)  Ravnaud. 

(C)  La  Chronique  du  Rai  Don  SaK' 
CH£ ,  ZuRiTA  &.ie5  auucSr 
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—  matrimonial  ne  fut  point  du  goût  des  Aragonnois ,  parce  que  ■ 


AHNE*f  DE  J)q^  Sanche  ne  pouvoit  jamais  être  d'aucun 
1Î91!      Jayme  pour  les  affaires  de  Sicile.  Je  ne  f<jai 


fecours  à  Don 
oîx  ils  ont  rêvé 
quelques  E-  cette  chimérc.  En  effet,  fi  Ton  craignoit  la  guerre  de  la  part 
eol^ll ^'''' du  Roi  de  France,  de  celui  de  Naples  &  de  lEglife,  de 

manière  qu'il  ne  pouvoit  point;  prendre  pour  femme  une 
Princeffe  aç  la  Maifon  de  France ,  ou  de  Naples ,  fans  renon- 
cer à  la  Sicile ,  dans  quel  Pais  auroit-il  pu  en  chercher  une  { 
Auroit-ce  été  en  Angleterre ,  ou  en  Allemagne  ?  Ces  deux 
Régions  font  plus  éloignées  de  la  Sicile  que  ne  l'eft  la  Caf- 
tille ,  qui  d'ailleurs  pouvoit  être  de  quelque  utilité  à  l' Ara- 
gon y  en  cas  que  la  France  portât  la  guerre  dans  ce  Roïau- 
me.    Il  eft  du  devoir  des  Hiftoriens ,  fi  je  mérite  ce  nom^ 
d'examiner  avec  foin  &  fans  paflion  ce  qu'ils  écrivent. 
Naîflance  de      Sainte  Elifabeth ,  Reine  de  Portugal ,  accoucha  à  Coim- 
^fanfdcPor*  ^^^  ^^  l'Infant  Don  Alfonfe ,  le  huitième  jour  de  Février  , 
tugal.  ce  qui  caufa  une  joïe  inexprimable  au  Roi  fon  mari ,  &  à 

tous  les  Sujets  de  la  Monarchie  {/i).  Cette  Epoque  détruit 
l'erreur  de  quelques  Hiftoriens,  qui  ont  affûté,  que  les  Rois 
de  Portugal  &  cle  Caftille  arrêtèrent  dans  leurs  entrevues  le 
mariage  de  cet  Infant  avec  Dona  Béatrix ,  fille  du  dernier. 
Défenfe  en  Le  Roi  Don  Denis  ,  voïant  que  les  Communautés  Sécu- 
Portugai  aux  {[^j^q^  &  Régulières ,  &  les  Efccléfiaftiques  achetoient  la 

Monaitcres  &         .ii  «jt»  oji^*  r      j       j     r 

aux  Ecciéfiaf-  meilleure  partie  des  1  erres  &  des  biens  en  tond  ,  de  forte 
tiques  d'ac-  que  Ic  Roïaumc  s'appauvriffoit ,  fit,  par  le  confeil  de  l'In- 
quérir  des      £^^^  j)^^^  Alfonfc  fon  frcre  &  des  Seigneurs  de  ks  Etats  , 

une  Loi,  qui  portoit  defenlc  a  toute  perlonne  de  vendre  des 
biens  en  fond  aux  Eccléfiaftiques,  ni  aux  Communautés  Sé- 
culières ou  Régulières  (fî). 
Z191.  Don  Jean  Nufiez  de  Lara ,  par  un  effet  de  fon  efprit  in- 

^ouvej^e  <lc-  q^\q^  fic  turbulant  ,   quitta  de  nouveau  le  fervice  de  Don 

nance  de  Don  A         <  t»     •    i      /^    n'ii        r'^       •  i     r>     •  i'*       •  /     \    i 

Jean  Nuhei  Sanche,  Roi  dc  Caltille.  Quoique  leKoi  1  invitât  a  la  paix, 
de  Lara ,  qui  lui  faifant  dcs  offrcs  très-avantageufes  ,  rien  ne  put  ramener 
Franc"^^  ^"   ^^  Seigneur  dans  le  devoir  ;  c'eft  pourquoi  ,  le  Roi  alla 

à  la  tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes  foumettre  Cafiéte 
&  Moya,  deux  Places  qu'il  lui  avoit  données.  Après  qu'il 
les  lui  eut  enlevées  ,  Don  Jean  Nunez  prit  le  parti  de  pa(fer 
en  France ,  parce  qu'il  ne  fe  crut  pas  en  fiireté  dans  TAragon, 


(/i)  Mémoires  de  Sainte  Croix  de 
Coimbre  ,  &  plusieurs  autres  Monu- 
Biens  dans  Brandaoh. 


(B)  Liy.  des  Loix  Anciennes,  feuil. 
10. 


»33^ 
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à  caufe  de  la  nouvelle  alliance  que  le  Souverain  de  ce 
^oïaume  avoit  faite  avec  le  Caftillan.  Le  Roi ,  pef  fuadé  qu'il  ^  '^  j  " 

^it  tout  à  craindre  d'un  homme  d'un  aufli  mauvais  carac-      n^x. 

.  qui  étoit  très-capable  de  lui  rendre  de  mauvais  offices  ^°JJ^^"^Î' 

'ur  de  France ,  envoïa  en  Ambaffade  au  Roi  Philippe,  ^g  ^^  foic- 

mçale,  Archevêque  de  Tolède,  pour  l'informer  de  de»  envoîéen 

iicluë  avec  le  Roi  d'Aragon,  & l'aflurer ,  que  c'é- ^^^^^^^^^^^ 
acheminement  pour  celle  entre  les  Couronnes  de  Roi  de  Caftii- 
.  tce ,  de  Naples  ,  de  Sicile  &  d'Aragon ,  qui  étoit  ce  le. 
aont  la  Chrétienté  avoit  alors  befoin.  L'Archevêque  par- 
tit donc  pour  la  France ,  &  remplit  fa  commiflion  au  gré  du 
Roi  (yf  ). 

Jacob  Aben-Juceph,  Roi  de  Maroc  ,  inquiet  de  la  paix     Pa/Ta^*  du 
que  le  Roi  de  Grenade  avoit  faite  avec  le  Roi  Don  Sanche ,  ^^l^^JP  Maroo 
réfolut  de  déclarer  la  guerre  à  celui-ci.   Aïant  paflc^le  Dé-^^n  eft^colî- 
troit  avec  quelques  Troupes ,  après  avoir  donné  des  ordres  traîht  de  fe 
pour  qu'on  lui  en  préparât  davantage  ,  il  fe  jetta  fur  le  Ter-  J!"*^^*^  ^^  ^' 
ritoire  de  Béjer ,  y  commit  plufieurs  hoftilités,  &  commen- 
ça le  fîége  de  la  Place.    Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  Don 
Sanche  convoqua  les  Etats  à  Médina-d'cl-Campo  ,    où  les 
Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  le  rendirent. 
Il  y  expofa  fes  befoins  pour  la  guerre  contre  le  Roi  de 
Maroc  ;  &  fur  fes  remontrances ,  on  lui  accorda  une  groflc 
fomme  de  Maravedis.  Auffi-tôt,  il  ordonna  d'équipj)er  fes 
Galères  &  fes  Vaifleaux  ,  qui  étoient  dans  les  Ports  de  Bif- 
caye&des  Afturies  ;  il  envoïa  à  Gênes,  pour  engager  Benoît 
Zacharie  à  lui  amener  douze  Galères  ,  &  en  demanda  d'au- 
tres à  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  afin  de  fermer  avec  tous 
ces  Bâtimens  le  paffage  du  Détroit  de  Gibraltar ,  &  couper 
les  vivres  &  les  lecours  au  Roi  Jacob  Aben-Juceph.  Celui- 
ci,  averti  de  ces  grands  préparatifs,  leva  au  plutôt  le  fiégc 
de  Béjer,  &  retourna  en  Afrique. 

Cependant ,  le  Roi  Don  Sanche  mit  fur  pied  de  bonnes    Sa  Flotte  cft 
Troupes  ;  &  après  leur  avoir  paie  leurs  montres ,  il  les  fit  ^^^"yP^^^f' 
marcher  vers  l' Andaloufîe.  Sur  ces  entrefaites ,  Benoît  Za-  ^^^  Génois, 
chîfrie  arriva  avec  fes  douze  Galères  ;  &  s'étant  joint  à  la 
Flotte  du  Roi ,  laquelle  étoit  venue  de  Bifcaye  &  des  Aftu- 
ries ,  il  fe  préfenta  devant  Tanger ,  où  Jacob  Aben-Juceph 
avoit  vingt-fept  Galères  deftinées  à  tranfporter  en  Efpagne 

(^A)  La  Chronique» 

Tome  ir.  Ddd 
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^        douze  mille  hommes.    Benoît  Zacharie  attaqua  la  Flotte  ' 

A  H  N  ^  DE  Mahométanne ,  la  battît ,  prit  treize  Galères ,  &  contraignit    paoni. 
1X9%.      les  autres  de  fe  fauver  conune  elles  purent.   Jacob  Aben-     i33«^ 
Juceph  ,  confterné  de  cette  difgrace ,  le  retira  à  Fez  ;  &  Be- 
noît Zacharie  entra  triomphant  dans  les  Ports  d'Éfpagne 
avec  fa  capture* 
Nafflancc  de     Le  Roi  Don  Sanche ,  informé  de  cette  vi£loire ,  demanda 
Infant  de  Caf  ^"*  Etats  de  nouveaux  dons  gratuits  pour  la  guerre ,  &  en  ob- 
tille.     ^       tînt  facilement  en  confidération  de  cet  heureux  prélude.    Il 
^Conquête  de  mena  enfuite  les  autres  Troupes  en  A  ndaloufie  ,  &  arriva  le 
Mahomctans.^  24.  de  Mai  à  SéviUe,  où  la  Reine  Dona  Marie  donna  le 

jour  à  rinfant  Don  Philippe.  Le  Roi  d'Aragon  envoïa  auflî 

Quelques  Galères,  commandées  par  Bérenger  de Montlibio  ; 
e  forte  que  le  Roi  Don  Sanche  ,  aïant  une  Flotte  fi  nom- 
breufe ,  ordonna  de  bien  garder  le  paffage  du  Détroit  de  Gi- 
braltar. Quand  toutes  les  Troupes  furent  affemblées ,  le  Roi 
voulut  d'abord  aflîéger  Algézire  ;  mais  par  un  confcil  plus 
fenfé  y  il  alla  invcftir  Tarite  dans  le  mois  de  Juin.  Il  battit 
cette  Place  en  brèche ,  &  lui  donna  quelques  vigoureux  af- 
fauts.  Les  Afliégés  fe  défendirent  avec  valeur,  &  lui  tuèrent 
Blême  affez  de  monde.  Tant  de  réfiftance  irrita  le  Roi ,  qui 
fens  égard  aux  chaleurs  exceflives,  ni  aux  autres  incommodi- 
tés qu'il  éprouvoit  de  même  que  l'Armée  ,  ferra  la  Ville  de 
plus  près  ,  &  prit  lui-même  part  aux  travaux  les  plus  péni- 
bles, jufqu'à  ce  qu'enfin  il  obligea  les  Ailicgis  à  capituler 
le  21.  de  Septembre.  Il  mit  dans  Tarife  une  bonne  Garni- 
fon  fous  les  ordres  du  Grand-Maître  de  Calatrava,  à  qui  il 
donna  de  gros  appointemens  ;  &  fentant  que  les  fatigues 
du  ficge  avoient  un  peu  dérangé  fa  famé ,  il  repartit  pour 
Séville. 
^ffii^^r*^^      Rappelle  ailleurs  par  d'autres  affaires  importantes ,  il  pafla 
nJ  MéJia-   ^^  Caftille  ,  d^où  il  lit  propofer  à  Don  Jayme ,  Roi  d'Ara- 
rcur  emre     gon  ,  une  entrevue  à  Guadalaxara.  Les  deux  Rois  fe  rendi- 
les  R-is  de    j.gj^|.  j^y  ijgy  marqué ,  &  convinrent,  que  pour  affùrer  la  paix 

rûg.on.  entre  Charles,  Koi  de  Naples,  &  le  Monarque  Aragonnois, 

il  falloir  qu'ils  s'abouchaflent  tous  trois  à  Logrono.  Afin  de 
faciliter  raccommodement ,  le  Roi  Don  Jayme  s'engagea 
de  remettre  les  fils  du  Roi  Charles  ,  qu'il  avoir  en  fon  pou- 
voir ,  entre  les  mains  du  Roi  Don  Sanche  ,  comme  Média- 
teur de  leur  libercé,  qui  de  fon  côté  promit  de  les  rendre  au 
Roi  Don  Jayme,  en  cas  que  l'arrangement  n'eût  pas  lieu.. 


rcn 
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■-  \*29^  Après  qu'ils  fe  furent  féparés  ,  Don  Jayme  alla  en  Aragon 
9àiéHÉ.  chercher  les  fils  du  Roi  Charles ,  &  Don  Sanche  à  Tarrasîo-  ^  *j^^^  *" 
«j|o*  ne  pour  les  y  recevoin  Le  Roi  Don  Jayme  les  livra  dans  û^,! 
cette  Ville  au  Roi  Don  Sanche  ,  qui  les  mit  aufli-tôt  fous  Le  dernier  luî 
bonne  garde.  Dans  le  mois  d'Août ,  mourut  Dona  Elifabeth  ^^  ^jf^  enfant 
de  Molina  * ,  femme  de  Don  Jean  Nuîiez  de  Lara  le  jeune  ^  du  Roi  de  Na- 
fans  laiffer  de  Poftérité  ;  de  forte  que  fon  Etat  retourna  à  PjV-  .  jy  ^ 
Doiia  Blanche  fa  mère  (//).  fia  Elifabeth 

Les  Siciliens ,  aïant  eu  vent  que  Don  Jayme ,  Roi  d*Ara-  de  Molina. 
gon,  penfoit  à  s'accommoder  avec  la  France  &  avec  Char-  aefsicTiîcn^" 
les  ,  Roi  de  Naples  ,  lui  envoïerent  leurs  AmbafTadeurs ,  au  Roi  d'Ara- 
pour  le  prier  de  ne  fe  point  prêter  à  rien ,  à  moins  que  leur  &^^* 
Pais  ne  fut  réuni  à  la  Couronne  d'Aragon.  Don  Jayme  leur 
fit  beaucoup  efoérer ,  &  les  congédia.    A  peu  près  dans  ce  '  Ce  Prince 
même  tems.  Don  Artal  d'Alagon  quitta  le  fervice  du  Roi  [amené  «lans 

•rvT  «r-i^y  i  ledei^oirDon 

Don  Jayme  pour  certains  lujets  de  mécontentement ,  leva  Anal  d*Al»- 
quelques  Troupes ,  &  commit  des  hoftilités  fur  lés  Territoi-  gon. 
res  de  Morella,  de  Téruel  &  de  Daroca.  Le  Roi,  qtii  eut  biëtb- 
tôt  avis  de  ces  défordres  ,  marcha  contre  lui  avec  un  Corps 
d'Armée ,  &  l'afliégea  dans  Arcayno ,  où,  fur  le  bruit  de  fon 
approche,  ce  Seigneur  s'étoit  renfermé  ;  mais  par  la  média- 
tion des  principaux  Seigneurs  d'Aragon ,  Don  Artal  fe  ré- 
concilia avec  le  Roi  ,  qui  lui  donna  quelques  Places  eil 
échange  de  celles  dont  il  avoit  befoin  pour  la  (ateté  du 
Roïaume  (B). 

Quoique  Don  Denis  ,  Roi  de  Portugal ,  eût  juré  de  fe  Accord  encre 
conformer  à  l'accord  fait  entre  lui  &  l'État  Eccléfiaftique ,  tuwî  &*^qua-" 
&  confirmé  par  le  Pape  Nicolas ,  on  avoit  différé  jufqu'alors  ue  Prélats, 
de  le  mettre  à  exécution  fur  les  Diocèfes  de  Porto ,  de  La- 
mégo ,  de  Vifée  &  de  la  Guarda.  Les  Prélats  de  ces  quatre 
Sièges  Epifcopaux  prièrent  le  Roi  d'ordonner  qu'on  Tobfer- 
vât ,  &  principalement  dans  ces  cinq  articles  :  i  <>.  Que  l'im- 
munité feccléfiaftilque  feroit  refpeftée  dans  tous  fes  points  : 
20.  Que  les  Eccléfiaftiques  ne  feroient  point  cités  devant 


(A)  La  Chronique. 

(B)  ZURITA. 

*  Mariana  la  fait  vîrre  ju(qu*en 
1293.  qui  fut  celle  de  la  mort  de  Dona 
Blanche  fa  mère  ;  parce  que  perfuadé 
que  la  rcunion  de  TEtat  de  Molina  à  la 
Couronne  de  Caftiile  fe  fit  dans  cette 
mèm^  année , comme  iile  dit»  8c  qu*on 


le  verra  bien-tAt  dans  Ferreras  ,  il  « 
ignoré  fans  doute  que  cette  Seigneurie 
palTa  encore  auparavant  entre  les  mains 
de  Dona  Blanche  «  qui  en  hérita  de  Do- 
na Elifabeth  (a  fille,  &.  qui  la  garda  juC- 
qu^à  fa  mort  arrivée  un  an  ou  environ 
après  celle  de  Dona  Elifabeth. 

Dddij 


396         HISTOIRE     GENERALE 

^   les  Tribunaux  du  Roi  y   &  que  les  Juges  Roïaux  ne  pour-  ere  !>•£» 
Anne*^  de  j-QÎent  p^s  prendre  connoifTance  de  leurs  affaires  :  5^.  Que    pagne»' 
'ii9i\      les  Ecrivains  ^  ou  Notaires  Séculiers  ne  feroient  point  des     ^^^^ 
Etats  des  biens  des  Eccléfiaftiaues  :  4.^^.  Que  ceux-ci  pour- 
roient  emporter  l'argent  dont  ils  auroient  befoin  pour  aller 
à  Rome ,  ou  étudier  dans  des  Univerfités  hors  du  Koïaume  : 
50.  Qu'enfin,  le  Roi  reftitueroit  tous  les  biens  de  l'Eglife 
ju  il  avoit  ufurpés  dans  ces  quatre  Diocèfes.  Don  Denis  eut 
îgard  à  leur  requête  ,  pafla  avec  eux  un  nouvel  accord ,  par 
lequel  il  confentit  à  tout  ce  qu'ils  demandoient,  &  donna 
ordre  de  faire  la  reftitution  (A). 
i»^3-  L'Infant  Don  Jean,  peu  reconnoiffant  de  la  faveur  que  le    i^yt^ 

c^ûiUc^^^^"  Roi  Don  Sanche  lui  avoit  faite,  en  lui  rendant  la  liberté  , 

quitta  le  fervice  ,  &  Don  Jean  Nunez  de  Lara  le  jeune  * 
en  fit  autant.  Ils  s'unirent  tous  deux,  levèrent  quelques 
Troupes ,  &  commencèrent  à  faire  de  concert  quelques  dé- 
gâts dans  les  environs  de  Trévigno ,  &  dans  les  Places  qui 
appartenoient  au  Roi.  On  n'eut  pas  plutôt  appris  ces  hofti- 
lites,  que  le  Monarque  fe  mit  en  Campagne  à  la  tête  de  fes 
Troupes,  pour  punir  l'audace  de  Tintant  Don  Jean  &  de 
Don  Jean  Nunez  ;  mais  ceux-ci  fe  retirèrent  promptement 
dans  le  Roïaume  de  Léon  :  le  premier  s'enferma  avec  fon 
monde  dans  Valence ,  &  le  fécond  dans  Caftro-Torafe.  Le 
Roi  Don  Sanche ,  averti  de  leur  retraite ,  les  fuivit ,  fe  cam- 
pa entre  les  deux  Places,  afin  de  .leur  couper  route  commu- 
nication, &  défendit  à  tous  fcsSujets,  fous  des  peines  rigou- 
reufes,  de  leur  fournir  des  vivres.  Par-là,  Don  Jean  Nunez  tut 
contraint  de  fe  foumertrc  au  Roi,  qui  le  reçut  avec  bonté, 
&  lui  pardonna.  L'Infant  Don  Jean,  perfuadc  qu'il  devoir 
s'attendre  à  fe  voir  bien-tor  dans  la  nccelllté  d'en  faire  au- 
tant, fortit  de  Valence  ,  &  pafla  avec  quelques  IVoupcs  ea 
Portugal ,  où  il  fe  joignit  à  Don  Jean  Aifon(é  d  Albuqucrque, 
pour  faire  le  dcgàt  dans  les  Domaines  de  Don  Sanche. 
Don  Jean  Cependant ,  Don  JeanNuîiez  de  Lara  Tainc ,  ne  trouvant 
Nl:v.;/  dt  La-  point  à  la  Cour  de  France  l'appui  dont  il  s'ctoit  Hatc  pour 
f  ,•  vj  iVivice  ^  exécution  de  les  projets,  acaulede  la  nouvelle  guerre  avec 
tiiiivoiûeCa-  TAnglois  ,  OU  pour  d  autres  raifons  ,  rentra  de  nouveau  au 

fervice  du  Roi  Don  Sanche  ,  qui  avoir  tant  de  fois  éprouvé 
fon  inconftance.  Le  Roi  lui  donna  ic  Commandement  d'un 

(w)  Branoaon. 
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Corps  d'Armée,  pour  arrêter  les  courfes  que  rinfantDon  —- " 

Jean  &  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  faifoient  fur  fes  ^^me^e  db 
Terres.   Don  Jean  Nunez ,  arrivé  fur  les  Frontières  de  Por-       lipj*. 
tu*al,  voulut,  fans  attendre  les  Troupes  du  Roi,  aller  avec  Heftfeîtprî^ 

1  r>        i     '  '^^IT?  •  •  •  lonnier  par 

quelque  Cavalerie  reconnoitre  les  Jbnnemis  ;  mais  ceux-ci  nnfant  Don 
le  chargèrent  ,  &  comme  ils  étoient  fupérieurs  en  forces ,  Jea«  rebelle  » 
ils  le  prirent  prifonnier.  Brandaon  dit,  que  l'Infant  Don  Jean  yt^fj^"^  ^'*' 
attira  Don  Jean  Nuîiez  à  une  entrevue,  &  le  fit  arrêter,  (ans 
aucun  égard  pour  le  droit  des  gens.  Au  refte ,  de  quelque 
manière  que  Don  Jean  Nunez  foit  tombé  entre  les  mains  de 
rinfant ,  il  en  obtint  la  liberté  ,  à  condition  qu'ils  feroient 
enfemble  une  étroite  alliance  en  préfence  de  Don  Denis, ^ 
Roi  de  Potugal  ;  mais  ce  Monarque  le  dégagea  de  toute 
obligation  envers  l'Infant  Don  Jean  :  ainfi,  ce  Seigneur  re- 
pafla  en  Caftille.    Comme  on  approchoit  du  tems  que  les  Entrevue  înu- 
Rois  de  Caftille,  d'Aragon  &  de  Naples  dévoient  avoir  une  j^®i^A-,î^^'* 
entrevue  a  JLogrono  ,  ces    trois  rotentats  s  y  rendirent  d'Aragon  & 
dans  le  mois  d'Août.  Ils  y  tinrent  tous  trois  leur  conférence  ;  ^^  Naples  à 
mais  fur  le  refus  que  fit  le  Roi  Don  Jayme  de  renoncer  au    ^ll^p^èmîet 
Roïaume  de  Sicile ,  ce  qui  étoit  le  principal  article  de  la  rend  au  fe- 
paix  ,  ils  fe  féparerent  fans  avoir  rien  conclu  ,  &  le  Roi  ^ond  les  en- 
Don  Sanche  remit  à  l'Aragonnois  les  fils  de  Charles  ,  Roi  de  fféme.  " 
Naples. 

En  cette  même  année  mourut  Dona  Blanche,  fœur  de  la  Mort  de  Dô- 
Reine  Doiia  Marie,  &  mère  de  Dona  Elifabeth  de  Molina,  ^^  w^i"^^® 
laifTant  le  Roi  Don  Sanche  &  fa  femme  pour  héritiers  de  réunion  de 
l'Etat  de  Molina,  qui  fut  ainfî  réuni  à  la  Couronne  Roïale  de  ^on  Etat  à  la 
Caftille.  La  Reine  Dona  Marie  accoucha,  à  Toro  de  l'Infan-  cX^""''  ^"^ 

te  Doiia  Béatrix.  Naiirance  de 

Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman,  informé  que  le  Grand-  i>ona  Béatrix, 
Maître  de  Calatrava  avoir  la  garde  de  Tarife  avec  de  gros  caftiife. 
appointemens  ,  offrit  de  conlèrver  cette  Place  au  Roi  à   Don  Alfonfe 
beaucoup  moins  de  frais  ;  de  forte  que  le  Roi  ordonna  de  la  l^e^'^^^eGua- 

.    .  ,.         r  '  n  inan,  charge 

lui  livrer  [yf).  de  la  garde  de 

Quoique  dans  lé  Congrès  de  Logroîïo  Don  Jayme,  Roi  TanTe. 
d'Aragon,  &  Charles  ,  Roi  de  Naples ,  n'euffent  pu  s'accom-  ragon^&  de" 
moder ,  Boniface  de  Calamandrana  voulant  contribuer  à  leur  Naples  s'a- 
réconciliation,  fit  tant  qu'il  les  détermina  à  une  nouvelle  ^^^JJ^J^^'J*^- 
entrevue  entre  le  Col  de  Panifar  &  Junquere.  Les  deux  Mo- 


femble,  & 
conviennent: 


(jî)  La  Ckronique  du  Roi  Don  SiLNCH£« 

Dddiij 
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^         narques  y  convinrent  d'une  trêve  pour  le  tems ,  à  ce  que  £j[J^ 
^'^  j"  ^^^'^^  ^^^^^  y  ^^  ^^  vacance  du  Saint  Siège ,  chacun  promet-    pâme. 
1293.*       tant  de  contribuer  de  fa  part  à  la  paix  autant  qu'il  lui  feroit 

d'une  trêve    poffible  {Aj. 

On  comniença  à  publier  cette  année  y  que  le  Roi  de  Grc- 


I294« 

Caftîl^^^our.  ^^^^  vouloit  déclarer  la  guerre  à  Don  Sanche^  Roi  de  Caf- 
▼oit  à  la  fûre- tille ,  &  Quc  Jacob  Abcn-Juccph ,  Roi  de  Maroc,  levoit 
té  de  Tarife,    n^g  grande  Armée  pour  recouvrer  Tarife.   Sur  ces  bruits  , 

Don  Sanche  envoïa  à  la  Frontière  de  Grenade,  Don  Jean 
Nuîiez  de  Lara  avec  fes  fils ,  fie  renfor<ja  Tarife ,  où  étoit 
Mort  de  Don  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman  ;  mais  le  Roi  de  Grenade 
d^  L*  ^ïz\ni  ^^  ^^  aucun  mouvement ,  fie  Don  Jean  Nunez  de  Lara  mou- 
rut à  Cordouë ,  d'où  on  tranljporta  fon  corps  à  Burgos ,  pour 
y  être  enterré  dans  TEglife  des  Freres-Prêcheurs  (Jî). 
Retour  de      A  peu  près  vers  ce  même  tems  ,  arriva  en  Efpagne  Tln- 
rinfant  Don  f^nt  Don Henri,  fils  de  Saint  Ferdinand ,  qui  en  étoit  abfent 
pagne.  ^"    "  depuis  très-long-tems ,  fie  qui  avoit  fouffert  une  longue  pri- 

fon.  Il  y  fut  re«ju  à  Burgos  du  Roi  Don  Sanche ,  qui  lui 
alTigna  oes  revenus  fiiffiifans  pour  vivre  conformément  à  fon 
état.  Cependant,  le  Roi ,  inquiet  des  préparatifs  de  guerre 
de  Jacob  Aben-Juccph,  fit  armer  onze  Vaiffeaux,  ôc  en  de- 
manda onze  autres  à  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  pour  dé- 
fendre au  Roi  de  Maroc  le  paflage  du  Détroit  de  Gibraltar. 
rinfantDon  Averti  aufïï  que  Tlnfant  Don  Jean  fe  difpofoit  en  Portugal  à 
Jean  contraint  faire  Jes  dégàts  fur  fcs  Domaincs  ,  il  fit  prier  le  Roi  Don 
.\fnGuc!^  ^"    Denis  de  ne  le  pas  fouftnr  dans  fon  Roïaume.    Le  Roi  de 

Portugal,  pour  conferver  la  bonne  intelligence  entre  les 
deux  Monarchies,  congédia  llnfant  Don  Jean,  qui  s'em- 
barqua à  Liltonne  pour  la  France;  mais  l'Infant  aïant  été 
contraint  par  la  tempête  de  relâcher  fur  les  Côtes  d'Afrique, 
fit  fcavoir  fon  arrivée  à  Jacob  Aben-Juceph,  qui  le  reçut 
avec  de  grands  témoignages  de  joie. 
Le  Roi  de  Ma-  Jacob  Abcn-Juccph  avoit  alors  aflemblé  quelques  Trou- 
roc  renvoie     ^^        j.  reprendre  Tarife  ,  &  llnfant  Don  Jean  offirit  de  la 

aflieger  Tan- r        r  r    *     /-    ia         •        •  •  -i  1    •  J  /^    r     1 

fc.  remettre  ious  la  Dommation  ,  pourvu  qu  il  lui  donnât  leule- 

ment  cinq  mille  chevaux  &  quelques  Troupes  d'Infanterie. 
Sur  cette  propofition ,  Jacob  Aben-Juceph  le  fît  paffer  en 
Andaloufic  avec  \qs  forces  qu'il  lui  avoit  demandées.  L'In- 


(i4)  Le  Moine  de  Faint  Jean  de  la 
Pegna,  Zurita  &  les  autres, 
(i^)  La  Chroniciue  5c  Don  Louis  de 


SALA2AR,Tom.  3.  de  rHiftoirc  de  U 
Maiibn  de  Lara. 
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fant  y  après  avoir  débargué  ,  alla  (e  préfenter  devant  Tarife , 


E  DK 


où  étoit  Don  Aifonfe  Perez  de  Guzman  avec  une  bonne  ^^^f.  c! 
Garnifon.  Il  attaqua  la  Place  à  différentes  reprifes ,  mais  il  fut  119^. 
toujours  repouffe  avec  perte.  Furieux  d'une  fi  grande  réfîf-  L'infant égor^ 
tance ,  il  fit  enlever  des  mains  d'une  Nourrice  un  enfant  de  p  ""  *'^^  ^" 
Don  Aifonfe ,  appelle  Pierre ,  qu'on  élevoit  dans  un  Village  dela^vSlcl 
voifin.  Dès  qu'il  l'eut  en  fon  pouvoir,  il  s'approcha  avec  lui 
de  la  muraille ,  &  cria  aux  Soldats  qu'il  y  apperçut ,  d'aver- 
tir Don  Aifonfe ,  qu*ïl  feroit  mourir  fon  fils ,  s'il  ne  rendoit 
la  Place.  La  feule  idée  d'une  a£lion  fi  barbare  de  la  part 
d'un  Seigneur  Chrétien ,  caufa  quelques  mouvemens  parmi 
les  Soldats  de  la  Garnifon ,  &  Don  Aifonfe ,  qui  étoit  à  ta- 
ble ,  en  fortit  pour  fçavoir  la  caufe  de  ce  bruit.  Quand  ce 
grand  Homme  en  fut  informé ,  il  fe  montra  fur  la  muraille , 
&  l'Infant  Don  Jean  le  menaça  d'ôter  la  vie  à  fon  fils  fous 
fes  propres  yeux,  s'il  retardoit  à  remettre  la  Ville.  Don  Al- 
fonle ,  animé  d'une  noble  indignation ,  lui  répondit ,  que 
rien  ne  feroit  capable  de  le  faire  manquer  à  la  fidélité  due  à 
fon  Roi  ;  &  qu  afin  de  lui  montrer  combien  il  faifoit  peu  de 
cas  de  fa  menace,  il  lui  fourniroit  lui-même  le  poignard  pour 
Teffetluer ,  s'il  le  jugeoit  à  propos  :  à  peine  eut-il  pronon- 
cé CCS  mots ,  qu'il  lui  jetta  ion  épée.  Tous  les  Affiftans  fu- 
rent faifis  d'admiration  à  la  vue  d'une  aâion  fi  finguliére  ; 
mais  l'Infant,  oubliant  fon  illuftre  naiffance  &  fon  augufle 
caraftére  de  Chrétien ,  égorgea  inhumainement  l'enfant  de 
Don  Aifonfe,  dont  le  nom  demeurera  toujours  refpeftable 

Sour  un  facrifice  fi  généreux ,  de  même  que  l'Infant  Don 
ean  a  été  &  fera  en  exécration  dans  tous  les  Siècles  pour, 
un  procédé  fi  barbare  *. 

rendant  ce  tems-là ,  le  Roi  Don  Sanche  affemblbit  des  Les  Mahomé- 
Troupes  pour  fecourir  Tarife  ;  la  Flotte  commandée  par  Jean  ^"*  **^^,*  ^® 
Matthieu  &  Ferdinand  Perez  Maymond  ,  fe  mit  auffi  en  fa^^e  réfugie 
Mer  pour  aller  s'embufquer  dans  le  Détroit,  ainfi  qaelle  en  auprès  du  Roi' 
avoit  ordre.  Au  bruit  de  ces  préparatifs  de  guerre ,  les  Ma-  ^^  G'^enade.. 
hométans  commencèrent  à  craindre  qu'on  ne  leur  coupât  par 
terre  &  par  mer  la  retraite  &  les  vivres  ;  c'efl  pourquoi ,. 
après  avoir  donné  inutilement  plufieurs  affauts  à  Tarife ,  ils 


*  n  eft  parle  dé  cet  événement  fous 
Tannée  119^  par  Marîana,  qui  prétend 
que  le  fils  de  Don  Aifonfe  Perez  de 
GLuzinan  étoit  déjst  d'un  certain  âge  9 


puîfqu*!!  dît ,  quVi'aiit  fait  une  (ortie,  il 
tomba  malheureufement  au  pouvoir  de 
rinfant  &  des  Maures  ;  mais  ce  font  au-» 
tant  d'erreurs  de  fapftrt. . 


Annexe  de 


400  HISTOIRE  GENERALE 

levèrent  le  fiége.   Llnfant  Don  Jean  fe  réfugia  à  Grenade , 


j.  c.       n'ofant  retourner  en  Afrique  après  avoir  fi  mal  rempli  fa    pams. 
1194*       promefTe  ;  &  Jacob  Aben-Juceph  ,  Roi  de  Maroc ,  voïant     ï33*« 
Maroc  ^rend^  ^^'^^  n  avoit  plus  en  Efpagne  qu'Algézire^  &  que  cette  Pla- 
AigéLîreàce-  ce  lui  étoit  très-coûteufe ,  la  rendit  au  Roi  de  Grenade  {A). 
iui-ci.  Don  Diegue  Lopez  de  Haro ,  qui  fe  trouvoit  en  Aragon  ^ 

CalHlle^a  en  entra  en  Caftille  à  la  tête  de  quelques  Troupes ,  &  pénétra 
Bifcaycpour  jufquen  Bifcaye  ,  pour  tâcher  de  s'emparer  de  cette  Pro- 
^primer  i^u-  ^[^qq  .  ^i^is  le  Roi  Don  Sanche  ,  quî*en  eut  avis  ,  marcha 
Dîegue  Lo-  promptement  à  fa  pourfuite  avec  un  bon  Corps  d'Armée  i 
pex  de  Haro,  ce  qui  fit  que  Don  JDiegue  fe  retira  *.  Le  Roi,  après  avoir 

ainfi  donné  la  chafle  à  ce  Seigneur  ,  renforça  les  Garnifons 

des  Places  Frontières,  &  retourna  à  Valladolid.   S'y  fentant 

indifpofé ,  il  paffa  à  Alcala  de  Henares ,  dans  Tefpérance  que 

le  changement  d'airjpourroit  lui  être  favorable  {B). 

Moavcmens     Philippe ,  Roi  de  France ,  curieux  de  voir  Charles ,  Roi  de 

R^fd^^Fran-  Naples ,  en  poffeflîon  de  la  Sicile ,  envoïa  Raoul ,  Comte 

ce  en  faveur  de  Clcrmont ,  &  Pierre  Flota  en  Ambaflade  vers  Don  Jay- 

du  Roi  de Na- xne ,  Roi  d*Aragon,  qu'ils  trouvèrent  à  Barcelone,  afinae 

du  Roî^^Ara-  prendre  avec  lui  des  mefures  pour  parvenir  à  la  paix.  Saint 

^on.  Pierre  Céleftin  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  à  la  Thiarre,  qu'il  lui 

députa  pour  le  même  fujet.  Don  Raymond  Ponce,  Évêque 
DonFrédc-de  Valcncc ,  &  Boniface  Calamandrana.  En  confidératioa 

înonce?aï  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^  ^^  ^^^  Philippe ,  le  Roi  Don  Jayme  fit 
Roiaume  de  paflcr  en  Sicile  ,  Raymond  de  Villeneuve  ,  pour  perfuader  à 
Sicile.  Doiia  Conftance  fa  mère,  de  fe  défaifir  du  Gouvernement 

de  cette  Ifle  ,  parce  que  la  renonciation  à  ccttelDouronne 
étoit  néceflaire  pour  la  fûretc  de  fes  Etats  &  pour  le  bien 
de  la  Chrétienté  ;  mais  cette  propofition  fut  rejettée  par  Don 
Frédéric  &  les  Siciliens  (C). 
lî5^  Au  commencement  de  cette  année,  la  maladie  du  Roi     ^>yy 

Mort  de  Don  J)q^  Sanchc  augmenta  jufqu'à  un  point,  que  la  vie  de  ce 
ÀQ  Cailille.  Monarque  fut  dans  un  danger  évident.  Don  Sanchc ,  pleine- 
ment inftruit  de  l'état  où  il  étoit ,  fit  fon  Tcftament  en  pré- 
fence  de  l'Archevêque  de  Tolède  ,  &  d'autres  Prélats  &  Sci- 
II  nomme  par  gneurs  qu'il  avoit  auprès  de  fa  perfonne.  Il  y  inftitua  pour 
ibnTeftanient  f^^^ Héritier,  llnfant  Don  Ferdinand  ,  fon  fils  aîné,  fous  la 
âa  Marie  ^  Tutelle  &  la  Régence  de  la  Reine  Doiia  Marie  ,  mcre  de 


(A)  La  Chronique,  Ortiz  dans  les  (C)  Zurita  &  Raykaud 

Annales  Je  Séville. 
(;.)  La  Chronique. 


Mariana  place  ceci  un  an  plutôt. 

ce 


r 


î  d'Eï- 
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ce  jeune  Prince  ,  &  lui  fubflitua  à  fon  défaut  les  autres  fils 

6c  filles  qu'il  avoit  pareillement  eus  de  Dona Marie,  fuivant^'^Ï^P 
l'ordre  de  leur  naiffancc.  Pour  donner  plus  de  force  à  fes       U91' 
difponrions  teftamentaires ,  il  exigea  que  llnfantDonHen- Tutrice BtRé- 
ri,  les  Prélats  &  les  Seigneurs  prêtaffent  ferment  de  fidélités^""' 
à  l'Infant  Don  Ferdinand,  comme  à  fon  SuccelTeur  ;  &  tous 
lui  obéirent.    Il  fe  fit  enfuite  tranfporter  à  Madrid  ,*  où  arri- 
va Don  Jean  Nuîiez  de  Lara,  à  qui  ilrecommenda  inftam- 
ment  les  intérêts  de  Don  Ferdinand  fon  fils,  &  de  la  Reine 
Dona  Marie  fa  femme.    Se  flatant  que  l'air  de  Tolède  pour- 
roit  lui  procurer  quelque  foulagement ,  il  fe  fit  transférer  à 
cettre  Ville  ;  mais  il  y  empira  de  manière  qu'il  mourut  le 
2  y.  d'Avril ,  après  qu'on  lui  eut  adminiftré  les  Sacremens  : 
on  l'inhuma  dans  la  Sainte  Eglife  de  Tolède.   Don  Sanche  Sesenfauf 
eut  de  la  Reine  Dona  Marie  ,  les  Infans  Don  Ferdinand,  'i^'  qualités 
Don  Alfonfe,  qui  mourut  avant  lui,  Don  Pedre  &  Don 
Philippe,  6c  deux  Infantes,  fçavoir,  Dona  Elifabeth  6c  Do- 
na Béatrix.    Ce  fut  un  Prince  valereux ,  magnanime ,  6c  fur- 
tout  fi  grand  Jufticier  ,  qu'il  excéda  quelquefois  dans  les 
châtimens.    Il  eut  pour  Précepteur  dans  fa  jeunefl"e  ,  Frère 
Jean  Gilles  de  Zamora  ,  de  1  Ordre  de  Saint  François ,  du- 
quel je  ferai  mention  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains. 

Après  Qu'on  eut  fait  les  funérailles  de  Don  Sanche ,  l'In-  Proclamation 
fiint  Don  Ferdinand  fut  proclamé  Roi  avec  toute  la  folem-  ^^  Don  Ferdi- 
nité  polfible  dans  la  Sainte  Eglife  de  Tolède ,  en  prèfence  ^laé.  '  "" 
de  l'Archevêque  6c  d'autres  Prélats.    Sur  le  champ,  l'Infant 
Don  Henri  ôc  les  autres  Seigneurs  s'empre fièrent  de   lut 
rendre  leurs  hommages  ;  6c  la  nouvelle  de  fa  proclamation 
s^étant  répandue,  on  le  reconnut  dans  tous  les  Etats.  Quoi-    Troublet 
que  la  Reine,  pour  fe  rendre  plus  agréable  aux  Peuples, en CafliUe. 
commeni^ât  d'abord  par  leur  remcrtre  les  impôts  fur  les  mar- 
chandifes  6c  fur  les  vivres,  elle  ne  put  empêcher  qu'il  ne 
s'élevât  de  toutes  parts  des  Ennemis  contre  elle  6c  contre  le 
nouveau  Roi,  dès  qu'on  eut  publié  la  mort  de  Don  Sanche. 
L'Infant  Don  Jean  ptètendJt*,  fur  ce  que  Don  Ferdinand 

*  Il  étoit  encore  en  Afrique  ,  fuivani 
Mariani,lorri]ueleRoi  Don  Sanche  Ton 
frère  mourut,  &  il  s'y  itoh  retiré,  après 
avoit  renoncé  à  l'expcdicion  de  Tarife  , 
qu'il  avoit  formée  .  comme  on  l'a  vîi , 
•n  faveur  (lu  Roi  de  Maroc.  Il  femble 
néanmoins  qu'il  cft  plus  naturel  de  croi- 
re avec  Fëukek  AS,  que  ce  Prince,  bon- 

Tome  //-'. 


teUK  du  ma 
prife  fur  cet 
ner  auprès 
pour  qui  " 


:  fucccs  de  Ton  entr»- 
B  Place,  n'ofa plus  retour- 
îu  Monarque  Mahomctan , 
,altravaillé,àcau(o 


melfes  préfomptueufes  qu'il  lui 
avoit  faites,  de  ranger  Tarife  fous  f» 
domination. 

£ee 
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n  étoit  pas  né  d'un  légitime  manège ,  qye  le  Rp;aU||qi^  Fui 

V  f  c.  '^^  appartenoit  en  qualité  de  plus  proche  Hâîtier  ^  6c  s'^ppuïoit 

ii9S^      de  Texemple  du  feu  iOLoi  Don  Sanche  fon  £cere.  pion  Die- 

gue  ^opez  de  Haro  fdl^mbla  des  Troupes  ppiu:  recouvrer  la 

Les  koU  deBiicaye  :  npn  Denis  >  I^i  dePortug^^  pat  1^  Armes  pour 

gSSÎÎiÎ*^'^™?^"  de  Serpa,  de  Moura  Ac  de  %iiron,  trois  Places 


nenc  contre  que  le  Roiî  Don  Alfonfe  avoit  laiiTées  à  Dpna  Béatrix  fa  me- 
2^  Monar-  j^e.  :.  le  É.oi  de  Grenade  en  fit  autant ,  afin  de  profiter  d'une 
^^  occa/ion  fiiyorable  d'aegrandir  fes  États*.  Enfin^  l'Infant 

Don  Henri ,  par  envie  d'avoir  la  Tutelle  &  la  Régence  ^  s'é- 
Ijoigna  de  la  Reine  y  &  tacha  fous  différens  prétextes  ^  de  cor^- 
compre  les  Peuples  dès  Diocèfes  de  Sig)ien<^a  âç  d'Ofma^. 
ainfi  que  d'une  grande  partie  dé  celui  de  Cauhorra  :  il  fol- 
lîcita  àuffi  les  Villes  de  Ségovie  &  d'Avila  ;  niais  celles-ci  ^. 
par  un  exemple  fingulier  de  fidélité^  reiçtterent  toutes  fes 
ptepofitions  j  6c.  demeurèrent  conflamment  ioumifes  au» 

Ifa.iteme  Ré-  A  la  vue  de  tant  d  orages  y  la  Reine  Dona  Marie  déli-- 
gentefedir-  \^^j^  ^y^Q  l' Archevêque  de  Tolède ,  plufieurs  Prélats^  les. 

^irà.com!^*  Grands-Maitres  des  Ordres  Militaires  &  d'autres  Seigneurs^. 

fiir  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  les  difllper.  Tous  furent  d'a- 
vis y  qu'il  falloit  prendre  a  ce  fujet  des  mefures  dans  une 
Afiemblée  d  Etats  y  que  la  Reine  convoqua  à  Valiadolid 
Elle^ft-trahie  pourle  )our  de  la  Saint  Jean»  En  attendant^  la  Reine  fit  ap- 
par  deux  Sci-  pellei  Don  Jean  &  Don  Gon<^ale  de  Lara,  pour  leur  recom- 
^    ""*  mender  la  défenfe  de  la  Bifcaye  ,  contre  les  entreprifes  de 

Don  Diegue  Lopez  de  Haro.  Les  deux  frères  fe  rendirent 
auflî-tôt  auprès  de  la  Reine^  qui  leur  apprit  le  motif  pour  le- 
quel elle  les  avoit  mandés.  Elle  leur  dit  y  qu'elle  remertoit 
fes  intérêts  &  ceux  du  Roi  fon  fils  entre  leurs  mains ,  en  con- 
fidération  des  offres  qu'ils  avoient  faites  au  Roi  fon  mari,. 
9iL  de  Teftime  que  ce  Monarque  avoit  toujours  eue  pour  eux» 
A  ce  difcours  obligeant,  les  deux  Seigneurs  parurent  péné* 
très  de  reconnoiffance  y  promirent  à  la  Reine  de  ne  fe  point 
cendre  indignes  de  la  confiance  qu'elle  leur  témoignoit^, 
&  lui  protefterent  un  entier  dévouement.  Dona  Alarie,  ne 
croïant  pas  devoir  douter  de  leur  fidélité  fie  de  la  fmcérité 
de  leurs  promeffes ,  leur  donna  une  fomme  d'argent  pour 
lever  des  Troupes,  ôc  s'oppofer  à  Don  Diegue  Lopez  de 
Haro.  Sur  le  champ ,  les  deux  frères  prirent  congé  de  la 
Reine  y  palferent  en  Cailille  y^  niirent  fur  pied  un  bon  Corps.^ 
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■  d'Armée ,  &  marchèrent  conrre  Don  Dieguè  Lo^z  ;  maïs 
gagnt^s  pat  quelques-uns,  ils  fe  liguèrent  avec  lui,  fans  au-  ^■ 
cun  égard  pour  ce  qu'ils  dévoient  au  Roi  &  à  la  Râii'ïC  '• 
adion  d'autant  plus  indigne  de  tout  Seigneur  d'une  fi  gran- 
de diftinftion,  ôc  même  du  Gentil-Homme  le  plus  pauvre^ 
que  c'étoit  une  femme  &  une  Reine ,  qui  s'étoit  entièrement 
repofée  fur  leur  parole. 
L'Infant  Don  Henri  faifoit  cependant  tous  fes  efforts    Etats  oéré- 

fiour  empêcher  la  ténue  des  Etats.  Il  publioit ,  qu'on  ne  '^"^  ■*  valu- 
es avoit  convoqués  que  pour  y  prendre  oes  réfolutions  con-  '  " 
traires  au  bien  des  Sujets ,  &  qu'en  tout  cas  ,  les  Députés 
ne  dévoient  y  alTiftcr  qu'armés  ;  mais  U  eut  la  douleur  de 
voir  échouer  tous  fes  uratagêmes.  Les  Villes  ,  bien  loin 
de  s'en  laifler  impofer  ,  &  de  quitter  ie  fervice  de  la  Rei- 
ne ,  cnvoïerent  toutes  leurs  Agens  à  Valladolid  au  jour 
marqué ,  à  l'exception  de  celles  d'Ândàloufie ,  à  caufe  de 
l'incurfion  que  le  Roi  de  Grenade  avoit  commencée  dans 
cette  Province.  La  Reine,  accompagnée  de  l'Archevêque 
de  Tolède,  de  plufieuts  Prélats,  des  Grands-Maîtres  des 
Ordres  Militaires,  &  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs,  arri- 
va à  Valladolid.  Quelques-uns  s'oppoferent  d'abord  à  ce 
qu'on  lui  ouvrît  les  portes  ;  mais  après  une  mûre  réflexion  , 
on  la  reçut  avec  fon  fils  &  toutes  les  perfonnes  de  fa  fuite. 
Enfin ,  l'Infant  Don  Henri  s'y  étant  aufli  rendu  avec  quel- 
ques Députés,  qui  lui  étoient  dévoués,  on  fit  l'ouverture  des 
Etats.  L' Archevêque  de  Tolède  Ôc  les  autres  Prélats  s'y* 
plaignirent ,  de  ce  que  les  Mîniftres  du  Roi  fe  portoient  à 
de  grands  excès  fur  les  Terres  &  les  biens  des  Evêques 
&  de  leurs  Serfs ,  s'emparoîent  des  biens  des  Evêques  dé- 
fonts  ,  metroient  des  impôts  fur  les  Eccléliaftiqucs  ,  for- 
çoient  ceux-ci  de  comparoîrre  devanr  les  Juges  Séculiers  | 
&  contraignoient  les  Chapitres  d'élire  pour  Evêques  1 
les  perfonnes  qu'ils  jugeoient  à  propos.  Ils  prièrent  qu'oa 
réprimât  tous  ces  abus  ;  ce  qui  fut  fait  le  1 1.  d'Août  par 
un  Privilège  ,  que  Pulgar  rapporte  dans  l'Hiftoire  de  Fa- 
ïence. 

Enfuitc  ,   l'Infant  Don  Henri  demanda  qu'on  lui  con-  L'infam  Don 
fiât  la  garde  ôc  l'éducation  du  jeune  Roi,  avec  la  R^-J^ur'Â'cL"!- 
gence    du    Ro'iaume.      Quoique   la  Reine  ne  voulûr  ja-ieur  du  jeune 
mais  confentir  à  lui  remettre  fon  fils  ,  elle  l'en  nomma  ï^"'- 
aèaiimoins  Tuteur  ,  &  Curateur  ,    avec  l'agrément  des 

Êeeij 
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Etars  *.  ém  ces  entrefaites  ,  les  Seigneurs  de  Lara  &  Don  - 
Jean  Nunez  envoierent  fommer  la  Reine  de  diflbudre  l'Af-  p^^ 
femblée  des  Etats,  de  reftitiier  à  Don  Diegue  Lopez  ,  la  ijj 
Seigneurie  de  Bîfcaye ,  ôc  de  fe  tendre  elle-inime  à  Éurgos  i 
avec  menace ,  en  cas  de  refus,  de  paffer  au  fervice  de  Don 
Aifonfe  de  la  Cerda.  N'aïant  tien  pu  obtenir  de  la  Reine , 
ils  entrèrent  à  mains  armées  dans  la  Bifcaye  ,  &  s'emparè- 
rent facilement  de  route  cette  Province.  Enfin ,  les  Etars 
reconnurent  de  nouveau  Don  Ferdinand  pour  Roi  &  Sou^ 
verain  deCaftille  ,  &  de  tous  les  Domaines  qvii  dépendoîeat 
de  cette  Couronne  :  on  lui  fit  l'hommage  accoutumé  ,  on 
renouvella  le  ferment  de  fidélité  ,  qu'on  lui  avoit  déjà  prêté 
à  Tolède,  Ôc  on  fe  fépara  ,  après  qu'on  eut  pourvu  à  tout  ce 
qui  concernoit  le  bien  de  la  ÎVlonarchie  ,  &  que  par  uji  effet 
de  la  prudence  ,  de  l'aiFabilité  fit  de  l'aclivité  de  la  Reine 
Dona  Marie ,  on  eut  fatisfait  les  Députés  fur  toutes  leurs  pré- 
tendions. 

Pendant  la  tenue  des  Etars  à  Valladolîd ,  l'Infant  Don  Jean, 
alla  avec  quelques  Troupes  (e  préfenter  devant  Badajoz ,  dans, 
l'erpérance  que  cette  Ville  fe  déclareroit  en  fa  faveur;  mais 
les  Habirans  demeurèrent  fidelles  au  Roi.  Fâché  de  ce  qu'oru 
ne  Tavoit  point  reçu  dans  cette  Ville  ,  il  tourna  fes  pas  vers 
le  pont  d'Alcantara ,  &  le  Gouverneur  lui  remit  cette  Place. , 
De-là  ,  il  pafia  à  Coria ,  dont  il  s'empara  auilî  par  intrigue  , 
&  de  Coria  en  Portugal  ,  où  il  tâcha  d  engager  le  Roi  Don 
Denis  à  l'aider  à  recouvrer  le  Roïaume.    Le  Roi  de  Portu- 
gal, féJuir  par  fe5  grandes  promeflcs,   promit  de  le  fécon- 
der de  toutes  fes  forces ,  &  rit  pour  cet  efîer  lever  des  Trou- 
pes de  toutes  pars.  Sur  cette  nouvelle  ,  la  Reine  écrivit  à' 
toutes  les  Places  Frontières  ,  pour  les  exhortera  demeurer 
conflamment  attachées  au  Roi  ,  6c  les  Habitans  lui  firent 
'    réponfe  ,  qu'elle  pouvoït  6tre  entièrement  alTùrée  de  leur, 
zélé. 
Lî  Reine  Do-      Cependant,  le  Roi  Don  Denis  aflTemblafon  Armée  dans- 
menl^'ô!i5V«  '^  ^'      ^^  ^^  Guardia ,  &  envoïa  déclarer  la  guerre  à  la  CaC- 
cfftia,  ftfait  ti^e-  Auffi-tôt,  l'Infant  Don  Henri  alla  le  trouver  pat  ordre; 

•  Mariana  paroît  vouloir  inlînuer,|  [un  grand  nombre  de  Seigneur!  mécon- 

2ue  ce  furent  eux  ^ui  fireni  eeiie  dirpo   |  [  ten!  ;  de  forte  que  rAtlemblée  ne  j«il& 
lion, contre  legrc  mctne  delà  Reine,!  là  ta  Reine  Dofia  Marie  i^uc  la  Tutelle 
qu'ils    priveieni    de     la    Régence    du  j  |  du  jeune  Roi  l'on  Êls,  &  le  foin  de  Ion. 
''  Roiaume  ,    pour  la  déférer  à  l'Infant  i  léducuion. 

Oofl  Haut  >  ^ui  avoit  dasi  fts  iatiiia  \  \ . 
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—'•-'  ^  de  la  Reine,  pour  voir  fi  l'on  ne  pouvoir  pas  le  contenter  p 

PA«NK.    psr  la  voie  de  la  négociation.  Infîruit  de  fes  prétentions,  il  ^'^^^^ 

||i*     lui  promit  la  reftitution  de  Serpa,  de  Moura  &  de  Mouroni       li^j 


d'Armes,  &  donna  parole  d'avoir  à  Ciudad-Rodrigo, 
entrevue  avec  la  Reine  Dona  Marie,  afin  de  conclure  une 
paix  ftable.  L'Infant  Don  Henri  fe  remit  en  route  pour  fc 
rendre  auprès  de  la  Reine.  En  chemin,  il  s'aboucha  proche 
de  Ciudau-Rodrigo  avec  l'Infant  Don  Jean  ;  6c  il  fitli  bien, 
qu'il  engagea  ce  Prince  à  rentrer  dans  le  fervice  du  Roi, 
après  l'avoir  affûré  qu'on  lui  rendroït  fes  Etars  &  fes  reve- 
nus. Il  donna  ces  avis  à  la  Reine  Doiia  Marie ,  qui  partit 
fur  le  champ  pour  Ciudad-Rodrigo.  Cette  Princefië ,  s'étant 
rendu  à  Toro  ,  pafla  enfuite  à  Salanianque.  Les  Habitans 
de  cette  dernière  Ville  lui  fermèrent  d'abord  les  portes  i 
mais  reconnoiflant  leur  faute,  ils  les  lui  ouvrirent  :  ainfi,la 
Reine  encra  fans  témoigner  le  moindre  refientiment  de  l'in- 
fulte  qu'on  lui  avoit  faite.  A  peine  y  étoit-elle  arrivée, 
qu'elle  y  fut  jointe  par  les  Infans  Don  Henri  &  Don  Jean. 
Elle  leur  donna  des  marques  de  la  plus  -parfaite  eftime  i 
&  après  que  l'accord  eut  été  figné  ,  l'Infant  Don  Jean  fie 
hommage  au  Roi ,  &  partit  enfuite  pour  le  Roïaume  de 
Léon  ,  où  étoient  fes  Etats.  La  Reine  ôc  Don  Henri  allè- 
rent enfemble  à  Ciudad-Rodrigo ,  où  étoit  déjà  Don  Denis, 
Roi  de  Portugal.  On  ratifia  la  promeffe  que  l'Infant  Don 
Henri  avoit  faite  au  Monarque  Portugais  \  &  pour  relTerrer 
les  nœuds  de  l'alliance  entre  les  deux  Couronnes,  on  fixa  le 
tems  pour  la  célébration  du  mariage  du  Roi  Don  Ferdinand 
avec  Doiia  Conftance  ,  fille  du  Roi  Don  Denis.  Après  cet- 
te entrevue  ,  la  Reine  Doiia  Marie  retourna  avec  fon  fils  à 
Valladolid ,  &  pafla  de-là  à  Burgos ,  où  elle  tâcha  d'attirer 
les  Lara  &  Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  au  fervice  du  Roi 
fon  fils.  Par  les  gros  appoinremens  qu'elle  leur  accorda ,  elle 
attacha  tous  ces  Seigneurs  à  fes  intérêts, &  Don  DiegueLo- 
pez  l'accompagna  à  Valladolid,  où  il  prêta  au  Roî  le  ferment 
de  fidélité  {yi). 

On  vir  cette  année  les  Manteaux  des  Juifs  des  Roïaumes  Prodige,  ^ 


de  Croix.  Cette  merveille  détermina  plufieurs  de  ces  Enne-  piuiïeur 
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*  mis  de  Jefiis-Chrift  à  embraffet  la  ReKgion  CathoKqne.  De 
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'";!c.  "^ce  nombre,   fut  Rabi  Abener ,    Habitant  de   Valladolid  ,    "e« 

i>9î.       qui  prît  le  nom  d'Alfonfe  de  Valladolid.  Je  parlerai  de  fes     »îî^ 

Ouvrages  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  (^J. 

Dirute  A'anû     Le  Roi  de  Grenade  s'étoir  jette  fat  les  Frontières  d'An- 

roW^Ï"  daloufie ,  portant  par-tout  la  dëfolation.  Don  Roderic  Pon- 

les  Chrétiens.  Ce,  Grana-Maîcre  de  Calatrava,  marcha  contre  lui  à  la  tête 

des  Troupes  de  la  Frontière  ,  ôC  avec  les  Chevaliers  de  fon 

I  Ordre  &  ceux  de  Saint  Jacques.    Ai'ant  r'encontré  l'Armée 

Mahomdtanne  dans  les  environs  de  Jaën  ,  il  fondit  fur  elle 
avec  intrépidité.  On  combattit  de  part  &  d'autre  avec  ar- 
deur &  acharnement  ;  miiis  la  Vitloire  demeura  enfin 
pour  les  Chrétiens  ,  quoiqu'elle  coûtât  beaucoup  de  fang 
aux  Chevaliers ,  &  la  vie  même  du  Grand-Maître,  qui  mou- 
rut deux  jours  après  des  blefTures  qu'il  avoir  reçues  dans 
J'a£lion  *.  La  Reine  rémoigna  un  vif  regret  de  la  perre  de  ce 
Seigneur  ,  &  fit  appeller  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman, 
pour  le  charger  de  la  défenfe  de  la  Frontière  (B). 
Congrfcpout  Bonifacc  Vin.  Souverain  Pontife  ,  pas  moins  zélé  que 
R  ^^ivA  ^^^  Prédéceffeurs  pour  rétablir  U  paix  entre  Philippe,  Roi 
gon,  avec  les  ^^  France,  Charles  de  Valois,  Charles  ,  Roi  de  Naples, 
Rots  de  Fran-  &  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon,  dans  l'efpérance  de  pouvoir 
ce  H  de  Na-  p^^.]^  rccouvrer  la  Sicile ,  envoïa  en  France  ,  Guillaume, 
Cardinal  du  Titre  de  Saint  Clément ,  qui  fut  bien-rôt  fuivi 
par  Charles,  Roi  de  Naples.  Guillaume  obtint  de  tous  les 
Intéreffés  à  la  paix ,  qu'ils  enverroient  à  un  endroit ,  donc  il 
ne  m'a  pas^éré  poffîbfe  de  découvrit  le  nom  ,  des  Miriiftres 
Plénipotentiaires ,  avec  des  pouvoirs  fuffifans  pour  mettre 
fin  à  toutes  les  conteftations.  L'Évêtjue  d'Orléans  Ôt  l'Abbé 
de  Saint  Germain  des  Prez  y  aflifterent  de  la  part  du  Roi 
de  France  &  de  Charles  de  Valois  :  Don  Jayme  s'y  fit  re- 
préfenter  par  Gilbert  Graillas ,  Guillaume  Lonfort  &  d'au- 
tres, &  Charles  de  Naples  s'y  trouva  en  perfonne.  Sur  ces 
entrefaîtes ,  les  Siciliens  envolèrent  au  Roi  Doh  Jaymt  des 
Ahîbafladeurs  ,  pour  le  fupplîer  de  ne  point  renoncer  au 
Roïaume  de  Sicile  par  le  Traité  de  paix ,  ou  en  cas  qu'il  y 
fût  contraint ,  de  ne  jamais  emplbïer  contre  eOJt  fes  Armes  , 

(^  Le  même  Dow  Atrtnns  de  Val- 1 1  Annales  de  SWlle. 
laJolid,  Alionse  d'Efpînf  &(J'auire5.|  I     *  Il  n'eft  rien  ih  ^  cet  irénement 

(B)    RitnM  dans  la  Chronique  des     ilans  Marîaniu 
Ordres  MlUuîrei,  tt  OaTu  dui  1»  I  ' 
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&  de  ieur  livrer  quelques-uns  des  fils  de  Charles  de  Naplcs  ,  2 ; 

6c  quelques-uns  des  otages  que  celui-ci  lui  avoii  donnes.  Le       j"  "" 
Roi  Don  Jayine  tîcouta  leur  demaade,  fans  y  faire  de  re'p^on-       n?). 
Ce  pofitive  (//). 

Guillaume ,  après  bien  des  difficultés  ,  drefla  un  Traité  de  Trai[é  <jui  7 
paix ,  qui  porcoit  :  Que  le  Roi  Don  Jayme  épouferoit  Dona  '"  ^eû** 
Blanche ,  fiile  de  Charles ,  Roi  de  Naples ,  parce  que  le  Ma- 
riag*  arrêté  entre  lui  &  Dona  Elifabeth  ,  fille  de  Don  San- 
che,Roi  deCaftille,ne  pouvoir  s'effectuer  à  caufe  de  la  pro- 
che parenté,  6t  donneroic  pour  douaire  à  Dona  Blanche, 
cent  mille  marcs  d'argent  :  Que  le  même  Prince  reflitueroit 
le  Roiaume  de  Sicile  avec  tout  ce  dont  il  s'étoït  empard 
dans  li  Calabre,  Sa  rendroit  la  liberté  aux  fils  de  Charles, 
Roi  de  Naples ,  ôc  aux  autres  orages  qu'il  tenoit  de  celui-ci  : 
Que  Charles  de  Valois  renonceroit  à  tous  les  droits  qui  lui 
avoient  été  donnés  par  les  Papes  fur  la  Couronne  d'Aragon  : 
Et  que  le  Pape  leveroit  toutes  les  Cenfures  que  fes  Pré- 
décefleurs  avoient  fulminées  contre  les  Etats  d'Aragon 
&  leurs  Souverains,  &  donneroït  une  abfoiution  générale 
à  tous  les  Ecciéfiaftiques,  ou  les  releveroit  des  irrégularirés 
qu'ils  pouvoient  avoir  encourues,  à  caufe  de  ces  mêmes 
Cenfures.  On  fit  part  de  tous  ces  articles  aux  Princes  inté- 
reffés  ;  ôc  après  qu  Us  en  eurent  été  approuvés,  on  les  publia 
le  31.  de  Juin. 

Charles  de  Naples  alla  enfuîte  en  Italie  pour  en  amener    GuilJaome,. 
Blanche  fa  fiile  ,  &  le  Cardinal  Guillaume  informa  le  Pape  ^X^H^^f^'. 
du  fuccès  de  fa  négociation.    Dans  le  même  tems  ,  Charles  3e  le  faîrP 
de  Valois  envoïa  au  Pape,  par  l'Evêque  d'Orléans  &  l'Abbé  "^«tar. 
de  Saint  Germain  des  Prez ,  la  renonciation  de  Tes  droits  fur 
la  Couronne  d'Aragon ,  6c  le  Saint  Père  chargea  le  Cardinal 
Guillaume  d'alfifter  à  l'exécution  du  Traité.  En  vertu  de  la 
commiiiîon  de  Boniface  VIII.  dès  que  Charles ,  Roi  de  Na- 
ples ,  fut  de  retour  en  France  avec  Dona  Blanche  fa  fille,  le 
Cardinal  alla  recevoir  ce  Prince  6c  fa  fille,  &  les  accompa- 
gna jufqu'à  Perpignan  ;  mais  aiant  été  attaqué  dans  cette    Sa  motet. 
Ville  d'une  grande  maladie  ,  il  y  mourut  ,  6c  reçut  la  fépul- 
rure  dans  le  Monaftére  de  Saint  Frank^ois.  Ce  trair  a  été  ca- 
ché à  Chacon  dans  les  Vies  des  Pontifes,  puifqu'il  place  la; 
more  de  ce  Cacdinal  dans  le  mois  de  Mai ,  fur,  ce  t^u'oii' 

{A)  Ratnaus  ,  ZuRiTA  &  Ici  aoïKc  HiA^iicns  d'Ang^iu 
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*  Martine  marque  dans  Tei  Annecdoc- 1 
tes  ,  Tom.  i ,  qu'au  mois  d'Aoiit  de  cet-  j 
te  annie„  Don  hyme ,  Roi  de  Maior-  [ 
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~       ;        trouve  par  la  fuite  fon  nom  dans  un  BuUe  rapportée  par  ë  „  „^ 
].  C.        Raynaud.  pachk. 

_«i?t    .       Le  Cardinal ,  qui  devoit  mettre  à  exécution  le  Traité,     '»*• 
^'Va'T^"  étant  mort ,  Charles,  Roi  de  Naples,  en  donna  avis  au  Pa- 
Ar  l'Evéque    pc ,  aiin  qu  u  envoiat  quelqu  un  pour  ic  remplacer.   Donua- 
J'A™^^""      ce  VIII.  nomma  l'Archevêque  d'Arles  &  l'Evêque  d'Am- 
■  Cardinal.       brun  ^  aufquels  il  donna  à  cet  effet  les  mêmes  pouvoirs 

I  qu'avoir  le  Cardinal.    Ceux-ci  fe  rendirent  auprès  duSloi 

^L  Charles  ,    &  allèrent  avec  lui  &  fa  fille  jufqu'à  la  Fron- 

^B  tiére  de  France  ,  où  le  Roi  Don  Jayme  fe  trouva  avec  plu- 

^fc^^^  fieurs  Prélats  6c  Seigneurs  de  fes  Etats.    S'étant  tous  aflem- 

^^^^^L  blés  à  Ville-Bertrand ,  Jes  Légats  du  Pape  levèrent  toutes  les 

^^^^^V  Cenfutes  jettécs  fur  le  Roiaume  d'Aragon.    Le  Roi  Don 

^^^^^P  Jayme  fit  la  ceffion  du  Roiaume  de  Sicile ,  reçut  la  Prin- 

^^^^H  cefle  Blanche  ,  &  rendit  au  Roi  Charles  fes  fils  &  les  autres 

^^^^1  otages.  Tout  le  monde  fut  charmé  de  cet  accord  ,  à  l'ex- 

^P  cepiion  des  Ambaffadeurs  Siciliens  ,  qui   s'en  plaignirent 

H  amèrement  au  Roi  Don  Jayme,  &  s'embarquèrent  au(fi-tôr. 

H  Mariage  de  Qn  célébra  le  Mariage  du  Roi  &  de  Doiia  Blanche  le  pre- 

I  R^^d'Ara^^'  ""^"^  J°"^  '^^  Novembre  ;  &  le  Roi  Charles,  aïant  dit  adieu 

I  fon  ,  avec    à  fa  fillc  ,  &  cclle-ci  à  fes  frères  ,  Don  Jayme  paiTa  à  Sara- 

V  Dona  Bian-   golfe  avcc  fa  nouvclle  époufe.  Ils  y  furent  tous  deux  reçus 

Charles!  Roi  avcc  de  grandes  acclamations  &  toute  forte  de  témoignages 
de  Naples.      de  joïe  ;  &  l'Infant  Don  Pedre ,  frère  du  Roi ,  y  époufa  Dona 
Elifende  de  Moncada  {.-i). 
Trait  d'Hif-     Zitrita  aflure  ,  que  le  Roi  Don  Jayme  fe  ligua  fécrette- 
l^^Zu^  ment  contre  l'Angleterre  avec  le  Roi  de  France  ,  à  qui  il 
promit  des  Troupes  &  des  Vaifleaux  à  certaines  conditions  ; 
mais  comme  on  ne  voie  point  dans  les  années  fuivantes  que 
les  Aragonnois  aient  eu  aucune  part  à  la  guerre  entre  les 
François  &  les  Angloïs  ,  je  me  perfuade,  ou  que  Zurita 
s'eft  trompé ,  ou  que  Don  Jayme  ne  remplit  pas  fon  engage- 
ment *. 
IIP*.         Tout  paroiflbît  confpircrà  faire  perdre  au  jeune  Roi  Don 
fîi/!!?*!!!!^  Ferdinand  la  Couronne  des  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon  ï 
mais  jamais  la  fidélité  Innée  de  fes  Sujets  n'éclata  avec  plus  - 


Ique,  fut  contraint  de  faire  hommage 
l«u  Roi  d'Aragon  ,  fon  petit  neveu  > 
Ipour  fon  Roiaume,  quoiqu'on  ne  1» 
lui  eiii  pas  encore  rendu  ;  mais  qu'il  fît 
en  méme-tems  une  ptotcftiuon  fccrelttt 
I  contre  cet  hoaunago. 
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de  gloire.    Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  avertit  la  Reine 

Doiia  Marie  d'envoïer  quérir   l'Infaiire  Dona  Elifabeth  , '^"j  "^^  "" 
puifque  le  Mariage  concocté  n'avoic  pu  avoir  lieu  ;  ôc  Do-       ne*. 
Sa  Marie  chargea  de  cette  commilTion ,  l'Infant  Don  Hen-  ?*>"•■  '^"''* 
ri,  qui  re*^ut  la  Princefle  fur  la  Frontière  des  deux  Etats.         ouYerams. 

Comme  le  Roi  de  France  s'étoit  ligué  avec  Don  Javmc,   DonAlfonf» 
Roi  d'Aragon,  Don  Alfonfe  de  la  Cecda  retourna  de  Fran-**.*'*  ^f."** 
ce  avec  la  recommendation  du  premier  auprès  du  lecond  ,  pui  du  Roi 
à  delTein  de  s'emparer  du  Roiaunie  de  Callille.  II  eut  à  Bor-  d'Aragon  , 
dalva,  proche  d'Ariza,  une  entrevue  avec  Don  Jayme ,  qui  fur'^lcTr'âne 
s'engagea  de  l'aider  de  toutes  Tes  forces  dans  fon  entreprife;  de  c^fliite. 
&  en  reconnoiffance ,  Don  Alfonfe  promît  à  Don  Jayme  le 
Roïaume  de  Murcie.    Don  Alfonfe  follîcita  auffi  quelques     il  m«  Jan» 
Seigneurs  de  Caftille  de  fe  joindre  à  lui ,  &  entre  autres,  ^^  m^y^" 
Don  Jean  Nunez  de  Lara.  Celui-ci  porta  Plnfant  Don  Jean,  Niiiiez.dc  La- 
à  fe  lier  avec  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ,  &  la  condition  de  ra  , 
cette  Union  fur,  que  les  Etats  de  Caftille  &  de  Léon  fe- 1^^'|" p^"^"^* 
roienr  partagés,  de  manière  que  l'Infant  Don  Jean  auroit  les  jem,  infant 
Roïaumes  de  Léon,  de  Galice  &  de  Séville  ;  fie  Don  Al- -1=  C*"'""- 
fonfe  de  la  Cerda  ,  celui  de  Caftille  *.    On  fit  ce  Traité  par 
le  moïen  des  Confidens  des  deux  Princes  ,  qui  commencè- 
rent aulïï-tôt  à  lever  des  Troupes,  dont  on  convînt,  que 
Don  Pedre  ,  Infant  d'Aragon  fie  frère  (lu  Roi,  auroit  le  Com- 
mandement,  parce  qu'on  devoir  lui  donner  Cuenca,  Alar- 
con ,  Moya  ôc  Canéte.  Auffi-tôt  que  cette  ligue  eut  été  con-    tes  Rois  d» 
due ,  l'Infant  fit  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  en  informèrent  la  France ,  de 
Reine  Doiia  Yolande,  6c  les  Rois  de  France  ,  de  Portugal  c^en'fj'i;  y 
&  de  Grenade.  Tous  ceux-ci  offrirent  de  contribuer  à  fon  prennennn"- 
fuccès  ;  ôc  le  Roi  d'Aragon  ,  qui  vouloir  aulli  remplir  fes 
engagemcns  ,   prépara  dSs  Troupes  pour  la  conquête  du 
Roïaume  de  Murcie,  tandis  que  Don  Alfonfe  de  la  Cerda 
fe  diipofoit  à  déclarer  la  guerre  à  la  Caftille. 

L'Infant  Don  Jean ,  cachant  fes  intentions  ,  tâchoît  de    MouTemcnt 
gagner  le  cœur  des  Peuples  dans  le  Roïaume  de  Léon,  j""'''"  ^® 
Ôc  foUicita  les  Villes  de  Caftille  Ôc  de  Léon  de  faire  affem- je",^'"poii'f 
bler  leurs  Députés,  pour  prendre  des  mefures  convenables  corrompre  1m 
au  bien  du  Roïaume.  La  Reine  Dona  Marie,  qui  n'îgnoroit  '^^"?''^*" 

*  Si  l'on  en  croit  Mariana ,  ce  fut  lil    llorfque    ces  deux  ci   s'abouchèrent  k 

un  de:  articles  qui  furent  Aipulés  dans      Bordalva   le   n.    de    Janvier  de  l'an 
le  Traite  conclu  entre  le  Roi  d'Ara- i  \itfS. 
gon    &   Don    Alfonle   de  la  Cerda,'  ' 
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Îas  tous  les  orages  qui  fe  formoient  contre  le  jeune  RcH| 
)on Ferdinand^ fit (^ivoir  aux  Députés  cp  qu'ils  dévoient 
fiadre.  Aïant  enfuite  mandé  Don  Alfonfe  Martinez  ^  Com^ 
meadeur  de  Saint  Jacques  ^  qui  vivoit  à  Paleoce  ^  elle  loi 
donna  des  inftruâions  >  afin  qu'il  les  empècl^  de  fe  luflfer 
éblouir  par  les  {^opofitions  de  llnfSmtJDon  Jean.  Cette  pi^ 
caution  fiit  d'une  ms-grande  utilité  ^  oaice  que  les  Députés, 
s'étaiit  afiemblés  à  Valence  y  Don  Altbnfe  Martînes  fe  con- 
dnific  avec  tant  de jprudence^  qu'il  letur  fit  connottre  ,  que- 
toutes  les  ~vûes  de  nn&nt  Don  Jean  étoient  préjudidablea 
au  ienrice  du  Roi.  Ainfi  ^  lorfque  llnfant  arriva  à  cette  ViUe^ 
on  refiifa  de  ly  recevoir  ;  6l  quoiqu  on  fe  rendit  à  la  fin  à  fes 
ihftainres  réitérées^  ce  ne  fut  qu'à  condition  Oju'il  entreroir 
feulement  avec  deux  ou  trois  peribnnes  de  fe  luite.  Enfin  y 
llnfent  s'efibrça  de  leur  perfuader  de  fe  déclarer  çn  fe  fe» 
Teur  ;  ils  lui  répondirent  tous  y  qu'Ss  ne  pouvoient  ab«idon* 
lier  le  fervice  au  Roi  ^  de  la  Reme.^  &  de  Tlnfent  Don  Hen- 
^    ^  n  y  comme  Tuteur  de  leur  Souverain.  Vbîam  que  fer  ce 

point  il  ne  pouvoit  les  ébranler  y  il  leur  propofe  de  l'aider  à- 
lecouvrer  la  Bifcaye  fer  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  ;  mais 
ik  lui  dirent  y  qu'il  feilcMt  fer  cette  affidre  fçavoir  les  inten- 
tions de  la  Reine  ôc  de  Tlnfent  Don  Henri.  Rebuté  alors  de 
leur  réfiftance  ^  il  fe  déclara  ouvertement  pour  la  Ligue  ^. 
et  engagea  Dona  Yolande  fe  mère  y  de  travailler  à  fe  re* 
mettre  en  pcfTedionde  tomes  les  Villes  &  Places  de  fa  dor. 
Soîhs  de  la  La  Reine  Doiia  Marie  étoit  alors  à  Valladolid  ,  occupée 
Keîne  Doôa  ^  prendft  dcs  meferes  &  à  lever  des  Troupes  pour  réfifter  à 
Bou"voiirY    ^^^^  d'Ennemis,  Dans  le  même  tems ,  Don  Jean  Nimez  de 

Lara  &  d'autres  Seigneurs  de  fon  parti ,  lui  cnvoïerent  dire  y 
qu'ils  renonçoîent  à  la  fidélité  *  y  dont  ils  avoient  fait  fer- 
ment au  jeune  Roi  :  l'Infant  Don  Jean  &  Pierre  Diaz  de 
Caftane  en  firent  autant.  Sur  ces  avis ,  la  Reine  fit  appeller 
Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  Don  Nune  Gonijalez  &  d'au- 
très  Seigneurs  ,  &  s  entretint  avec  eux  fur  la  fituation  des 
afl^res ,  âc  le  danger  où  elle  fe  trouvoit.  Elle  écrivît  aufll 

*  Dans  ce  tems  U ,  wnfi  ^e  ^ns  les  ft  k  lenr  ferment  d^SàSiti ,  on  déd»» 

précédens  ,    les  Seigneurs  Espagnols  roîent  être  dans  la   rcfolution  de  (è 

croioient  pouvoir  prendre  8c  porter  les  retirer  dans  quelque  autre  Roiaume. 

Armes  contre  leurs  Souverains ,  pour-  On  en  a  vu  pluHenrs  exemples  dans 

▼ft  qa*auparavant  ils  leur  euflent  en-  ditférens  endroits  de  cette  Hiftoire,  mais 

To'té  un  écrit  9  par  lequel  ii>  renon-  on  eft  préfentemeot  rcv^tt  de  cette  er» 

cotent  aux^fraces  qu'ils  teooient  d'eux»  reiur  grolBére* 


pourvoir  à 
tout. 
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-  sta  Villes  fiir  le  même  fujer,  &  leur  manda  ,  que  c'étoit-la  - 
*  l'occaiion  de  faire  éclater  leur  attachement  pour  leur  Sou- 
verain. Afin  d'afliircr  davantage  celles  de  l'Eitrémadure  > 
elle  partie  avec  fon  fils  pour  Cueilar ,  où  les  Députés  s'é- 
toient  affemblés  ,  à  deflein  de  voir  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
dans  la  conjoncture  préfente.  Quand  on  y  eut  traité  des 
moiens  de  remédier  à  tant  de  maux,  la  Reine  pafla  à  Ségo- 
vje  :  on  lui  en  ferma  les  portes  ;  mais  par  fa  prudence,  elle 
trouva  le  fecret  de  fe  les  faire  ouvrir.  Lorfqu'elle  eut 
bien  pourvu  à  la  fureté  de  cette  Place,  elle  retourna  à  Cuei- 
lar, où  arriva  l'Infant  Don  Henri,  avec-l'Infante  Doiîa  Eli- 
fabeth. 

A  la  perfuafion  de  l'Infant  Don  Jean ,  la  Reine  Dona  Yo- 
lande alla  à  Valladolid  ,  dans  l'efpérancc  que  cette  Ville  fe 
iivreroit  à  elle  ;  mais  les  Citoïens ,  conftamment  attachés  aa 
fervice  du  Roi,  ne  voulurent  point  lui  ouvrir  les  portes  ;  de 
forte  que  tranfportée  de  colère  ,  elle  repartit  pour  Duenas , 
tandis  que  la  Reine   Dona  Marie  fe  rendit  a  Valladolid. 
L'Infant  Don  Jpan  s'étoit  déjà  emparé  avec  fcs  Troupes ,  rinfant  Don 
d'Afhidillo  ,  de  Paredes  &  de  Duenas  ;  Don  Jean  Nuiîez  de  Jean  procU- 
Lara,  de  Palençuela  ;  &  Don  Alfonfe,  fils  de  l'Infant  Don  Rj,îae  Lion 
Jean,  de  Manfûla.  Don  Pedre,  Infant  d'Aragon,  &  Don  &  Don  Mfon- 
Alfonfe  de  la  Cerda,  étoient  entrés  en  C.aftille,  accompa-  fedeiaCerd» 
gnés  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Aragonnois  ,  &  à  la Sc^câftiUe  à 
tête  d'une  puiflante  Armée.  Aiant  été  joints  à  Baltanas  par  Sahagun. 
l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nuiîez  de  Lara  ,  ils  marchè- 
rent droit  tous  enfemble  vers  Léon,  pour  mettre  l'Infant 
Don  Jean  en  poffeffion  de  ce  Roïaunie.   Par  les  intrigues 
que  rinfànt  Don  Jean  entretenoit  dans  la  Ville ,  il  y  fut  fa- 
cilement reçu  &  proclamé  Roi.  Après  que  cette  cérémonie 
fut  faite,  ils  paiTerent  tous  à  Sahagun ,  où  l'on  falua  Roi  de 
Caftilie ,  Don  Alfonfe  de  la  Cerda.    Sur  le  bruîc  de  tout  ce 
qui  fe  pafibit ,  la  Reine  convoqua  le  Banc  &  l 'Arriére-Banc, 
&.  envoïa  Don  Diegue  Ramirez  &  Don  GarcieFernandez, 
de  Sotomayor  avec  de  bonnes  Troupes  &  des  vivres  à 
Maïorga,  pour  défendre  cette  Ville. 

Quand  la  proclamation  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  eut   Maforg»  af- 
été  faite  à  Sahagun  ,  on  rélolut  de  men'er  l'Armée  droit  à  lît^^^-^^î 
Burgos,  qui  étoit  la  Capitale  de  la  Caftilie.  A  la  prière  ce-  Ligué" 
pendant  de  l'Infant  Don  Jean,  qui  demanda  qu'on  commen- 
çât par  attaquer  Mayorga  ,  dont  la  reddition  lui  paroiflbit 
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devoir  être  facile  >  on  confentît  de  mettre  le  fîége  devant  ^ 

Ann£'e  oeqq^^q  Place  vers  la  mi-Mai.    Quoique  l'on  donnât  pluileurs    pa^mc* 
12^/.      affauts ,  Don  Diegue  &  Don  Garcie  firent  une  fi  vigoureu-     «i5v 
fe  réfiftance ,  qu'ils  rendirent  vains  tous  les  efforts  des  Af- 
fiégeans. 
Le  Roi  de       Pour  comble  d'embarras ,  le  Roi  de  Grenade  ëtort  entré 
Grenade  por-  en  Andaloufie  à  la  tête  de  fon  Armée,  &  y  commettoit  des 

te  ÏQs  nor—  • 

reurs  de  la  hoftUités  affreufes.  L'InfantDon Henri,  pour  n'être  pas  taxé 
guerre  en  An-  de  négligence,  mena  auflitôt  quelques  Troupes  dans  cette 
bat^iVnflnf  Provincc.  Les  aïant  réunies  à  celles  de  la  Frontière  &  des 
Don  Henri.    Villés  ,  &  aïant  étd  renforcé  par  celles  de  Don  Alfonfe  Pe-   . 

rez  de  Guzman ,  il  marcha  à  la  rencontre  des  Grenadins*- 

Il  les  joignit  près  d' Arjona  &  les  attaqua  ,  mais  avec  un  (î 

mauvais  fucces,  qu'il  fut  vaincu,  &  eut  été  lui-même  fait 

prifonnier  ,  fi  Don  Alfonfe  de  Guzman  ne  lui  eut  donné  un. 

Celui  ci  con-  prompt  fecouts.  Après  qu'on  eut  raflemblé  les  Soldats ,  qui 

vient  avec  lui  s'étoient  enfuis ,  il  envoïa  traiter  de  paix  avec  le  Roi  de  Grc- 

paix.  nade.    Le  Prince  Mahométan  deman4fi  qu'on  lui  livrât  Ta-^ 

rife  avec  vingt  Châteaux  ,  qu'on  lui  donnât^ille  écus  pour 
le  dédommager  des  frais  de  la  guerre ,  &  qu'on  lui  remît  pour 
quatre  ans  le  Subfide  qu'il  païoit.    Quoique  Don  Alfonfe 
Perez  de  Guzman  ne  voulût  jamais  confentir  à  ces  articles ,. 
*    rinfant  Don  Henri  foufcrivit  à  tout,  &  promit  que  la  Reine. 
en  feroit  de  même  ;  de  forte  qu'il  retourna  en  CaftilJe,  après, 
être  convenu  d'une   fufpenfioii  d'Armes  avec   le  Roi  de 
Grenade. 
LaReîneDo-      Rendu  auprès  de  la  Reine,  il  la  pria  de  ratifier  le  Traité 
na  Marie  re-  q^'^j  avoit  conclu  avec  le  Roi  de  Grenade  ;  mais  la  Reine 
ufier.     ^    *  refufa  conftamment  de  le  faire.    Cette  Princeffe,  qui  avoit 

aflemblé  de  nombreufes  Troupes  6c  quatre  mille  chevaux  ,. 

lui  propofa  d'en  prendre  le  Commandement  pour  aller  faire 

Le  ficge  de  lever  le  fiége  de  Mayorga.   L'Infant  Don  Henri  s'en  excu- 

Mayorgu,  le-  f a  ^  fous  prétexte  qu'elle  doutoit  toujours  de  la  droiture  de 

fes  fentimens  ;  mais  Dieu  y  touché  par  les  pieufes  prières  de 
la  Reine  Dona  Marie ,  permit  que  l'Armée  des  Alliés  ,  après 
être  reftée  devant  Mayorga  pendant  les  mois  de  Mai ,  de 
Juin  &  de  Juillet,  manquât  de  vivres  dans  le  courant  dAoùr, 
commencjât  à  fe  rebuter  des  fatigues  du  fiége,&  fût  affligée 
d'une  maladie  contagieufe  ,  dont  moururent  beaucoup  de 
perfonnes,  6c  entre  autres,  Don  Pedre,  Infant  d'Aragon  y. 
&  plufieurs  Riches-Hommes  qui  Tavoient  fuLvi.  Il  n'en  fal- 
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"^  lut  pas  davantage  pour  déterminer  les  Aflîégeans  à  ddcam- 
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pcr.  Les  Aragonnoîs,  voulant  emporter  chez  eux  les  corps  '*î'^c 
de  rinfant  Don  Pedre  &  des  autres  Riches-Hommes,  leurs  uji 
Compatriotes ,  afin  de  leur  donner  la  fépulrure ,  &  perfuadés 
qu'ils  courroient  quelque  danger  dans  la  retraite,  demandè- 
rent à  la  Reine  un  Sauve-Conduit.  Non-feulement  ils  l'ob- 
tinrent ,  la  Reine  leur  envoïa  encore  de  riches  étoffes  pour 
couvrir  les  cercueils.  Ainfi,  les  Aragonnois  s'en  retournè- 
rent ,  &  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  repartit  avec  eux.  Pour 
l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  ils  fe  retirè- 
rent avec  le  Corps  de  Troupes  qui  leur  refta. 

Don  Denis,  Roi  de  Portugal,  fe  mît  auiTi  en  Campagne  i^^ptio"  *'«' 
à  la  têre  de  fon  Armée  ,  en  vertu  du  Traité  &  de  l'accord  °' en  CaftU- 
qu'il  avoir  avec  l'Infant  Don  Jean.  Etant  entré  fur  les  Ter-  îe. 
res  du  Roi  de  Calîille  par  Ciudad-Rodrigo  &  Salaman- 
gue,  il  s'avança  jufqu'à  iimancas  ,  où  il  fur  joint  par  les 
Troupes  que  commandoient  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean 
Niijïez  de  Lara.  Cependant,  le  Roi  Don  Denis,  informé, 
lorlqu'il  fut  en  Caftille ,  de  la  levée  du  fiége  de  Mayorga, 
comnieni^a  d'avoir  quelaue  inquiétude.  On  propofa  néan- 
moins à  Simancas  d'aller  alTiéger  la  Reine  Doîia  Marie  &  le 
Roi  Don  Ferdinand  fon  fils ,  dans  Vatladolid  ;  mais  Don  Jean 
Nunez  de  Lara  ,  chez  qui  il  y  avoit  encote  quelque  érein- 
celle  de  la  fidélité  Caftillane  ,  que  fon  cfprit  turbulent  n'a- 
voit  pCi éteindre,  dit,  qu'il  ne  foufirlroît  jamais  qu'aucun  des 
Tiens  eniploïât  les  Armes  contre  une  Place  où  leroit  le  Roi. 
Ce  langage  produifir  un  tel  effet,  que  plufieurs  Seigneurs^ 
qui  fuivoient  l'Infant  Don  Jean  &  le  même  Don  Jean  Nu- 
nez, quittèrent  l'Armée,  &  pafierentau  fervice  de  la  Reinc' 
Dona  Marie  &  du  Roi  fon  fils.  A  la  vue  de  cette  défedion  ,, 
le  Roi  Don  Denis  fongea  à  retourner  au  plutôt  dans  fon^ 
Roiaume  ,  de  crainte  que  les  Caftillans  réunis  ne  lui  coupaf- 
fent  la  retraite.  En  retournant  dans  fes  Etats  ,  il  piit  Callel- 
Rodrigue,  Sabugal  &  Alfavates,  foit  à  la  faveur  de  quel- 
ques intrigues,  ainfi  que  quelques-uns  le  prétendent,  foit 
parce  que  ces  trois  Places  étoient  fans  détenfe ,  comme  d'au- 
tres le  veulent.  • 

La  Reine  Dona  Marie,  débarraffée  de  l'ïnvafion  des  Ara-  Ambinon  d«' 
gonnois  &  des  Portugais,  chargea  l'Infant  Don  Henri  d'af- ^j'j),^"'  J.^ 
fiéger  Palcnçuela  avec  de  bonnes  Troupes  qu'elle  avoit  fur  dkiable  aux 
pied,  fie  qui  étoient  bien  paiées.    Quoique  l'Infant  inveûît.'?'^J5"p'^"jj^ 

F  ff  îij  *"  '"'  "^ 
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cette  Place  y  6c  que  U  Reine  le  preflât  de  mettre  tout  en  œu- 


Bmm  »*1 


^^j"  •'  vre  pour  la  réduire,  rArmée  ne  fit  rien  pour  le  fervicedu    

ix>6.      Roi  y  par  les  artifices  de  l'Infant,  qui  vouloir  tenir  tout  le      xjiv 
monde  en  bride  {A). 
Le  Roi  d'Ara-      Tandis  que  tout  ceci  fe  paffoit  en  Caftille ,  Don  Jayme  , 
l^Hcantc  "  &   ^^9^  d' Aragoa  ,  forma  une  bonne  Armée  >  fit  mettre  fa  Flotte 
a'autres  pia-  en  Mer ,  &  aUa  afliéger  Alicame ,  qui  dépendoit  alors  du 
w  de  Murcic"  ^^^^^^^  ^  Murcie^  Voulant  attaquer  en  perfonne  lt;^Châ- 
'  teau  >  il  y  trouva  tant  de  réfiftatice ,  au  il  courut  nfique  de 
perdre  la  vie  ,  dont  il  ne  fiit  même  reaevable  qu'à  la  bonté 
de  fon  bouclier.  Ses  Troupes  cependant  firent  de  û  grands 
efforts ,  qtte  Nicolas  Ferez  >  Gouverneur  db  la  Place  y  fiit 
tué  y  aïant  les  clefs  du  Château  à  la  main  ;  6c  la  mort  de  ce 
brave  Officier  fit  y  que  le  Roî  réuffit  dans  fon  entreprife.  U 
s'empara  enfuite  d'Elche^  d'Ëlda^  d'Afpe^  de  Muela^  de 
Galloâ  y  de  Guardamar  y  d'Orihuela  &  de  Murcie  y  ainfi 
que  de  tomes  les  autres  Places  de  cet  Etat  >  à  l'excep- 
tion d'Alcala^  de  Mula  ôc  de  Lorca  ^  &  de  celles  que  Doa 
Jean  Emanuel^  fils  de  l'Infant  Don  Emanuel  avoir  dans  ce 
Roïaume^  &  pour  lefquelles  on  convint  d'une  trêve,  jufqu'à 
ce  qu'on  vît  le  trein  que  prendroîent  les  affeires. 
U  cft  foiHcîté    L'Infant  Don  Frédéric ,  firere  du  Roi  Don  Jayme ,  avoir 
drt/avamer i  ^^  teconnu  Roi  par  les  Siciliens ,  &  ce  Prince  paroiflbit 
détrôner  Don  difpofé  à  ne  rien  épargner  pour  conferver  fa  nouvelle  Di- 
Frédéric  fon  gnité.  Envain  le  Pape  Bonitace  Tavoit  fait  folliciter  de  re- 

frère,  reconnu  *^  \  d    ..  •  >         '    i^i  uï      j     p      J  ^ 

Roi  de  Sicile,  nonccr  a  ce  Koiaume ,  rien  n  avoit  été  capable  de  1  y  déter- 
miner.   Boniface  ^  réfoiu  d'emploïer  la  force  pour  Ty  con- 
traindre ,  écrivit  au  Roi  Don  Jayme  de  pafler  à  Rome  ^  afin 
de  travailler  à  la  conquête  de  la  Sicile ,  ainfi  qu'il  y  étoit 
obligé  par  le  Traité  de  paix.  Don  Jayme ,  aïant  reçu  la  Let- 
tre, pendant  qu'il  étoit  occupé  à  ranger  le  Roïaume  de 
Alurcie  fous  fon  obéifTance ,  alla  à  Valence  fur  la  fin  de  la 
Campagne ,  à  deffein  de  fe  difpofer  à  partir  inceiOfamment 
pour  Rome  (fi). 
Les  Mahomc-      Sur  le  reftis  que  la  Reine  Dona  Marie  avoir  fait  de  fouf- 
T^r^e  &font  ^"^^  ^^  Traité,  dont  l'Infant  Don  Henri  étoit  convenu  avec 
contraints  cfe  le  Roi  de  Grenade,  celui-ci  alla  avec  fon  Armée  affiéger 
i%  mirer.      Tarife ,  où  étoit  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman ,   un  des 

plus  grands  Hommes  que  l'Efpagne  ait  jamais  produits, 

(^)  La  Chronique  de  Don  Ferdi-I  |     (C)  Ratnaud. 
MAN»  IV.  I 
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-  avec  quelques  Troupes  qu'il  avoir  levées  fur  la'Frontiécc. ; — 

"Quoique  les  MahomL'tans  fiflent  des  efforts  prefque  incroïa- ^  *"J"  '*' 
blés  pour  emporter  cette  Place  ,  les  Soldats  de  Don  Alfon-       i»^*. 
le ,  animés  par  l'exemple  de  leur  Commandant ,  fe  défen- 
dirent avec  tant  d'intrépidité , que  les  InfideUes,défefpéranr 
du  fuccès  de  leur  entrcprife  ,  levèrent  le  fiége  &  fc  retirè- 
rent (/*). 

Sur  la  fin  de  l'année  précédente  ,  op  au  commencement       1197. 
de  celle-ci,  l'Infant  Don  Henri  alla  en  Andaloufie  recon- ,.,^"'''''!.  *•• 

'iwiiT-  -y  */•  ■  I       1  Intant  Don 

noitre  1  état  de  la  trontiére.  A  ion  retour,  craignant  que  les  Henri. 
Villes  &  les  Communautés  ne  lui  ôtaffent  la  Tutelle  ,  à 
caufe  de  fon  peu  de  zélé  pour  le  fervice  de  la  Reine  Ôc  du 
Roi  j  il  fit  aflembler  à  Médina-d'el-Campo ,  les  Députés  des 
Villes.  Là,  il  leur  propofa  de  livrerTarife  au  Roi  de  Grena- 
de, &  ajouta  ,  que  s'ils  vouloient  l'en  croire,  ils  feroient 
exempts  de  païer  des  tributs  ,  &  verroient  les  affaires  rédui- 
tes au  même  état  où  elles  étoient  du  tems  de  Saint  Ferdi- , 
nand  fon  père.  La  Reine ,  informée  de  ce  qui  fe  palToit ,  fit 
avertir  les  Députés  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ;  de  forte  que 
tous  de  concert ,  rejctterent  les  confeils  de  l'Infant.  Celui- 
ci  cependant,  qui  n'étoit  jamais  content ,  demanda  pour  lui 
Saint  Etienne  de  Gormaz  &  Calatanafor,  6c  la  Reine  fût 
contrainte  de  les  lui  abandonner  pour  prévenir  de  nouveaux 
troubles.  On  traita  dans  cette  Aifemblée  des  moïens  de  re- 
couvrer ce  que  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez 
avoient  ufurpé  ,  &  de  faire  la  guerre  au  Portugal  ôc  à  l'Ara- 
gon.  Pour  cet  effet,  on  accorda  au  Roi  un  grand  don  gratuit, 
avec  lequel  on  leva  des  Troupes,  &  on  fit  les  autres  prépa> 
ratift  néceffaires.  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  rcpréfenta 
auffi  la  nécelfité  d'envoier  des  Généraux  fur  la  Frontière  de 
Portugal  &  d'Aragon  ,  de  même  que  contre  l'Infant  Don 
Jean  &  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ;  mais  l'Infant  Don  Henri 
empêcha  qu'on  ne  ptît  à  ce  fujet  aucune  réfolutîon. 

A  peu  près  dans  ce  même  tems.  Don  Jean  Nunez  de  La-   Dsux  Places 
ra  prit  par  furprifi:  la  Citadelle  d'Ofma  ,  &  le  quartier  des  "*?'*"  "*• 
Juifs ,  a  la  laveur  d  un   1  raite  lecrct  qu  u  avoir  avec  Jean  le  par  Don 
Raiz  d'Anaya.  Il  s'empara  auffi  d'Anaya,  par  le  moïen  de  J^an  Nuficz. 
Roderic  Femandez  deTobar,  fit  la  Reine  hit  ttès-fenfibie  à  '^^  ^'"- 
ces  deux  événemens  (B). 

(.1)  La  Clironique  du  Roi  Dow  Feu-  ]  1  tille  8t  «l' Aragon. 
lUN»,  le  Moiiw  de  Saint  J«aa  Je  la         (1)  La.  ChiCWfM. 
Ptfna  ,  Se  let  autres  HiftorJem  tleCaf- 
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Don  Jean  Fernandez  de  Limia  ,  qui  étoit  fur  les  Frontîé- 


j,  C.       ^^s  ^^  Portugal ,  forma  le  projet  d'engager  le  Roi  Don  De-    pacm. 
11^7.       nis  à  faire  la  paix  avec  la  Caftille,  par  le  môïen  du  mariage     isw- 
Négociation  j^  j^^j  j^^^^  Ferdinand  avec  DonaConftance,  fille  du  Mo- 
de paix  entre  •       n  •  r      •  •  ^   i    o    • 

la  Caftiiie  &  narque  rortugais.  11  communiqua  les  intentions  a  la  Keine 
if Portugal.    Dona  Marie,  qui  entra  d'autant  plus  volontiers  dans  fcs 

vues ,  qu'elle  fe  flâtoit  par-là  d'avoir  un  embarras  de  moins  , 
&  d'être  plus  en  état  de  vaquer  aux  autres.  Après  que  cette 
Princefle  eut  accordé  fon  agrément  pour  cette  négocia- 
tion ,  Don  Jean  Fernandez  tâcha  de  s'aboucher  avec  Don 
Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  ,  qui  poflédoit  toute  la  faveur 
du  Roi  Don  Denis.  Quand  il  fe  fiit  ouvert  à  lui  fur  l'affaire 
imponante  dont  il  s'agiflbit ,  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquer- 
que promit  de  contribuer  en  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui , 
à  ménager  une  paix  ftable  entre  les  deux  Couronnes.  Celui- 
ci  tint  parole  exadement ,  &  porta  le  Roi  &  la  Reine  de 
Portugal  à  accepter  les  conditions  du  Traité  d'alliance,  que 
•  Don  Jean  Alfonfe  &  Don  Jean  Fernandez  arrêtèrent  entre 
eux.  Enfin,  on  convint,  que  les  deux  Rois  &  les  deux  Reines 
auroîent  une  conférence  fur  les  Confins  des  deux  Etats. 
Entrevue  du     L'entrevûe  fe  tint  à  Alcanizas  dans  le  mois  de  Septembre, 
Roi  &  de  la   &  on  concIut  la  paix  entre  le  Portugal  6c  la  Caftille.   Il  fut 
j„g"i®^  J^çJ^[*  arrêté  /  que  le  îloi  Don  Denis  foutiendroit  de  bonne  foi 
Roi  de  Caf-  &  avcc  toutes  fcs  forces  le  Roi  Don  Ferdinand ,  contre  tous 
tille  5f  la Rei-  ç^^  Ennemis  :  Que  celui-ci  époufcroit  dans  la  fuite  &  dans 
rie  fà  mere.     ^01"^  tems  ,  ILifantc  Doha  Ccnftance  ,  avec  la  difpcnfe  du 
Traité  qui  y  Saint  Sicge ,  quc  les  deux  Rois  feroicnt  tenus  de  iciliciter: 
fut  fait  entre  'q^^  j)^^  Alfonfc,  fils  aîné  de  Don  Denis,  prendroit pareil 

lement  pour  femme,  Doîîa  Béarrix,  Infante  de  Caftille, 
lorfqu  ils  auroient  tous  deux  atteint  l'âge  compctant  , 
&  qu'on  abandonneroit  au  Roi  Don  Denis ,  Oliveni^a ,  Con- 
juela,  Campo-Maior  &  Saint  Félix  en  Galice.  Quoique 
cette  paix  parût  honteufe  à  tout  le  monde  ,  on  la  jugea  in- 
difpenfable  à  caufe  de  la  fituation  préfente  des  affaires. 
Brandaon  en  produit  le  Traité,  datte  du  douzième  jour  de 
Septembre,  dans  lequel  font  marques  les  motifs  de  l'aban- 
don de  CCS  Places,  &  de  tout  ce  dont  le  Roi  Don  Denis 
s'étoit  emparé  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Coa  ;  mais  il  eft 
clair,  qu'il  falloit  donner  une  couleur  à  cet  accord  &  à  cet- 
te ccifion.  Pour  plus  grande  fiireté ,  flnfante  Dcna  Conf- 
tancc  fut  mi(e  entre  les  mains  de  la  Reine  Doiia  Marie ,  qui 
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de  fon  côté  livra  l'Infante  Dona  Bifafrîx  à  Sainte  Eilfabeth;  7 ^^ 

de  forte  que  tout  étant  riiglé,  onfefépara,  &  Don  Denis     "^îlc!  "" 
donna  à  la  Reine  un  fecours  de  trois  cens  chevaux, com-       i»>7. 
mandés  par  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  *. 

Dona  Marie,  de  retour  de  cette  entrevue,  commença  à  La  Reine  d»- 
faire  agir  fes  Troupes.  L'Infant  Don  Henri  en  conduifit  ""  ^""^  ^*'' 
quelques-unes  vers  la  Ville  de  Siguença ,  près  de  laquelle 
etoit  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ;  Don  Diegue  Lopez  de  Ha- 
ro marcha  avec  d'autres  en  Caftillc ,  pour  s'oppofer  aux  en- 
treprifes  de  Don  Jean  Nufiez  de  Lara ,  &  Don  Alfonfe 
Ferez  de  Guzman,  accompagné  de  Don  Jean  Alfonfe  d'Al- 
buquerque, en  mena  d'autres  contre  l'Infant  Don  Jean.  Les 
deux  derniers  s'avancèrent  jufqu'à  Léon  ,  fans  aucun  obfta- 
cie  ;  mais  n'aiant  point  aflez  de  forces  pour  attaquer  cette 
Ville ,  ils  rebrouflerenr  chemin  ,  &  fe  préfenterent  devant 
Médina  de  Rio-Seco,  qu'ils  rangèrent  fous  l'obéilTance  du 
Roi.  Ils  allèrent  cnfuite  à  Toro,  où  étoît  la  Reine  ;  &  quand 
ils  y  furent  arrivés  ,  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  re- 
tourna en  Portugal  avec  fa  Cavalerie,  6c  la  Reine  paffa  à 
Vailadolid.  Quoique  la  Chronique,  d'où  ceci  eft  tiré,  mette 
fous  l'année  fuivamte  le  Traité  de  paix  avec  lePorfug*!,ainfi 
que  ce  qui  fe  fit  immédiatement  après  ,  le  Monun«nt  rap- 
porté par  BraridMriy  prouve  que  tous  ces  événemens  appar- 
tiennent à  cette  année. 

Le  Roi  Don  Jayme,  avant  que  d'aller  à  Rome  voir  le  Le  Roi. l'Ara- 
Pape  Boniface,  fit  pafler  en  Sicile  l'Evêque  de  Valence,  g°." 'J.-^'^'-"''' 
pour  perfuader  à  Don  Frédéric  fon  frère,  d'abandonner  ce  ggr^DonFié- 
Roïaume  à  l'Eglife ,  &  pour  lui  propofer  de  fa  part  une  en-  déric  fon  (n- 
trevûe.   L'Evêque,  rendu  en  Sicile,  s'acquitta  de  fa  com-";*' ."''jj"""' 
milfion ,  &  le  Roi  Don  Frédéric  déclara ,  qu  il  étoit  prêt  à  s'en  ronna  de  sici- 
rapporter  pour  cette  affaire  au  Jugement  des  Seigneurs  d' A- 'c. 
ragon  &  de  Catalogne  :  il  ajouta ,  que  pour  l'entrevue ,  il 
ne  pouvoit  alors  donner  de  réponfe  pofitive.   Enfin  ,  l'Evê- 
que aïant  pris  fon  audience  de  congé  ,  Don  Frédéric  fit 
partir  avec  lui  fes  AmbalTadeurs ,  pour  foUiciter  Don  Jayme 
de  ne  point  emploïer  fes  Armes  contre  lui ,  &  pour  le  prier 


*  Matlana  parle  de  tour  ceci  fousj  |  Fante  Doîîa  B^atrix  ,  «jue  trois  Plarn  , 
l'année  t»jH.  &dit,  que  la  Cour  Je      Tçavolr  .  Olivcn^a ,  Conguela  &  Cam- 
Caflille  ne  cciia  au  Roi  de  Portugal,      po-de-Mo/a. 
ea  coafïdération  du  mariage  da  l'In-'  ' 
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•  de  faire  attention  ,  que  le  monde  le  blâmcroit  toujours,  s*ïl  ^ 
ranoit  la  guerre  a  Ion  rrere. 

Cependant ,  le  Roi  Don  Jayme ,  inftruit  des  dernières  ré- 

K  "''"^IJ^'^^'folutions  de  DonFr(îdéric,  éi^ippa  Ri  Flotte,  &  fe  mit  en 

B  fXnaicr,  &  Mer  pour  fe  rendre  auprès  du  Pape.  Arrivé  à  Rome ,  il  y  fut 

H  1,-voitduPape  très-bien  reçu  du  Pontife,  qui  le  combla  decareffes,  &  qui, 

■  déîYfleTiie     ^*^"^  prétexte  qu'après  le  recouvrement  de  la  Sicile  tous  les 
H  Sardaigne  &  Princes  Chrétiens  s'unîroîent  pour  reprendre  la  Paleftine  fur 

■  Je  Coifc.  Jes  IniiJelles,  le  fit  Confalonnier,  ou  Capitaine  de  l'Eglife ,  lui 
H  donnant  à  toi  &  hommage  les  Illes  de  Sardaigne  &  de  Corfe. 
H  Charles,  Roi  de  Naples,  ôc  Robert  fon  fils,  Duc  de  Cala- 
^L  bte,  paflerent  auiïi  à  Rome  fur  ces  entrefaites  ,  pour  efFec- 
^H  tuer  le  mariage  de  Robert  &  de  l'Infante.  Dona  Yolande  ,^, 
^B  fœur  du  Roi  l3on  Jaymc.  Le  Roi  d'Aragon  cependant  vou- 
^Ê  lut  avant  toutes  chofes ,  faire  encore  une  teiuarive  auprès 
^L  de  Don  Frédéric  fon  frère  ,  au  fujet  de  la  renonciation  à  la 
^^^^^.  Sâcile.  Il  lui  députa  à  cet  effet,  Pierre  de  Corbelles  ,  Reli- 
^^^^^P  gicux  de  lOrdre  de  Siint  Dominique  ;  mais  malgré  toutes 
^^^^H  les  infiances  de  celui-ci ,  Don  Frédéric  perfifla  toujours  dans 
^^^^H^  fa  rcfolurion.  Alors  ,  Don  Jayme  envoïa  dire  à  Doîia  Conf- 
^^^^H^  tance  f»  metc  ,  de  fe  rendre  à  Rome ,  6c  d'amener  avec  elle 
^^^^H  Dona  Y^ande  fa  fccur.  Doîia  Confiance  fe  fépara ,  quoiqu'à 
^^^^V  regret ,  de  Don  Frédéric  fon  fils  ,  Ôc  s'embarqua  fur  les 
^^^^^                    Galères  avec  fa  fille  ,  Roger  de  Laiitia  &  Jean  Prochira.  Ils 

arrivèrent  tous  heureu'emenr  à  Rome ,  où  la  réception  qu'on 
Dofi"'Y^Î  ^^  '^""^  ^^  '  publia  la  joie  qu'on  avoir  de  les  voir.  Le  Pape  cè- 
de fa  fœur,  lébra  le  Mariage  de  Don  Robert  &  de  Doîia  Yolande ,  avec 
avec  Robert ,  la  plus  grande  folemnité  qu'on  eût  vu  jufqu'alors  dans  cette 
les ,  Roi  de  "  Cour.  Quelques  jours  après,  le  Roi  Don  Jayme  prit  congé 
Naples.  du  Pape  &  de  tous  les  autres ,  &  retourna  en  Catalogne  avec 
fa  Flotte,  à  deflein  de  préparer  de  plus  grandes  forces  pour 
la  conquête  de  la  Sicile  {A). 
LeRoîde  En  Portugal,  l'Infant  Don  Alfbnfe  ,  frète  du  Roi  Don 
dmeTs'lr  I^e"»s,  avoit  époufé  Dona  Yolande  ,  fille  de  l'Infant  Don- 
fan;  de  Don  Enianuel,  fils  de  Saint  Ferdinand,  de  qui  Doîia  Béatrix  fa 
frere"^&  dT  "*^'^  ^^°"  petite  fille.  Comme  le  mariage  étoit  nul ,  à  cau- 
Dona'  Yoian  1^  de  la  confanguinité ,  l'Infant  Don  Alfonfe,  qui  craignoit 
de .  fille  ds  gue  fes  enfans  ne  fiiflent  déshérités,  pria  inftamment  le  Roi 
nueïwXni  "?"  frère  de  les  légitimer  ;  &  le  Monarque  y  confentity, 
4c  cUuie. 

{A)  Nicolas EsP£CJAL,  Zurita,  Ratmau»  &  d'aotftfc. 
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de  peur  que  fon  refus  ne  caufat  quelques  troubles  dans  fcs  «  — 

Etats  (A).  ■  ^  ....    ■^Tc  " 

Le  Roi  de  Grenade ,  voïant  qu^on  ne  lui  livroit  point      1197. 
Tarife,  quoique  l'Infant  Don  Henri  lui  eût  promis  cette  Siège *ç>nro 
Place ,  aflîégea  Alcaudéte  ,  Ôc  s'en  empara  en  peu  de  p^^  1^' Roi'd* 

jours  {B).  Grenade. 

Comme  les  Couronnes  de  France  &  d'Aragon  ëtoîenc      >^9?- 
étroitement  unies  ,  un  Parti  de  Navarrois  &  d  Aragonnois  jeft^uftion 
marcha  en  grand  fecret  vers  Najera,  à  la  follicitation  de  d'un  parti  Ja 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  *  &  de  Don  Jean  Nunez ,  efcala-  J^rronnol 
da  cette  Place  ,  &  prit  la  Citadelle  &:  le  quartier  des  Juifs,  fur  JesTcires 
Don  Jean  Alfonfe  de  Haro ,  Seigneur  de  los  Cameros ,  aïant  J^  Ro'  deCa- 
appris  cet  événement,  jette  aulfi-tôc  l'allarme  dans  le  Pais,   '  ^' 
6c  fur  le  champ,  le  Peuple  court  aux  Armes,  fe  joint  aux 
Troupes  de  Don  Alfonfe  de  Haro  ,  va  d'un  pas  précipité  à 
Najera  ,  &  donne  avec  fureur  furies  Navarrois  6c  les  Ara- 
gonnois.  Ceux-ci  pris  au  dépourvu ,  ne  tardèrent  pas  d'être 
forcés  â  abandonner^e  dont  ils  s'étoient  emparés  :  ils  tâchè- 
rent tous  de  fe  fauver  comme  ils  purent,  quoique  la  plupart 
fulTent  ou  tués ,  ou  faits  pnfonniers. 

La  Reine  Dona  Marie  ,  perfuadée  qu'elle  ne  pouvoir 
conferver  la  Couronne  à  fon  fils  que  par  la  voie  des  Armes, 
fongea  à  trouver  des  moïens  pour  païer  les  Troupes.  Elle 
convoqua  à  cet  effet  les  Eracs  à  Valladolid  ,  6c  pafia 
avec  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  ,  à  Burgos,  où  elle  ra- 
mafla  une  fomme  conlidérable  d'argent,  qu'elle  diftribua  à 
quelques-unes.  De  Burgos,  elle  fe  rendit  à  l'Affemblée  des 
Etats  ,  à  laquelle  elle  repréfenra  fes  befoins  pour  la  guerre, 
6c  on  lui  accorda  génëreufement  une  grofïe  contribution. 
On  écrivit  aullî  au  nom  des  Etats ,  à  Don  Denis ,  Roi  de  Por- 
fugai,  pour  l'inviter  à  fecourir  avec  fes  Troupes,  le  Roi 
Don  Ferdinand ,  comme  il  l'avoir  promis  ,  ôc  Don  De- 
nis alTiàra  qu'il  feroit  en  Caflille  pour  le  jour  de  la  Saine 
Jean. 


EiatîGcni- 

UK  à  VaUa- 
doUà. 


(_J)  Monumens  dansBitANDAOH. 
{U)  XiUENE,  Hiftoire  Je/acn,  feuil. 

*  On  lit  dans  la  nouvelle  Hiftoîre  de 
Languedoc,  Liv.  18.  an.  11^6.  cjue  Ro- 
ger Bernard  111.  Comte  de  Foix  ,  re- 
chercha l'alliance  de  ce  Prince  &  de 
Don  Ferdinand  Ibn  frère ,  &  rélolui  de 


leur  donner  en  mariage  Tes  deux  AIIm, 
Conltance  &  Biuniliende  ;  alliance  qui 
n'eut  pas  Iteu  ,  parce  que  le  Pape  lîo- 
niface  VIII.  tefufa  d'accorder  la  iiC- 
penlède  la  parenté,  qui ctoit  entre  eux 
au  quatrième  degré,  au  Comte  de  Fgix, 
qui  la  lui  avoit  fait  demander. 
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■;  "-  ■      Après  que  l'Aflemblée  des  Etats  fut  finie  ,  la  Reine  tra-  ^^^  ^^ 
■  *"j.^c.  "'vailla  à  mettre  fur  pied  ôc  en  Campagne  une  bonne  Armée  ;    rA«KE. 
iiflS.       fie  à  cette  occafion ,  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman ,  aïant      'JJ*^ 
R.-Jiiflion    pourvu  à  la  fureté  de  la  Frontière  d'Andaloufie  ,  lui  amena 
V'rTcs  Roia-  quatre  cens  chevaux.    Quand  toute  l'Armée  fut  en  état,  la 
_  USoi.  Reine  ordonna  de  la  conduire  à  Ampudia ,  &  d'inveftîr  cette 

Place ,  où  étoit  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  On  obéir  à  la 
Reine  ;  mais  quoiqu'on  formât  le  fiége  ,  les  Généraux  ne 
firent  pas  le  moindre  effort  pour  s'emparer  d' Ampudia.  La 
Reinej  étonnée  au  bout  de  quelques  jours  de  ce  qu'une  (î 
bonne  Armée  ne  prenoit  point  cette  Ville ,  voulut  en  f<^a- 
voirla  r:rtfon.  Informée  combien  elle  étoit  mal  fervie,  elle 
réfoiut  d'aller  en  perfonne  au  fiége,  6c  de  ne  point  décam- 
per qu'elle  ne  fût  mattreffe  de  la  Place.  Don  Jean  Nunez,. 
craignant  plus  la  préfence  de  la  Reine  que  celle  de  fon  Ar- 
mée ,  s'échappa  de  nuit  avec  dix  chevaux ,  &  fe  retira  à  Lo- 
baton.  Cependant,  la  Reine  arriva  au  fiége  ;  &  aïant  bien- 
tôt forcé  la  Ville  à  fe  rendre  ,  elle  r^ourna  à  ValladoUd,, 
&  envoïa  Don  Dlegue  Lopez  de  Haro  avec  de  bonnes. 
Paflafte  du  Troupes  ,  fur  les  Frontières  de  Navarre  Ôc  d'Aragon.  Im- 
Runiî  Porm-  niédiatcmcnt  après,  elle  paiTa  àToro,  Ôc  enfuitcà  Zamora,, 

C.1I  en  Callll-  ■      -fi         V»        -  t,      •      i       n  i  ■    r  ■/■  r 

II-  ,  cA  faveur  pour  rccevoir  Uon  Denis  ,  Koi  de  Portugal  ,  qui  railant  ii 
i3u  jetine  Roi  marche  à  petites  journées ,  entra  en  Caftille  par  Ciudad-Ro- 
TA\\\  "  '     drigo,  au  tems  marqué,  avec  une  bonne  Armée. 
Uj)-irol(pcu      Lorfquece  Monarque  fut  arrivé  à  Salamanque,  la  Reine 
dirpoic.i  rem-]g  foUicita  fortement  de  réunir  fcs  Troupes  à  celles  qu'elle 
»èii«*  ^       avoit ,  afin  de  recouvrer  toutes  les  Places ,  que  l'Infant  Don 
Jean  avoit  prifes  dans  le  Roïaume  de  Léon  \  mais  Don  De- 
nis répondit ,  qu'il  ne  feroit  rien  qu'après  avoir  vu  l'Infant 
Don  Henri  ôt  lés  Députés  des  Villes  ,  à  la  requête  defquels. 
il  étoit  venu ,  afin  de  régler  de  concert  les  expéditions  de  li. 
Campagne.    Il  ne  fiit  pas  difficile  à  la  Reine  ,  qui  étoit  très- 
pénétrante,  de  comprendre  que  le  Roi  Don  Denis  n'avoit 
pas  tant  en  vue  de  favorifer  le  Roi  Don  Ferdinand ,  que  de 
laiffer  l'Infant  Don  Jean  en  état  de  fe  faire  craindre.  Cepen- 
dant ,  pour  n'avoir  rien  à.fe  reprocher  ,  elle  manda  l'Infant 
Don  Henri  ôc  les  Députés  des  Villes  ,.qui  tous  accoururent 
à  Toro ,  où  fe  rendit  auffi  le  Roi  de  Portugal- 
la  ReineDo-     Celui-ci  ôc  rinfanr  Don  Henri  eurent  enfemblc  descon- 
i\!!uer"fe»'*  ^f^^ces ,  dans  lefquelles  iii  arrêtèrent,  qu  il  falloit  céder  le  ■ 
projets ,  &    Roïaume  de  Galice  à  l'Infant-  Don  Jean ,  avec  toutes  les. 
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Places  qui  s'étoient  déclarées  en  fa  faveur.  Ils  jugèrent  qu'il 

n'y  avoir  pas  de  meilleur  moien  diarranger  ce  différend,  ***'î^ff  ' 
parce  que  Don  Henri  ne  cherchoït  qu'à  fe  rendre  toujours 
néceflaite ,  &  le  Roi  Don  Denis  à  diminuer  la  puifTance  de  ^ 
la  Caftille ,  afin  de  n'avoir  rien  à  craindre  de  fa  part  pour  ce  H^n,;"' 
dont  il  s'éroit  emparé  ;  mais  la  Reine,  inftruire  de  tous  ces 
arrangemens,  en  informa  les  Députés  des  Villes,  afin  qu'ils  les 
traverfafient.  Enfin,  toutes  les  Troupes  étant  allées  au  fiége 
de  la  Mota  de  Toro  ,  les  Députés  des  Villes  s'y  rendirent, 
&  le  Roi  Don  Denis  leur  fit  cette  propofition  ,  de  concert 
avec  l'Infant  Don  Henri  ;  mais  jamais  les  Députés  ne  vou- 
lurent y  confentir  ,  de  forte  que  Don  Denis  ,  choqué  de 
leur  refus,  remena  fon  Armée  en  Portugal.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  de  retour  dans  fes  Etats ,  qu'il  envoïa  en  Galice  quel- 
ques Troupes  commandées  par  Don  Jean  Alfonfe  d'Albu- 
querque,  avec  ordre  de  fe  joindre  à  Don  Ferdinand  Rodri- 
guez  de  Caftro,  6c  de  mettre  tout  en  œuvre ,  afin  de  forcer 
ce  Roïaume  à  reconnoître  pour  Roi ,  l'Infant  Don  Jean. 
Sur  cette  nouvelle  ,  la  Reine  fit  pafler  en  Galice  l'Infant 
Don  Philippe  fon  fils,  avec  Don  Jean  Fernandez  de  Limia, 
pour  s'affûrer  cette  Province ,  &  la  fidélité  des  Galiciens 
rendit  vaines  toutes  les  entrcprifes  du  Roi  de  Portugal.  Afin 
de  s'jttacher  davaptage  ces  Peuples,  elle  envoïa  aulfi  à  leurs 
principales  Villes  les  autres  Infans  ,  leur  montrant  par-ià 
combien  elle  faifoit  de  fond  fur  leur  attachement ,  puifqu'elle 
leur  confioit  la  garde  de  fes  fils. 

Don  Jean  Nunez  de  Lara  fe  mit  en  chemin  ,  pmir  aller  La  Ciodellff 
s'aboucher  avec  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  qui  étoit  a  Séron.  ''<=  siguença 
Sur  fa  route  ,  il  engagea  par  le  moïen  de  fes  Confidens  ,  le  p^^'^a" 
Gouverneur  du  Château  de  Sigueni^a,  de  lui  livrer  ce  Fort;  Nunoi  deU- 
de  forte  que  fes  gens  y  entrèrent  de  nuit,  &  en  fermèrent  "• 
bien  les  portes.  Les  Citoïens ,  avertis  de  cet  événement ,  ac- 
€Oururent  à  la  Citadelle  ;  &  trouvant  la  porte  fermée ,  ils  a^ 
portèrent  un  tonneau  plein  de  lard  ,  de  beurre  &  d'autres 
chofes  de  cette  efpéce,  le  placèrent  près  de  la  porte ,  &  y  mi- 
rent le  feu ,  afin  de  s'ouvrir  par-là  l'entrée.    Le  tonneau  s'en-- 
flamma  tellement,  que  ceux  qui  étoient  dans  la  Citadelle  ne 
purent  jamais  éteindre  le  feu  ,  malgré  tout  ce  qu'ils  firent. 
Comprenant  qu'il  leur  étoit  impollible  d'empêcher  que  la  por- 
te ne  lut  brûlée,  ils  defcendirent  tous  par  où  ils  étoient  entrés,. 
&  s'échappèrent.  On  attribua  le  recouvrement  de  cette  Ci-»- 
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loit  lui  rendre  fes  Galères  ôc  les  Prifonniers,  il  leveroit  le^^^  ^ 
J."  "  ^  iiége  de  Syracufe  ,  &  cefTeroit  pour  toujours  de  faire  la  guer-    PAom 


«adc. 


i»y8.        re  à  la  Sicile  ;  mais  le  Roi  Don  Frc'dëric,  après  avoir  déli- 
^.  béré  de  cetre  affaire  dans  fon  Confeil ,  rcjetta  entièrement  la 

^m  propofition  (/^}. 

■    lien  siTiégé,     Pendant  que  ceci  fe  paflbit  en  Sicile  ,  le  Roî  de  Grenade 
prife  Mf'ic    continuoit  de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Caftillc.  Apri;s  avoir 
"  >i  deGic-    renforcé  fon  Armée  ,  &  a^Tiir  porté  la  défolation  fur  le  Ter- 
'•''  ritoire  de  Jaën ,  iJ  ailîégea  cette  Place,  &  l'arraqua  i\  vlgou- 

reuftîient,  qu'il  s'empara  du  Fàuxbourg.  Don  Henri  Perez 
d'Aranaôc  beaucoup  d'autres  Chrétiens,  pgrirent  dans  cette 
aÊlion  :  les  autres  fe  retirèrent  dans  la  Ville  ô«  dans  le  Pa- 
lais, où  ils  firent  une  fi  belle  défenfe  ,  que  le  Roi  de  Grena- 
de ,  défefpérant  de  pouvoir  les  réduire ,  démolit  le  Faux- 
bourg  ,  leva  le  fiége  ,  emmena  avec  lui  quantité  de  Prifon- 
niers ,  &  emporta  beaucoup  de  richeffes  ;  mais  ce  Prince 
MalKimétan  alla  jetter  (a  fu^ur  fur  Quefada  ,  dont  il  fc  ren- 
dit maître  (B). 

Quand  les  Ennemis  du  Roi  Don  Ferdinand  &  de  la  Reine 
troubles  "1^  Dona  Marie  ne  pouvoient  réuffir  par  la  force  ,  ils  avoient 
taftijic,  recours  à  l'artifice.  Quelques  Habitans  d'Almazan,  gagnés 
par  les  promefles  de  Don  Âifonfe  de  la  Cerda ,  livrèrent  leur 
Ville  à^e  Prince,  Don  Jean  Nufiez  de  Lara  s'empara  de 
Déza ,  à  la  faveur  d'une  intelligence  qu'il  avoit  avec  Rui 
Martincz  :  il  voulut  auffi  par  la  même  voie  prendre  Berlan- 
ga  ;  mais  les  Habitans ,  aïant  eu  vent  de  ce  qui  fe  tt;ainoir  , 
punirent  les  coupables ,  Sx.  apportèrent  tous  leurs  fons  pour 
n'être  pas  furpris.  L'Infant  Don  Jeart  foUicîtoit  d'un  autre 
côté ,  Don  Denis ,  Roi  de  Portugal ,  de  lui  fournir  des  Trou- 
pes pour  pouffer  fa  pointe.  Tout  ceci  étoit  déjà  fait ,  lorfque 
quelques  Habitans  de  Palence  ,  avec  ^fauels  Don  5ean 
Nuriez  de  Lara  avoit  des  intrigues ,  prommnt  à  ce  Seigneur 
de  donner  entrée  dans  la  Ville  à  Ces  Troupes.  Celles-ci  fe 
mirent  en  marche  pendant  une  nuit  obfcure  pour  n'être 
point  aperçues  ;  mais  aïant  allumé  à  une  certaine  difiance 
quelques  feux ,  foit  pour  ne  fc  pas  tromper  de  chemin  ,  foit 
pour  donner  avis  de  leur  approche  aux  Conjurés, le  Sacrif^^ 
tain  de  Saint  Michel ,  qui  monta  à  la  Tour  dans  le  même 

(/f)  Nicolas  EtPECiKL,  la  Chroni-i  j   (fi)  Xihshe  >  Htfloice  de  Jacn  ,TcuiI. 
que  Ae  Barcelone  ,  le  Moine  <ie  Saint    1 3  >o> 
icandelaPe^M,  Zukita  &  le*  auctci.  1 1 

1  '  ■  tems , 
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-tems  ,  apperçut  la  lumière.  Soupçonnant  ce  que  c'étoit,  il 


J^ç^g/Tonna  autfi-tôt  les  cloches  ,  &  toute  la  Ville  fut  à  l'inftant  ^**  j,c!  **' 
«ij7*  fous  les  Armes  ;  de  forte  que  les  Troupes  de  Don  Jean  Nu-  u^p. 
nez ,  qui  jugèrent  au  bruit  qu'elles  étoient  découvertes ,  fe 
retirèrent  fans  avoir  rien  fait.  On  donna  avis  de  cette  tenta- 
tive à  la  Reine  ,  qui  partit  fur  le  champ  de  Valladolid  pour 
Palence.  Arrivée  dans  cette  Ville,  elle  témoigna  auxHabi- 
tans  le  cas  qu'elle  faifoit  de  leur  fidélité  ;  &  après  y  avoir 
renforcé  la  Garnifon ,  &  avoir  ordonné  de  châtier  les  Coupa- 
bles y  qui  furent  punis  de  mort,  du  moins  pour  la  plupart,  elle 
retourna  à  Valladolid. 

Pendant  qu'elle  étoit  dans  cette  Ville ,  Don  Pedre  Ponce     Don  Pedrt 
lui  fit  dire  ,  qu'il  alloit  quitter  fon  fervice  &  celui  du  Roi ,  fi  ^°JJ^^„f  ^^^ 
elle  ne  lui  donnoit  Cangas  de  Tinee  dans  les  Afturies  ;  &  la  Alvarez  en 
Reine  ,  pour  ne  point  .liifciter  de  nouveaux  Ennemis  à  fon  profitent,pour 
fils  ,  acquiefça  à  fa  demande  ,  après  avoir  confuWë  les  Sei-  aV  des  g^raccî 
gneurs  qui  lui  étoient  le  plus  dévoués.  Telle  étoit  alors  la  par  la  Cour, 
trifte  fituation  des  affaires.  Don  Dominique  Alvarez  fit  auflî 
la  même  menace,  pour  obtenir  Chillon  &  d'autres  Places, 
&  l'on  fut  obligé  d*avoir  pour  lui  une  pareille  indulgence. 

Il  s'éleva  àToro  une  grande  fédition,  qui  mit  la  Ville  en  SédînonîTo- 
grand  danger.    Sur  le  champ ,  la  Reine  y  paffa ,  y  rétablit  le  '°>  calmée, 
calme  par  fa  prudence  &  fa  douceur  admirable  ,  &  fortifia 
l'Alcazar  pour  affûrer  cette  Ville.  Elle  y  fut  jointe  par  Fin-     Aaîons 
fant  Don  Henri ,  Tuteur  du  Roi ,  qui  réfolut  d'aller  à  Za-  of^îeufes  de 
mora ,  fous  prétexte  de  châtier  quelques  perfonnes  qui  eau-  Henri?'    ^" 
foient  du  trouble  dans  cette  Place  ,  quoiqu'il  n'eût  dans  le 
fond  d'autre  deifein,  que  de  s'emparer  de  l'argent  de  quel- 
ques Hommes  riches,  aufquels  il  en  vouloir.  La  Reine, qui 
pénétra  dans  fes  vues ,  en  informa  tous  ceux  qu'elle  crut 
menacés.  Auflî-tôt ,  toutes  ces  Vitlimes  innocentes  s'échap- 
pèrent ,  &  fe  mirent  en  lieu  de  fureté  ;  de  forte  que  l'Infant, 
s'étant  rendu  avec  la  Reine  à  Zamora,  ne  put  faire  arrêter 
que  Jean  Gat ,  Alcayde  du  Roi ,  qu'il  fit  jufticier  contre 
toutes  les  régies  de  la  juftice  ,  malgré  les  remontrances  de 
la  Reine.    Don  Henri ,  étant  dans  cette  Ville ,  foUicita  les 
Places  de  Salamanque  ,  de  Zamora,  'de  Bénevente  &  de 
Mayorga ,.  de  fe  livrer  à  l'Infant  Don  Jean.  Tel  étoit  le  Tu- 
teur qu'avoir  le  Roi  Don  Ferdinand,  &  dont  la  mémoire 
fera  toujours  en  exécration  aux  fidelles  Efpagnols.  Vieux, 
avare  ,  infatiable,  perfide  ,  turbulent,  il  ne  put  jamais  être 

•    Tomcl^^.  Hhh 
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-        inftruît  par  les  travaux  qu  il  eut  à  foufFrîr  pendant  le  tenis  de 

^^^^c.  ^^  ^^  prifon.  La  Reine  cependant,  qui  en  Princefle  pénétrante, 
1199.      découvroit  toutes  fes  intentions ,  ne  négligeoit  rien  pour 
faire  avorter  fes  projets.  Ainfi ,  elle  fit  avertir  les  Habitans  de 
ces  Places  de  fe  défier  de  ce  Prince ,  &  ceux-ci  envoïerent 
dire  à  l'Infant,  qu  ils  ne  comprenoient  pas  comment  il  leur 
faifoit  faire  une  propofition,  qui  étoit  fi  contraire  à  fon  de- 
voir ;  que  pour  eux ,  ils  ne  manqueroient  jamais  au  leur,  tant 
qu'ils  vivroient  (y^). 
Mianag^e  de      A  Rome,  le  Pape  Boniface,  inftruit  des  grandes  qualités 
L\ui^^avec  ^  ^^^  vertus  éminentes  de  la  Reine  Dona  Marie ,  confirma 
le  Roi  Don    le  mariage  de  cette  lUuftre  Princefle  ,  &  accorda  la  grâce 
Sanche,  con-  pQ^,.  [^  légitimation  du  Roi  Don  Ferdinand  ;  mais  on  en 
enfans*  icgiti-  avoit  à  peine  expédié  la  Bulle ,  lorfque  le  Cardinal  Doa 
mes  par  le    Gonçale  Gudicl ,  qui  avoit  été  chargé*  de  négocier  cette 
^^Mort  (Tu     ^^^^^^y  &  pour  qui  le  Pape  avoit  conçu  une  eftime  parricu- 
Cardinal  Don  liérc ,  mourut  dans  cette  Capitale  de  la  Chrétienté  *,  fix 
Gonçale  Gu-  mois  après  avoir  reçu  le  Chapeau  :  on  dépofa,  ou  Ton  en- 
terra fon  corps  dans  TEglife  de  Sainte  Marie-Majeur,  Sur 
la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Cardinal ,  la  Reine  Doîia  Ma- 
rie envoïa  à  Rome  pour  la  même  fin,  DonPedre  Fernandez 
Quixada,  Evêque  de  Burgos  (B). 

En  Sicile,  le  Roi  Don  Jaynie  continuoit  toujours  le  fié^ 
ge  de  Syracufe  ;  mais  la  vigoureufe  réfiftance  du  Gouver- 
srclVey&  r^  neur,  jointe  au  manque  de  vivres  &  à  une  maladie  épidcnii- 
dans    que  dont  fon  Armée  fut  affligée  ,   &  qui  lui  emporta  beau- 
coup de  monde,  le  contraignirent  enfin  de  fe  retirer.  S'érant 
rembarque  avec  fes  Troupes,  il  remena  fa  Flotte  à  Naples,. 
Naiflànce  de  où  Doiîa  Blanche  fa  femme  étoit  accouchée  de  llnfant 
SHiC^^''''^''  Don  Alfonfe.   Dès  qu'il  fut  arrivé  à  cette  Ville,  il  prit  avec 

lui ,  fa  femme  &  Ion  fils  ,  &  fe  difpofa  à  repartir  pour  fes 
Etats,  bien  rcfolu  de  retourner  en  Sicile  avec  un  Arme- 
ment plus  confidérabie.  Enfin,  après  avoir  recommcndé  au 
Roi  Charles  fon  beau-pere ,  de  tenir  toutes  fes  forces  en  état 
pour  le  tems  auquel  il  lui  promit  de  reparoître  ,  il  mit  à  la. 


dieL 


Don  Jzyme^, 
Roi  d'Ara- 
gon, quitte  la 

icue  , 
tourne 
fes  Etats.. 


{A,  La  Chronique  du  Roi  Dok  San- 

CM£. 

(fi)  Chacun  ,  plu.Gcurs  Monumens 
8c  les  Dyptiqucs  Je  TolcJe. 

*  Mariana  met  aulVi  la  mort  de  ce 
Cardinal ,  Archevêque  de  Toiéde ,  en 
vmce-  1199»  &  allure^  qu'on  apprend 


cette  Fpoque  »  par  TEpitaphe  qui  eft  à. 
Rome  fur  le  Tombeau  du  même  Cardi- 
nal :  il  eut  pour  Succclieur  dans  (onC>ic- 
ge  Archiépifcopal  ,  fuira nt  le  mcme 
Auteur  ,  Don  Gon<^ale  III.  Ton  ne- 
veu. Il  nomme  l'un  &  Tautre  Doa. 
Gonzalés.  • 
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■ ,      voile  pour  la  Catalogne ,  où  il  arriva  heureufement.  Il  n'eut 1 r 

âONB.  "  pas  plutôt  quitté  la  Sicile,  que  le  Roi  Don  Frédéric  recou-    ^^j^q^  "** 
W*     vra  tous  les  Ports  qu'on  lui  avoit  enlevés,  6c  fit  to\is  les  pré-      ii99* 
paratifs  nécefTaires  pour  fe  bien  défendre- 
Don  Jayme ,  de  retour  dans  Tes  Etats,  y  donna  {es  ordres   Le  Ro!  #a- 
nécefTaires  ,  &  fit  bien  équipper  &  armer  cinquante-fix  Çâtî-  "??^paflccn 
mens,  avec  lelquels  il  repnt  bien-tot  la  route  d  Italie.  Ren-  Flotté  du  Roi 
du  heureufement  à  Naples  ^  il  y  trouva  la  Flotte  du  Roi  ^^  Sîcile ,  & 
Charles  prête  à  fe  mettre  en  Mer.   S'étant  jointe  à  elle ,  il  Efpagne.  ^" 
appareilla  pour  la  Sicile ,  accompagné  de  Robert  fpn  beau- 
frère,  Duc  de  Calabre ,  6c  de  {laymond  Bérenger,  PrincQ 
de  Tarante.  Le  Roi  Don  Frédéric ,  qui  î^voit  quarante  Ga- 
lères dans  le  Port  de  Mefline ,  alla  fièrement  avec  elle3 
chercher  les  Ennemis.  Les  aïant  rencontrés  le  ^.  de  Juillet 
à  la  vue  du  Cap  d'Orlando,  il  les  iittaqua,  fans  avoir  égard 
à  leur  fupériorité  en  forces ,  ni  à  leur  difoofition,  oi  au  ps^- 
rage  où  ils  étoient.  On  combattit  avec  ardfeur  de  part  &  d'au- 
tre i  mais  à  la  fin ,  les  Siciliens  furent  vaincus ,  &  la  viûoire 
demeura  à  Don  Jayme,  qui  s'empara  de  dLx-huit  Galères, 
fur  lefquelles  il  fit  beaucoup  de  Prifonniers.    Don  Frédéric 
6c  fes  principaux  Officiers  coururent  de  grands  dangers, 
&  eurent  tout  lieu  de  s'eftimer  heureux  d'avoir  pp  gagner 
le  Port  de  Meffine  avec  les  autres  Galères  *.  Cependant ,  le 
Roi  Don  Jayme  ,  chez  qui  la  voix  du  fang  fe  fit  entendre  , 
ne  voulut  point  fuivre  fa  vi£loire ,  malgré  toutes  les  inP- 
tances  du  Légat  Apoftolique  &  de  fes  beaux-freres.    Etant 
au  contraire  retourné  à  Naples  avec  la  Flotte,  il  fit  embar- 
quer avec  lui  Doiia  Confiance  fa  mère,  &  remit  enfuite  à 
la  voile  pour  fes  Etats ,  ou  il  aborda  à  Barcelone  (yf  ). 

Dans  le  Portugal,  l'Infant  DonAlfonfe,frereduRoi  Don  Don  Alfonfi^ 
Denis  ,  qui  étoit  convenu  de  marier  une  de  fes  filles  avec  îu^ti^froubl© 
Don  Alfonfe ,  fils  de  Don  Jean ,  Infant  de  Caftille ,  tâcha  de  r£tat' ,  &  eft 
porter  le  Monarque  fon  frère  à  fournir  des  Troupes  au  der-  contraint  dô 

*^  -       -     '        -  -  -     —  r    _     _  fe  foufaettro 


nier,  pour  Taider  à  s'emparer  de  tout  le  Roïaume  de  Léon,  ^^  ^^^  ^^^ 

firere. 

(A)  Nicolas  Especial,  la  Chroni- 
que de  Barcelone  ,  le  Moine  de  Ripol  9 
celui  de  Saint  Jean  de  la  Pe^na,  Zu- 
RiTA ,  &  les  autres  Hiftoriens  d*Âragon 
&  de  Sicile. 

*  On  lit  dans  Miriana  ,  que  le  G  Jné-     2ué ,  à  qui  Roger  de  Lauria  fit  couper 

la  tcte  par  repréfaille. 


rai  Roger  de  Lauria  vengea  la  mort  de 
Jean  de  Lauria  fon  neveu»  fur  tous  les 


Siciliens  qui  tombèrent  entre  (es  mains» 
&  dont  il  fît  mourir  un  très-grand 
nombre.  Un  des  principaux  denreux  qui 
éprouvèrent  ainfi  les  effets  de  fa  fureur, 
fut  Conrad  Lança  ^  Homme  très-diftin' 


parrepr< 

Hhhij 
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• dont  les  principales  Villes  &  Places  renoient  pour  le  Roî  ^        »rJ 

Ahnf/e  de  Dqii  Ferdinand  ;  mais  le  Roi  Don  Denis  ne  voulut  point  y    pagne. 
119/.       confentir^  en  confidcration  de  ce  que  Doîîa  Conftance  fa  fille      ï337* 
éroit  en  la  puifiance  de  Doîîa  Marie.  L'Infant,  ofibnfé  de  fon 
•    '  refus,  feretira  à  Portalégre,  6c  aflembla  quelques  Troupes  , 

avec  lefquelles  il  commença  de  commettre  des  hoftilités  dans 
ces  Quartiers.  Aufli-tôt,  le  Roi  Don  Denis  fe  mit  en  Campa- 
gne avec  les  fiennes ,  après  avoir  fait  à  Sandaren  fon  Tefta- 
ment  ,  affiégea  Porralegre  dans  le  mois  de  Septembre , 
&  ferra  la  Place  de  fi  près ,  que  Tlnfant  Don  Alfonfe  fut  ré- 
duit dans  une  grande  détrefle.  L'Infant  fit  fçavoir  fon  em- 
barras à  la  Reine  Dona  Béatrix  fa  mère  ;  &  par  la  média- 
tion de  cette  Princefle  &  de  Sainte  Elifabeth  fa  belle-fœur ,. 
il  convint  avec  le  Roi  de  lui  livrer  Portalégre  en  forme 
d'échange  pour  d'autres  Places  j  ce  qui  fut  exécuté  pon£lucl- 
lement  (/^). 
T^oo.  La  Reine  Doîîa  Marie ,  toujours  occupée  des  moïens  de     i}3t; 

raux^à  Vaiia-^^^^P^^  le  troublc  dont  le  Roïaumeétoit  agité,  aflembla  les 
doiid.  Etats  à  Valladolid ,  6c  y  demanda  un  don  gratuit  pour  la  con- 

tinuation de  la  guerre  ,  perfuadée  qu'elle  ne  pouvoir  réuffir 
que  par  la  voie  des  Armes.  En  confidération  de  l'emploi 
qu'elle  faifoit  de  l'argent ,  fans  en  difliper  un  fcul  Maravedis , 
les  E^^ats  lui  accordèrent  trois  tributs  ,  qui  produifirent  une 
grofife  fomme  ;  mais  l'Infant  Don  Henri ,  entraîne  par  fon  ava- 
rice infariablc  ,  en  prit  la  meilleure  partie  ,  fous  prétexte  de 
paflTcr  en  Andaloulic,  dont  il  s'croir  fait  nommer  Conimaiulant 
Gérerai ,  quoique  les  Villes  de  cette  Province,  pleinement 
afTùrées  qu'il  n'avoit  en  vue  que  fe^intcrcts&  non  leurcon- 
fervation  y  refufaffent  conftammcnt  de  le  reconnoitre  &  de 
lui  obcïr  :  avec  le  relie  la  Reine  p  .lia  les  Troupes.  Quand 
rAffcmblée  des  Etats  fut  finie,  riurdiir  alla  en  Andalouiic, 
à  djffcin  d'acheter  lu  paix  du  Roi  de  Grenade  ,  en  livrant 
Tarife  à  ce  Prince  .Maliomctan.  La  Reine  cependant  ,  qui 
n'ignoroit  point  fes  intentions  ,  &  qui  en  appréhendoit  fef- 
fet,  fit  avertir  les  Villes  de  ne  le  point  recevoir  pour  Com- 
mandant Général ,  à  moins  qu'il  ne  fit  ferment,  &  ne  don- 
nât caution  entre  les  mains  de  Don  Alfonle  Pcrez  de  Guz- 
nian,  de  ne  point  céder  Tarife  au  Roi  de  Grenade.  Elle 
partit  enfuite  avec  le  Roi  fon  fils  pour  lîurgos  ;  &  fur  fa  routc^ 

{A)  Bkandaon. 
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elle  eut  la  fatisfadion  de  voir  Monçon ,  Bécerril,  Ribas 


.„g^   &  d'autres  Places  rentrer  dans  leur  devoir.  akne^  »b 

39.         Don  Jean  Nuiiez  de  Lara,  perfuadé  qu'on  ne  pourroit  ja-       1300! 
mais  parvenir  fans  des  forces  fupérieures,  à  afleoir  Don  Al-  ^J^*^"/^|" 
fonfe  de  la  Cerda  fur  le  Trône  de  Caftille ,  alla  en  France  ^  j^foit  ^ 
foUiciter  des  fecours.  N'aïant  rien  pu  obtenir  de  cetre  Cour,  pris  prifon- 
à  caufc  de  la  guerre  que  le  Roi  avoit  fur  les  bras  ,  il  repafla  S' ^'Jjft^^** 
les  Pyrénées*  A  fon  retour ,  il  ramafla  quelques  Troupes 
Navarroifes  Ôc  Aragonnoifes,  &  fe  jetta  fur  le  Diocèfe  de 
Caiahorra  ,  pillant   ôc   ravageant  tout  ce  qu'il  trouva  fur 
fon  paflage.  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro ,  réfolu  d'arrêter  ces 
hoftilités  ,  réunit  les  Troupes  de  la  Frontière  aux  fiennes, 
&  marcha  à  la  rencontre  de  Don  Jean  Nunez.  Quoique  ce- 
lui-ci tâchât  auffî-tôt  de  fe  retirer  en  Navarre  avec  fon  butin  y 
il  ne  put  le  faire  auffi  promptement  qu'il  l'auroit  fouhaité.  Il 
fut  atteint  près  de  Doraciel  par  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro,  qui 
fondant  tout-à-coup  fur  lui ,  mit  en  fuite  au  premier  choc  les 
Aragonnois  &  les  Navarrois ,  &  recouvra  la  capture  ,  mal- 
gré les  efforts  de  Don  Jean  Nunez ,  qui  fut  même  pris  pri- 
.  Ibnnier ,  &  enfermé  par  Don  Jean  Alfonfe  dans  le  Château 
de  Nalda.  Le  Vainqueur  fit  fur  le  champ  fçavoir  cet  heureux 
fuccès  à  la  Reine  ,  qui  l'apprit  avec  beaucoup  de  jcïe  j: 
&  cette  nouvelle  s'étant  répandue  ,  les  Troupes  que  Doa 
Alfonfe  de  la  Cerda  avoit  dans  le  Château  de  Magaz ,  éva- 
cuèrent la  Place ,  qui  retomba  par-là  en  la  puiffance  de  l'E- 
vêque  de  Palence ,  auquel  elle  appartenoit. 

Cependant,  laReiae  Doïia Marie  ,  qui  avoit  mis  fur  pied  La  ReîneDb- 
une  bonne  Armée  ,  forma  le  projet  de  réduire  Lerma  ,  qui  ?^  Marie  pro- 
avoit  pour  Gouverneur  ,  Diegue  Gutierrez  de  Cevallos  ;  ixpédubn^"^ 
mais  comme  ceux  qui  cherchoient  fincérement  le  ferviccdu  &  fonifie. 
Roi,  étoient  en  très-petit  nombre,  quelques-uns  perfuaderent  ^^^^^ 
à  cette  Princeffe  de  commencer  par  le  fiége  de  Palençuela,. 
lui  faifant  entendre  ,  que  la  rédudion  xle  cette  Place  feroit 
bien  plus  facile.  Sur  ces  entrefaites ,  Don  Jean  Emanuel,  fils 
de  rinfant  Don  Emanuel,  lui  donna  avis,  que  Don  Jayme^. 
Roi  d'Aragon,  qui  n'avoir  pas  renoncé  au  projet  d'envahir 
tout  le  Roïaume ,  faifoit  défiler  fes  Troupes  du  côté  de  la  Va- 
lence ,  à  deffein  d'inlulter  &  de  foumettre  Lorca.  La  Reine 
fit  auflî-tôt  ravitailler  cette  Place. ,  &  renforça  confidérable-- 
ment  la  Garnifon. 

Après  avoir  ainfî  pourvu  à  la  défenfe  de  Lorca,  la  Reine ^    Elle  fait  lè. 

Hhhiij 
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7 ; accompagnée  du  Roi  fon  fil»,  mena  fon  Armée  faire  le  fiége  g] 

jf  c.  ^^  ^^  Palençuela;  mais  malgré  toutes  fes  foUicitations  &  fes  re- 

1300.       montrances  ,   les  Généraux  ne  faifoient  rien  pour  réduire 

U^\cl  ^*"  cette  Place.    Reconnoiffant  alors  combien  elle  étoit  mal 

fervie ,  elle  fe  détermina  à  rendre  la  liberté  à  Don  Jean  Nu- 

nez  de  Lara  y  pour  voir  fi  elle  ne  pourroit  pas  par  ce  moïen 

recouvrer  les  Places  que  ce  Seigneur  pofledoit.    Dans  ce 

même  tems ,  l'Infant  Don  Henri  y  attiré  par  la  nouvelle  que 

Don  Jean  Nunez  de  Lara  étoit  prifonnier  y  arriva  d'Anda* 

loufie  à  Palençuela  y  pour  lui  faire  rendre  ce  qu'il  tçnoit  du 

Roi.    La  Reine  entra  d«ins  fes  vues,  6c  Tlnfant  Don  Henri 

alla  trouver  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro,  &  lui  dit  de  lui  re- 

Don  jcanNu-  mettre  Don  Jean  Nunez.  Don  Jean  Alfonfe  répondit ,  qu'il  ne 

confent  à*fc   ^^  Uvreroit  qu'à  la  Reine  feule  ;  de  forte  que  Don  Henri  traita 

^cfaîfîr  de    d'acommodement  avec  Don  Jean  Nuîïez.  Il  fut  arrêté  entre 

toutes  fcsPla-  ^^^  ^  q^^q  Dqj^  j^j^^^  Nuîiez  céderoit  toutes  fes  Places ,  &  fer- 

viroit  le  Roi ,  &  que  Don  Henri  épouferoit  une  fœur  de  ce 
Seigneur  :  penfée  très-digne  de  la  maturité  de  fon  âge. 
La  Reine  tl-     L'Infant  Don  Henri ,  de  retour  auprès  de  la  Reine  Dona 
*ne/paViC"  Marie,  lui  fit  rapport  de  la  réponfe  de  Don  Jean  Alfonfe  de 
bienfaits.       Haro,  ôc  de  ce  qu'il  avoir  fait  avec  Don  Jean  Nunez  de  La- 
ra.  Dona  Marie  approuva  l'arrangement ,  dans  Tefpérance 
u'elle  pourroit  en  procurer  l'exécution  à  force  de  bienfaits* 
e  partit  même  aulfi-tôt  avec  Tlnfant  pour  Saint  Domini- 
que de  la  Chaunee^OLi  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  lui  amena  ôc 
lui  remit  entre  les  mains ,  Don  Jean  Nuiîez  de  Lara ,  à  qui  elle 
accorda  les  grâces  qu'il  demanda  pour  lui ,  pour  fon  Gendre 
ôc  pour  fes  Vaflaux.    Cette  Princefle  pafla  enfuire  à  Burgos 
avec  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  ôc  de-là  à  Caftro-Xeriz  ,  où 
elle  enferma  ce  Seigneur  dans  le  Château  ,  jufqu  à  ce  qu'il 
Palençuela  fe  eût  rempli  fon  engagement.   Quand  tout  ceci  fut  fait ,  clic 
rend.  retourna  au  fiége  de  Palençuela  ,  ôc  fit  fonimer  Pierre  Gon- 

çale  d'Aguilar  de  lui  rendre  la  Place  ;  mais  celui-ci  ne  voulut 
point  le  faire  ,  jafqu'à  ce  qu  il  en  eût  rev;u  les  ordres  de  la 
bouche  de  Don  Jean  Nuîïez,  ôc  qu'il  eût  vu  ce  Seigneur  en 

Eleine  liberté.  Sur  fa  réponfe ,  la  Reine  ordonna  de  relâcher 
)on  Jean  Nunez  ,  qui  fe  tranfporta  au  fiége.  On  fit  aulli-rôt 
nez  remplit  ^^^^  nouvelle  fommation  à  Pierre  Goncalcz  ,  qui  confentit 
&  s*attache  au  alors  d'obcir.  Don  Jean  fit  aufii  livrer  au  Roi,  Aniava, 
feryice  du     Dueiias,  Fucn^-e-Ampudia ,  Torde-Humos ,  Laniota  &  Lcr- 

ma,  ôc  jura,  que  pendant  Tefpace  de  fix  années,  il  ne  quit- 
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^  teroît  point  le  fervice  du  Roi  ;  &  qu'en  cas  que  le  jeune  Mo- 


narque vînt  à  mourir^  il  reconnoîtroit  celui  de  fes  frères  qui  ^'^^^^  ^^. 
*55^»    lui  fuccédéroit  :  on  célébra  aufli  le  Mariage  de  l'Infant  Don       l'^oo* 

Henri  à  Caftro-Xeriz ,  que  ce  Prince  avoit  demandé  pour  Mariage  d'u- 
lui,  &  la  Reine  aflifta  à  cette  cérémonie  avec  le  Roi  fonfîls,  f^i^s^  ^^^^ 
&  tous  les  Seigneurs  (yf).  l'Infant  Don- 

A  l'occafion  du  Jubilé  de  Tannée  Sainte ,  plufîeurs  Princes  w^""i  ^ 
&  Seigneurs  fe  rendirent  à  Rome  pour  le  gagner.   De  ce  ture  ée  Donl. 
nombre,  fut  la  Reine  Dona  Yolande,  ayeule  du  Roi  Don  Yolande  , 
Ferdinand  ;   mais  cette  Princefle  retournant  en  Caftille,  ^J^^^^P^^^ 
&  étant  déjà  dans  la  Navarre  y  tomba  malade  ,  &  nvûurut  à  rîere  de  Caf- 
Roncevaux  ,  où  elle  fut  inhumée  (B).  "^®* 

La  Reine  Dona  Confiance,  mère  de  Don  Jaymc,  Roi  Celle  de  Do- 
d'Aragon  ,  termina  aufTi  fa  vie  à  Barcelone ,  &  reçut  la  fépul-  ^  Conftance,. 
ture  dans  le  Couvent  des  Francifcains  de  cette  Ville  (C).         rie'rc ^A^a^i* 
^  Boniface  ,  Souverain  Pontife,  fît  de  nouvelles  înflances  gon. 

auprès  de  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  pour  l'engager  à  con-  r^^^^^^^^*^' 
rinuer  la  guerre  de  Sicile  ;  mais  ce  Prince  s'excufa  fou*  diffé-  ce  â  la  guerre 
rcns  prétextes,  ne  voulant  plus  emploïer  fes  Armes  contre  ^«SicUe. 
fon  frère  (D). 

Saint  Pierre  ,  Evêque'de  Jaën  ,  Dignité  dont  il  avoit  été  Saînt  Pierre, 
revêtu  fur  la  fin  de  Tannée  I2p5.  obtint  la  Couronne  duMar-  ?^^^"5j  ^^ 
tyre  dans  les  cachots  du  Roi  de  Grenade  ,1e  fixiéme  jour  de    ^  *    *"^'^" 
Décembre.  Quelques-uns  ont  décrit  fa  Vie  ,  &  les  Livres 

Su'il  a  cpmpofés,  Ôc  que  j^ndiquerai  dans  le  Catalogue  des 
écrivains  de  ce  Siècle  ,  rendent  témoignage  de  fa  fcience 
I)rofonde,de  fa  Sainteté  éminente  &  de  fon  zélé  pour  la  Re- 
igion  Chrétienne.  Plufîeurs  ont  avancé,  que  ce  Saint  étoit   il n*a jamais 
d'un  Ordre  Monaflique  ;  mais  quelques  Critiques  fe  perfua-  ^*  d^aucun 
dent  le  contraire  ,  fondés  fur  des  Mémoires  plus  fïïres  &  fur  ^que?^^    ^ 
les  Monumens  les  plus  proches  de  ce  tems.  En  effet,  fî  le 
Saint  eût  été  engagé  dans  quelque  Religion,  il  fe  feroit  in- 
titulé Don  Frère  Pedre,  comme  le  faifoient  alors,  &  long- 
tems  auparavant  tous  les  Religieux  élevés  à  l'Epifcopat  ,< 
ainfi  qu'on  le  voit  dans  tous  les  Monumens  de  ces  Siècles.- 
Or  ^  il  ne  s'efl  jamais  nommé  lui-même  Don  Frère  Pedre  ^. 
mais  feulement  Don  Pedre.   La  preuve  s'en  tire  de  la  Préfac- 
ée de  fon  Livre  contre  la  Seâe  de  Mahomet  >  qaQXimene^t 


(A)  La  Chronique   dà  Roi  DoM- 
Samche  ,  &  les  autres. 
iP)  Les  Annales  de  Cerdàgiiei 


(C)  ZUWTA* 
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; inféré  dans  THiftoire  de  Jaën  ,  feuil.  275.  car  on  y  voit  les  £j[7^ 

^"j  ^c.**^  mots  fuîvans ,  que  j'ai  copiés  du  Manufcrit  de  l'Efcurial^  fur  tabmm. 
jjoo.'  lequel  on  a  fait  Tlmprimé ,  que  j'ai  pareillement  vii  &  exa*  '***■ 
miné  :  Ici  commence  la  Préface  du  Livre  que  moi  y  Don  Pedre^ 
Evêque  de  Jaén ,  fai  compofe  en  Langue  f^ulgaire  pour  le  Service 
de  Dieu,  âcc.  Pareille  chofe  eft  atteftée  par  la  copie  desPri* 
.  viléges  d'Arjona ,  que  le  même  Ximene  rapporte  aufli  au 
feuil.  23  p.  On  y  lit  :  Et  nous  y  Don  Pedre,par  la  grâce  de  Dieu  j. 
Evêque  de  Jàén.  Dans  tous  les  Privilèges  de  fon  tems  y  qui 
font  en  grand  nombre ,  lorfquil  foufcrit^  il  marque  feule- 
ment :  Don  Pedre  ^  Evêque  de  Jaén  y  confirme  y  au  lieu  que  dans 
les  mêmes  Privilèges^  les  Prélats  y  qui  avoient  été  Religieux ^ 
difent  :  Don  Erere  N.  Evêque  R.  confirme  :  c'eft  ce  qu'il  eft  fa« 
cile  de  voir  dans  ceux  qui  font  produits  par  le  même  aiment 
au  feuil.  258.  &  ailleurs.  Enfin  ^  dans  TAâe  qu'on  trouve 
audi  dans  Ximene  y  feuil.  291.  &  par  lequel  le  Chapitre  de 
Jaën  donne  avis  de  fa  mort  &  de  Téleâion  de  fon  Succefleur 
à  rArqhe vêque  de  Tolède ,  on  le  nomme  feulement  :  Doiîo 
Pedro  quandam  Epifcopo  Guienenfi  defunâlo.  Puifqu'il  étoit  d'u- 
fage  que  les  Evêques  ,  oui  avoient  été  Religieux  ,  s'intim* 
laflent  Don  Frère  N.  &  (ignafTent  ainfi ,  on  paroît  en  droit  de 
conclure  y  que  le  Saint  n'a  été  que  Séculier  y  puifqu'il  ne 
fignoit  ôc  ne  fe  nommoit  jamais  que  Don  Pedre.  Les  plus  cé- 
lèbres Auteurs,  qui  parlent  de  lui,  s'accordent  fur  ce  point, 
ainfi  qu'il  a  été  oblcrvc  par  Ximene  ^  puifqu'ils  rappellent 
Don  Pedre  ,  &  non  Don  Frerc  ï^edre.  Au  refte,  chacun 
portera  de  ceci  le  jugement  qu  il  voudra. 
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-^  teroit  point  le  fervice  du  Roi  ;  &  qu'en  cas  que  le  jeune  Mo- 


narque  vînt  à  mourir^  il  reconnoîtroit  celui  de  ks  frères  qui  ^'^^^q  **• 
lui  (uccédéroit:  on  célébra  aufli  le  Mariage  de  l'Infant  Don       1500* 
Henri  à  Caftro-Xeriz ,  que  ce  Prince  avoit  demandé  pour  Mariage  cTu- 
lui ,  &  la  Reine  affifta  à  cette  cérémonie  avec  le  Roi  fon  fils ,  ^^^  ^^^^ 
&  tous  les  Seigneurs  (A).  rinfant  Don* 

A  l'occafion  du  Jubilé  de  Tannée  Sainte ,  plufîeurs  Princes  îl®"":  ^    . 
&  Seigneurs  le  rendirent  a  Kome  pour  le  gagner.   De  ce  ture  de  Don»: 
nombre,  fut  la  Reine  Dona  Yolande,  ayeule  du  Roi  Don  Yolande  , 
Ferdinand  ;  mais  cette  Princefle  retournant  en  Caftille,  ^J"^j^P^^^ 
&  étant  déjà  dans  la  Navarre  y-  tomba  malade  ,  &  n^urut  à  riere  de  Caf^ 
Roncevaux  ,  où  elle  fut  inhumée  (B).  "^®* 

La  Reine  Dona  Conftance,  mère  de  Don  Jayme,  Roi  CeHcdeDo- 
d' Aragon ,  termina  aufli  fa  vie  à  Barcelone ,  &  reçut  la  fépul-  ^  Conftance,, 
ture  dans  le  Couvent  des  Francifcains  de  cette  Ville  (C).         riere  Va  "a*i* 

Boniface  ,  Souverain  Pontife,  fit  de  nouvelles  înfîances  gon. 
auprès  de  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  pour  l'engager  à  con-  ^eRo»<i'A. 
tinuer  la  guerre  de  bicile  ;  mais  ce  rrmce  s  excula  loufi  ditTe-  ce  â  la  guerre. 
rens  prétextes,  ne  voulant  plus  emploïer  fes  Armes  contre  ^«SicUe. 
fon  frère  (D). 

Saint  Pierre  ,  Evêque'de  Jaen  ,  Dignité  dont  il  avoit  été  Saint  Pierre, 
revêtu  fur  la  fin  de  Tannée  I2p5.  obtint  la  Couronne  duMar-  |^T?^««  <?e 

gre  dans  les  cachots  du  Roi  de  Grenade ,  le  fixiéme  jour  de    ^"*    ^^^" 
écembre.  Quelques-uns  ont  décrit  fa  Vie  ,  &  les  Livres 
2u'il  a  cpmpofés,  ôc  que  jjindiquerai  dans  le  Catalogue  des 
écrivains  de  ce  Siècle  ,  rendait  témoignage  de  fa  fcience 
I)rofbnde  ,  de  fa  Sainteté  éminente  &  de  fon  zélé  pour  la  Re- 
igion  Chrétienne.  Plufieurs  ont  avancé,  que  ce  Saint  étoit   iin*ajamaî$' 
d'un  Ordre  Monaftique  ;  mais  quelques  Critiques  fe  perfua-^*  d^aucun 
dent  le  contraire  ,  fondés  fur  des  Mémoires  plus  (lires  &  fur  ^quef  ^^***^ 
les  Monumens  les  plus  proches  de  ce  tems.  En  effet ,  fi  le 
Saint  eût  été  engagé  dans  quelque  Religion ,  il  fe  feroit  in- 
titulé Don  Frère  Pedre,  comme  le  faifoient  alors,  &  long- 
tems  auparavant  tous  les  Religieux  élevés  à  l'Epifcopat  y, 
ainfi  qu'on  le  voit  dans  tous  les  Monumens  de  ces  Siècles- 
Or  y.  il  ne  s'eft  jamais  nommé  lui-même  Don  Frère  Pedre  ^, 
mais  feulement  Don  Pedre.   La  preuve  s'en  tire  de  laPréfa*r 
ce  de  fon  Livre  contre  la  Seâe  de  Mahomet ,  qvLoXimcne^t 

(A)  La  Chronique   du  Roi  DoM-        (C)  ZuRiTAé 


Samche  ,  &  les  autres» 
<3)  Les  Annales  de  Cerdàgiiei 


(C) 
(D) 


tJkWàum*. 
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dinand ,  &  de  fcs  frères  &  fœurs ,  qui  étoicnt ,  Don  Pedre  , 

Akke-e  de  Don  Philippe,  Dciia  Elifabcth ,  Dona  Béatrix ,  il  fit  propo-  ^*^  "^^ 


PACNE. 


1*301'.  fer  une  entrevue  à  la  Reine  Dona  Marie.  Cette  Princefle,  133^ 
qui  ne  fouhaitoit  pas  avec  moins  d'ardeur  de  voir  toutes  ces 
affaires  entièrement  terminées ,  lui  envoïa  dire  qu'elle  s*a- 
boucheroit  avec  lui ,  quand  il  voudroît ,  &  dans  tel  lieu 
qu'il  jugeroît  à  propos.  Sur  cette  rdponfe,  le  Roi  Don  De- 
nis alla  à  Palence  trouver  la  Reine ,  de  qui  il  fut  très-bien, 
keçuli  Ils  confi^rerent  enfemble  fur  les  moïens  de  réuflir  dans 
"  leur  projet  ;  &  la  Reine  convQqua  à  cet  effet,  &  pour  d'au- 
-  très,  fujets ,  les  Etats  à  Vallacwlidi^daBS  le  mois  d'Avril. 

Après  qu  ils  furent  convenus  de  ce  ijui  iegardoit  les  difoen-' 
fes  y  &  de  la  part  que  chacun  d'eux  devoir  païer  y  Doa 
^  Denis  repfk  la  route  de  fon  Roïaume,  &  Doiia  Marie  rac- 

compagna jufqu  a  Salajnanquc  ,  d'où  elle  retourna  à  Valla- 
dolio  tenir  les  Etats. 
Etats  Gêné-      Tous  Ics  Ptcla'-s  ,  les  RicUes-Hommes ,  les  Députés  des 
S^^'^''  Villes  &  rinfant  Don  Henri  ,   fe   rendirent  à  Valladolid 

dans  le  mois  d  Avril.  Quand  ils  furent  tous  affemblés,  la 
Reine  leur  rcpréfenta  la  néccifité  d'argent  pour  les  befoins 
du  Roïaumc ,  dont  les  plus  preflans  étoient  la  légitimation  de 
fcs  enfans ,  âc  les  dlfpcnfcs  pour  le  Mariage  du  Roi  Don 
Ferdinand  avec  l  Infan-e  Doiîa  Béatrix.  Les  Etats  accordè- 
rent au  Roi  quaTc  contributions  y  &  promirent  de  donner 
ce  qu  il  iaa.lroit  pruir  la  IcgiîimuMon  &.  pour  une  dirpenfc  , 
le  Roi  de  Portu^^al  séranr  char2[é  des  frais  de  l'autre.  En\  aiii 
rinfar.t  Don  Henri  tâclia  d'empccher  cc*tc  conccllion  pour 
fes  fins  particulières  ,  ladrcflc  &  la  prudence  de  la  Reine 
Dona  Marie  furmontcrcMU  tout  :  tant  il  importe  aux  Princes 
rinfant  Don  de  fc  faire  aimer  de  leurs  Sujets.  Dans  ce  mcmc  tcms,  l'Infant 
Jean  renonct  23on  Jcan,  qui  prer.oit  le  Titre  de  Ko\  de  Lcimi  &  de  Gali- 
Roi  d^Léon  ^^9  f  ufan:  a^^tenrion  qv.c  le  parti  de  Don  Alfonfe  de  la  Cer- 


foii  neveu.  duirj  à  TErat  d'Infair  ,  pcrfuadé  q^ie  cJroit  le  meilleur  par- 
ti qu'il  avoit  à  prendre.  Après  avoir  fait  connoirre  (es  dilpo- 
fitions  à  la  Reine  &  à  Don  Henri  ,  il  le  rendit  aux  Etats.  Il 
y  prêta  fernient  de  liJéiitJ  au  Roi  &  à  fe.s  frères,  en  cas 
qu'ils  mon^aifent  îiir  le  x  rv.ne,  cn^re  ie:  r.iuins  de  Con  Cion- 
i^alc  Diaz  Polomeque  ,  &.  du  lurcur  du  jeune  Monarque  > 
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&  on  lui  donna  Manfilla ,  Parédes ,  Caftro-Nuno ,  Alédina- 


^JJ^^^^  de-Riofeco  &  Cabrera  ,  pour  dédommagement  de  la  Sci-  ^""jl  ^  ""^ 
ijjy.     gneurie  de  Bifcaye,  que  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  poffé-       1301. 

doit  (y^). 

Après  la  tenue  des  Etats,  la  Reine  envoïa  à  Rome,  Don    Don  Pedre 
Pedre  Fernandez  Quixada ,  Evêque  de  Burgos,  pour  laBul-  q  r"^'^^  €- 
le  de  la  légitimation  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils ,  &  de  vcquedeB.ir- 
fes  autres  enfans ,  &  pour  celle  de  la  difpenfe.   Cependant ,  ços ,  envoie 
elle  affembla  de  bonnes  Troupes  ;  &  les  aïant  païées ,  elle  Ambajffado? 
les  fit  marcher  vers  Almazan  ,  où  Don  Alfonfe  de  la  Cerda 
avoir  Garnifon.    Quoique  l'Armée  arrivât  à  la  vue  de  cette  LesinfansDon 
Place ,  les  Infans  Don  Henri  &  Don  Jean,  plus  attachés  à  p^"  HJn"ri* 
leurs  intérêts  qu'à  leur  devoir,  allèrent  à  Ariza,  au  lieu  de  s'abouchent , 
commencer  le  fiége  ,  voir  Don  Jayme  ,  Roi  d'Aragon ,  fi  ^'.'"^.V^. 
ôc  retournèrent  enfuite  avec  les  Troupes  à  Berlanga ,  fans  ij^^nce  avec  le 
avoir  rien  fait.  Dans  la  Conférence  d'Ariza ,  les  Infans  &  le  Roid'Aragoa. 
Roi  d'Aragon  arrêtèrent  entre  eux,  qu'en  faifant  la  paix,  le 
Roïaume  de  Alurcie  dcmeureroit  au  Roi  d'Aragon  ;  qu'on 
»  donneroit  en  Calîiile  un  Etat  honnête  à  Uon  Alfonfe  de  la 
Cerda  ;  que ,  fuppofc  qu'on  voulut  ôter  la  Tutelle  du  Roïau- 
me à  l'Infant  Don  Henri,  ce  que  celui-ci  craignoit  beau- 
coup ,  à  caufc  de  l'avcrfion  générale  qu'on  lui  portoit ,  I3 
Roi  d'Aragon  Taideroit  de  toutes  fes  forces  à  s'y  maintenir; 
&  qu'enfin ,  le  même  Monarque  foutiendroit  aulli  l'Infant 
Don  Jean ,  fi  l'on  entreprenoit  de  le  dépouiller  de  la  moin- 
dre chofe.  Tout  cet  arrangement  parvint  à  la  connoiflance 
de  la  Reine  ,  qui  ufa  prudemment  de  diflîmulation.    Quand 
les   In  fans  fe  préfenterent  devant  elle  ,  ils  s'efforcèrent 
de  lui  pcrfuader ,  qu  ils  n'avoient  pas  fait  le  fiége  d'Almazan, 
ar  envie  d'eflaicr  à  accommoder  les  affaires  par  la  voie  de 
a  négociation ,  ôc  que  c'étoit  dans  cette  vue  qu  ils  s'étoient 
abouchés  avec  DonJayme,Roi  d  Aragon.  La  Reine  feignit 
de  les  croire  ,  &  d'ignorer  les  conventions  qu  ils  ayoient  ^- 
tes  avec  ce  Monarque ,  &  fur  lefquelles  ils  eurent  grand  foin 
de  lui  garder  le  fecret  (fi). 

Pendant  que  ces  deux  Infans  travailloicnt  aînfi  pour  eux,  Le  Pape  légî- 
Don  Pedre  Fernandez  Quixada,  Evêque  de  Burgos.,  paffa  J^'^^ ^j^^f^^^J^ 
à  Rome, où  il  fut  très-bien  reçu  du  Pape  Boniface.  Sa  Sain-  Roî  Don  Al- 
téré ,  qui  étoitdéja  pleinement  informée  de  la  grande  vertu  1^1^®  *  ^^  ^* 

*  '  °  Reine  Dona 

Mauric* 

{A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Ferdinand.  |  |     (fi)  La  Chronique* 

I*  •  •  • 
111) 
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1 &  des  qualités  refpe£î:ables  de  la  Reine  Dona  Marie ,  &  qui         ^^ 

Anne'e  de  fouhaitoit ,  qu'au  moïen  de  la  légitimation  &  des  difpenfes,    pagn& 
X30K      l^s  affaires  a  Epagne  changeaflent  de  face  &  s'arrangeaf-     ^339^ 
fent,  accorda  la  Bulle,  pour  légitimer  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand &  fes  frères  ;  nonobftant  les  empêchemens  qu'il  y 
avoit  eus  pour  le  Mariage  du  Roi  Don  Sanche  &  de  la  Rei- 
ne Dona  Marie ,  &  qui  étoient  la  confanguinité  au  troifié- 
me  degré,  l'alliance  fpirituelle  de  la  Reine  Dona  Marie 
avec  Don  Sanche ,  pour  avoir  été  Mareine  d'une  fille ,  que 
Don  Sanche  avoit  eue  de  Dona  Marie  Alfonfe  d'Uzero ,  &  le 
Mariage  que  Don  Sanche  avoit  contraâé  par  Procureur 
avec  Guillemette  de  Moncada  ,  fille  de  Don  Gafton  de  Mon- 
cada, Seigneur  de  Béarn,  du  vivant  de  laquelle  il  avoit  épou- 
fé  Dona  Marie.  La  Bulle,  que  rapporte  Raynaudy  eftdattée 
n  accordé  les  du  6.  de  Septembre.   On  expédia  auffî  en  même-tems  les 
f^l^^^i^^'  difpenfes  pour  les  Mariages  de  Don  Ferdinand  avec  Doiia 
riage  arrêté    Conftancc  ,  &  de  Doïia  Béatrix  avec  Don  Alfonfe ,  fils  aîné 
entre  la  Ca-   du  Roi  de  Portugal.  ÏJy^uteur  de  l'Hiftoire  de  la  Monarchie 
tugalf      ^^"^^  Portugal ,  dit,  que  l'on  eut  obligation  de  tout  ceci  aux 

preflantes  follicitaricns  du  Roi  Don  Denis  auprès  du  Saint 
Père  ;  mais  c'efl:  une  pure  impofture ,  quoiqu'il  loit  probable  , 
que  ce  Prince  a  bien  pu  y  avoir  part.  Don  Pedre  Qiiixada  en- 
voïa  auflî-tôr  les  Bulles  du  Pape  à  la  Reine  Doiia  Marie  ; 
mais  le  Pape  ,  connoifiant  fes  talens ,  le  retint  à  fa  Cour^ 
pour  riionorcr  de  la  Pourpre  Sacrée. 
Moiiremcns      A  peu  près  dans  ce  mcine-rems  ,  le  Roi  d*Aragon  renou- 
'^^^^'^'^'J^^^'^'vella  raliiance  avec  Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  contre  le 
foutenir  Don  Roi  Don  FcrdlnanJ.  Il  envoïa  même  en  France  fes  Ambaf- 
Alfonfe  cle la  fadeurs^  pour  folilcirer  le  Roi  Philippe  d'appuïer  de  fes  Ar- 
mes du  coté  de  la  Navarre,  Don  Alfonfe  de  la  CerJa,  en 
conliJérarion  de  ce  que  ce  Prince  leur  é!"oir  à  tous  deux  (î 
proche  parent  ;  mais  ces  démarches  furenr  inutiles,  parce 
que  le  Monarque   François  s'cxcufa  ,  fous  prétexte  de  la 
guerre  qu  il  avoir  en  Mandre.   Cependant,  le  Roi  Don  Jay- 
me  avoir  mis  fur  le  Sel  une  efpéce  de  tribut  ,  qui  ref^ardoit 
également  la  Noblefle  &  le  Peuple  :  outre  ce  nouvel  impôt, 
on  ne  païoit  point  aux  perfonnes  Nobles  ôc  aux  Seigneurs 
leurs  appointemens  ,  &  les  penfions  qui  leur  étcMcnr  ali- 
gnées,   il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  ai^;rirl  c  prit  de  la 
liipar-  des  Seigneui.>  ,  ciu  nombre  defqucls  étoient  Don 
a)  me  Ejérica  &  Don  Loup  Ferrcnc  de  Luna.   Ces  deux 


t 
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-357  derniers  &  plufieurs  autres ,  s'étant  donc  aflemblés  à  Sara- 

ONE. 


3i^ 


recon* 


gofle  ,  réfolurent  de  prendre  les  Armes  pour  amener  le  Roi       j^  q^ 
a  la  raifon.   Don  Jayme,  averti  de  leurs  difpofitîons,  tint  à      1301. 
SaragofTe  les  Etats  le  premier  jour  de  Septembre  ,  à  deflein  ^^^\  Gêné* 
y  taire  juger  leurs  prétentions.  On  y  condamna  les  Auteurs  gofTe,  oùrin* 
de  ces  troubles  à  quelques  peines  pécuniaires ,  ou  à  la  con-  *ant  Don 
fifcation  de  auelques-uns  de  leurs  biens  ;  &  on  y  reconnut  ^^"^^  r^c'oi 
auffi  pour  Héritier  du  Roi ,  l'Infant  Don  Jayme  fon  fils.  La  nu  Héritier 
décifion  néanmoins  des  Etats  ne  fut  pas  fuffifante  pour  paci-  p^^^mptif  de 

n      \      o   '  •  •  1  1^   1  *./-*,       la  Couronne. 

ner  les  oeigneurs ,  qui  continuèrent  leurs  cabales  y  ainli  qu  on 
le  verra  dans  la  fuite  (yf). 

Dès  que  TAfTemblée  des  Etats  fut  finie  ,  le  Roi  Don  Jay-  LeRoi d'Ara* 
me,  qui  avoit  à  cœur  d'achever  la  conquête  du  Roïaume.g^"^'*"^^^*^. 
de  Murcie  ,  prépara  fes  Troupes  ,  fe  mit  en  Campagne  à  ^*  *  ^^^^* 
leur  tête,  entra  dans  ce  Roïaume,  &  y  affiégea Lorca.  Il  y 
avoit  pour  Gouverneur  dans  cette  Place ,  Loup  Fernandez,, 
Seigneur  d'une  grande  diftindion ,  qui  fit  une  vigoureufe  ré- 
fiftance.  Comme  les  vivres  commençoient  à  manquer,  ce 
brave  Officier  trouva  le  moïen  de  fortir  de  Lorca,  pour  aller 
rendre  compte  de  tout  à  la  Reine  Dona  Marie.  Après  avoir 
obtenu  de  cette  Princefle  tout  ce  dont  il  ayoit  befoin  pour 
fe  bien  défendre,  il  s'en  retourna  ,  &  entra  avec  le  fecours 
que  la  Reine  lui  avoit  donné ,  dans  Lorca ,  dont  le  Roi  d'A^ 
ragon  continua  le  fiége  pendant  toute  l'année  {B). 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  ou  au  commencement  de  là  Publication  i 
fuivante ,  la  Reine  Dona  Marie  reçut  la  Bulle  de  la  légitima-  «"[^^^^%^. 
tion  de  ks  enfans ,  &  celles  des  difpenfes  pour  les  Mariages  tîmatlon  du*' 
du  Roi  Don  Ferdinand  avec  Doiia  Confiance,  &  de  Doiii Roî l>on Fer- 
Bcarrix  avec  Don  Alfonfe  ,  fils  aîné  du  Roi  de  Portugal,  fj^"^;;^^;^^^^ 
Quoique  l'Infant  Don  Henri  s'efforçât  de  perfuader,  que  I4  fœurs»  - 
première  étoit  furprife  &  fauffe,  la  Reine  Dona  Marie  paffa 
aBurgos,  &  la  fit  lire  publiquement  un  jour  de  FêteSoîem^ 
neile  dans  TEglife  Cathédrale,  au  tems  de  la  Meffe-Haute, 
afin  que  perfonne  n'en  eut  caufe  d'ignorance  ;  ce  qui  pro- 
duifit  une  joie  univerfelle  dans  les  Etats  de  Caftille  ôl  de. 
Léon  (C). 
40.'        Cependant,  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  qui  étoit  tou-       i|o». 
jours  occupé  au  fiége  cle  Lorca  ^envoïa  quelques  détache- ^«^  infant 


{J)  ZuRiTA.  &  les  autres  Hlflorient 
d*A  ragon. 
{B)  Le  Chronique  du  Roi  Don  Femt 


DINAND,  ZURITA  &  d'autfCS. 

(C)  La  Chromqne-dttKoi  Don  ¥ek^' 

DIKANO. 
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étoient  devant  ces  Places  ,  n'eurent  pas  plutôt  vent  de  letur  ^'"'J^lf  "* 
approche,  qu'ils  fe  retirèrent.   Don  Jaynie,  Roi  d'Aragon,       ,301' 
étoit  alors  àMurcie,&  les  Infans  Don  Henri  ôc  Don  Jean,    Pe\Gdie  dn 
qui  enrretenoient  toujours  avec  lui  des  intelligences  fécret-  jcaîT^^^D 
tes  ,  lui  firent  fçavoîr  leur  arrivée  ,  afin  qu'il  fe  mît  en  lieu  HenH. 
de  fureté  ,  parce  qu'il  pouvoit  facilement  être  fait  prifon- 
nicr.    Cette  nouvelle  l'inquiéra  fort,  à  caufe  de  la  Reine  fa 
fonme ,  qui  étoit  nouvellement  accouchée.    Il  fit  fi^avoit 
fon  embarras  aux  deux  Infans ,  qui ,  pour  ne  le  point  expo- 
fer,  empêchèrent  que  l'Armée  n'allât  reprendre  Murcie  , 
&  tout  le  refte  du  Roiaume  ,  ainfi  qu'on  y  parotflbit  difpofé, 
&  fe  retirèrent  même  avec  elle  de  ces  Quartiers.    La  Rei- 
ne ,  qui  avoit  amaffé  à  Alcaraz  des  vivres  pour  une  longue 
Campagne ,   ne  put  voir  fans  chagrin  combien  le  Roi  fon 
fils  étoit  mal  fervi  des  Infans  ;  mais  prenant  à  fon  ordinaire 
le  parti  de  la  dillimulation,  elle  retourna  à  Burgos. 

Elle  tint  dans  cette  Ville  l'Affemblée  des  Etats  de  Caf-  Etits  Gén*- 
tille  ,  afin  de  pourvoir  aux  befoins  urgens  ,  que  caufoient  """,  "^  ^*'' 
les  guerres. qu on  avoit  à  foutenir  contre  le  Roi  d'Aragon,  '  "  "'^^^ 
Tintant  Don  Alfonfe  de  la  Cetda  &  le  Roi  de  Grenade ,  &  de 
rendre  compte  des  dix  mille  marcs  d'argent,  que  les  Bulles 
de  légitimation  &  de  difpenfe  avoient  coûté.  Les  Etats  ac- 
cordèrent au  Roi  quatre  tributs  ,  &  un  autre  pour  les  Bul- 
les. Dans  ce  même-tems,  la  Reine  lia  des  intrigues  fécret- 
tcs  avec  les  Riches-Hommes,  qui  s'étoient  ligués  l'année 
précédente  contre  le  Roi  Don  Jayme,  pour  les  raifons  que- 
l'ai  déjà  rapportées.  Elle  les  fir  aflurer,  qu'elle  étoit  difpoféc 
t  les  foutenir  dans  leurs  prétentions  contre  leur  Roi ,  &  à 
faire  avec  eux  une  ligue  ofFenfive  &  défenfive,  cherchant 
par-là  à  fomenter  dans  l' Aragon  une  guerre  civile ,  afin  d'a- 
voir occafion  de  recouvrer  ce  que  le  Souverain  de  cet  Etat: 
avoit  ufurpé  dans  le  Roiaume  de  Murcie. 

Les  Seigneurs  Aragonnois,  qui  étoientmécontensduRoi     L:^"e entre 
Don  Jayme  ,  furent  extrément  Hâtés  de  trouver  un  fi  bon  ^°j'"  ^^c'c 
ippui  ;  c'eft  pourquoi,  ils  faifirent  avec  avidité  l'ofire  de  la  (iUe,  sc  piu- 
Reine.  Ils  envo'terenr  à  Burgos  vers  cette  Princcffe ,  Don  ''«^^  Sei- 
Loup  Ferrenc  de  Luna  &  Don  Jean  Ximenez  àViies  jf^^'^^^^'"^'. 
pour  régler  avec  elle  au  nom  d'eux ,  toutes  les  conditions  de  cagon, 
l'alliance.    Dona  Marie  retjut  de  la  manière  la  plus  obli- 
geante les  Députés  >  fie  gromit  de.  les  aider  de  toutes  lê» 
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forces ,  &  avec  Iqs  Armes  de  fon  fils ,  à  faire  valoir  leurs  pré- 


^'j.^C.  ^^  tentions,  jufqu'à  ce  que  Don  Jayme  les  eût  contentés.  Les      *  *" 

ijoi.       deux  Députés  s'engagèrent  de  leur  côté  ,  au  nom  de  leurs 

Confédérés ,  d'être  toujours  dévoués  à  la  Caftille  ,  jufqu'à 

ce  que  Don  Jayme  eût  reftitué  tout  le  Roïaume  de  Murcie  : 

ils  ofirirent  même  à  la  Reine ,  de  lui  donner  en  otages  leurs 

enfans ,  pour  être  enfermés  &  gardés  dans  le  Palais  de  Sé- 

'govie  ,  &  de  lui  livrer  plufieurs  Châteaux  &  Fortereffes. 

Après  que  les  articles  de  la  ligue  furent  arrêtés  &  fignés  de 

part  &  d'autre ,  Don  Loup  Ferrenc  de  Luna  &  Don  Jean 

Ximenez  d'Urrea ,  s'en  retournèrent  ;  mais  on  ne  voit  point 

que  ce  Traité  ait  eu  aucun  effet ,  quoique  les  Auteurs  n'en 

marquent  point  la  raifon. 

Le Roî a^A-      On  ne  put  tenir  cette  négociation  Ci  fécrette,  que  le  Roi 

"f°"f^*  î      ^^^  Jayme  n'en  eût  connoiflance.  Il  en  fut  allarmé,  per- 

paix  â  laRei-  ^^^^^^  ^^^  l^s  conféquenccs  pouvoient  en  être  très-funeftes. 

ne  DonaMa-  Afin  d'en  prévenir  les  fuites,  il  réfolut  de  s'accornmoder 

"^'  avec  la  Reine,  &  lui  députa  à  cet  effet,  Don  Raymond  de 

Rivielias,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jean.  Ce  Seigneur 
dit  à  Dona  Marie  ,  de  la  part  du  Roi  d'Aragon  ,  que  ce 
Prince  fouhaitoit  ardemment  de  vivre  avec  elle  en  bonne 
intelligence,  &  étoit  même  déterminé,  pour  l'en  convain- 
cre ,  de  lui  rendre  tout  le  Roïaume  de  Murcie ,  fi  elle  vouloir 
lui  laifler  feulement  le  Port  d'Alicante ,  dont  il  avoit  befoin 
pour  le  Roïaume  de  Valence.  La  Reine,  après  avoir  enten- 
du cette  proporition,  commença  d'abord  par  fe  plaindre,  de 
ce  que  Don  Jayme  avoit  enlevé  à  Don  Ferdinand  le  Roïau- 
me de  Murcie  ,  fans  aucun  titre  &  contre  toute  jufticc  :  elle 
ajouta  enfuite  ,   que  s'il  vouloit  décharger  fa  confcience  , 
&  établir  une  bonne  union  avec  la  Caftille  ,  il  devoit  refti- 
tuer  tout  le  Roïaume,  fans  en  retenir  un  pouce  de  terre  , 
&  jurer  de  ne  plus  flivorifer  Don  Altbnfe  de  la  Cerda.  Don 
Raymond  fit  réponfe  ,  qu'il  n'avoir  point  ordre  de  traiter, 
mais  feulement  de  propofcr   :    ainfi  ,    il  prit  congé  de  la 
Reine  ,  &  repartit  pour  fe  rendre  auprès  de  fon  Souverain. 
Etats  Gêné-      Quand  tout  ceci  fut  fait  ,  la  Reine  Doiïa  Marie  alla  avec 
raux  de  Léon  ]^  j^.^j  f^j^  f\\^  ^  Zamora  ,  tenir  les  Etats  des  Roïaumes  de 

àZamora.    '  L(5on  &  de  Galice.  Tous  ceux  qui  dévoient  les  compofer, 

s'etant  rendus  à  cette  Ville  dans  le  mois  de  Juin  ,  &  s'y 
dtant  aflcmbles ,  la  Reine  y  fit  les  mêmes  remontrances  qu  a 
Burgos;  de  forte  qu'on  accorda  au  Roi  quatre  tributs ,  &  un 

autre 
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autre  pour  le  coût  des  Bulles  de  légîtimation  &  de  difpen-  ^ 

awe/'  ^^*  ïl  ^V  ^^^  ^^^^  ^^  mémorable  en  Caftille  pendant  tout  le    *^ j."  *** 
fj4o.     refte  de  Tannée  ,  finon  qu'on  éprouva  une  famine  terrible,      xjoi» 
qui  fit  périr  la  quatrième  partie  aes  Sujets  {A). 

L'immunité  Eccléfiaftique  &  la  Difcipline  étoient  extrê-    Concîle  iê^ 
mement  dépérîes  dans  plufieurs  points.   Pour  réprimer  tous  P«^*^«^ 
les  abus,  Don  Gonçale  Diaz  Palomec,  Archevêque  de  To- 
lède ,  réfolut  de  tenir  un  Concile  avec  fes  SufFragans.   Sur 
fon  invitation,  Don  Alvar  ,  Evêque  de  Palence,  Don  Ber- 
nard de  Ségovie,  Don  Simon  de  Siguença ,  Don  Jean  d'Of- 
ma  &  Don  Pafchal  de  Cuenca ,  le  rendirent  à  Penafiel  , 
où,  le  treizième  joiur  de  Mai ,  on  fit  l'ouverture  du  Concile  : 
on  croit  que  les  Evêques  de  Cordouë  &  de  Jaën  y  affifterent 
par  leurs  Procureurs.  On  v  drefla  quinze  Canons ,  qui  por- 
tent :  Que  tous  les  Eccl^fiaftiques  conftitués  dans  les  Or- 
dres Sacrés  ,  ou  pourvus  de  Bénéfices ,  réciteront  tous  les 
jours  les  Heures  Canoniales  :  Qu'aucun  Eccléfiaftique  n'aura 
avec  lui ,  ou  dans  quelqu'autre  endroit  que  ce  foit ,  des  fem- 
mes fufpeâes ,  ou  jeunes  :  Que  ceux,  qui  feront  chargés  du 
foin  des  Ames,  donneront  le  Viatique  aux  Malades  :  Qu'on 
ne  recevra  à  la  Communion  aucun  Pécheur,  qu'après  qu'il 
fe  fera  confefTé ,  &  qu'il  aura  donné  des  marques  d  un  fincé- 
re  repentir  :  Que  tout  Prêtre  fera  tenu  de  garder  le  fecret 
de  la  Confeflion  :  Que  dans  tous  les  Diocèfes  SufFragans  de 
Tolède  ,  on  publiera  la  Conftitution  &  la  Bulle  de  Bonifa- 
ce  VIII.  touchant  l'immunité  des  perfonnes  Eccléfîaftiques 
&  de  leurs  biens  :  Qu'on  paiera  à  1  Eglife  &  à  fes  Miniftres  , 
la  Dîme  de  tous  les  fruits  :  Que  les  rrêtres  feront  eux-mê- 
mes avec  de  la  farine  de  froment ,  les  Hofties  pour  célébrer 
la  MefTe  ,  ou  les  feront  faire  par  des  perfonnes  lures  :  Que 
les  Evêques  châtieront  les  Umriers  :  Que  les  Juifs,  ou  Ma- 
hométans,  qui  fe  feront  baptifer,ne  pourront  être  dépouillés 
de  leurs  biens  :  Qu'on  célébrera  la  rête  de  Saint  Ildefonfe 
dans  toute  la  Province  de  Tolède  :  Qu'après  Complies ,  on 
chantera  tous  les  jours  à  haute  voix  ,  Salve  Regina  avec  fon 
Oraifon,  &  qu'on  dira  enfuite  trois  autres  Orailons,  la  pre- 
mière pour  1  jEglife  ,  la  féconde  pour  le  Pape,  &  la  troifîé- 
me  pour  le  Roi.    Comme  l'Intant  Don  Henri  avoir  pris 
Poftella  fur  l'Archevêché  de  Tolède,  Riaza  fur  l'Evêchè  de 

{A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fcroinand  ,  Zuhita  9l  les  autres. 
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—  —  -—  Scgovle  j  6c  pkilieisrs  biens  meubles  à  iEvù-que  de  Siguen- 
j  C  ""^^  *î^  »  ^  4^'^  i'ïnfanrc  de  Portugal  en  avait  fait  de  même  des 
I  j3î.       biens  conlifqutfs  ,  qui  appartenoient  à  l'Evêque  de  Cucnca  y 
on  ordonna  ,  quon  avertiroit  l'Infant  ôc  rinfanic  de  rendre 
ce  qu'ils  avoicnr  ufiirpd  ;  qu'en  cas  de  refus  de  leur  part,  on 
les  excommiinieroîr,  &  que  s'ils  perfiftoient  encore  à  rc:e- 
nir  ce  qui  ne  leur apparrenoir  pas,  on  jettetoit  lintcrdir fur 
toutes  leurs  Places  ,  &  fur  celles  où  ils  feroiear  :  les  mêmes 
peiaes  furent  encore  prononce'es  contre  toutes  les  autres 
perfonnes  ,  qui  prendroient,  ou  ufurperoient  des  biens  Ec- 
cléfialîiques  de  quelque  rang ,  qualité  ou  condition  qu'clles- 
fuflenr.  Jl  fut  auifi  déclaré  ,  que  toute  perfonne  ,  fans  aucu- 
ne exception ,  qui  défieroit  les  Evêqucs ,  les  Chanoines ,  ou 
Prcbendiers  ,  c  eft-à-dire  qui  emploïeroic  contre  quelqu'un 
d'eux  des  armes ,  ou  des  gens  armés ,  encourrcroit  l'excom- 
municarion,  &  qu'on  jetteroît  l'interdit  fur  toutes  les  Places. 
Enfin ,  il  fut  défendu  aux  Vaflaux  des  Eglîfes  ,  d'en  vendre 
les  Terres  à  aucun  Homme  puiiTant  ;  &  comme  il  nailToit 
de-là  beaucoup  de  troubles  ,  d'embarras  &  de  procès  ,  on 
déclara,   que  tous  ceux  qui  auroient  acheté  des  biens  des 
Eghfes  ,  vendus  par  leurs  Vaflaux,  feroient  excommuniifs  , 
&  tous  les  endroits ,  où  ils  fe  trouveroîenr  ,  mis  en  înterdic, 
s'ils  n'en  faiibient  la  relKtution,  après  en  avoir  été  fommés. 
a      Tel  eft  1  E>:rr:iit  des  Canons  de  ce  Concile  ,  qu'on  a  fait 
P'r'^?^?V'  imprimer  ,  comme  aïant  été  tenu  par  Don  Gilles  d'Albor- 
lomecyAr-  noz,mais  Ccjfart  a  parlaitcmentbienoblecve,  quec  eft  une 
chcTcçuede  faute  des  CopifteSj  ainli  qu'on  peur  en  être  convaincu  pat 
noi  %«*    ^^  '^""^  ^^  *^  célébration  ,  &  par  la  féconde  Conftitutîon  du 
Oiilet.  d'AJ-  Concile  d'Alcala,  convoqué  6c  aiïcmblé  l'an  ijifS".  dans 
froraoï^       laquelle  il  eft  marqué  exprcfll'menr,  que  Don  Gonçale  pré- 
fida  au  Concile  de  Peiiariel.   Au  teîîe ,  on  pourra  juger  par 
ce  Concile,  du  mam-ais  caractère  de  l'Infant  Don  Henri, 
&  des  mœurs  corrompues  de  ces  tems  malheureux  (A). 
Don  Alfon-    Cependant  ,  Don  Alfbnfe  de  la  Cerda ,  qui  remarquoit 
*  mnnd^iî[u-  ^"^11"^  tiédeur  dans  le  Roî  d'Aragon ,  6c  qui  voïoîr  ce  Prin- 
tilement  évt  cc  enclin  à  faire  la  paix  avec  liCaftille ,  prit  le  parti  de  paC- 
fecours  nu    fer  en  Francc,  pour  folliciteri'appUL du  Roi  Philippe  :  mais 

Roi  de-  Fran-'t  •  i         -  'i'  i    r-i       i        «    * 

«Bfc  il  ne  put  nca  obtenir ,  parce  que  la  guerre  de  b  landres  oc  les 

affaires  dit  Pape  Bonifacc^donnoient  aiicz.  d'occupations  ait 
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■"  ■  ,c    Monarque  François.    Zurita.  de  qui  j'ai  emprunté  ceci  y 

HB  dEs-  1  ^  1      -n     •  T^         V  •       *         r  -Annexe  n» 

pA6N£.   rapporte  encore,  que  le  Roi  Don  Jayme  interpola ,  mais^  j^^^^  ^^ 
U40*    fans  effet,  fa  médiation,  pour  accorder  le  Pape  &  le  Roi  de      1301! 
France* 

Ce  fut  cette  année ,  &  non  en  iap8.  comme  le  dit  Ber-    Don  Pedre 
nard  dans  la  Chronique  des  Pontifes  de  Rome ,  que  Boni-  q^^^^^^^ 
face  Vin.  Souverain  Pontife,  créa  Cardinal ,  Don  Pedre  créé  Cardî- 
Fernandez  Quixada ,  Evêque  de  Burgos  ,  en  confidération  "*^* 
de  fon  grand  mérite. 
«341.        Les  Infans  Don  Henri  &  Don  Jean ,  toujours  attentifs  à    ^^^^^* 
leurs  intérêts  ,  ne  fouhaitoient  tien  tant  que  de  tirer  le  Roi  troubles  eau- 
Don  Ferdinand  de  delTous  les  ailes  de  la  Reine  Dona  Marie  ^  par  lesin- 
fa  mère,  pour  fe rendre  defpotiques  dans  le  Gouvernement.  Henri  &^Don 
Dans  ces  vues  ,  l'Infant  Don  Henri  cabala  avec  Don  Jean  Jean ,  &  par 
Nuiiez  de  Lara ,  &  celui-ci  perfuada  à  un  Domeftique  du  ^'^^^^^  ^^ 
Roi,  appelle  Gonçale  Gofnez  de  Caldelas ,  qui  poflédoit  la 8"^""* 
confiance  de  fon  Maître ,  d'engager  le  jeune  Monarque  à  fe 
féparer  de  fa  mère.    Gonçale  Gomez  fit  entendre  au  Roi , 
qu'il  ne  feroit  jamais  qu'un  vain  phantôme  de  la  Roïautc  , 
tant  qu'il  demeureroit  avec  fa  mère  ,  qui  gouvernoit  tout 
fans  lui  donner  la  moindre  part  dans  TadminiAration  du 
Roïaume.   Le  Roi ,  qui  étoit  encore  dans  un  âge  tendre  , 
&   fans  expérience  ,    écouta  favorablement  ce  difcours 
&  d'autres  lemblables  du  même  homme  ,  &  prit  facilement 
la  réfolution  de  quitter  fa  mère.   Le  prétexte  qu'on  imagina 
pour  l'exécution ,  fut ,  que  le  Roi  feindroit  d'aller  à  la  chafle, 
qu'il  aimoit  beaucoup.  Sur  ces  entrefaites,  il  arriva  en  Caf- 
tiiie  un  AmbafTadeur  du  Roi  de  France ,  pour  fe  plaindre  p 
£c  demander  raifon  de  quelques  dégâts  que  les  Caftillans 
voifins  de  la  Navarre  avoient  commis  fur  les  Terres  limi- 
trophes. Pour  arranger  cette  affaire ,  &  ôter  à  la  France  tout 
fujet  de  guerre ,  la  Reine  fit  réponfe  ,  qu  elle  confentoit 
d'avoir    avec   le  Vice-Roi  de  rïavarre  ,  une  entrevue  à 
Vidoria,  où  tout  fe  régleroit  conformément  à  la  raifon  &  à 
f  équité.  L' AmbafTadeur  content,  prit  congé  d'elle  ;  &  paC- 
fant  par  Pampelune ,  il  avertit  le  Vice-Roi  d'aller  à  V  ic- 
toria  s  aboucher  avec  la  Reine ,  qui  fe  prépara  aufli  pour  fon 
voïage. 

Dans  ce  même  tems,  le  Roi  Don  Ferdinand  dit  à  fa  me-  Entrevue  i 
re  qu'il  avoir  envie  d'aller  pour  quelques  jours  à  la  chaffe ,  J^^^^"?^^^  ^* 
pendant  qu'elle  pafferoit  à  Vidoria  ,  &  qu  à  fon  retour ,'  il  Marie  &  d'Al- 
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*  "  âér  '   J^ttendroit  àBurgos.  LaiReine-quî  igiiotoit  l'intention  < 
**r  C  ""*^°^  fils,  confentû-à  tout^^&Ieniit  en  route  pour  '^idoria,  %'. 
lUh      ^^  '<=  lenidû  aufl»  Aifonfe  Robny  Vice-Roi  de  Navac-     > 
fonreRobm,  j©.  Elle  y  conf^ia  avec  ce  Seigneur^  mais  comme  les  Ca- 
]^^[^J  ^  Glatis  avoient  pareillemenc  fouffint  des  dommages  de  la 
'put  des  Navanois  ,  &  qu'on  ignôroit  le:  détail  des  dégâts 
que  les  uns  âc  les  auttes  avoient  &its,  on  ne  pût  alors  rien 
xtfglec  i  il  fiit  feulement  arrêté  ,  qu'après  qu'on  auroit  fait 
les  informations  nécelïàires*  onarrangerolt  tout  le  jour  de 
Saint  Jean^  L1n£uit  Don  Henri  &  Don  Dlegue  Lopez  ,     | 
qui avoicnc-accoa^gné. la^jûnCj, approuvèrent  cetteconr 
vention. 
Le  Roi  Don     Cependant  le  Roi  Don- Fçtdîhand'pattît  pour  la  chafle^ 
Ferdinand      Son  Confident  en  donna  fur  le  champ  avis  à  Don  Jean  Nu- 
«i^È^mmi.^'  Âez>  qui  »'emprel&  d'aller  à  fa^  rencontre ,  fie  s'eflfor^tfe; 
.  W  penuades  que  tous  les  Sujets  étoïent  mécontens  dvGoth- 
Tcnwment  de  la-  Reine  ;  qu'ainfi  fbn  propre  intérêt-  flc  Icb 
^icn  de.  ÏÈtvt  demandoient ,,  qu'il  ^éloignât  de  fa  mcre>,  ' 
jBC'prît  lui-même  en  mainle  tîmon^des  amires  ,  pour  faim-:    . 
«elTer  les  murmures,  &  fe  tirer  de  l'afifreuz  efclavage  dan» 
:  lequel  cette.  Princefle  le  tenoit  fous  lefpécieux  prétextcridà' 
teodxeflfe maternelle.  Le.Roileicnit,&panàaveclmàSahaF^ 

rn,oùllnfàntDon  Jean  alla  aufJS  le;  trouver.  Celui-ci-^ 
Don  Jean  Nunez  le  menèrent  de^là  à  Léon,  ôcle  fêtercnt- 
dans  cette  Ville  j  afin  de  l'y  retenir.  Pour  le  rendre  fourd. 
aux  cris  de  fa  mère ,  ils  lui  firent  aulTi  débiter  mille  ïmpo- 
ftutes  contre  cette  Princefle ,  quoique  Dieu  fit  éclater  vifi- 
blement  fa  colère  pour  un  précédé  fi  odieux,  en  permettant 
qu'un  de  ceux ,  qui  travailloient  le  plus  à  ternir  la  réputation- 
de  la  Reine,  mourût fubitement fans Sacremens  :  cechom-r 
me  fe  nommoit  Laurent  Yanez. 
tififaiK  Don-  La  Reine  étoit  encore  à  Viâoria,  lorsqu'elle  eut  avis  dé: 
HcRri  mena-  jq^  ce  qui  fe  tramoit  contre  elle.  Sur  le  champ  elle  retourna' 
»civUe5""^  àBurgos,  &  envoïa  dire  au  Roi  fon  fils  de  venir  la  joindre- 
à  Valladolid ,  .où  elle  irolt  l'attendre  ;  mais  l'Infant  Don  Jean: 
6c  Don  Jean  Nunez  ne, permirent  pas  au  jeune  Monarque: 
d'obéir  à  l'invitation  de  fa  mère.  L'Infant  Don  Henri ,  voïant  r 
que  le  Roi  étoit  en  la  puiflance  de  ceux-ci ,  &  prévoïant  que.- 
tout  l'Etat  alloit  être  gouverné  par  eux ,  fe  ligua  avec  Don- 
Diegue  Lopez.  Comme  il  craignoit  fort  qu'on  ne  lui  ôtât 
la  lugence,  il  aila.avec  ce  Sei^eur  trouver  la  Reine, ai 
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^ig^  qui  il  dit ,  que  fi  le  Roi  ou  ceux  qui  le  retenoient  en  leur  ■       ^       »^ 
INS.   pouvoir,  intentoient  quelque  chofe  contre  lui  &  contre  fes      j"  **** 
4i*^    Confédérés,  on  devoit  s'attendre  à  une  terrible  guerre  ci-      ijo>- 
vile  ,  parce  qu'ils  étoient  réfolus  de  fe  maintenir  par  la  for- 
ce. La  Reine  tâcha  de  le  détourner  d'une  femblable  pen- 
fée ,  &  lui  promît ,  pour  le  raffûrer  davantage ,  que  le  Roi 
-   fon  fils  lui  donneroit  Berlanga  &  Atiença  ;  de  forte  que' 
rinfant  Don.  Henri  ceffa  alors  de  vouloir  troubler  le  Roîau* 
me. 

D'un  autre  côté,  Don  Denis  Roi  de  Portugal  faifoît  de   Mtrît|e  dà' 
fortes  inftances  auprès  de  la  Reine  Dona  Marie ,  pour  accé-  ^nj,^®^  j*/* 
lerer  la  conclufion  du  mariage  du  Roi  Don  Ferdinand  &  deu  Prîncefîe 
Dona  Confiance  fa  fille  ;  mais  la  Reine  né  vouloit  point  y  y^?i*5"iV  ^ 
prêter  les  mains,  à  moins  que  Don  Denis  ne  reftituât  les       *  * 
rlaces  qu'il  avoir  ufurpées  dans  le  Roïaume  de  Léon.  Cette' 
grande  Princefle  donna  avis  de  ceci  au  Roi  fon  fils,  &  l'in- 
forma pareillement  des  difpofitions  de  l'Infant  Don  Henri. 
Le  Roi  accorda  au  dernier^ ce  que  la  Reine  fa  mère  lui' 
avoir  promis ,  par  le  confeil  de  l'Infant  Don  Jean  fie  de  Don: 
Jean  Nunez ,  qui  tâchèrent  ainfi  de  contenter  cet  Infant. 
A  l'égard  du  Roi  de  Portugal ,  l'Infant  Don  Jean  fie  Don 
Jean  Nunez,  qui  étoient  bien  aifes  de  Tavoir  dans  leurs- 
intérêts  pour  tout  ce  qui  pourroit  leur  furvenir  dans  des  rems  > 
fi  agités  de  troubles, lui  mandèrent ,  que  fans  exécuter  ce* 
que  la  Reine  extgeoit  de  lui ,  le  mariage  feroit  efFeâué.  En: 
conféquence  ils  partirent  pour  Valladolid  où  étoit  la  Reine  ^, 
fie  on  y  célébra  avec  toute  la  magnificence  convenable  les' 
noces  du  Roi  fie  de  Dona  Confiance  :  on  ignore  quel  jour:' 
fe  fit  cette  augufte  cérémonie  *. 

Après  Que  cette  affaire  eut  été  terminée  ,  le  Jeune  Mo*  léjcaMloi' 
narque,  de  l'avis  de  l'Infant  Don  Jean  fie  de  Don  Jean  Nu-  ^JJ*XlïoI- 
nez  de  Lara  ,  convoqua  pour'  le  mois  d'Avril  les  Etats  de  i  uiHn^ 
Léon  à  Aledina-d'el-Campo. . iVIais  comme  l'imitation  n'a-  fAC^^t9t^' 
voit  pas  été  faire  aufii  au  nom  de  la  Reine  Mère  ,  les  Villes 
n'en  tinrem  aucun  compte.  Medina-d'el-Campo  fit  même 
rcpréfenter  à  cette  Princefle,  que  fi  elle  n'aflifioit  pas  àTA^- 
femblée  de^  Etats,  on  n'y  admettroit  ooint  le  Rm.  Cette 
Reine  toujours  prudente ,  pour  àtci  à  ics  Ennemis  tout  f»- 
jet  de  dire  ,  qu'elle  ne  Toaloir  poim  fe  âéù&ct  du  Gouwet^ 
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ncmcnt,  fit  fignifier  à  toutes  les  Villes  dobéïr  anx  ordres  du  -        ^ 
Roi,  &  de  fe  rendre  aux  Etats.  Le  Roi  qui  d'un  autre  c6r*î    »*«« 
prévit  qu'il  n'obtlendroit  point  dans  cette  Aflemblde  ce  quil      «J*'- 
îouhairoit ,  fi  fa  merc  ne  s'y  trouvoit  pas ,  à  caufe  de  lextrê- 
mc  afTetlion  que  fes  Sujets  portoïent  à  cette  Reine  ,  la  pria 
d'y  aller  avec  lui.  Quoiqu'elle  s'en  défendit  d'abord ,  elle 
crut  à  la  fin  devoir  condefcendre  aux  délits  de  fon  fils. 
Tous  ceux  qui  avoicnt  éié  convoquas  ,  fe  rendirent  donc 
v'Vv'nu  **  Medina-d'el-Campo  au  tems  marqu<i  ;  mais  dans  les  Etats 
Cl  fiTcur.  le  Roi  s'apperçut  bientôt  de  la  mauvaifc  volonté  de  fes  Su- 
jets, qui  le  voïoient  avec  chagrin  s'écarter  des  fages  &,  fa- 
Jutaircs  confeils  de  fa  Mere,Ôc  s'abandonner  aveuglement 
&  fans  riîferve  aux  caprices  de  l'Infant  Don  Jean  &  Don 
Jean  Niinez  de  Lara.    Les  deux  derniers  mirent  tout  ea 
œuvre,  pour  lui  perfuader  que  tout  le  mal  venoit  de  fa  Me- 
rc, qui  avoit  dcffein  de  placer  fur  le  Trône  Don  Aifonfe  i 
de  ia  Ccrda ,  &  de  lui  donner  en  mariage  l'Infante  Dofia  j 
Elifabeth.  On  connoît  par-là  jufqu'où  peut  aller  la  maliced 
aveugle  de  l'ambition.  Une  impofture  fi  atroce  parvint  à  la  ] 
connoilfance  de  ceux  qui  compofoient  les  Etats  ,  &  leur  lit  1 
juger  qu'on  ne  pouvoït  rien  attendre  de  bon  d'un  Roi  jeu-  ' 
ne,&  entièrement  livré  à  des  hommes  d'un  caractère  fi  per- 
vers i  c'eft  pourquoi  ils  envoïerent  demander  à  la  Reine  par 
l'Evêque  d'Avila,  la  permillion  de  fe  retirer  chez  eux.  Aiais 
la  Reine  faifant  attention  que  l'Infant  Don  Jean  Se  Don 
Jean  Nunez  pourroient  prendre  de -là  occafion  de  rendre 
vralfemblables  les  fauHetés  qu'ils  publioïent  contre  elle  avec 
tant  d'audace,  les  pria  de  n  en  rien  faire;  de  forte  qu'ils  re- 
fièrent  en  fa  confidération. 
HM«  çoeé-      Enfin  l'Infant  &  Don  Jean  Nuiïez  ,  comprenant  qu'il 
^)âa  Muir  ^^  ^'^  feroit  rien  dans  l'Affemblée ,  que  conformément  à  la 
volonté  de  la  Reine  Dofia  Marie ,  dreflerent  toutes  les  bat- 
teries qu'ils  purent  imaginer,  pour  la  brouiller  avec  le  Roi 
&  avec  les  Etats.  Ils  perfuaderent  d'abord  au  Roi  de  rirer  de 
deflbus  les  ailes  de  fa  mère  l'Infante  Dona  Elifabeth  ,  &  de  la 
mettre  auprès  de  la  Reine  Dona  Confiance  fa  femme; en- 
fuite  de  redemander  à  la  Reine  Dona  Marie  les  bijoux  de 
fon  père  ,  qu'elle  avoit  dcja  donnés  à  l'Intàme  Doiîa  Elî- 
ûbeth  j  &  enfin  d'exiger  d'elle  un  compte  des  revenus  de  la 
Couronne  ,  &  des  dons  accordés  par  les  Etats  les  années 
précédentes.  Pour  &tis£ûrc  fur  les  deux  demiecs  ché&  ,  & 
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roreille  du  Roi,  la  Reine  remit  les  bijoux  du  feu  Roi  foa^^j^^  "^* 
Mari ,  ôc  ordonna  à  T Abbé  de  Santader ,  qui  étoit  fon  Ma^  1303^ 
jordome  ou  le  Grand-Maître  de  fa  Maîîbn  ,  de  rendre  fes 
comptes  ;  ce  qu  il  fit  affifté  de  Tlnfant  Don  Jean.  Après 
xiénc  eut  donné  fur  ces  deux  points  des  preuves  éclatantes 
e  fa  droiture,  à  la  honte  &  à  la  confufîon  de  ceux  qui  cher- 
choient  à  la  tourmenter ,  elle  obtint  pour  le  Roi  fon  fils  deux  ; 

millions  de  Maravedis.  Enfin  oubliant  en  Princeffe  Chré- 
tienne ,  fes  propres  ofFenfes  ,  &  facrifiant  tout  reflentîment 
aux  intérêts  de  fon  Fils  &  au  bien  du  Roïaume ,  elle  enga- 
gea les  Etats  à  accorder  quatre  Tributs  pour  païer  les.  Trou- 
pes &  un  autre  pour  le  Roi^ 

Quand  rAffemblée  des  Etats  de  Médina  fut  finie ,  le  Roi    Le  Roî  6 
convoqua  ceux  de  Caftille  à  Burgos,  &  la  Reine  Dona.Ma-[f^^7^^^^^^^ 
rie  retourna  à  Valladolid,.  Peade  rems  après  l'Infant  Don  jean  &  Don 
Jean  &  Don  Jean  Nu5e2r,.  voulant  tirer  leur  part  des  gros  J^^'î  Nunex. 
dons  gratuits  qu^on  avoit accordés  au  Roi,. demandèrent  au  ^    ^**" 
Jeune  Monarque  quelques  fommes  exhorbîtantes.  Le  Roi 
s'en  tint  ofFenié ,  comprit  qu  ils  n'avoient  en  vue  que  leursîn- 
térêts  &  nullement  fon  fervice ,  &  réfolut  de  s'éloigner  d'eux,. 
&  d'aller  trouver  fa  Mère ,  l'Infant  Don  Henri  &  Don  Die- 
gue  Lopez ,  afin  d'aller  enfemble  à  Burgos.   Enfin  le  Roi 
partit  pour  Valladolid ,  &  après  y  avoir  vu  la  Reine  fa  mè- 
re ,  il  pafla  à  Roa.  Llnfant  Don  Henri  &  Don  Diegue  Lo- 
pez lui  rendirent  leurs  devoirs,  &  lui  repréfenterenr  la  fau- 
te qu'il  commettoit ,  en  s'abandonnant  aux  caprices  de  l'In- 
fant &  de  Don  Jean  Nunez ,  &  les  fuites  funeftes  que  cette* 
complaîfance  pouvoit  avoir ,  s'il  ne-  changeoit  de  conduite.. 
Quoique  leurs  remontrances  fuflent  très-fenfées  ,  le  RoF 
n'en  tint  aucun  compte ,  dans  la  penfé'e  qu'elles  n'étoîent 
dictées  que  par  le  propre  intérêt.  Au  contraire  il  fit  appel-    E!ff  Géné^ 
1er  Don  Jean  Nuiîez ,  &  alla  avec  lui  à  Burgos  ,.  oir  il  obtmtjS^*:^^^*^ 
des  Etats  les  mêmes  largefles  que  ceux  de  Médina  lui  avoient  ^^'SO*- 

faites^  De  Burgos  il  alla  à  Palence,^  où  l'on  célébra  avec 
beaucoup  de  magnificence  &  d'éclat  le  madage  de  Don 
Alfonfe  fils  de  l'Infant  Don  Jean  avec  Dona  ïliércfe*  de 
Lara,fœur  de  Don  Jean  Nunez  ,  comme  il  avoir  été^ arrêté 
enrre  le  père  de  Don  Alfonfe,  &  le  frère  de  Dbna  Thércfe- 
Cette  alliance  rendit  l'Infant  Ôc  Doa  Jean- plus  que  îâmai&i 
arbitrer  de  la^  volonté  du^RoL 
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,    "■     A  cette  vue  l'Infant  Don  Henri 
"j!  C.       "^  Marie  i  ôc  lui  expofa  !e  danger  qu'ils  couroient  tous  , 

lîoî;       tant  que  le  Roi  fon  Hls  feroit  éloigne  d'elle  ,  6c  fi  étroite-     *<* 
'^'  f^îî!fiie  iTi'^"'^  uniavecl'lntantDon  Jean  ôc  Don  Jean  Nufiez.  Ilajoà- 
rinfa'nt  ta,  quc  Douc  Contrebalancer  le  pouvoîr  de  ces  deux  Perfonna-  1 
Henri,   geg  ^  ij  talloit  qu'ils  fe  liguaffent  tous  enfemble.  Pour  le  caUJ 
nnfanrDo"  nier,  la  Reine  Dona  Marie  y  confentit,  Ôc  lui  confeilla  mô-i 
Jean  &  Don   me ,  afin  de  le  contenter,  d'aller  à  Palence  demander  au  Roî^ 
Jean  Nunec   j^  Sur- Intendance  de  fa  Maifon.   L'Infant  Don  Henri  la' 
crut ,  &  arrivé  à  Palence ,  il  fit  cette  demande  au  Roi ,  qui, 
de  l'avis  de  l'Infant  Don  Jean  Ôc  de  Don  Jean  Nuîiez,  nro-, 
mit  de  lui  donner  ce  pofle,  pourvu  qu'il  renont^ât  à  rallian- 
ce  qu'il  avoit  faite  avec  Don  Diégue  Lopez.  Sur  cette  pro- 
pofitJon,  l'Infant  Don  Henri, pleinement  convaincu  que  le 
Roi  n'agifibit  que  parle  confeil  de  l'Infant  Doit  Jean  &  de 
Don  Jean  Nunez ,  forrit  de  Palence  ,  ôc  fe  retira  à  Valla- 
dolid  auprès  de  la  Reine  Doiîa  Marie.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
hors  de  Palence  ,  que  l'Infant  Don  Jean  ôc  Don  Jean  Nu- 
iîez  ,  qui  prirent  ombrage  de  fon  départ  précipité  ,  firent 
avec  le  Roi  une  ligue  étroite  contre  la  Reine  DoJia  Manc» 
l'Infant  Don  Henri  &  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  :  on  ca 
coucha  pat  écrit  les  conditions,  fie  ils  appofereat  tous  troi' 
leurs  fceaux  à  cet  atle. 
TIwBeuw         Quoiaue  la  Reine  en  fôt  d'autant  pins  amplement  inftraî- 
wclcni"!*!»*'^^'  qu'elle  eut  un  Extrait  du  Traité,  elle  en  garda  le  fccret. 
itciiu-Mare.  Cependant  Don  Henri  en  eut  avis ,  &  cet  Infant  furieux  lui 
dit,  que  puifqu'il  ne  pouvoït  ignorer  ce  qui  s'étoit  lait  con- 
tre lui,  il  fe  tenoitpour  relevé  de  la  fidélité  qu'il  devoitau 
Roi  ;  &  que  ii  elle  refufok  de  fe  liguer  avec  lui  ôc  avec  fes 
AdhérenSjil  étoit  déterminé  d'emploïer  la  voie  des  Armes 

four  aiTûrec  fon  parti.  La  Reine  Dona  Marie  allarméc  pour 
Etat ,  qu'elle  voïoit  fur  le  point  d'être  embrafé  par  une  guer- 
re civile ,  crut  devoir  fe  prêter  au  défir  de  Don  Henri.  Ainfi 
«être  Princefle  promit  de  le  féconder  en  cas  que  le  Rot ,  ou 
ceux  par  lefquels  il  fe  gouvernoit ,  formaflenc  quelque  civ- 
treprife  contre  lui  ou  contre  fes  Partifans.  La  nouvelle  de 
.cet  accord  s'étant  répandue  dans  tout  le  Roïaume  ,  Doa 
Diegue  Lopez  de  Haco,  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro,  Doa 
Ferdinand  Rodriguezde  Caftro,  Don  Pedre  Ponce  ,  Don 
Piegue  Ramirez,  Don  Jean  Fernandez  ,  &  beaucoup  d'au- 
tres Seigneurs  fe  readîrentàVAUadoUdpouio&iiàla  Rei- 
ne leurs  fervices.  L'InËint 
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L'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nuiiez  effraies  de  cet  ora- 
ge ,  confeilierent  au  Roi  d'aller  à  Valladniid  voir  fa  Mère , 
afin  de  râcher  de  le  dilïiper.  Don  Alfoiife  les  laïlTa  donc  à 
Palence  ,  &  alla  trouver  fa  Mère.  Quoique  Doiia  Marie  le 
reçût  avec  toutes  les  marques  d'une  renarefle  vraiment  ma- 
ternelle, elle  lui  dérailla  &  lui  repréfenta  tout  ce  qu'il  avoit 
faitconrreelle,fe  plaignit  amèrement  de  ce  qu'il  répondoit 
avec  tant  d'ingratitude  à  fes  bons  fervices,  6c  aux  travaux 
qu'elle  avoit  foufferts  pour  lui  affùrer  la  Couronne ,  &  l'a- 
vertit enfin  du  danger  auquel  ilferoir  expofé,s'il  continuoît 
de  fe  gouverner  par  les  confeîls  de  l'Infant  Don  Jean  &  de 
Don  Jean  Nunez  de  Lara.  Le  Roi  écouta  attentivement 
tout  ce  que  fa  mete  lui  dit,  l'en  remercia,  &  pafla  enfuîte 
à  Ségovie  &  à  Tolède.  Sur  ces  entrefaites  ,  les  Seigneurs 
de  ces  deux  Places  s'étant  apperçus  que  le  Roi  leur  étoit  peu 
favorable,  réfolurent  de  fe  liguer  6c  de  former  un  parti  con- 
tre lui  6c  contre  ceux  qui  polTédoient  toute  fa  faveur  &  tou- 
te fa  confiance  ;  mais  la  Reine  en  aïant  eu  vent ,  les  détour- 
na de  leur  dcflein,  6c  promit  de  fe  déclarer  pour  eux  ,  fi  le 
Roi  entreprenoir  de  leur  faire  quelque  tort  dans  leurs  biens 
ou  dans  leur  pcrfonne.  On  drefla  de  cet  accord  un  Ade  au- 
quel ils  mirent  tous  leurs  fceaux,  6c  qu'on  laîflTa  en're  les 
mains  de  la  Reine ,  qui  donna  avis  au  Roi  fon  fîls  de  ce  qui 
fe  paflToir.  Sur  le  champ  le  jeune  Monarque  palTa  à  Valla  io- 
lid  ;  6c  après  avoir  reconnu  que  la  Reine  avoit  pourvu  à  tout 
par  fa  prudence,  il  alla  chafler  dans  les  Montagnes  de  Léon, 
où  l'Infant  Don  Jeanôc  Don  Jean  Nunez  de  Lara  le  reçu- 
rent (/^. 

Par  une  mauvaife  coutume  de  ce  tems,  le  Roi  s'emparoir 
des  biens  des  Evêques  qui  mouroient,  6c  le  Pape  en  aïant 
eu  avis ,  chargea  TArchevêque  de  Tolède  d'abfoudre  le  Roi 
de  la  Cenfure  qu'il  avoit  encourue  à  ce  fujec,  après  lui  avoir 
fait  promettre  folemnellement  de  ne  plus  tenir  déformais 
une  telle  conduite  (B). 

En  Arragon ,  le  Roî  Don  Jayme  penfoit  aux  moïens  de 
fe  mettre  en  pofleffion  desKles  de  Sardaigne  6c  de  Corfe, 
que  le  Siège  ApoftoHque  lui  avoir  données,  6c  dont  la  meil- 
leure partie  étoit  en  la  puiilance  des  PITans  6c  des  Génois. 
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Il  etivoïa  ï  ce  fi^ct  vers  le  Pape,  Don  Rayn^ond  Evêque  dé 
Valence  pour  conférer  fur  cette  affaire  avec  Sa  Sainteté. 
Le  Pontife  revêtit  le  même  Prélat  du  Tître  de  fon  Légac 
dans  ces  Ifles  ,  afin  d'engager  les  Sardes  &  les  Corfes  à  rc- 
connoître  le  Roi  Don  Jayme ,  &  écrivit  aux  Républiques  de 
Gènes  &  de  Pife ,  de  ne  former  aucun  obftacle  à  l'exécution 
de  fa  volonté  ;  mais  cette  affaire  ne  put  point  alors  erre 
poufféc  avec  chaleur ,  parce  que  l'Arragon  n'étoit  point  en- 
core en  paix  avec  laCafiilIe  (^. 

Don  Alfonfc  de  la  Gerda,  après  avoir  follicité  cnvain  le 
Roi  de  France  de  l'aider  à  faire  valoir  fes  prércnrions  fur  la 
Couronne  de  Caflille ,  retourna  en  Arragon,  &  eut  à  Ville- 
Franche  une  entrevue  avec  le  Roi  Don  Jayine*.  Celui-ci 
voiant  que  la  France  ne  paroiffoir  nullement  dîfpoféc  à  ap- 

J>uïcr  les  intérêts  do  ce  Prince,  lui  confeilla  de  le  ménager 
e  meilleur  accommudcmenr  ou  il  lui  feroit  ooffible  [B). 

Gc  fut  à  peu  près  dans  ce  même  tems  que  Don  Frédéric,. 
Roi  de  Sicile ,  qui  avoir  eu  à  foutenic  une  guerre  opiniâtre  ,. 
s'accommoda  avec  le  Pane  Bonifàce  VIII.  Aufll-tôt  il  en- 
voïa  au  Roi  Don  Jayme  Ion  frère ,  pour  l'informer  de  tout , 
Jnvence  Uberrin  ôc  Aparice  de  Ville-Neuve.  Ceux-ci  com- 
muniquèrent le  Traité  au  Monarque  Arragonnois ,  qui  le  ra- 
tifia avec  plaifir,  charmé  de  ft^avoir  fon  frère  délivré  d'im  fi 
grand  embarras  iC"!. 

Dans  cette  même  année  mourut  Mahomer-AIhamir,Roî 
de  Grenade,  qui  eut  pour  Succeffeur  Mahomet-Alhamat" 
fon  fils.  Le  nouveau  Roi  Mahométan ,  pour  faire  montre  de 
fa  bravoure ,  affembla  fes  Troupes ,  entra  à  leur  tête  dans  le 
Roïaume  de  Jaên ,  prit  Bedmar  6c  d'autres  Châteaux ,  &  mit 
aux  fers  la  veuve  de  Sanche  Sanchez  de  Viedma  &  Jean  Xî- 
mcne  avec  fes  enfans(£>).  Alarmai  Sx.  Pedref a  mettcntlauioct 
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*  Zinita  marque  dam  les  Annales 
d'Aragon,  Liv.  f.  chap.  ï8.  que  vers 
.  I9  mois  de  Février,  le  Roi  d'Aragon 
avoîc  envoie  i  Natbonne  des  Ambjtiâ- 
deur$,  à  Ja  tctederqueiséioûlhvcijue 
de  Saragolfe  ,  pour  s'aboucher  avec 
d'auues  «itRoiJe  France,  ^i  vouloit! 


s'unir  avec  lui  plus  étroitement  ,  à 
i'occalîon  de  quelques  grands  démc« 
iés  qu'il  avoic  avec  le  l'ape  Itoniface- 
Vlll.  mais  on  ne  put  rien  conclure.  Ls  ■ 
Monarque  Aragonnois  en  nomma  d'au, 
très  ,  qui  s'aBemblerent  encore  à  Nar- 
bonneie  i  {.de  Mars  fui  vam,  avec  ceux 
de  France  ,  Se  qui  demandeieni  de* 
Ptéiiminaires  ,  que  le  Roi  Philippe 
le  £(/ oe  jugea  pu  à  pcQfotdeJcuiafrs- 
cordei. . 
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—  de  Mahomet-Alhamir  dans  l'annce  précédente  *.  En  Au-  J 
e/'  tomne  Alhamar, informé  que  le  Roïaume  de  Fez  éroit  en    ^^j^q_  ^^ 
combuflion,  y  envoïa  des  Troupes  fous  les  ordres  de  Farax       ijcj. 
fon  beau-frere,  Alcaide  de  Malaga  ,  qui  prit  Ceuta,  latfla 
dans  cette  Ville  une  bonne  Garnifon  ,  ôc  repafia  en  Efpa- 
gne(y/). 

Cependant  l'Infant  Don  Jean  fie  Don   Jean  Nuiïez  ne       'îo^; 
s'occupoient  continuellement  que  des  moïcns  de  tenir  ton-  ^  ftine"'^  Jl 
jours  le  Roi  Don  Ferdinand  éloigné  de  la  Reine  Dona  Ma-  Portug/i con- 
fie fa  mère.  Pour  cet  effet  ils  propofercnt  au  jeune  Monar-  ^'e""*"'  .<''"• 
que  d'avoir  une  entrevue  avec  Don  Denis,  Roi  de  Portugal,  "^*"  "" 
ious  prétexte  que  celui-ci  donneroit  quelque  grofle  fomme 
d'argent,  parce  que  la  Reine  Dona  Confiance  n'avoit  ap- 
porté aucune  dot,  fans  faire  attention  qu'il  en  avoit  été  de 
mÊme  de  l'Infante  Doiia  Beatrix  ,  lorfqu'ellc  avoit  époufé 
l'Infant  Don  Alfonfe.   Après  qu'ils  Vy  eurent  déterminé, ils 
firent  f»;avoir  fes  difpofitions  au  Roi  Don  Denis  ,  avec  qui 
ils  entretenoient  toujours  une  bonne  correfpondance.  Sur 
cet  avis  le  Monarque  Portugais  députa  vers  ic  Roi  Don  Fer- 
dinand, Don  Jean  Alfonfe  d'Alboquerquc,  pour  convenir  du 
lieu  où  fe  feroit  l'entrevue  ;  ôc  il  fut  arrêté  que  ce  feroit  à 
Badajoz.  Quand  ce  point  eut  été  réglé ,  le  Roi  Don  Fer- 
dinand en  informa  fa  Mère ,  qui  s'efforça  de  lui  faire  enten- 
dre que  l'Infant  Don  Jean  Ôc  Don  Jean  Nufiez  ne  cher- 
choient  qu'à  lui  en  împofer  ;  mais  le  Roi  n'eut  aucun  égard 
à  fa  remontrance  :  il  lui  propofa  au  contraire  d'aflifterà  l'en- 
trevue ,  ce  qu'elle  rcftifa  conftammcnt.   Pour  s'affùrcr  de 
l'Infant  Don  Henri  Ôc  de  Don  Dieguc  Lopez  de  Haro ,  U 
leur  confia  la  garde  du  Roïaume  ;  &  après  avoir  pris  cette 
précaution  ,  il  paffa  à  Tolède  ,  Ôc  de-ià  à  Badajoz ,  avec  la 
Reine  Dona  Conftance  fa  femme. 

Le  Roi  Don  Denis, ôc  Sainte  Elifabeth  fa  femme,  fe  ren-    n,  j-abr 
dirent  pareillement  à  Badajoz  ,  où  l'on  témoigna  de  part  &  cher»  i  Bu. 
d'autre  beaucoup  de  joie  de  fe  voir.  Après  que  les  deux'''*" 
Monarques  eurent  emploie  quelques  jours  à  traiter  de  leurs 
affaires  6[  de  leurs  intérêts,  le  Roi  Don  Ferdinand, étonné 


(A)  Marmol.  I 

*  Marîjna  a  embfaffé  la  même  opî-  | 
m'on.  Il  ajoute,  que  Maliomsc  Alha- 
mar  ccoît  aveugle  ,  (luanU  il  monta  furl 
le  Ttûne  de  Grenade.  Cependant, à  en  i 
Jugei  par  l'imipeion  ^ttt  Fahhekas  ^ît  | 


faire  au  même  Mahomet  Alhamar,  en 
perfonne.à  la  tcte  de  fes  Troupes  fur  les 
Terresdu  Ro'îaunie  de  Jaen,immcJiaiC/- 
mem  après  fon  avènement  à  U  Cou- 
ronne ,  ii  paraît  que  ce  Prince  n'avok 
poÎDi  encore  perdu  la  vue. 
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de  ce  que  le  Roi  Don  Denis  fon  beau-pere  ne  luî  padoîr  ê^^  j^— 

E'  oint  de  ce  que  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nuiiez  de  pacne. 
.ara  lui  avoient  fait  efpérer,  reprocha  aux  deux  derniers  leur  ***** 
Feu  de  droiture  ;  mais  comme  le  Roi  croit  jeune  ,  &  que 
Infant  &  Don  Jean  étoient  verfés  dans  la  pratique  de  pa- 
reilles fourberies,  lesderniers  n'eurent  pas  de  peine  à  l'ap- 
paifer,  lui  promettant  de  faire  reflbuvenirle  Rui  Don  De- 
nis de  fa  parole.  En  conféquence  l'Infant  &  Don  Jean  allè- 
rent trouver  le  Roi  de  Portugal ,  &  lui  dirent  que  le  Roi  leur 
Maître  étoit  venu  à  cette  entrevue, dans  l'efpérance  de  re- 
cevoir de  lui  quelque  grofle  fomme  d'argent  pour  fubvenir  à 
fes  befoins.  Ils  ajourèrent  enfuîte,  qu'en  qualité  de  fon  beau- 

Êcre ,  il  devoir  faire  tous  fes  efforts  pour  le  fecourir.  Le  Roi 
)on  Denis  fut  furpris,  comme  il  le  devoir,  de  cette  pro- 
foritton  ,  parce  qu  il  étoit  jufte  qu'on  la  lui  eût  faite  avant 
entrevue.  Il  ne  voulut  point  y  rien  entendre ,  de  fone  que 
rinfanr  &  Don  Jean  fafcinerent,  comme  ils  purent,  les  yeux 
du  Roi  Don  Ferdinand,  &  jetterent  la  faute  fur  le  Roi  Don 
Denis.  Par  cette  conduite,  ils  manquèrent  de  caufer  une 
rupture  entre  les  deux  Couronnes,  iî  la  Reine  Sainte  Elifa- 
beth  n'eut  engage  fon  Mari ,  par  le  moien  de  Saniuel ,  Juif, 
en  qui  le  Monarque  avoir  beaucoup  de  confiance  ,  à  faire 

firéfent  au  Roi  Don  Ferdinand  d'un  nùllion  deMaravedis  ; 
a  moitié  de  cette  fomme  fut  païée  comptant ,  &  l'on  prit 
terme  pour  l'autre.  Enrin^  on  fe  fqxir.i ,  apris  que  Don  De- 
nis eut  oflFert  à  Don  Ferdinand  quelques  Troupes ,  pour  s'op- 
pofer  à  tout  ce  que  l'Infant  Don  Henri  pourroit  entrepren- 
dre ,  6c  pour  contraindre  le  Roi  d'Aragon  à  faire  la  paix. 
PaïK  conclue  Le  Roi  Don  Ferdinand ,  convaincu  de  la  mauvaîfe  foi  de 
entre  les  Rois  Hnfant  DoQ,  Jean  &  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  prit  la  ré* 
de  Greâidc*  ^0^""°"  de  retourner  auprès  de  fa  mère.  L'Infant  &  Don 
Jean  -mirent  tout  en  œuvre  pour  l'en  empêcher ,  &  y  par- 
vinrent pat  1^  canal  du  Juif  Samuel  ;  de  forte  que  le  Roi  fa 
mit  en  route  pour  Sévîlle.  Samuel  étant  teûé  à  Badajoz  à 
deflein  de  le  fuivre ,  un  Homme  entra  dans  la  maifon  de  ce 
Juif,  lui  donna  quelques  coups  de  poignard  ôc  fe  fauva  ,  le 
laiffant  pour  mort  ;  mais  le  Juif,  à  force  de  foins  fie  de  mé- 
dicamens,  fiic  parfaitement  guéri  de  fes  bleffures.  Avant 
que  le  Roi  arrivât  à  Séville,  Don  Jean  Nunez  de  Lara  partit 
pour  TAiagon,  afin  de  trairer  de  paix  avec  le  Roi  Don  Jay- 
me.  Dès  qu&  leRoi  Don  Ferdinand  iiit  rendu  à  cette  Ville  y 
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'T —  il  envoïa  aulTi  faire  des  propofitions  de  paix  au  Roi  de  Gre •■ — — 

ïAGNE.  nade  ,  qui  dans  ce  tems  avoir  pareillement  envoie  une  Am-  Annb'e  d« 
'3i**  baffade  au  Roi  Don  Ferdinand  pour  le  même  motif.  Ainfi,  ,'^04.* 
le  Roi  chargea  Don  Ferdinand  Gomez  de  Tolède  ,  fon 
Chancelier ,  d'aller  confommcr  cette  affaire  ;  &  ce  Seigneur 
l'arrangea  avec  rAmbaffadeur  Mahométan ,  le  Roi  de  Gre- 
nade fe  foumettant  à  l'ancien  Vaflelage  envers  la  Couronne 
de  Caftille. 

Dans  ce  même  tems ,  l'Infant  Don  Henri  &  Don  Diegue  L'infant  Don 
Lopez  de  Haro  ,  fe  défiant  de  l'Infant  Don  Jean  &  de  Don  J^f""  *  ^o" 
Jean  Nunez  de  Lara,  qui  faifoient  faire  au  Roi  tout  ce  qu'ils  redurchenr^ 
vouloient,  tâchèrent  d'attirer  dans  leur  parti  Don  Jean  Ema-  Talliance  du 
huel,  fils  de  1  Infant  Don  Emanuel ,  &  mari  de  Doiia  Conf-  ^^*  <i'Ara- 
tance  y  fœur  de  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon.  Perfuades  qu'ils 
n'ctoient  pas  aflcz  forts  par  eux-mêmes  pour  faire  tête  au 
Roi ,  ils  rcfolurent  de  fe  lier  avec  le  Roi  Don  Jayme ,  &  don- 
nèrent à  Don  Jean  Emanuel  ,  à  caufe  de  l'alliance  qu'il 
avoit  avec  ce  Prince  ,  la  commirtîon  de  ménager  cette  af- 
faire. Don  Jean  Emanuel  pafla  en  Aragon,  6c  vit  le  Roi 
Don  Jayme,  avec  qui  il  fut  arrêté,  qu'ils  s'aboucheroient 
tous  quatre  le  jour  de  Saint  Jean  à  Arifa,  où  Ton  figne- 
roit  toutes  les  conditions  de  la  ligue.    Lorfque  Don  Jean 
Emanuel  fut  de  retour  avec  cette  réponfe,  ils  allèrent  tous 
trois  trouver  la  Reine  Doîia  Marie  ,    qu'ils  folliciterent 
de  fe  joindre  à  eux  ;  mais  la  prudente  Princeffe ,  bien  loin 
d'y  confentir ,  s'efforça  de  les  détourner  de  leur  deffein,  à 
caufe  des  maux  qui  pouvoient  en  réfulter  pour  l'Etat ,  les 
afTûrant  que  le  Roi  fon  fils  n'entreprendroit  rien  contre  eux. 
Sur  fon  refus ,  ils  prirent  congé  d'elle,  &  partirent  enfuitc 
pour  Arifa,  où  ils  dévoient  faire  leur  accord  avec  le  Roi 
Don  Jayme. 

Sur  ces  entrefaîtes  ,  la  Reine  Doiïa  Marie ,  qui  étoit  alors     Ils  s*abou- 
à  Toro ,  reçut  un  Courier  qui  lui  porta  une  Lettre ,  par  la-  ^^^"1:  *  ^^"^ 
quelle  le  Roi  fon  fils  lui  donnoit  avis  de  tout  ce  qui  fe  tra-  avec  lui  i- 
moit ,  &  des  mouvemensde  Don  Henri  &  de  Don  Diegue  Ariia. 
Lopez  ,  &  la  prioit  de  venir  le  trouver  ,  pour  prendre  en- 
femble  les  mefures  néceflaires  dans  un  danger  fi  preflant. 
La  Reine  Dona  Marie  envoïa  auffi-tôj:  vers  ITnfant  Don  ^ 

Henri  &  Don  Diegue  Lopez ,  deux  Gentils-Hommes  de  fa 
Maifon ,  pour  les  engager  à  renoncer  au  projet  de  ie  lier 
avec  le.  Roi  d'Aragon  i  promenant  de  leur  procurer  une  en^ 

LUii;. 
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"  tiére  farisfadion  fur  tous  les  fujcts  de  plainte  qu'ils  poiivoîent  -  _ 
'  avoir.  Maïs  cette  démarche  fut  inutile  j  Tlnfant  &  Don  rA«iiB. 
Dicgue  pourfuivircnt  leur  route  pour  Arifa ,  où  le  Roi  d'A-  'i*»» 
ragon  les  attendoit.  Informés  que  Don  Jean  Nuncz  de  La- 
ra étoit  déjà  entré  en  Aragon  pour  propofer  la  paix  à  Don 
Jaynie  de  la  part  du  Roi  de  Camllc ,  ils  firent  au  plutôt  leur 
confédération ,  afin  que  de  quelque  manière  que  les  affaires 
tournaient ,  ils  fuiTent  compris  dans  le  Traité  de  paix.  Les 
conditions  de  cette  alliance  furent  ,  qu'ils  fcrviroient  en 
pcrfonnc  Ôc  avec  leurs  Troupes  le  Roi  Don  Jayme  contre 
le  Roi  de  Caftille ,  &  que  le  Roî  Don  Jayme  les  foutiendroii 
pareillement  avec  fes  Troupes  &  fes  Armes  contre  le  RoJ 
Don  Ferdinand,  conformément  à  l'occafion.  Après  qu'on 
eut  figné  ces  engagemcns  ,  ils  quittèrent  le  Roi  6c  s'en  re- 
tournèrent. 

Pour  ce  qui  eft  de  Don  Jean  Ntûîez  de  Lara ,  les  uns 
difent ,  que  le  Roi  Don  Jayme ,  aïant  appris  fon  arrivée,  lui 
ordonna  de  fortlt  de  les  Etats,  fans  vouloir  écouter  aucune 
ptopofition.  D'autres  prétendent ,  qu  aïant  été  lui-même 
infïruic  de  la  ligue  que  le  Roi  Don  Jayme  avoir  faite  avec 
rinfant  Don  Henri,  Don  Jean  Emanuel  &  DonDiegueLo- 
pez ,  repartit  à  l'inftant  pour  en  porrer  la  nouvelle  au  Roî 
-  ÎDon  Ferdinand.  Quoiqu'il  en  foit,  la  Reine  Dona  Macie  , 
I  '"  pleinement  infotmce  de  tout ,  convoqua  à  Médina-d'e!-Cam- 
Li^un  i  Médi-  po  les  Etats  de  CafliJIc  &  de  Léon.  Les  Dépurés  cîcs\'illes 
na-d'cI-Cam-  j'y  rendirent ,  &  la  Reine  leur  expofa  !e  danger  où  étoit 
^**'  le  Roïaume  par  les  entreprifes  de  l'Infant  Don  Henri  &  de 

fes  Adhérens.  Cette  Princefle  les  exhorta  à  fe  munir  d'Ar- 
mes &  de  provifions  de  bouche  &  de  guerre,  &  à  fe  tenir 
firêts  pour  tout  événement  :  elle  recommenda  ceci  particu- 
iérement  aux  Habitans  des  Villes  d'Aviia  &  de  Ségovie  ,  à 
caufe  du  zélé  que  ces  deux  Places  avoient  toujours  témoi- 
gné pour  le  fervice  du  Roi  fon  fils. 
Mort  de  rtn-  Cette  précaution  étoit  déjà  prife ,  lorfque  le  quatrième 
fant  Don  Jq^j  d'Août  mourut  à  Roa  l'Infant  Don  Henri ,  dont  la  Rei- 
ne Doïia  Marie  ordonna  de  fe  faifit  de  toutes  les  Places  au 
nom  du  Roi  fon  fils,  parce  qu'il  ne  lailfa  point  d'héritiers. 
On  tranfporta  le  corps  de  ce  Prince  pour  être  enterra  dans 
le  Couvent  de  Saint  François  deValladolid.  La  Reine  Do- 
ïia Marie  ,  avertie  que  Ion  cercueil  étoit  couvert  d'une 
étoffe  commune,  en  envoïa  une  très-ricfae de Tartaric  avec 
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-beaucoup  de  cire  pour  renterrement ,  qu'elle  ordonna  de  ; 
faire  avec  tout  l'dclat  ôc  toute  la  magnificence  digne  d'un  '' 
Roi.  Elle  afTifta  en  petfonne  à  fes  fundrailles,  compofant  le 
deuil  avec  fes  Dames  ,  &  montrant  par-là  qu'elle  avoit  ou- 
blié en  Reine  Chrétiemie  les  mauvais  proc^dtis  de  cet  In- 
fant ,  &  l'ingratitude  dont  il  avoit  païc*  fes  bienfaits  ,  pour 
fe  relTouvenir  uniquement  qu'il  étoït  fon  coufm  ,  &  (ils 
du  Saint  Roi  Don  Ferdinand  :  aClïon ,  qui  a  réellement 
élevé  cette  Illuftre  Reine  au-deflus  de  toutes  Ces  vertus  hé- 
roïques. 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  aïant  appris  la  mort  de  l'Infant   Ustutstc- 
Don  Henri,  partir  de  Cordouë  ,  oii  il  étoit,  pour  la  Caftil-  p^^ig  ro; 
le ,  après  avoir  convoqué  les  Etats  à  Olmédo ,  où  il  fe  ren-  de  CaflUie. 
dit  au  tems  marqué.  Les  Etats  lui  accordèrent  cinq  ii^pors  ; 
&  lorfqu'ils  furent  finis ,  le  Roi  alla  à  Valladolid  voir  la  Rei- 
ne fa  mère  ,  qui  le  re»;ut  avec  de  grandes  démonftrations  de 
Joie.    II  délibéra  avec  elle  fur  les  moïens  d'alTùrer  la  tran-   Don  Diegne 
quilliré  du  Roïaume  ,  &  tous  deux  de  concert ,  firent  appel-  ^"^p?'-  f^  ^V 
1er  Don  Diegue  Lopez  de  Haro.  Ce  Seigneur  fe  rendit  au-  He  avec  le 
près  d'eux  avec  le  Sauve-Garde,  que  la  Reine  lui  donna,  R»"- 
&  fe  dcfifta  à  l'inftante  follicitation  de  ce  Prince ,  de  la  ligue 
qu'il  avoit  faite  avec  le  Roi  d'Aragon.  Pour  mieux  affermir 
la  tranquillité ,  la  Reine  Doria  Marie  propofa  à  fon  fils ,  de 
feire   enforte  que  llnfant  Don  Jean  s'accommodât  avec 
Don  Diegue  Lopez  ,  au  fujet  de  la  Bifcaye.  On  convint  de 
traiter  de  cette  affaire  à  Carrion ,  où  le  Roi  fe  tranfporta 
avec  fa  merc.    L'Infant  Don  Jean  s'y  étant  rendu  le  pre-  L'Infant  Doit 
mier,  le  Roi  6c  fa  mère  conférèrent  avec  lui ,  &  l'amenè- 
rent au  point  de  confentirà  un  accommodement  à  certaines 
conditions.     Ils  mandèrent  cnfuitc   Don  Diegue  Lopez , 
&  lui  propoferent  l'arrangement  qu'ils  avoient  projette  ; 
oaais  Don  Diegue  refufa  d'y  prêter  les  mains ,  &  retourna  à 
Burgos.   Après  avoir  fait  inutilement  cette  tentative,  le  Roi 
&  la  Reine  Doria  Marie  allèrent  à  Faïence ,  où  étoient  l'In-- 
fànt  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez  de  Lara.   Ceux-ci ,  mC- 
rruits  de  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  firent  efpérer  au  Roi,  que  s'il 
-Touloit  aller  a  Bûrgos,  ils  feroient  en  forte  que  Don  Diegue 
Lopez  fe  prêtât  à  l'accommodement  ,  &  que  l'on  concliit 
la  paix  avec  le  Roi  d'Aragon  ;  &  fur  leur  parole  ,  le  Roi  pair 
rit  pour  Burgos  (^). 
(.1) .  La  Ckioiùjv«  dufiot  Doa  Feiukinand  &  d'autrit. 
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Don  Jayme  ,  Roi  d'Aragon  ,  envoïa  au  Pape  Benoît  des  — 
Anne  E  bb  D^puf^s,  afin  de  lui  prêter  fermeir  pour  les  lllcs  de  Sardai- 
1104!  gne  &  de  Corfc;  mais  le  Pape  termina  fa  vie  le  CdeJuiUet, 
MortJu  Pape  g^  jg  Saint  Si<fge  demeura  iong-tems  vacant  {z^). 
Mort  de  Do-  ^"  Portugal,  mourut  la  Reine  Doua  Béarrix,  mère  du  Roi 
fia  Béairix.  Don  Denis,  laquelle  fur  inhumée  dans  le  Monaftére  d'Al- 
Ï^T^j^'p  ^r-  *^obaza  (fi).  Dans  le  Chapitre  Général  que  l'Ordre  de  Saint 
lugai.  François  tint  à  Aflîfe,  on  élut  Général  ,  Frère  Gont^ale  de 

Frère  Gon-  Balboa  ,  Originaire  de  Galice  ,  ProfefTeur  de  Théologie  , 
boa  ^Gaii-  &  Provincial  dc  la  Province  de  Saint  Jacques  ,  duqucl /^<j- 
cien,  du  Gé  din^ue  &  Artiire  célèbrent  les  Vertus  :  ce  fut  le  premier  EC- 
dfrâe^Sa'^r  P^ê"*^'  qu'on  éleva  à  cette  Dignité,  quoJqae£ra«d(j(i»veiiil- 
François.        ic  qu'il  folt  Portugais. 

Moî.  L'Infant  Don  Jean,  qnî  avoit,  à  ce  que  l'on  croit,  des 

ragon  "lit    "  liaifons  fécrettes  avec  Don  Jayme  ,  Roi  d'Aragon  ,  avertît 

propofer  la    ce  Prince  d'envoïer  des  AmbalTadeurs  à  Don  Ferdinand  , 

S'^rV^i'"'   ^°'  ^*^  Caftille ,  pour  lui  propofer  la  paix,  rafTûrant  qu'il 

pourroit  tirer  un  très-bon  parti.  Don  Jayme  profita  de  l'avis  , 

&  fit  partir  des  Ambaifadeurs  pour  le  Roi  Don  Ferdinand  , 

qui,  après  avoir  pris  confeil  de  l'Infant  Don  Jean  Ôcde  Don 

Jean  Nunez  de  Lara,  fit  réponfe  ,  qu'il  députeroit  au  Roi 

Don  Jayme  une  perfonne  pour  régler  les  conditions.   La 

Don  Diegue  Reine  Dona  Marie  ,  perfuadée  que  pour  obtenir  une  paix 

Xopez  de  Ha-  r        -i    i      ■         >       n-  ■         1  -i- 

fofe  rend  au- ^^''i''i'^''g^'-''<^  »  il  Ctoit  ncceflaire  de  commencer  par  paciner 

près  <!u  det-   le  dedans  du  Roiaunie ,  dit  au  Roi  fon  (ils  ^  qu'il  faltoit  ap- 

t'ér'mfon-*'  P^'^^"^  T)oi\  Diegue  Lopez  de  Haro,  afin  de  s  arranger  avec 

lui.  Quoique  l'Infent  Don  Jeanôc  Don  Jean  Nunez  ne  goû- 

tafifent  point  ce  confeil ,  le  Roi  le  fuivit,  &  manda  Doa 

Diegue ,  qui  fe  rendit  auprès  de  fon  Souverain.  Don  Diegue 

fe  plaignit  au  Roi  avec  plus  de  vivacité  qu'il  ne  convenoit, 

de  la  manière  dont  onenagiflbïtàfon  égard,  àlafollicitatioti 

de  fes  Ennemis  \  &  vpïant  que  le  jeune  Monarque  n'étoit 

point  difpofé  à  lui  donner  la  fatisfadion  qu'il  fouhaitoit ,  il 

s'éloigna  de  la  Cour.  Le  Roi  fut  très-choqué  de  fon  procédé  ; 

mais  fa  Merel'appaifa,  lui  faifant  fentîr  combien  il  étoit  im-; 

portant  de  ne  point  fufciter  de  nouveaux  troubles. 

Le  Roi  de      Après  la  retraite  de  Don  Diegue,  le  Roi  de  Caftillc  en- 

rWanT  Don '^'^'^  ^^""^  ^^^^g^^'^o's  l'Infant  Don  Jean,  afin  de  prendre 

Jean  &  l'Eve-  avec  liû  des  mefures  pour  la  paix.  L'Infant  convint  avec  le 

(J)  ZuftITA  &  Ratnaus.  W     (£)    Beahmoii* 

Roî 
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-—  Roi  Don  Jayme ,  qu'on  s'en  rapporteroît  &  fe  conformeroît ^— 

^^/"fur  ce  point  à  des  Juges  Arbitres,  qui  dévoient  être  Don  ^^^^'^  ^^ 
13.     Denis,  Roi  de  Portugal,  pour  les  deux  Potentats,  l'Infant       t^où 
Don  Jean  pour  la  Caftille ,  &  TEvêque  de  Saragoffe  *  pour  ^"«  ^«  ^^ra- 
TAragon.  Il  retourna  enfuite  auprès  de  Don  Ferdinand  fon  pour  Méaîa-** 
Souverain  ,  qui  approuva  ce  qu'il  avoit  fait  ;  &  quoique  la  teurs  de  la 
Reine ,  qui  connoilToit  à  fond  le  cara£tére  de  l'Infant,  prévît  c^uronT  ^^ 
que  la  paix  fe  feroit  au  préjudice  des  Etats  de  fon  fils  ,  elle  de  CaftiUo  & 
prit  prudemment  le  parti  du  filence.    Don  Ferdinand  fit  d' Aragon. 

Eafler  en  Portugal  l'Infant  Don  Jean  ,  pour  prier  le  Roi 
)on  Denis  d'accepter  la  médiation  &  l'arbitrage  :  le  Mo- 
narque Portugais  y  confentit  avec  plaifir  ,  par  envie  de  met-  ^ 
tre  fin  aux  guerres  qui  agitoient  l'Efpagne ,  &  promit  de  fe 
trouver  au  Congrès  ,  au  tems  qu'on  avoit  marqué  pour  fa 
tenue. 

Cependant,  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  fe  voïant,  par  le   Retraite  de 
treîn  que  prenoient  les  affaires  ,   abandonné  du  Roi  Don  ^^"  c^^d"^ 
Jayme  pour  fes  prétentions  à  la  Couronne  de  Caftille,  fe  re-  la  cour  de 
tira  en  France  avec  affez  de  mécontentement.  Dans  le  mê-  France, 
me  tems ,  Don  Diegue  Lopez  de  Haro ,  comprenant  qu'il 
ne  pouvoit  mettre  dans  fes  intérêts  le  Roi  d'Aragon ,  ni  ce- 
lui de  Portugal,  forma  un  parti  avec  Don  Jean  Alfonfe  de 
Haro  ,  &  Don  Roderic  Fernandez  de  Caftro  ,  Seigneur 
puiffant  en  Galice.   Chacun  d'eux  leva  le  plus  de  Troupes    Troubles  en 

3u'il  put,  &  Don  Roderic  Fernandez  de  Caftro  eut  la  har-  ^^^'^^  >  ^ 
iefle  d'affiéger  en  Galice  avec  les  fiennes ,  l'Infant  Don  Roderîc  de 
Philippe,  frère  du  Roi ,  qui  étoit  à  Villalba  ;  mais  les  Seigneurs  Caftro. 
les  plus  importans  de  ce  Roïaume,  inftruits  de  fa  témérité, 
volèrent  au  fecours  de  l'Infant ,  &  firent  lever  le  fiége  à 
Don  Roderic.  L'Infant  Don  Philippe ,  ainfi  tiré  de  l'embar- 
ras où  il  fe  trouvoit ,  alla  par  le  confeil  de  fon  Gouverneur 
avec  les  Troupes  de  fes  Libérateurs ,  mettre  le  fiége  devant 
Lémos,  qui  appartenoit  à  Don  Roderic,  qui  de  fon  côté 
renforça  fon  Corps  d'Armée ,  &  fe  difpofa  à  fecourir  la  Place. 
Comme  les  Alfiégeans  fe  trouvèrent  alors  dans  la  néceffité 
ou  de  décamper,  ou  de  combattre,  &  qu'on  fe  détermina 
pour  le  dernier  parti ,  le  Gouverneur  fit  faire  à  l'Infant  le 
rôle  de  Général  par  fa  préfence,  &  fe  chargea  du  foin  de  dif- 
pofer  l'Armée,  &  d'animer  les  Seigneurs  &  les  Soldats,  en 

^  Il  eft  nommé  Don  Ximenez  de  Luna  par  Mariana. 
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leur  repréfentant  tout  ce  qu'ils  dévoient  à  Tlnfant,  au  Roi 


^Y c.  ^^  ^  ^  leur  Mère.    On  en  vint  bien-tôt  aux  mains  ;  &  les    pÂ^me. 
I50J,       Roïaliftes  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  ne      i34j« 
tardèrent  pas  de  faire  dcfclarer  la  victoire  en  faveur  de  l'In- 
fant. Don  Roderic  demeura  étendu  fur  le  champ  de  bataille 
avec  beaucoup  d'autres  ;  &  fa  mort  rendit  le  calme  à  ce 
Roïaume. 
1  ^^'^^^^"'^^"^      Sur  les  avis  qu'on  re<;ut,  que  Don  Diegue  Lopez  de  Ha- 
dans  le  de-    ^o  &  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  menaçoient  du  côté  des 
voir.  Frontières  de  Caftille ,  on  y  envoïa  Don  Jean  Nuîîez  de 

Lara  pour  s'oppofer  à  leur  entreprife  ;  &  la  préfence  de  ce 
Seigneur  les  contint  dans  le  refpecl. 
Paflage  du      Comme  le  tems  marqué  pour  le  Congrès  ,  dans  lequel  on 
RdînCddd'  ^^^^^^  conclure  la  paix  entre  la  Caftille  &  l'Àragon,  appro- 
le.  choit ,  Don  Denis,  Roi  de  Portugal,  fortit  de  fon  Roïau- 

me ,  &  entra  dans  celui  de  Caftille ,  accompagné  de  Sainte 
Elifaberh  fa  femme,  de  fa  Famille  Roïale,  &  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs  de  la  première  diftinftion.  Par-tout 
où  il  p  \iTxy  il  trouva  que  le  Roi  Don  Ferdinand  &  la  Reine 
Don  i  Marie  avoic  \*:  pourvu  à  fon  logem^înt  ;  quoiqu  en  di- 
fenr  quelq'ics  Ecrivains,  q'ii  prétenJent,  fans  aucun  fon- 
dement, que  Don  Denis  fe  tint  toujours  en  Campagne, 
&  logea  fous  des  Tentes,  qu'on  dreffoit  en  forme  de  Camp, 
dès  q  i  il  eu»-  mis  le  picJ  en  CA'lillc.  Le  Roi  DonFcrdin:iid 
&  la  Reine  fa  merc  ,  avoicnr  a'.îlîi  orionnc  an::  Goiivcrivrars 
des  Places  &  Ciurcaux  par  oii  il  pailji'oir,  de  lui  renver^re 
les  clefs  à  fon  arrivcc,  comme  ils  feroient  à  eux-mêmes. 
Don  Denis  alla  à  Salamanquc  ,  &  cnfuire  à  MéJjna-d  cl^ 
Campo.   Peu  de  tems  après  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  arriva  à 
cette  dernière  Place  avec  la  Reine  Dona  Conilaiice  (a  fem- 
me, &  les  Principaux  Seigneurs  de  Calliile.  Ils  hirenr  reçus 
avec  de  grandes  dènionîi rations  de  joie  de  la  part  du  Roi 
Don   Denis,  qu'ils  accompagncrenv  juil]u  à  Soria  •  d'où  le 
Alonarque  Portugais  palTa  à  Campillo  ,  lieu  marqué  pour  le 
Congrès  ,  &  le  CalHUan  à  Agrèda  ,  où  fa  mère  lartendoir* 
Donjayme,  Roi  d'Aragon,  C<.  la  Reine  Dona  Blanche  la 
femme,  sétcient  auiïi  rendus  à  Tarrazone  avec  une  nom- 
breufe  fuite  de  Seigneurs. 
Contres  de      l-cs  trois  Juges  Arbitres  s'anfcmblercnt  àCampiljo  ,  &dc- 
k^'TL^ciè^"  ciderent,  après  plulieiirs  lèanccs,  que  le  Roi  d'Aragon  gar- 
conduVciître  dcroit  Oiiliucla,  Alicame,  Fiche,  £lda  6c  toute  la  partie 


i; 
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■  du  Roïaume  de  Murcie ,  fituée  au  Septentrion  de  la  Rivière  • 

A«NE.'  ^^  Ségura  ,  &  que  tout  le  refte  ,  avec  la  Ville  de  Murcie,  ^^^^^  ^^ 
r|43.  demeureroit  au  Roi  Don  Ferdinand,  &  feroit  réuni  aux  i^or. 
Etats  de  Caftille.  Après  qu'on  eut  fait  cet  accord,  pour  ne  ^f  Caflîilc  & 
laiffer  aucune  femence  de  conteftation ,  qui  pût  troubler  la  L'affaire  des' 
paix,  le  Roi  Don  Ferdinand  confentit,  touchant  les  préten- Princes  de  la 
tions  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  de  s'en  rapporter  au  Juge-  ^^^"^^  ^^"^" 
ment  des  Rojs  Don  Denis  &  Don  Jayme ,  pourvu  qu'on  ref-  Rois  d"por- 

{)e£lât  le  Droit  de  la  Couronne.  En  vertu  de  ce  Compromis,  tugai  &  d'A- 
es  deux  Rois  de  Portugal  &  d'Aragon,  arrêtèrent  entre  eux,  "S^*** 
u'on  céderoit  à  Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  Alba  de  Tormes , 
éjar,  Valdecorneja,  Mançanares ,  Monçon  ,  Gaton  ,  Gi- 
braleon,  Aljaba  &  d'autres  Places,  de  manière  qu'il  eut  qua- 
tre cens  mille  Maravedis  de  rente ,  pour  foutcnir  avec  éclat 
fa  naiffance  &  fon  rang  ;  qu'on  donneroit  à  Don  Ferdinand 
de  la  Cerda  fon  frère,  le  revenu  d'Infant;  que  Don  Alfonfer 
de  la  Cerda  abandonneroit  Almazan,  Deza,  Séron,  Alme- 
nara ,  &  tout  le  refte  qu'il  pplTédoit  ;  renonceroit  au  Titre 
de  Roi,  fe  reconnoîtroit  Vaffal  de  la  Couronne  de  Caftille, 
&  prendroit  en  conféquence  des  Armes  différentes  de  celles 
du  Roi  fon  Souverain  *.  On  eut  en  vue,  en  accordant  à 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ,  des  Places  dans  tant  d'endroits 
différens,  de  lui  ôter  les  moïens  de  caufer  quelques  troubles 
en  Caftille. 

Quand  la  paix  eut  été  réglée  &  conclue  ,  les  Rois  &  les  Entrevue  des 
Reines  de  Portugal  &  d'Aragon  allèrent  à  Agréda  voir  la  J°  r^/?n  "^* 
Reine  Doiïa  Marie ,  qui  leur  fît  avec  fes  enfans  une  réception  d*Aragon  & 
très-obligeante  ,  les  logea  avec  toute  la  décence  qui  con-  ^«  Portugal  à 
venoit  à  des  Perfonnages  fi  lUuftres ,  &  leur  donna  un  ma-  ^^^  ** 
gnifiaue  repas.  Tous  pafTerent  enfuite  à  Tarrazone,  où  le 
Roi  Don  Jayme  fit  le  même  traitement  aux  Rois  de  Caftille 
&  de  Portugal ,  fe  félicitant  les  uns  les  autres  fur  la  conclu- 
fion  de  la  paix ,  &  fe  donnant  des  Fêtes  réciproquement. 
On  fit  de  toutes  parts  de  grandes  réjouiffances  publiques  ; 
&  quand  tout  fut  fini ,  le  Roi  Don  Denis  &  Sainte  Elifabeth 
prirent  congé  de  leurs  Majeftés  Aragonnoifes ,  &  retourne- 


*  Mariana,  fon  Tradufteur,  &  le 
P.  d'Orléans  ,  paroiflent  défapprouver 
le  parti  qu'on  fit  en  cette  occafion  à  Don 
Alfonfe  de  la  Cerda.  Tous  trois  pré- 
tendent,  que  ce  fut  une  injuftice  ma- 


nifefte  qu'on  fit  à  ce  Prince  ;  maïs  c'eft 
une  fuite  de  leur  ignorance  fur  le  droit 
de  fucceflion  au  Tréne  de  Caftille , 
comme  il  a  déjà  été  obfervé  fous  l'an- 
née 1176. 

Mmmîj 


4(fo         HISTOIRE    GENERALE 

'^ ; rent  en  Portugal  par  la  Caftille.    La  Reine  Dona  Marie  ^^^  ^i^ 

j.  q/^^  &i  les  Roisfes  cnfansles  accompagnèrent  avec  tous  les  Sei-    pacne. 
1305.       gneurs  jufqu'à  Valladolid,  d'où  ils  les  laifferent  continuer     i34j^ 
leur  route  pour  leurs  Etats ,  après  leur  avoir  donné  toute 
forte  de  témoignages  d'une  parfaite  reconnoiffance  &  d^une 
Cmcfére  amitié  {^).  Brandaon  avance  cet  événement  fur  des 
Lettres  dont  on  reconnoît  la  fauffeté  ,  parce  qu'elles  font 
datées  fuivant  l'Epoque  de  Jefus-Chrift  ,  dont  on  ne  faifoit 
alors  ufage ,  ni  en  Caftille ,  ni  en  Aragon  *. 
SéJûîoff  àSa-      Quelques  Hommes  avoient  caufé  du  trouble  &  jette  l'ef- 
irî?nl!?'i^*.ir  froi  à  Salamanque ,  par  les  violences  aufquellcs  ils  sV-toient 

primée  &  pu-  /        i        -n     •    t-.;    ^    t-       i«  1  '  •  /r     ^ 

«ie.  portes.   Le  Roi  Don  rerduiand,  en  aiant  eu  avis,  palia  a 

cette  Ville,  &  fit  arrêter  les  Perturbateurs  de  la  tranquillité 

f publique  ,  qui  païerent  de  la  vie  leurs  forfaits  ;  de  forte  que 
e  calme  fut  rétabli  à  Salamanque.   Tandis  qu'il  étoit  dans 


leKoi!^^*^^*^^ ter  ^^'^^  1^^  ^^  ^^^^  accommodement.     Don  Ferdinand^ 

charmé  de  cette  démarche ,  lui  affigna  Guadalaxara ,  où  il 
avoir  deflein  d'aller  pour  l'exécution  de  ce  qui  concernoit  la 
paix  (fi). 

Exaltation  du     Le  j.  de  Juîn ,  on  éleva  à  la  Thîare ,  Clément  V.  qui  avoit 
Pape  Clé-     ^^^  auparavant  Archevêque  de  Bourdeaux  (C).  Don  Javme  • 

nient  V.  p     :    J-*  -     c  -    J      r         1-      1       •  1    •  • 

ie  Roi  d'A- -^^^  a  Aragon  ,  mrornic  de  Ion  hxaltarion  ,  lui  cnvoia  en 
t'.g^n  lui  fiit  AmbafTadc,  Goncalc  G.ircie^  pour  le  c  )iiv.)liiiie!uer  ^  &  lui 
cTor  "leGi^r-^"^^^^  homniLige  &:  prêter  ferment  pour  les  liles  de  baràaignc 
ci.*,  pour  les  &•  dc  Corfc.  Clemciu  V.  reçut  avec  bonté  ion  AmbalTa- 
l:K*s  de  Sur-  deur  ;  &  afin  de  faellircr  au  Roi  les  mo'iens  de  s'emparer 
Corio,  ^^  ^^^  nies,  dont  la  meilleure  partie  etoit  poliedee  par  les 

Pifans  ôc  les  Génois,  il  lui  accorda  pour  quatre  ans  les  Dé- 
cimes de  fcs  Etats,  &  lui  lit  propoler  une  entrevue  à  iMont- 


{A)  La  Vie  de  Sainte  Elifabeth  ,  les 
Chroniques  de  Caftille  N:  dWragon  ,  le 
Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  & 
d'autres. 

( j)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fer- 
DiNANo  &  las  autres. 

(C)  Lp.  Chronique  Eccicfîaftiquc. 

*  C'eft  ("ans  d-^ute  lur  l'autorité  de 
Brandaon  &  des  Lettres  qu'il  cite  ,  que 
Wariana  met  en  1304.  l.i  conciLi.'ion  c 
1»  paix  entre  la  CafliLc  &  i'Ara^an , 


par  la  médiation  de  Don  Denis ,  Roi  de 
Portugal ,  \  l'arrangement  qui  fut  pris 
touchant  les  Princes  de  la  Cerda. 
L'Abbé  de  X'ayrac  ,  qui  n'a  pu  profiter 
de  la  leccurc  de  Firehras,  que  juf^ 
qu'au  quwtiiéme  Tome  de  1  Hiftuire 
d'tlpagiie  du  même  Auteur,  parce  que 
les  autres  n'ont  paru  ,  qu  après  qu'il  eur 
donné  Ton  Hiftoire  des  Révolutions 
d'Llpagne ,  a  commis  fur  ce  puini  l€ 
méjme  Anadironilme* 
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~  pellier  {^).   Les  Génois ,  allarmés  de  ce  que  le  Roi  Don 


Jayme  faifoit  des  préparatifs  pour  l'expédition  de  Sardaigne ,       ?  ^^  ^  * 
!•     envoïerent  leurs  Âmbafladeurs  vers  ce  Monarque,  afin  de       ijo^ 
lui  propofer  d'arranger  cette  affaire  à  l'amiable ,  en  exami-  ^«  Monarqu©- 
nant  les  droits  des  deux  Puiffances  {B).  AmbafracuTde 

Jeanne,  Reine  de  Navarre  &  de  France,  femme  du  Roi  la  République 
Philippe  le  Bel  y  mourut  le  quatrième  jour  d'Avril,  &  reçut  ^^j^^"^^^ 
la  fépultute  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris.  Louis  Jeanne ,  Reî- 
Hutin ,  fon  fils  aîné ,  lui  fuccéda  à  la  Souveraineté  de  Na-  ne  ^e  France 
varre ,  qui  appartenoit  en  propre  à  cette  Princeffe  (C).  ^   ^    *^"' 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  curieux  d'affermir  la  tranquillité  LouîsHadn»> 
dans  fes  Etats ,  paffa  à  Guadalaxara  avec  la  Reine  Dona  Ma- 1'®,".  ^^^  aîné , 
rie  fa  merc  ,  la  Reine  Doîîa  Confiance  fa  femme  ,  l'Infant  Navarre. 
Don  Jean  6c  Don  Jean  Nunez  ,  pour  eflfaïer  d'arracher  en-       }io6. 
tiérement  la  racine  de  la  difcorde  ;  c'eft-à-dire  de  fatisfaire  «and  ten^e  en-- 
l'Infant  Don  Jean ,  à  Toccafion  de  la  Seigneurie  deBifcaye,  vaîn  de  récon- 
que cet  Infant  prétendoit  lui  appartenir  du  Chef  de  fa  fem-  ciiier  rinfan^ 
me  Dona  Marie  Diaz,  fille  ae  Don  Loup,  frère  de  DonDon  Diegue 
Dicgue  Lopez  de  Haro.  Don  Diegue  fe  rendit  à  cette  Vil-  Lopei  de  Ha- 
ie i  &  après  qu'il  eut  baifé  la  main  du  Roi,  on  lui  propofa/®' 
de  céder  l'Etat  de  Bifcaye  à  l'Infant  Don  Jean  ;  mais  il. 
refufa  d'y  confentir ,  &  prit  congé  de  leurs  Majeftés. 

Afin  de  perfeftionner  le  Traité  qu'on  avoit  fait  entre  les  LeRoî  d*A- 
Couronncs  de  Caftille  &  d'Aragon  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  ragon  lui  rend' 
alla  à  Arifa  s'aboucher  avec  le  Roi  Don  Jayme ,  qui  étoit  /^  ^^l^dc!^ 
convenu  de  fe  rendre  à  cette  Ville.  On  y  traita  de  la  refti^ 
tution  de  Murcie  &  des  autres  Places  ;  &  le  Roi  d'Aragoa 
aïant  confenti  de  les  remettre  à  celui  de  Caflille ,  le  dernier» 
nomma  pour  les  recevoir  en  fon  nom ,  Don  Oforez ,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques.  Le  même  Monarque. 
Caftillan  donna  aullî  Alarcon  &  d'autres  Places  à  Don  Jeaa. 
Emanuel,  en  dédommagement  de  ce  qu'il  reclamoit  à^Mur- 
cie.  Dès  que  cela  fut  fait ,  les  deux  Rois  fe  féparercnt,  &  ce- 
lui de  Caflille  s'en  retourna.  Saint  Ferdinand  convoqua  auflî^  EtatsdeCaP-- 
tôt  les  Etats  à  Médina-d'el-Campo ,  &  ordonna  que  l'Infant  "H^  .^eniis  à 
Don  Jean  &  Don  Diegue  Lopez  y  aflîftaflent  en  P^rfonne,.^^^*"^"**'^^* 
afin  que  la  conteftation  pour  la  Bifcaye  fût  jugée  &  terminée 
dans  cette  AJOTcmblée-  Tous  ceux  qui  dévoient  s'y  trouver 

(A)  ZvRiTA  &  Ratkaui^;  1 1     (0  ^es  Hlfioriens  de  Navarre» 

Mmmhj^ 
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s'érant  rendus  à  l'endroit  marqué,  l'Infant  Don  Jean  mît  far 

^^  j^c  ^^  ^^  ^*^P^^  l'affaire  en  queftion,  &  fit  rexpofé  des  révoltes  de 
1306'  Don  Diegue  ,  qui  comparut  quelque-tems  après.  Il  y  eut 
.  ^r  y  ^«"^^"'^  diverfes  propofitions  faites  de  part  &  d'autre  ,  chacun  foUi- 
d""  u^  refiitu-  citant  les  Suffrages  en  fa  faveur ,  &  tous  les  Afïîflans  craî- 
tion  de  la  Bîf-  gnant  également  de  les  donner,  à  caufe  de  la  puiffance  des 
veu^r  T  n'-  ^^^  Prétendans.  Toutes  ces  confidérations  firent,  que  les 
fant  Don  Etats  durèrent  plus  long-tems  qu'il  n'étoit  néceffaire  ;  &  pour 
Jean.  les  terminer ,  on  accorda  au  Roi  cinq  contributions ,  après 

quoi  chacun  fe  retira.  Le  Roi  fît  encore  une  nouvelle  ten- 

tative,  après  qu'ils  furent  diffous,  pour  ménager  quelque 

accommodement  entre  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Diegue  ; 

mais  celui-ci  ne  voulut  fe  prêter  à  rien,  parce  qu  il  étoit  en 

polTeflion  ,  &  qu'il  y  avoit  déjà  eu  précédemment  un  autre 

arrangement. 

Ligue  entre      Don  Jean  Nuîîez  de  Lara  étoit  cependant  irrité  contre 

?°"iJ^L^"  l'Infant  Don  Jean  ,  fur  ce  que  celui-ci ,  dans  le  Traité  de  paix 

&  Don  Die-  ^vcc  le  Roi  d'Aragon  ,  n'avoir  pas  demandé  pour  lui  la  ref- 

gue  Lopez.     titution  de  l'Etat  d'Albarracin  ;  &  fon  mécontentement  fit  , 

qu'il  fe  ligua  avec  Don  Diegue  Lopez  à  certaines  condî- 
Le  dernier  tions.   Le  Roi ,  qui  craîgnoit  que  leur  union  ne  cauiat  de 
^*°^^*"®^.J5' nouveaux  troubles,  chercha  à  la  rompre,  &  à  réconcilier 
cave.  rinfant  Don  Jean  avec  Don  Diegue,  en  abandonnant  à  ce- 

lui-ci quelques  Places  de  la  Couronne  ;  mais  Don  Diegue 
refufa  conîiammcnt  de  fe  dJfiftcr  de  la  Seigneurie  de  Bif- 
caye  ;  ce  qui  fît  croire  au  Roi  ,  que  Don  Jean  Nunez  croit 
celui,  qui  engageoit  Don  Diegue  à  rejettcr  toute  propo(î^ 
Er^uité  de  tion.  Après  avoir  encore  fait  cette  démarche  avec  i\  peu 
Saint  Ferdi-    ^q  fucccs ,  le  Roi  alla  à  Léon ,  d'où  il  envoïa  ,  à  la  follicita- 

tion  de  1  Infant  Don  Jean  ,  fommcr  le  Châtelain  de  Maii- 
cilla  de  lui  remettre  cette  Forrerelfe.    Le  Châtelain  deman- 
da permiilion  au  Roi  de  faire  fcavoir  fes  ordres  à  Dona  Ma- 
rie Diaz  de  Haro  ,  pour  qui  il  tcnoit  cette  Place  ,  &  Doiia 
Marie  alla  trouver  le  Roi,  judilîa  de  fon  titre  de  propriété  , 
&  montra  que  cette  Forrercfle  lui  croit  néceffaire  pour  fa 
fublinance  ;  ainfi ,  le  Roi  lui  en  lailfa  la  polfcilion,  tant  par 
principe  d'cquitc  ^  qu'en  confidération  de  la  parenté. 
Mouvericns      Lc  Roi,  â  Gv.i  LrconfJdcration  de  Don  Diegue  Lopez 
inu:iic^  de     5-  (j^  J^on  jciVA  Nuncz  caufcjit  toujours  quelque  inquicruJc, 
nl-id   vouT     p^fi^  à  Vallauolid,  ou  il  manda  Don  Diegue  Lopez.  Cclui- 
lermincr  la     ci  obélt ,  6:  vint  avec  Don  Jean  Noncz  ;  ce  qui  déplut  extrc- 
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mement  au  Roi,  parce  quon  avoir  dir  à  ce  Prince,  que 


Don  Jean  Niuiez  de  Lara  avoit  parlé  de  lui  avec  peu  de  ref-      j.  c.  **  * 
pcâ:  &  de  décence ,  quoique  plufieurs  Seigneurs  affûraflent       130^. 
que  c'étoit  une  impofture  &  une  calomnie  ,  &  que  Don  Jean  ent7e  ^ri"fe 
Nunez  offrît  lui-même  de  fc  juftifier  les  Armes  à  la  main,  Don  Jean  se 
fiiivant  l'affreux  ufage  de  ce  tenis.  Le  Roi  tâcha  d'engager  ^^?  J«^" 
Don  Diegue  à  renoncer  à  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  Don  ra?"^^  ^  ** 
Jean  Nuiiez  ;  mais  toute  la  réponfe  qu'il  en  put  tirer ,  fut , 

2u'il  falloit  du  tems  pour  délibérer  ;  de  forte  que  Don 
)iegue  fe  retira,  fans  avoir  confenti  au  défîr  du  Roi  {A). 
Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  débarraffé  de  la  guerre  de    Le  Roî  d*A- 
Caftille,  ne  s'occupa  plus  aue  de  l'expédition  de  Sardaigne  î^^°"   ^^" 
&  de  Corfe,  Il  envoie  de  Valence  à  bourdeaux  vers  le  Pa-  i>a^"JfafVe" 

fe  Clément,  Jean  Bourguignon ,  Sacriftain  &  Chanoine  de  cx^putés  pour 
Eglife  de  Maïorque ,  &  Pierre  Martinez  de  Godor ,  pour  ^^Ja^gne^  &. 
Erêter  ferment  en  fon  nom  pour  ces  Ifles  au  Siège  Apofto-  de  Corfc. 
que,  &  apporter  la  Bulle,  ou  l'Aâe  de  donation.  Jean 
Bourguignon  &  Pierre  Martinez  exécutèrent  l'ordre  du  Roî, 
&  le  Pape  expédia  fa  Bulle ,  ainfi  qu'on  le  fouhaitoit ,  en 
date  du  28.  de  Mai  (B).    Comme  on  fçavoit  déjà  que  le  Pa-    Plufîeaw 
pe  avoit  accordé  l'invefliture  de  ces  Ifles  au  Roi  Don  Jay-  ces?fles  m^^ 
me ,  Théodoric  ,  Archevêque  de  Torre  ,  François  Conra-  fent  en  Ara- 
din ,  Marcel ,  Marquis  de  Malafpina,  Branca  d'Oria,  le  fils  ^°"  P^"/  ^® 
de  celui-ci  &  d  autres  beigneurs  ,  vmrent  de  bardaigne  pour 
reconnoître  ce  Monarque ,  qui  les  reçut  avec  bonté ,  &  qui 
de  fon  côté  recherchoit  l'alliance  des  Florentins  &  des  Lu- 
cois.    Ceux-ci  avertirent  le  Roi  Don  Jayme ,  de  ne  point 
permettre  que  Jeanne ,  fille  de  Hugolin  Sénéchal  de  Gallu- 
ra,  époufat  Barnabe  Branca  d'Oria,  parce  que  la  réunion 
de  ces  deux  Maifons  pourroit  lui  caùfer  beaucoup  d'embar- 
ras ;  ce  qui  fit  que-  Don  Jayme  défendit  à  Azon,  Marquis 
d  Efte,  auprès  de  qui  étoit  Jeanne ,  de  la  marier  avec  quel- 
qu'un de  la  famille dOria (C). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fortit  de  Valladolid,  ôc  alla  à      1507;. 
Cuellar,  où  il  vit  encore  Don  Diegue  Lopez  de  Haro ,  au-  j^^^  Diegue^* 

V     j  •  -1  •    ra    J  V  V  Lopez  de  Ha- 

près  de  qui  il  mlifta  de  nouveau ,  pour  1  engager  a  renoncer  ro  promet  au 
a  la  confédération  avec  Don  Jean  Nunez  de  Lara.  Don  Die-^^^  ^«  Ca^ 
gue  lui  fit  efpérer  d'acquiefcer  à  fa  demande,  dès  qu'il  le |âche/de\)ott 


(A)  La  Ckroni^ue  daRoi  DoM  F£&-|  1    (B)  Raynaud  ^  nomb.  10. 
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pourroît,  fous  quelque  prétexte  honnête  qui  ne  pouvoit  pas 

Annexe  de  tarder,  parce  qu'il  connoiffoit  le  caraftére &  l'efprit de  Don 
/,o7*  JeanNunez  :  il  prit  enfuite  congé  du  Roi.  Don  Ferdinand, 
Jean  Nunez  craignant  que  ce  Seigneur  ne  lui  tînt  pas  parole ,  refolut  de 
de  Lara.  chercher  à  le  gagner ,  en  comblant  de  faveurs  Don  Loup 
Don  Loup  fon  fils.  Il  fit  appeller  le  dernier ,  &  lui  offrit  la  place  de 
^^'tude  laDi-  Grand-Maître  de  fa  Maifon,  afin  de  fe  l'attacher,  de  quel- 
gnité  de  que  manière  que  les  affaires  tournaflfent  ;  mais  ÎDon 
Grand-Mai-  Loup,  chez  qui  la  voix  du  fang  fe  faifoit  entendre  ,  ne 
J-^^^y^Qj]^^' voulut  point  accepter  cette  Dignité ,  fans  le  confentenient 

&  l'agrément  de  fon  père  :  ainfi,  il  informa  de  tout  Don 

Diegue,  &  celui-ci  lui  permit  de  prendre  le  pofte  qu'on 

lui  propofoit  *. 

Le  Roi  fait      Don  Ferdinand  paffa  à  Avila ,  où  vint  ITnfant  Don  Jean  , 

inutilement    ^  quj  [{  apprit  les  batteries  qu'il  avoit  dreffées ,  pour  déta- 

démarchcs^*  cher  Don  Dicguc  Lopez  de  la  confédération  faite  avec  Don 

pour  gagnef  Jean  Nuiie^.  L'Infant  en  parut  très-fatisfait ,  &  propofa  au 

Don  Diegue  j^^^  j^  retourner  avec  lui  aValladolid,  pour  faire  auprès  de 

Don  Diegue  une  nouvelle  inftance ,  par  laquelle  il  pourroit 
connoître  fes  véritables  difpofitions.  Le  Roi ,  y  aïant  con- 
fenti ,  partit  pour  Valladolia,  &  y  manda  Don  Diegue.  Don 
Jean  Nunez  ,  averti  &  allarmé  de  ce  qui  fe  palfoit ,  alla 
trouver  ce  Seigneur,  &  lui  dit,  qu'il  fçavoit  à  quel  but  le 
Roi  demandoit  à  le  voir,  &  le  deifein  qu'il  avoit  de  le  laif- 
fer  expofé  au  danger,  renonçant  au  Traité  qu'ils  avoient  en- 
femble  ,  malgré  toutes  les  afïïiranccs  &  les  paroles  que  l'un 
&  l'autre  s'ctoit  données  réciproquement  :  il  ajouta,  que  le 
Roi  ôc  llnfant  ne  cherchoient  qu'à  les  divifer  ,  afin  de  les 
■détruire  Fun  après  l'autre  ;  qu'ainfi ,  il  devoir  prendre  garde 
a  ce  qu'il  feroit.  Pour  le  contenter  &  le  rafiùrcr,  Don  Die- 
gue lui  pratcfla,  qu'il  n'avoit  point  envie  de  contrevenir  au 
Traité  ,  &  qu  il  n'avoit  rien  à  craindre  de  l'entrevue  que  le 
Roi  lui  avoit  fait  demander.  Pour  lui  donner  même  une  plus 
grande  preuve  de  la  droiture  de  fes  fentimcns  ,  il  l'engagea 
a  aller  avec  lui  à  Palence  ,  où  le  Roi  s'ctoit  arrêté.  Arrivés 
tous  deux  à  cette  Ville  ,  ils  fe  rendirent  enfemble  au  Palais 
du  Roi.  Comme  ce  Monarque  paroiffoit  irrité  contre  Don 
JeanNunez,  à  caufe  des  impoftures  que  Gomez  Paez,  Sei- 
gneur Portugais ,  lui  avoit  prêtées  ,  Don  Jean  Nunez  tâclia 

t  Mariana  raconte  cet  cvcnement  foui  i*anaé9  1305. 

de 
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-  de  fe  juftlfier ,  &  Don  Pedre  Nunez  de  Guznian  ,  Don 
Nune  Perez  de  Rojas  &  d'autres  perfonnes  de  diftindion, 
offrirent  de  foutenir  fa  caufe.  Le  Roi  affe£ta  de  fe  montrer 
farisfair  ;  mais  il  prelToit  toujours  Don  DJegue  Lopez  defe 
délifter  de  la  ligue  qu'il  avoit  faite  avec  Don  Jean  Nunez  ; 
&  dans  ces  vues,  il  l'emmena  avec  lui  à  Valladolid.  Don 
Jean  Nuiiez,  qui  n'ignoroit  rien  de  tout  ceci,  fe  rendit  à 
une  Place  proche  de  Valladolid  ,  Ôc  envola  fécrettement 
appeller  Don  Diegue  Lopez.  Celui-ci  fortit  pour  voir  Don 
Jean  ;  &  après  avoir  tenu  leur  conférence ,  ils  s'en  allercnr 
cnfemble  ,  fans  que  Don  Diegue  eût  pris  congé  du  Roi. 

Sur  ces  entrefaites  ,  Philippe,  Roi  de  France ,  envoia  une    Dona  Fiira- 
Ambaffade  vers  la  Reine  Dofia  Marie  &  le  Roi  Don  Ferdi-  5^''U'l"f  "" 
nand,  pour  leur  demander  en  mariage  l'Infanre  Dona  Elifa-  a^mandée  en 
beth ,  pour  Jean ,  Duc  de  Brague  ;  6c  leurs  Majeftés  Caftïllanes  mjriage  pour 
promirent:  de  donner  réponfe  par  leurs  Ambaffadeurs.    Don  ^''^''"  '"'^ 
Ferdinand  cependant ,  irrité  de  ce  que  Don  Diegue  Lopez  6c 
Don  Jean  Nunez  avoient  pour  Uii  (i  peu  d'égard  &  de  condef- 
cendance  ,  réfolut  d'emploïei-  les  Armes  pour  les  réduire  à 
la  raifon ,  6c  les  faire  rentrer  dans  le  devoir.    Aïant  pour    te  Roi  Js 
cet  effet  affemblé  un  Corps  de  Troupes,  ôc  mandé  l'Infant  ^'"'''.^^i.'^*" 
Don  Jean,  il  tînt  une  Aflemblée  d'Etats  ,  dans  laquelle  il  ceTp'»"'^ 
repréfenta  ,  que  tout  ce  qu'on  avoit  fait,  pour  procurer  au  iio'ip 
Roiaume  la  tranquillité  ,  aeviendroir  inutile,  tant  que  Don  ^  ^^ 
Diegue  Lopez  6c  Don  Jean  Nunez  fe  maintiendroicnt  dans  Nafte 
l'indépendance,  ôc  ne  reconnoitroicnt  d'autre  Loi  que  If  ut 
propre  volonté  ;  il  ajouta  enfuJte  ,  qu'on  étoit  dans  une  né- 
ceiUté  indifpenfable  de  chercher  à  dompter  ces  Seigneurs 
par  la  voie  des  Armes.  Les  Etats  applaudirent  fans  doute  au 
parti  qu'il  vouloir  prendre,  6c  accordèrent  au  Roi  quatre 
contributions.  La  Reine  Dona  Marie,  effraiée  de  la  réfo- 
lution  de  fon  fils ,  parce  que  les  circonftances  du  tems  ôc  la 
difpofuion  des  Sujets  lui  firent  prévoir  quel  feroit  le  fuc- 
cès  de  l'entreprife,  lui  confeîlia  de  renoncer  à  fon  projet, 
tant  pour  la  tranquillité  du  Roiaume  ,  que  pour  fa  propre 
gloire  qui  fe  trouveroit  expofée  dans  l'exécution ,  comme  îi 
le  verroit  par  expérience  ;  mais  l'Infant  Don  Jean  étant  ar- 
rivé ,   le  Roi ,  fans  avoir  aucun  égard  aux  confeils  de  ta 
Reine  fa  mère ,  marcha  avec  fes  Troupes  ôc  celles  de  l  In- 
fant contre  Don  Jean  Nunez ,  qui  étoit  à  Aranda  avec  beau- 
coup de  monde.   Le  Roi  6c  l'Infant  ,  arrivés  devant  cette 
Terne  /K  J^  n  a 


Doit 
Loper 
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■  Place,  en  firent  ie  dége,  divifant  leurs  Soldats  de  manière  ïj 

^  que  le  Roi  l'inveftit  du  côté  de  terre,  &  l'Infant  du  côr^  de    "«k».' 
la  Rivière  &  du  Ponr.  Celui-ci  tâcha  de  s'emparer  du  Font,      1345»- 
&  il  y  eut  à  cette  occafion  un  combat  très-langlant.    Pen- 
dant qu'on  en  étoit  aux  mains  ,  l'Infant  ordonna  de  di^rruire 
nn  pilier  du  Pont,  afin  de  couper  par-là  Don  Jean  Nunez  ;  '' 

mais  Don  Jean  ,  s'en  dtant  apper^u,  fit  rentrer  fes  Troupes; 
ôc  la  nuit  fuivante  ,  il  fortit  avec  cent  chevaux  ,  pafTa  au  mi- 
lieu du  Camp  du  Roi ,  &  alla  à  Cérezo  ,  où  Don  Diegue 
Lopez  ôc  Don  Loup  fon  fils  lui  amenèrent  des  Troupes, 
pour  l'aider  à  faire  têre  au  Roi. 
Mauvais  lac  La  nouvcllc  de  fon  évafion  ne  fut  pas  plôrôt  parvenue  à  la 
mptiii!'"^""  connoiflànce  du  Roi,que  le  Monarque  raflembla  toutes  fes 
Troupes, &  les  conduilit  à  Vilforado ou  Velorado  ,  où  Don 
Diegue  &  Don  Jean  lui  envoïcrcnt  dire  ,  que  puifqu'il  leur 
faifoit  ainfî  la  guerre,  il  falloir  les  relever  de  leurhomniage, 
afin  qu'ils  puiTent  fe  détendre.  Com:ne  on  négligea  dans  ce 
même  tems  de  paier  la  montre  aux  Soldats  du  Roi  &  de  lln- 
fant  ,  la  plupart  dL-fereren^  ;  &  ceux,  qui  refterent  ,  ne 
vouloient  plus  obéir  à  leurs  OiBciers.  L'Infant  Don  Jean, 
cxrrcmemenr  irrité  con-re  eux  ,  leur  parla  avec  dureté  ; 
mais  ils  lui  répondirent  avec  encore  plus  de  liberté  ,  lui 
reprochant  que  cette  guerre  ne  fe  faifoit  que  pour  fon 
in-'ért:'  particulier  ,  de  nullement  ppur  l'unliré  du  Roi 
&  du  Roïaume.  Le  réfultat  de  cette  contefîarion  fut,  que 
beaucoup* d'autres  Snldafs  quittèrent  auili  l'Armée  ;  de  for- 
te que  les  forces  du  Roi  fe  trouvèrent  extrêmement  affai- 
blies. Alors,  1  Infant,  après  avoir  confeillé  au  Roi  de  s'ac- 
eommoder  avec  Don  Diegue  Lopez  &  Don  Jean  Nuiiez, 
fens  oublier  néanmoins  fes  intérêts  ,  ou  fes  prétentions  fut" 
la  Bifcaye,  fe  rerira  avec  fes  Troupes.  Le  Roi,  convain- 
eu  par  l'expérience  de  la  vérité  de  ce  qu-î  fa  mer^  lui  avoît 
dit,  dépura  vers  Don  Diegue  Lopez  &  Don  Jean  Nunez,. 
■ne  perfonne  pour  traiter  d'accommodement  ;  mais  ceux- 
ci  demanderenr  troisjours  pour  délibérer.  Don  Ferdinand,, 
choqué  de  ce  que  dans  la  manière  de  demander  une  fuf- 
pcnfion  d'Armes ,  ils  agiflbicnt  avec  lui ,  comme  s'ils  euflênf 
été  Souverains  ,  pafla  l'Ebre  avec  les  1  roupes  qui  lui 
étoient  reliées  ,  pour  aller  à  la  pourfuire  de  Don  Loup 
Diaz,  eu  ccmme-'oit  de  grandes  hoftilités  dans  les  Mon- 
tagnes* Quoiqu'il  est  feit  coiïper  les- Ponts,.  U  ne  fut  pa» 
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plutôt  de  lautre  côté  de  l'Ebre  ,  que  Don  Jean  Nuîïez  fît  ; 

;"^J^e/"  jetter  des  poutres  fur  ce  Fleuve,  pafla  avec  fes  Troupes,  ^^j^ç^" 
ij4y.      &  entra  dans  Aranda ,  d'où  il  fit  de  grands  dégâts  fur  les      ly.j^ 

Terres  des  environs. 

Tandis  que  le  Roi  donnoit  la  chafle  à  Don  Loup,  la    La  voie  do 

défertion  continuoit  toujours  dans  fon  Armée  ;   de  forte  p[^JJ""Jjf^ 

qu'il  ne  lui  refta  plus  que  cinq  cens  chevaux  &  fix  cens 
Fantaffins  ;  ce  qui  le  mit  dans  la  néceflîré  d'envoïer  ordre 
à  Don  Alfonfe  de  Haro ,  de  fe  joindre  à  lui  avec  fon 
monde.  Ne  pouvant  néanmoins  douter  que  cette  guerre 
ne  déplût  à  fes  Sujets ,  il  fit  faire  de  nouveau  des  propo- 
fitions  d'accommodement  à  Don  Diegue  par  Don  Alfonfe 
Perez  de  Guzman  ,  &  par  Don  Ferdinand  Gomcz ,  fon 
Valet  de  Chambre  ;  mais  Don  Diegue  répondit ,  qu  il 
ne  pouvoit  entrer  dans  aucune  négociarion  fans  Don 
Jean  Nuiïez,  &  qu'il  avoit  befoin  de  dix  jours  pour  le 
faire  avertir.  Le  Roi  confentit  à  ce  délai ,  pendant  lequel' 
Don  Diegue  fit  fcavoir  ce  quife  paffoit  à  Don  Jean  Nufiez, 
qui  fe  rendit  auHi-tot  auprès  de  lui.  Cependant ,  le  Roi 
invita  aufli  la  Reine  fa  mère  à  prendre  part  à  cette  affai- 
re ;  &  cette  Princefie  y  confentit  volontiers ,  par  amour 
Eour  fon  fils  &  par  zélé  pour  le  bien  de  TEtat.  Enfin  , 
)on  Diegue  Lopez  &  Don  Jean  Nuîlez  ,  qui  fe  trou- 
voient  à  Pancorbo  hors  des  murs  de  la  Ville ,  allèrent 
trouver  la  Reine  ;  &  par  fa  médiation  &  celle  des  autres 
Seigneurs  ,  tout  fut  pacifié.  Quand  le  raccommodement 
fut  fait.  Don  Diegue  &  Don  Jean  allèrent,  avec  la  pro- 
teftion  de  la  Reine  Dona  Marie ,  baifer  la  main  du  Roi , 

ui  les  reçut  avec  bonté,  &  les  affûra  de  fa  bienveillance. 

n  travailla  enfuite  ,   à  la  foUicitation  de  l'Infant  Don 

Jean  ,  à  accorder  cet  Infant  avec  Don  Diegue  pour  la 

Seigneurie   de   Bifcaye.    Le  moïen  quon  propofa    fut, 

ue  Don  Diegue  jouit  de  tout  ce  Païs  en  entier  pendant 

a  vie  ;  &  qu'après  fa  mort ,  la  Bifcaye  ,  Durango  &  /as 
Encartaciones  appartiendroient  à  Tlnfant  Don  Jean  &  à 
fes  Héritiers  ,  &  Orduna,  Balmafeda,  Haro  &  Miranda  , 
à  Don  Loup  fon  fils  ;  mais  malgré  toutes  \^s  inftances  de 
leurs  Majeftés ,  de  Don  Jean  Nunez  ôc  de  plufieurs  autres , 
Don  Diegue  ne  voulut  point  fe  prêter  à  cet  arrangement, 
ï^vce  que  long-tems  auparavant  il  avoit  fait  avec  Un- 
Don  Jean  un  accord  ^  que  les  deux  Parties  avoient 

Nnnij 
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—  Tarifié  avec  ferment.  Au  contraire.  Don  Dieeue*  fit  porter  --       z," 

Anne  E  Dï  n  11/  Tï   A  \  I         '•        r    ERE    u^l* 

1  (^       au  râpe  cette  riéce  par  un  rretre  ,   avec  ordre  de  prier  la    vAane.. 
■  ip7-       Sainteté  de  contraindre  l'Infant  par  les  Cenfures  à  s'y  con-      <J4I» 
former  :  &  le  Ponrïfe  renvoïa  cette  affaire  à  l'Evêque  de 
Burgos  {/f). 
Louiî  Hutin     En  Navarre,  Don  Fortun,  que  Philippe,  Roi* de  France^ 
dfl'N^TaiTc r  ^voit  fait  Gou\'erneur  de  ce  Pais,  cherchoit  à  s'emparer  de 
■ïwD^eiuno     la  Couronne  ,    ôc  travailloit  adroitement  à  gagner  la  No- 
^L  bleffe,  les  Villes  &  le  Peuple.  Surcesavîs,  qui  furent  doiv- 

^B  nés  au  Roi  Pliilippe  parun  Seigneur, le  Monarque  Frant^ois 

^^^^^  fit  paffer  en  Navarre  dans  le  mois  de  Juillet  ,  avec  un  boa 

^^^^^  Corps  de  Troupes ,  Louis  Hurin  fon  lils  ,  à  qui  ce  Ro'iaume 

^^^^^H  appartenoit  du  Chef  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  niere,  avec 

^^^^^E  Ualceron  de  Chatillon ,  Connétable  de  France ,  &  te  Comte 

■  letT< 

H  arréi£' 


de  Boulogne.  Louis  Hjrin  entra  dans  cet  Etat  fans  aucune, 
téfiftance  ,  &  fut  couronné  &  proclamé  dans  la  Cathédrale 
de  Pampelune  :  il  retourna  enfuite  en  France,  emmenant 
avec  lui  Don  Forcun  &  les  principaux  de  fes  Adhérens  ,  qui: 
furent  tous  enfermés  à  Touloufe  (B). 
letT*mplicr»  On  procéda  en  France  cette  année  publiquement  contre^- 
arréiéi  S  pu-  [gg  Chevaliers  du  Temple  ,  à  la  deftrudion  defquels  le  Roi. 

«ispour  Irurs  ni  -i  -ii      i  in  \       '     r     t 

AiC'dtef ,  en  "inlippe  travailla  de  concert  avec  le  râpe  ,  a  caule  des  cri- 
France  &  en  mes  donr  on  les  chargeoit.  Ils  y  furent  arrêtés  de  toutes 
Augon.  par^s  le  quatrième  jour  d'Oclobre,  par  les  Minières  du  Roi, 
après  qu  on  eut  fait  contre  eux  de  grandes  informations.  On  ■ 
ne  leur  fit  pas  en  Aragon  un  meilleur  traitement.  Tous  les 
Châ'-eaux  ,  toutes  les  Places ,  &  généralement  tous  les  biens 
qu'ils  y  poffédoient ,  furent  confifqués  par  le  Roi  Don  Jay- 
me  au  commencement  de  Décembre ,  à  la  foUicitation  du 
Pape.  Quelques  Chevaliers  furent  mis  en  prifon  ,  d'autres 
s'échappèrent  &  s'embarquèrent  fur  une  Felouque  ;  mais 
aïant  été  contraints  par  la  tempête  de  relâcher  à  terre ,  ils 
eurent  un  pareil  fort  que  les  premiers  ;  &  on  leur  enleva  tou- 
tes les  richeffes  qu'ils  emportoient.  Plufieurs  voulurent  ^o.r. 
juftifier,  &  demeurèrent  fur  leur  parole  (C). 

(A)  La  Chronique  t}u  Roi  Don  Fer- 1  ne  croîs  que  c'eft  une  faute  d'iniprefïioo  »  , 
IHNAN»  &  les  Hiftoriens  de  Caftillc.  parce  que  Don  Diegue  étoit  le  feul  in- 

ffl;   Jean,  Chanoine  de  Saint  Vie-      tércflï  à  i'cxicution  de  l'accord  qu'il, 
tftr,  VîedcC(.£MEN-r  V.  dansB«LuzE.  '  '  avoit  fait  avec  l'infam  Don  Jean.    Aa 

('.)  ProLOMÉE  de  Lucques  ,  Vie  dcl  jrefte,    j'averris  ici  de  ce  changement  de 
Cli  MENrV.d^ns  Baluze.  ma  part  ,  aën  que  le  Leâeur  j^ge  lui- 

rOBlîtDanicaii(IaiuF£BAEi,Ai;iaait|  Incme  *%  efi  /ait  à  propos  ounoUf . 


r 
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— —      A  Barcelone,  mourut  Dominique  de  Saint  Pierre,  de 

pACNt.  '  I  Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy,  après  avoir  vécu  très-^**^^"^  r*» 
JJ1Î*      fàinrLMiienr  ôcavoirprariqué  d'excellentes  vertus,  principale-       ,jo^' 

ment  la  founiiilion  envers  l'es  Supérieurs  ,  &  la  morrifîca-  Mon  de  Do- 
tion.    Quelques-uns  alTùrent,  qu  il  tut  revêtu  de  la  Pourpre  5^a"n\'''jf-  ^' 

Sacrée  (y^).  derOrJre  de 

«<*•         Le  Roi  Don  Ferdinand  palTa  àValladolid;  &  aïant  re-'""""^/- 

Connu  que  Pierre  Ponce  étoit  peu  attaché  à  Ton  fervice  ,  il  BomiduRoi 
léfolut  de  le  dépouiller  de  toutes  les  Dignités  &  de  routes  ^^n  Feidi- 
les  Terres  qu  il  lui  avoit  données  ;    mais  Doiia  Urraque  """ 
Gufierrez,  mère  de  Don  Pedre,  laquelle  en  qualité  de  fem- 
me de  Don  Ferdinand  Ponce,  avoir  élevé  le  Roi,  alla  à 
Valladolid  le  jetter  aux  pieds  du  Monarque,  qui,  par  re- 
connoiiVance  du  foin  quelle  avoit  pris  de  lui  dans  Ion  en- 
fance, fe  délîfta  de  fon  en^reprile.  L'Infant  Don  Jean  prelTa  Arrangement 
de  nouveau  le  Roi  de  lui  procurer  quelque  accommode- J"/'^''^"'^'^ 

D,-..  ,      '  /^  ■        j      I      c    ■  ■      U'icaïe  entre 

on  Diegue  L'_,pez  ,  au  lujet  de  la  i)eigueune  l'infam  Don 
de  Bifcaye.  Don  Diegue  ,  aiant  donc  été  mandé  par  le  Roi ,  Jean  &  Dort' 
fe  rendit  à  la  Cour,  Scieurs  Majeftés  lui  firent  tant  dinftances,  f^^^"^  ^°"" 
quil  confentit  à  un  arrangement ,  qui  fut  ;  qu  il  jouiroic 
pendant  fa  vie ,  de  tout  ce  qui  faifoit  la  matière  de  la  contef- 
tation;  qu'après  fa  mort,  laBifcaye,  Durango6c/(aï£nc(irM- 
ciones ,  paneraient  à  Dona  Marie  Diaz  ,  femme  de  llnfant 
Don  Jean,  pour  elle  &  pour  fes  Héritiers,  &  que  Don  Die- 
gue fon  fils  auroit  tout  le  refte,  à  quoi  le  Roi  ajouta  de  fon 
Patrimoine,  MiranJa  6c  Vilalva  de  Lofa  *.  On  fit  ce  Traité 
avec  beaucoup  de  fecret ,  de  crainte  que  Don  Jean  Nuiiez 
n'y  apportât  quelque  obftacle ,  &  on  convint  qu'il  feroit  ra- 
tifié par  Dona  Marie  Diaz ,  &  pat  les  Etats  qui  avoient  été 
convoqués  pour  le  mois  d'Avril. 

Au  tems  marqué ,  les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Dépu-   U  eft  «nfir- 
tés  des  Villes  fe  rendirent  aux  Etats,  où  fe  trouvèrent  aulfi  ^i-''^uu""°^ 
Dona  Marie  Diaz  ôc  Dona  Jeanne  fa  mère.  Comme  le  Roi  d'Euts. 
ne  fe  gouvernoit  prefque  en  tout  que  par  les  confeils  de 
Sanche  Sanchez  de  Velafco,  Grand-Merin  deCaftille,  de 
Ferdinand  Gomez  de  Tolède  ,  fon  Grand-Chambellan,  de 
Don  Diegue  Garcie  de  Tolède  ,  Garde  du  Sceau  de  la  Pu-- 

(<1)  CoRBFliA.  I  .trois ans;  d'aatr»  la  mett^nien  i?o7; 

*  La  cgnciuliofl  de  cette  afTaire  ed  \maU  <k.mme  Ferkeras  prouve  plut- 
rapportée  par  Mariana  fous  l'ann^d  1  avant  leur  erreur,  )e  me  crois  exempt- 
ijof.  »^«i  fait  un  Aaachioaîiae  de]  Ijelaielcrerlci. 

N  n  n  iij , 
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retd  ,  fes  Favoris,  on  réfolui  de  lui  porrer  de  fortes  P^aïi^fcs 5J[J^ 


1 


jfc*  "^fuf  'ous  les  maux  &  fur  toutes  les  injullices  qu'on  faifoit 
yos.       prouver  aux  Sujets,  &  de  lui  fournir  un  ample  difnil.  La 
Keitie  Dona  Marie  en  eut  avis  ;  &  perfuad^e  que  cela  pour- 
roit  indîfpofer  les  cfprits  contre  ion  fils,  elle  appaiU  les 
murmures ,  par  les  adurances  qu'elle  donna  qu'on  reiné- 
dieioit  à  tout.  On  tint  donc  les  Etats  ;  &  après  avoir  mis  ordre 
k  quelques  affaires  ,  qui  avoient  befoin  de  réforme ,  on  ac- 
corda au  Roi  quatre  contributions  pour  cette  année ,  &  oit 
approuva  l'arrangement  fait  entre  l'Infant  Don  Jean  &  Don 
Diegue  Lopez. 
Lettoican-      Don  Jean  Nunez,  offenfé  de  ce  qu'on  lui  avoir  caché  cet 
jîlo'ier  h"^!-  ^ccord  de  1  Infant  ôc  de  Don  Diegue  Lopez  ,  entra  dans 
;|ucur  contre  une  extrême  colcre  contre  le  Roi  &  contre  la  Reine  fa  me- 
Don  Jean    ^g    ç^  foriit  dc  Vallaiolîd  ,  après  avoir  fait  éclater  Ton  ref- 

"  iXtUPSZ.  f        •  I  ini  T  -ri 

leiuiment  par  des  paroles  oc  des  actions  mlulrantcs  pour 
leurs  Majcrtés.  Le  Roi  d^-libéra  avec  fa  mère  &  les  princi- 
paux Seigneurs ,  fur  la  conduite  qu'on  devoir  tenir  à  Ton 
égard  ,  6t  tous  furent  d'avis  qu'on  devoit  punir  une  fembla- 
ble  audace  Ûc  un  fi  grand  manque  de  refpei!:"l  ;  &  quainfi  ,  il 
failoit  bannir  des  Etats,  Don  Jean  Nunez.  En  confcquen- 
ce,  le  Roi  en  fit  fignifier  l'ordre  à  ce  Seigneur,  qui  répon- 
dit, qu'il  n'avoir  rien  fait  qui  pût  lui  attirer  ce  traitement, 
&  qu'il  étoit  autant  orI.:^inaire  aesRnïaunics  de  Cilîiilc  St  de 
Léon  que  tous  les  autres.  Cependant,  Don  Jean  Nunez  , 
pour  fe  précautionner  contre  ce  qui  pourrait  lui  arriver  , 
s'enferma  avec  fon  monde  dans  Torde-Humos ,  qu'il  munit 
de  vivres  &  d'Armes  pour  beaucoup  de  tems. 
<;elui-ci  eft  La  Reine  Dona  Marie  ,  perfuadée  qu'il  éroit  nécefiaîre 
TorJe-Hu-"*  ^oKzt  aux  Seigneurs  par  quelque  exemple  l'envie  de  re- 
mai.  muer,  &  croïant  d'ailleurs  que  le  Roi  les  avoir  tous  pacifiés 

Ear  l'accord  fait  entre  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Diegue 
.opez  ,  dit  au  Monarque  fon  fils  ,  qu'il  failoit  apprendre 
par  les  Armes  à  Don  Jean  Nunez  qu'il  étoit  Sujet.  Le  Roi , 
qui  goûta  fortceconfeil,  affembla  fes  Troupes,  &  ordonna 
aux  Seigneurs  de  le  joindre  avec  leur  monde  ;  de  forte  que 
l'Infant  Don  Jean ,  Don  Sanche ,  Seigneur  de  Lédefma ,  fils 
de  l'Infant  Don  Pedrc,  oncle  du  Roi,  Don  Diegue  Lopez, 
Don  Pedre  Fernandez  de  Saldana ,  Don  Pedre  Ponce,  Don 
Rode  rie  Alvarez  desAfturics,  &  Don  Jean  OfToresjGrand- 
Mdiire  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques,  lui  amenèrent  leurs 
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'  Troupes.  On  forma  ainfi  une  bonne  Armée ,  avec  laquelle 
on  mit  le  liège  devant  Torde-Humos.    Mais  Tlnfant  Don^^'j'" 


Akne*e  dîi 


4^*     Jean ,  qui  craignoit  qu'on  ne  le  traitât  peut-être  dans  la  fuite       1308. 
de  la  même  manière  qu'on  traitoit  alors  Don  Jean  Nuîiez,    Mauvais  ca- 
ne négligea  rien  pour  faire  échouer  le  Roi  dans  fon  entre-  rinfant  Doa- 
prife.  11  rit  naître  des  foupçons  contre  le  Roi  aux  Seigneurs  h^^ 
qui  étoient  venus  au  fiége ,  afin  de  les  rendre  moins  zélés 
pour  fon  fervice  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  fiége  dura  quel- 
ques mois^  fans  aucun  progrès.  Tel  étoit  cet  Infant  aveugle 
&  ambitieux  ,  né  en  apparence  pour  être  l'ennemi  de  la 
tranquillité  de  l'Etat,  Pour  augmenter  le  trouble,  il  imagi- 
na encore  un  autre  ftratagême,  qui  fut,  de  refufér  de  rendre 
l'Ecrit  de  concorde  fait  entre  lui  &  Don  Diegue  ;  mais  le  ■ 
Roi  &  la  Reine  firent  tant,  quoiqu'avec  beaucoup  de  pei-- 
ae ,  qu'ils  l'engagèrent  à  le  remettre ,  ôc  à  en  jurer  l'obfer- 
vation  entre  les  mains  de  TEvêque  de  Léon.  Le  Roi  cepen-- 
<iant  travailloit  à  preffer  le  fiége ,  lorfqu'il  lui  arriva  un  Am- 
bafladeur  de  là  part  de  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  pour  lui 

fropofer  une  entrevue  :  il  le  corfgédia,  avec  la  promeffe  de 
accepter,  dès  qu'il feroit  libre. 
Comme  les  travaux  avançoient  de  jour  en  jour.  Don  Jean  DiylRàndzM^ 
Nuiiez  comprit  qu'il  étoit  entièrement  perdu ,  fi  le  Roi  ne  J!^.™*^.**"^ 
£c  défiftoit  de  fon  entreprife.   Il  demanda  à  parler  à  l'Infant  conVralnt  dv 
Don  Jean  ,  qui  s'approcha  des  murailles  ,  &  eut  avec  lui  bandonher  le- 
une  longue  conférence  ,  dans  laquelle  Don  Jean  Nunez  j^fu**^^^^/ 
s'efforça  de  lui  faire  fentir  la  juftice  de  fa  caufe.  Le  réfultat 
<îe  leur  pourparler  fut  ,  que  Don  Jean  Nuîiez  fortiroit  du 
^oïaume  dans  l'efpace  de  quarante  jours,  fuivant  l'ufage  , 
&  remettroit  Moya  &  Canete,  pourvu  que  le  Roi  lui  don- 
nât en  échange,  Ifcar,  &  lui  confervât  toutes  fes  Places,. 
^  que  les  Garands  de  ce  Traité  feroient  les  Infans  Don 
Jean,  Don  Pedre  &  Don  Philippe ,  Don  Pedre  Ponce, 
Don  Ferdinand  Ruiz  de  Saldaiîa,  Don  Garcie  Fernandez 
de  Villa-Mayor ,  Don  Roderic  Alvarez  ,  &  le  Grand-Mai- 
tre  de  Saint  Jacques.  Cette propofitîon  fut  faite  au  Roi  &  à 
fa  mère  ,  par  Tlnfant  Don  Jean  &  par  quelques  Seigneurs  ; 
mais  la  Reine ,  affûrée  qu'il  ne  pouvoir  réfulter  de-là  que  de 
nouveaux  troubles,  la  rejetta.    L'Infanr Don  Jean  &  la  plu- 
part des  Seigneurs,  qui  lui  étoient  attachés ,  fe  tinrent  of- 
tcnfés  de  fon  refus  ,  6c  commencèrent  à  avoir  fécrettement 
des  conférçncesjdans lefquellesrinfant s eflforça d'augpien-r 
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■        ,  '      ter  leur  défiance  ,   en  leur  faifanr  entendre  que  le  Roi  ne  -        , 
j/c.  "^  cherclioir  qu'à  les  faire  périr  tous.  De-là  vint ,  que  quelques-    p^„ 
ijoS.       uns  allèrent  avec^eurs  Troupes  joindre  Don  Jean  Nuiïez  ,      ^i^ 
ôc  que  d'autres,  tels  que  l'Inlant  &  Don  Saiiche  ,  fe  retirè- 
rent avec  les  leurs.  Par  cette  déiedîon ,  le  Roi  fiit  contraini 
de  lever  le  fiëge. 
Pluiîïurj         Sur  ce  que  1  Infant  Don  Jean  avoir  publié,  que  le  Roî 
Seigneursmi-yQyjQJf  ^^.g^  |^  yjg  ^  j)q„  j^^ri  Nuiiez  &  aux  auttes  Sei- 
mandent  une  gneurs  ,    ils  fe  difpoferent  tous  à  prendre  les  Armes  &  à  fe 
ent'cvûe  au  rc^unir ,  à  l'exception  de  Don  Diegue  Lopez  &  de  quelque* 
'"'  autres,  qui  connoifloientfes  artifices.  Tous  ces  Meconrena 

firent  fçavoir  au  Roi  qu'ils  avoienr  quelque  chofe  à  lui  com- 
muniquer ,  qui  regardoit  la  fiâreté  de  fa  perfonne  ÔC  les 
maux  que  foutFroit  le  Roiaume,  &  qu'ils  écoient  prêts  de  ih 
rendre  à  Palence ,  s'il  vouloit  leur  donner  un  Saut-Cooduir, 
Le  Roi  &  fa  mère,  qui  nepenfoienc  qu'aux  moiens  d'éviter 
de  nouvelles  guerres  civiles  ,  leur  accordèrent  le  Sauf-Con- 
duit qu'ils  demandoient ,  6c  allèrent  à  Palence  avec  Dotv 
Don  Jean   Diegue  Lopez.   Ils  y  reçurent  en  grâces  Don  Jean  Nuiiez, 
en  eraces^pat  ^  '^'  laifTerent  les  Places  ôc  les  appointeniens  qu'il  avoir  *, 
,1e Koi.  pour  voir  fipar  la  faveur  on  nepourroitpointle  détacher  de 

1  Infant  Don  Jean  {^). 
Erreurs  de       Salazar  &  Cajiro ,  dans  l'Hlftoire  de  la  Maifon  de  Lara," 
(eur^"*^iéfu-'Liv.  17.  ch.  1 1.  ôc  un  Moderne,  veulent  que  l'accord  entre 
*ies,  I  Infant  Don  Jean  ôc  Don  Jean  Nuncz,  &:  ce  qui  fe  (it  en- 

fuite  dans  l'Aflemblée  des  Etats,  appartiennent  à  l'année 
précédente.  Ils  s'appuient  fur  un  Privilège  du  Roi  Don  Fer- 
dinand, rapporté  par  Colmenarez,  6c  donné  à  Burgos  le  4, 
d'Août  de  lEre  dEfpagne  134.?.  ôc  prétendent  que  ce  fut 
dans  i^s  Etats,  dont  il  eft  fait  mention  par  le  Privilège ,  que 
les  Convoqués  voulurent  porter  au  Roi  des  plaintes  contre 
fcs  Favoris  ;  ils  concluent  ,  que  puifque  le  Privilège  eft 
del'année  1J07.  de  Jefus-Chrift,  6c  que  Don  Jean  Nunez 

(.^)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fer-  I  I  de  Don  Jean  Nufi-r  btcc  Je  Roî  (on 
K1NAN  .  &  d'amrcs.  Souverain,  &  le  Traiié   que  ce  Sei- 

*  Maciana  parle  de  tous  ces  év^ne-  gneur  avoir  propofé  ,  pendant  qu'il 
mens  fous  l'année  1)05.  Bt  ajoûie,  que!  étoit  adiégé  dans  Tor.le-Humos.  Onjf 
pour  garder  quelque  apparence  de  pu-  parole  mcme  d'autant  plus  auiorîf?, 
niiion  ,  on  ôw  Mo/a  &.  Canéte  à  Don  qu'il  ne  dii  rien  de  cet  accord  qui  fut 
Jean  >lunei..  Comme  Verreh»s  nel  |  fait  entre  l'Infant  Don  Jean  &  Don 
parle  poi'it  de  cetre  dernière  circonr-l  1  Diegue  ,  mais  qui  n'eut  pas  lieu  .  pout 
tance,  on  peut  croire  que  Mari.ma  a  ieiraifgnsrapportéespuFfiUURAS. 
«onfondu  U  iécoflciliatii>4  roiomaiie    ' 
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"  y  a  figné  en  qualité  de  Grand-Maître  de  la  Maîfon  du  Roi 

"•t  A  ##  t«  A  •#! 


■Mt. 


k«ii«."^l  paroît  que  tous  ces  événemens  doivent  être  arrivés  dans^*j**^  *•* 
ié^  la  même  année  du  Privilège.  Après  avoir  mûrement  exami-  1308J 
né  ce  point,  j'ai  jugé  qu'on  ne  de  voit  point  altérer  le  tems, 
dans  lequel  la  Chronique  du  Roi  Don  Ferdinand  les  place. 
Je  me  fonde  premièrement  fur  le  crédit  &  l'ancienneté  de 
cette  Chronique  y  pour  qui  Salazar  a  coutume  d'avoir  tant  de 
déférence ,  &  fur  ce  qu'il  n'y  a  point  de  raifon  qui  oblige  de 
s'en  écarter.  En  effet,  le  Privilège  porte  feulement,  que 
le  Roi  tint  à  Valladolid  des  Etats  ,  où  affilièrent  les  perfon- 
nés  qu'il  indique  ;  mais  il  ne  dit  pas  que  ces  Etats  aient  été 
ceux  dans  lefquels  on  voulut  fe  plaindre  au  Roi  Don  Ferdi- 
nand, de  fes  Favoris  ;  ce  qui  étoit  cependant  néceffaire  pour, 
que  l'argument  fut  convaincant.  Il  y  eut  des  Etats  en  1 507. 
6c  150^.  &  on  a  pu  fous  l'une  ôc  l'autre  année  mettre  la 
Soufcription  j  d'où  il  fuit ,  que  l'argument  ne  prouve  rien. , 
Seconoement  ^  en  l'année  1507.  lesévénemens  ne  permet- 
tent pas  de  croire  que  Don  Jean  Nuiiez  fe  foit  trouvé  aux 
Etats,  puifqu'il  étoit  en  méfintelligence  avec  le  Roi,  com- 
me on  peut  s'en  convaincre  par  ce  qui  précède  &  par  la 
Chronique.  Cela  pofé ,  je  me  perfuade ,  ou  que  Colmenarez  a 
mal  copié ,  ou  que  dans  l'Original  le  nombre  I.  qui  étoit 
après  XLV.  s'étoit  effacé.  En  troifiéme  lieu,  on  ne  doit 
pas^  pour  une  Pièce  particulière,  refufer  d'en  croire  la 
Chronique ,  principalement ,  lorfque  l'Auteur ,  qui  fait  la  Cri- 
tique, avoue,  que  le  Roi  affiègea  Torde- Humos  dans  le  , 
mois  de  Septembre  de  1 308.  demeura  devant  la  Place  pen- 
dant quelques  mois ,  &  prefque  jufqu'à  la  fin  de  l'anné  ;  car, 
Suifque  le  (îège  a  fuivi  immédiatement  le  refus  que  fît  Don 
ean  Nuîïez  de  fortir  des  Etats  ,  il  paroît  néceffaire  que  les 
allions, pour  lefquelles  le  Roi  voulut  l'en  bannir , aient  au0i 
été  immédiates,  ôc  aïent  par  confèquent  appartenu  à  cette 
année. 

Il  s'alluma  dans  cette  même  année  entre  la  Navarre  Rupture  entrt 
& r Aragon ,  une  guerre  dont  on  ignore  le  motif.  Don  Jay-  JaNavarre  ae 
me ,  Roi  d'Aragon,  fît  marcher  vers  les  Frontières  de  Na-     ^^&^^' 
varre ,  fes  Troupes ,  qui  affiègerent  Pitillas.   Aufli-tôt ,  les 
Peuples  de  Sangueffa  donnèrent  avis  de  cet  événement  à    . 
Louis  Hutin  leur  Roi ,  qui  étoit  dans  la  Baffe-Navarre ,  &  lui 
demandèrent  des  Troupes ,  afin  que  les  réuniffant  à  celles 
de  la  Contrée ,  ils  puffent  aller  faire  lever  le  fiège.    Louis   u$  Aimcf 
Tome  //^.  Ooo 
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-  Hutin  leur  envoïa  un  gros  de  Cavalerie  ,  fous  les  ordres  de  z^  ^- 

Anme'e  d^  Don  Fortun  Almoravid  ;  &  les  Peuples  des  environs  aïant    packk. 

pris  les  Armes  ,  on  alla  chercher  les  Aragonnois  ,  qui  de     ^i**- 

teii      '    '      "  ...--...  -. 


j.c. 


Ara^onnoifes  [eur  côté ,  s'avanccrent  jufqu'à  Filera.    On  combattir  avec 
éeïix'étSacï    acharnement  de  part  &  d'autre  ;  mais  les  Aragonnois  furent 
dtîfaits,  avec  perte  de  deux  mille  trois  cens  liommes,  quoi- 
que la  victoire  coûtât  afiez  cher  aux  Navarrois,  qui  pafle- 
_  rent  à  Pitillas,  6c  renforcèrent  la  Garnifon  de  cette  Place, 

Le  Roi  Don  Jaymc  ,  piqué  de  cet  échec  ,  renvoïa  en  Na- 
varre des  Troupes  ,  qui  étant  entrées  par  la  Valée  d  Aybar  , 
jerterent  par-tout  la  aéfolation,  &  enlevèrent  beaucoup  de 
Beftiaux.  Les  Peuples  d'Aybar  firent  fv^avoir  ce  qui  fe  paflbit 
à  ceux  de  Sanguclla  &  de  la  Contrée ,  &  même  ,  à  ce  que 
l'on  croit,  aux  Troupes  du  Roi.  Aufïï-tôr,  ils  fe  mirent  tous 
en  Armes,  &  allèrent  attendre  les  Ennemis  au  gué  de  Saine 
Adrien,  par  où  ceux-ci  dévoient  faire  leur  retraite.  Les  uns 
aïant  paffc  le  gué,  s'embufquerent,  6c  les  autres,  qui  refte- 
lent  en-deçà  de  la  Rivière,  en  firent  autant  ;  de  forte  que, 
quand  les  Aragonnois  vinrent  pour  palfer  le  gué  avec  leur 
capture ,  Ôc  que  la  moitié  de  leur  Armée  fut  déjà  de  l'autre 
coté  ,  les  Navarrois  fortirent  tout-à-coup  de  leurs  embufca- 
des ,  6c  fondirent  fur  eux  avec  tant  de  valeur,  qu  ils  les  tail- 
lèrent en  pièces ,  en  tuèrent  un  grand  nombre ,  recouvrèrent 
le  butin,  6t  prirent l'Erendart  :  nouvelle,  qui  fut  trcs-ugréa- 
ble  à  leur  nouveau  Roi  {A). 
fUiriverfîté  Don  Denis,  Roi  de  Portugal,  avoir  fondé,  comme  jeTaî 
'"  Hl^î'^'^i  'i^i''  ^"ï  ""^  Univerfité  à  Lifbonne  pout  fes  Sujets.  Informé^ 
Coimbrct  ^^^  quetelles  6c  des  conteftations  qui  s'élevoient  fréquem- 
ment entre  les  Citoïens  ôc  les  Etudians ,  inconvénient  ordi- 
naire dans  toutes  les  Villes,  où  le  nombre  des  Ecoliers  eft 
Gonfidérable ,  ôc  qu'amené  avec  foi  l'âge  des  jeunes  gens  , 
làns  que  rien  puifle  les  contenir  ;  il  demanda  au  Pape  laper- 
miffion  de  transférer  cette  Univerfité  à  Coïmbre ,  où  il  jugea 
■  cpe  les  Etudians  auroient  beaucoup  plus  de  commodités. 
Quand  il  l'eut  obtenue ,  il  procéda  à  cette  tranllation ,  dont 
H  donna  le  foin  à  l'Archevêcpe  de  Brague,  ôc  à  l'Evêque  dft 
la  même  Ville  de  Coimbre  {B). 
Btt  Tem^       Comme  on  avoit  découvert  en  France  les  crimes  de». 

(A)  Monatneiu  dans  Cakibat  &  le  I  I     (A)  Ratkaub^ 


I 

i 

i 
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.     ^.g^  Templiers ,  le  Pape  ,  foit  qu  il  crût  que  les  Chevaliers  de  cet  ' ; 

ffAWE.    Ordre  en  Éfpagne  étoient  infeûés  de  la  même  contagion,  ^'^  jfç  ^* 
^3*^-     foit  qu  il  le  craignît ,  écrivit  à  tous  les  Rois  de  cette  Pénin-       1303! 

fuie ,  de  mettre  en  féqueftre  tous  les  biens  qu'ils  poffé-  P]'®!^  inquîé- 
doient ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  pleinement  inftruit  leur  affaire.  Etats^du  Rot 
En  conformité  de  l'ordre  du  Pape ,  Don  Ferdinand,  Monar-  ^e  CaûUlc. 
que  Caftillan ,  fit  fommer  Don  Roderic  Yaîîez  ,  Grand- 
Maître  du  Temple  dans  les  Etats  de  Çaftille  ,  de  lui  remets 
tre  toutes  les  Fortereffes ,  tous  les  Châteaux  &  tous  les  au- 
tres biens  que  l'Ordre  avoit  dans  fes  Domaines.  Le  Grand- 
Maître  accourut  à  Valiadolid ,  &  fupplia  la  Reine  Dona 
Marie  de  recevoir  &  garder  tous  les  biens  de  l'Ordre  du 
Temple,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  fe  fût  expliqué  plus  ample- 
ment :  la  Reine  promit  de  le  faire  avec  1  agrément  du  Hbsi  ^ 
qui  le  lui  accorda.  Mais  le  Grand-Maître  s'en  étant  retour- 
né, conçut  de  la  défiance  contre  la  Reine,  &  mit  les  Châ* 
teaux  qu'il  avoit  en  Galice ,  entre  les  mains  de  l'Infant  Don 
Philippe,  frère  du  Roi,  afin  qu'il  les  confervât  &  les  défen- 
dît, jufqu'à  ce  que  raffaire  des  Templiers  fût  décidée  dans 
^  une  Affemblée  de  Prélats  :  il  le  fit ,  après  avoir  prié  ce  Prin- 

ce de  demander  au  Roi  fon  frère ,  la  permiffion  de  prendre 
ces  Places  fous  fa  garde. 

L'efprit  turbulent  de  l'Infant  Don  Jean ,  qui  fiit  bien-tôt  rinfant  Don 
inftruit  de  ceci ,  &  qui  prétendoit  que  Ponferradk  lui  appar-  Pf^iAippe  & 

>      .  t>T    r        -rv        TiL'i'  •  •         •     Don  Jean  aiv 

tenoit ,  S  anima  contre  1  Infant  Don  rhiiippe ,  qui  avoit  pris  mcm  y^n 
pofTefïion  de  cette  Ville.  Ce  Prince  prétendit  que  l'Infant  contre  l'autre» 
Don  Philippe  devoit  la  lui  rendre,  &  déclara  qu'il  ne  pou-  Ugn^^^^"^' 
voit  plus  vivre  en  union  avec  lui ,  à  caufe  des  maux  qu'il 
avoit  faits  à  fes  Vaflaux ,  6c  de  fon  mauvais  voifinage.  De- 
là vint,  qu'il  prit  les  Armes  pour  faire  valoir  les  prétendus 
droits ,  &  fe  venger  du  mal  qu'il  prétendoit  avoir  rciju  de 
l'Infant  Don  Philippe.  Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs ,  l'In- 
fant Don  Philippe  fe  difpofa  de  fon  côté  a  fe  bien  défen- 
dre ,  &  les  Chevaliers  au  Temple  fe  joignirent  à  lui.  La 
Reine,  au  défefpoir  de  fçavoir  que  ces  deux  Infans  étoient 
fur  le  point  d'en  venir  aune  rupture,  alla  à  Léon,  à  deflein 
de  les  pacifier.  Elle  y  manda  l'Infant  fon  fils,  qui  fe  rendit 
aufli-tôt  auprès  d'elle  ,  &  l'on  mit  fin  à  la  conteftation  ;  l'In- 
fant Don  Philippe ,  aïant  confenti  de  livrer  au  Roi  tous  les 
Châteaux ,  toutes  les  Fortereffes  &  tous  les  biens  des  Tem- 
pliers. On  exigea  feulement JUtte  condition ,  qui  fut,  quel'a^ 

Oooij 


La  Reîne- 
Mcce  a  une 
•fiirevûe  à 
Qiiin:aoi!Ia 
avec  rinfant 
&    d'2utre$ 
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_      .       ^^j^^  j^g  Chevaliers  feroit  jugt^e  par  les  Evêques  d'Efpagne 
"  j.^a  "*  ^  '^  ^^^  en  donna  avisauPape  [A). 
■  îo8.  En  Aragon  ,  le  Roi  Don  Jayme  agiflbit  avec  beaucoup 

K  ^  d^A^ra-'^''  P^"*  ^"^  lenteur  dans  cette  affaire ,  voulant  s'aflurer  entïéce- 
pon  dans  l'af-  ment  fi  Ics  Templiers  de  fes  Etats  éto'ient  coupables  ou  non  , 
laÎTedesTeBi-  Jej  ctin^es  qu'on  leur  iitiputoit.  Suivant  ce  que  je  dirai  dans 
p  icrï.  j^  ^^j^^  ^  jj  ç^  ç^^  ^^^  1^^  Templiecs  eurent  beaucoup  à  fouffirïr 

en  Efpagne. 

Cependant,  l'Infant  Don  Jean  &  quelques  Seigneurs  allè- 
rent bien  armés  avec  leur  monde  à  Palence ,  pour  porter 
quelques  plaintes  au  Roi ,  qui  étoït  dans  cette  Ville  avec  la 
Reine  fa  mère  &  Don  Diegue  Lopez.  N'aiant  pas  jugé  à 
propos  d'y  entrer,  ils  firent  prier  la  Reine  Dona  Marie  de  fe 
tiWifporter  à  Quintanilla,  pour  écouter  les  plaintes  qu'ils 
avoient  à  faire  contre  le  Roi  fon  fils,  6c  fe  mettre  en  état 
d'en  inftruire  le  Monarque.  Dona  Marie,  pour  qui  les  tra- 
vaux n'éroîent  rien  ,  lorfqu'il  s'agiflbit  de  la  tranquillité  de 
l'Erat ,  ne  héfita  point  à  fe  rendre  à  l'endroit  marqué.  Là ,  les 
M<îcontens  lui  déclarèrent,  que  la  crainte  qu'ils  avoient  que 
Je  Roi  fon  fils  ne  voulût  les  faire  mourir ,  étoit  ce  qui  les  avoir 
déterminés  à  s'unir  &.  à  prendre  les  Armes  :  ils  ajoutèrent, 
qu'il  étoit  extrêmement  malheureux  pour  eux  d'être  con- 
ttaims  de  fe  tenir  ainfi  fur  leurs  gardes ,  dans  le  tems  qu'ils 
avoient  le  plus  d'envie  de  fervir  leur  Souverain.  La  Reine 
s'efforça  de  leur  perfuader  à  tous  que.  leur  crainte  étoit  mafc 
''  fondée ,  &  que  tout  ce  qu'ils  penloient,  étoit  extrêmementr 

contraire-  à  l'expérience  qu'ils,  avoient  du  cacaâéte  de  fon: 
fik,  qui  chérilToit  tous-  fes  Sujets  ,  6c  qui  avoit  pour  eux  en- 
particuiierune  eftime  fingutiére  ;  qu'elle  netloutoit  point  qu'il; 
ite  leur  accordât  tout  ce  qu'ils  pourroîent  demander ,  pour->- 
▼û  que- ce  n&fùt  rien  qui  attentat  à  fa  gloire.    Alors  Tlnfanb 
fit  les  auwes,  voïant  qu'il  n'y  avoir  point  de  réplique  à  feire 
aui'  aûutances  que  cette  prudente  Reine  leur  donnoit,  la 
liipplierent  d'engagée  le  Roi  fon  fils  à  s'aboucher  avec  eux  ,. 
afin  qu'ils  lui  fiflent  eux-mêmes  toutes  leurs  repréfentations^. 
ifrtoï  confia     La  Reine  Dona  Marie  retourna,  à  Palence  ,  &  rendit 
tL!"*  &"che  compte  de  tout  ce  qui  s'étoic  paffé  au  Roi  fon  fils ,  quifortit 
jUittuii&nc.de  la  Ville,  &  alla  au-delà  du  Pont  conférer  avec  llnfànt 
Don  Jeaa  &  avec  les  autres  ^  emmenant  avec  lui  Doa  JQie^ 


1 

Ere   »•£ 


I 
I 


^f^Cbsoa^fti  t^nanttttiaaumti^ 
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opez  &  d'autres  Seigneurs.    Les  Mécontens  vinrent 


j  '^  Roi,  &  lui  portèrent  les  mêmes  plaintes  qu'à  fa^*'*^**^  »« 

^\^  ^  "î  Monarcjue  tâcha  de  les  appaifer ,  en  leur  pro-      ^1^1 

^  avoir  jamais  eu  une  telle  penfée  ,  &  que  per- 

avoit  jamais  fuggérée  :  il  leur  dit  même, 

u'à  produire  en  fa  préfence  celui  qui  avoir 

j  impofture  fi  atroce,  s'ils  vouloient  être  con- 

lUC  c'étoit  un  traître  &  un  infâme,  qui  cherchoit 

.roubier  la  bonne  harmonie  entre  de  ii  bons  Sujets 

.ir  Roi  :  Sanche  Sanchez  de  Velafco  &  Diegue  Garcie  de 

.  oiéde  ajoutèrent ,  qu'ils  étoient  -prêts  à  donner  publique- 

ment  un  démenti  à  quiconque  avoit  tenu  de  pareils  difcours  , 

&  à  le  foutenir  les  Armes  à  la  main  en  champ  clos.  Ainfi , 

l'Infant  Don  Jean  ôc  les  autres  fe  raflurerent  fur  ce  point  ; 

mais  comme  leur  but  n'étoit  pas  de  refier  tranquilles,  6c  qu'air 

contraire  ils  n'avoient  en  vue  que  de  tout  troubler,  &  de  tout 

gouverner  à  leur  ^ntaifie ,  ils  dirent  au  Roi ,  qu'outre  ce  qui. 

tegardoit  leur  fureté ,  ils  avoient  aufli  à  l'entretenir  de  la^ 

caufe  commune  ;  mais  comme  ceci  demandoit ,  difoient- 

ils  ,  quelques  jours ,  ils  le  fupplierent  de  fe  tranfporter  avec 

fa  mère  à  Grijota  ,  où  ils  déclarèrent ,  qu'ils  étoient  réfolus 

de  faire  d'abord  leurs  remontrances  à  fa  mère  ,  afin  qu'elle 

les  lui  participât  :  le  Roi  promit  de  leur  répondre ,  6c  rentra- 

dans  Faïence.. 

Quand  le  Roi  fut  dans  cette  Place  ,  il  conféra  fur  cette    H  consent  1> 
affaire  avec  fa  Mère  6c  avec  Don  Diegue.  On  décida  dans  jf^'jc autre oqn- 
ce  Confe il  particulier,  qu'il  falloit  que  le  Roi  6c  fa  Mère  laquelle  il  eft 
allaflent  à  ôrijota  entendre  l'Infant  Don  Jean  6c  les  autres  contînt  «le 
Seigneurs  ligués ,  qui  vinrent  parler  au  Roi  6c  à  la  Reine ,  plugcuirfe!'^ 
efconés  de  toutes  leurs  Troupes  bien  armées.  Tout  ce  qu'ils  vears  confidit^ 
avoient  àrepréfenter,  étoit,  que  l'Etat  alloit  en  décadence  ^^^^ 
par  le  mauvais  Gouvernement  du  Roi  ;  ce  qui  ne  provenoit 
que  des  Favoris  6c  des  mauvais  Minières  que  le  Roi  écou^ 
toit ,  6c  qu'on  ne  pouvoit  remédier  à  ce  mal,  qu'en  écartanr 
de  lui  fes  mauvais  Confeillers ,  6c  qu'en  mettait  dans  le  Mi« 
niftére  des  perfonnes  d  une  probité  intégre  ;  prétexte  ordi* 
naire  dont  le  fervent  les  Mécontens ,  6c  ceux  qui  fous  le  voi- 
le du  bien  public ,  veulent  ou  contenter  leur  ambition ,  ou 
avoir  part  au  maniement  des  affaires-   Cette  propofîtion  pa^- 
mt  dure  6c  infultante  au  Roi  6c  à  tous  ceux  qui  lui  étoient: 
attachés  ,.  mais  particulièrement  à  la  Reine-Mere  6c  à  Dom 

Oooiij; 
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^  Dîegue  Lopez  ;  parce  que  jufqu'alors  on  n'avoît  point  vu  de  fT]^^ 

^J^C.*^^  Sujets  prefcrire  des  Loix  à  leur  Roi  &  leur  Souverain.  Quoi-    paohi 
ijo^.      que  le  Roi  la  rejettât  d'abord,  ils  infifterent  (i  fort  à  lui  faire      'J^î 
entendre ,  que  fans  cette  condefcendance ,  ils  ne  pourroient 
jamais  avoir  la  confiance  qu'ils  fouhaitoient ,  ni  fe  guérir  de 
leur  crainte,  qu'il  fut  forcé  d'y  confentir  pour  les  appailen 
Ainfi ,  on  ôta  les  emplois  à  Sanche  Sanchez  de  Velafco  ,  à 
Diegue  Garcie  de  Tolède  &  aux  autres ,  &  on  les  donna  à 
l'Infant  Don  Jean,  &  à  d'autres  Seigneurs  qui  étoient  entié*; 
rement  dévoués  au  même  Infant. 
Les  Rois  de      Le  Roi  •  fe  flatant  d'avoir  ainfi  pacifié  fes  Sujets  ,  crut 
d'Aragon  s'a-  ^^^  ^^  meilleur  moicn ,  pour  leur  oter  toute  envie  de  remuer, 
bouchent  au  étoit  de  Ics  occuper  dans  quelque  guerre.  Pour  le  faire  avec 
MonaQére  de  profit,  il  réfolut  de  Conférer  de  cette  affaire  avec  le  Roi  Don 

Jayme,  &  de  mettre  la  dernière  main  à  l'exécution  de  tout 
ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  Traité  de  paix  entre  les  Couron- 
nes d'Aragon  &  de  Caftille  ;  c'eft  pourquoi ,  il  partit  avec 
une  nombreufe  fuite ,  pour  l'entrevue  que  le  Monarque  Ara- 
gonnois  lui  avoit  fait  propofer.  Dès  que  le  Roi  Don  Jayme 
en  eut  avis ,  ce  Prince  fe  tranfporta  à  Arifa ,  &  de-là  au  Mo- 
naftére  de  Huerta ,  où  les  deux  Potentats  s'abouchèrent. 
Après  les  civilités  réciproques,  on  procéda  à  l'exécution  de 
tout  ce  dont  on  étoit  convenu  au  fujet  de  Don  Alfonfe  de  la 
Cerda  :  on  prit  des  arrangemens  pour  mettre  celui-ci  en 
poflcirion  des  Places  qui  lui  avoient  été  afiigiiécs,  &  on  lui 
Le  Maringc  délivra  la  moitié  des  Maravedis  qu'on  devoir  lui  donner.   Ou 
*^f  ^p  "  ^Q^'  ^"^^^^^  cnfuite  du  Mariage  du  fils  aine  du  Roi  Don  Jayme  avec 
d'Aragon  ,     Dona  Elconor,  Infante  de  Caftille  ;  &  les  deux  Rois  Tarrê- 
avec  Dona    tcrcnt  cntrc  cux  à  certaines  conditions.  Enfin ,  Don  Fcrdî- 
Caftiiie^yVt  H^i'^d  &  Don  Javuie  s'engagèrent  à  travailler  de  toutes  leurs 

forces  à  extirper  d  Efpagnc  par  la  voie  des  Armes  le  nom 
Mahométan  ,  à  condition  que  le  fécond  auroit  la  troificme 
partie  du  Roïaume  de  Grenade  *.  Après  avoir  fait  entre  cux 


*  Miriana  dit,  qu*il  fut  arrête  entre 
le?  (ic!:x  Monar.jue«,  que  Ton  conneroit 
pour  c!o:  à  Tlnfante  Dona  Elconor,  la 
/îxiémo  p\rtie  ces  Cciiquetes  qu'on  ie- 
roit  fur  les  jM^ur^rf  ^ans  le  ccu's  de 
ceite  pu?rre  ;  m:\\^  lur-toiit  l.i  \iile 
d'Almcrie  ,  qui  étoit  a  1.:  bicnléance  lîe 
rAî.i^on.  J'ignore  on  il  a  puîL-  ce^ 
conn-jilj'ancej^mais  iln'eftpasprobùL'e, 
que  11  elles  étoient  fures  ,  FrRRrRAS, 
c^uL  A  fcuulctc  les  Monumcus  d'Elpagnc 


les  plus  rcfpee't^blcs  ,  eût  pnfTé  fous 
nience  des  faits  de  cctre  n:^ti:re  ,  &  le 
{\xi  contenté  de  dire,  que  fuiv^r-t  Tac- 
cord  entre  le?  A-iiw  Mur.ar.juef ,  Don 
Javme  ne  devui:  .iv».:.  c.i-r  i.\  troiiîémc 
partie  du  Roi.îume  de  Gr.r.\de,  don- 
nant même  à  entendre  <'ue  c\:'ji:  c:»rn- 
me  ivir  forme  dj  ^'c  iomm.- j'-n.  :u  des 
frais  qu'il  lercit  ciliée-  de  i».i:c  pour  ia 
guerre  conucie  Grenadin, 
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ce  dernier  accord ,  ils  envoïerent  une  Ambaflade  au  Pape 
pour  lui  demander  les  mêmes  grâces  y  qui  dans  d'autres  oc- 
cafions  avoient  été  accordées  aux  Rois  d'Efpagne  par  le 


I 


pour  lui  demander  les  mêmes  grâces,  qui  dans  d'autres  oc-^'*  j^^  ^* 
cafions  avoient  été  accordées  aux  Rois  d'Efbagne  par  le       1309! 
Saint  Siège  pour  de  femblables  expéditions.  Les  Ambafla-    Ambaflade 
deurs  du  Roi  de  Caftille ,  furent ,  Don  Gonçale ,  Evêaue  de  J^VÏpe^  ^**^ 
Zamora ,  (  tel  eft  le  nom  du  Prélat ,  fuivant  les  Privilèges ,  ) 
6c  Don  Jean  Nunez  ;  &  ceux  du  Roi  d'Aragon ,  Don  Pon- 
ce ,  Evêque  de  Lérida ,  &  Pierre  FenoUer.   Ils  furent  char- 
gés de  la  part  de  leurs  Souverains ,  de  prier  le  Pape  de  ne 
as  permettre  qu'on  ternît  la  réputation  de  Boniface  fon 
réaéceffeur ,  comme  le  Roi  de  France  l'entreprenoit  té- 
mérairement.   Le  Roi  Don  Jayme  fiit  celui  qui  fit  fiir  ce 
point  les  plus  vives  inftances  y  parce  qu'il  avoit  connu  par 
pratique  le  Pape  Boniface,  &  fçavoit,  que  quoiqu'il  eût  été^ 
un  peu  ardent  y  il  avoit  toujours  vécu  en  bon  Catholique  *. 
Quand  les  deux  Rois  eurent  donné  leurs  inftruûions  aux 
AmbafTadeurs ,  ils  fe  féparerent  (A). 

Vers  ce  même  tems ,  la  Reine  Dona  Marie  apprît ,  que    Qudquw 
for  le  Territoire  d' Almançan  ,  il  y  avoit  un  nombre  de  Fou-  Fourageurs 
rageurs  qui  s'étoient  emparés  de  quelques  Châteaux  ,  d'où  ^"*  ^  ^"°"*' 
ils  faifoient  de  grands  ravages  dans  la  Campagne*    Cette 
Princefle  attentive  à  tout  ,  ordonna  fur  le  champ  d'aflem- 
bler  quelques  Troupes  pour  enlever  ces  Coureurs  &  détrui- 
re leurs  retraites.  On  obéit  avec  exaditude  &  fuccès,  de 
forte  qu'on  punit  févérement  tous  ceux  qui  furent  pris  ^. 
&  qu'on  rafa  les  Châteaux  d'où  ils  faifoient  le  dégât  (jB). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  •  de  retour  de  l'entrevue  avec  le  ^^ftstttmii 
Roi  Don  Jayme ,  convoqua  les  Etats  à  Madrid ,  afin  de 

{)rendre  toutes  les  mefures  néceffaires  pour  la  guerre  contre 
e  Roi  de  Grenade.  Sur  fon  invitation,  les  Infans, les  Ri- 
ches-Hommes y  les  Députés  des  Villes ,  l'Archevêque  de 
Tolède  &  beaucoup  d'autres  Prélats  y  s'affemblerent  à  Ma- 
drid. Tous  charmés  des  bonnes  intentions  du  Roi ,  s'excite^ 
rent  les  uns  les  autres  à  y  répondre  y  &  lui  accordèrent  ce 


Madrid.- 


(A)  La  Chronique,  Zurita,  Pto- 
iome'e  deLucquesdc  d'autres» 

(B)  La  Chronique. 

*  Les  AmbalTadeurs  Caftîllans,  ne 
partirent  ,  fuivant  Mariana  ,  qui  ne 
parle  point  de  ceux  d'Aragon  ,  qu'a- 
près la  guerre  que  les  deux  Monarques 
firent  aux  Maures  de  Grenade.  Mais 
coxame  le  Bref  9  qi^e  le  Pape  expédia. 


en  faveur  du  Roi  deCaf^iilei  eft  daté' 
du  17.  d'Avril,  ainfî  qu'on  le  verra,.- 
&  qu'Algc2,ire  ne  commença  d'être  af^ 
dégée  par  les  Caftillans  ,  que  le  17.  de 
Juillet  fuivant,  &  Alméric  par  les  Ara- 
gonnois  le  15.  d'Août  >  comme  le  mc-^ 
me  Auteur  en  convient ,  il  eft  clair  quat' 
c*eft  une  erreur  qui  doit  être  corrigée. 
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dont  il  avoic  befoiii  pour  païer  l'Annde.  Ainfi,  le  Roi  man-g^||,  ^^ 

Anne^  oe  ^^  toutes  fes  Troupes  ôc  celles  des  Riches-Hommes  ,  leur  pagni- 
ïîoji'.  ordonnant  de  fe  rendre  en  Andaloulic.  Il  alla  enfuite  à  To-  *i«» 
lëde  donner  quelques  ordres  nécefTaircs  ;  &  il  y  étoit  le  28. 
d'Août  3  comme  on  l'apprend  par  un  Privilège  de  cette 
Ville.  L'Infant  Don  Jean ,  l'Infant  Don  Pedre ,  frère  du 
Roi,  Don  Jean  Emanuel ,  Don  Diegue  Lopez,  les  Troupes  de 
Don  Jean  Nuiiez  &  les  Bandes  des  Villes ,  fe  raflemblerenc 
donc  en  Andaloufie ,  où  il  fe  forma  ainl!  une  brillante  Armtîe. 
Le  Roi ,  étant  auiTi  paffc  dans  cette  Province  ,  fe  mit  à  leur 
tête,  à  dcffein  d'entrer  par  le  Roïaumc  de  Jaën  fur  les  Ter- 
res du  Roi  de  Grenade.  Mais  aïant  change  de  réfolution  ,  il 
alla  à  Séville  ,  où  l'on  prit  celle  de  s'emparer  d'Alg^zire  , 
afin  d'oter  aux  Africains  cette  entrée  en  Efpagne,  &  au 
Roïaume  de  SévUle ,  ce  mauvais  voilinage.  En  conféquen- 
CC ,  il  marcha  vers  cette  Place  avec  toute  l'Armée,  à  la- 
quelle fe  joignirent  encore  les  Troupes  deSévlUe  &  des  au- 
tres Villes  d'Andaloufie  ;  &  il  emmena  avec  lui  l'Archevê- 
que de  Séville ,  ôc  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman.  Il  étoit 
déjà  en  Campagne,  torfque  l'Evéque  de  Zamora  &  Doa 
Jean  Nunez  retournèrent  de  leur  Ambaflade  auprès  du  Pape^ 
&  apprirent  au  Roi ,  qu'en  confidération  de  cette  guerre  ,  le 
Saint  Père  lui  avoir  accordé  le  tiers  des  revenus  Eccléfiafti-. 
ques  pour  trois  ans  ,  avec  les  Indulgences  de  la  Croifade  , 
fie  avoir  nommé  à  cet  effet  fon  Légat  Apoliolique ,  Don 
Gonçale  Palomequc  ,  Archevêque  de  Tolède  :  le  Bref  du 
Pape  à  ce  fujet,  fut  expédié  àAvignon  le  27.  d'Avril  (^. 
Siège  d'AteA-  Le  Monarque  Caftillan  avoir  auffi  équippé  fa  Flotte,  pour 
^e  Gibralîar  empêcher  quîi  ne  vînt  d'Afrique  aucun  feccurs  au  Roi 
par  les  Cafti^  de  Grenade.  Après  que  celle-ci  fe  fut  mife  en  Mer  ,  fie  eut 
Jans.  reconnu  qu'il  n  y  avoir  dans  les  Ports  d'Afrique  aucune  dif^ 

pofition  a  armement  pour  du  fecours,  elle  alla  fe  joindre  à 
celle  d'Aragon.  Le  27,  de  Juillet  le  Roi  mit  le  fiége  de- 
vant Algézire ,  que  le  Grenadin  avoir  bien  pourvue  d  armes 
fie  de  vivres,  Il  donna  à  cette  Place  divers  affauts  ,  que  les 
Afliégés  foutinrent  courageufemenr.  Tanr  de  réfiftance  de 
la  part  des  AlgézîrJens  lui  fit  juger  qu'il  ne  pouvoir  prendre 
leur  Ville  que  par  famine  ;  c'eft  pourquoi  il  réfolut  de  con- 
tinuer le  ftége ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  rendît.  Comme  il  y  avoit 


Ça)  La  Chroniiue ,  Ratmavb. 


pl«« 
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plus  de  monde  qu'il  n'en  falloit  pour  la  tenir  inveftie  &  avan-  "       ;; 
iNB.   ^^^  ^^5  travaux,  le  Roi  détacha  Don  Jean  Nunez  de  Lara  ,       j.  c. 
f^     Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman,  &  l'Archevêque  de  Sévil-       ijo^ 
le  y  avec  leurs  Troupes  &  quelques  autres ,  pour  aller  fou- 
mettre  Gibraltar ,  qui  n'étoit  pas  fitué  alors  dans  le  même 
endroit  qu'à  préfent.  Ils  s'acquittèrent  tous  fi  bien  de  leur 
commiflion,  qu'ils  s'emparèrent  bien-tôt  de  Gibraltar,  &  re- 
tournèrent glorieux  au  fiége ,  laiflant  une  bonne  Garnifon 
dans  la  Place.  Quelques  jours  après ,  on  commença  à  man- 
quer d'argent  &  de  vivres  dans  l'Armée.  Les  pluïes  conti- 
nuelles de  l'Automne  y  cauferent  auffi  des  maladies,  dont 
plufieurs  moururent,  &  entre  autres  Don  Diegue  Lopez  de 
Haro ,  dont  le  corps  fut  tranfporté  à  Burgos  pour  y  être  en- 
terré dans  le  Monaftere  de  Saint  Français. 

La  Reine  DoîiaMarîe,reconnoiflant  que  les  grandes  pluïes  Conftance  da 
empêchoient  de  conduire  des  vivres  à  l'Armée ,  &  le  Roi  de  ^°po^^^  fo^I 
réduire  Algézîre ,  ordonna  de  faire  de  toutes  parts  des  prié-  mettre  AJgé- 
res  publiques  pour  obtenir  du  beau  tems  ;  mais  il  paroît  que  ^^^ 
Dieu  ne  voulut  point  alors  les  écouter  favorablement.    Il 
plut  donc  pendant  trois  mois  confécutifs ,  fans  que  le  Roi , 
malgré  ce  contre-tems  ,  pût  fe  déterminer  à  lever  le  fiége. 
Cependant  Don  Alfonfe  Perez  de  Guzman  alla  en  courfe 
avec  fes  Troupes  dans  les  Montagnes  de  Gaufin,  oùlesEten- 
darts  des  Chrétiens  n'avoient  point  ehcore  été  jufqu'alors. 
Il  pilla  ces  Quartiers ,  &  enleva  quelques  Beftiaux  ;  mais  au 
bruit  de  fes  hoftilités ,  un  grand  nombre  de  Mahométans  s'af- 
femblerent ,  &  lui  firent  tête  à  la  faveur  de  ces  lieux  efcar- 
pés.  Dans  cette  occafîon  il  fut  bleflé  à  mort  d'un  coup  de 
dard  :  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  tirer  fon  monde  de  l  em- 
barras. Peu  de  jours  après,  il  mourut  de  fa  bleflure,  &  on  le 
porta  au  Couvent  de  Saint  Ifidore  ,  qu'il  avoir  fondé  pro- 
che de  S^ville ,  afin  de  lui  donner  la  fépulture.  On  peut  dire 
à  la  gloire  de  ce  Seigneur,  qu'il  s'eft  rendu  digne  d  une  mé- 
moire éternelle ,  par  fa  candeur,  fa  bravoure  &  fes  exploits: 
aufli  fa  réputation  qui  eft  célébrée  dans  les  Livres ,  mieux  que 
fur  le  bronze ,  fubfiftera  toujours  malgré  la  voracité  du  tems  *• 


*  Le  Tradudeur  de  Marîana  obfenre 
dans  une  Note ,  que  c'eft  le  fameux 
Perez  de  Guzman ,  à  célèbre  par  fa  fi- 
délité ,  par  fon  zélé  pour  le  bien  de  TE- 


avec  tant  de  valeur  &  de  glaire  la  Ville 
de  Tariffe  contre  les  Maures  ,  aux  dé- 
pens de  la  vie  de  fon  fils  unique  ,  qu'il 
facrifia  çénéreufement  pour  la  Patrie  & 


^at  &  le  fervice  du  Roi  j  ^ui  défendit  ^  I  la  Religion. 

Tome  IPZ  Ppp 
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—      Comme  les  pluies  continuoient  toujours  ,  l'Infant  Don  ^- 
"^  Jean,  Don  Jean  Emanuel,  &  d'autres  Seigneurs,  prelToient    ^^^ 
le  Roi  de  renoncer  au  litige  d'Algdzire.  Ils  altcguerent  pour      i  j 
t''"*^A  ]?°"  prétexte ,  que  le  mauvais  tems  feroit  infailliblement  pi^rir 
rrersdgneurs  f  o"^^  l'Armée;  mais  on  foupçonna  l'Infant  Don  Jean  ae  ne 
fewtirwit.      faire  ces  inftances,  qu'à  delfeîn  d'aller  s'emparer  de  la  par-  ». 
tie  de  Bifcaye  ,  qui  lui  étoit  échue  par  la  mort  de  Don  Die^^H 
gue  Lopez  de  Haro  ,  fuivant  l'accord  fait  du  vivant  de  ce-'^| 
ïui-ci.   Quoique  le  Roi  leur  donnât  alors  quelque  efpérance 
d'avoir  égard  à  leurs  repréfentations,iIs  réfolurent  de  fe  re- 
tirer avec  leurs  Troupes ,  &  le  tirent  même  ,  malgré  tout 
ce  que  le  Roi  pût  dire  &  faire  pour  les  retenir.  Une  fi  gran— Jb 
de  aéfecUon  chagrina  le  Roi ,  qui  peu  de  tems  après  en  fuC^I 
confolé  par  l'arrivée  de  quatre  cens  Maîtres  bien  montés  ,  à    ■ 
la  tête  defquels  étoient  l'Infant  Don  Philippe  &  Don  Roderic 
te  Rai  cîe  du  Padron ,  Archevêque  de  Saint  Jacques.  Avec  ce  renfort, 
Grenade  fait  q^j  pourfuivit  le  fiégejufqu'à  ce  que  le  Roi  de  Grenade,  crai-   ^^ 
fion/'°I'ac'  giant  que  la  Place  ne  fût  contrainte  de  fe  rendre  faute  de  H 
^    Vommode-     vivres,  envoïa  propofer  un  accommodement  au  Roi  Doni  TI 
^^"M^'^*"' Ferdinand,  qui  s'y  prêta  volontiers  à  caufe  des  grandes  eaux 
&  de  l'impolfibilité  de  demeurer  plus  long-tems  devant 


cette  Ville  avec  toute  fon  Armée ,  où  l'on  manquoit  de  tout.. 
On  convint  donc  que  le  Roi  Don  Ferdinand  renonceroît  à. 


fonenrreprifefur  AÏgézire,  &  que  le  Roi  de  Grenade  lui  re-    ^^ 
ftitueroitBedmar&  Queirada,lui  dnnneroit  cinquante  mille- 
doubles  ,  fe  reconnoicroit  fon  ValTal ,  &  paieroit  le  même- 
tribut  quefesPrédéceffeurs.  Tandis  qu'on  étoit  en  pourpar— 
kr  ,  l'infant  Don  Pedre  enleva  aux  Mahométans,  avec  fes. 
Troupes,  &  d'autres  qu'on  lui  donna ,  le  Château  de  Tiin- 
Levii  dii  fiç-pul.  Enfin,  après  que  l'accord  fut  fait  avec  le  Roi  de  Gre— 
ged-Aigézirc.  aide ,  le  Roi  Don  Ferdinand  leva  le  fiége  ,  &  paffa  à  SévLl- 
le  ,  d'où  il  prit  la  route  de  Burgos,  afin  de  fe  trouver  à  la-. 
célébration  du  mariage  de  l'Infante  Doîîa  Elifabech  avec: 
Jean  III.  Duc  de  Bretagne  (^), 
LesClwTa-     Après  que  le  Roi  Don  Jayrae  eut  eu  l'entrevue  avec  le 
pie"pe"(ïlu(é  ^°'  ^°"  Ferdinand ,  les  Templiers  d'Aragon  fe  renferme- 
«n  Aragon,   ^ent  dans  leurs  Forterefles,  pour  fe  garantir  de  la  fureur  des 
Peuples,  qui  les  perfécuroient  comme  des  Hérétiques.  Sur- 
cette conduite ,  le  Vulgaire  ignorant  commenta  à  publicrj; 

(•<}  La  Chronique  &  d'autres. 
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qu'ils  fe  révoltoient  &  fe  foalevoient  ;  de  forte  que  le  Roî 


Don  Jayme,  qui  fe  laiffa  tromper  par  ces  faux  bruits ,  affem-  ^^^^'^  ^« 
s|47«  bla  quelques  Troupes  ^  &  alla  aiïiéger  les  Châteaux  dans  xjqf .* 
lefquels  ces  Chevaliers  s'étoîent  enfermés^  Il  ne  fe  préfenta 
pas  plutôt  devant  la  première  de  ces  Places  ,  que  le  Temr- 
plier  qui  y  commandoit,  fortit  à  fa  rencontre  ^  &  lui  dit, 
que  cette  Fortereffe  étoit  à  fa  difpofition  ;  il  lui  protefta  en 
même-tems ,  qu'il  ne  s'y  étoit  réfugié  que  par  la  néceflité  de 
fuir  les  perfécutions  qu'on  faifoit  fouffrir  de  toutes  parts  a 
tous  ceux  de  fon  Ordre  y  comme  s'ils  étoient  Hérmques. 
Ce  Commandeur  ajouta,  qui!  le  fupplioit  humblement, 
au  nom  de  tous  fes  Confrères  ;  de  faire  Juger  leur  affaire  au 
plutôt,  &  dételle  manière  qu'il  voucfroit  ;  qu'ils  étoient 
prêts  de  paroître  &  de  fubir  les  peines  qu'ils  mériteroient , 
s'ils  étoient  criminels  ;  mais  qu'il  n'étoit  pas  jufte  qu'on  les 
confondît  avec  quelqu'un  ou  plufieurs  de  leur  Ordre ,  qui 
avoient  été  convaincus  en  France  des  crimes  qu'on  leur 
împutoit.  De  fi  juftes  remontrances  excitèrent  la  compaf- Sage  conduîtt 
fion  du  Roi  Don  Jayme  ,  qui ,  après  s'être  fait  livrer  tous  les  ^"  Roi  Don 
Châteaux  &  toutes  les  Fortereffes  que  les  Templiers  poffé-  ég^  ^^^ 
doient,  rendit  un  févére  Edit,  par  lequel  il  défendit  fous 
de  rîgoureufes  peines,  de  faire  à  ces  Chevaliers  la  moindre 
infulte ,  ni  de  les  taxer  d'Héréfie  y  permettant  toutefois  à  un 
chacun  de  dépofer  contre  eux  tout  ce  qu'on  auroit  à  leur 
reprocher ,  quoiqu'avec  menaces  de  faire  éprouver  un  rude 
châtiment  à  quiconque  ne  prouveroit  pas  le  fait  dont  il  les 
auroit  chargés.  Par-là ,  les  Chevaliers  furent  délivrés  des  per- 
fécutions du  Peuple  (yf  )• 

A  caufe  des  mouvemens  que  le  Roi  Don  Jayme  s*étoit    Ambaffaclc 
donné  précédemment  au  fujet  de  l'Ifle  de  Saraaigne ,  les  o^*-^jÎY*^  f ^ 
Pifans ,  qui  s'étoient  perfuadés  que  le  Roi  alldit  pourfuivre  gon^touckant 
fon  entreprife  avec  chaleur  ^  lui  envoïerent  leurs  Ambafla- l'iÇ©  ^e  S"* 
deurs ,  pour  lui  demander  que  cette  affaire  fut  arrangée  à  ^**8"®' 
l'amiable.  Don  Jayme  y  confentit  alors ,  à  caufe  de  la  guer*- 
re  qu'il  s'étoit  engagé  de  faire  aux  Mahométans  {B). 

Pour  tenir  la  parole  qu'il  avoir  donnée  au  Roi  Don  Fer-  Le  Roî  d'Ara- 
dinand,  il  prépara  fes  Troupes  &  fa  Flotte ,  &  tout  ce  dont  ^°"i^^*?**" 
il  avoit  befoin  pour  le  fiége  d'Almérie.  Tout  étant  en  état  ^^^ 
dans  le  Port  de  Valence,  il  s'embarqua  le  18.  de  Juillet 


(A)  Rayn AUDi  &  les  Mémoires  de  ce  |  |     (A)  Raynauo. 
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avec  fes  Troupes,  accompagné  de  Don  Pedre  ,  de  Don 


tû.re    fur   le 
Rci  Je  Gre- 

■wJc 


Jayme  Egérica,  de  Guillaume  &  d'Oton  de  Moncada,de 
Bernard  Centellas ,  de  Guillaume  d'Anglefola  ôc  de  beau- 
coup d'autres  Seigneurs  qui  lui  fervoient  de  Lieutenans  Gé- 
néraux. On  fe  trouva  bien-tôt  fur  le  Rivage  d'Almcrîe ,  où 
l'on  fit  le  débarquement.  La  Flotte,  qui  avoit  alors  pour 
Amiral ,  ou  Général ,  car  c'étoit  alors  tout  un ,  Jalbcrt ,  Vi- 
comte de  Cliâteau-Neuf,  ou  Cajîei-Novo,  alla  avec  fuiîifam.-- 
ment  de  Troupes  joindre  celle  de  Caftîlle,  dont  l'Amirante 
fe  nommoit  Don  Dîcgue  Garcie  de  Tolède.  Quand  les 
deux  Plottes  furent  réunies  ,  elles  rangèrent  les  Cotes  d'A- 
frique ,  Ôc  allèrent  à  Ceuta.  Aufli-tôt ,  les  Troupes  defcen- 
dircnt  à  terre,  attaquèrent  cette  Ville,  la  prirent,  la  pillè- 
rent ,  fe  rembarquèrent ,  &  remirent  à  la  Voile  avec  leur  ■ 
butin  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  pafïât  des  fecours  d'A- 
frique *., 

Cependant,  le  quinzième  jour  d'Août,  le  Roi  rnveQir 
Alméric  avec  fon  Armée,  Ôc  forma  le  fiége  de  cette  Place,, 
faifant  des  levées  de  terre  pour  fe  couvrir  &  garantir  foa: 
Camp ,  où  il  fut  joint  par  la  Reine  Dona  Blanche  fa  femme  ,  , 
qui  étoit  accompagnée  des  Prélats  de  Tarragone,  de  Sara-t 
goflc  ôc  de  Valence.  Le  Roi  de  Grenade,  piqué  de  ce  que 
les  Armes  d'Aragon  étoient  entrées  fur  fes  Terres,  ce  qui 
ne  s'étoit  point  encore  vu  jufqu'alors  ,  affembla  un  bon- 
Corps  de  l'roupcs,  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie,  ôc  fe 
mit  en  Campagne  pour  jetter.du  lécours  dans  Almérie.  Suc 
cette  nouvelle  ,  le  Roi  Don  Jayme,  laiffant  au  fiége  quel- 

Îues  Troupes  fous  les  ordres  de  Don  Ferdinand  ,.  fils  de 
)on  Jayme,  Roi  de  Maïorque,  marcha  avec  les  autres  le 
vingt-quatciémejour  d'Août,  à  la  rencontre  duRoi  de  Gre-^ 
nade.  Les  deux  Armées  ne  furent  pas  plutôt  en  préfence,  . 
qu'il  fe  livra  une  bataille  qui  dura  quelque  tems  ;  mais  les  Ata- 
gonnois,  les  Catalans,  ôc  les  Vaiencïens  fe  comportèrent' 
avec  tant  de  valeur,  qu'ils  défirent  entièrement  les  Infidel- 
les  ,  qui  fe  fauverent  comme  ils  purent  dans  les  Montagne»- 
voifines  ,  après  avoir  perdu  lue  mille  honames.    Pendant 


Ere  b' 

FACM 


"  Si  l'on  en  croii  Manana ,  lesChté- 

tiens  lai  lièrent  Ceuta  à  un  Maure  nom- 
mé Aborrabe  ,  qui  avoîc  cté  challé  de 
puispeuparles  Mahométans,  J'Almé- 
rie ,  dont  il  s'étoit  emparé ,  &  fait  re- 
cpnjioUrc  Roi.   Il  ajoute  >  que  ce  fut 


Ien  conTëquence  de  l'accord  fait  entre 
hi%  Rois  de  Caftitle'&  d'Aragon  ,  &  ce 
I  Prince  InfîdeUe  ;  mais  il  ne  Ak  point  en 
jqueltems,  ni  commetu  cet  accord  s'é-- 
I  tait  fait.  . 
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qu'on  étoit  aux  mains ,  les  Affiégés  ,  qui  comprirent  qu  il  .        ,      ^ 
^«NE.    ^^oi^  ^^^^  P^^  ^^  monde  à  la  garde  des  tranchées ,  firent      j.\:.  ^ 
jj47^     une  grande  fortie  ,  dans  laquelle  ils  furent  vigoureufement      »3<^* 
repouffés  par  Don  Ferdinand  de  Maïorque,  qui  commandoit 
alors  en  Clhef.. 

Don  Jayme,  tout  couvert  de  gloire,  retourna  continuer    Cduî-cîeft 
le  fiége  ;  &  le  Grenadin  furieux  de  fon  échec,  alla  de  fon^*^^^"«/^ 
côté  renforcer  fon  Armée,  à  deffein  de  réparer  la  déroute  &  s'accom-* 
&  de  jetter  du  fecours  dans  Almérie.  Ainn,  le  1  j.  d'Oâo-  ^oie  avec  le 
bre ,  celui-ci  reparut  avec  de  nombreufes  Troupes  ;  mais  le  ^^*  ^^^{^ 
Roi  Don  Jayme  marcha  à  lui  avec  les  Hennés ,  ôc  le  tailla  retire, 
en  pièces  une  féconde  fois ,  quoiqu'avec  perte  de  quelques- 
uns  de  fes  principaux  Généraux.    Le  Roi  Chrétien,  délivré 
par-là  de  1  inquiétude  que  pouvoit  lui  caufer  le  Prince  Ma- 
hométan ,  ne  s  occupa  plus  que  du  foin  de  preffer  le  fiége, 
malgré  les  pluïes  continuelles  dont  il  étoit  extrêmement  in- 
commodé ,  jufqu'à  ce  que  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Caftille  , 
lui  donna,  avis  que  l'abondance  des  eaux  Tavoit  contraint 
de  lever  le  fiége  d'Algézire.   Quelque  tems  après,  le  Roi 
de  Grenade  lui  envoïa  un  de  fes  Alcaydes ,  pour  traiter  avec 
lui  de  quelque  accommodement.    Le  Roi  Don  Jayme  y 
confentit,  &  Ton  convint  d  une  armiftice  de  quelques  jours, 
pour  voir  fi  Ton  pourroit  s'ajufter.   Enfin,  il  fut  réglé  que  le 
Roi  Don  Jayme  leveroit  le  fiége ,  &  qu  on  lui  rendroit  tous 
les  Captifs  qui  étoient  originaires  de  fes  Etats.  Ce  Prince  fe 
trouva  forcé  d'accepter  ce  parti ,  parce  que  Roger,  Seigneur 
de  Comminges,  &  Hugues  de  Mataplana,  avoient  troublé 
la  Catalogne,  à l'occafion  de  la  fucceflion  de  Guillaume  de- 
Moncada  (/f).- 

Dans  le  mois  de  Mai  de  cette  année ,  Don  Alfonfe  ,  In-    Màrîage  dé 
fànt  de  Portugal,  & Doiia Béatrix,  Infante  de  Caftille,  aïant  Sa^f  f^"^^' 
atteint  l'âge  nubile ,  conclurent  enfemble  leur  mariage,  qui  Ponugal , 
avoir  été  arrêté  depuis  long-tems  ;  &  l'Etat  accorda  un  don  *yc  Dona 
gratuit  pour  les  noces ,  dont  la  cérémonie  fe  fit  avec  tout  l'é-  hn^^dtc^ 
clat  convenable  :  le  Roi  donna  à  fon  fils  une  Maifon  en  par-  tiUe. 
ticulier  (B). 
J348.        Le  Roi  Don  Ferdinand ,  étant  parti  de  Séville,  accom-       1310. 

pagné  de  l'Infant  Don  Pedre  &  de  Don  Jean  Nunez  ^  pour  JJ*^*?^^^g^ 
aflifter  à  la  <:élébration  du  Mariage  de  l'Infante  Dona  Elifa-  luile  a  de 

(A)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  lai  |     (^B)  Buanbaoh/ 
Pegoa,  ZuMTA  Se  Blancas.  i  \ 


Jean  Nun 

la  charge  Je 
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■  betli  fa  fœur,  avec  Jean  III.  Duc  de  Breragne,  s'ouvrit  en 
j  ^C  "  ^  P^'^ticulier  à  Don  Jean  Nunez ,  fur  le  reffenriment  qu'il  con- 
ijio.       fervoit  dans  le  fond  de  fon  cœur  conrre  l'Infant  Don  Jeaa 
Infant  Don  fon  onclc.  Il  lui  déclara ,  qu'il  ne  comptoïtpas  pouvoîr  gou- 
verner fon  Roiaume,  tant  que  l'Infant  Don  Jeanjouïroit  de  la 
vie ,  parce  que  ce  Prince  apporroit  à  tout  des  oblïaclcs ,  ÔC 
mettoit  par-tout  le  délordre, quand  lafantaifie  lui  en  prenoir, 
comme  l'expérience  l'avoit  enfeigné  ;  &  qu'en  dernier  lieu  ,  il 
avoit  fait  connoître  au  Ciégc  d'AIgézire,  qu'il  ne  prérendoit 
point  avoir  de  Supérieur.    Après  avoir  enfuire  ajouré  ,  que 
toutes  ces  confidérations  l'avoîent  déterminé  à  fe  défaire  de 
lui  à  la  première  occafion  favorable  qui  fepréfenteroit,  il  dit 
à  Don  Jean  Nunez,  que  le  fond  qu'il  faifoît  fur  fon  attache- 
Il  offre  à  Don  ment ,  l'avoit  engagé  à  lui  confier  ce  fecret ,  afin  qu'il  l'ai- 
dât à  mettre  fon  projet  à  exécution  :  pour  l'obliger  6c  fe  rat- 
tacher davantage,  il  lui  offrit  la  charge  de  Maïordome- 
Mator.  Maïor.   Don  Jean  Nuiiez ,  qui  f^avoir  que  le  courroux  du 

Roi  écoit  bien  fondé,  lui  promit  de  ne  point  abufer  de  fa 
confiance  ,  &  confentit  à  tour. 
DonGmierre  Cependant,  Ic  Roi  arriva  à  Tolède.  Trouvant  le  Siège 
''rA^h'"'^^  Archiépifcopal  de  cette  Ville  vacant ,  il  foliicira  le  Clergé 
ch.  JeToiti-  ^Y  élever  Don  Gutierre  Garcic  de  Tolède  ,  qui  étoît  frère 
de.  de  Don  Diegue  Garciede Tolède, Chancelier  duRoi.  Afa 

rtquifirion,  le  Chapitre,  qui  craignoir  que  par  les  cabales 
la  nomination  ne  fut  dévolue  au  Saint  Siège,  élut  dans  le 
mois  d'Avril  pour  Archevcque,  celui  que  le  Roi  prèfentoît. 
De  Tolède ,  le  Roi  paffa  à  Burgos  ;  &  en  chemin ,  il  propo- 
fa  à  rinfànt  Don  Pedre  fon  ftere ,  de  lui  donner  Berlanga  , 
s'il  vouloir  fe  démettre  de  la  Charge  de  Maïordome-Maïor  ; 
ce  que  l'Infant  agréa.  Quand  il  fut  arrivé  à  Burgos ,  où  tous 
les  principaux  Seigneurs  étoient  mandés,  l'Infant  Don  Jean 
s'y  rendit  aufii  ;  mais  il  ne  voulut  point  y  entrer ,  fans  avoir 
un  Sauve-Garde  de  la  Reine  Dona  Marie,  qui  le  lui  accor- 
Mariage  de  da.  Atnfi ,  on  célébra  en  préfence  d'une  foule  de  Seigneurs 
Uxh\  £to  ^^  '^  première  Noblefle  de  Caftitle,  le  Mariage  de  l'Infante 
de  càftiiie,    Dona  Elifabeth  avec  Jean  III.  Duc  de  Bretagne  ,  qui  étoît 
ni"  h"  n''^'  ^^""  ^  Burgos  avec  une  fuite  nombreufe  &  brillante ,  &  qui, 
tagae."    '^  après  quelques  jours  de  réjoaiflances  publiques ,  repartit 

pour  la  France,  où  il  emmena  fa  nouvelle  époufe. 
L'Infant  Don      Dans  cette  occafion ,  le  Roi  Don  Ferdinand ,  qui  penfoit 
flue"(fc  hTvie"  ^^"^^^"^^^'^  *"*  moïens  d'ôcer  la  vie  à  l'Infant  Don  Jean, 
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aiam  appris  que  la  Reine  Doiîa  Marie  fa  mère  devoir  avoir  — 
'  la  vifite  de  cet  Infanr,  apofta  &  fit  cacher  des  gens  armés  '**' J 
pour  le  tuer ,  dès  qu'il  entreroit.    Quoiqu'on  apporrât  de       i 
grands  fotns  pour  empêcher  que  ceci  ne  rranfpirar ,  quel- 
ques perfonnes  en  eurent  vent  ,  &  entre  autres  TAbbc  de 
ùanrader.    Celui-ci  en  informa  fur  le  champ  la  Reine  ,  qui 
trop  verrueufe  pour  foufFrir  un  aflàlTmat,  principalement  en- 
vers un  Prince,  qui  fe  repofoit  fur  la  proredion  qu'elle  lui 
avoir  promife,  fit  fçavoir  à  l'Infant  que  le  Roi  vouloit  lui 
donner  la  mort ,  &  qu'ainfi ,  il  droit  à  propos  qu'il  fe  fauvâr. 
L'Infant  n'eut  pas  plutôt  ret^u  cet  avis,  que  montant  à  che- 
val avec  quelques-uns  de  fes  Domeftiques ,  il  s'enfuit  à  toute 
bride  :   Don  Jean  Emanuel  en  fit  autant ,  dans  la  crainte 
qu'on  ne  voulût  lui  faire  le  même  parti.    Le  Roi,  fâché  d'a- 
voir manqué  fon  coup,  monta  à  cheval,  fuivi  de  l'Infant 
Don  Pedre,  &  alla  avec  tout  fon  monde  à  la  pourfuite  de 
rinfant  Don  Jean  ;  mais  celui-ci ,  qui  avoir  de  l'avance  &  de 
bonsCourfiers,  fe  mit  en  lieu  de  fureté,  fans  qu'on  pût  l'at- 
teindre. _ 
Quelque  tems  après ,  le  Roi ,  averti  que  l'Infant  Don  Jean  ï-e  Roi  offre- 
fe  faifoit  un  parti  pour  fe  défendre ,  &  perfuadé  que  de-là  ""^'".''e  '« 
naitroient  de  nouveaux  troubles  dans  1  htat,  loJlicita  laKei-  grâces, 
ne  fa  mère ,  d'engager  cet  Infant ,  qui  lui  devoir  deux  fois  la 
vie,  à  fe  réconcilier  avec  lui.  La  Keine  Dofia  Marie  y  tra- 
vailla avec  zélé  ;  mais  l'Infant  héfita  beaucoup  à  fe  rendre  à 
fes  foUicitations  ,  fous  prétexte  qu'il  ne  devoit  jamais  fe  fier 
au  Roi.   Sur  la  réfiftance  de  l'Infant ,  le  Roi  eut  recours  au  H  prend  ave* 
Pape ,  à  qui  il  fit  repréfenter  par  fon  Ambafladeur ,  qu'il  ne  ^^  J'^P^  ^^^ 
pouvoir  travailler  à  la  deftru£Ûon  du  Mahométîfme  en  Ef-  ^évenTr  de" 
pagne,  à  caufe  de  plufieurs  troubles  que  quelques  Seigneurs  guerres  dvi^ 
fomentoient  dans  (on  Roïaume  i  Ôc  que  s'il  vouloit  lui  faci-  ç!^'  ^"' 
liter  les  moïens  de  pourfuivre  cette  entreprife ,  il  falloir  qu'il 
donnât  le  pouvoir  à  quelque  Prélat ,  de  contenir  par  la  voie 
des  cenfures  Eccléfiaftiques  ,  tous  ces  efprits  remuans.    On 
ignore  le  nom  de  la  perfonne  que  le  Roi  envoïa  au  Pape  à 
ce  fujet  :   on  fç ait  feulement ,  que  les  Archevêques  de  Saint 
Jacques  &  de  Séville ,  &  les  Évêques  de  Léon  &  de  Siguen- 
ça  furent  ceux  que  le  Pape  înftitua  fes  Légats  dans  cette 
Partie  ,  leur  donnant  pleine  autorité  pour  procéder  par  les 
cenfures  contre  tous  ceux  qui  troublant  la  paix,  empêche-- 
loient  le  progrès  des  Armes  des  Ciirétiens  contre-  les  Maho-  ■ 
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métans.  Sa  Sainteté  chargea  aufiï  l'Archevêque  de  Tolède 
"^  &  l'Evêque  de  Zamora,  de  veiller  à  ce  que  le  produit  du    "c^g. 
tiers  des  revenus  Eccléfiaftiques  ne  fut  point  emploie  à  au-      »348. 
tre  chofe  qu'à  la  guerre  contre  les  Infidelles  {Aj. 
Naiffance  ie      A  Salamanque ,  la  Reine  Dofia  Confiance  accoucha  le 
p*"^'[°"/^'tTeiziifme  jour  d'Août  de  l'Infant  Don  Alfunfe,  dont  la  naîC^ 
Aille.  fance  *  caufa  beaucoup  de  joie  au  Roî  Ton  perc,  &  k  tous 

LcMonarqueles  Sujets  de  la  Monarchie  ;  mais  tour  l'Etat  fiit  bien-tôt 
(on  père  lom-  plonge^  dans  une  grande  ttiftefle ,  par  la  dangereufe  maladie 
fement^maia-  cj^c  le  Roï  eut  à  Palcncc ,  &  à  laquelle  rien  ne  contribua 
as,  &iecou-pius  que  l'obftination  de  ce  Prince  ,  qui  refiifoit  de  fe  coiv 
TXBla  lame,    f^jj^gj.  g^jj  régies  de  la  ML^decine.    Dieu  cependant  permit 
que  le  Monarque  recouvrât  la  fanté,  quoiqu'il  fe  refTentît 
toujours  de  cette  rude  attaque  {B). 
les  Archevê-     Pour  cc  qut  cft  de  l'affaire  des  Templiers  ,  le  Pape  Clé- 
T" d^  ^ain'i  '"^'^^  écrivit  &  donna  pouvoir  aux  Achevâques  de  Tolède  , 
Jacques  &  «îe  ^^  Saint  Jacques  6c  de  Séville  ,  &  aux  Evâques  de  Pnlence 
Scviile,noffl- 6c  deLifbonnc,  de  faire  des  perquifitions  &.  des  informa- 
J^j^g^p^'^ç'  tions  très-exaSes  au  fujet  de  ceux  qui  étoient  dans  les  Roiau- 
Pape  avec  i«  mcs  de  Caftillc  ,  de  Léon  6c  de  Portugal ,  avec  ordre  de  les 
Evoques  de     préfenter  au  Concile  Provincial  ,    qui  devoir  s'afTcmbler 
UîbonfM  ,    pour  cette  affaire  ,  &  dans  lequel  les  Chevaliers  pourtoient 
dansi-aftaire  être  abfous  OU  Condamnés  chacun  en  particulier,  conformé- 
.daTemphcis.  JJ^Q^^  gy  rapport  de  leur  procès  ;  mais  il  fe  réferva  le  Juge- 
ment de  tout  l'Ordre   &:   de  fon  Grand-Maître   dans   ces 
Roïaumes.  Conformément  à  la  teneur  des  Lettres  du  Pape-, 
les  Prélats  procédèrent  aux  perquifitions.  L'Archevêque  de 
Tolède  les  fit  dans  leRoïaume  de  même  nom  que  fon  Siège 
Archiépifcopal  i  l'Archevêque  de  Séville  ,  dans  TAndalou- 
fie  i  l'Archevêque  de  Saint  Jacques,  dans  le  Roïaume  de 
Léon  ;  l'Evêque  de  Palence ,  dans  le  Roïaume  de  CaftiUe  , 
ôc  l'Evêque  de  Lifbonne ,  dans  le  Roïaume  de  PortugaL 
Après  avoir  apporté  tous  leurs  foins  pour  ne  pas  s'enlatfTet 
impofer ,  l'Archevêque  de  Tolède ,  celui  de  Séville  &  l'Evê- 
que de  Lifbonne  ,  s'aflemblerent  à  Médina-d'el-Campo  « 

(_A)  Ratnavd,  nomb.  44.1a  Cliro-I  1  au  plus  tard  ,  ainfîqueie  l'oblerve  dan» 
oîque.  une  Note  fo|is  cette  année  ,    il  fuit , 

(B)  La  Chronique.  que  ce  l^ince  a  dâ  naître  nécelTaire- 

■*  EUe  eft  placée  par  Mariana  en  ment  l'an  ijio.  &qu'ondoit  s'en  tenir 
Tannée  iju.  mais  comme  le  même  ici  à  l'Epoque  de  Ferrbkai  ,  préféra- 
Don  Alfonfe,  fuivani  cet  Auteur,  ac-  blement  à  celle  de  Mariana  ,  qui  Ce 
complit  la  quatorzième  annéecn  ij»*.  |  |  contredit  iw-mcme. 
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,c    &  y  mandèrent  le  Grand-Maître  Don  Roderic  Yaîïez  •  &  les 


AON& 


'principaux  Chevaliers  de  l'Ordre ,  qui  comparurent  à  Tinftant  ^'^  j^^,  ^* 
H^*  avec  tout  le  refpecl  poffible.  Ils  leur  ordonnèrent  de  fe  ren-  igio- 
dre  à  la  prifon  qu'on  leur  marqua  ;  ce  qu'ils  exécutèrent  avec 
humilité  ôc  réfignation  à  la  volonté  de  Dieu  y  mais  afiurés 
intérieurement  de  leur  innocence.  Dès  que  le  Grand-Maî- 
tre &  les  principaux  de  l'Ordre  fe  préfenterent  à  la  prifon , 
on  leur  fit  prêter  ferment  de  fe  conftitucr  prifonniers ,  toutes 
les  fois  qu'ils  en  feroient  requis^  après  quoi  on  leur  rendit  la 
liberté  {A). 

Comme  on  devoît  célébrer  un  Concile  pour  Tafiaire  des  Concile  Je 
Templiers,  le  Roi  &  les  Prélats  jugèrent  à  propos  qu'il  fe  ^^^^^^j^^V 
tînt  à  Salamanque.  On  fit  donc  dans  cette  Ville  le  2 1 .  d'Oc-  pHers  font  dé- 
tobre  l'ouverture  du  Concile ,  auquel  les  Archevêques  de  ciarés  inno-: 
Tolède  &  de  Séville  ,qui  ne  purent  s'y  rendre,  remirent,  de  ^®"^' 
même  que  l'Evêque  de  Palcnce,  les  Procès-verbaux  qu'ils 
avoicnt  dreffés.  Les  Prélats  qui  y  aflifterent ,  furent  Don  Ro- 
deric, Archevêque  de  Saint  Jacques,  qui  y  préfida.  Don 
Jean,Evêque  de  Lifbonne,  Don  Vafco  de  la  Garde,  ou  de 
la  Guardia ,  Don  Gonçale  de  Zamora ,  Don  Pedre  d'Avi- 
la.  Don  Dominique  dePlafencia,  Don  Roderic  de  Mon- 
dognédo ,  Don  Alfonfe  d'Aftorga ,  Don  Jean  de  Tuy  &  Don 
Jean  de  Lugo.  Ils  citèrent  aufli-tôt  Don  Roderic  Yaîïez 
&  les  principaux  Chevaliers  ,  ou  Commandeurs  de  l'Ordre  , 
qui  ne  tardèrent  pas  à  fe  préfenter.  On  examina  leurs  procès 
&  les  informations,  &  T Archevêque  de  Saint  Jacques  con- 
voqua enfuite  à  la  grande  Eglife  ,  tout  le  Clergé  &  le  Peu- 
ple de  Salamanque ,  par  ordre  de  tout  le  Concile.  Quand 
on  s'y  fut  affemblé  au  jour  marqué,  le  même  Archevêque  y 
déclara  à  haute  voix  ,  en  préfence  de  tous  les  Prélats  &  au 
nom  du  Concile,  que  les  procès  contre  les  Chevaliers  du 
Temple  aïant  été  inftruits  avec  tout  le  foin  poflîble  ,  toutes 
les  perquifitions  qu'on  avoir  faites  ,  avoient  tourné  à  la  gloi- 
re de  ces  Chevaliers ,  qu'il  déclaroit  innocens  &  déchargés 
de  tous  les  crimes  qu'on  leur  imputoit ,  Religieux  d'une  ré- 
putation à  toute  épreuve,  d'une  vie  irréprochable  &  de 
bonnes  mœurs  ;  ajoutant,  qu'il  faifoit  cette  déclaration  de- 
vant Dieu  &  conformément  à  fa  confcience ,  afin  que  per- 
fonne  n'en  ignorât.  Il  dit  enfuite,  que  pour  ce  qui  concer- 
noit  l'Ordre  &  le  Grand-Maître ,  on  en  réfervoit  le  Jugé- 
es) Mémoire  d'ÀMiROisfi  d£  Morales  dans  ua  Maaufcritde  Privilèges. 

Tome  IK  Qqq 
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"   '  ment  au  Pape  ,  ainfi  qu'il  étoît  porté  par  la  commîffion  que  ^^^  ^ 
^j!  c!  °^  ^^  Concile  avoit  reçue  de  fa  Sainteté,  à  qui  on  enverroit  les    fa©] 
ijio.       inx)rmations  faites,  afin  qu'elles  lui  ferviffcnt  à  le  convain-     *î* 
cre  de  linnocence des  Chevaliers  du  Temple , ôc  de Téquité- 
du  Jugement  prononcé  par  le  Concile. 
D:cret  du       La  réputation  des  Chevaliers  du  Temple  fut  aînfi  reta— 
leur  faveur.    ^^^^  ^^  Efpagnc  ;  mais  Don  Roderic  Yanez  fupplia  le  Con- 
cile de  leur  faire  rendre  leurs  biens ,  dont  la  confifcation  les 
réduifoit  dans  une  extrême  mifére  ;  de  défendre  que  qui  que 
ce  foit  leur  fit  la  moindre  infulte  y  parce  que  plulieurs  Che- 
valiers avoient  été  tués  ou  bleffés,  &  maltraités  dans  quel- 
oues  Places  ,  comme  s'ils  euffent  été  Hérétiques  ;  &  a  or- 
donner qu'on  les  admît  aux  Offices  Divins  dans  toutes  les 
Eglifes,  tant  Séculières  que  Régulières,  où  l'on  refufoit  de 
les  recevoir  dans  plufieurs  endroits  y  fous  prétexte  qu'ils 
étoient  excommuniés.   Le  Concile  eut  égard  à  fa  demande 
pour  les  deux  derniers  points ,  ordonnant  fous  de  rîgoureu- 
les  peines  y  d'avoir  pour  les  Templiers  toute  la  confidération 
qui  leur  étoit  due,  &  de  les  tenir  par-tout  comme  de  bons 
Catholiques  ;  mais  il  les  renvoïa  au  Pape  pour  la  confifcation 
de  leurs  biens  {^4). 
Icréîdufié-      Don  Jayme,  Roi  d'Aragon  ,  après  avoir  fait  fon  Traité' 

l'rl'-iT'îu'  ^^'^^  '^  ^^^  ^^  Grenade,  attendit  jufquà  ce  qu'on  lui  eût 

K  )i  .l'Ara^on  rc;vJu  tous  cciix  dc  fcs  Sujets  5  que  les  AlaliDiricrans  Grcna- 
dàui-c^Kuts.  (;}i-5  tencicnr  dans  les  fcx-s.    Quaii  1  on  les  lui  ciir  remis  ,  il 

retourna  avec  eux  dans  les  Erafs  ,  pli:s  gloilc.îx  de  les  av(,)ir 
tires  de  capriviré  ,  que  s'il  fc  fût  emparé  d'Almcrie.  Aiant 
dune  levé  le  piquet  le  vingt-fixieme  jour  dc  Janvier  "*"  ^  il 
s'embarqua  avec  fa  fenime  6c  les  autres  pour  Alicaïuc,  où  il 
prit  terre  heureufemenr.  Il  alla  de  cette  V\\cc  donner  quel- 
quelques  ordres  necefraires  pour  procurer  de  la  tranquillité 
^!?r.  ^:  fc  ^  *^^^  Sujets  (H).  Le  douzième  jour  de  NoveiVibre  ^  mourut  à 
r   -:'.^<1j!.i  Earcclone  la  Reine  Dona  Blanche  ,  qui  'l:t  univerfelle- 


^un.ac.  ^.^)  Mcmoîff  d'AMnnoisE  dk  Mo-.' 

r.AT.r. ?  d.îns  un  Mjnuflrit  d;  Priviiccc?» 


L^  Cardinal  d'Aerui're  dans  les  Conci- 
le:, To:n.  ;.  &  d'autre^. 

(h)  ZuRiTA  ,  Hc  les  Annule;  d'Ara- 
gon. 

*  M>irîana  prctefld  ,   que    ce   Piir.cc 
nr  d.'c.iTîpa  de  devient  Aimérie  ,  que  ij 

vir.T:-:ixic  n.»  de  Février  >  ce  qui  lait  j  ;  4  fouôrir  <k's  ir^'urci  dc  l'air, 
unç  d..^j.ence  d'un  m^is  ;  mais  jj  nj|  I 


do'.irc  point  qu'on  ne  doive  s'en  tenir  il 
F^R-rRAS,  ]\irce  qu'outre  qu'il  indi- 
I  que  tuUjouis  Ils  Gait^nds,  il  ne  paroit 
z>:\=^  n.'o'î.inle  i,">.o  Don  Javmc  ,  0^.1  con- 
(cn'.it 'l'.'.bor.i  .1  u'it:  ^bfpnndon  d'Arrrr-ç^ 
eu:  a<:^' jrdc  ce:rf  :\Tr-  [îYicc  pour  t;înt  de 
toms  ,  d.i-"  uns  'j>.:\ù)'.'i  où  Ion  Arrr.ce  , 
qu'il  re:^j'r  touicu-:  campce  ,  avoiltint 


cens. 
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&  y  mandèrent  le  Grand-Maître  Don  Roderic  Yaîïez ,  &  les  ^ 

•principaux  Chevaliers  de  l'Ordre ,  qui  comparurent  à  Tinftant  ^^'^^^  ^'^ 
avec  tout  le  refpett  poflible.  Ils  leur  ordonnèrent  de  fe  ren-  ijio. 
dre  à  la  prifon  qu'on  leur  marqua  ;  ce  qu'ils  exécutèrent  avec 
humilité  ôc  réfignation  à  la  volonté  de  Dieu  y  mais  afTûrés 
intérieurement  de  leur  innocence.  Dès  que  le  Grand-Maî- 
tre &  les  principaux  de  l'Ordre  fe  préfentcrent  à  la  prifon , 
on  leur  fit  prêter  ferment  de  fe  conftitucr  prifonniers,  toutes 
les  fois  qu'ils  en  feroient  requis^  après  quoi  on  leur  rendit  la 
liberté  (/f  )• 

Comme  on  devoir  célébrer  un  Concile  pour  Taffàire  des  Concîle  U 
Templiers,  le  Roi  &  les  Prélats  jugèrent  à  propos  qu'il  fe  ^ù^^j^^T^m-' 
tînt  à  Salamanque.  On  fit  donc  dans  cette  Ville  le  2 1 .  d'Oc-  pUers  font  de- 
tobre  l'ouverture  du  Concile ,  auquel  les  Archevêques  de  ciar^  înno- 
Toléde  &  de  Séville  ,qui  ne  purent  s'y  rendre,  remirent,  de 
même  que  l'Evêque  de  Palcnce,  les  Proccs-verbaux  qu'ils 
avoicnt  drefTés.  Les  Prélats  qui  y  affîfterent ,  furent  Don  Ro- 
deric, Archevêque  de  Saint  Jacques,  qui  y  préfida.  Don 
Jcan,Evêque  de  Lifbonne,Don  Vafco  de  la  Garde,  ou  de 
la  Guardia  ,  Don  Gonçale  de  Zamora ,  Don  Pedre  d'Avi- 
la.  Don  Dominique  dePlafencia,  Don  Roderic  de  Mon- 
dogncdo ,  Don  Alfonfc  d'Aftorga,  Don  Jean  de  Tuy  &  Don 
Jean  de  Lugo.  Ils  citèrent  aulfi-tôt  Don  Roderic  Yaiiez 
&  les  principaux  Chevaliers ,  ou  Commandeurs  de  l'Ordre  , 
qui  ne  tardèrent  pas  à  fe  préfenter.  On  examina  leurs  procès 
&  les  informations,  &  TArchevêque  de  Saint  Jacques  con- 
voqua enfuite  à  la  grande  Eglife  ,  tout  le  Clergé  &  le  Peu- 
ple de  Salamanque ,  par  ordre  de  tout  le  Concile.  Quand 
on  s'y  fut  affemblé  au  jour  marqué,  le  même  Archevêque  y 
déclara  à  haute  voix  ,  en  préfcnce  de  tous  les  Prélats  &  au 
nom  du  Concile,  que  les  procès  contre  les  Chevaliers  du 
Temple  aïant  été  inftruits  avec  tout  le  foin  poflible  ,  toutes 
les  perquifitions  qu'on  avoir  faites ,  avoient  tourné  à  la  gloi- 
re de  ces  Chevaliers ,  qu'il  déclaroit  innocens  ôc  déchargés 
de  tous  les  crimes  qu'on  leur  imputoit ,  Religieux  d  une  ré- 
putation à  toute  épreuve,  d'une  vie  irréprochable  &  de 
bonnes  mœurs  ;  ajoutant,  qu'il  faifoit  cette  déclaration  de- 
vant Dieu  &  conformément  à  fa  confcience ,  afin  que  per- 
fonne  n'en  ignorât.  Il  dit  enfuite,  que  pour  ce  qui  concer- 
noit  l'Ordre  &  le  Grand-Maître  ,  on  en  réfervoit  le  Juge- 

{A)  Mémoire  d'ÀMiROisfi  d£  Morales  dans  un  Manufaît  de  Privilèges. 
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.c    Infans  Don  Jean  &  Don.  Pedre  pouvoît  lui  être  très-préîudî-  . ; 

401IB.   ciable  ;  parce  que  ces  deux  rrinces  réunis,  pouvoient  taci-      j.c. 
^l«-    lement  s^oppofer  à  tous  fes  deffeins,  &  que  Tlnfent  Don;      «îj»» 
Jean,  du  caraftére  duquel  il  devoit  toujours  fe  défier,  ne 
cherchoît  rien  autre  chofe  que  de  fe  rendre  plus  puiffant.  Le 
Roi,  féduit  par  ces  difcours  ,  tâcha  adroitement  de  féparer 
les  deux  Infans  ;  &  fous  prétexte  d'un  voïage  de  Toro ,  il 
emmena  avec  lui  l'Infant  Don  Pedre  &  Don  Jean  Nunez- 
de  Lara.  De  Toro ,  l'Infant  Don  Pedre  alla  en  Aragon  pour    Mariage  da^ 
célébrer  fon  Mariage  avec  Tlnfante  Dona  Marie  ,   qu'il  i® ^-*^VfJ|^ 
époufa  dans  le  mois  de  Juillet ,  au  grand  contentement  du  infontc  d'A-* 
Monarque  Aragonnois ,  père  de  cette  Prînceffe.  Il  emmena  ragp». 
en  Caftille  avec  beaucoup  d'éclat  fa  nouvelle  £poufe,à  qui 
la  Reine  &  le  Roi  donnèrent  des  témoignages  d'une  amité 
&  d'une  eftime  parfaites  {A).. 

UInfant  Don  Jean  cependant  jugea  de  Tîntention  du  Roi    i/^rcmtns^ 
à  fes  avions.  Toujours  perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  fe  fier  à  ce  î?inf^t  Do» 
Monarque,  malgré  le  traité  d'amitié  qu'ils  venoient  de  fai-  jcaiu- 
re ,  il  cliercha  à  rendre  le  Roi  fufpeâ:  a  l'Infant  Don  Pedre, 
à  Don  JeanNunez,&  à  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Quand 
il  y  fut  parvenu ,  ils  s'affemblerent  tous  ,  &  s'engagèrent 
par  ferment  de  fe  défendre  les  uns  les  autres  contre  les  en- 
treprifes  du  Roi.  Ils  voulurent  aullî  attirer  dans  leur  parti  la^ 
Reine  Doiia  Marie ,  qui  rejetta  avec  horreur  une  telle  pro- 
pofîtion  ,  &  tâcha  même  de  les  appaifer  tous,  &.de  les  em- 
pêcher de  troubler  l'Etat ,  leur  proteftant  que  les  intentions 
du  Roi  fon  fils  étoienr  bien  différentes  de  ce  qu'ils  les 
croïoient.    Au  bruit  de  cette  confédération  ,  le  Roi  s'at-- 
tacha  Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  ,. 
Seigneur  de  los  Cameros.    La  Reine  Dona  Marie  follicita 
aufli  rinfant  Don  Pedre  fon  fils,  de  ne  point  abandonner  le^ 
fervice  du  Roi  ;  &  l'Infant,  aïant  égard  à  la  prière  de  la  Rei- 
ne fa  mère ,  fe  déclara  pour  le  Monarque  fon  frère  ,  &  en- 
traîna avec  lui  plufieurs  Seigneurs.  Enfin,  Don  Jean  Nuîiez . 
de  Lara,  fe  défiant  également  du  Roi  &  de  Tlnfant  Don: 
Jean ,  pafla  en  Portugal,  où  il  féjournapeu  de  tems*  Tous  ces  * 
mouvemens  empêchèrent  qu'on  ne  fît  cette,  année  la  guerre; 
aux  Infidelles  (B). 

Le  Pape  Glén^nt,  qui  avoit  à  cœur  Tafiâire  des  Tem^  Concile  G é*^ 

(à)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  1  1    (^)  La  Chronique  du  Roi  Don  ?£&!*- 
Beena  &  d'autres. .  1 1  »inano. 
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Mahométans  ,  que  pour  tout  le.  refte.  La  Reine  Dona  Ma-  ^^^  ^^^ 

Anne^  ^^  lie,  qui  étoit  extrêmement  clairvoïante,  comprît  y  que  pour    pagne. 
131U       pouvoir  faire  la  guerre  projettée,  il  falloit  que  les  troubles     H.«ç- 
Réconcilia- domeftiques  fuffent  appaifés.    Dans  cette  perfuafion,  elle 
foîi"  Don  Jean  chargea  TArchevêque  de  Saint  Jacques ,  &  les  Evêaues  de 
avec  le  Roi  Palence,  de  Lugoôc  de  Mondognédo,  d'engager  ilnfant 
Don  Feidi-    J)q^  Jç^n  &  ccux  de  fon  parti ,  à  s'aboucher  avec  elle  à. 

Valladolid ,  afin  d'arranger  tout  au  gré  d'un  chacun.  Les . 
Prélats  s'acquittèrent  de  la  commiflion  de  la  Reine  Dona. 
Marie  avec  tant  de  fuccès,  que  l'Infant  Don  Jean  fe  rendit 
à  l'endroit  marqué  avec  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs  qui  lui  étoient 
attachés.  La  Reine  &  les  quatre  Prélats  conférèrent  fur  les 
moïens  d'ajufter  &  de  réconcilier  l'Infant  Don  Jean  &  fcs . 
Partifans  avec  le  Roi ,  &  l'on  fît  un  Traité  de  concorde  y  que 
les  Evêques  de  Palcnce  &  de  Mondognédo  portèrent  au 
Roi,  qui  le  ratifia.  Ainfi,  on  ménagea  entre  le  Roi  &  l'Infant 
Don  Jean  ,  une  entrevue  à  Grijota,  où  le  Roi  reçut  avec 
te  dernier  bonté  Tlnfant  &  les  Seigneurs  qui  s'étoient  joints  à  lui.  Ils- 
tcjnbô  dange-  mangèrent  &  fe  promenèrent  enfemble  ;  mais  le  Roi  aïant 
malade  ,  8c    ^^^P  lo^pc,  tut  attaque  d  une  torte  hevre,  qui  tut  caule  qu  on 
Kcourreia     le  tranfporta  à  Palcnce,  où  fa  vie  fut  en  grand  danger  *.. 
**^^^'  Sa  mère  &  fa  femme  furent  extrêmement  allarmées  pour  ks. 

jours  ,  jufqu'à  ce  que  la  rigueur  de  la  maladie  commençanr 
à  fe  cahiier  ,  elles  fc  Hut-crent  de  le  voir  bien-tôt  entière- 
ment tiré  d'affaire.   Elles  ne  furent  pas  trompées  dans  leurs 
efpérances  ;  car  ce  Prince  aïant  été  conduit  à  VallaJolid,  y 
aciieva  de  fe  rétablir. 
Rnccommo-      Afin  de  rétablir  par-tout  la  tranquillité,  la  Reine  Dona 
f!/"i"f  ^"^^^  Marie  tâcha  au!li  de  racommoder  Don  Pedre  fon  fils  ,  avec- 
Don  foin  &    l'Infant  Don  Jean.   Elle  les  appella  donc  tous  deux  auprès 
Don  Todre.     dc  fa  perfonne  ,  &  fit  tant  qu'elle  les  réconcilia  ,  &  les  dé- 
termina à  réunir  leurs  Troupes  pour  faire  la  guerre  aux  Ma- 
hométans.  Dès  que  ce  raccommodement  fut  fait,  la  Reine 
Doiîa  Marie  en  donna  avis  au  Roi  fon  fils ,  qui  pafla  à  Ciga- 
les pour  y  voir  les  deux  Infans  ,  &  s  en  retourna  ,  après  leur 
avoir  donné  des  marques  de  fa  bienveillance.  Sur  ces  entre- 
faites, les  Favoris  du  Roi  firent  entendre  a  leur  Souverain, 
dans  des  vues  particulières,  que  cette  réconciliation  des 

*  Mariana  parie  de  c.»tte  malai:*,    j  d  ♦   ri.-.ant  Don  Jean   avec  le  Roi  d# 
&  par  conlcq.iciit  de  la  rcconjiliaiioii    jCafâiie,  Iou:>rân  1310. 
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On  fit  revivre  pour  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Caftille,  les 
droits  fur  les  Terres  de  la  Couronne  ,  que  l'Infant  Don-^*^*^**^  »■ 
Henri  fon  Tuteur,  avoir  cédées  pendant  fa  minorité  à  Don       î^,^] 
Denis,  Roi  de  Portugal  ;  &  les  aeux  Monarques,  pour  con-    Compromis 
ferver  la  paix  entre  eux  •  firent  un  Compromis  ,  par  lequel  V^^'A  am.^^Î* 
ils  s  engagèrent  de  s  en  rapporter  a  la  dcciiion  de  Don  Jay-de  Portugal, 
me  ,  Roi  d'Aragon.    Brandaon^  de  qui  j'emprunte  ceci,  ait 
encore  ,  que  Don  Denis  prêta  au  Roi  Don  Ferdinand  une 
groffe  fomme  d'argent ,  pour  laquelle  Don  Ferdinand  lui 
engagea  Badajoz  &  d'autres  Châteaux. 
i$9.         Don  Ferdinand,  Roi  de  Caftille ,  aïant  à  fon  fervice  tous       » V** 
les  principaux  Seigneurs ,  crut  n'avoir  rien  à  craindre  de  la  ftfiie  ^  alrpo- 
part  de  l'Infant  Don  Jean ,  qui  n'étoit  pas  en  état  lui  feul  de  k  à  faire  la 
troubler  la  tranquillité  du  Roïaume.  Raflïiré  de  ce  côté-là ,  ^^!^^  V^^  . 
il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade , 
&  convoqua  pour  cet  effet  les  Etats  à  Valladolid.  Quand  ils 
forent  affemblcs,  il  cxpofa  fon  deffein ,  qui  fut  fort  approu- 
vé ;  de  forte  que  les  Etats  fc  chargèrent  de  tous  les  irais  de 
la  Campagne.   Il  aflcmbla  enfuite  de  toutes  parts  de  nom-Ulnfant  Don 
breufes  Troupes,  &  les  envoïa  en  Andaloufie  fous  les  Or-  ^f,**^^p!^*^t 
dres  de  l'Infant  Don  Pedre  fon  frère  ,  qui  fut  renforcé  par  je  ^rAmér 
celles  des  Ordres  Militaires.   L'Infant,  après  avoir  fait  de  contre  Iqs 
Jaën  une  excurfion  fur  les  Terres  du  Roi  de  Grenade  au  com-  ^aQ^ic^^^ltti- 
menccment  de  Juin,  afiîégea  Alcaudéte,  &  lui  donna  quel- 
ques aflaurs ,  que  les  Afiîégés  foutinrent  avec  valeur. 

A  peu  près  dans  ce  même  tems  ,  mourut  Don  Sanche, 
fils  de  l'Infant  Don  Pedre,  Seigneur  de  Lédefma.  Comme 
il  ne  hîlfa  point  de  Poftérité,  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  fai-- 
fit  de  toutes  les  Places  &  de  toutes  les  Terres  qu'il  poffé- 
doit ,  &  en  fit  autant  des  biens  de  quelques-uns  qui  avoient 
quitté  fon  fervice.  Enfin,  dans  le  mois  de  Juillet,  le  Mo- 
narque alla  en  Andaloufie  avec  quelques  Troupes.  Arrivé  à  Mort  de  deux 
Cor  Joue,  il  pafla  de  cette  Ville  a  Martos ,  où  étoient  deux  ^^^.^Y^®^^^^ 
frères  de  diftinclion ,  appelles  Carvajal,  qu'on  accufoit  d'a- 
voir tué  une  nuit  àPaience,  Jean  Alfonfe  de  Benavides, 
au  fortir  du  Palais  du  Roi.  Don  Ferdinand ,  informé  du  bruit 
qui  couroit ,  les  fit  arrêter  fans  d'autre  examen,  ni  perquifi- 
tion,  &  ordonna  de  les  précipiter  du  haut  des  crénaux  des 
murs  du  Château.  Les  cleux  treres  prièrent  le  Roi  d'écou- 
ter les  décharges  qu'ils  avoient  à  fournir  pour  le  crime  qu'on 
leur  imputoit  ;  mais  le  Roi  prévenu  ^  à  ce  que  l'on  prétend  j) 
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•     '    '   '    plicrs  ,  manda  aux  Archevêques  deTolcde,  de  Saint  Jac-  -       « 
j.  C.       9"^^  ^  *^'"^^  autres  rrclats  y  de  remettre  les  mtormations     pami 
131t.       &  les  Procès  verbaux  ^  qui  avoient  ctc  faits  à  l'occafion  de      »3*a 
ncrdi  ae       ÇÇ3  Chevaliers  •  au  Concile  Général  de  Vienne,  qui  lut  ou- 

vert  le  premier  jour  d  Octobre  de  cette  année  y  &  dont 
la  première  Seflîon  fe  tint  le  dîx-fcpt  du  même  mois  {j4). 
r  Vif  °L^*  En  vertu  de  l'accord  fait  entre  les  Monarques  d'Aragon 
fafrVia  guep-  ^  ^^  Caftillc ,  le  Roi  Don  Jayme  envoïa  fes  Ambafladeurs 
reauxMau-  aw  Pape,  pour  obtenir  de  lui  les  grâces  que  les  Pontifes 
p!-ut^"*^^^  avoient  coutume  d'accorder  pour  faire  la  guerre  aux  Infi- 

délies.  Ses  Ambafladeurs  furent  Pierre  Queralt  &  Pierre 
Buil  y  que  le  Pape  reçut  en  plein  Confiftoire.  Ils  y  rendirent 
un  compte  exact  de  Ictat  du  Roïaume  de  Grenade  ,  de  fes 
richefles,  des  Chrétiens  qui  y  étoient  en  efclavage ,  &  des 
Renégats,  ou  Apoftats  de  la  Religion  Chrétienne.  Quoi- 
9  qu'on  ignore  quelle  fut  la  réponfe  du  Pape  ,  on  fçait  que 
cette  démarche  fut  inutile ,  parce  que  les  troubles  de  Caftiile 
ne  permirent  point  au  Roi  Don  Ferdinand  de  mettre  à  exé- 
cution le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  Don  Jayme  (£)• 
LesFiorcntjns  Sur  Ce  que  l'Empereur  Henri  VIL  avoit  rcfolu  de  paflTcr 
^nrfaire  au   ^^'^^  ^^^  Troupes  cu  Italie  y  les  Florentins  &  les  Lucois  follî- 


Koi  Don  j.\y'  citerciit  Ic  Roi  Don  Jayme  par  le  canal  de  Gilbert  Cruilîas, 
riî  ^-^propc- d'aller  prendre  poffedion  du  Roïa 

ii:ion3,Giu  ne   1/1.        *    j  ^  .  -,  .^  .  o      1      1     '     •  i     *    1      /- 

i\r:  ruint  ;.c- ^^*^''^'^*^^'  ^^  ^cux  qui  Jc  tvraiiniloient  ,  ce  de  les  aider  de  les 


prendre  poffedion  du  Roïaume  de  Sardaignc ,  pour  le 


(.-::'o'.         Armes  coiurc  rEmpcrc-ir  ;  ils  a:rv,iicrciir  iv.c.nc  icirs  pio- 

pvolijions  de  rolfrc  d  u/iC  ibmmc  cjniiJJrablc  d  ;ir:;v:nt;  inuls 
Don  javnic  ne  prit  alors  aucune  rclblution  à  caulc  de  lini- 
poiMncc  de  raJfairc  (C. 


Gcrcnt  5  Cù:\[  vluxc/it  cire  rc'^".:rjc   ccmnic  Grand  de  Ca- 
talogne ,  pa:cc  CjUJ  1-^rar^a  cluÎî;  {:;.iiJc  dans  c^rie  rririci- 
pau:c    h,. 
r-v/î-      A  Avlj^îun  ,   :c  virig'/u'i'nc  ]0':::  c:C   DJccir.bic,   n^c.Liruc 
^^^'"  le  Ca:\::.;al    iJ:)\\  l'cliv  j  \:r.iaul--/   OiiixaJ.'  ,   Ibccnic  uc 
ti./.  f,)  lixV.J:!,  i-^'-rgos.  Il  rcijp"  la  Tl-j-v.!  -r^  clans  lE^^ifc  du\  atlcan  [L^. 


Turjoà.  rij'-  ! 


■  .il  J  .  .  1/  .4  V  3* 


^-;  Z.vK.ii. 


(  f  )  ZrRU  A. 

L)  Chacun  &  la  Contînuâtcurç. 
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r--  il  fe  forma  des  cabales  pour  la  Tutelle  du  jeune  Roi  &  pour  - — 

Lms.  "  la  Régence.  Llnfant  Don  Pedre  follicita  les  ViUes  d'Anda-  ^*'J"^  ^^ 
«50.     loufiè  de  lui  déférer  Tune  &  l'autre  ,  ficTInfant  Don  Jean       iji»! 
alla  à  Valladolid  avec  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  qui  étoit  9*ftiiio   i 
déjà  de  retour  de  Portugal ,  ou  qui  vint  fur  la  nouvelle  de  la  la^TuteUe  du 
mort  du  Roi,  prier  la  Reine  Dona  Marie  de  s'en  charger,  jeune  Roi,  & 
parce  que  Ton  connoiffoit  par  expérience  fa  prudence  &fon  ^®^*^^g«nce 
équité  ;  mais  cette  rrincefle ,  qui  envifageoit  dans  cette  af- 
faire de  grandes  difficultés ,  aufquelles  elle  ne  pouvoit  feule 
remédier,  ne  voulut  pas  prendre  un  fi  pefant  fardeau.   Ce- 
pendant ,  rinfant  Don  Pedre,  comme  le  plus  proche  parent 
du  Roi ,  continuoit  de  prefTer  les  Villes  de  lui  donner  leur 
voix.  L'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez ,  qui  en  eurent 
avis  ,  firent  la  même  démarche  auprès  des  Villes  de  Caftille 
&  de  Léon ,  &  s^unirent  à  la  Reine  Dona  Confiance  ,  cha- 
cgn  affemblant  des  Troupes  &  prenant  des  Armes  pour  tout 
ce  qui  pourroit  furvenir.    La  Reine  Dona  Marie ,  informée 
de  tout  ceci ,  &  avertie  que  le  parti  de  l'Infant  Don  Jean 
cherchoît  à  s'emparer  du  )eune  Roi ,  fit  dire  à  Tlnfant  Don 
Pcdre  fon  fils  ,  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Valladolid ,  &  re- 
commenda  extrêmement  à  l'Evêque  &  à  la  Ville  d'Avila  de 
bien  veiller  à  la  fureté  du  Roi,  julqu'à  ee  que  l'on  eut  pour- 
vu à  la  Tutelle.  En  conformité  de  (es  ordres ,  l'Evêque  &  les 
Citoïens  d'Avila  mirent  le  Roi  fous  bonne  garde  dans  la 
Tour  de  l'Eglife  Cathédrale.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Jean     Don  Jean 
Nuiîez ,  qui  avoit  envie  d'avoir  le  Roi  en  fa  puiffance  .  lia  Nuôez  de  u- 

•  ^       r/  j  •      •  r^'     "  •  raveutcnlc- 

une  intrigue  lécrette  avec  un  des  principaux  Litoiens  ,  qui  yer  le  Roî ,  & 
lui  promit  de  le  lui  livrer  ;  de  forte  que  dans  cette  efpéran-  ne  le  peut, 
ce  il  s'approcha  d'Avila  avec  quelques  Troupes.  Mais 
l'Infant  Don  Pedre ,  qui  à  la  follicitation  de  la  Reine  Dona 
Marie  fa  mère ,  étoit  venue  de  Cordouë ,  qu'il  avoit  laifTéc 
dans  fes  intérêts ,  à  Valladolid ,  partit  dans  le  même  tems 
avec  fes  Troupes  qu'il  avoit  amenées  ,  peut-être  fur  la  nou- 
velle des  intentions  de  Don  Jean  Nunez.  Le  dernier  n'eut 
pas  plutôt  avis  de  l'approche  de  l'Infant  Don  Pedre ,  qu'il  fe 
retira  avec  fes  Troupes  &  s'en  alla  àBurgos  :  il  fit  déclarer 
cette  Ville  en  fa  faveur  &  pour  l'Infant  Don  Jean ,  qui  folli- 
cita auffi-tôt  tous  ks  Partifans  de  s'afTembler  à  Sahagun,  afin 
de  pourvoir  au  Gouvernement  du  Roïaume  (-^). 

(A)   Les  Chroniques   du  Roi  Donl    Don  Rodc&ic  Sanchez  &  <l*autre«. 
Ferdinand  &  du  Roi  Don  ALfONse,| 

Tome  IF.  Rrr 
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■— par  quelques-uns  de  fesPavods^rc^s^ic  les  écouter.  Alois 

*-*'^K^  °"les  deux  Seigneurs  ,  voïaat Qu'ils  ne  poavoieaE  éviter  lai 

,*,,i.      mort,  protefterent  de  lenr  innocence  ,  citèrent  le  Roi  Don 

lUciieni  le  Ferdinand,  pour  comparoître  devant  le  Tribune  de  Diea 

îl"*auTHbuMÎ  ^*"^  trente  jours ,  &  fubirent  énfUite  le  fupplice ,  auquel  le 

àe  Disu  dans  Monarque  les  avott  condamnés. 

ircme  jours.       j^g  g^^j^  après  avoir  lait  exécuter  cet  ordre  rigoureux, 
pafla  à  Jaën  y  &  de-là  au  Hége  â'Alcaudéte ,  qui  droit  déjà  ft 
H     *  fort  avancé,  qu'on  ne  doutent  point  <\as  la  Place  ne  dût 

H  bien-tôt  fe  rendre.  11  examina  les  travaux  ;  mais  quelques 

H^  jours  après,  fe  Tentant  indîfpoié,  il  fut  contraint  de  retourner 

^B  à  Jaën  attendte  la  reddition  d'Alcandéte  j  qui  capitula  le  ^. 

^B  de  Septembre.    Entre  autres  conditions  aurquelles  la  Ville 

^M  fe  fournit  j  les  principales  furent  y  que  les  Rois  de  CaAille 

^B  &  de  Grenade  feroïent  la  paiz^;  que  le  Grenadin  paieroit  au 

■  Caftillan  le  tribut  accoutumé;  fie  que  le  Roi  de  Caftîlle  ai- 

deroit  avec  fes  Troupes  celui  de  Grenade  ,  à  réduire  l'Ar- 
Mort  &  (ëpul-  raez  de  Malaga ,  qui  s'étoït  révoké.  On  porta  aulU-tôr  cette 
wre  de  co     nouvelle  au  Roi  Don  Ferdmand,  à  qm  elle  caufa  beaucoup 
de  joie.  Ce  Prince  s'appl^idifToic  de  fa  nouvelle  acquificion, 
,  &  en  ptojettoit  jj'autres  ,lorfque  s'étant  endormi,  après  avoir 

^^^^^^      mangé,  fes  domefliques,  qei  entrèrent  pour  voie  s'il  ^toit 
^^^^H      éveillé^  le  trouvèrent  niortlorfonlit^le  17.  deSepteaibrey 
dernier  jour  du  terme  de  l'ajournement  fait  par  les  deux  frè- 
res de  Carvajal.  S'il  termina  ainû  fa  vie  ,  en  punition  du  fup- 
plice de  ces  deux  Seigneurs,  ou  pat  une  indifpofition  natu- 
relle à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté  &  des  înBrmites  dont  il  étoit 
atteint,  c'eftune  connoiffance  qui  n'eft  rdfervëe  qu'à  Dieu 
feul,  dont  les  Décrets  font  impénétrables  &  toujouts  ado- 
rables.   L'Infant  Don  Pedre  penfa  fur  le  champ  à  faire  ren- 
dre les  derniers  devoirs  au  Roi  fon  frère  i  c'eft  pourquoi ,  il 
le  fit  tranlporter  à  Cordouc  ,  oii  ce  Monarque  repcfe  dans 
Don  Alfonftla  grande  Chapelle  de  l'Eglife  Cathédrale.  11  fit  enfuite  pro- 
fon  fils  lui    clamer  Roi ,  Don  Alfonfe  fon  neveu ,  qu'on  élevoit  à  Avïla  s 
Tiônc.  6c  aïant  donné  avis  à  la  Reine  Dona  Marie  fa  mère  de  la 

mort  du  Roi,  toutes  les  Villes  reconnurent  pour  Souverain 
Paix  conclue  le  jeune  Don  Alfonfe.  Prévoïant  enfin  que,  pendant  la  mi- 
enire  les  Caf-  notité  du  Roi ,  l'Etat  poutroit  être  agité  de  quelques  trou- 
Koi^dc  Grc-lïles,  il  fit  enfortc  de  conclure  une  bonne  paix  avec  le  Roi 
nade.  de  Grenade. 

Troubles  en     Dès  que  la  mott  du  Roi  Don  Ferdinand  eut  été  publiée^ 

il 


I 
I 

I 
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bîtans  de  cette  Place  à  lui  livrer  le  Roi  fon  fils  ;  mais  les  Cî- 


AMi.  '  tûïens  rejetterent  fa  propofition,  de  forte  aue  Tlnfant  Don    **  j"  °* 
iisu     Pedre  s'aboucha  avec  elle ,  &  lui  perfuada  a  aller  avec  lui  à      y  t  j. 
Valladolid  •  où  ils  prendroîent  avec  fa  mère  les  mefures  les  ?^^."*  "^* 

I  1  1        ^  1      i_         ^^  j       -r»  lem  de  remet- 

Îlus  convenables  pour  le  bon  Cjouvernement  des  Ëtats.  tre  le  j«un« 
)ona  Confiance  fe  rendit  donc  avec  lui  à  Valladolid ,  où  ils  ^oj  «««  le» 
furent  tous  deux  très-bien  reçus  de  la  Reine  Dona  Marie,  ^l^l  ^J^^ 
On  y  traita  des  moïens  néceflaires  Ôc  des  perfonnes  les  plus  Sanche  ùl  me- 

{)ropres  pour  le  bon  Gouvernement  de  la  Monarchie  ;  mais  '®- 
a  iteine  Dona  Confiance^  voïant  que  la  Reine  Dona  Ma- 
rie fa  belle-mere ,  &  Tlnf^t  Don  Pedre  fon  beau-frere ,  n'é- 
toient  pas  portés  pour  les  intérêts  de  l'Infant  Don  Jean  &  de 
Don  Jean  Nunez ,  qu  elle  croïoit  lui  être  entièrement  dé- 
voués ^  prit  congé  d'eux  ^  &  palTa  Sahagun. 

L'Infant  Don  Pedre ,  perfuadé  alors  que  la  Tutelle  du  Emrevie  au 
Roi  ne  s'obtiendroit  que  par  la  force ,  palla  en  Aragon  pour  J^^j/^nfa^n* 
foUîciter  l'appui  du  Roi  Don  Jayme  fon  beau-pere ,  en  cas  Don  Pedre. 
qu'il  en  eût  befoin  ;  parce  qu'il  le  regardoit  comme  le  légi- 
time SuccefFeur  de  la  Couronne^  fi  par  hazard  le  jeune  Roi 
Don  Alfonfe  venoit  à  mourir.    Après  avoir  vu  le  Roi  Don 
Jayme ,  &  s'être  afluré  de  fon  fecours ,  il  retourna  en  Caf- 
tille  par  Tarrazone ,  d'où  il  alla  trouver  Don  Jean  Alfonfe 
de  Haro  y  Seigneur  de  los  Cameros  y  qu'il  mit  auffi  dans  fes 
intérêts.  Derlà,  aïant  donné  ordre  à  fes  Troupes  de  s'affem!-  ^ 

bler^  il  marcha  avec  elles  à  Burgos  ;  mais  cette  Ville  ^  qui 
tenoit  pour  Don  Jean  Nunez  de  Lara^  lui  ferma  les  portes  j 
&  refufa  de  le  recevoir. 

On  tenoit  alors  à  Sahagun  une  AflTemblée ,  à  laquelle   CoBfcrcnce 
afTiftoient  la  Reine  Dona  Confiance ,  l'Infant  Don  Jean ,  ^^^^^^  ^^  ^^*: 
rinfant  Don  Philippe^  Don  Jean  Nunez  de  Lara^  Don  ^1-  jet  de  laRé^^ 
fonfe  &  Don  Ferdinand  de  la  Cerda  ,  d'autres  Seigneurs ,  g«^* 
&  des  Députés  de  Caflille  &  de  Léon  y  qui  s'étoient  tous 
réunis  pour  traiter  de  la  Tutellp  du  Roi.  A  la  perfuafion  de 
l'Infant  Don  Jean  &  de  Don  Jean  Nunez  ^  tous  ceux  de  leur 
Parti  s'eflForcerent  d'y  faire  entendre ,  qu'on  ne  devoir  pas 
foufirir  qu'il  n'y  eût  qu'un  feul  Tuteur ,  qui ,  revêtu  d'une 
pleine  autorité  ^  gouvernât  tout  à  fa  iantaifie  y  &  foulât  aux 
pieds  les  Privilèges.    Sur  cet  avis ,  l'Infant  Don  Pedre  partit 
de  Burgos  pour  Caflro-Xeriz  ^  &  paifa  de-là  à  Sahagun  avec 
trois  mille  F antaffins  &  cinq  cens  Chevaux.   On  n'eut  pas 
plutôt  appris  fa,  marche  à  Sahagun  ,  que  l'Infant  Don  Jean 

Rrrij 
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• Dans  le  Concile  de  Vienne  ,   on  termina  l'afFairc  des 

^^j*c  *^ Templiers,  dont  l'Ordre  fiit  éteint  le  21.  jour  de  Mars, 
1311.       tous  leurs  biens  étant  appliqués  à  l'Ordre  de  Saint  Jean,  à 
Suite  de  l'af-  Texception  de  ce  qu  Us  poffédoient  en  Efpagne ,  à  caufe  des 


FAOlfl 


faire 
fliers* 


follicitations  des  Àmbafladeurs  des  Rois  de  Caftille ,  d*A- 
ragon  &  de  Portugal,  qui  demandèrent  que  les  biens  de 
cet  Ordre  en  Efpagne  ,  fuffent  emploies  aux  mêmes  fins 
dans  d'autres  Ordres  Militaires.  Les  reres  du  Concile  décla- 
rèrent donc ,  que  puifqu  en  Efpagne  la  plupart  des  Templiers 
n'étoient  point  coupables ,  on  conferveroit  aux  Innocens. 
tout  le  refte  de  leur  vie  la  pofTelfion  des  biens  de  leur  Ordre. 
Concile  de  En  Aragon  ,  Don  Guillaume,  Archevêque  de  Tarragone, 
Tarragone.     aflcmbla  un  Concile  pour  juger  les  Templiers  de  ce  Roïau- 

me.    Quelques-uns  s'étant  trouvées  coupables  des  crimes 
qu*on  leur  imputoit,  abjurèrent  leurs  erreurs,  &  on  leur  im-* 

Î^ofa  une  pénitence  convenable,  remettant  à  un  autre. tems 
a  confifcation  de  leurs  biens  (yf). 
Une  Infante  Frédéric  ,  Duc  d'Autriche  ,  envoïa  fon  Ambafladeur  à 
promue  à  Fré-  ^^^  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  pour  lui  demander  en  mariage: 
dcric  ,  Duc  Dona  Ifabelle  fa  fille  ,  qui  lui  fut  promife.  La  veille  de  la 
^M^"^  d^^  D  P^^^^c^^^  y  mourut  Don  Jayme ,  Roi  de  Maïorque  *,  auquel 
Jayme ,^Roi  fuccéda  Don  Sanche  fon  fils,  qui  fit  hommage  au  Roi  Don 
de  Maxorque.  Jayme  le  feptiéme  jour  de  Juillet  à  Barcelone  (5).  jyAcheri 
fo^^SucTei-^  rapporte  le  Teftament  d'Efclarmonde  fa  mère,  dans  le  Tom* 
leur.  p.  feuil-  275. 

Fonda  ion  de      En  ccttc  mêmc  année  ,  Don  Denis,  Roi  de  Portugal^ 
k  R^'dl  Por.  ^^^^^  Monréal  fur  le  Territoire  de  Leyria  (C). 
fugai.  Pendant  que  Tlnfant  Don  Pedrc  étoit  dans  les  environs 

^3  M-       d'Avila,  la  Reine  Dona  Confiance  tâcha  d'engager  les  Ha- 


Les  Habitans 


(/4)  Bernard  Gui  dans  la  Vie  de 
ClfmentV.  Baluze  dans  les  Notes , 
feuil.  666,  des  A^es  du  même  Concile 
de  Tarragone  ,  Ratnaud  &  d'autres. 

(o)  ZURITA. 

(C)  Brandaok. 

*  Ferreras  a  été  kî  induit  à  er- 
reur par  Zurita  fur  Tannée  de  la  mort 
de  ce  Prince  ;  car  il  eft  fur  que  celui-ci 
mourut  en  ijii.  C'eft  ce  qu'on  voit 
dans  la  Mtrca  Hifpj,nuay  p.  796.  &  ce 
qui  eft  confirmé  par  le  Tréfor  des  Char- 
tes de  Maguelone ,  n.  16.  où  il  eft  mar- 
que ,  que  Don  Sanche ,  fils  aine  &  Suc- 
celîeur  de  Don  Jayme  ,  Roi  de  Maïor- 
que «  rendit  komnuge  au  Koi  Philippe  j 


le  Btly  à  Sefenois  ,  le  8.  de  Décembre 
de  Tan  13 11.  pour  la  Seigneurie  de 
Montpellier  &  le  Château  de  Lates. 
On  peut  encore  ajouter  ,  que  le  même 
Don  Sanche  étant  à  Frontignan  le  13. 
de  Janvier  de  Tan  1 3 1 2.  donna  commit 
fion  à  Guillaume  de  Viliegut,  Cheva- 
lier, fon  Lieutenant  à  Montpellier,  de 
recevoir  en  fon  nom  le  fermant  de  fidé- 
lité des  Habitans  de  Montpellier ,  qui 
ne  le  lui  avoient  pas  encore  prêté. 
L*Abbé  de  Vayrac  eft  tombé  dans  la 
même  faute  que  Ferreras.  On  peut 
voir  à  ce  fujet  la  nouvelle  Hiftoire  de 
Languedoc,  Liv.  i^.  an.  ijn. 


13^1. 
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'm^'*  toïens  rejettcrent  fa  propofition,  de  forte  aue  l'Infant  Don  ^'^  j"  °* 
ijii.     Pedre  s'aboucha  avec  elle ,  &  lui  perfuada  a  aller  avec  lui  à       ij  t j. 
Valladolid  •  où  ils  prendroîent  avec  fa  mère  les  mefures  les  ^'^^j^*  '^^* 

Îlus  convenables  pour  le  bon  (gouvernement  des  Ëtats.  tre  le  j«un« 
)ona  Confiance  fe  rendit  donc  avec  lui  à  Valladolid ,  où  ils  ^oj  «"«  *^ 
furent  tous  deux  très-bien  reçus  de  la  Reine  Dona  Marie,  ^^^l  ^J^ 
On  y  traita  des  moïens  néceflaires  Ôc  des  perfonnesles  plus  Sanche  ik  me- 

{)ropres  pour  le  bon  Gouvernement  de  la  Monarchie  ;  mais  '®- 
a  Reine  Dona  Confiance^  voïant  que  la  Reine  Dona  Ma- 
rie fa  bellc-mere ,  &  Tlnf^nt  Don  Pedre  fon  beau-frere ,  n'é- 
toient  pas  portés  pour  les  intérêts  de  Tlnfant  Don  Jean  &  de 
Don  Jean  Nunez ,  qu  elle  croïoit  lui  être  entièrement  dé- 
voués y  prit  congé  d'eux  ^  ôc  pafTa  Sahagun. 

L'Infant  Don  Pedre ,  periuadé  alors  que  la  Tutelle  du  Entrevie  au 
Roi  ne  s'obtiendroit  que  par  la  force ,  pafla  en  Aragon  pour  J^^j/^nfa^n* 
foUiciter  Tappui  du  Roi  Don  Jayme  fon  beau-pere ,  en  cas  Don  Pedre. 
qu  il  en  eût  befoin  ;  parce  qu'il  le  regardoit  comme  le  légi- 
time SuccefFeur  de  la  Couronne^  fi  par  hazard  le  jeune  Roi 
Don  Alfonfe  venoit  à  mourir.    Après  avoir  vu  le  Roi  Don 
Jayme ,  ôc  s'être  afTûré  de  fon  fecours ,  il  retourna  en  Caf- 
tille  par  Tarrazone ,  d'où  il  alla  trouver  Don  Jean  Alfonfe 
de  Haro  y  Seigneur  de  los  Cameros  ^  qu'il  mit  aufli  dans  fes 
intérêts.  DeTià,  aïant  donné  ordre  à  fes  Troupes  de  s'afTenb-  > 

bler  y  il  marcha  avec  elles  à  Burgos  ;  mais  cette  Ville  ^  qui 
tenoit  pour  Don  Jean  Nuiiez  de  Lara  ^  lui  ferma  les  portes  j 
&  refula  de  le  recevoir. 

On  tenoit  alors  à  Sahagun  une  Affemblée ,  à  laquelle   CoBférence 
affiftoient  la  Reine  Dona  Confiance ,  l'Infant  Don  Jean ,  £g"J;  ^^  ^*: 
rinfant  Don  Philippe^  Don  Jean  Nunez  de  Lara^  Don  ^1-  jet  de  laRér 
fonfe  &  Don  Feramand  de  la  Cerda  y  d'autres  Seigneurs ,  g«^* 
&  des  Députés  de  Caflille  ôc  de  Léon  y  qui  s'étoient  tous 
réunis  pour  traiter  de  la  Tutellp  du  Roi.  A  la  perfuafion  de 
l'Infant  Don  Jean  &  de  Don  Jean  Nunez  y  tous  ceux  de  leur 
Parti  s'cflForcerent  d'y  faire  entendre  y  qu'on  ne  devoir  pas 
foufirir  qu'il  n'y  eût  qu'un  feul  Tuteur  y  qui ,  revêtu  d'une 
pleine  autorité  y  gouvernât  tout  à  fa  iantaifie  y  &  foulât  aux 
pieds  les  Privilèges.    Sur  cet  avis  y  l'Infant  Don  Pedre  partit 
de  Burgos  pour  Caflro-Xeriz  ^  ôc  paifa  de- là  à  Sahagun  avec 
trois  mille  rantaflîns  ôc  cinq  cens  Chevaux.   On  n'eut  pas 
plutôt  appris  fa  marche  à  Sahagun  y  que  l'Infant  Don  Jean 
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'^ ; &  d'autres  Seigneurs  fortîrent  de  cette  Place  ,  &  fe  retire-  ^^^  ^.g 

'^  jfc.  ^^  ^^^^  chacun  de  fon  côté ,  à  l'exception  des  Députés  des  Vil-  pA#m. 
13 "3*  les ,  qiii  voulurent  fonder  les  intentions  de  l'Infant  Don  Pe-  '3f  «• 
dre.  (Cependant,  celui-ci  arriva  à  Sahagun,  parla  aux  Dé- 
putés, ôcles  blâma  de  s'être  affemblés  fans  aucune  convoca- 
tion légitime ,  &  fans  l'afliftance  de  ceux  des  autres  Villes  de 
la  Monarchie ,  quoique  la  Tutelle  du  Roi  fut  une  affaire  qui 
intéreflat  tout  le  monde ,  &  qui  dût  fe  régler  à  la  pluralité  des 
voix  dans  des  Etats  Généraux ,  qu'il  étoit  néceflaire  de  con- 
voquer à  cet  effet.  Il  ajouta,  qu  il  étoit  donc  à  propos  qu'ils 
fe  tinffent  tranquilles  ,  parce  que  de  concert  avec  la  Reine 
Dona  Marie  fa  mère,  il  feroit  en  forte  qu'on  expédiât  les  or- 
dres néceffaires  pour  cette  Affemblée.  Après  que  la  Confé- 
rence de  Sahagun  eut  été  ainfi  rompue  ,  il  alla  à  Toro  ,  oir 
étoit  fa  mère ,  avec  qui  il  délibéra  fur  l'afifaire  de  la  Tutelle  > 
après  quoi  il  partit  pour  Valladolid.  La  Reine  Dona  Marie 
convoqua  les  Etats  a  la  Ville  de  Palence  *,  pour  difpofer  de 
la  Tutelle  du  Roi  fon  petit-fîls.  L'Infant  Don  Jean ,  perfuadé 
de  la  difficulté  d'en  fruftrer  l'Infant  Don  Pedre ,  envoïa  vers 
la  Reine  Dona  Marie ,  l'Infant  Don  Philippe  &  TEvêque 
d'Orenfe ,  pour  convenir  qu'il  en  feroit  chargé  avec  Tlnfant 
Don  Pedre  ;  mais  la  Reine  ,  qui  avoir  trop  de  fois  éprouvé 
l'efprit  inquiet  &  turbulent  de  l'Infant  Don  Jean,  pour  ne 
pas  prévoir  que  la  Tutelle  &  la  tranquillité  du  Roïaume  fe- 
roieiit  fort  expofces  entre  fes  mains  ,  repondit  avec  efprit 
&  dillîmulation, qu'elle  avoit  convoque  à  Palence  les  Erats^ 
dans  lefquels  tout  s'arrangeroit  avec  une  entière  farisilicHon  : 
elle  reprocha  cependant  en  particulier  à  llnfant  Don  Fia- 
lippe  (on  fils  ,  d'avoir  embraifé  un  autre  parti  que  celui  de 
rinJ\int  Don  Pedre  fon  frère.  Enfin ,  le  dernier  convaincu 
de  la  néceifité  d'emploïer  la  force  pour  réduire  fes  Con- 
currcns  à  la  raifon,  alla  aux  Montagnes  de  Léon  &  de  But- 
gos,à  deflein  d'aflemblerun  plus  grand  nombre  de  Troupes^ 
ôc  de  fe  rendre  enfuitc  aux  Etats. 
Etzts  GOne-      L-c  tems  marqué  pour  la  tenue  de  ces  Etats  étant  arrivé, 

r.ux  à Paicn-  la  Reine  Dona  Marie  ,  TArchevêque  de  Saint  Jacques  , 

beaucoup  d'autres  Prélats  ^  quantité  de  Seigneurs  ,  &  les 
Députés  des  Villes  fe  rendirent  à  Faïence.  L'Infant  Dou 
Jean  &  Don  Jean  Nuiiez  s'y  tranfportcrent  auffi  avec  Icuri 

f  Ueft parlé  par  Mariaaa  dci cette  Aflbnblée  d'Etats  fous  Vdtunée  13 ta. 
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bitans  de  cette  Place  à  lui  livrer  le  Roi  fon  fils  ;  mais  les  Cî- 


'Âm^'  toïens  rejetterent  fa  propofition,  de  forte  aue  Tlnfant  Doti    **  j"  °* 
ijii.     Pedre  s'aboucha  avec  elle ,  &  lui  perfuada  a  aller  avec  lui  à       y  ïj. 
Valladolid  ,  où  ils  prendroîent  avec  fa  mère  les  mefures  les  f  ^^j^*  "^'l 

Îlus  convenables  pour  le  bon  Gouvernement  des  Etats,  tre  le  j«un« 
)ona  Confiance  fe  rendit  donc  avec  lui  à  Valladolid,  où  ils  ^oj  «"«  *^ 
furent  tous  deux  très-bien  reçus  de  la  Reine  Dona  Marie.  ^^1^^  ^^^ 
On  y  traita  des  moïens  néceflaires  Ôc  des  perfonnes  les  plus  Sanchc  ùl  me- 

{)ropres  pour  le  bon  Gouvernement  de  la  Monarchie  ;  mais  '®- 
a  iteine  Dona  Confiance,  voïant  que  la  Reine  Dona  Ma- 
rie fa  belle-mere ,  &  Tlnf^nt  Don  Pedre  fon  beau-frere ,  n'é- 
toient  pas  portés  pour  les  intérêts  de  Tlnfant  Don  Jean  &  de 
Don  Jean  Nunez ,  qu  elle  croïoit  lui  être  entièrement  dé- 
voués y  prit  congé  d'eux,  ôc  palTa  Sahagun. 

Llnfant  Don  Pedre ,  periuadé  alors  que  la  Tutelle  du  Emrevie  du 
Roi  ne  s'obtiendroit  que  par  la  force ,  pafla  en  Aragon  pour  J^^j/^nfa^n* 
folliciter  Tappui  du  Roi  Don  Jayme  fon  beau-pere,  en  cas  Don  Pedre. 
qu  il  en  eût  befoin  ;  parce  qu'il  le  regardoit  comme  le  légi- 
time SuccefFeur  de  la  Couronne,  fi  par  hazard  le  jeune  Roi 
Don  Alfonfe  venoit  à  mourir.    Après  avoir  vu  le  Roi  Don 
Jayme ,  ôc  s*être  afTûré  de  fon  fecours ,  il  retourna  en  Caf- 
tille  par  Tarrazone ,  d'où  il  alla  trouver  Don  Jean  Alfonfe 
de  Haro ,  Seigneur  de  los  Cameros ,  qu'il  mit  audi  dans  fes 
intérêts.  Derlà,  aïant  donné  ordre  à  fes  Troupes  de  s'afTenb-  ^ 

bler,  il  marcha  avec  elles  à  Burgos  ;  mais  cette  Ville,  qui 
tenoit  pour  Don  Jean  Nuiiez  de  Lara,  lui  ferma  les  portes, 
&  refuia  de  le  recevoir. 

On  tenoit  alors  à  Sahagun  une  Aflemblée ,  à  laquelle   CoBfcrcnce 
afliftoient  la  Reine  Dona  Confiance ,  l'Infant  Don  Jean ,  ^JJÎ*^^  ^^  ^*I 
rinfant  Don  Philippe,  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  Don  ^1-  jet  de  laRo^ 
fonfe  &  Don  Ferdmand  de  la  Cerda  ,  d'autres  Seigneurs ,  S^^ce, 
&  des  Députés  de  Caftille  &  de  Léon ,  qui  s'étoient  tous 
réunis  pour  traiter  de  la  Tutellp  du  Roi.  A  la  perfuafion  de 
rinfant  Don  Jean  &  de  Don  Jean  Nuiiez ,  tous  ceux  de  leur 
Parti  s'cflForcerent  d'y  faire  entendre ,  qu'on  ne  devoir  pas 
foufirir  qu'il  n'y  eût  qu'un  feul  Tuteur ,  qui ,  revêtu  d'une 
pleine  autorité ,  gouvernât  tout  à  fa  iantaihe ,  &  foulât  aux 
pieds  les  Privilèges.    Sur  cet  avis ,  l'Infant  Don  Pedre  partit 
de  Burgos  pour  Caflro-Xeriz ,  &  paifa  de-là  à  Sahagun  avec 
trois  mille  F antaflîns  &  cinq  cens  Chevaux.   On  n'eut  pas 
plutôt  appris  fa.  marche  à  Sahagun  ,  que  l'Infant  Don  Jean 
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fon  fils  :  les  Partifans  de  Tlnfiint  Don  Jean  tinrent  de  leuf 


^'^  j.^c  ""  c^^^  ^^^^  Affemblée  dans  le  Couvent  de  Saint  Paul ,  &  élu- 
I1313.       rent  pour  Tuteur  &  Régent  Tlnfant  Don  Jean,  conjointe-      ijji 

ment  avec  la  Reine  Doîia  Confiance. 
Chacun  àe%      Dès  quc  la  Reine  Doiia  Marie  fut  inforniée  de  la  divifîon 
^oFc^rrem'^iir  S^^  régnoit  dans  les  Etats ,  cette  PrincefTe  pafTa  à  Vallado- 
f#n  poftc.      lid  avec  Tlnfant  Don  Pedre.  Pendant  ce  tems-là  la  Reine 

Doiia  Confiance  alla  à  Dueiias  avec  Tlnfant  Don  Jean^ 
ôc  les  uns  &  les  autres  firent  faire  des  fceaux  pour  fceller 
les  lettres  en  qualité  de  Régens.  Prefque  dans  le  même 
tems  rinfant  Don  Pedre,  averti  qu'il  y  avoir  à  Léon  une  foi- 
ble  Garnifon  ,  chargea  Don  Rocieric  Alvarez  des  Afluries  ^ 
d'aller  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  s'en  emparer;  mais 
l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nuîiez,  qui  en  eurent  vent, 
accoururent  avec  des  Troupes  dans  le  tems  que  Don  Rode- 
ric  Alvarez  arrivoît.  Pour  éviter  qu'on  n'en  vînt  aux  mains 
de  part  &  d'autre  y  ils  convinrent  entre  eux  que  l'on  confie- 
roit  la  garde  des  Tours  de  cette  Ville  à  Don  Pedre  Nunez 
de  Guzman ,  jufqu  à  la  majorité  du  Roi. 


pour    w">^^'»  x'Evêque  de  Ciudad-Rodrigi 
ramener  it%   &  ceux  de  fon  Parti,  pour  leur  propofer  d'arranger,  tous  de 
^  ^""*  concert ,  cette  affaire ,  de  la  manière  qui  feroit  le  plus  conve- 

nable pour  la  tranquillité  6c  le  bien  de  l'Etat,  Quoique  l'Eve- 
que  mit  tout  en  oeuvre  pour  leur  faire  envifager  combien  la 
Paix  étoit  néceflaire ,  ils  ne  voulurent  entendre  à  aucun  ac- 
Don  Jean    commodément.  Ils  tâchèrent  au  contraire  de  fortifier  leur 
brafleTes^in-  P^^^^  y  Y  attirant  Don  Jean  Emanuel  y  qui  en  qualité  de 
tcrcts  de  Tin-  Commandant  Général  de  la  Frontière  de  Murcie ,  étoit  refté 
fant^  Don      j^^g  ç^^  Quartiers,  &  pafla  alors  à  Peiiafîel  pour  s'arranger 

avec  l'Infant  Don  Jean. 
Guerre  civile  L'Infant  Don  Pedre,  voïant  que  l'Infant  Don  Jean  ôc  fes 
gens!  "  ^^  Partifans,  bien  loin  de  fe  prêter  à  rien,  avoient  encore  ga- 
gné Don  Jean  Emanuel ,  partit  avec  fes  Troupes  pour  Fa- 
ïence, où  il  convoqua  toutes  celles  de  fes  Adhérens,  ôc  fît 
dire  aux  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  ôc  de  Calatrava 
de  lui  amener  les  leurs.  Il  ne  parut  pas  plutôt  devant  Pa- 
lence,  que  toutes  les  pcrfonnes  qui  étoient  attachées  à  fin- 
fant  Don  Jean,  s'échappèrent.  Cependant  l'Infant  Don  Jean, 
ôc  ceux  qui  avoient  embraffé  fes  intérêts ,  réunirent  leurs 


D'ESPAGNE.  Vn.  PARTIE.  Siec.  XIV.  4.^5 
bîtans  de  cette  Place  à  lui  livrer  le  Roi  fon  fils  ;  mais  les  Cî- 


Ûm^'*  toïens  rejetterent  fa  propofition,  de  forte  aue  l'Infant  Don    **  j"  °* 
ijji.     Pedre  s'aboucha  avec  elle ,  &  lui  perfuada  a  aller  avec  lui  à      y  t  j. 
Valladolid  •  où  ils  prcndroîent  avec  fa  mère  les  mefures  les  ^'^^j^*  '«^* 

Îlus  convenables  pour  le  bon  Cjouvernement  des  iLtats.  tre  le  j«un« 
)ona  Confiance  fe  rendit  donc  avec  lui  a  Valladolid,  où  ils  ^oj  ««»«  ^^ 
furent  tous  deux  très-bien  reçus  de  la  Reine  Dona  Marie,  ^l^l  ^^l^ 
On  y  traita  des  moïens  néceflaires  Ôc  des  perfonnes  les  plus  Sanchc  &  me- 

{)ropres  pour  le  bon  Gouvernement  de  la  Monarchie  ;  mais  '®- 
a  Reine  Dona  Confiance,  voïant  que  la  Reine  Dona  Ma- 
rie fa  belle-mere ,  &  Tlnf^nt  Don  Pedre  fon  beau-frere ,  n'é- 
toient  pas  portés  pour  les  intérêts  de  l'Infant  Don  Jean  &  de 
Don  Jean  Nuiiez ,  qu'elle  croïoit  lui  être  entièrement  dé* 
voués ,  prit  congé  d'eux,  ôc  pafTa  Sahagun. 

L'Infant  Don  Pedre ,  periuadé  alors  que  la  Tutelle  du  Emrevie  du 
Roi  ne  s'obtiendroit  que  par  la  force,  palla  en  Aragon  pour  J^°j/j»^nfa^nt* 
foUiciter  l'appui  du  Roi  Don  Jayme  fon  beau-pere,  en  cas  Don  Pedre. 
qu'il  en  eût  befoin  ;  parce  qu'il  le  regardoit  comme  le  légi- 
time SuccefFeur  de  la  Couronne,  fi  par  hazard  le  jeune  Roi 
Don  Alfonfe  venoit  à  mourir.    Après  avoir  vu  le  Roi  Don 
Jayme ,  ôc  s'être  afïuré  de  fon  fecours ,  il  retourna  en  Caf- 
tille  par  Tarrazone  ,  d'où  il  alla  trouver  Don  Jean  Alfonfe 
de  Haro ,  Seigneur  de  los  Cameros ,  qu'il  mit  aufli  dans  fes 
intérêts.  Dcrlà,  aïant  donné  ordre  à  fes  Troupes  de  s'afTenb-  ^ 

bler,  il  marcha  avec  elles  à  Burgos  ;  mais  cette  Ville, qui 
tenoit  pour  Don  Jean  Nuiiez  de  Lara,  lui  ferma  les  portes  j 
&  refuia  de  le  recevoir. 

On  tenoit  alors  à  Sahagun  une  AflTemblée ,  à  laquelle   CoBfcrence 
affifloient  la  Reine  Doîia  Confiance  ,  l'Infant  Don  Jean ,  ^JJÎJJ|^  ^^  ^*I 
rinfant  Don  Philippe ,  Don  Jean  Nuiiez  de  Lara ,  Don  ^1-  jet  de  la  Ror 
fonfe  &  Don  Ferdmand  de  la  Cerda  ,  d'autres  Seigneurs ,  S^*^* 
&  des  Députés  de  Caflille  &  de  Léon ,  qui  s'étoient  tous 
réunis  pour  traiter  de  la  Tutellp  du  Roi.  A  la  perfuafion  de 
l'Infant  Don  Jean  &  de  Don  Jean  Nuiiez ,  tous  ceux  de  leur 
Parti  s'cflForcerent  d'y  faire  entendre ,  qu'on  ne  devoir  pas 
foufirir  qu'il  n'y  eût  qu'un  feul  Tuteur ,  qui ,  revêtu  d'une 
pleine  autorité ,  gouvernât  tout  à  fa  iantaifie ,  &  foulât  aux 
pieds  les  Privilèges.    Sur  cet  avis ,  l'Infant  Don  Pedre  partit 
de  Burgos  pour  Caflro-Xeriz ,  &  paifa  de-là  à  Sahagun  avec 
trois  mille  Tantaflîns  &  cinq  cens  Chevaux.   On  n'eut  pas 
plutôt  appris  fa.  marche  à  Sahagun  ,  que  l'Infant  Don  Jean 
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fité  de  Salamanque  avoîent  manqué  prefque  entièrement  : 


^^J  ^C."^  de  forte  que  les  Profeffeurs  n'avoientjpas  dequoi  fubfîfter.     fa«m 
l'ji:;.      Don  Roderic  ,  Archevêque  de  Saint  Jacques  ,  touché  des      '3^' 
chfç  à  l'Uni-  befoins  de  cette  Univerfîté ,  en  donna  avis  au  Pape  Clément, 

verhtc  de  Sa-    t    •  r        t  •  jr  i      •  o     i      /*        !•  j 

kmanque  par  1^1  expolant  les  maux  qui  en  rélultoient ,  &  le  luppliant  de 


ci;â. 


pliquer  à  cette  Univerfité  les  revenus  dont  il  difoit  qu'eue 
avoit  befoin.  Il  lui  expédia  à  cet  effet  le  4.  d'Odobre  un 
Bref,  en  vertu  duquel  l'Archevêque  attacha  à  cette  Univer- 
fité les  biens  dont  elle  jouit  à  préfent  {y^). 
louis.  Roi  de  Philippe,  Roi  de  France  ôcde  Navarre , étant  mort  le  29. 
vrance  &  de  ^q  Novembre  de  cette  année  *,  eut  pour  Succefleur  dans 

les  deux  Roïaumes  Louis  fcn  frère  (5). 
Mariage  de  Comme  l'Infante  Dona  Ifabelle ,  fille  de  Don  Jay me  ,  Roi 
Dona  ifabel-  d'Aragon ,  étoit  promife  à  Frédéric ,  Duc  d'Autriche ,  le  Duc 
i'Angon^^  envoïa  en  Ambaflade  Robert  Lihtenftein  &  Henri  Balfio  avec 
?  \'ec  Frédéric,  dcs  pouvoirs,  cn  vcrtu  defquels  ceux-ci  Fépouferent  le  qua- 
Duc  d'Autri-  çri^j^^^  j^y,.  d'Oaobre.  Le  1  ;.  de  Novembre  fuivant ,  le  Roî 

fon  père  Tenvoïa  à  Frédéric,  &  la  fit  accompagner  de  1  Eve- 
que  de  Gironne  &  de  Piiilippe  Salafo  (C). 
Guerre  civile      Mahomet  Alliamar,  Roi  de  Grenade,  continuoît  cepen- 
chez  les  Ma-    Jant  de  faire  une  vive  guerre  à  Abuleoialid-Ifmael-Farax ,  Al- 
i.Tvr.aàe.        caydc  Gc  Malaga.    Lelui-ci  mrorme  qu  Uzmin ,  ocigneur 

Africain,  avoit  avec  lui  quelques  bonnes  Troupes,  foilicita 
Ion  appui  contre  Ton  oncle.  Pour  Fy  déterminer  ,  il  lui  fir 
of/rir  de  grands  avantages  en  confidération  defquels  Ozmin 
mena  fes  Troupes  à  Malaga  pour  le  foutenir  (D). 
i;t4.  La  Reine  Dona  Marie  travailla  de  toutes  (es  forces  àmc-     x|fi, 

Là  Kcjence  nager  un  acommodement  au  fujet  de  la  Régence  ,  entre 
i>  infans^^^  ^^^  deux  Infans  Don  Pedre  &  Don  Jean,  pour  la  tranquillité 
r-on  Pcdre  &  &  Ic  bicn  du  Roïaume.  Dans  cette  vue  elle  envoïa  vers  lin- 
Don  Jean,      f^^^^  [)^j^  j^^^^  [^^  Grands-Maîtrcs  de  Saint  Jean  ôc  de  Ca- 

latrav:^ ,  peur  lui  propofer  d'être  Rcgcnt  conjointement  avec 


^  .'•^ 


.  -i      RAVKA.Un. 


iBj  L'Hiîloirc  deFra:ico. 

(v  )  Zv'XÏTA. 

(/''.  La  fuite  lie  r:  iiwoire. 


de  S,  Denis ,  qu\m  mois  de  Septembre 

de  l'an  15  14.  ce  Prince  fe  mit  à  la  rcte 

i  de  fcn  Armt'e  ,  pour   marcher  contre 

^       lc>   Har.ianùfî    qui    s'ctoient   rc'voltcs  ; 

*  Ff   k f:\a5  fe  trompe  ici  fur  Tanncc  !  |  mais  qifaiant  été  atteint  d'une  -naladie, 
e  h  mort  de  Piiilippe  le  tiei  ;  car  on    |  ii  retourna  a  Fontaintbicau,  où  il  mou- 
jp  >:en  J  par  une  Chronique  manufcrite    ]  rut  le  si.  de  Novembre  fuirant 

rinfant 


d 
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rinfant  Don  Pedre.  Les  deux  Grands-Maîtres  exécutèrent 
Tordre  de  la  Reine ,  &  Tlnfant  Don  Jean  parut  difpofé  à  ac-  ^^'j.^o  ^ 
cepter  le  parti  qu'ils  lui  propoferent  de  fa  part  ;  mais  Don  11*4. 
Jean  Nunez  &  Don  Jean  Emanuel  s  y  oppoferent ,  préten- 
dant qu'il  falloir  que  Tun  &  Tautre  Infans  fe  démiffent  de  la 
Régence ,  &  que  les  deux  Régens  fuflent  élus  par  Tautorité 
des  Etats  y  &  non  par  celle  que  les  deux  Infans  s'arrogoient. 
Rien  n  aïant  donc  pu  être  conclu ,  les  Grands-Maîtres  re- 
tournèrent auprès  de  la  Reine ,  &  rendirent  compte  à  cette 
Princeffe  de  ce  qui  s'étoit  palTé.  La  Reine  ,  qui  comprit , 
que  de-là  pouvoient  naître  de  plus  grands  troubles^  &  que 
le  but  de  Don  Jean  Nunez  &  ae  Don  Jean  Emanuel^  étoit 
d'obtenir  quelque  part  dans  la  Régence ,  n'eut  aucun  égard 
à  ce  que  ces  deux  Seigneurs  alléguoient.  Au  contraire  elle 
tâcha  d'engager  les  Infans  Don  Jean  &  Don  Pedre  de  s'a- 
boucher tous  deux  avec  elle  à  Arevalo,  Le  premier  fe  ren- 
dit à  cette  Place ,  malgré  tout  ce  que  purent  faire  Don  Jean 
Nunez  &  Don  Jean  Emanuel.  Il  y  confentit ,  à  la  perfua- 
fion  de  la  Reine  Dona  Marie ,  de  quelques  Prélats ,  &  des 
Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires  y  de  partager  la  Régen- 
ce avec  l'Infant  Don  Pedre ,  à  condition  que  chacun  d'eux 
expédieroit  les  Privilèges  dans  les  Places  qui  les  avoient 
élus  Tuteurs  du  Roi  &  Régens.  Après  que  cet  accord  fut 
fait  * ,  rinfant  Don  Jean  retourna  à  Cuellar ,  où  il  étoit  at- 
tendu de  Don  Jean  Nunez,  de  Don  Jean  Emanuel,  ôc  des 
autres  Partifans ,  qui  ne  parurent  pas  trop  fatisfaits  de  cet  ar- 
rangement ;  mais  l'Infant  Don  Jean  exerça  la  Régence  avec 
beaucoup  d'adreflfe ,  fans  fe  brouiller  avec  eux ,  afin  d'avoir 
toujours  leur  appui  contre  l'Infant  Don  Pedre  (/^). 

Ifmael-Farax  &  Ozmin,  trouvèrent  le  moïen  d'exciter    Mahomet 
une  révolte  à  Grenade  contre  Mahomet  Aben-Nazec,  Pour  ^^"*^"*[^» 
détrôner  ce  Roi  Mahométan.  Celui-ci  fe  retira  alors  à  l'Ai- nade  détrôné, 
cazar  ;  &  ne  fe  croïant  pas  encore  affez  en  (ufeté^il  s'enfuit  &  remplacé 
à  Guadix  :  de  forte  gu'Abulgualid-Ifmael  fut  proclamé  Roi  u^ift^ifl**^ 
le  treizième  jour  de  Février  de  cette  année  **.  C'eft  ce  que 

(i4)  La  Chronique. 

*  Si  Ton  en  croit  Mariana ,  cet  évé- 
nement appartient  à  Tan  1 3 13.  &  quand 
cette  affaire  fut  arrangée ,  on  conduifit 
le  jeune  Roi  i  Toro ,  principalement 
pour  punir  les  Habitans  d'Arila  de  l'au- 


dace &  de  la  manière  hautaine  avec  la* 
queUe  ils  avoient  touIu  ,  pour  s^infi  4i- 


re ,  faire  la  Loi  à  tout  le  Roiaume. 

*  *  Mariana  parlç  de  cette  révolu-r 
tionfous  Tan  1313.  fans  doute  >  parce 
que  ce  fut  dans  le  mois  d'Avril  de  cette 
année  q^e  commença  l'Hegire  713*  ^^^^ 
lequel  il  eft  Qkx  qu'Abulgualid-lâiuçl 
uf|irpa  laCouroi\nQ  de  Qrçnade^ 

sff 


tAtSt. 


fur  la  Tôt  A.bulgaa-  ËÎ[^~*eÎ 

bl;  ,  j  ,u'  :11e  porte 
Trône  le  27.  du  mois  Xa- 
ivant  la  réduction  des  an- 
■Chrift ,  répond  à  peu-près 
îvation  de  ce  Prince.  Cet- 
Dur  &  THégire  de  fa  naîf- 
Toclamation  6c  defamort- 
)is  autres  Rois  dansleChâ- 
terre  pour  jetter  les  fonde- 
de  AJorales  en  a  con(er\-é 
piers  qui  lui  appartenoicnr, 
±éque  de  Don  Jean  Luc 


ytftf  HISTOIRE 
l'on  »)prend  parFinfcn  n 
lîd-Imiael ,  laquelle  1 

que  ce  Muzujjnan  m    ta  Iûe 
vel  de  l'Ur'  Ire  71 3*  î     t      ij 
nées  de  1*1  it  Je 

à  celui  gt    j'u         ci 
te  Tombe  marque  (on     m, 
iance  j  de  même  que  ceux  ' 
OA  l'a  trouvée  arec  celles 
teàu  de  Grenade ,  eh  crei& 
mens  d'uK  Edifice  ,èc  Ji      \ 
ks  !bifi:ripdons  parmi  q  s 

&  qiji  font  paiTées'  la  Bib 
CoTtez  dans  la  mien 
rrnTatit  Doa  Mahomfet-Aben-Nazer  &  fçavoîr  fes  difgracesà*  l'InFant 
M  ftcouî»  ^^^  Pedrèjle  lûppliant^en.confidcration  de  l'amitié  qu'Us 
d'Aben-N»'  avQÎent  contraâee ,  de  l'aider  à  recouvrer  la  Couronne. 
?c\A  ^^^  LTnfànt  ail&ré  qu'il  n'y  avoir  jJus  rien  à  craindre  au  fujet 
^ff..  -de  la  Régence,  &  coriêuxde  ladsfàirc  aux  loix  de  l'amirié^ 

&  de  tenir  fa  parole ,  deux  chofcs  dont  les  getis  de  condi- 
rien  doivent  être  extrêmement  jaloux  ,  partir  d'Avila  pour 
Tolède, &paffade-li  à  Vilia-Realjaujourd'huiCiudalReaJ, 
d'ofi  il  entra  en  Andaloufie.  Arrivé  dans  cette  Province  , 
l'Archevêque  &  les  Députés  de  Séville  allèrent  le  trouver, 
&  l'informer  que  cette  Ville  l'avoit  nommé  Régent.  Il  af- 
fembia  cependant  de  bonnes  Troupes  ,  &  marcha  vers  la 
Frontière  de  Jaen.  On  croit  avec  rîûfon  qu'Ifmaël ,  Roi  de 
Grenade ,  fe  mit  auffi  en  Campagne  à  la  tête  de  fon  Armée, 
pour  défendre  fon  Roïaume  ,  &  que  tous  deux  appréhendè- 
rent également  d'en  venir  à  une  bataille.  Cependant  l'In- 
Êint  Don  Pedre ,  informé  que  le  Château  de  Rute  avoit  une 
foible  Garnifon  ,  il  alla  linfulter  avec  fon  Armée,  &  le 
prit*(^). 
^  Cùr.féfence  Tandis  que  ce  Prince  étoît  en  Andaloufie,  llnfânt  Don- 
«ir^îbc*de^^*"  propofa  à  la  Reine  Doîia  Marie  d'arranger  pubUquc- 

(yf)  La  Chronique.  1  1  flirpatton  île  ta  Couronne  ée  Grens<le- 

*  Cette  Place  fui  enlevée  ann  Maho-  par  Ilmael  ;  parce  qu'il  aura  penfîpro- 

nJtans  dans  l'année  ijij.  fuirant  Ma-  bablenient,  que  Mahomet  Aben  Nazer 

riana  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  '  '  n'a  pai  dû  tarder  à  implorer  le  fecour* 

l'opinion  Je  cet  Auteur  pour  i  Epoque  j  de  l'Infant  pou  Pedie  ■  ni  celui-ci  i  1« 

de  cet  ^rénement  *  eft  une  faite  de  cel-  lui  accorder.  - 

k  ^u'il  a  adoptée  pour  l'année  de  Tn^l  | 
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g^  j^>£j  ment  &  folemnellement^  avec  Tlnfant  Don  Pedre,  ce  dont'  — * 
MONE.  ils  étoient  convenus  en  particulier.  Dona  Marie,  qui  ne  fou-  ^'j. "  '^^ 
'M**     haitoit  que  la  tranquillité  de  l'Etat,  y  confentit  volontiers  ;       13  m. 

de  forte  que  Don  Pedre  étant  de  retour  d' Andaloufie ,  cette  |a  Rfg^nce  eft 
Princeffe  ,  les  Infans  ,  TArchcvêque  de  Tolède  ,  celui  de  '  *  ^^* 
Saint  Jacques ,  TEvêque  de  Burgos,  le  Prieur  de  Saint  Jean, 
&  beaucoup  d'autres  Seigneurs ,  qui  avoient  été  mandés 

Sour  la  folemnité  de  cet  A£le  ,  fe  rendirent  au  Monaftére 
e  Palazuelos.  On  convint  dans  cette  Affemblée  ,  que  la 
perfonne  du  jeune  Roi  feroit  confiée  à  la  Reine  Doîïa  Ma- 
rie fon  ayeule  ,  qui  fe  chargeroit  de  fon  éducation  ;  que  la 
Chancelerie  accompagneroit  toujours  le  Roi  ;  que  chacun 
des  deux  Infans  feroit  Régent  dans  les  Provinces ,  les  Villes 
&  les  Places  où  il  avoir  été  reconnu  pour  tel  ;  &  que  pour 
ce  qui  regardoit  l'éducation  &  la  fureté  du  Roi ,  la  Reine 
donneroit  en  otage  les  Fortereffes  d'Aftudillo ,  de  Fuenti- 
Duena  &  deMuno.  Pour  l'exécution  de  tout  ceci,  on  nom- 
ma Juges  les  Archevêques  de  Tolède  &  de  Saint  Jacques  , 
l'Evoque  de  Burgos , Don  Jean Nunez  de  Lara ,  ôcle  Prieur 
de  Saint  Jean,  comme  il  paroît  par  l'Afte  même  qui  en  fut  • 

dreffé,  en  date  du  dixième  jour  d'Août  de  cette  année. 

Tous  les  Sujets  furent  très-charmés  de  cette  union ,  mais  La  tranquîlii- 
la  joïe  qu'ils  goûtèrent .  manqua  d'être  troublée  peu  de  tems  ^f  J*®  ^'^"^  ^^ 
après  par  quelque  mélintelligence ,  entre  Don  1  ello  neveu  altérée. 
de  la  Keine ,  &  Don  Jean  Emanuel ,  qui  prirent  parti  pour 
d'autres  perfonnes,  entre  lefquelles  il  s'étoit  élevé  quelques 
conteftations  touchant  des  intérêts  particuliers  ;  mais  la  vigi- 
lance de  la  Reine  &  des  Régens ,  apporta  un  prompt  remè- 
de àtout(yf). 

Le  Pape  Clément ,  fur  les  plaintes  de  Robert ,  Roi  de  Na-  Sollicitation 
pics ,  écrivit  à  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon  ,  de  faire  retirer  t^^^^/^  «Y 
de  l'Etat  d'Athènes  les  Troupes  Catalanes  qui  y  étoient,  d'Aragon,  en 
&  dont  on  peut  voir  dans  le  P.  Abarcaics  expéditions  que  je  ^^yenr  de  ce- 
paffe  fous  filence ,  comme  n  aïant  point  été  faites  par  ordre  ^^  **^  Naples. 
du  Roi  d'Aragon  {B). 

Dans  les  années  précédentes ,  les  Mahométans  de  Tunis  Conquêtes 
avoient  enlevé  fur  la  Méditerranée  beaucoup  de  Vaiffeaux,  nois^daf^î« 
oui  appartenoient  aux  Sujets  de  Don  Jayme,  jR.oi  d'Aragon  ;  Koïaume  de 
ûe  forte  que  ceux-ci  n'ofoient  plus  s'expofer  à  commercer  Tums. 

[A)  Lettre  du  Pape ,  Ratnaud.         j  |     (B)  Ratnaud. 

s  f fij 
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pac  Mer.  Le  Roi  céfolu  de  châtier  ces  Pirates,  &  d'affïirer     ^~^ 

*'*r'c  "^       commerce  à  fes  Sujets  ,  fit  armer  une  puUïante  Florte    PAcn. 

kiîi*!  bien  pourvue  de  Matelots,  de  Troupes  &  de  munirions  ,  >î4a 
&  en  nomma  Général  Don  Guillaume  de  Moncada.  Suc 
le  champ ,  Don  Guillaume  mit  à  la  Voile  ;  &  arrivé  fur  les 
Côtes  de  Tunis ,  il  débarqua  ,  &  prit  auelques  Châtcaujc 
&  Forrerefles  de  la  Côte ,  d'oii  il  lit  quelques  courfes  dans 
Buiiiaia,Sou-  les  Terres,  au  grand  préjudice  des  Mahomérans.  On  porta 
Kt"'"  ferend  bien-tôt  les  plaintes  de  toutes  ces  hoftilités  à  Buihaïa,  Roi 
Tributaire  du  de  Tunis  ,  qui  trop  foible  pour  réfifter  aux  forces  de  Doa 
Roi  dAw-  Guillaume  ,  chercha  à  s'acommoder  avec  le  Roi  Don  Jay- 
'*"'  me ,  pour  éviter  le  dégât,  &  offrit  de  paier  tous  les  ans  aa 

Monarque  Aragonois  cinq  mille  Doubles  d'or.  Don  Guillau- 

Ime  en  donna  avis  au  Roi  qui  accepta  l'offre ,  a  condidon, 
i  qu'il  garderoit  les  principales  Forterelles  conquifes ,  tant 

I  pour  la  fûreré  du  paiement ,  que  pour  contenir  les  Maho- 

f  mérans  qui  alloient  en  coiirfe.   Buihaïa  fut  contraint  de  fouP- 

I  crire  à  cette  dure  loi  ,  5c  le  Rot  d'Aragon  confia  à  Don 

Guillaume  le  Gouvernement  de  ccsFortcreiïeSj  avec  ordre 
de  relier  dans  ces  Quartiers  (/^). 
Bariageoé-  Le  Roi  Don  Jayme ,  qui  étoit  veuf,  fongeaà  fe  remarier».  ' 
«?''*  *Don  ^  '^"*  '^^  y^^^  '"'^  Marie  fceur  de  Henri ,  Roi  de  Chypre  : 
Jarme,  Roi  affaire  pour  laquelle  H  avoir  envoie  en  Chypre  Don  Sanche 
d\\rji^on,Sc  fon  fi-ere  avec  d'autres  Seigneurs.  Don  Sanche,  aprcs  avoir 
ceflïVeChr-  ^"^^^  ^^  mariage  ,  retourna  &  arriva  dans  le  mois  d'Avril 
pre.  à  Valence ,  où  étoit  le  Roi  fon  frère.  Il  amena  avec  lui  l'E- 

vêquc  de  Nicofie  &  Hugues  Baudouin,  que  Henri,  Roi  de 
Chypre,  frère  de  Marie  ,  envoïoît  pour  ratifier  le  traité, 
de  célébrer  les  fiançailles ,  &  qui  s'en  reroumerent ,  après 
AaAa&ie^tt  s'être  acquittés  de  leurs  commilHons.  Dans  le  même  tems^ 
•^"L^'^^Ç^^Ôc  à  la  faveur  d'une  fi  bonne  occafion,  le  Roi  envoïadeLë^ 
^bUonël      ^*^  ^^^  ^^  Sultan  de  Babilone  ,.  fes  Ambafladeurs ,  qui  fu- 
rent Guillaume  de  Cafanat^e  6c  Arnaud  de  Bafiida ,  pour  fol- 
liciter  de  fa  parr  le  Sultan  ,  de  ^ire  un  bon  traitement  aux 
Captifs  Catalans  &  Aragonnois ,  qu'il  avoit  en  fa  puiflânce, 
ôc  de  leur  rendre  la  liberté ,  ou  de  permettre  qu'on  les  ra- 
chetât ,  afin  qu'ils  puiTent  retourner  dans  leur  Patrie  :  il  lui 
fit  pour  cet  effet  porter  de  riches  préfens  par  fes  Ambafla- 
deurs. Quelques  Auteurs  prétendent,que  ces  Catalans  &  Ara-^ 
gonnois  étoient  ceux  que  le  Sultan  avoit  ^ts  Ëfclaves  dan& 
Wi  Zoiurv 
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les  guerres  d'Afîe  ,  quoique  d'autres  foutiennent  le  contrai- 
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'*•         Dans  le  mois  de  Juillet,  Don  Ermengaud  de  Cabrera,      1314. 
Comte  d'Urgel,  mourut  fan«  Pofterité,  laiffant  pour  Héritière  ^°"  ^®  ^?* 
de  fonEtat  DoiiaThérefe  d'Entença  fa  niéce,fille  de  fafoeur,  Comtc^'Ur- 
à  condition  qu  elle  épouferoit  Tlnfant  Don  Alfonfe ,  fils  puî-  gel ,  &  Marîa- 
né  du  Roi  Don  Jayme  :  mariage  qui  fut  conclu  le  dixième f-hé^éfed'En. 
jour  de  Novembre.  Avec  ce  Seigneur  finit  la  Maifon  des  tença,fa  nièce 

Comtes  d'Urgel  (B).  fJ^'^^tD^ 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Denis  favorifa  fi  fort  Don  Alfon-  Ai'fonfis  fiu" 
fe  Sanchez  fon  fils  naturel,  qu'on  le  foupçonna  de  vouloir  puîné  du  Roi 
le  légitimer ,  &  lui  laifTer  la  Couronne,.  Les  bruits  qui  cou-  ^' il^^^^^l^ç,^^ 
rurent  à  ce  fujet.,  aigrirent  extrêmement  Tefprit  de  l'Infant  menacé  d*. 
I)on  Alfonfe  fon  fils  &  fqn  Héritier ,  qui,  par  le  confeil  de  quelques 
quelques  domeftiques,  dans  lefquels  il  avoir  confiance,  com-  ^ 
menijaà  former  un  Parti ,  pour  s'aflûrer  la  fucceffionau  Trô- 
ne. Je  crois  que  le  Roi  Don  Denis  ne  penfoit  à  rien  moins 
qu'à  ceci  ;  mais  je  juge  que  l'afFeftion  &  l'amour  qu'il  témoi- 
gna pour  Don  Alfonfe  Sanchez ,  fournirent  fuffifamment  de 
motifs  à  une  pareille  idée.  On  voit  dans  Odette  Raynaud  an- 
née 1522.  que  le  Pape  Jean  XXII.  l'a  écrit  ainfî ,  ôc  le  Comte    ^ 
Don  Pcdre  Ion  fils ,  qu'il  fit  Comte  de  Barceloz ,  en  marque 
autant.  Comme  les  principaux  Seigneurs,  &  les  gens  du  com- 
mun tinrent  à  ce  f ujet  quelques  Aflemblées  particulières  ,  le: 
Roi  expédia  un  Edit ,  par  lequel  il  les  défendit  fous  de  ri- 
goureufes  peines  pour  la  tranquillité  publique* 
53^         Pour  donner  plus  de  force  à  l'accord  fait  dans  le  Mona-       fjir. 
ftére  de  Palazueîos  entre  les  Infans  DonPedre  6c  Don  Jean,  ^j^^^^vauf^ 
&  pour  ôter  tout  fujet  de  fe  plaindre  que  l'affaire  de  là  Ré-  doïîa,  où  la" 
gence  eût  été  arrangée  fans  la  participation  de  tous  lès  In-  Régence  eft 
-  téreffés  ,  la  Reine  Dona  Marie  voulut  que  tout  fut  ratifié  Z^^uo^"^ 
par  les  Etats  quelle  convoqua  à  Valiadolid.  Sur  fon  invita-  Pedre  &  Doit 
tion  ,  les  Prélats  •  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  ^®*2'  •    t^ 
s  allemblerent  au  lieu  marque ,  &  approuvèrent  que  les  In-  ^a  Marie 
fans  euffent  la  Régence  ,  &  la  Reine  Dona  Marie  le.  foin  chargée  Je 
d'élever  le  jeune  Roi  fon  petit-fils  :  ils  accordèrent  aufïï  les  jt"^"^"^*  '  r 

•1  !•      •  1     *  ft  t  t     /-  .       du  jeune  Roii 

tributs  ordinaires  pour  la  guerre  oc  pour  les  autres  befoins  fon  petit-fi!*- 
du  Roïaume.  Après  que  les  Etats  furent  finis, la  Reine  Do- 
na Marie  réfolut  d'aller  ^  Avila  recevoir  le  Roi  ;  ôc  Tlnfant 

Sffiij 


jio         HISTOIRE    GENERALE 

•^ 7"~*  Don  Pedre ,  qui  avoit  deffein  de  pafler  en  Andaloufie  pour 

j,  Q^  ^    faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade,  Taccompagna 
13 13.       jufqu'à  Avila.  On  remit  le  Roi  entre  les  mains  de  la  Keine 
féïe  d'AvUa à  ^^^  ayeule  ,  qui  le  mena  à  Toro  pour  y  être  élevé*,  &  Tln- 
Toro.  fant  aïant  pris  congé  d'elle ,  partit  pour  TAndaloufie.  Quoi- 

que la  Chronique  dife ,  que  ce  Prince  obtint  du  Pape  les  Dé- 
cimes pour  la  guerre ,  rien  n'eft  plus  faux ,  parce  que  le  Sié^ 
ge  Apoftolique  étoit  vacant  cette  année. 
Glorîcufes       Dès  que  l'Infant  Don  Pedre  fut  arrivé  en  Andaloufie ,  il 
^e^  rinçant    ^^^ivaiUa  à  aflembler  fes  Troupes ,  parce  qu  Ozmin  ,  Gêné- 
Don  Pedre    tal  dlfmael,  étoit  prêt  à  fondre  fur  les  Frontières  des  Chré- 
^^"d^^G^**'*"  tiens.  L'Archevêque  de  Séville  fe  joignit  à  lui  avec  de  tres- 
se, bonnes  Troupes ,  &  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  avec 

celles  des  Ordres  Militaires.  Quand  toute  l'Armée  fut  en 
état ,  rinfant  marcha  contre  Ozmin ,  qui  s'étoit  avancé  avec 
la  fienne  jufqu'au  près  de  Martos.  Aïant  rencontré  ce  Gé^ 
néral  Mahomctan  proche  d'Alicure,  il  lui  livra  bataille^  le 
défît  après  quelque  réfiftance , lui  tua  quinze  cens  hommes, 
lui  enleva  tout  Ion  bagage  ,  &  le  contraignit  de  chercher 
avec  les  autres  le  falut  dans  la  fuite.  Tout  couvert  de  gloire, 
il  mena  fes  Troupes  vers  Cambile  &  Alborgadosjôc  après 
avoir  foumis  ces  deux  Places, il  retourna  en  Caftille,  laiflant 
les  Grenadins  dans  la  confternation  (A). 


pour  lurctc  acs  revenus  au  n.oi,oc  qi 

rendre  compte  toutes  les  fois  qu'ils  en  fcroient  requis**  ;  les 

Regens  confcnrircnt  à  tout  (fi). 
Mort  de  Louis      Lc  j.  dc  Juin  mourut  Louis  X.  Roi  de  France  &  de  Na- 
^\  ^\^^    varrc  **%  laiflant  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  première 


K:i7arrc» 


(A)  Marmot.  &  Arcote.  core  dans  le  mois  de  Janvier  de  j'an 


(fi)  La  Chronique. 

*  On  a  vu  (iiins  la  première  Note  fous 
Tannée  >  3 1 3*  que  Mariana  a  avancé  cet 
cvcnemcnt. 

*  *  Mariana  met  cette  tenue  d'Etats  en 
Jlif.  &  prétend  qu'ils  s'afiVmblcrenc 
d'abord  2  liur;jos  ,  ik  enfuite  à  Carrion. 

**  *  FiRï  r  RAS  commet  ici  la  mcme 
faute  que  Mariana  iur  l'année  &  le  jour  ' 
6fi  l\  mort  de  ce  Mo  "arque.    On  voit 
en  crtc't  t)ur  de>  Lettres  ,  qui  funt  parmi  I 
les    Chartes   de    Foix  ,    cailL    i.    qaei 


1^16.  puifque  ces  Lettres  furent  cxpc- 
dices  alors  à  Orléans  par  ce  Prince  , 
pour  exempter  les  Notaires  du  Comto 
de  Foix ,  du  Subfide  d'un  marc  d'argent, 
qu'il  avoit  impofc  (ur  chaque  Notairo 
du  Roiaume  pour  continuer  la  guerre 
de  Flandres.  Il  fuit  de-là ,  que  Louis 
Hutin  n*a  pu  terminer  fa  vie  qu'ea 
i;i6.  &:  ce  fut,  non  le  ^.  de  Juin, 
comme  le  marquent  Ffkreras  &  Ma- 
riana ,  mais  le  S.  du  même  mois  ,  ainlî 
qu'on  le  lit  dans  la  nouvelle  Hidoire  do 


Louis  X.  rbiinommé  Huiin  ,  vivoic  en- 1 1  Languedoc ,  Lit.  z^.an.  1  j  i5. 
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,£^  femme,  une  fille  appellée  Jeanne,  &  Clémence  fa  féconde 


femme  enceinte , laquelle  accoucha  d'un  fils  à  qui  on  donna  ^^^'^'^  >>« 
le  nom  de  Jean ,  &  qui  ne  vécut  que  huit  jours.  Oton,Duc      /,,ç\ 
de  Bourgogne ,  reclama  alors  la  Navarre,  qui  appartenoit  lé-    Philippe  le 
gitimement  à  Jeanne  fa  petite  fille  ;  mais  Philippe  furnom-  Sucfefleu^" 
mé  le  Long  y  SuccefTeur  de  Louis  fon  frère  au  ïrône ,  retint  danscesdeax 
autn  pour  lui  la  Navarre  {A).  Roiaumes. 

En  vertu  du  Traité  entre  Don  Jayme,Roi  d'Aragon,  &    Arrivée  de 
Henri, Roi  de  Chypre  ,  Marie  ,  fœur  du  dernier,  arriva  le  ^1"®'  ^^^' 
2.9.  au  Port  de  Rofes,  accompagné  de  Baudouin,  Evêque  de  pre!en  Efpa- 
Fama-Augufta  ,  de  Nicolas  de  Saint  Bertin  &  de  Robert  gne,  &  fon 
Ardian ,  fiit  la  Flotte  du  Roi  fon  frère ,  dont  Pierre  Legune  ^on^^a  m*^ 
étoit  Général.  Sur  cette  nouvelle,  le  Roi  Don  Jayme  paflfa  Roi  d'Ara-  ' 
à  Girone ,  où  Marie  s'érant  aulli  rendue,  on  célébra  le  ma-g<>"* 
riage  avec  toute  la  folemnité  poffible,  après  quoi  la  Flotte  * 
de  Chypre  remit  à  la  Voile  pour  s'en  retourner  (JS). 

Le  vénérable- Raymond  Lulio  natif  de  Maïorque ,  fur  le    Saint  Ray- 
compte  de  qui  les  Auteurs  ont  écrit  différemment,  puifque  ™°"<^  Lulio  ». 
les  uns  le  blâment ,  &  d'autres  le  défendent ,  mourut  Martyr    *"^'' 
à  Bugia.  Cet  homme  fmgulier,  &  d'un  rare  génie,  a  com- 
pofédifférens  Ouvrages  qu'on  peut  voir  dans  W^adingue ^Kay^ 
naud  &  Dupin.  Les  Bollandiftes  ont  amplement  parlé  de  lui 
dans  le  dernier  Tome  de  Juin. 

Tout  le  monde  voïoit  de  fi  bon  œil  l'Infant  Don  Pedre,       iiui 
à  caufe  de  fes  glorieux  exploits  &  de  fes  fuccès  fur  la  Fron-  Y^^^^^^  Ejôw* 
tiére ,  que  llnfant  Don  Jean  fon  Collègue  dans  la  Tutelle  ombra^^d©. 
du  Roi  &  la  Régence  ,  en  devint  jaloux  ,  &  commença  à^'^nfi^tDoir 
craindre  que  raTfe£Uon  qu'on  lui  porto it  de  toutes  parts  •  ne  ^t^l^""  ^^* 

1    .    r^         ^        1'         •      J        '  .1'  •  y     Ti  ^    continue  la 

lui  tit  naître  1  envie  de.  s. arroger  toute  1  autorité».  U  paroit  guerre  contre- 
que  ce  fut  là  ce  qui  porta  Tintant  Don  Jean  às'oppoferfé-^^^^^^^^'^- 
cretrement  aux  enrreprifes  de  rinfant  Dop.  Pedre;  Celui-ci, 
après  avoir  obtenu  dans  les  Etats  de  cette  année,  les  moïens 
ordinaires  pour  faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grena- 
de ,  réfolut  de  faire  au  plutôt  une  grande  incurfion  dans  ce 
Roïaume ,  &  voulut  pour  cet  effet  réunir  les  Troupes  de 
Caftille  &  de  Léon;  mais  l'Infant  Don  Jean,  qui  ne  vouloir 
point  fe  trouver  défarmé,  ne  permit  point  qu'on  dégarnît  le 
Roïaume  de  Léon  &  les  Domaines  de  fa  Régence,  de  cel- 
les qui  y  étoient,  L'Infant  Don  Pedre  paffa  cependant  en. 

{a)  L'Hifloire  de  France  &  celle  del  1     (/?)  Le  Moine  de  Saiut  Jean  de.  la. 
Navarre*  |  j  Pegiia  >  Zuhit ju 


fc 


iIsiftileRoïau- 
nte  de  Ctem- 
4». 


■ 
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■  Andaloufie ,  où  les  Tiennes  &  celles  des  Ordres  Militaires  ^|^^ 
"  j'c  '"  formèrent  un  bon  Corps  d'Armc^e,  à  la  tête  duquel  il  entra    rA«« 
'^li',       dans  le  Roiaume  de  Grenade.  Ilfaccagea&défolalesCaiiu     »i»*- 
pagnes  jufqu'aux  portes  de  la  Capitale ,  &  fit  un  grand  nom- 
bre de  Captifs  i  de  forte ,  qu'après  avoir  jette  par  tout  la  con- 
nernation  ,  il  ramena  à  Cordouë  Tes  Soldats  enrichis  de 
butin. 
;tr«  glo-      Le  Roi  Ifmael  irrité  de  toutes  ces  hofîilïtés ,  6c  extrême- 
Infant*"*  "^^"^  înt^refle  à  en  arrêter  le  cours ,  forma  le  projet  d'affié- 
PeJre     gcr  Gibraltar  ,pour  donner  à  l'Infantde  l'inquiétude,  &  l'em- 
pêcher de  faire  de  pareilles  excurfions.  L'Infant  Don  Pedrc, 
qui  ne  tarda  pas  d  être  informé  de  fon  defiein ,  envoia  aufli- 
tôt  à  Gibraltar  un  renfort  de  Troupes,  &  une  grande  pro- 
vifion  de  vivres.  Il  ordonna  de  mettre  la  Flotte  en  état  de 
.  tenir  la  Mer,  afin  de  priver  le  Roi  de  Grenade  des  fecours 
qu'il  pourroit  tirer  d'Afrique.  AlfonfeJofroiTenorio, Ami- 
tante  ou  Géntîral  des  VaiUeaux ,  obéit  à  l'Infant  Don  Pedrc  , 
&  alla  avec  la  Flotte  reconnoitre  les  Ports  &  les  Côresd'A- 
ftique, où  il  commit  quelques  hoftilités.  N'aïant  point  trou- 
vé dans  aucun  Port  des  préparatifs  ou  difpofitions  pour  ttanC- 
porter  des  Troupes  en  Éfpagne ,  il  en  donna  avis  à  l'Infant 
^^^_        Don  Pedre,  qui  raflenibla  de  nouveau  fes  Troupes  au  com- 
^^^H      mencemcnt  de  l'Automne,  &  porta  une  féconde  fois  U  dé- 
^^^P       folation  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Don  Pedre  prit  & 
pilla  d'abord  Hernael ,  Luez ,  Pinar  &  d'autres  Places ,  fans 
rencontrer  aucun  obftacle.  Il  fe  préfenta  enfuite  devant  le 
Château  de  Belmes  qu'il  emporta  au  bout  de  2 1 .  jour  de 
iiége.  Content  d'avoir  ainfi  châtié  les  GreiAdins ,  il  fe  re- 
tira (yf). 
Jean  XXII.      Après  la  longue  vacance  du  Saint  Siège  par  la  mort  de 
P»l*'  Clément  V.  on  y  éleva  Jean  XXII.  le  f.  jour  d'Août.  Sur 

celte  nouvelle  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon ,  écrivit  de  Lérida 
au  nouveau  Pontife ,  une  Lettre  en  date  du  6.  de  Septem- 
Le  Roid'A-  ^^6 ,  pouf  le  féliciter  fur  fon  exaltation.  En  même  tems  il 
Elge  ?«  1>"  députa  Don  Ponce ,  Evêque  de  Barcelone ,  &  don  Vidal 
fes  Ambafla-  de  Ville-Ncuve,  pour  lui  faire  Hommagc  en  fon  nom  pour  le 
Sumrde  Ro'a"'"c  de  Sardaigne  (£). 

Sardaigns.         Il  s'étoit  allumé  de  nouveau  une  guerre  cruelle  entte  Don 
Brouiiieries  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  &  Robert,Roi  de  Naples,  l'un  beau- 


(j)  La  Chronique,  DonDisous,! 
Oktiz  ,  le$  Annales  de  ^iviût.  \ 


(fi)  Ratnav*. 


firete. 
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^.g^  frère ,  &  Tautre  frère  du  Roi  Don  Jayme.  Celui-ci  touché - 

des  maux  gui  en  réfuitoîent  pour  l'un  &  pour  l'autre,  vou-^^'î'^p  ^* 
lut  tâcher  a  y  mettre  fin; c'eft  pourquoi  il  envoïa  Don Pedre  f\i6, 
Fernandez  de  Hijar  fon  oncle ,  pour  travailler  à  la  réconci-  «««»•«  les  Roî» 
liation  des  deux  Monarques  Siciliens  &  Napolitains,  &  il  fit  NapiM^quel© 
prier  le  Pape  par  fon  AmbafTadeur  de  s'intérefler  dans  cette  Roi  d'Aragon 
affaire  comme  Père  fpirituel  (y^).  cherche  à  pa- 

^iss*         Cependant  l'Infant  Don  Pedre  penfoit  toujours  àcontî-^'  ^[\i7. 

nuer  avec  vigueur  la  guerre  contre  les  Mahométans  de  Gre-  L*infant  Don 
nade  ;  mais  l'Infant  Don  Jean  méfiant  &  jaloux  •  ne  ceflbit  ^^^^^  ^  "Si 
d'apporter  des  obftacles  à  tés  deffeins.  De-là  vint  que  Don  pe,  pourpou^ 
Pedre ,  n'aïant  pu  fe  mettre  en  Campagne  dans  le  Printems ,  ^^^^  ^^""" 
comme  il  le  fouhaitoit,  prit  le  parti  d'eflaïer  à  obtenir  de  la  "^^contre^îw 
piété ,  ce  que  l'envie  &  l'émulation  lui  refufoient.  Il  envoïa  Maurct. 
donc  un  AmbafTadeur  au  Pape  ,  pour  lui  rendre  compte  de 
la  guerre  qu'il  avoir  commencée  ,  lui  demander  la  Clroifa- 
de  en  faveur  de  ceux  qui  y  porteroient  les  Armes ,  &  le  prier 
de  lui  accorder  les  Décimes  Eccléfiaftiques  pour  l'entretien 
des  Troupes  ,  &  de  défendre  que  perfonne  n'empêchât  le 
progrès  des  Armes  des  Chrétiens*.  Le  Pontife  acquiefçaà 
toutes  fes  demandes  avec  piaifir ,  &  ordonna  à  l'Archevêque 
de  Tolède ,  à  celui  de  Séville ,  &  à  l'Evêque  de  Cordouë  dç 
publier  la  Croifade  ,  &  de  lever  fur  les  revenus  Eccléfiafti- 
ques cent  mille  Doubles  pour  païer  les  Troupes ,  leur  don- 
nant pouvoir  d'excommunier  quiconque  apporteroit  quel- 
que obftacle  à  la  guerre  {B). 

Sur  le  bruit  des  grands  préparatifs  de  guerre  de  l'Infant  il  rcfufe  d'ac* 
Don  Pedre  ,  Ifmael,  Roi  de  Grenade,  qui  n'avoir  point  af-  ^'Vç^^^^^^^^. 
fez  de  forces  ,  pour  contrebalancer  fa  puiffance  ou  lui  réfi-  de  Grenade, 
fier,  fe  détermina  à  lui  demander  la  paix.  Il  lui  en  fit  faire 
la  propofition  par  un  de  fes  Confidens,  qui  chargea  d'offrir 
à  Tintant  Don  Pedre  plufieuirs  partis'  avantageux ,  &  entre 


(A)  ZuRITA. 

(b)  Raynaud. 

*  Il  y  a  apparence  que  Marîana  a 
Ignoré  toutes  ces  particularités  >  puif- 
qu'en  parlant  d«  la  tenue  des  Etats  à 
Carrion  fous  Tannée  1316.  comme  je 
l'ai  déjà  obfervé  dans"  une  Noter,  il 
ajoute,'  que  dans  cette  AlTemblée  on 
convint  d  envoïer  au  Pape  un  Ambaf- 
Tadeur ,  pour  le  prier  d'accorder  les 
Décimes  fur  tous  les  Bénéfices  Ecclé- 

Tome  jr.  Ttt 


fîaftiques,  afin  que  la  Caftille  ,  dont  le» 
Finances  étoientépuifées^  fût  en  état  de 
continuer  la  guerre  avec  plus  de  vi- 
gueur contre  les  Infîdelies  ;  ce  que  le 
Pape  accorda  généreufement  ,  y  joi- 
gnant même  les  grâces  de  la  Croifade. 
On  peut  juger  par-là  du  peu  d'exaâltu- 
dede  cet  Auteur,  tant  pour  la  Chrono- 
logie ,  que  pour  le  dctail  &  les  circoniE^ 
tances  des  faits. 


■^w: 
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aurres  de  paierie  tribut  auquel  les  Rois  de  Grenade  fesPté- 
"  ^  déceHeurs  s'étoienfobligés.  On  croit  qu'il  fit  les  mêmes  dé- 
marches auprès  de  llnfant  Don  Jean  ,  en  confidération  de 
ce  qui]  étoit  auffi  revêtu  de  la  dignité  de  Régent  ;  &  que 
cet  Infant  avoit  promis  d'arranger  la  paix   entre  les  deux 
Roïaumes  :  ce  qui  fut  un  des  motifs  qui  arrêtèrent  les  pro- 
grès de  cette  guerre.   L'Infant  Don  Pedre ,  foit  par  un  effet 
de  fon  humeur  martiale  ,  foit  par  envie  de  dépoler  Ifmael,- 
fic  de  rétablir  fur  le  Trône  Mahomet  fon  ami ,  foit  par  le  dé- 
fir  de  moinbnner  de  nouveaux  Lauriers  ,  rejetta  les  offre* 
-  d'Ifmael ,  &  voulut  pourfuivre  fon  entreprife..  Tant  d'opi- 
niâtreté fit  comprendre  à  Ifmael  quil  etoir  en  danger  de 
cés'au''RoV^c  pcfdre  la  Couronne,  s'il  n'avoir  des  forces  auxiliaires;  c'cft 
pour  a-  pourquoi  ce  Prince  allarmé  ,  rechercha  l'appui  d'Aben-Ja- 
''  *"•  ""   cob ,  Roi  de  Fez ,  à  qui  il  fit  propofer  de  lui  abandonner  fur 
la  Frontière  de  Séville,  Algczire,Ronda&Marbella,ôcfur 
celle  de  Jaén ,  Caftellar ,  Ximene  &  Eftcpone ,  pourvu  qu'il 
l'aidât  de  fes  Troupes  dans  le  befoin.   Il  fe  perfuada  qu'en 
faifant  cette  ceffion  ,  c'étoit  un  moïen  affûré  d'être  toujours 
fecoum  par  les  Africains,  parce  qu'il  ne  douroit  pas  que  Les 
Rois  de  r  ez  n'envoiafTent  des  Troupes  pour  défendre  le  Païs 
qui  leur  appaniendroit ,  toutes  les  fois  qu'ils  cntendroient 
parler  de  guerre.  Le  Roi  Aben- Jacob  accepta  l'offre ,  &  fir 
paffer  en  Efpagne  quelques-uns  de  fes  Ofhciers,  qui  fur  la 
fin  de  cette  armée  ou  au  commencement  de  la  iuivantc  , 
prirent  poffeffion  en  fon  nom  des  fix  Places  que  j'ai  mjir- 
quées  *  (A). 
-  te  Roi  d'A-      Don  Jaymc ,  Roi  d'Aragon  ,  infîruit  de  l'ardeur  avec  la- 
Mgon  porte   quelle  Don  Pedre,  Infant  de  Caftille,faifoit  la  guerre  aiuï. 
pia*jme^,„    Mahomérans,  &  du  gros  fecours  que*ce  Prince  avoit  obte- 
Pape ,  i)ui  y  nu  du  Pape  en  cette  confidération  ,  fe  plaignit  au  Saint  Père 
répond  oWi-   jg  (-Ç  qy  Qj^  jjg  l'avoit  point  ap"pcllé  pour  une  fi  fainte  expé* 
dition,  OC  de  ce  qu  on  ne  lui  avoir  pomt  accordé  les  mêmes 
grâces  qu'à  l'Infant.  Le  Pontife  lui  fit  réponfe  qu'il  n'avoir 
aucun  fujet  de  fe  plaindre ,  puifqu'il  ne  lui  avoit  rien  de- 
mandé ,  &  l'aflùra  qu'il  pouvoir  entièrement  compter 'fur 
lui ,  quand  il  voudroït  former  une  pareille  cntreprife  (£). 


Eks  u-E 

rACMa, 


I 


(A)  Marhol. 

(it)RATNAun. 

*    Mariana  ne  parle  que  fous  l'an 
ijiy.det  démarches  d'ilsuel aupics du 


Roi  de  Fez  on  de  Maroc  >  &  de  Is  ceP- 
lïon  qu'il  fit  à  celui  ci  de  plu£»un  Plar^ 
ces  de  Cà  dépemUncc 
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Arnaud  de  Ville-Neuve,  Médecin  de  profcflion,  quîétolt 


»*E»- n  ^^^^^-..-^     -:^ ^ ^:*.i^ i-.^^:-     a^  ^?.:  -.„^:-.  Akhe'b  »b 


fi  téméraire ,  que  rien  ne  pouvoir  le  contenir,  &  qui  avoît      j," 
Iff.    fait  Tes  études  hors  d'Efpagne ,  avança  plufieurs  erreurs  en       1S17I 
matière  de  Foi ,  &  les  publia  par  écrit.  On  introduifit  fes    Eiwuw  en 
Livres  dans  les  Etats  d'Aragon,  où  ils  furent  publiquement  poî,  publiées 
livrés  aux  flammes  par  ordre  du  Roi  Don  Jayme,&  deTAr-  par  Arnaud  de 
chevêque  de  Tarragonc  (^  ).  ^"fï'S 

Il  a  déjà  été  dit  fous  Tannée  1312.  que  Don'Jayme,  Roi  condamnésau 
de  Maïorque,  étant  mort,  eut  pour  Succefleur  au  Trône  Don  *"  >  ^  ^'*" 
Sanche  fon  fils.  Les  Rois  de  France ,  qui  prétendoient  de-  ^^cômpromîs 
voir  hériter  de  l'Etat  de  Montpellier ,  citèrent  Don  San-  «ntrc  les  Rois 
che  au  Parlement  de  Paris.  Don  Jayme,Roi  d'Aragon ,  en  jî^^^^  * 
aïant  eu  avis  ,  envoïa  à  Paris  fes  Ambafladeurs ,  qui  repré-  touckant  la 
Tentèrent,  que  .cet  Etat  appartenoit  de  droit  à  la  Couronne  Soureraincté 
d'Aragon,  our  leurs  remontrances ,  le  Roi  de  France  ôta  au  ue,,  ^^^^  ' 
Parlement  la  connoifiance  de  cette  affaire  que  Ton  convint 
d'arranger  à  Tamiable  *  (B). 

Don  Sanche  écrivit  aufli  au  Pape  ,  pour  fe  plaindre  de  ce  Philippe  «  Roi 
que  les  Pirates  Mahométans  faifoient  de  firéquentes  defcen-  i^  France , 
tes  dans  fon  Ifle ,  y  commettoient  de  grands  defordres ,  &  ein-  pape^je  don-* 
menoient  beaucoup  de  Captifs,  («e  Saint  Père  touché  de  tant  ner  la  chaife 
de  maux ,  foUicita  Philippe ,  Roi  de  France ,  d'équipper  une  *jîî|^  ^u|* ? °*^ 
Flotte  pour  les  empêcher,  &  pour  nettoïer  la  Méditerranée  Méditerranée, 
de  ce  genre  de  Voleurs,  &  promit  de  lui  accorder  à  cet  ef- 
fet les  Décimes  (C). 

Le  Pontife  fouhaitoitde  rétablir  la  paix  entre  Robert,  Roi  Les  Rois  d*A- 
de  Naples,&  Don  Frédéric,  Roi  de  Sicile.  Il  avoir  écrit  à  J^ûiriMé. 
ce  fujet  aux  Rois  d'Aragon  &  de  Portugal,  &  les  avoit  éta-  diateu«  en- 
blis  Médiateurs,  en  con(îdération  de  l'étroite  parenté  que  tre  les  Rois  de 
Don  Jayme  avoit  avec  l'un  &  l'autre ,  &  de  ce  que  Sain-  ^^^  * 
te  Ëlifabeth  ,  Reine  de  Portugal ,  étoit  fœur  du  Monar- 
que Sicilien.  Don  Jaynie  &  Don  Denis ,  autant  par  envie 


(il)  Atmeuxc  ft  Raynau». 

(B)  ZURITA. 

(C)  Ratnaud. 

^  Fbr&bras  ne  dit  point  comment 
die  fat  terminée»  ni  même  fi  elle  le 
fat  y  faute  apparenmient  d^avoir  pà 
trouver  Hir  ce  point  quelque  édairaf 
iêment  ;  mais  le  Curieux  peut  avoir  re- 
cours à  la  nouvelle  Hiftoire  de  Lan- 
guedoc» Liv.  19.  an.  1317»  Il  7  verra , 
^uc  le  Roi  d* Aragon  fit  de  vains  efibits 


auprès  de  Philippe  le  Loitf  »  Roi  de 
France»  pour  engager  ce  Imnce  à  re- 
connoitre  »  que  la  Seigneurie  de  Mont- 
pellier étoit  indépendante  de  &  Cou- 
ronne »  comme  le  Monarque  Aragon- 
nois  le  prétendoit.  Tout  ce  que  nt  le 
Roi  de  France ,  fut  de  faire  expédier 
diverfès  Lettres  au  mois  de  Juin  de 
ran  1317.  pour  latisfaire  à  quelques 
plaintes  ft  deaiandes  du  Roi  Dob 
Sanche* 

Tttij 
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"^ de  complaire  au  Pape ,  que  par  zélé  pour  les  Rois  de  NapleS  •  _ 

Amhe'c  de  g^(Je  Sicile,  envoierent  leurs  AmbalTadeurs,  le  premier  vers    ,,«« 
jj,,'.       l'un  &  l'autre,  fie  le  fécond  vers  le  Roi  Don  Frédéric.  On      »Jï^ 

I  ignore  quels  fiirent  ceux  du  Roi  Don  Jaynie;  on  ftjait  feule- 

1  ment  que  celui  du  Roi  Don  Denis  &  de  Sainte  Étifabeth, 

I  fut  l'Archevêque  de  Brague,  qui  alla  d'abord  voir  le  Pape  y      ^| 

&  pafla  enfuitc  en  Sicile  avec  fes  indrutlions  (^.  ^H 

ïtsWiflêment      Cette  année ,  le  Pape  expédia  une  Bulle ,  à  la  iblliciration     ^H 
ch"-aiiers  de  ^^  ^°'  '^°"  Jayme  ,  pour  la  fondation  de  l'Ordre  Militaire 
MoiitéiV.        de  Alontéfc  ,  auquel  il  appliqua  tous  les  biens  ÔC  toutes  les 

Terres  que  les  Templiers  &  les  Clievaliers  de  Saint  Jean     ^^ 
H  polTédoicnt  dans  le  Koïaume  de  Valence  ,  à  l'exception  de    ^^Ê 

^  r£glife  que  les  derniers  avoient  dans  cette  Ville  (B).  ^H 

TowtrOfdre      Sur  ce  que  dans  le  Roïaume  de  Portugal  les  Chevaliers     ^™ 
de  Saim  jic-   ^ç  l'Ordre  de  Saint  Jacques  avoient  été  féparés  de  ceux  qui 
au^G^^nJ-     étoient  dans  le  Roïaume  de  Caftille  ,  on  avoit  fait  dès  le 
Maiire  dcCa-  commencement  de  cette  défunion  de  grandes  inllances  au- 
ûiiic.  pj.^g  jgg  Souverains  Pontifes  de  la  part  des  Grands-Mairrcs 

de  Caftille,  pour  obtenir  que  tous  les  Chevaliers  reconnuf- 
fent  un  même  Chef,  fuivant  la  première  inftitution  de  leur 
Ordre.  Le  Pape  ,  qui  trouva  de  la  justice  dans  cette  de- 
mande ,  ordonna  que  l'Ordre  de  Portugal  feroir  fournis  au 
Grand-Maître  de  Caftille  :  ce  qui  fut  exécuté  (C). 
Cominoailoi»  Cependant  la  méfintelligence  régnoit  plus  que  jamais  cn- 
'  ;  Rui  Dun  Denis  6c  1  Infant  Don  Allonfe  fon  fiii,  poiir- 


.e  Pape  en  aiant  été  informé,  écrivit  à  l'Evoque  d'Evora  de 


trc  Don  De     ^^ 
-    1  de    L< 
^     ,8t 

Aifoare  foB  beaucoup  de  bruit,  &  que  Franfois  Brandaon  a  obmife  ,  fap- 
fib-  pofé  qu'il  ne  l'ait  pas  ignoré,  dans  1  Hiftoire  de  la  Monar- 

chie de  Portugal ,  qu'il  a  continuée  avec  beaucoup  moins 
de  jugement,  d'exaditude  &  de  fijavoir  que  fon  oncle  {D), 
ij  i8.  ?La  réfolution  qit'Ifmael ,  Roi  de  Grenade ,  avoit  prife  de  li- 

Mifi-weiiiU"-  vrcr  Algézire ,  Ronda ,  Marbella ,  Caftellar ,  Ximene  &  Efté- 
înfans  Don  pone  ,  à  Mahomet,  Roi  de  Fez,  ralentit  un  peu  l'ardeur  de 
Peire  &  Don  J'Infant  Don  Pedre  pour  la  guerre  iparce  que  celui-ci  fit  ré- 
iux"p"o«èï*^^"°"  qu'Ifmael,  étant  aidé  des  Troupes  de  Mahomet,  il 
des  Aimes  des  falioit  de  pIus  grandes  forces  pour  marcher  contre  lui.  Il 

Cbrétient. 


{À)  ZuRiTA&BALoziduitleiVIesi 

4ei  Papes  d'Avi^aoo.  j 

(fi)  SAMriu.  i 


(DJl 
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— :r-  n'étoit  pas  trop  facile  de  les  aflembler ,  tant  que  le  trouble  7 7"""^ 

f^„^  '  feroit  fomenté  par  Tlnfant  Don  Jean ,  dont  le  principal  fujet    ''^f  c.  ^* 
lij^-     de  mécontentement  étoit ,  que  l'Infant  Don  Pedre  retiroit       i3i«* 
tout  le  produit  des  Décimes  qui  avoient  été  accordées  par 
le  Pape  pour  cette  guerre.  L  infant  Don  Jean  en  avoit  mê- 
me  porté  fes  plaintes  au  Pontife ,  qui  informé  des  pernicieux 
effets  que  cela  produifoit,  déclara  qu'il  prétendoit  que  l'In- 
fant Don  Jean  eût  la  moitié  de  ces  Décimes  y  à  condition 
ue  les  deux  Infans  s'accorderoient  à  l'amiable  y  ôc  agiroient 
>e  concert.  Sa  Sainteté  accorda  aufli  pour  cette  guerre  les 
grâces  de  la  Croifade ,  qu'il  chargea  l'Archevêque  de  Saînf 
Jacques  &  l'Evêque  de  Cordouë ,  de  faire  publier  dans  les 
Roïaumes  d'Aragon  &  de  Portugal.  En  vertu  de  la  difpo- 
fîtion  du  Pontife,  les  Prélats  &  les  Seigneurs  travaillèrent  à 
rétablir  la  bonne  harmonie  entre  les  deux  Infans.  Pour  mieux   Etats  Gêné- 
réuffir  dans  cette  affaire  importante ,  la  Reine  Dona  Marie  '*^  *  ^A^f 
convoqua  les  Etats  à  Valladolid.  Les  deux  Infans  s'y  récon-  ç^  réconci-* 
cillèrent  enfemble  par  les  foins  de  tous  les  Afïiftans ,  &  on  lient, 
y  convint  qu  ils  recevroient  chacun  la  moitié  de  toutes  les 
contributions  pour  la  guerre*.  Don  Bérenger  de  Landorra, 
Moine  y  qui  arriva  en  Efpagne  à  peu  près  dans  ce  même  tems 
avec  la  aignité  d'Archevêque  de  Saint  Jacques,  qu'il  avoit 
reçue  du  Pape  ,  à  qui  l'éledion  avoit  été  dévolue ,  à  caufe 
de  la  divifion  des  Chanoines  fur  ce  point  **,  n'eut  pas  peu 
de  part  à  cet  accord.  Ce  Prélat  paflant  à  fon  Siège ,  vifita .  , 
rinfant  Don  Jean ,  &  le  détermina ,  conformément  aux  în- 
flruâionsdu  Pape,  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  l'Ia- 
fant  Don  Pedre  (/f). 

Le  Roi  Don  Jayme  penfoit  férieufement  à  illuftrer  dans    Ercaîonde 
le  Spirituel  la  Ville  de  SaragofTe  &  le  Roïaume  d'Aragon  ,  ^^^^^^^^^^l 

chevêche. 
(A)  Ratnaud  ,  THIftoire  d»  Comv     touchant  l'élévation  de  Don  Bérenger  i 
poftelle  dans  l'Appendice,  la  Chronî-      l'Archevêché  de  Compoftelle ,  que  le 
que  8c  d'autre;.  Pape  nommoît  de  plein  droit ,  &  feul 

*■  Mariana  paroit  mettre  en  13 19.      aux  Evéchés   d'Efpagne  ;    il  ajoute  « 
cette  Alfemblée  d'Etats  &  tout  ce  qui  7     comme  par  conjeâure,  que  cette  no- 
mination par  le  Pape  au  Siège  Archî- 
épifcopal  de  Compoftelle  ,  ne  fut  qu'uk 
ne  confirmation  faite  de  l'éleâion  de 
Don  Bérenger  par  le  Clergé.  F£rreras 
levé  heureufement  fon  doute,  en  nous 
apprenant  le  vrai  motif  pour  lequel  les 
i  Papes  nommoient  quelquefois  aux  Prér;>  - 
I  laues  d'Efpagne» 

Tttiij. 


fut  réglé,  à  en  juger  par  l'année  qu'on 
lie  en  marge  ;  mais  c'eft  une  faute  contre 
la  Chronologie  9  fuivant  les  autorités 
de  Ferreras. 

**  Le  TraduAeur  de  Mariana  a  fans 
doute  ignoré  cette  particularité  &  cet  an- 
cien ufage  en  Efpagne.  Après  avoir  ob 
fervétlans  une  Note  qu'il  lemble  par  la 
manière  dont  s'explique  loa  Auteur-^ 


rAsa 
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--  dont  les  Evêchés  étoient  Suffragans  de  l'Archevêché  de  Tat- 
'*^  ragone.  Il  avoit  mandé  à  Ces  Agens  de  fupplier  Je  Pape  d'é- 
riger Saragofle  cr\  Archevêché  ,  &  de  lui  donner  pour  Suf- 
fragans  les  Diocèfes  de  Pampelune ,  de  Tarragone,  de  Ca- 
iahorra ,  de  Huefca ,  de  Balbaltro  Ôc  d'Albarracin ,  afin  de  le- 
ver la  conteftation  que  les  Métropolitains  de  Tolède  6c  de 
Tarragone  avoient  entr'eux  touchant  cet  Evêché.  L'Arche- 
vêque de  Tarragone ,  averti  de  la  démarche  que  le  Roi  avoit 
faite  auprès  du  Pontife  ,  mit  tout  en  œuvre  pour  le  trarcr- 
fer  ;  mais  le  Pape,  qui  fur  ébranlé  par  les  raifons  que  le  Roi 
lui  allégua  par  fes  AmbafTadcurs  ,  &  qui  fcuhaitoir  d'ailleurs 
d'obliger  ce  Monarque,  expédia  dans  le  mois  d'Août  une 
Bulle  ,  par  laquelle  il  érigea  SaragofTe  en  Archevêché  *, 
&  lui  artigna  pour  SufFragans  les  fix  Diocèfes  que  j'ai  nom- 
més,conformément  au  défit  de  Don  Jayme  (v^). 
Aiteniiondu  H  s'éleva  une  querelle  entre  Don  Arral  d'Alagon  &  Don 
Roid'Aragon,  ^jj^gj^g  CoroncI ,  a»  fuiet  de  leurs  intért-ts  ou  de  la  préé- 

•our  munie-  _  '  '  -ji.         oin  '         • 

rir  la  tran-    minencc.    1  ous  Ics  parcHs  &  amis  de  1  un  ôc  de  1  autre  y  pn- 
<]uiiiit4  dans  rcnt  part;  de  forte  qu'il  fc  forma  deux  Partis  qui  troublèrent 
ftsEaw.       j^  tranquillité  d'Aragon.  Le  Roi  Don  Jayme  ,  qui  vouloir 
entretenir  la  paix  dans  fes  Etats,  confulra  le  Chef  de  la  ju- 
ftice  de  ce  Roïaume  fur  ce  qu'il  devoir  faire;  &  par  le  con- 
feil  de  celui-ci,  il  s'entremît  dans  cette  affaire  ,  réconcilia 
les  Parties ,  &  rétablir  le  calme  {B). 
Ambaflidede      Comme  il  avoit  été  réglé  que  le  Pape  ne  pourroit  point 
l^o" Denis,  difpofer  librement  des  biens  des  Templiers  en  Efpagne, 
pl'^j^„p^"Don  Denis,  Roi  de  Portugal,  qui  fouhaitoit  qu'ils  fuflTent 
emploies  à  une  même  fin ,  réfolut  de  les  confacrer  à  la  fon- 
dation d'un  nouvel  Ordre  Miliraire  fous  le  nom  de  Chrift.  Il 
en  envola  faire  la  propofition  au  Pape  par  fes  Ambafladeurs  , 
qui  étoient  Pierre  Ferez  ,  Chanoine  de  Coimbre  ,  ôc  Jean 
Laurent ,  Gentil-homme  de  fa  Chambre.  En  même  rems  il 
les  chargea  de  lui  demander  la  permilfîon  de  démembrer 
une  partie  du  Diocèfe  de  Lifbonne ,  qui  avoit  trop  d'éten^ 


(A)  Ptolomée  de  Lucques  &  Au' 
•  EHi,  Vie  de  Jean XXII.  «lans  Baluze. 

(S)  ZURITA. 

'  Quoique  Mariana  parle  de  cette 
éif&ion  Cous  l'an  iji£.  il  a  bien  pu  Ce 
faire  qu'il  n'ait  pas  entendu  par-là  indi- 
quer l'innée  de  cet  évfnr ment ,  parce 
qu'après  avoir  dît  [oui  de  fuite  ,  que  le 
même  Jean  XXII.  établit  un  hrèçhi  à 


Cahors,  Capitale  de  Querci,  ftcanoni- 
fâSaincThomas  d'Aijuin,^  Saint  Louis, 
Evéque  dcTouioure,  il  finît  en  ajoAunc* 
que  ce  furent-là  les  chofes  le;  plus  re> 
marquables  que  fit  Jean  XXII.  durant 
fon  long  Pontificat.  Ainfi,  c'eft  aux 
recherches  de  FtRUEKit  qu'on  eft  led» 
Table  de  la  coonoilTance  de  cette  E90- 
^ue. 
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—  .g    due  ,  pour  établir  un  autre  Siège  Epifcopal  à  Leyrîa,  &  il 


a^t. 


leur  recommenda  fort  de  le  prier  de  fa  part  d'interpofer  fon  ^^^^ 
autorité,  pour  mettre  fin  aux  troublesdont  fonRoiaumc  étoit  131 
agité,  &.  que  fon  fils  fomentoit  mai-à-propos:  il  lui  fit  tenir 
aulfi  par  la  même  voie,  mille  Doubles  pour  fes  befoîns.  Les 
Ambafladeurs  étant  arrivés  à  Avignon  ,  le  Pape  parut  très- 
content  de  la  générofité  du  Roi  de  Portugal.  Diipofé  à  ré- 
pondre favorablement  aux  demandes  de  ce  Prince ,  il  donna 
ordre  à  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  ,  de  marquer  la  lon- 
gueur Ôc  la  largeur  du  Diocèfe  de  Lifbonne  :  il  expédia  une 
Bulle  pour  linititution  de  l'Ordre  de  Chrill,  ce  qui  deman- 
doit  plus  de  tems  ;  &  il  écrivit  à  Sainte  Elifabeth  de  ména- 
ger une  réconciliation  entre  le  Père  ôc  le  Fils,  6c  au  dernier 
de  ne  point  emploier  en  aucune  manière  les  Armes  contre 
fon  Père,  le  menaçant  de  celles  del'Eglife  ,  s'il  le  feifoit  :il 
envoïa  par  les  mêmes  Ambaffadeurs  quantité  de  Reliques  à 
Don  Denis  {A}. 

La  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade  étant  réfolue ,  l'In-       nw- 
fant  Don  Pedre,  qui  avoit  fait  en  conféquence  tous  les  pré-  faii?D<mPc^ 
paratits  néceflaires  ,  voulut  ouvrir  de  bonne  heure  la  Cam-  die  &  Do:i 

Ïagne.  Il  aflembla  donc  Tes  Troupes  dans  le  Roïaiime  de  |*^^"  ponem 
aên  i  &  aianr  appris  que  Tïfcar  avoit  une  foible  Garnifon,  le^uoiaHme"* 
il  marcha  vers  cette  Place, qui  fut  bien-tôt  emportée.  Averti  'le Grenade^ 
que  l'Infant  Don  Jean  étoit  arrivé  en  Andaloufie  avec  Ces 
Troupes,  il  alla  le  joindre  proche  de  Baena,  pour  faire  de 
concert  des  opérations  Militaires.  Les  deux  Intans  entrèrent 
dans  le  Roïaume  de  Grenade  avec  tout  leur  monde  ,  facca- 
gerem  &  pUlcrcnt  Alcala  la  Roiale  &  Moclin  ,  ôc  prirent 
Mora  ,  d'où  ils  pénétrèrent  jufqa'à  Grenade,  commettant 
par-tout  de  grandes  hoftilités,  Kmael ,  Roi  de  Grenade, qui 
avoit  auffi  réimi  toutes  fes  Troupes  pour  réfifter  à  l'invafion 
des  Infans ,  ordonna  à  Ozmin  fon  Général ,  de  fe  mettre  en  _ 

Campagne  à  leur  tête-  Celui-ci  fe  campa  à  la  vue  des  deux    u?  Manre» 
Infans  ,  qui  fe  rangèrent  fur  le  champ  en  ordre  de  bataille  :  leur  livicnt 
l'Infant  Don  Jean  forma  l'aile  droite  avec  fes TroupeSjôtl'In-  *'*'  ^' 
fant  Don  Pedte  l'aîle  gauche.  Le  Général  Mahométan,  qui 
fçavoir  que  l'Infant  Don  Jean  n'avoit  point  tant  de  prati- 
que dans  la  guerre  que  l'Inlant  Don  Pedre ,  &  que  fes  Trou- 
pes étoient  moins  aguerries  que  celles  de  fon  Collègue,  char- 
gea vigoureufement  4' aile  droite  des  Chrétiens,  Quoique  i'Io- 

(j1)  Ratwaudj 


^ 
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fanr  Don  Jean  le  retjiit  avec  valeur ,  ce  même  Prince  ce-  g^^  ^ 
pendant  comprit ,  après  avoir  tenu  ferme  durant  quelque    pMa 
tems,  qu'il  feroir  oblige  de  lâcher  pied,  s'il  n'ctoic  fecouru.      »iî 
Il  fit  fiçavoir  fa  firuation  à  l'Infant  Don  Pedrc ,  qui  voulut  lui 
envoïer  quelques  Troupes  ;  inai5  quoique  celui-ci  donnât 
des  ordres  précis  à  ce  fujer,  il  n'étoit  point  obéi.   Don  Pe- 
dre ,  furieux  de  ce  procédé,  &  allarmé  du  danger,  courut 
l'épée  à  la  main  entre  fes  Efcadrons  &  Tes  Bataillons ,  exci- 
tant tout  le  monde  à  faire  fon  devoir  &  à  foutenir  le  choc  ; 
maisperfonnc  ne  remua,  foir  par  une  dirpofition  fécrette  du 
Très-Haut ,  foit  parce  que  fes  Troupes  vouloieni  voir  ce  que 


l 


I 


Triflefortde  celles  de  l'infant  Don  Jean  ftjavoient  faire.  De-là  vint,  que 
rinfani  Don  plnfant  Don  Pedre  ,  fatigué  de  courir ,  tomba  mort  de  che- 
val; de  forte  que  fes  gens  enlevèrent  fon  corps,  &  fe  reti- 
rèrent. 
Mort  mal-  Cependant ,  l'Infant  Don  Jean  avoît  fait  en  forte  de  fe 
rinfrm'^D'^n"^'''"'^"''^  ^^ '^^  lesTroupes  des  Ordres  Militaires  Ôc  des  Ar- 
Jean.  chevêques  de  Tolède  &  de  Séville.  Mais  il  n'eut  pas  plùrôc 

reçu  la  triftc  nouvelle  de  la  mort  de  l'Infant  Don  Pedre,  que 
tout-à-coup  il  fut  faîd  d'une  fi  grande  douleur,  qu'il  tomba 
de  cheval  fans  fenriment,  &  mourut  peu  de  tems  après. 
Alors  les  Grands-Maîtres  retirèrent  leurs  Troupes  ,  Ôc  les 
autres  en  firent  autant.  On  emporta  en  croupe  le  corps  de 
l'Infant  Don  Jean  ;  mais  comme  l'on  faîfoit  diligence  , 
&  que  la  nuit  éroit  obfcure  ,  il  tomba  fans  qu'on  s'en  apper- 
(^ût,  par  la  négligence  de  ceux  qui  s'en  étoient  chargés, 
&  refta  fur  le  chemin  par  où  l'on  faîfoit  tettaîte.  Cette  mal- 
heureufe  bataille  fe  donna  le  vingt-fixiéme  jour  de  Juin.' 
Ozmin  6c  fon  Armée  rentrèrent  cependant  dans  leur  Camp  , 
&y  demeurèrent  jufqu'au  lendemain  matin,  que  la  clarté 
du  jour  leur  fit  coni>oitre  les  avantages  de  la  vi£loire  qui  leur 
avoir  été  cachée  ,  à  caufe  de  l'ordre  avec  lequel  les  Géné- 
raux avoient  retiré  les  Troupes  de  Caftîlle.  Don  Jean  ,  fils 
de  l'Infant  Don  Jean,  informé  de  la  perte  du  corps  de  fon 
père,  envoïa  une  perfonne  vers  le  Roi  de  Grenade  ôc  vers 
Ozmin  fon  Général  ,  pour  les  prier  de  fa  part  de  permettre 
qu'on  le  cherchât  Ôc  qu'on  le  lui  remît,  afin  qu'il  pût  lui 
ren  ire  les  derniers  devoirs.  Le  Roi  ôc  Ozmin  y  confenrirenc 
généreufemenr  ;  enforte  que  l'aiant  trouvé,  ils  le  mirent  dans 
nn  cercueil  décent,  ôc  le  lui  envolèrent  :  faveur  à  laquelle 
Don  Jean  fut  très-fenfible.  Quand  les  corps  des  deux  Infans 
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"  fiirent  arrivés  à  Burgos ,  on  inhuma  celui  de  Don  Pedre  dans  ' . 

"le  Monaftére  de  lasHuelgas,&  celui  de  Don  Jean  dans  l'E-    *'J^q  °' 
glife  Cathédrale (^).  ^       .ji/. 

On  porta  cette  funefte  nouvelle  à  la  Reine  qui  étoit  à    Précautiooi 
Toro,  &  qui  en  fut  touchée ,  comme  Meta  6c  comme  Reine;  R^ijje'^Doia 
comme  Mère ,  à  caufe  de  la  mort  de  l'Infant  Don  Pedre  fon  Marie,  pour 
fils,  qui  s'éfoit  acquis  une  eftime  univerfelle  pat  fa  valeui p'^*^"'-  Je 
&  fes  aimables  qualités ,  &  qui  fut  regretté  de  tout  le  mon-  ^"a^Jh^urs! 
de  ;  comme  Reine ,  parce  que  les  deux  Régens  étant  morts, 
elle  prévoïoit  les  troubles  ficles  défordres  que  l'ambition  de 
les  remplacer,  alloit  caufer.    Accoutumée  cependant  à  fe 
trouver  dans  de  femblables  embarras,  elle  écrivit  à  tous  les 
Prélats  &  à  toutes  les  Villes  de  tenir  conftamment  pour  le 
Roi ,  6c  de  ne  jioint  manquer  à  la  fidélité  ,   jufqu'à  ce  que 
les  Régens  eulîent  été  élus  par  les  Etats.  Malgré  cette  pré-  Prétendansi 
caution,  elle  ne  put  empêcher  qu'il  ne  fe  préfentât  bien-tôt l" ^^S'"»* 
plufieurs  Prétendans  à  la  Régence.    Les  preraïets  qui  fe  dé- 
clarèrent, furent  l'Infant  Don  Philippe,  en  qualité  d'oncle 
du  Roi,  Ôc  Don  Jean  Emannel ,  Commandant  Général  de 
la  Frontière  de  Murcie  ,  fils  de  l'Infant  Don  Emanuel, 
&  mari  de  Dona  Confiance  d'Aragon.    Peu  de  tcms  après  , 
Don  Jean,  fils  de  l'Infant  Don  Jean  ,  6:  Don  Ferdinand  de 
la  Cerda,  Grand-Maître  de  laMaifondu  Roi*, parurent  auflî 
fiir  les  rangs. 

Don  Jean  ,  fils  de  l'Infant  Don  Jean  ,  Se  Dona  Marie 
Diaz  fa  mère,  allèrent  prier  la  Reine  Dona  Marie  de  leur 
conferver  tout  ce  que  le  Défunt  tenoit  au  nom  du  Roi  ;  ôt  la 
Reine  leur  accorda  généreufement  cette  furvivance,  pour 


(A)  La  Chronique  &  Icf  autres. 
*  ".Quoique  Fckk£k*s  donne  ici  ce 
Titrcà  DonFerdiranJdelaCerda,  il 
y  a  apparence  que  ce  Prince  ne  l'avoit 
point  encore ,  puifquc  le  mime  Auteur 
dit  fous  l'année  iji*.  que  la  Reine 
Dona  Marie  lui  conféra  alors  ce  Pofte. 
Si  l'on  en  croit  Mariana  ,  cette  Charge 
lui  fut  promife ,  ou  même  donnée  dins 
lesbiatsdeVaUadolid.oîi  Don  Béren- 
ger,  ArchevcquedeCompoftelIe,  pro- 
pofa  l'affaire  de  Don  Alfonle  de  la 
Cerda  ,  Frère  de  Don  Ferdinand  ,  & 
menaça  de  la  part  du  Pape  des  Cenfu- 
resdei'Eglile,  en  casque  l'on  ne  ren- 
dît pas  juflice  à  ce  Prince  opprimé.  Le 
lilence    de   FESKEtAi   iiir  le  dernier 

Tome  iK 


point,  me  fait  douter  qu'on  doive  îd 
ijoûier  Foi  i  Mariana.  Au  rcfte  ,  il  pa- 
roit  dans  le  même  Auteur  ,  que  le* 
Etats  s'inquiétèrent  peu  des  menaces  de 
Bérenger  au  non»  du  Pape.  On 
commencoit  apparernmeni  i  perdre  de 
cette  crainte  ,  que  les  Papes  î'effor- 
i;oient  depuis  (ï  long-tems  d'imprimer 
dans  le  cœur  des  Peuples ,  &  même  dsi 
Souverains,  voulant  par  une  ambitioD 
déméfurée ,  s'arroger  l'autorité  dans  les 
alfaires  civiles  ,  comme  dans  les  Eccle- 
liafliques,  Stemploiant  contre  tout  droit 
les  foudres  du  Vatican,  pour  fe  faire 
obéir.  On  en  a  déjà  vu  plui  d'un  exem- 
pte dans  cette  Hiftoire. 
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~  ~"  ■  ; ne  les  pas  mécontenter  dans  une  conjonâure  où  l'on  avoit  g^"  ~-j 

*'j.c!  "^  ^"'  ^  craindre.  L'Infent  Don  Philippe,  en  confidération  de  packs 
niy.  fes  juftes  droits  à  la  Couronne  ,  fi  le  Roi  venoitmalheureu-  *iî'* 
H^^'ii^'f'"'^"^  fement  àmourir,  fie  parle  crédit  de  faïVlere,  pour  qui  tous  les 
Don  Philippe  Peuples  avoicnt  beaucoup  de  déférence ,  fe  fit  un  grand  nom- 
«t  dj  Don  bce  de  Partifans  dans  les  Roiaumes  de  Léon  6c  de  Galice ,  & 
r'i'-i ,  pour  ni^Miic  en  Caftille  ,  afin  que  dans  l'AiTcmblée  des  Etats  on  lui 
l'ikanir.  déférât  la  Régence.  Don  Jean  Emanuel  cabala  aufïi  de  Ton 
H  côté  i  &  après  avoir  mis  dans  fes  intérêts ,  Cuenca ,  Madrid , 

H  Ségovie,bépuIveda,  Cuellar  &  d'autres  Places,  il  alla  trou- 

^L  ver  la  Reine  Doiia  Marie  ,  afin  de  l'engager  à  le  favqrifet 

^B  dans  fa  prétention.  La  Reine  f^avoit  les  préparatifs  de  guer- 

^V  re  qu'il  faifoit  ;  ôc  comprenant  qu'il  avoit  en  vue  dufer  de      ^^ 

^H  violence,  elle  lui  répondit  alfez  froidement,  que  le  choix.      ^H 

^^L  des  Régens  ne  dépcndoit  point  d'elle ,  mais  des  r^tats.  Ainiî ,      ^H 

^V  Don  Jean  Eman-jcl  la  qjirta  peu  fa-isfaît,  &  partit  avec  le      ^^ 

^B  delTein  d'attirer  dans  fon  Parti  la  Ville  d'Avïla,  où  l'Evêq^ic- 

^H  &  quelques  Seigneurs  fediclarerent  pour  lui.  Comme  tous 

^K  ces  mouvemens  n'étoient  point  ignorés  de  la  Reine  Dona. 

^H  Marie,  cette  Princefie  avoit  fait  dire  à  l'Infant  Don  Philip- 

^^^^^        pe  ,  qui  éfoit  à  Zamora,  de  palfer  à  Avila  ,  pour  empêcher 
^^^^^       qu'on  n'y  retint  Don  Jean  Emanuel.  Quoique  l'Infant  (e  mît     ^H 
^^^^^       aulfi-rôr  en  marche^ quand  il  arriva  proche d' Avila ,  il  trouva     ^H 
Djn  Jean  Emanuel  bien  retranche  avec   les    Troupes   de 
Madrid,  de  Sigovie  fie  d'autres  endroits.  N'aïantpû  l'arrirer 
h  un  combat,  il  alla  faccager  les  Places  qui  avoient  embralTé" 
les  intérêts  de  Don  Jean  Emanuel ,  jufqu'à  ce  que  la  Reine  ^. 
qui  le  fçut,  lui  ordontta  de  fe  retiret,  ôc  de  ceflcr de  commet- 
tre des  hoftilités  dans  les  Etats. 
Mbfi  Je  Don      Le  quatrième  jour  de  Septembre ,  mourut  Don  Gutierrc  ^ 
fh^vr«VÎr  Archevêque  de  Tolède  ;  Ôc  la  Reine  Dona  Marie ,  à  la  fol- 
Toiéde.         licitation  de  l'Infante  Dona  Marie  ,  femme  de  l'Intànt  Don- 
Don  jc^tty    Pedie ,  foUicita  le  Chapitre  d'élire  pour  fon  Succeffeur,rin- 
f on. "'lui  fuc"  ^^^  ï^°"  Jean*,  fils  de  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  afin 
«cde.  d'obliger  ce  Monarque.  Le  Chapitre  eut  d'autant  plus  d'é- 

-  gard  à  la  demande  de  la  Reiae  ,  avec  qui  Don  Jean  ÉmanucL 


*  II  avoit  déjx  éré  ^la,  Cuiram  Ma-r 
riana,  pour  remplacer  Recabert,  Ar-I 
cheiéque  de  TarragoMi  qui  mouuul 
l'an  ijitf.  \inîs  le  Pape  ne  voulu:  p  i.'tl 
■onfimier  cette.  élcÂioo  ,  lait  psuce' 


qfi*OTt  reup^onnoit  de  la  f^monie ,  fott 
pjâioi  parce  que  ^[nfan^  n'avoit  point 
encore  l'i-^e  prefcrit  pjr  le>  Canons;. 
car  l'Hiftoire  ne  marque  pat  les  TailaH.- 
duniui  ^  &  Salocasi.- 
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~  agit  de  concert  dans  cette  occafion,  que  ce  Prince  joignoit  IT 
à  fon  illulîre  naiflancc  toute  la  vertu  ,  toute  la  prudence , 
&  tout  le  f^avotrque  l'on  peut  défirer  dans  un  Prélat.  Ainll, 
cet  Infant  fut  élu ,  Ôcle  Roi  fon  père  en  célébra  la  nouvelle 
avec  raifon  {A). 

A  Pampelunc  ,  l'Evêque  &  le  Chapitre  avoient  des  Dififèrenas  en- 
procès  continuels  avec  les  Minières  du  Roi  au  fujet  de  ["j^pJ^^^'J^ 
quelques  droits,  les  uns  &  les  autres  prétendant  qu'ils  leur  lune  aies  mî- 
appartenoient.  Ces.  comeftatïons  duroient  depuis  plufieurs  "'''■'f'^"'^'"> 
années ,  fans  avoir  pu  être  arrangées.  A  la  fin  on  traita  d'a- 
commodement ,  &  les  Minières  en  donnèrent  avis  au  Roi, 

3ui  leur  permit  de  le  conclure.  Il  fut  donc  réglé  entre  les 
eux  Parties,  que  l'Eglife,  l'Evêque  ôc  le  Chapitre  céde- 
roierK  au  Roi  tous  les  droits  qui  étoient  en  litige ,  6c  que  le 
Roi  païeroit  à  l'Eglife  &  aux  autres  IntérelTés,  cinq  cens 
livres  Tournois  chaque  année.  On  drelTa  de  cet  arrange- 
ment un  Acte  ,  que  les  uns  &  les  autres  iignerent  dans  le 
mois  de  Septembre  (S). 

En  Catalogne,  il  s'éleva  entre  l'Infant  DonAIfonfe  d'u-  Troubles eit 
ne  part,  &  Don  Raymond  Foie,  Vicomte  de  Cardone,  le  appai^f"^  ' 
Comte  d'Ampurias  &  leurs  parens  de  l'autre ,  une  forte  que- 
relle ,  qui  manqua  de  mettre  tout  le  Pais  en  combuftion. 
Comme  les  Parties  étoient  puiffantes ,  tout  le  monde  s'y  in- 
téreffa ,  les  uns  fe  rangeant  du  côté  de  Ilnfant,  &  tes  autres 
du  côté  du  Vicomte,  parce  que  celui-ci  étoit  très-bien  allié 
dans  cette  Province.  Les  cfprits  s'aigrirent  fi  fort ,  que  les 
uns  &  les  autres  prirent  les  Armes  ,  ôt  cherchèrent  des  oc- 
cafions  de  fe  venger  ;  de  forte  que  toute  la  Catalogne  fut  fur 
le  point  d'êrre  en  combultion.  A  la  vue  des  maux  qui  pou- 
voient  réfulter  de  ces  troubles,  fi  l'on  en  vcnoit  à  une  ruptu- 
re ,  rinfant  Don  Jean  s'entremit  entre  fon  frère  ,  le  Vicom- 
te ,  &  les  autres,  &  fit  tant,  que  tout  fut  ajufté  au  gré  des 
Parties  (C). 

Quoique  le  Pape  eût  accordé  la  Bulle  pour  l'éreftion  de  DonGuîII»» 
l'Ordre  de  Montéfe  ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ,  qu'il  "^^  ^"^ 
avoir  commis  pour  créer  celui  de  ce  nouvel  Ordre  ,  avoit  mîer  Grand- 
ditféré  de  le  faire  ,  à  caufe  des  troubles  qui  ne  lui  avoient  !1^q '.""  j* 
pas  permis  de  fottit  de  Caftillc.  Le  Roi  Don  Jayme ,  ennuie  Moniîft." 


(.<)Bl*ise  Diaz,  Mémoires  deTc- 1 
Wde ,  les  Hifloires  &  celles  d'Aragon. 
t/J)  Samdoval  iint  les  Evêques  de 


Pampelune,  &  le  P.  MoRET. 

(CJ  Zvfl,lTA- 
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/■  de  ces  délais ,  le  fit  fommes  de  fc  tranfporter dans  fes  Etats  9  ^^^  ^^^ 

"^^î  cî  ^'  P^^  créer  le  Grand-Maio»  da  nouvel  Ordre  y  finon  dedon-   mm0« 
i\%fj^     pet  à  ouelquc  autre  fes  pouvoirs  ^  afin  que  Ton  pût  mettre  la    '3^% 
dernière  main,  à  cette  afiaire.  Celui-ci  j  qui  étoit  retenu  pas 
la  guerre  que  TlnÊoit  Don  Pedre  faifoit  au  Roi  de  Grenaae^ 
cônfenciti  fe  défifterde  fa  commiffion^  en  faveur  de  Don 
Gonçafe  Gomez>  Grand  Commandeur  de  Calatrava  eA 

^...  .  Âi^on^.& .de  FAbbé  du  Monaftére  de. Boniface.  Sur  cetco 

nouvelle^  le  Roi  Don  Jayme  convoqu». quelques  Prélats^ 
Abbés  &  Seigneurs  à  Barcelone  >  afin  de  cendre  cette  cécér 
jnonieplus  célèbre  ;  &  en  préfence  de  tous  ^  on  créa  le  a^w 
jde  Juillet  dans  l'Eglife  Cathédrale  >  Don  Guillaume  Ecil , 
prenoder  Grand-Maure  de  l-Qrdre  de  Montéfe  ^  lequel  reçu 
«uffirtôt  d'autres  Chevaliers  (^^ 
Huifince       Le  ;.  dcL  Septembre  y  Dona*  Entença  y  femme  dé.  nh&at 

P^dra^fili  iê  ^^^  Alfonfe>  accoucha  à  Balaguere  d'un  Infant^  à  qui  oa 

Don  Aifonfe,  donna  le  nom  de  Don  Pedre  ^&  qui  fuccéda  depuis  à  fon  pe? 

Zafimc  <r A»,  rc  dans  la  Souveraineté  d'Araeon  (£)• 

^MéfintêUL-      ^^  ^4*  ^^  Décembre^  le  Koi  Don  Jayme  aflendbla*  les: 

SsficeenmiéEtatisàTarragone.  Son  fils  ainéj  appelle  aufll  Don  Jayme  jt 
A\f?ri^  ^^^^  ^^^^^  ^^  ^  *^^^  promis  de  marier  avec  Dona  Eléonor^ 
Don  Jayme ,  Infiinte  de  CaffiUe  >  laquelle  avoir  été  pour  cet  eâfet  élevée 
ton  fils  abé.  en  Axagon  dès  fa  tendre  jeuneHe^  Cet  Infant  étoit  d'un  ca-f 
Mauvais  ca-  raÛérc.  dur  &  févére  ,  &  fi  enclin  à  mal  faire ,  que  fon  pero 
defnîer.    "    ^voit  la  douleur  d'entendre  continuellement  des  plaintes 

contre  lui.  Le  Monargue  avoit  tâché  de  le  modérer  par  la 
douceur  ôc  par  les  confeils  ;  mais  rien  n  avoit  été  capable  de 
changer  la  dureté  de  ce  cœur  de  bronze.  A  la  fin ,  il  fut  for- 
cé pour  le  bien  de  fes  Sujets ,  de  refferrer  par  des  ordres  pré- 
cis les  bornes  de  fon  autorité.   L'Infant  s'en  tint  offenfé, 
ûc  chercha  à  s'en  venger ,  en  donnant  à  fon  père  toute  forte 
de  mortifications. 
te  Roî  fon      Cependant  y  le  tems  de  là  conclufion  du  Mariage  de  ce 
jcro  lo  prcOc  Prince  avec  l'Infante  Dona  Eléonor ,  approchoit.  Le  Roi  eir 
marier.-        fit  avertir  l'Infant  Don  Jayme  fon  fils ,  qui  déclara  auffi-tôt 

qu'il  n'avoit  nullement  deflein  de  fe  marier ,  &  qu'il  vouloît 
renoncer  à  la  fucceflion  au  Trône.  Sur  cette  réponfe ,  le  RoL 
fe  perfiiada,  que  le  refiis  &  le  défmtéreflement  de  fon  fils 
étoient  les  efiets  de  foareflentiment.  Dans  cette  penfde  3  iL 

(A)   Sampiub  9  Moncéfe  iiluOrée  J  1     C^)  Zviuta*. 
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-  emploïa  toutes  les  voies  de  douceur,  tant  par  lui-même,  "~ 
que  par  d'autres  perfonnes  ,  pour  le  ramener  à  la  raifon, 
jufques-là  qu'il  lui  promit  de  fe  démettre  de  la  Couronne  en 
fa  faveur  ,  dès  qu'il  auroit  contra£té  le  Mariage  avec  i'In- 
fante.  H  s'effort^a  de  lui  faire  fentir,  que  toute  la  Monarclùe 
tftoit  iiittîreffée  à  cette  affaire,  parce  que,  pour  fureté  de 
fon  exécution,  on  avolt  mis  entre  les  mains  des  Caftillans  , 
quelques, Châteaux  d'Aragon  ;  d'ailleurs  ,  qu'il  ctoit  impor- 
tant ae  ne  point  donner  un  il  grand  fujet  de  mécontentement 
à  la  Couronne  de  CaftiUe ,  &  de  ne  paint  s'expofer  à  devenir 
dans  le  monde  un  fujet  de  fcandale.  Malgré  toutes  ces  rai- 
fons,  l'Infant ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  chagriner  fon  père, 
perlilla  dans  fa  première  réponfe,  fous  prétexte  qu'il  avoir 
fait  vœu  de  Religion  ,  &  qu'ainfi  il  ne  vouloit  point  d'une 
femme  qu'il  de  voit  quitter  ,  ni  d'une  Couronne  qu'il  devoit 
abandonner. 

Le  Roi  Don  Jayme  fe  flatoit  cependant ,  que  s'il  pouvoit  L'infamDon' 
le  déterminer  à  époufer  l'Infante,  l'état  du  mariage ,  le  cara- ^"^""^ '^  ^l** 

„,        ,,-  ~  c    I  ■  Il  ^»-,--i  enfin  aux  fol- 

ctere  de  la  femme  fie  le  tems  pourroient  le  changer.  Amli ,  il  lititaiions  de  ■ 
fit  auprès  de  lui  de  nouvelles  inftances.  Il  lui  dit ,  que  quoi-  f»"  pew- 
qu'il  renonçât  à  la  Couronne ,  il  devoit  du  moins  le  marier 
pour  remplir  fa  parole  ,  &  pour  l'honneur  de  l'Infante ,  fauf 
a  faire  eniliite  ce  qu'il  vouotoit,  avant  la  confommatïon  du 
mariage.   Enfin,  il  le  prefla  ainfi  tant  de  fois,  que  l'Infant   Son  mariage 
confentit  de  répondre  aux  défits  de  fon  père.  On  fît  donc  la-E^lonor**"'i(i. 
cérémonie  du  mariage  dans  la  Ville  de  Gandefe  ,  en  pré-fante  dc'caf- 
fence  de  la  principale  Nobleffe  de  la  Monarchie  ;  mais  l'In-  "^^• 
fant  protefta  auparavant ,   qu'il  ne  le  contra£loit  que  par 
complaifance  pour  fon  père..   Don  Xïmene  de  Luna  ,  Ar-il  abandonne 
chevêque  de  SaragoiTe ,  célébra  la  Mefle  Nuptiale  i  &  quand  ^'"'  ^po^fé . 

u      c    '  /■    •       ut    P       /•  -  1-  I     "^  '  1-  "  renonce  à 

elle  uit  nme,li.ntant  le  retira,  pour  dîner  dans  un  autre  ueu,-fon  dtoîtd'al» 
laiflant  fon  Epoufe  pénétrée  de  douleurs ,  fon  Père  extrême-  ""^^^ 
ment  piqué ,  ôc  tous  les  AlTiftans  confus  &  étonnés.  Son  Père: 
lui  envoïa  dire  de  prendre  garde  à  ce  qu'il  faifoit ,  ôc  de  re- 
tourner auprès  de  fon  Epoufe  ,  de  crainte  que  dans  la  fuite  il 
n'eiît  fujet  de  fè  repentir  de  la  démarche  ;  mais  l'Infant  ré- 
pondit, que  toutes  fes  réflexions  étoîent  faites ,  &  qu'on  nc- 
deveit  point  s'attendre  à  le  voir  changer  de  réfolution;  Alors*  Eta»GéRé. 
le  Roi  plus  iirité  que  jamais ,  voulut  que  la  renonciation  à)"""  ^^  ^"T" 
la  Couronne  fût  publique  ,  alïn  que  ce  Fils  dénaturé  ne  pur  (J^  ^  J,'e  re- 
jamais  reclamer  les  droits  ,  ni  troubler,  la  tranquillité  de  fes  nondadiia  ^ 

Vuuiij. 
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■  Sujets  fous  de  faux  priîrexres.  Ce  fut-là  ce  oui  le  porta  à  con-  c„  J 
**"r^c  "^  voqucr  à  Tarragone  les  Erars  dont  j'ai  parld    LTnfant  Don     »««> 
T)*i«.        Jayme  y  rcnon»^a  à  tous  fes  droits  de  fucceffion  au  Trône  ,      *JïJ 
n/itiin  Don    parce  qu'il  éioit  lié  par  le  vceu  de  Religion ,  &  l'Infant  Don.' 
^°^llliifi-  Alfonfe ,  qui  à  fon  défaut,  devoir  fuccéder  au  Roi  Don  Jay- 

itier  prcfomp-  me  leur  père  ,  fur  reconnu  Héritier  préfomprif  de  la  Cou-  ^H 
■lir  de  u  Cou-  ronne.  11  y  fut  auffi  arrêté ,  que  les  Etats  d'Aragon ,  de  Va^  ^M 
Réunion  i Icncc  &  de  Catalogne,  fetoient  pour  toujours  réunis  avec  ^H 
p«Tpéiviiié  des  leurs  droits  &  leurs  revenus ,  fans  pouvoir  jamais. être  fëpa-*  ^H 
g"„"  dcv'r  ^^s  pour  quelque  raifon  que  ce  (Qt(^).  ^^ 

fenci  &  de        Les  Ambafiadeurs,  que  le  Roi  Don  Denis  avoir  envoies  ^* 
^t','?^'!il'     ^^  Pape,  étant  de  retour  avec  la  Bulle  pour  l'emploi  des 
ment  de  l'Or-b'^ns  des  Templiers,  en  favcur  derétabliflement  de  l'Ordre 
drc  Militaire  Militaire  de  Chrift,  le  Monarque  Portugais  étigea  cet  Ordre 
Pouigl""  ^^  '4-  'le  Mars.    Il  lui  donna  Château-Marin  fur  le  Diocèfc 

IDon  Giilei  de  Sylves  ,  pour  fa  principale  Place ,  parce  qu'elle  étoit  fur  ^^ 
,M=mn«,  Ion  Ja  Côte  ,  Fronriére  d'Afrique  ,  &  la  plus  expofée  aux  inva-  ^H 
^7»nJ  Mai-  ^^ons  des  Mahométans  d'Eibagne  ;  &  pour  premier  Grand-  ^H 
ue.  Maître,  il  nomma  Don  Gilles  Martinez  (6).  ^H 

Enttçvûe  à      Quoiqu'il  paroilfe  que  l'Infant  Don  Alfonfe  avoir  cc(tê  ^H 
*^"1j"^"'^[,''    fes  cabales ,  ce  Prince  voulut  aller  voir  Doiia  Marie  fa  bcl^  ^| 
fcnt  Don  Al-  le-mere ,  Reine  de  Caftiile ,  &  en  demanda  la  permiflion  aa 
fonfc  dePor-  Roi  Don  Dcnls  fon  père,  qui  la  lui  refufa  ,  dans  la  cralnre 
la^Reine^o"    "1"  ''  "'^"'^  ^"  ^'"^*  dcngager  la  Reine  Dnna  Alarle  à  appuier 
ùi  Àjaiie.       fes  prétentions.  L'Infant,  qui  étoit  encore  jeune  6c  étourdi, 
n'eut  aucun  égard  à  la  défenfe  du  Roi  fon  père  ;  c'eft  pour- 
quoi ,  de  concert  avec  DoîSa  Béatrix  fa  femme ,  ÎI  fit  propo- 
ïer  à  la  Reine  Doâa  Marie  une  entrevue  fur  la  Frontière  des 
deux  Etats.   II  partit  cnfuite  avec  fa  femme  pour  Fuente- 
Grimaldo,  où  fe  rendit  aulTi  la  Reine  ,  qui  témoigna  beau- 
coup de  piaifir  de  voir  l'Infante  Doria  Béatrix  fa  fille.    Entre 
autres  affaires  qu'on  traita ,  &  dont  la  Chronique  Générale 
ne  fait  aucune  mention,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y  fUt  ques- 
tion de  la  méfintelligence  de  llnfant  Don  Alfonlè  avec  le 
Roi  Don  Denis  fon  perc  ;  mais  la  prudence  confominée  &  le 
jugemetit  foiide  de  la  Reine  Dona  Marie ,  ne  permettent 
point  de  douter  que  cette  Princeffe  n'ait  confeilfé  à  l'Infànt 
d'obéir  en  tout  à  fon  père,  &  de  rechercher  la  tranquillité 
du  Roïaunie  j  fermant  les  oreilles  aux  impoftures  qu  on  lui 


A)  ZuKiTA  &  Abakca.  I  Idans  U  Vie  <Ie  Jean  XXII,  &  kt 
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— ^ —  débitoit ,  pour  lui  faire  oublier  les  loix  du  fang  &  tout  ce  qu  il 


devoit  à  la  Nation.  Ils  fe  féparerent  ainfi,  &  la  Reine  re--^^^^lf  ^* 
tourna  à  Toro.  Je  ne  fais  aucun  cas  du  raifonnement  témé-      ,ji^| 
raire  de  Brandaon  le  Jeune  ,  qui  dans  le  Tome  VI.  de  THif- 
toire  de  Portugal  ,  a  entrepris  fans  aucun  raifonnement 
de  noircir  la  réputation  de  cette  Reine  jufte  &  refpeâable. 

Le  Roi  de  Grenade  &  Ozniin ,  profitant  de  leur  avantage  PnTe  de  plu*- 
&  de  la  difjîrace  des  Chrétiens  Lfpagnols  •  allèrent  avec  $^"5*  ^?^? 
leurs  1  roupes  ,  âpre?  la  retraite  de  ceux-ci,  le  prelenter  de-  tiens ,  par  ici 
vant  Huefcar  ,  qui  fut  contraint  de  fubir  la  loi  des  Vain-  Maho^étans. 
*Gueurs  :  Orcé  &  Galcera  eurent  le  même  fort.  Non-contens 
de  ces  acquifitions  ,  ils  fondirent  fur  le  Roïaume  de  Jaën  , 
laiflercnt  par-tout  où  ils  pafTerent  de  triftes  veftiges  de  leur 
fureur,  &  infuiterent  Martos.  Quoique  les  Chevaliers,  qui 
étoienr  dans  cette  Forterefle  ,  fe  défendiflfent  avec  toute  la 
valeur  poiTibie ,  les  Intidelles  montrèrent  tant  d'archarne- 
ment  y  qu  ils  entrèrent  dans  la  Place.    Tous  les  Chrétiens  ^ 
hommes  &  femmes  ,  qu'ils  rencontrèrent ,  furent  pafTés  au 
fil  de  l  épée.  Il  n'y  eut  d'épargné,  que  ceux  qui  fe  réfiigic- 
rent  dans  la  Citadelle ,  parce  que  les  Mahometans  défefpé- 
tant  de  s'emparer  de  ce  Château^  fe  retirèrent  (/f).  Dans  ce  Efp^cedcTré- 
même  tems,  les  Peuples  des  Frontières  du  côté  de  Séville,  Q,rétiens^& 
tant  Chrétiens  que  Mahometans  ,  fe  faifoient  réciproque- les  Maures  dm 
ment  beaucoup  de  mal.  Cependant ,  les  ims  &  les  autres  ^^^  ^  ^^^^ 
confi Jérant  que  de  ces  hoftilités ,  il  ne  réfultoit  de  part  *' 
&  d'autre  aucun  bien:  pour  le  Public ,  convinrent  entre  eux 
d'une  efpéce  de  Trêve  ,  tant  que  la  guerre  ne  fe  feroit  point 
dans  ces  Quartiers  (B). 

Comme  la  Caftille  étoit  (i  fort  agitée  à  Toccafion  de  la       i^io. 
Régence ,  les  Villes  d'Andaloufie  s'affemblerent,  &  réfolu-     ^««  J^^' 
renr,  pour  obvier  aux  troubles,  de  ne  reconnoître  perfonne  &  dÔ^*  Ma^ 
pour  Régent,  jufqu  à  ce  que  les  Etats  en  euflènt  nommé  un  rie  Diaz  fa 
unanimement.   Don  Jean,  furnommé  le  Forty  ou  le  Contre-  {^.^^^^'J^ "Â^ 
fiiitj  &  Dona  Marie  Diaz  fa  mère  ,  allèrent  à  Valladolid  fu  Marie 
trouver  la  Reine  Dona  Marie ,  &  la  prier  de  révoquer  les  quelques  de- 
Grands-Mérins  de  CaftiUe,  de  Léon  &  de  Galice*,  peut-  Stejefi. 
être  parce  qu'ils  ne  les  trouvèrent  pas  portés  pour  leurs  in- 
térêts ,  &  de  leur  donner  le  pouvoir  d'en  nommer  d'autres  : 


(A)  La  Chronique. 

(/i)  O&Tix  itaiis.let  Annales  dèSi- 


*  Magîftrats  ou  Juges ,  dont  les  fonc- 
tions ont  aifez  de  rapport  avec  celles  de". 
Granils*Ba2lU&  »  ou  Gsands-Séoéchaux*. 


^ 
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-  étoit  alors  à  Valladolid  ,  comprit  qu'il  dtoit  par-là  exclu  de    — ; ' 

laRégence.  Furieux  de  la  préférence ,  il  partit  aulU-tôt  pour  '  ''Yc  '^^ 
Burgos,  fie  commenta  d'indîrpofer  les  Villes  &  Places  de       ijîo. 
Caftille  6c  de  Léon ,  leur  faîrant  entendre  la  néceflîté  de  P""  ^"'^  ^° 
s'alFembler  pour  empêcher  que  la  Reine  ,  l'Infant  Don  Phï- 
lippeÔc  Don  JeanEmanuel,ne  s'emparalTentdc  laRégence 
&  de  la  Tutelle  du  Roi ,  au  préjudice  du  droit  que  les  Etats 
avoiem  de  nommer  les  Tuteurs  &  Régens.  Eniîn ,  il  infifta    u  corrompt 
fi  fort  fur  ce   point,  que  les  Députés  de  plufieurs  Villes  pi"fi«i»i»  Vii- 
&  Places  fe  rendirent  à  Burgos,  où  ils  réfolurent  d'un  coni-    *" 
mun  accord  de  ne  reconnoître  pour  Régens ,  ni  l'Infant  Don 
Philippe ,  ni  Don  Jean  Emanuel ,  ni  aucun  autre ,  jufqu'à 
ce  que  l'Infant  &  Don  Jean  euflfent  renoncé  à  cette  Dignité, 
&  que  les  Etats  l'eufTent  conférée.  Tous  fe  lièrent  à  ceteffet 
par  un  ferment  fi  étroit,  qu'ils  laifierent  au  Pape  feul  le  droit 
de  les  en  relever.   Beaucoup  de  Seigncursfejoignirent  à  eux, 
&  entre  autres ,  Don  Ferdinand  de  la  Cerda.  Après  que  ce- 
la fut  fait  ,  l'AiTemblée  fit  une  dépuration  à  la  Ruine  ,  peut 
la  fommer  de  ne  tenir  pour  Régens ,  ni  llnfant  Don  Philip- 
pe, ni  Don  Jean  Emanuel  ,  &  de  ne  point  fe  croire  elle- 
même  Tutrice  duRoi,  jufquace  que  les  Etats  en  euffcnt  or- 
donné. 

La  Reine  Doîîa  Marie ,  qui  n'avoit  en  vue  que  la  tran-  Démarche» 
quillité  de  la  Monarchie,  confenrit  au  premier  point,  &  fe  ^^  la  Reine 
trouva  offenfée  du  fécond  ;  parce  que  les  Etats  l'aïant  déjà  gif;'^',""'*'*' 
Hommée  Tutrice,  elle  ne  pouvoït  plus  être  révoquée.  Sur 
cette  nouvelle  ,  Don  Jean  Emanuel  alla  à  Valladolid  offrir 
fes  fervices  à  la  Reine,  qui  lui  témoigna  qu'elle  lui  fçavoit 
gré  de  fon  attention.  Cependant,  cette  Pnncefle,  toujours 
portée  poiu'  le  bien  de  fes  Sujets,  le  pria  de  renoncer  à  la 
Régence,  &  de  rompre  fes  Sceaux  ,  lui  promettant  de  faire 
dans  les  Etats  tous  fes  eJforts  pour  qu'on  le  nommât  Régent, 
conjointement  avec  l'Infant  Don  Philippe  fon  fils.  Don  Jean 
Emanuel  ne  jugea  pas  à  propos  de  devoir  laifler  dans  l'in- 
cenitude  ce  qu'il  avoir,  félon  lui  ,  entre  les  mains  ;  c'eft 
pourquoi ,  bien-loin  d'accepter  la  propofirion  de  la  Reine, 
il  quitta  cette  Princefie  ,  &  travailla  à  fortifier  fon  Parti.  Il 
alla  pour  cet  effet  à  Salamanque  ,  à  defl*ein  de  mettre  cette 
Ville  dans  fes  intérêts  ,  fie  quelques  perfonnes  de  confiance 
qu'il  y  avoir,  l'y  inrroduifirent  fccretrement  i  maison  ne  ft^ut 
pas  plutôt  qu'il  y  étoit ,  que  toute  la  Ville  s'ameuta  poux  Ifi 
Tome  If^,  X  X  X 
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^ demande  exhorbitante  ,  qui  ne  put  être  diûée  que  par  Tam^        ^ 

A  HNE^  DE  billion,  à  la  faveur  du  défordre  cjui  régnoit  alors.  La  Reine    9a«m 
xjio!       Dona  Marie  leur  repréfentaJ'injullice  de  leur.propofitîon^     «JM 
&  rimpoffibilité  de  détacher  de  la  Souveraineté ,  un  Droit 
qui  lui  étoit  n  propre  &  fi  important  ;  de  forte  que  Don  Jeaa 
&  fa  Mere^  furieux  de  ne  pouvoir  obtenir  ce  qu'ils  fouhai- 
toient^  déclarèrent  à  la  Reine^  qu'ils  ne  fouffiriroient  jamais 
Que  Garcilafo  fut  Grand-Mérin  de  CaftiUe  i  après  quoi  ^  ils 
lortirent  de  Valladolid. 
jDoa  Jean       Don  Jean  Emanuel  retourna  d'Avila  à  Cuellar  ^  où  il  man:* 
wlbue^la  Ré-"  ^^  ^^^  Députés  des  Villes  &  Places  qui  étoient  dans  fes  in-* 
gencc.  térêts.   Tous  ceux-ci  s'étant  affemblés ,  lui  donnèrent  leur 

vjoix  pour  la  Régence  ;•&  Don  Jean  Emamiel,  en  vertu  de 
cette  nomination ,  fit  faire  fon  fceau  pour  les  dépêches,  or- 
donna qu'on  lui  remît  tous 4es  revenus  de  l'Etat,  &  défen* 
dit ,  que  dans  aucune  Ville  ou  Place  ,  on  reçût  le  Roi  fans 
fon  Gouverneur  ou  fa  Gouvernante,  Ceci  fe  répandit  dans 
toutes  les  Provinces  de  la  Monarchie ,  &  tous  les  Sujets  ea 
furent  très-mécontens.    Don  Ferdinand  de  la  Cerda  paroif- 
foit  d'un  autre  côté  vouloir  fomenter  le  trouble  ;  mais  la 
Reine  Dona  Marie  tâcha  de  l'en  détourner  ,  en  lui  donnant 
la  Place  de  Grand-Maître  He  la  Maifon  du  Roi. 
La  Reine  Do-      L'Infant  Don  Philippe  ,  choqué  de  la  liberté  que  Don 
fta  Marie      Jean  Emanuel  s'arrogeoit,rafrembla  toutes  les  Troupes  des 
mfani  DoH  Seigneurs  fes  Partifans  ,  y  joignit  les  Tiennes  ,  &  alla  avec 
Philippe.        elles  le  chercher,  pour  le  terrafler  &  le  détruire  par  la  for- 
ce.   Don  Jean  Emanuel,  qui  n'ignoroit  rien  de  tous  ces 
mouveniens,  leva  auffi  des  Troupes,  &  fe  mit  en  Campa- 
gne i  de  forte  que  l'un  &  l'autre  avoient  une  égale  ardeur 
d'en  venir  aux  mains  ,  tous  deux  perfuadés  que  le  Vainqueur 
deviendroit  le  plus  puiffant  &  le  plus  accrédité.    La  Reine 
Doua  Marie  ,  allarmée  pour  le  bien  des  Sujets  qui  lui  fem- 
bloient  devoir  erre  très-expofés  ,  fi  cette  affaire  fe  décidoit 

Ear  un  combat ,  envoïa  défendre  les  voies  de  fait  à  Tlnfant 
)on  Philippe  &  à  Don  Jean  Emanuel,  &  leur  fit  dire  de  fe 
rendre  auprès  d'elle  avec  des  Saufs-Gardes  ,  afin  de  régler 
la  Régence  au  gré  des  deux  Prétendans.  Sur  fon  invitation  , 
l'Infant  &  Don  Jean  Emanuel  fe  tranfporterent  à  Valladolid, 
où  la  Reine  les  mit  d'accord ,  en  confentant  qu  ils  fuifent 
tous  deux  Regens  du  Roïaume. 
Cabales  de     Don  Jean  le  Contrefait ,  fils  de  l'Infant  Don  Jean  ,  qui 

étoit 
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-  de  Régent  pour  les  Villes  &  Places  qoî  lui  étoient  dé 

•  vouées  *  (/^).  ^  AMMEjt.* 

L'éleftion  de  l'Infant  Don  Jean  à  l'Archevêché  de  Tolé-      ,  jio. 
de,  aïant  été  confirmée  par  le  Pape  ,  ce  Prince  fut  facré  à    ^o"  J""' 
Lérida  avec  beaucoup  ae  folemnité  ,  en  préfence  du  Roi  "  *"'  i^aT' 
d'Aragon  fon  père  ,  ôc  d'un  grand  concours  de  Nobleffe  ,  Archevêque 
par  Don  Ximene  de  Luna  ,  Archevêque  de  Tarragone  ,  *•' *'''*^*''^- 
&  par  Don  Pedre  de  Luna  ,   Archevêque  de  Saragoffe. 
Après  fa  confécration  ,  il  voulut  ufer  des  droits  de  Primat,  Conteftation* 
ce  qui  ofFcnfa  extrêmement  les  deux  Archevêques  de  Tarra-  f  "'"j^^^îj^. 
gone  &  de  Saragoffe  ,  qui  publièrent  même  des  cenfures  que,  ae  Tar- 
contre  l'Infant ,  en  cas  qu  il  ne  fe  défiftât  point  de  fon  entre-  lagone  &  de 

firife.  Le  Roi  Don  Jayme  s'indifpofa  fort  à  ce  fujet  contre  i'o"afiôn'(» 
es  deux  Archevêques ,  6c  en  écrivit  au  Pape  ;  mais  les  Ar-  laprimaû». 
chevêqucs  donnèrent  à  entendre  au  Roi,  qu'ils  en  agtffoient 
ainfi  pour  l'honneur  &  le  droit  de  fes  Etats,  qui  ne  dévoient 
reconnoître  aucune  dépendance  envers  la  Caftille,  ni  dans 
le  Temporel,  ni  dans  le  Spirituel  ;  de  forte  que  le  Roi  s'ap- 
paifa  ,  ôc  fit  partir  l'Infant  fon  fils  pour  fon  Siège  Archiépif- 
copal ,  afin  d  obvier  à  ces  conreftations  (5). 

Le  Roi  Don  Jayrac,  fe  défiant  des  velléités  de  l'Infant  Eiaw  «én«- 
Don  Jayme  ,  fon  fils  aîné  ,  voulut  aflurer  de  nouveau  la  ""*  ^  ^?"" 
Couronne  ôc  la  fucceffion  à  l'Infant  Don  Alfonfe,  fon  fe- courô  °ne 
cond  fils.  Ainfi ,  le  quinzième  jour  de  Septembre ,  il  affem-  dAragon  eft 
bia  à  Saragoffe  les  Etats ,  où  l'Infant  Don  Alfonfe  fijt  recon-  iQ\";7n1,. 
nu  Succefleur  ôc  Héritier  de  tous  les  Domaines  dépendans  faut  Don  Ai- 
de la  Couronne,  comme  il  l'avoit  été  l'année  précédente  f°"^=' 
dans  les  Etats  tenus  à  Tarragone  (C). 

Au  bruit  de  l'union  ôc  de  la  ligue  entre  les  Grenadins  6c  les  Sages  précau- 
Africains,  Don  Denis,  Roi  de  Portugal ,  fit  équipper  une  bon-  ''°"L  '^^  ^T 
ne  r  lotte  ,  afin  de  garder  les  Cotes ,  en  cas  que  les  Infidel-  contre  les  en- 
les  vouluffent  y  mettre  le  pied.  Pour  l'entretenir  ,  il  envoïa  ireprités  dei 
demander  au  Pape  quelque  grâce  par  Gonçale  Perelra ,  "■""•• 
Doïen  de  Porto  ,  ôc  par  Emanuel  Pazaiia  fon  Amiral ,  parce 


fvl)  La  Chronique. 

(u)  ZuRiTA,DiA«o.  Lahcia,Pi- 
s* ,  Ca,£TEJon  fur  la  Pnmaiie  de  TolÉ- 
<le  ,  &  d'auirei. 

(C)  ZeniT*. 

•  Quoique  Mariana  dife  qu'on  lui 
défér.T  la  Régence,  atnfi  qu'a  TlnTani 
Don  I  hUii>pe  G(  à  Don  Jean  Ëmani  ' 
U  le  paioîc  pas  que  cela  fc  Coii  fait 


dans  une  Aflemblce  d'Etau  ,  puirqu'il 
n'en  indique  alors  aucune.  C'eft  ca 
qu  i  a  fait  apparemment  j  uger  BU  P.d'Or- 
léans  dans  les  Révoiuiîons  d'ETpagne* 
que  chacun  de  cei  trois  Concurrent 
s'empara  d'un  Diftric  par  ia  voïe  de  faîi; 
faute  conlldérable  contre  la  Tcrité  & 
l'exaâiiude  de  l'HiAoire,  fuirani  Fsb,-> 
KSKAS  &  foo  autorité. 

X  X  X  i  j 
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tuer,  on  pour  le  prendre.  Effiraîé  du  danger  qu'il  coiiroît,  if         ^ 
^ne  fongea  qu'à  s'échapper,  &  qu'à  rejoindre  les  Troupes    pa*» 
qu'il  avoit  amenées  ;  ce  qu'il  ficheureufement.  »3i** 

:-  Pour  prévenir  de  plus  grands  maux  ,  la  Reine  convoqua 
les  Etars  à  Eurgos  ;  &  Don  Jean  Emanuel  étant  allé  la  voir 
à  Valladolid ,  elle  lui  dit  de  refter  tranquille ,  ôc  lui  pronnit 
de  faire  en  forte  qu'on  lui  déférât  la  Régence  ,.  &  à  1  Infant" 
Don  Philippe.  De  Valladolid  ,  elle  palfa  à  Burgos  pour  af— 
(îfter  à  l'Airemblée  des  Etars ,  où  fe  rendirent  les  Prélats ,  les 
Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  &  Places.  Elle  y  repré- 
iënra ,  par  le  moïen  de  quelques  Prélats  &  Seigneurs ,  que  le 
Roi  devoir bien-tot  fortir  de  minorité,  &  quainfi,  il  étoit  à 
propos  de  reconnoître  pour  Régens,  l'Infant  Don  Philippe 
&  Don  Jean  Emanuel  ;  parce  qu  aïant  tous  deux  ufurpé  cet- 
te autorité  par  leur  crédit  &  par  les  Armes  ,  il  faudroit  em- 
ploier  la  force  pour  la  leur  ôrer ,  s'ils  s'obftinoient  à  la  garder 
par  la  même  voie.  On  fit  envifager  aux  Affiftans,  que  de-Ià 
luivroient  des  maux  qui  étoient  faciles  à  prévoir,  &  dont  les, 
E-^ai-s  ne  pouvoient  garantir  la  Monarchie,  qu'en  nommant 
de  nouveau  pour  Régens ,  l'Infant  &  Don  Jean ,  que  la  Rei- 
ne contiendroit  toujours  dans  de  juftes  bornes  ,  encas  qu'ils- 
vouki/Tent  faire  quelque  innovation. 
Clnrant  Don  Cette  propofition  fut  acceptée  par  les  Etats, qui  laifïèrent 
Do?;ê..  *  ^^  Régence  a  l'Infant  Don  Philippe  &  à  Don  Jean  Emanuel, 
Emanuei  y  à  condition  que  l'un  ne  pafferolt  point  à  la  Frontière  fans 
l'autre  ;  dequoï  Onfant  &  Don  Jean  prêtèrent  ferment  entre 
les  mains  de  Don  Simon,  Evêque  ae  Sigueni^a.  Ainfi,  les- 
Villes  &  les  Places ,  qui  n'avoîent  reconnu  ni  l'un  ni  l'autre 
pour  Régens ,.  élurent  celui  des  deux  qu'elles  jugerenr  à. 
propos  i  &  Don  Ramîrez  de  Guzman  ternir  à  l'Infant  Don. 
Philippe  les  Tours  de  Léon,  dont  on  lui  avoir  confié  la- 
garde.  Don  Ferdinand  de  la  Cerda  foufcrivit  à  ce  qui  fe, 
Sûfoit  dans  les  Etats  ;  mais  Don  Jean  le  Contrefait  ,  qui 
fe  vit  exclu  de  la  Régence  ,, fongea  à  fe  &tre  un  Parti, 
pour  contrebalancer  cette  décifion.  Ce  Seigneur,  fiirieux. 
de  ce  que  Don  Ferdinand  de  la  Cerda  l'avoit  abandonné,. 
voulut  s'en  venger ,  en  détruifant  avec  fes  Troupes  les 
iteRjean  le  Places  de  Don  Ferànand.  Celui-ci  fe  mit  aufli  en  Cam- 
pfMdaiîflile  P*gnc  à  la  tête  de  quelques  Troupes,  &  fit  un  pareil 
TiïTc  de  Ké-  traitement  aux  Places  de  Don  Jean  le  Contrefait ,  jufqu'à 
'*"■  ce  que  s'écam  toui  deux  réunis ,,  Don  Jean  prit  la  qualité: 


mes  dans  la 
Kvjenceh 


r 
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gne  pour  recouvrer  cette  Place  ;  mais  iinfant ,  après  en  - 


-/"avoir  bien  recommendé  ia  défenfe  à  un  de  fes  Généraux  ,.^*"!?^ 
y  marcha  vers  Saticlaren,  que  le  Roi  quittoir,  à  deiTeïn  d'en  ij» 
[  tenter  la  rédiiclion  ;  &  trouvant  cette  Ville  fans  défenfe ,  il 
[  la  prit  avec  le  CKâreau.  Cependant, le  Roi  Don  Denis paf- 
r  fa  a  Leyria  ,  &  recouvra  cette  Place  ,  châtiant  févérement 
F  tous  ceux  qui  avoient  contribué  à  en  procurer  la  prïfe  à  l'in- 
]  fant.  Litbrmé  que  celui-ci  avott  encore  fournis  Sanclaren, 
I  ÎI  y  mena  fes  Troupes ,  &  l'Infant  abandonna  cette  Ville  (/i). 

Le  Pape  accorda  au  Roi  Don  Denis  le  Subfide  qu'il  lui     LesCheva-- 
avoit  demandé  pour  l'entretien  de  la  Flotte  ,  &  fépara  de  l'^"  ^^  ^"'"^ 
nouveau  à  fa  prière  les  Chevaliers  de  Saint  Jacques  de.  fon  Pormgai ,  Ce- 

IRoïaume  ,  de  ceux  de  Caftille  (B).  P»'«  de  nou- 

Le  26.  de  Novembre ,  Doiia  Béatrix  ,  femme  de  l'Infant  j^  caftli""* 
Don  Alfofife ,  accoucha  à  Coimbre  d'un  fils ,  à  qui  on  donna   Nahrance  d*- 
le  nom  de  Don  Pedre ,  ôc  q.ui  monta  fur  le  Tronc  après  la  |?°"  '^^  j    » 
,      -  ,^,,       '  ^  r  Prince    de 

mort  de  Ion  père  (C  ),  Ponugai. 

L'Infant  Don  Philippe  ,  après  avoir  pourvu  à  lafûrcté  de        ijn. 
Léon  ,  paiTa  à  Maiorga  ,  &  fit  prendre  à  fes  Troupes  leurs     y'"'^"^" 

I  quartiers  d  Hyver.  Sur  certe  nouvelle  ,  Don  Jean  le  Contre-  port'e"mDon 
fait  &.  Don  Ferdinand  de  la  Cerda  réunirent  les  leurs ,  6c  al-  Jean  le  ro»- 
lerent  à  Maïorga  le  chercher ,  &  lui  propofer  la  bataille.  pjâîL^na'd»- 
.Son  Philippe  répondit ,  que  n'aiant  point  avec  lui  fes  Trou-  la  Cetda. 
'pes,  il  ne  pouvoir  accepter  le  défit  ;  mais  que  fi  quelqu'un 
'd'eux  vouloit  fe  battre  avec  lui  feul  à  feul ,  ou  à  nombre 
égal  ,  qu'il  étoitprêt  à  forrir.    Certe  propofuîon  ne  fut  du 
goût  ni  de  Don  Jean  ,  ni  de  Don  Ferdinand,  qui  prirent  le 
parti  de  -s'en  aller  infulter  Cabezon  ,  qu  ils  emportèrent  de 
.    lorce.    Non-contens  d'avoir  pillé  cette  Place  ,  Don  Jean 
K  le  Contrefait  envoïa  à  Monçon  ,  qui  appartenoit  à  la  Reine 
KjDona  Marie,  Don  Pedre  Manriquc  &  Don  Jean  Rodriguez. 
Rojas ,  avec  ordre  d'y  commettre  les  mêmes  hoftilités  ;  mais  ^ 
ceux-ci  furent  à  peine  arrivés ,  que  les  Habirans  de  Monçon 
fe  difpoferent  à  une  vigoureufe  défenfe,  Manrique  6c  Rojas- 
en  donnèrent  avis  à  Don  Jean  ,  qui  étant  aufTnôt  accouru, 
avec  tour  fon  Corps  de  Troupes ,  fournir  la  Place  ôc  la  livra*, 
au  pillage  ,  au  grand  préjudice  des  Habirans.    Doiia  Marie- 
Diaz,  mère  de  Don  Jean  le  Contrefait)  avertie  de  ce  qui  fe. 

(^)  Brandaci.  Il    (C)   Mémoires   de   Patiugal  dan»- 

'  (B)    Mémoiies   de   Portugal   dan     Bk&kdaok. 
f JlkfttisMHf-  l 
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que  rien  n  ^roit  plus  jufte  que  de  garantir  ce  Roïaume  de  i^7Ë~ôi 
^  l'invalion  des  Mahométans  {/i).  r*eiu 

■Mil 


Don  Alfonfe ,  Infant  de  Portugal ,  qui  s'en  laifloîc  toujours 
Il  i'aiiufîK  iinpaferpar  ceux  qui  prenoientplailir  à  fomenterla  difcorde- 


entre  lui  &  le  Roi  fon  père ,  penCoit  ftïtieufcment  à  s'adûrer 
^ottugai.  la  fucceflion  au  Trône.  On  lui  avoit  dit ,  que  fon  Père  avoit 
H  demandé  fécrertement  au  Pape  la  difpenfe  pour  la  légitima- 

^L  rionde  Don  Alfonfe  Sanchez,  fon  fils  naturel  ,par  envie  de 

^^  procurer  la  Couronne  à  celui-ci,  &  avoir  envoie  auprès  du 

^v  Pape  des  Ambafladeurs  à  cet  effet,  quoique fousd'autresmo- 

^B  tifs.  Les  Adhérens  de  l'Infant  commencèrent  par  répandre  ce  ' 

^H  bruit ,  afin  de  juftilîer  fes  procédiis  ;  après  quoi ,  l'Infant  mîc  ■ 

^R  fur  pied  le  plus  de  Troupes  qu'il  put ,   &  tacha  de  corrom- 

HT  pre  les  Peuples.    Son  pare ,  mformé  de  tout  ceci ,  proiefïa 

V  de  la  fauiTeté  de  tout  ce  que  l'en  di^bitoit  à  ce  fujet  ;  &  pour- 

H  mieux  en  convaincre  les  Prdlats  &  les  Seigneurs  du  Roïau— 

^L  me ,  il  fit  prier  le  Pape  de  leur  mander  ce  qui  en  tîtoit.  A  fa- 

^H  réquifition  ,  le  Pape  écrivit  à  tous  les  Prélats  6c  les  Grands 

^V  de  la  Monarchie  de  Portugal ,  que  le  Roi  Don  Denis  ne  lui 

^r  avoir  jamais  demandé  une  telle  difpenfe  ,  ôc  qu'on-ne  voïoît 

H|  point  dans  les  Régiilres  de  ks  PréJecefleurs  ,  qu'il  l'eût  foUi- 

^»^^^    cirée,  ni  qu'on  la  lui  eût  accordée.     Don  Denis,  non-con- 
^^^^^p  cent  de  cette  juilificarion ,  publia  contre  l'Infant  un  Manifef- 
^^^^^^  te  ,  par  lequel  il  fe  plaignit  de  fa  conduite  ;  ce  qui  ne  fcrvit 
qu'à  allumer  davantage  le  feu  de  la  divifiorr,  parce  que  l'In- 
fant &  les  fiens  affuroient ,  que  ce  Manifefte  ne  tendoit 
à  rien  autre  chofe  qua  prévenir  le  Public  fur  les  motifs 
de  l'exhérédation  ,  pour,  qu'on  n'en  fiât  pas  étonné  dans  le  - 
tems. 
teRoiDoR     L'Infant  Don  Alfonfe,  atreniîf  à  fortifier  fon  Parti  fans 
DenU  con-    que  rien  pût  le  détromper ,  aflembla  fes  Troupes ,.  &  fit  des 
picÀ'er  le»  Ar-  courfes  0308  la  Provïnce  entre  Duero  &  Migno  ,  parce  que 
mes  cwtire    les  Peuples.de  ces  Quartiers  perfîftoient  à  demeurer  fidelles 
fa^h^""^*  au  Roi.  Quelques-uns  de  fes  Généraux  curenr  avec  ceux 
du  Roi  plufîeurs  renconrres , .  dans  lefqueîles  il  y  eut  un  peu 
de  fang  répandu.  Enfin ,  ceux  qui  ne  fe  déclaroient  pas  pour 
lui ,  fouffroient  des  maux  exhorbïtans.  L'Infant  s'avança  vers . 
Coimbre  ,  &  s'empara  de  Leyria  par  le  moïen  de  Domini- 
que Dominguez.  Certe  nouvelle  chagrina  fort  le  Roi  fon. 
pere ,  qui  réunit  auHî-tôt  fes  Troupes ,  &  fe  mit  en  Campa- 

(S)  BUANOAOH. 
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E'aflifta  aufli  aux  Conférences  avec  beaucoup . — 

jcurs.     On  traira  des  moicns  de  procurer  la*''^'[?  "• 
;  la  paix  dans  la  Monarchie  ;  &  le  meilleur      ,j,,| 

fur  de  s'adrefler  tous  à  la  Reine  Dona  Ma- 

:  avec  elle  l'arrangement  le  plus  convenable. 

banuel  ne  jugea  pas  cet  expédient  convenable- 

^,  pcrfuadé  que  li  Don  Jean  le  Contrefait  s'a- 

vec  la  Reine  &  1  Infant  Don  Philippe  fon  fils,, 

i  craindre  que  jamais.    Afin  de  fe  délivrer  de 

|ide  par  la  même  voie  ^  il  alla  offrir  à  la  Reine 

ï  la  féconder  dans  tout,  &  d'unir  fes  forces  à 

nt  Don  Philippe. 

'oiia  Marie  ,  jugeant  que  ce  n'éroit  pas-là  le    dôb  /eau* 
Ifier  l'Erat,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  dou- ^,™^"."*' , 

D.'JT  i     ^         '/-  t       •    sobftine  a 

laz  ce  Don  Jean  le  Lontrejatt  ne  le  pi-  garder  Je  tV 
!tte  confédération ,  &  ne  continuafTent  en  con-  trs  de  Rigant-- 
tmenrer  le  trouble  ,   lui  repréfenta  les  maux 
__  lour  s'être  d'abord  arrogé  ae  fa  pleine  autori- 
dc Régent.  Elle  lui  ptopofaenfuite  de  renoncera 
C»ignité,  &  lui  donna  parole,  que  l'Infànt  Don  Philip- 
^fits  en  feroît  autant ,  afin  que  les  Etats,  rétablis  dans 

its ,  pufTent  librement  procéder  à  une  nouvelle  élec-  I 

m  de  l'y  déterminer,  elle  lui  promit  d'emploïer  tout 
ftiic  auprès  des  Etats  pour  faire  tomber  !e  choix  fut  ' 

Don  Jean  Emanuel ,  bien-loin  de  fe  laiiTer  ébran- 
ra  mécontent. 

aué  ,  les  Habitans  aïant  pris  en  averfion  les  Minif-    Le»  Cot~- 
■  i,  qui  les  contenoient  dans  le  devoir,  envoïcrent '''*"'*'* '."^ '*" 
à  la  Reine  Dona  Marie,  la  permiflîon  de  les  caf-pour^Mt'^ 
nommer  d'autres.  Leurs  Députés  arrivés  à  Val- 
rcnc cette propollrion  à  la  Reine, tjui  en  parut  très- 
^roiqu'ils  infiftaflent  beaucoup  fur  leur  demande, 
congédia  fans  rien  !cur  accorder,  fe  contentant 
c  leur  promettre  d'en  conférer  dans  la  première- 
J'Krats,  fous  prétexte  qu'elle  ne  pouvoit  prendre.' 
-  .iffaire  de  cette  nature,  qui  concernoit  les  droits- 
ine.    Mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  de  retour  à 
■  s'élevaune  fédition ,  &  que  tous  les  Citoïens' 
cord,  nontmereni  pour  Régent,  Donjean 
ils  firent  dire  de  fe  mettre  promptement  en 
'     '  '      .Ville- 
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Ï^afToît  y  réprimenda  fort  fon  fîb  j  le  blâmant  de  rendre  ainfi 
j^  ^        es  Peuples  innocens  ,  les  viâimes  de  fon  ambition*  Quoi- 
f i»i.'      qnil  paroifle  que  fes  remontrances  firent impreffion  for  Tcf* 
prit  ae  Don  Jean  ion  fils  y  Don  Ferdinand  de  la  Cerda, 
Don  Loup  Diaz ,  Don  Pedrc  de  Caftro ,  &  Don  Pedre , 
Comte  de  Portugal  ^  qui  étoit  palFé  en  Caltille  y  à  caufe  de  la 
méfintelligence  entre  rinfant  6c  le  Roi  fon  père ,  aux  inté- 
rêts duquel  il  étoit  attaché  y  menèrent  leurs  Troupes  à  Car- 
rion^  dont  on  leur  ferma  les  portes.  Furieux  de  ce  Qu'on  n'a^ 
voit  pas  voulu  les  y  recevoir,  ils  faccagerent  les  Places  cîr* 
convoifines  ^  exigeant  par-tout  de  grandes  contributions* 
Dona  Marie  Diaz  fut  fi  touchée  de  ce  procédé  y  qu  elle  leuc 
cnvoïa  dire  de  ceifer  ces  hoMités  y  qui  ne  pouvoient  fervic 
qu'à  irriter  l'Infant  Don  Philippe  y  dont  ils  dévoient  craindre 
que  leurs  propres  Places  n'éproavafTentle  jufte  courroux,  s^ils 
continuoient  leurs  excès*  Elle  leur  fit  en  méme-tems  propo- 
fer  de  s'aboucher  avec  elle  à  Pérales  y  quand  elle  auroit  fait  à 
Burgos  les  fimérailtes  de  fon  mari  y  afin  de  prendre  enfemble 
un  tempéramment  convenable  pour  la  tranquillité  publique* 
Llfifant  Don     Cependant  y  l'Infant  Don  Philippe  y  vivement  piqué  de 
PhUippc  corn-  Taudacc  de  Don  Jean  le  Comrefait  flc  de  fes  Partifans  ,  rat 
gîandwhofli-  femblafes  Troupes,  &  mit  à  fac  toutes  les  Places  de  ce  Sei* 
Uiés.  gneur  ôc  de  Dona  Marie  Dia2.  La  Reine  Dona  Marie  y  que 

tant  de  maux  pénétroîent  de  douleur  ,  lui  envoïa  dire  de  ne 
point  ainfi  s'abandonner  à  fon  reffentiment ,  &  de  chercher 
au  contraire  à  éviter  le  dégât,  parce  qu'enfin  toutes  les  Pla- 
ces appartenoient  au  Roi  fon  petit-fils,  dont  il  devoit,  en 
qualité  de  fon  oncle ,  chérir  les  Sujets.  De  fi  fages  remon- 
trances firent  impreflion  fur  l'efprit  de  Don  Philippe ,  qui , 
déférant  fur  le  champ  à  la  prière  de  la  Reine ,  conduifit  fes 
Troupes  vers  Carrion  ;  ce  qui  fit ,  que  Don  Ferdinand  de  la 
Cerda  &  les  autres  fe  retirèrent  du  côté  de  Burgos. 
Conférences  Doiia  Marie  Diaz,  après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs 
a  Peraies,     ^  l'Infant  Don  Jean  fon  mari ,  réfolut  de  tenir  à  Pérales  une 

pour    12L    pâlX  ''  I . 

de  TEtat.       conférence  avec  tous  ceux  de  fa  cabale.  Sur  cette  nouvelle. 

Don  Jean  Emanuel ,  curieux  de  fe  liguer  avec  Don  Jean  le 
Contrefait  pour  fortifier  fon  parti ,  demanda  d'être  admis  dans 
cette  AJTemblée.  Il  fe  rendit  enfuire  à  Pérales ,  où  fe  trou- 
vèrent avec  lui  Dona  Marie  Diaz  ,  Don  Jean  le  Contrefait 
fon  fils ,  Don  Ferdinand  de  la  Cerda,  Don  Loup  Diaz  de 
Haro  :  Dona  Marie,  Infante  d Aragon,  veuve  de  l'Infant 
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-Don  Pedre  aflifta  auffi  aux  Conférences  avec  beaucoup — 

*"  d'autres  Seigneurs.  On  traira  des  moicns  de  ptocuter  la**'î''|^  ^ 
trani^uiUité  &  la  paix  dans  la  Monarchie  ;  &  le  meilleur  iju' 
qu  on  imagina  ,  fut  de  s'adrefler  tous  à  la  Reine  Dcna  Ma- 
rie ,  pour  faire  avec  elle  l'arrangement  le  plus  convenable. 
Don  Jean  Enianuel  ne  jugea  pas  cet  expédient  convenable 
à  fes  intérêts  ,  perfuadé  que  fi  Don  Jean  le  Contrefait  s'a- 
commodoit  avec  la  Reine  &  llnfant  Don  Philippe  fon  fils, 
il  aurott  plus  à  craindre  que  jamais.  Afin  de  fc  délivrer  de 
toute  inquiétude  par  la  même  voie  ,  il  alla  offrir  à  la  Reine 
Doiia  Marie  de  la  féconder  dans  tout,  &  d'uiùr  fes  forces  à 
celles  de  flnfant  Don  Philippe. 

La  Reine  Doiia  Marie  ,  jugeant  que  ce  n'étoit  pas4à  le    Don  Jeaa' 
moien  de  pacifier  l'Etat ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  dou-  ^Tn-"'' . 
te  que  Doiia  Marie  Diaz  ôt.  Don  Jean  le  Contrefait  ne  fe  pi-  g^rJer  le  Tî— 
QuafTent  de  cette  confédération ,  &  ne  continualTent  en  con-  its  deRigant*- 
fequence  à  fomenter  le  trouble  ,   lui  repréfenta  les  maux 
qu  il  caufoitj  pour  s'êtte  d'abord  arrogé  de  fa  pleine  autori- 
té le  Titre  de  Régent.  Elle  lui  ptopofa  enfuite  de  renoncera 
cette  Dignité,  &  lui  donna  parole,  que  l'Infant  Don  Philip- 

{le  fon  fils  en  fèroit  autant ,  afin  que  les  Etats ,  rétablis  dans 
eurs  droits,  puflTent  librement  procéder  à  une  nouvelle  élec- 
tion. Afin  de  l'y  déterminer ,  elle  lui  promit  d'emploier  tout 
fon  crédit  auprès  des  Etats  pour  faire  tomber  le  choix  fur' 
lui  ;  mais  Don  Jean  Emanuel ,  bien-loin  de  fe  lailTer  ébran- 
ler, fe  retira  mécontent. 

A  Cordouë  ,  lesHabitans  aïant  pris  en  averfion  les  Minif-    LeiCor- 
tres  du  Roi,  qui  les  contenoient  dans  le  devoir,  envoïerent *^°"*"! '"^  «- 
demander  à  la  Reine. Doiia  Marie,  la  perniilfion  de  les  caf- p^af" et"* 
fer  6c  d'en  nommer  d'autres.  Leurs  Députés  arrivés  à  Yal- 
iadoUd,  firent  cerrepropofition  à  la  Reine,  qui  en  parut  très- 
iùprife.    Quoiqu'ils  infiftafTent  beaucoup  fur  leur  demande, 
la  Reine  les  congédia  fans  rien  leur  accorder ,  fe  contentant 
feulement  de  leur  promettre  d'en  conférer  dans  la  première 
AlTemblée  d'Etats,  fous  prétexte  qu'elle  ne  pouvoit  prendre  ' 
iur  elle  une  affaire  de  cette  nature,  qui  concernoit  les  droits 
de  la  Couronne.   Mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  de  retour  à 
Gordouë ,  qu'il  s'éleva  une  fédition ,  ôc  que  tous  les  Citoïens  > 
d'un  commun  accord,  nommerciir  pour  Régent,  Don  Jean 
Emanuel ,  à  qui  ils  firem  dire  de  fe  mettre  prompiement  en 
chemin  poui  le  rendre  à  leur  Ville, 
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Don  Jean  Emanuel  ,  après  avoir  quirtii  la  Reine  ,  étoTt  ï" 
""j'q  "'allé  à  Ségovie  ,  où  il  convoqua  les  Peuples  d  Aviia  &  des  «»,« 
,',»i'.  autres  Places  de  fa  Régence  ,  auxquels  il  reprcfenta  cotn-  «H 
ihierfçoi-bien  l'union  étoit  iniporrante  pour  n'avoir  rien  à  craindre 
Ville/"'  "  dans  des  tems  li  agités.  Afin  d'en  icrrer  davantage  iei 
nœuds  ,  l'Evêque  d'Avila  fit  prêter  ferment  à  Don  Jean 
Emanuel,  de  ne  point  quitter  la  Régence.  Quand  ceci  fur 
fait ,  Don  Jean  Enianael  alla  à  Cordoué ,  où  il  avoit  pouc 
lui  l'Evêque  Don  Jean  Emanuel ,  Don  Jean  Ponce  de  Léon, 
Don  Pedre  Diaz  ,  Don  Pcdre  Alfonfe  de  Haro  ,  6t  prcfque 
toute  la  VUle,  n'y  aïant  que  Don  Pelage  Arias  de  Caftio  , 
&  Don  Ferdinand  Alfonfe  qui  tinlfent  pour  le  Roi.  Ce» 
deux-ci,  qui  n'avoientque.peude  Troupes, fe  renfermèrent 
dans  le  Palais  ,  où  les  Partifans  de  Don  Jean  Emanuel  voa- 
lurent  les  forcer.  Don  Pelage  &  Don  Ferdinand  fe  défen- 
dirent avec  valeur ,  de  forte  qu'ils  tuèrent  &  bleflerent  piu- 
ûeurs  des  AfTailIans.  Cependant ,  comme  ils  n'avoient  point 
de  vivres,  ôc  qu'ils  apprirent  que  Don  Jean  Emanuel  appro- 
choit  avec  fes  Troupes ,  ils  abandonnèrent  l'Alcazar ,  &  s'é- 
chappèrent de  nuit  a  la  faveur  de  l'obfcurité  ;  de  forte  que 
Don  Jean  Emanuel ,  étant  arrivé  ,  tut  introduit  6c  ret^it 
dans  la  Ville.  Il  paroît  qu'on  rompit  peu  de  rems  après 
la  Trêve  que  i'Andaloulie  avoit  faite  avec  le  Roi  de  Gre- 
nade. 

Séville  8c  Les  Habitans  de  Sévjile  &  de  Jaën  n'eurent  pas  plutôt  ap^ 
Jaçorecon-  pris  oue  Ics  Cotdouoîs  avoient  reconnu  pour  Régent,  Don 
RéjîOTt*  î'î"  J^^^  Emanuel ,  qu'irrités  de  ce  que  ceux-ci  étoient  contre- 
fent  Don  Phi- venus  à  l'accord  qu'ils  avoient  entre  eux  ,  6c  à  celui  qu'il» 
^W*"  avoient  fait  avec  le  Roi  de  Grenade  ,  ils  réfolurcnt  de  leur 

côté  de  fe  déclarer  en  feveur  de  l'Infant  Don  Philippe  , 
&  prièrent  en  conféquence  la  Reine  Dona  Marie  de  leur 
envoïer  ce  Prince.  La  Reine  en  donna  aulfi-tot  avis  à  l'Iit- 
Êint,  qui  pafTa  promptement  en  Andaloufte  avec  fes  TroU'- 
pes.  Dès  cjue  ce  Prince  fut  arrivé  à  Ecija,  les  Dépurés  des 
Villes  des  Roïaumes  de  SéviUe  6c  de  Jaën  s'y  affemblerent  ^ 
6c  le  re<;urent  tous  pour  Régent  y  comme  on  l'avoît  promis* 
L'Infant  vifita  enfuite  la  Frontière,  renfor<ja  lesGarnîfons, 
6c  renouvella  avec  le  Roi  de  Grenade ,  la  Trêve ,  de  laquelle 
on  excepta  tout  ce  qui  regardoit  les  Cordouois  6i  leurs  Al- 
liés. Quand  il  eut  pris  toutes  ces  précautions  ,  il  alla  à  Se* 
ville ,  où  il  entra  avec  Dca  Jean  AUbniÎB  de  Guzmaa ,  Dona 

Maxiq 
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d'EsI  Marie  Coronel  fa  mère ,  &  Don  Roderic  Gomez  de  Manza« 
,SE.   nédo ,  que  les  Habitans  avoieiit  chaffé  de  la  Ville  comme      j.  c. 
►^'     des  perfonnes  fufpettcs  ;  de  forte  que  Don  Jean  Emanuel  fut       «ji». 
quelque-tems  fans  ofer  fortïr  de  Cordouë ,  de  crainte  que 
1  Infant  Don  Philippe  ne  s*en  emparât. 

Don  Jean  le  Contrefait  ,  Don  Ferdinand  de  la  Ccrda,     Propofî^a 
&  Don  Loup  Diaz ,  allèrent  trouver  la  Reine  Dona  Marie ,  ^^J^^^"^^^^^^ 
dès  qu'ils  fçurent  que  les  Villes  d'Andaloufie  avoient  recon-  gneurs,  à.  la 
nu  pour  Régent  l'Infant  Don  Philippe.  Ils  lui  propoferent  de  i^eine  Dofta 
s'unir  à  eux  contre  l'Infant  fon  fils  ,  &  contre  Don  Jean    ^"®' 
Emanijel ,  &  la  menacèrent  en  même-tems  ,  en  cas  de  re- 
fus ,  de  fe  joindre  à  Don  Jean  Emanuel  contre  elle  &  con- 
tre rinfant.    La  Reine  Doiia  Marie  ,  étonnée  d'une  telle 
propofition ,  fut  quelques  jours  fans  répondre,  jufqu'à  ce 
qu'enfîirfe  voïant  prcflce^elle  leur  promit  de  fe  déterminer 
après  l'arrivée  du  Légat  Apoilolique,  qu'on  attendoit,  &  qui 
ne  pouvoit  pas  tarder. 

Cette  Princefle  ,  fâchée  de  voir  l'Etat  en  combuftion  par    Guillaume; 
l'ambition  des  Prétendans  à  la  Régence  &  à  la  Tutelle  du  Cardmal-Lé. 
Roi  fon  petit-fils ,  s'étoit  adreffée  au  Pontife  ;  elle  l'avoit  |nef'^    ^ 
prié  d'interpofer  fon  autorité  pour  appaifer  ces  troubles  , 
&  d'envoïer  à  cet  effet  un  Légat,  Le  Pape  touché  de  tant 
de  maux  ,  fit  partir  pour  l'Efpagne  ,  Guillaume ,  Cardinal 
du  Titre  de  Sainte  Sabine ,  avec  ordre  de  travailler  à  rétablir 
la  tranquillité,  &  à  remettre  en  vigueur  la  Difcipline  Ec- 
cléfiaftique ,  qui  s'étoit  extrêmement  relâchée  dans  ces  tems 
malheureux.  Guillaume,  Cardinal-Légat,  arriva  à  Vallado- 
lid ,  où  étoit  la  Reine ,  de  qui  il  fut  rciju  avec  toutes  les  mar- 
ques de  conlidération  que  fon  caraftére  méritoit.    Après 
qu'il  fe  fut  délafle  des  fatigues  du  voïage ,  la  Reine  lui  dé- 
tailla tous  les  maux  aufquels  l'Etat  étoit  en  proie ,  lui  en  ex- 
pofa  les  motifs ,  &  le  pria  inftamment  de  s'appliquer  tout 
entier  à  rétablir  la  bonne  harmonie  ;  ce  que  le  Cardinal  lui 
promit ,  tant  pour  l'obliger  que  pour  remplir  fa  Légation. 
Cependant,  Don  Jean  le  Contrefait  y  Doiia  Marie  Diaz  fa 
mère ,  &  les  autres ,  aïant  appris  l'arrivée  du  Légat ,  firent 
auprès  de  la  Reine  de  nouvelles  inftances  pour  la  mettre 
dans  leur  parti  contre  flnfant  Don  Philippe ,  &  lui  déclarè- 
rent, que  fi  elle  refufoit  d'y  confentir ,  ils  étoient  détermi- 
nés de  fe  foutenir  par  la  voie  des  Armes.  La  Reine  commu- 
niqua cette  propofîtion  au  Cardinal-Légat ,  &  l'engagea  de 
Tome  11^.  Yyy 
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^         leur  parler ,  afin  de  les  empêcher  de  fe  porter  à  de  nouveaux 

j"  ^^  ^^cès  ;  mais  ils  montrèrent  tant  d'obftination ,  que  la  Reine 

i3ix*       jugea  à  propos  de  confentir  à  leur  demande  ,  à  condition 

qu'on  tiendroit  les  Etats  à  Palence,  &  que  l'on  fe  conforme- 

roit  à  tout  ce  qui  y  feroit  décidé  (-^). 

I^rca  affié-      Ifmael,  Roi  de  Grenade,  qui  avoit  une  Trêve  avec  l'An- 

raem*  pTr^Tr-^^^         ,  fe  mit  en  Campagne  à  la  tête  d'une  puiflante  Ar- 

mael.  Roi  de  mée,  entra  dans  le  Roïaume  de  Murcie,  &  afliégea  Lorca  ^ 

Grenade.       après  avoir  fait  de  grands  dégâts.  Quoiqu'il  l'attaquât  vigou-^ 

reufement ,  les  Ailîégés  foutinrent  avec  tant  de  courage 
tous  ks  efforts ,  qu'ils  le  contraignirent  de  renoncer  à  fou 
entreprife ,  &  de  retourner  dans  fon  Roïaume.  Les  Habî- 
tans  de  cette  Place  donnèrent  avis  de  ceci  au  Pape ,  &  le 
prièrent  de  leur  accorder  quelques  grâces ,  afin  qu'ils  puflent 
être  fecourus  dans  de  femblables  occurrences  {B). 
Querelles  &.  Les  Peuples  de  Guipufcoa  &  les  Navarrois  limitrophes  , 
tZ  \  *^'n^  ^"r    commencèrent  à  fe  maltraiter  •  à  l'occafion  des  limites  ôc  des 

tre  les  Peuples  ,..  j     r  •  '  c  l 

àé  Guipufcoa  revenus  qu  ils  produiloient  ;  ce  qui  fit  que  les  premiers  s  e- 
&  les  Nayar-  tant  raffemblés,  &  aïant  pris  les  Armes,  entrèrent  en Navar- 
{^tVe^ieu^    re ,  &  s'emparèrent  du  Château  de  Gorriti.  A  cette  nouvel- 
le, Don  Ponce,  Vice-Roi  dé  Navarre,  fe  mit  en  Campagne 
avec  fes  Troupes  ,  recouvra  le  Ciiâteau ,  paffa  dans  la  Pro- 
vince de  Guipufcoa,  enleva  de  force  Veraftegui  &  Gaftelu,  . 
faccagea  ces  deux  Places  ,  &  commit  de  grandes  hoftilités 
dans  ces  Quartiers.     Sur  le  bruit  de  ces  dcfordres  ,  Gilles 
Loup  d'Onaz ,  le  plus  puiflant  Seigneur  de  Guipufcoa  ,  for- 
ma un  bon  Corps  de  Troupes ,  6c  alla  avec  lui  fe  pofter  fur 
le  haut  de  quelques  Montagnes,  au  pied  defquelles  font  des 
gorges  étroites ,  par  lefquelles  il  falloir  que  les  Ennemis  paf- 
faffenr.  Ceux-ci,  après  avoir  fait  un  riche  burin,  voulurent 
s'en  retourner  ;  mais  ils  ne  fe  furent  pas  plutôt  engagés  dans 
ces  défilés  ,  que  Gilles  Loup  d  Onaz  &  les  fiens  les  tuè- 
rent prefque  tous  à  coup  de  darrs ,  de  pierres  &  avec  d'autres 
Armes ,  fans  perdre  un  (cul  homme  {C  ). 

Comme  les  Peuples  de  l'Ifle  de  Sardaîgne  étoient  oppri- 
més ôc  tourmentés  par  les  Pifans  ,  ils  rélolurent  de  fecouer 
le  joug  de  leur  tyrannie.  Pour  cet  effet ,  Hugues  vSerra,  Sei- 
gneurs d'Arborea,  Brancaleon  d'Oria  &  leurs  nobles  Famil- 
les, fe  confédércrent  fécrettcment  avec  celles  de  Mala-Spina^,  . 


Wxûtos^ 


Ceux  cîe  Sar- 
daîgne Ton- 
ge-ità  ecouer 
le  jouv  Jcs 
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f/J)  La  Chronique,  les  autres  Hifto   { 
riens  de  Caituie.  | 


(/>)  Raynaud. 

(Cj  ZURITA  ,  fie  le  P.  AlAECA. 
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KB  D'Ef-  d'Efpinolas  &  de  Flifcos ,  &  avec  la  Ville  de  Sacer._  Tous 
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PAME,   étant  également  perfuadés  qu'ils  ne  pouvoient  réullir  dans^^^J^Q  '^^ 
'W^^     ce  qu'ils  fouhaitoient  gu  avec  Tappui  du  Roi  Don  Jayme,  à     .131.1, 
ui  la  Souveraineté  dfe  l'Ifle  appartenoit  par  la  concellîon 
u  Saint  Siège  ,   les  deux  premiers  paflerent  en  Aragon. 
Aïant  vu  le  Roi  Don  Jayme ,  ils  le  fupplierent  &  l'exhortè- 
rent d'entreprendre  la  conquête  de  Tlfle  fur  les  Détenteurs 
injuftes  qui  la  tyrannifoîent.  Ils  lui  offrirent  à  cet  effet  leurs 
perfonnes  ^  leurs  familles  &  leurs  biens  ^  fans  aucune  réferve. 
Le  Roi  Don  Jayme ,  qui  avoir  toujours  eu  en  vue  de  pren- 
dre poffeffion  de  cette  Ifle  y  remercia  Hugues  &  Branca- 
leon  de  leur  bonne  volonté^  6c  les  congédia^  après  leur 
avoir  dit  qu'il  lui  falloir  du  tems  pour  délibérer  fur  cette 
affaire ,  &  leur  avoir  promis  de  leur  faire  fçavoir  fa  réfo- 
lution  y  quand  il  feroit  pleinement  afiuré  de  la  iincérité  de 
leurs  offres  {j4). 

La  guerre  s'étant  allumée  de  nouveau  entre  Don  Frédé-  Guerre  entre 
rie ,  Roi  de  Sicile  ,  &  Robert ,  Roi  de  Naples  ,  le  Pape  fît  {^^  ^^^'^%^ 
publier  des  cenfures  dans  les  Etats  d'Aragon  ,  afin  d'empê-  sicUe.* 
cher  que  perfonne  ne  paflat  au  fecours  du  Roi  Don  Frédé- 
ric, &  manda  à  Don  Ximene  de  Luna,  Archevêque  de  Tar- 
ragone ,  de  faire  prêter  ferment  à  tous  ceux  qui  s'embarque- 
roient  pour  quelques  autres  motifs ,  de  ne  point  prendre  les 
Armts  contre  le  Roi  Robert  ;  mais  malgré  toutes  ces  pré- 
cautions y  beaucoup  d'Aragonnois  ôc  de  Catalans  avèrent 
fervir  Don  Frédéric.  Cependant,  le  Roi  Don  Jayme  envoïa  AmbaffaJe  Jn 
des  Ambaffadeurs  au  Pape ,  pour  le  fupplier  de  travailler  à  î^oî^'Aragoa 
ménager  la  paix  entre  ces  deux  Rois.   Voulant  auffi  tirer  de  fujej ^*  ^ 
la  captivité  un  grand  nombre  d'Aragonnois  &  de  Catalans, 
qui  avoient  perdu  la  liberté  dans  les  guerres  d'Afie  ,  &  qui 
gémiffoient  fous  le  poids  de  leurs  fers  ,  il  demanda  au  Pape 
la  permidion  d'envoïer  pour  cet  effet  deux  Vaiffeaux  chargés 
de  marchandifes  ;  ce  qu'il  obtint  facilement  en  confidération 
du  pieux  motif  (fi). 

En  Catalogne  ,  Don  Raymond  de  Cardonne  avoir  reçu   Troubles  c^ 
Quelque  fujet  de  mécontentement  des  Peuples  de  Manréfe.  a^pait^^^  * 
Pour  s'en  venger,  il  emploïa  les  Armes,  avec  lefquelles  il 
leur  fit  tout  le  mal  qu'il  put.  Les  Habitans  de  Manréfe  en 
informèrent  l'Infant  Don  Alfonfe ,  qui  accourut  auffi-tôt  à  la 

{d)  ZuilTA.  ]  I     (B)  RaTNAVD. 
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"Tg^  &  le  Fils  ;  mais  fa  bonne  volonté  n'eut  aucun  effet ,  parce 


que,  tant  que  DonAlfonfe  Sanchez  étoit  auprès  duRoi,les^*^j^ç^  ^'^ 
foupçons  de  l'Infant  Don  Alfonfe  augmentoient.   Ainfi,  fur      1311'. 
la  fin  de  Tannée  ,  celui-ci  s'empara  de  Coimbre  par  le 
moïen  des  principaux  Habitans  de  cette  Ville  (y^). 

En  vertu  de  Taccord  que  Doîia  Marie  Diaz  ,  Don  Jean  t^n. 
le  Contrefait  fon  fils ,  &  leurs  Partifans  avoient  fait  avec  ^^lé^^^^^^^l 
Reine  Doîia  Marie,  &  de  l'aflurance  qu'on  donnoit,  que  le  f  rétablir  la 
rinfant  Don  Philippe  fe  conformeront  en  tout  à  la  volonté '»^"^"^^^"*  «» 
de  fa  mère ,  le  Cardinal-Légat  alla  traiter  de  paix  avec  Don 
Jean  Emanuel ,  qui  fe  trouvoit  à  Cuellar,  dans  l'Affemblée 
des  Places  de  fa  Kégence  ,  qui  lui  accordèrent  fept  contri- 
butions :  appas  ,  qui  avoit  plus  contribué  à  faire  défirer  la 
Régence ,  que  le  lervice  du  Roi.  Le  Cardinal  lui  fit  dire , 
qu'il  fouhaitoit  fort  de  le  voir  à  Portillo ,  Place  qui  étoit  de  fa 
Régence,  afin  de  conférer  avec  lui  fur  les  principales  affai- 
res de  fa  Légarion.  Don  Jean  Emanuel  fe  renait  dans  ce 
lieu  ;  le  Cardinal  tâcha  de  lui  perfuadcr  de  renoncer  à  la  Ré- 
gence qu  il  s'étoit  arrogée ,  ann  que  les  Etats  y  pourvuffent, 
parce  que  de-làidépendoit  la  tranquillité  des  Sujets  de  la 
Monarchie.  Il  lui  repréfenta,  que  les  Etats  fe  plaignoient 
de  ce  que  lui  &  les  autres  Régens  les  avoient  privés  de 
l'honneur  de  les  nommer  ;  d'où  vient  que  les  Peuples  s'étant 
divifés  en  factions  en  faveur  des  Régens,  tout  le  Roïaume  * 
étoit  embrafé  d'une  guerre  civile ,  à  l'ombre  de  laquelle  on 
commettoit  impunément  toute  forte  de  forfaits,  au  grand 
préjudice  de  la  Juftice  qui  étoit  foulée  aux  pieds,  &  on  dé- 
îbloit  les  Places ,  parce  que  les  Régens  ,  pour  conferver 
leurs  Partis ,  permettoient  le  meurtre  ,  le  vol  &  le  pillage  , 
fans  s'inquiéter  fi  tous  ces  excès  tendoient  à  la  ruine  de  la  > 
Monarchie.  Toutes  ces  remontrances  ne  firent  aucun  effet 
fur  Don  Jean  Emanuel ,  qui  n'écoutant  que  fes  intérêts ,  n'é- 
toit  point  touché  des  maux  que  fouffroit  l'Etat  ;  de  forte  qu'il 
n'eut  aucun  égard  à  tout  ce  que  le  Cardinal  put  lui  alléguer. 
Cependant ,  vaincu  par  les  inftances  vives  &  continuelles 
du  Cardinal-Légat,  il  promit  de  fe  démettre  de  la  Régence  , 
pourvu  que  l'Infant  Don  Philippe  en  fît  autant. 

Le  Cardinal ,  après  avoir  reçu  de  lui  cette  parole ,  retour-   Etats  Gini4 
na  à  Valladolid  ,  &  confeilla  à  la  Reine  ,  pour  mettre  fin  à""^  ^^^^ 

{A)  l^tJkMDAOm 

Xyyiîj 
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■; tête  de  quelques  Troupes  ,  &  rétablit  le  calme  (/^).  Sur  la 

^^  jfc.  ^^  fi'^  d  Avril,  mourut  à  Barcelone  la  Reine  Dona  iMarie,  qui 
I  v-i*       étoic  de  Chypres  *;  elle  fut  inhumée  dans  TEglife  des  Fre- 

^^T 'X^"""  ^^^  Prêcheurs  (£). 

Reine  d\\ra-      Cependant ,  le  Roi  Don  Jayme ,  qui  penfoit  à  faire  valoir 

gon.  fes  droits  fur  la  Sardaigne,  convoqua  àLéridalesEtats  Gé- 

^^^^A^l.T  néraux  de  toute  la  Monarchie.  On  y  traita  de  la  guerre  qu'il 

raux    d  Ara-  y         ^  o^  t 

goniLériJa.  vouloit  entreprendre,  &  des  moïens  ncceiTaires  a  cet  etter. 

Tous  les  Etats  oftnrent  avec  jpîaifir  de  fournir  ce  dont  on 
avoit  befoin.  Don  Sanche,  Roi  de  Maïorque,  qui  allifta 
aux  Etats  ,  y  prêta  ferment  ,  rendit  hommage  au  Roi 
Don  Jayme  pour  fon  Roïaume  ,  &  s'engagea  de  fervir  à  fes 
dépens  avec  vingt  Galères  dans  cette  expédition  ,  qui  fut 
ainli  réfolue  ,  ôcpour  laquelle  on  nomma  Général  1  Infant 
Don  Alfonfe,  &1  on  donna  ordre  de  conftruire  l'Armement 
Martage  de  ncceffaire.  Lorfque  TAflemblée  des  Etats  fut  finie  ,  le  Roi 
^°*"''r)o6a'  P^^^^^  P^^^  Tarragone,  où  le  jour  de  Nocl  il  époufa  en  troi- 
Tiémc  noces,  Dona  ElifmJe  de  Moncada,  fœur  de  Don 
Oton  de  Moncada  *  *  ;  &  le  Prince  paffa  à  Barcelone ,  où  il 
fit  arborer  le  même  jour  fon  Etendart  pour  la  guerre  de  Sar- 
daigne  (C). 

De  jour  en  jour ,  le  feu  de  la  difcorde  entre  Don  Denis  , 
te.  ie  ;  .'  v^  j^^j  j^  Portugal,  &  Tlnfant  Don  Alfonfe  fon  fils ,  s^allumoit 
R  )i  cîv>rt.i-de  pliis  CH  pIus.  A  la  priJre  du  Roi ,  le  Pape  avoit  donné 
r>'-'  -  ^^^r']     pv)U\oir  àDwiiGcral.l,  Kvcq:ic  l!  Eve  ra  ,  Je  proc-JJcr  p.ir  Ja 

F.-' iin.mJ  Ion  *     .        i  />  j        n  ^  j      i  •        /  »    i 

,:  .  vc'ic  .Icb  ccniurv^s  C()n:rc  lj>  l'cr'-ur:;.rcurs  .!c  Ja  :^ai  <.  GcimkI 

i>(^n(ie':î.i,  crv^it  uii  iîJ.cllc  Serviteur  vlii  Roi  ;  6c  Iv^n  lutachcment  pour 

Ivc  ;u-  ur-   j-^^,^  Scuivcrain,  tur  caulC  qu'cranr  à  Lfîrcîiios,  Al-'inlc  No- 

r,t}.  '  nocs  ôc  Niinc  Inirrcro  ,  qui  croient  dJvoucb  à  1  Intan*",    cii- 

trereiu  danij  la  Place,  &  cgorgerenr  ce  digne  Lveqiie  !e  ciîi- 

quiciriC  jourde  Mari».  Don  Javme,  R«;i  d  Arag(;n,  qui  apprit 

avec  d(,uleur  tour  ce  (p.ii  le  palfuit  en  Punugal  ,  env(  la  en 

Ambailade   dans   ce  R(/iaiinie  un  Sei^^iieiir  de  cuniiance  • 

pour  taclicr  de  ménager  une  réconciiiarion  entre  le  i'crc 


PAGNI 


Fii/î  de   de 
Moncada* 


5  i''es  funef- 
e^  ie  1    i'  v! 


fine 


(A^  Zrf-'  iTA. 

(Uj    /  '    M  I  A . 

(  ;  le  Moine  Je  Saint  Jean  de  la 
Pcgna ,  Zl  RI  I  A  ^•  lc?>  jutres. 

*  M..riana  dit  ,  v^u'etie  termina  fd 
vie  a  ià  fin  du  mois  »ie  M;:rs  de  l'annc.- 
1  ,  !  S  un  an  ou  environ  aprc>  crr  •  .  ;. ti- 
en hlpagnc ,  pour  cpoulcr  Don  Jayme  , 


Roi  v!'Arc:jon  ;  Tr.ai>  cVil  un  Anac^T-o- 
'^i'mc  rr-,t.'i::w*iic, luivan:  Z«/-.  .,  viiv  .jar 

*  *    O    tro!(îcmc  mariar^   de   P^n 
"avme  ,  Kui  d'Ar.iîîon,  a  c:c  : 'nu' j  de 
Maric-na,  à  en  ju^e:  par  ic  àicccc  de 
cet  iiutoiicn. 
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^  ^,g^  6clc  Fils  ;  mais  fa  bonne  volonté  n'eut  aucun  effet,  parce -^ 

PAONE,    que,  tant  que  DonAlfonfe  Sanchez  étoit  auprès  duRoi,les^*^j^ç^  ^'"^ 
^iss*     foupçons  de  l'Infant  Don  Alfonfe  augmentoient.   Ainfi,  fur      1311*. 
la  fin  de  l'année  ,  celui-ci  s'empara  de  Coimbre  par  le 
moïen  des  principaux  Habitans  de  cette  Ville  (y^). 
(3^0.        En  vertu  de  Taccord  que  Dona  Marie  Diaz  ,  Don  Jean      t^n. 

le  Contrefait  fon  fils ,  &  leurs  Partifans  avoient  fait  avec  l^LV^^trav"!!- 
Reine  Dona  Marie,  &  de  l'aflurance  qu'on  donnoit,  que  le  f  rétablir  la 
rinfant  Don  Philippe  fe  conformeroit  en  tout  à  la  volonté  tranquillité  en 
de  fa  mère,  le  Cardinal-Légat  alla  traiter  de  paix  avec  Don 
Jean  Emanuel,  qui  fe  trouvoit  àCuellar,  dans  l'Affemblée 
des  Places  de  fa  Régence  ,  qui  lui  accordèrent  fept  contri- 
butions :  appas  ,  qui  avoit  plus  contribué  à  faire  défirer  la 
Régence ,  que  le  lèrvice  du  Roi.  Le  Cardinal  lui  fit  dire , 
qu'il  fouhaitoit  fort  de  le  voir  à  Portillo ,  Place  qui  étoit  de  fa 
Régence,  afin  de  conférer  avec  lui  fur  les  principales  affai- 
res de  fa  Légarion.  Don  Jean  Emanuel  fe  renait  dans  ce 
lieu  ;  le  Cardinal  tâcha  de  lui  perfuadcr  de  renoncer  à  la  Ré- 
gence qu  il  s'étoit  arrogée ,  ann  que  les  Etats  y  pourvuffent, 
parce  que  de-làfdépendoit  la  tranquillité  des  Sujets  de  la 
Monarchie.  Il  lui  repréfenta ,  que  les  Etats  fe  plaignoient 
de  ce  que  lui  &  les  autres  Régens  les  avoient  privés  de 
l'honneur  de  les  nommer  ;  d'où  vient  que  les  Peuples  s'étant 
divifés  en  fadions  en  faveur  des  Régens,  tout  le  Roïaume 
étoit  embrafé  d'une  guerre  civile ,  à  l'ombre  de  laquelle  on 
commettoit  impunément  toute  forte  de  forfaits ,  au  grand 
préjudice  de  la  Juftice  qui  étoit  foulée  aux  pieds,  &  on  dé- 
îbloit  les  Places ,  parce  que  les  Régens  ,  pour  conferver 
leurs  Partis ,  permettoient  le  meurtre  ,  le  vol  &  le  pillage  , 
fans  s'inquiéter  fi  tous  ces  excès  tendoient  à  la  ruine  de  la  - 
Monarchie.  Toutes  ces  remontrances  ne  firent  aucun  effet 
fur  Don  Jean  Emanuel ,  qui  n'écoutant  que  £cs  intérêts ,  n'é- 
toit  point  touché  des  maux  que  fouffroit  l'Etat  ;  de  forte  qu'il 
n'eut  aucun  égard  à  tout  ce  que  le  Cardinal  put  lui  alléguer. 
Cependant ,  vaincu  par  les  inftances  vives  &  continuelles 
du  Cardinal-Légat,  il  promit  de  fe  démettre  de  la  Régence  , 
pourvu  que  flnfant  Don  Philippe  en  fît  autant. 

Le  Cardinal ,  après  avoir  reçu  de  lui  cette  parole ,  retour-   Etats  Gini^ 
na  à  Valladolid  ,  &  confeilla  à  la  Reine  ,  pour  mettre  fin  à^J*^  l^PaT 
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toute  conteftation ,  de  convoquer  à  Palence  les  Etats  Gé- 


I 
FAC3 


^V"c.  "^^  i^^J^^^^*    Pendant  que  ceux-ci  s  affembloient ,  il  invita  tous 

1*311*.  les  Prélats  des  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon  ,  de  tenir  à  ij* 
Icnce  à  cet  Valladolid  un  Concile  Provincial ,  pour  réformer  la  Difci- 
*  côncîle  deplîr^e  Eccléfiaftique.  Tous  les  Prélats  ,  qui  ne  furent  point 
ValladoUd.    retenus  par  aucun  embarras ,  fe  rendirent  à  cette  Ville  y  ofii 

Ton  fit  Touverture  du  Concile  le  premier  jour  de  Mars.  Le 
Cardinal-Légat  y  repréfenta  à  tous  les  Pères ,  avec  quel  foia 
ils  dévoient  veiller  a  la  confervation  de  la  Difcipline  Ecole* 
fiaftique,  &  travailler  à  ramener  le  calme  dans  1  Etat  :  il  rc- 
comnienda  ceci  d'une  manière  plus  particulière ,  par  ordre 
exprès  du  Pape ,  aux  Archevêques  de  Tolède  &  de  Séville, 
&  à  TEvêque  de  Burgos.  L'Archevêque  de  Saint  Jacaues 
ne  fe  trouva  point  à  l'ouverture  du  Concile,  parce  qu'il  etoît 
allé  en  Portugal  par  ordre  du  Pape,  ménager  un  acommo* 
dément  entre  le  Koi  Don  Denis  &  l'Infant  Don  Alfonfe 
fon  fils. 

Tandis  qu'on  célébroît  le  Concile  ,  &  qu'on  y  prenoit 
de  fages  mefures  pour  procurer  la  paix ,  les  rrélats ,  les  Sei- 
gneurs &  les  Députés  des  Villes  s'aflemblerent  à  Palence  fut 
Mort  de  la  la  Convocation  de  la  Reine  Dona  Marie.  Dans  ce  même 
Marie. ^^"*  tems  ,  la  Reine  fiit  attaquée  dune  maladie,  qui  parut  d'a- 
bord de  peu  d'importance  ;  ce  qui  fit  que  le  Cardinal-Lé- 
gat, empreflc  de  voir  terminer  aans  l'Affemblée  des  Etats 
tous  les  cliffcrends,  partit  de  Valladolid  pour  Palence  ;  mais 
la  maladie  aïant  découvert  fa  malignité  ,  il  retourna  à  Val- 
ladolid.  Comme  la  Reine  empiroit  de  jour  en  jour  ,  cette 
vertucufe  Princefle  reçut  avec  une  dévotion  exemplaire,  les 
Sacrcmens  ;  ôc  aïant  fait  fon  Teftament ,  elle   manda  de 
Valladolid  les  principaux  Seigneurs,  &  leur  recommenda  la 
;arde  &  rcducarion  de  ^^%  petits  enfans,  qui  étoient  le  Roi 
'on  Alfonfc  &  llnfante  Dona  Elconor  jufqu'au  tems  de  la 
majorité  du  Roi.    Elle  rendit  enfuite  fon  elprit  au  Seigneur 
un  Mardi ,  premier  jour  de  Juin,  avec  tout  le  regret  &  tout 
le  femiment  polîlble  de  la  part  de  fes  Sujets,  de  qui  elle  avoit 
toujours  ctc  plutôt  la  .Merc  que  la  Reine. 
Ses  qualités  &      Sa  prudence,  fa  valeur  &  fa  confiance  pendant  trois  Ré-- 
fà  icpuîture.   gnes,  &  les  deux  Minorités ,  tems  dans  lefquels  il  y  eut  tou- 
jours beaucoup  de  troubles,  &  elle  eut  fur  les  bras  tant  d  En- 
nemis ,  fo'^t  Domediques  ,  foit  Etrangers  ,  la  rendent  li  ad- 
mirable ,  qu*il  ne  fe  rencontrera  que  très-diiHcilement  une 


D 
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—  Reine  qui  Tégaie.    Elle  ne  fiit  pas  moins  recommendable  ^ 

'  par  fa  dévotion,  fa  piété ,  fa  chafteté  &  fa  modération.  Tant  ^^j^^q^  ^^ 
de  vertus  donnèrent  plus  de  force  à  la  douleur  que  caufa  fa       1*311.- 
mort,  parce  que  tout  le  monde  étoit  perfuadé  qu'on  avoir 
perdu  une  Sainte  Reine ,  dont  les  éloges  pourroient  four^ 
nir  une  ample  matière  à  l'Orateur  le  plus  célèbre.  On  l'inhu-     Monaft^res 
ma  dans  le  Monaftére  de  las  Huelgas  de  Valladolîd ,  qu  elle  ^"!  j*  '«^®"- 
avoit  fondé  ;  &  le  Cardinal-Légat affiftaà  fes  obféques  avec Î^^TondtT 
tous  les  Prélats  &  Seigneurs  cfEfpagne.    Les  Couvens  detricc 
Saint  François  &  de  Saint  Dominique  de  Valladolid ,  &  ce- 
lui des  Frères  Prêcheurs  de  Toro  ,.lui  doivent  aufli  leur  fon- 
dation. 

Après  qu  on  eut  fait  les  funérailles  dé  cette  grande  Reine,    Les  Ré^ens 
le  Cardinal-Légat  infifla  avec  TArchevêque  de  Tolède,  ce-  J  caftiu^^"* 
lui  de  Se  ville  &  des  autres  Prélats ,  pour  que  les  Ëtats  fe  confentem  * 
tinffent  &  nommaffent  des  Tuteurs  ;  mais  il  s'éleva  de  «"''«  «"«  i 
nouveau  fur  ce  point  tant  de  conteftations ,  que  les  Prélats  ^^^®  ^°"*"' 
voïant  qu'ils  ne  pouvoient  y  obvier ,  prirent  le  parti  de  pro- 

{>ofer  une  Armiltice  jufqu'au  jour  de  Noël,  afin  d'eflTaïerfî 
es  affaires  ne  pourroient  pas  prendre  un  meilleur  trein  avec 
le  tems.  Enfin*,  ils  firent  tant,  que  tout  le  monde  confentît 
à  la  fufpenfion  d'Armes  (/f  ).  Le  2.  d'Août ,  fe  termina  le  * 
Concile  ,  dans  lequel  on  dreflâi  vingt-huit  Canons  pour  ré- 
former la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  qui  s'étoit  extrêmement 
relâchée  en  Efpagne  (fi). . 

Charles ,  Roi  de  France  i  aïànt  fuccédé  à  Philippe  fon  fre-    Charlc^  IV. . 
re*  .  envoïa  en  Navarre  pour  Vice-Roi ,  Alfonfe  Roborav*  J®.^  <*f,  P'^^wc©  ■ 

•  1'        •     jj*      il  i^   1    •     •  r  11-    •  y '«  de  Navarre. - 

ui  1  avoir  déjà  été  auparavant.  Celui-ci  lollicita  par  ordre    Les  Navar- 

u  Roi  le  ferment  de  fidélité  >  quoique  le  Monarque  fûtab-  '<>»»  'efufent 

fent  ;  mais  leRoïaume  ne  voulut  point  le  prêter ,  parce  que  fonabftncele 

c  étoit  contre  l'Ufage  &  les  Loix  de  la  Monarchie  (C). .         ferment  dc£- 

Sur  toutes  les  Côtes  de  Catalogne  &  de  Valence,  on  ne  *^^p*- 
s'occupoit  qu'à  travailler  à  TArmement  Naval  pour  la  guerre  de  guerre 
de  Sardaigne  ,  &  l'on  faifoit  de  grandes  levées  de  Troupes  ^f «  ^«s  Etats 
dans  CCS  deux  Provinces  ,  de  même  au  en  Aragon.  A  Léri-  po^fa^sar- 
da ,  le  Roi  Don  Jayme  fit  le  jour  de  l' Afcenfion  avec  beau-  daigne. 

Don  Pedre>  ^ 


3 


{à)  La  Chronique  &  R  atnaui»; 
\b)  Le  Cardinal  d*A«uiRR£}ToHi.3« 
(des  Conciles. 

(C)  Le  P.  MoRET. 

?  '  Kariana  £ût  aonrir  le 


pe  le  deuxième  jour  de  Juin  de  Tannée 
j  521.  mais  il  eft  confiant  que  ce  Prince 
Técut  juT^ju'au  3.  de  Janyier  de  l'an: 
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•  coup  de  folemnité ,  Don  Pedre  fonfils,  Comte  dc  Ribagor-  g^^ 


^"Tc.  ""^  ce  &  d'Ampurias  {A). 

■  îî!.  EnPorrugal,  l'Irifant  DonPhilîppej  après  s'ôrre  emparé      '** 

Prince  .l'An-  jg  Coimbre,  mena  fes  Troupes  à  Monte-Maior  le  Vieux  ,    J 
Comte  de  Ri-  &  P^ît  Ic  Cliâteau.  H  founiit  cnfuite  Gaya ,  que  Gonçale  Pe-    M 
bagorce  &     rcz  de  Rïbero  tenoit  pour  le  Roi,  ainlî  que  Kreiria.  0e  cette   ■ 
''o^^recivi-  dernière  Place  ,  il  paiTa  à  Porto  ,  où  il  Ht  quelques  recrues  ,   V 
le  en  Poftu-   6c  OU  le  Comtc  Don  Pedre  fon  frère  lui  amena  un  Corps  de    I 
gai  entre  le    Xroupes.  A  la  pcrfuafion  de  Martin  Anes  Briteros,  il  alla    " 
ce^Doif  Ai"  iiifulter  Guimaraens  ;  mais  le  Gouverneur  pour  le  Roi  fe  dé- 
fonieftînfiis.  fendit  avec  rant  de  valeur  ,  que  l'Inlant  lut  contraint  dallië- 
ger  la  Place  dans  les  formes.   Le  Roi  Don  Denis  cependant 
n'eut  pas  plutôt  appris  que  l'Infam  lui  avoit  cnlev<i  Coimbre 
&  d'autres  Places ,    Ôc  que  fon  Parti  devenoit  de  jour  ea 
jour  plus  puiffant ,  qu'il  raffembla  fes  Troupes ,  ôc  marcha  à 
leur  tête  vers  Coimbre  ,  dans  la  réfolurion  de  recouvrer 
cette  Ville  ,  &  d'en  châtier  les  ïiabirans.   Ceux-ci  en  don-' 
nerent  avis  à  l'Infant  Don  Aifonfe,  qui  levaaulil-tôtle  fiége 
de  Guimaracns,  &  accourut  avec  l'Infant  Don  Pedre  ôc  fou 
monde  pour  entrer  dans  Coimbre. 
Mouvemens      Sainte  Elifubetli ,  qui  ftjut  en  quel  c'tat  étoienr  les  affaires. 
I  inutiles  de  la  entre  le  Père  ôc  le  Fils,  fe  mit  auifi-tôt  en  chemin,  ôc  arriva  , 
lii'iibcihT   ^^^^  ^^  ^^"^^  qu'on  étoit  fur  le  point  d'en  venir  à  une  ba-' 
pour  lout  pa- taille.    Accompagnde  des  Prélats  du  Roiaume  ,  elle  alla' 
cifier.  fy^  ig  champ  trouver  fon  mari  ,  ôc  lui  repréfcnta  les  fuites 

qu'il  y  avoit  à  craindre  d'un  combat,  foit  qu'il  fîit  vainqueur, 
ioit  qu'il  fût  vaincu  ,  parce  que  d'une  manière  ou  d'une  au- 
tre, il  expoferoit  toujours  fes  fidelles  Sujets  à  devenir  les 
vidimes  du  courroux  de  fon  Fils,  qui  devoir  lui  fuccëder  à 
la  Couronne  ;  mais  le  Roi  Don  Denis ,  que  la  colère  ani- 
moit,  ne  fît  pas  grand  cas  de  ces  remontrances.  Du  Camp 
du  Roi  fon  mari ,  elle  paiïa  enfuite  à  celui  de  fon  fîls ,  à  qui 
elle  perfuada  de  fe  défifter  de  la  réfolution  qu'il  paroifloit 
avoir  prife  d'en  venir  aux  mains  avec  fon  père.  Pour  l'y  dé- 
terminer ,  elle  lui  fit  envifa^er  le  refpetl  ciu'il  devoit  à  un. 
Monarque  de  qui  il  tenoit  le  jour ,  les  égards  dûs  à  une  ren- 
dre mère,  qui  le  conjuroit  d'éviter  la  voie  de  fait,  ôc  l'inté- 
rêt qu'il  avoit  de  cefler  les  maux  aufquels  tout  le  Roiaume 
étoit  en  proie  ;  elle  lui  protefta  en  même-tems ,  que  la  Cou- 
.ronne  lui  étoit  affûiée,  quoiqu'en  dilTent  fes  iàux  Rappor- 
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fa  mère  ;  mais  comme  le  Roi  Don  Denis  ne  paroifloit  dit- 
pofé  à  fe  prêter  à  aucun  acommodemsnt  ,  la  Sainte  Reïne 
retourna  une  féconde  fois  auprès  de  fon  mari ,  avec  le  Comte 
Don  Pedre  ;  6c  fécondité  de  celui-ci ,  elle  fit  tant ,  qu'elle 
obtint  de  lui  une  Armîftice  de  quatre  jours  ,  afin  que  pen- 
dant ce  dtîlai,  on  pût  travailler  à  négocier  un  arrangement, 
pour  lequel  le  Roi  &  l'Infant  fon  fils ,  députèrent  &  nommè- 
rent des  Plénipotentiaires.  Enfin ,  rien  n"aiant  pii  être  ré- 
glé y  le  Roi  rangea  fes  Troupes  en  bataille  ,  dès  que  le  tems 
de  la  fufpenfion  d'Armes  fut  expird  ,  &  voulut  entrer  dans 
Coimbre  par  le  Pont.  Les  Troupes  de  l'Infant  fortirent  pour 
couvrir  6c  défendre  ce  paflage  ,  &  il  fe  livra  à  cette  occafion 
un  rude  combat,  dans  lequel  il  y  eut  aflez  de  fang  répanda 
de  part  &  d'autre  ,  fans  que  le  Roi  eût  pu  obtenir  ce  qu'il 
fouhaitoir. 

Cependant,  la  Sainte  Reine  Elifabeth,  qui  ne  pouvoir  Elleparvien 
voir  fans  la  dernière  douleur,  fon  mari  6c  fon  fils  fe  portera  enfinarècon- 
de  fi  grands  excès  l'un  contre  l'autre,  retourna  leur  parier  "g'^^^'^j"' 
avec  les  Prélats  ,  à  qui  le  Pape  avoir  recommendé  de  foUÏ-  fonfe  avec  le 
citer  la  paix.  On  convint  à  la  fin  de  traiter  d'acommode-  ^°'* 
ment  ;  6c  pour  pouvoir  le  faire  fans  obftacle  ,  il  fut  arrêté, 
que  le  Roi  s'en  iroit  à  Leyria  avec  fcs  Troupes  ,  6c  l'Infant 
à  Pombal  avec  les  fiennes  ;  que  tous  les  deux  nommeroient 
des  perfonnes  pour  ménager  leurs  intérêts,  6c  que  Sainte 
Elifabetli  feroit  la  principale  Médiatrice.  Quand  tout  ceci 
fut  exécuté  ,  les  Députés  pour  l'accord  réglèrent  entre 
eux ,  que  l'Infant  Don  AU'onfe  garderoit  toutes  les  Places  qui 
lui  étoient  dévouées  ,  ôc  y  commanderoit  au  nom  du  Roi 
fon  père,  à  cmi  il  en  feroit  hommage  ;  qu'on  reftitueroit  à 
l'Infant  Don  Pedre ,  tout  l'apanage  que  le  Roi  fon  père  lui 
avoit  donné  ;  que  l'Infant  Don  Alfonte  congédieroit  tous  les 
Afiaffins,  qui,  à  l'ombre  de  fon  crédit,  commettoient  im- 
punément les  crimes  les  plus  énormes  au  grand  préjudice 
de  tout  l'Etat  ,  Ôc  que  le  Roi  éloigneroit  de  lui  Don  Alfonfe 
Sanchez  ,  fon  fils  naturel,  afin  d'oter  à  l'Infant  Don  Alfonfe 
tout  fujet  dé  foupcon.  On  jura  l'obfervacion  de  tous  ces  arti- 
cles au  nom  du  Roi  &  de  l'Infant  Don  Alfonfe  ,  &  la  Sainte 
Reine,  le  Comte  Don  Pedre,  plufieurs  Prélats  ôc  Seigneurs 
en  demeurèrent  garands.  La  paix  étant  ainfi  conclue,  la 
Tome  J{^.  Z  z  z 


\ 


I 


Htf  HISTOIRE    GENERALE 

■■    ' Sainte  Reine  mena  l'Infant  fon  fils  à  Leyrîa ,  pour  baifer  la  - 

^''^^C  ""^  °^i>^  ^"  ï^'^i 'o"  P'^'^^ï  9ui  le  reçut  avec  bonté  ,  &  tous  cn- 
»ji>.  iembte  paflctent  enfuite  à  Liibonne,  oà  l'on  célébra ,  de 
même  que  dans  tout  le  refte  de  la  Monarchie  ,  la  réconcilia- 
tion du  Roi  avec  fon  Fils.  Peu  de  tems  après ,  le  Roi  tomba, 
dangercufement  malade  dans  cette  Ville  ,  ce  qui  l'obligea 
de  faire  fon  Teftament  ;  mais  il  recouvra  bien-rôt  la  fanté. 
Dès  qu'il  fut  rétabli ,  Don  Alfonfe  Sanchez  ,  fon  fils  naturel, 
prit  congé  de  lui ,  &  alla  vivre  dans  la  Ville  d'Albuquetque  , 
donr  il  éroit  Seigneur  (/J). 
^î'î'  La  Trêve  dont  on  étoit  convenu  en  Caftille,  ne  fiit  pas 

Eman"ei"e-  plûtot  expirée  ,  Que  le  feu  de  !a  difcorde  fe  ralluma  avec 
vient  odieux  plus  de  force  que  jamais  entre  ceux  qui  s'intiruloiem  Régens. 
aboutie  mon-  j^g^  Habitaus  de  Zamora,  mécontens  pour  quelque  taifon,. 
~    *  de  Don  Jean  Emanuel ,  qu'ils  avoient  nommé  Régeru:  ,  fe- 

langerent  du  parri  de  Don  Jean  le  Contrefait.  Sur  cette  nou~ 
velle,  Don  Ferdinand  Ferez,  Prieur  de  TOrdre  de  Saint 
Jean  en  Caftille  ,  qui  étoit  un  des  plus  grands  Partifans  de 
Don  Jean  Emanuel,  accourut  à  Zamora,  où  îl  avoit  beau- 
coup d'amis,  &  fir  fi  bien,  qu'il  obtint  de  ceux-ci  qu'on  y 
reconnût  de  nouveau  pour  Régenr,  celui  auquel  il  étoit  fi  fort 
attaché.  Don  Jean  Elman'.iel  ,  averti  du  bon  fervice  que 
Don  Ferdinand  lui  avoit  rendu  ,  palfa  promptement  à  Za- 
mora ,  &  maltraita  fort  ceux  qui  avoient  contribué  à  engager 
cette  Place  de  le  fouilraire  à  fon  obéillancc.  Non-content 
de  ces  violences  ,  il  enleva  de  force  la  veuve  d'un  des  prin- 
cipaux de  ia.  Ville,  de  laquelle,  il  étoit  devenu  amoureux.. 
Il  partit  enfuire  pour  Burgos,  afin  de  s'aboucher  ,  à  ce  que 
l'on  croit,  avec  Don  Jean  le  Cô«/rf/ïiff,ôc  traiter  des  moïena. 
de  fe  maintenir  dans  la  Régence,  malgré  l'Infant  Don  Phi- 
Ëppe.  Il  y  convoqua  les  ^Places  de  fa  Régence  ,  lefquelles 
lui  accordèrent  quatre  ou  cinq  contributions..  Quelques 
Seigneurs deCaftillc,  Ôc  entre  autres ,  Garcilafo  de  la  Vega , 
Don  Garciede  Villa-Maïor,  Don  Jean  Rodriguez  deRojas 
ôc  Don  JeanMartinezde  Leyva,  qui  étoieni  au  fervice  de 
rinfànt  Don  Philippe  ,  dévoient  avoir  fur  ces  contributions 
leurs  appointemens.  Dca  Jean  Emanuel  ,  qui  vouloit  leur 
donner  la  mort  pour  fe  venger  d'eux ,  leur  fit  dire  de  venir 
Kcevoir  les  appointemens  qui  leur  étoient  dûs.  GarcUa(b  , 

(jf)  L'ancienne  Vie  de  Sainte  Elifà- 1  '  Boitugal  dint  Bkamoaon. 
hcth,  HftYMAvw  et  4tt  MteaÎMi'il»!  |- 
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-  en  homme  prudent,  ne  voulut  point  y  aller ,  dans  la  crainte  - 

que  Don  JeanEmanuel  ne  fe  iervit  de  ce  prérexte  pour  leur  *^5"Vf  "* 
faire  à  TOUS  un  mauvais  parti  moins  niéfians.  Les  troisautresfe      ,  |i|. 
rendirent  à  Burgos  ;  mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  enrrés  dans 
le  Palais  de  Don  Jean  Ëmanuel ,  que  celui-ci  donna  ordre  à 
fes  DomeAiques  de  les  poignarder,  ôc  de  jctter  leurs  corps  ^^M 

dans  la  rue ,  d'où  quelques  perfonncs  pieufes  les  enlevé-  ^^M 

Tcnt  pour  leur  procurer  la  fépulrure.  Comme  ces  Seigneur»  ^^M 

étoient  de  la  première  diftindion  &  très-bien  alliés ,  Don 
Jean  Emanuel  fe  rendit  odieux  à  tout  le  monde. 

A  la  vue  des  violences  de  Don  Jean  Emanuel,  &  peut-    Zamoraiv 
être  à  la  folliciration  des  parens  de  la  Dame  veuve  qu'il  avoir  fe"anee  du* 
enlevée,  les  Habitans  de  Zamora  le  privèrent  de  la  Régen-  cûté  Je  l'in- 
ce,  &  élurent  en  fa  place  l'Infant  Don  Philippe  ,  à  qui  ils  en  j?"'  ^°^  p*"" 
donnèrent  avis  aufïï-tôt,  le  fuppliant  de  ne  point  tarder  à  fe   ^^^' 
rendre  dans  la  Ville  ,  pour  les  mettre  à  couvert  du  relTenti- 
ment  de  fon  Compétiteur.   L'Infant,  qui  étoit  alors  en  An- 
daioufie  ,  raflembla  fuc  le  champ  Ces  amis  ôc  fes  Troupes, 
cnvoïa  ordre  en  Galice  &  dans  les  Afturies,  de  Itii  amènera  ^b 

Zamora  le  plus  de  monde  qu'il  feroit  polTible  ,  âc  fe  mit  en  ^^Ê 

marche  avec  Don  Alfonfe  Sanchez  ,  fîls  naturel  du  Roi  dà  ^^M 

Portugal ,  &  Seigneur  d'Albuquerque  ,  Don  Suero  Perez ,  '^^M 

Grand-Mattrc  de  Calatrava  ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman,  ^H 

les  deux  frères  Don  Pedre  &  Don  Alvar  Nuiiez  de  Guzman,  ^^Ê 

Alfonfe  Jofroi  Tenorio  &  d'autres  Seigneurs.    Don  Jean  ^^Ê 

Emanuel  ne  tut  pas  plutôt  informé  de  ce  qui  fe  paHoir,  qu'il  ^^M 

invita  Don  Jean  le  Contrefait  à  fe  joindre  à  lui  avec  ics  ^H 

Troupes,   afin  d'empêcher  que  l'Infant  Don  Philippe  n'en-  ^H 

trât  dans  Zamora.  Il  eur  la  fatisfaîtion  de  voir  Don  Jean  le  ^H 

Contrejait  répondre  avec  emprefîement  à  fes  défirs  ;  de  forte  ^H 

qu'ils  allèrent  enfemblc  à  Àtbe  ,  fituée  fur  la  Rivière  de  ^H 

Tormes,  attendre  1  Infant  \  mais  celui-ci  en  aïanteu  vent,  ^H 

prit  par  un  autre  chemin  ,  6c  arriva  avec  tout  fon  monde  à  ^H 

Beni-AIbo,  Place  voiHne  de  Zamora,  oîi  llpaHâenfuitefans  ^H 

aucun  obllacle.  * 

Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  le  Contrefait  j  au  défef-  Celuî-dpré- 
poir  de  ce  que  l'Infant  Don  Philippe  leur  avoit  échappé,  '«l'^e  la  ba- 
6c  étoit  entré  dans  Zamora,  s'avancèrent  avec  leurs  Trou-"^^^*'^^,^""^! 
pes  vers  cette  Ville  ,  6c  fe  campèrent  à  Corrales.  Sur  le  &  à  Don 
champ,  ils  envoierent  défier  l'Infant  Don  Philippe,  qui  leur  ■'""''^  ^"'." 
fit  dire  ,  qu'il  étoit  prêt  à  accepter  le  combat  te!  jour  qu'ils       '  '  ^"^ 

Zzz  ij 


J4S  HISTOIRE    GENERALE 

voudroient.   Il  arriva  à  llnfant  fur  ces  entrefaites  ,  Don  AI-  ^       „ 

c,  °'var  Niinez  Ozorio  avec  quinze  cens  FantalTins  &  quatre  i>acsb. 
.[.  cens  Chevaux  bien  armds  ;  de  forte  que  flnfant  fit  fortir  fes  »3*V^ 
lac-  Xroiipes,  &  les  rangea  en  ordre  de  bataille  peu  loin  de  Cor- 
raies.  Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  le  Contrefait  en  Brent 
autant  ;  mais  confidérant  l'importance  de  l'entreprife  ,  les 
forces  de  l'Infant  &  le  rifquc  qu'ils  courroîent ,  de  quelque 
côté  que  la  fortune  tournât ,  ils  fe  tinrent  tranquilles  fans 
vouloir  commencer  le  combat.  A  ia  vue  de  leur  inaction  , 
l'Infant  fe  difpofa  à  fondre  fur  eux  ;  mais  malgré  toute  l'envie 
qu'il  en  avoit ,  il  fut  retenu  par  les  remontrances  que  lui  fi- 
rent Don  Alfonfe  Sanchez  d  Albuquerque ,  le  Grand-Maître 
de  Calatrava  ,  Don  Alvar  Nunez  Ozorio ,  fit  les  autres  Gé- 
néraux. Tous  ces  Seigneurs  lui  dirent ,  que  puifque  c'étoic 
lui  qui  avoit  été  défié  ,  il  lui  fuffifoit  de  s'être  préîenté  pour 
mettre  fon  honneur^  couvert  ;  que  fi  les  Ennemis  ne  l'atta- 
quoient  pas ,  ils  expofoient  fculs  leur  crédit  ;  &  qu'en  cas 
qu'ils  euflent  aflez  de  hafdiefi!"e  pour  lui  livrer  bataille  ,  îl 
pouvoir  compter  qu'on  leur  donneroit  tout  lieu  de  s'en  re- 
pentir. Ainfi,  l'on  ne  fit  aucun  mouvement  de  part  ni  d'aOr 
tte;  &  fur  le  déclin  du  jour,  les  deux  Armées  fe  retirèrent.- ■ 
la  rr»BSuilI'-  Le  Roi  Don  Alfonfe  ,  qui  n'avoir  encore  que  quatorze 
"*  ^*.  !'*^"*  ans  ,  vivement  touché  des  maux  aufquels  fes  Sujets  étoienc 
tUem'r.t^par'  ^"  ptoïc ,  par  l'effct  dc  l'ambition  ôc  de  ia  jaloulie  des  Ré- 
l-irunï  itoi  gens,  écrivit  à  ceux-ci  par  le  conl'eil  Jesperfonnes  qu'il  avoit 
Don  Aiionfe.  auprès,  de  lui ,  que  le  plus  grand  fervice  qu'ils  pouvoient  Jui 
rendre  jufqu'à  fa  majorité ,  étoit  de  dépofer  les  Armes  dont 
ils  fe  fervoient  avec  tant  de  préjudice  pour  l'Etat  ;  &  que 
pour  les  réconcilier,  il  leur  ehwoïoit  Ferdinand  Sanchez, 
qui  avoic  déjà  donné  plufieurs  preuves  convaincantes  de  fon 
intégrité ,  de  fa  prudence  fie  de  fon  adrefle  dans  le  manie- 
ment des  affaires.  FerdinaïKl  Sanchez  porta  les  Lettres  du 
Roi ,  fie  les  reniir  aux  Hégens ,,  auprès  defquels  il  fit  tous  fes 
efforts  pour  ménager  entre  eux  quelque  acommodement.. 
On  tint  à  ce  lujet  quelques  conférences  ,  mais  inutilement, 
par  l'opiniâtreté  de  Ddn  Jean;.Ëinanuel  &  de  Don  Jean  le 
Comifefait,  qui  no  voulurent  jamaisife  prêter  à  rien,  fit  qui  fe 
retirèrent  l'un  en  Bifcayp  avec  fes  Xrpupes ,  6c  l'autre  a  Ef- 
calona  ayec  les  fiennes.^  Alors. l'Infant  Dan  Philippe  alla  fe 
grJfenrer  devant  toutes  les  Places  que  Don  Jean  Ejnanuel 
<LVQU  dans  la  Contrée  2.  agpoUée.  Tiercarde-Campos  4  Ôc  dé^ 
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truifit  toutes  celles  qui  refiiferent  de  fe  livrer  à  lui.  Il  en  fit 

autant  à  l'égard  des  Places  qui  tenoient  pour  Don  Jean^*'^^^  **■- 
le  Contrefait  {A).  ^j^j' 

A  Tolède,  Don  Jean,  Archevêque  de  cette  Ville,  celé-    Condic  de 
bra  le  18.  de  Mai,  avec  fes  Suffragans,  un  Concile  Provin-  Tolède, 
cial,  dans  lequel  on  fit  dix-huit  Canons  très-utiles  (fi). 

La  Conquête  de  Tlfle  de.Sardaigne  étant  réfolue ,  &  tout    LeRoîd'A- 
étant  prêt  pour  cette  expédition  ,  Don  Jayme  ,  Roi  d' Ara- "^^"  ^  ^^l^. 
gon ,  envoïa  demander  au  Pape  par  Don  Vidal  de  Ville-  tre  en  poiïei^ 
Neuve,  quelque  Subfîde  temporel  pour  cette  guerre  ,  fous  ^ondelaSar^ 
prétexte  que  le  fuccès  le  mettroit  en  état  de  païer  la  rede-  *^^^ 
vance  qu  il  devoir  au  Saint  Siège  pour  cette  Ifle.  Le  Pape 
&  fon  Confeil,  bien-loin  de  vouloir  le  favorifer,  tâchèrent 
de  le  détourner  de  fon  projet ,  de  crainte  qu  étant  une  fois 
en  pofrefÏÏon  de  la  Sardaigne  ,  il  ne  s'intérefïat  en  faveur  des 
Siciliens.    Don  Jayme  y  déchu  de  Tefpérance  dont  il  s'étoit 
flaté  de  ce  côté-là  ,  rechercha  l'alliance   des  Florentins 
&  des  autres  Puiflances  d'Italie  ,  Ennemis  des  Pifans  ;  mais 
il  n'obtint  rien ,  parce  que  celles-ci  ne  vouloient  pas  Tavoic 
pour  fi  proche  voifin.  Cependant,  comme  le  feu  de  la  guer- 
re étoit  allumé  dans  toute  l'Italie  ,  le  Roi  Don  Jayme  ne 
changea  point  de  réfolution  ;  c*eft  pourquoi ,  il  donna  avis 
à  Hugues  Bauce  des  préparatifs  qu'il  avoir  faits,  pour  envoïer 
Ion  fils  à  la  Conquête  de  l'Ifle  de  Sardaigne ,  &  l'aflura  qua 
£a  Flotte  mettroit  à  la  Voile  au  commencement  du  Prin- 
tems.  Hugues  Bauce ,  voulant  au(Ii-tôt  comm^cer  les  pré-  Ha^«  Bàut 
liminaires  de  la  guerre ,  leva  un  Corps  de  Troupes,  égorgea^®  commence: 
quelques  Garnifons  de  Pifans  ,  &  fit  de  grands  dégâts  fur gJmt^ljxi^ 
les  Terres  que  ceux-ci  pofFédoient.  Les  Pifans,  fiirieux  de-Pifanu 
ces  hoftilités,  raffemblerent  aulfi  quelques  Troupes  ;,de  for- 
te que  Hugues  Bauce  fit  promptement  fçavoir  au  Rôi  Don 
Jayme.  l'état  où  il  fe  trouvoit ,  &  le  pria  de.  le  fecourir  aa 
plutôt.. 

Sur  cette  nouvelle  ,  le  Roi  d'Aragon  ordonna  que  toute    Uncgreflc- 
la  Flotte  fe  réunît  dans  le  Port  de  Fangos,  &  envoïa  en  Sar?  ^^^"*  .^^*"  r^ 
daigne  au  fecours  de  Hugues  Bauce,  quelques  Compagnies  fe  à  cette  lile», 
d'Infanterie  &  cent  quatre-vingt  Chevaux  ,  avec  Don  Dalr  avec  rinfant 
mao ,  Vi-Comtede  Rocaberti,  Gérard  Rocaberti  ^.Bertrand  ^^^  Alfoalc*- 
Caflellet  6c  Hugues  de  Santapace  ,  fur  trois  Vaiffeaux  qui. 

{Ay  La  Chroni<}ite  &  les  autres  HiA]  1^  (B)  Le  Cardinal  d*A«uiiJiE,  Toaw^^. 
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arrivèrent  heureufement  à  l'endroit  de  leur  deftinatîon.  En-  r— " 
^fin,  toute  la  Flotte  compofée  de  foixanreVaîfleaux  de  gaer-    ^„ 
re  ,  dont  vingt  avoient  été  fournis  par  le  Roi  de  Maïorqae,     «î< 
&  de  deux  cens  quarante  autres  Bâtimens  plus  petits  ,  ce 
qui  fàifoit  en  tout  trois  cens  Voiles  ,  étant  dans  le  Port  de 
Fangos,  Tlnfant  Don  Alfonfe  prit  congé  du  Roi  fon  père 
le  ptemier  jour  de  Juin  ,  &  s'embarqua  avec  l'Amiral  Fran- 
çois Carroz  ,  toute  la  Noblefle  Ôc  routes  les  Troupes  qu'on 
avoir  préparées.    Le  j.  de  Juin,  la  Flotte  arriva  à  Port- 
Mahon ,  &  le  i  j .  die  parut  à  la  hauteur  d'Orïftan ,  &  mouîlhl^ 
dans  le  Port  de  Palma.    Au  bruit  de  fon  arrivée  ,  Branca<«i 
leon  Oria  s'emprefla  d'amener  fes  Troupes  à  l'Infànc  Dott 
Alfonfe ,  &  Huges  Bauce  en  fit  autant, 
-tes  Villeî       Toutes  les  Troupes  réunies ,  on  tint  confeil  fur  la  mante* 
c/'itarf^af  ^^  "^^  Commencer  la  Conquête,  &  on  réfolut,  qu'il  falloît 
fi' gvcs  par  les  attaquer  dans  le  même  tems  la  Ville  d'Iglefias ,  &  celle  de 
Aragoonois.   Cagiiari.    Ainfi  ,  l'Infant  mit  le  (lége  devant  la  Ville  d'Igle^vH 
fias  avec  une  partie  des  Troupes  ,  &  Don  Dalmao  Roca«|9V 
berti  alla  avec  le  refte  de  l'Armée  invertir  du  côté  de  terre 
la  Ville  de  Cagiiari  ,  tandis  que  Don  Frantjois  Carroz  gar- 
doit  par  Mer  tous  les  paflages  ,  afin  d'empêcher  les  fecours 
6c  les  convois  de  vivres.  Les  Afiiégés  de  l'une  6c  de  l'aurra^^ 
Place  firent  quelques  fonics ,  dans  lefquelles  ils  furent  toa^^^| 
jours  vigoureufement  repouffés.    Au  (iége  d'Iglefias,  l'in- 
tempérie de  l'air  caufa  des  maladies,  qui  menèrent  plufîeurs 
Soldats  6c  Seigneurs  aux  portes  de  la  mort,  6c  en  préci- 
pitèrent quelques-uns  au  Tombeau.   Ony  fut  même  extrê- 
mement altarmé  pour  la  vie  de  l'Infant  Don  Alfonfe  ,  qui 
tomba  dangereufement  malade  dans  le  mois  de  Septembre  ; 
mais  ce  Prince  fut  heureufement  tiré  d'affaire  par  le  foin  des 
Médecins  6c  de  fes  gens. 
Cagliaii  ff-     Les  Pifans,  avertis  que  Cagiiari  étoit  alBégéc  par  ter» 
p"&^^**^"  &  p?r  mer,  penferent  a  faire  un  grand  effort  pour  fecourtt 
cette  Place.  Ils  équipperent  à  cet  effet  une  Flotte  de  vingt- 
cinq  Vaifleaux.  Apres  y  avoir  fait  embarquer  de  l'Infanterie 
6c  de  la  Cavalerie ,  ils  la  mirent  en  Mer,  fous  les  ordres  du 
Comte  Mainfroi  Néraric.    Celui-ci  fe  préfenta  devant  Ca- 
giiari, furprit  la  Flotte  Aragonnoife ,  Ôc  entra  dans  le  Port, 
maltraitant  quelques  VaifTeaux  des  Aragonnoîs,  6c  mettant 
le  feu  à  beaucoup  de  vivres  qu'ils  avoient  à  terre.  Quoique 
la  Ville  fiât  aioTi  fecounie ,  les  Aragonnoîs  ne  kûflèrenr  pat 
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continuer  le  uége  avec  la  même  vigueur 
Les  VaiiTeaux ,  qui  étoient  paffés  d'Aragon  en  Orient 
l'année  précédente,  retournèrent  en  Catalogne,  &  appor- 
tèrent le  bras  de  Sainte  Théclc ,  Vierge  &  Martyre ,  que  le 
Roi  d'Arménie  envoïoit  au  Monarque  Aragonnoîs.  Don 
Jayme  re^ut  avçc  une  nombreufe  fuite  &  beaucoup  de 
pompe  ,  ce  Tréfor  ineftimable  ,  &  le  fit  placer  dans  la  Mé- 
tropole de  Tarragone ,  pour  y  être  honoré ,  comme  il  ic  raé- 
ïite  (B), 

Il  y  eut  en  Valence  quelques  troubles  touchant  les  Pla- 
ces qui  dévoient  être  régies,  fuivant  lesLoix  d'Aragon,  ou 
fuivant  celles  de  Valence.  Le  Roi  Don  Jayme  chargea  Don 
Arnaud  Scier,  Grand-Maître  de  Montéfe,  d'apporter  tous 
fes  foins  pour  appaifer  ces  conteftations  ;  &  ce  Seigneur  réta- 
blit le  calme  par  fon  adivité  fit  fa  prudence  (C). 

En  Portugal  ,  la  méfinrelligence  fe  remit  de  nouveau 
entre  le  Roi  Don  Denis  fie  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  fils.  Le 
véritable  motif,  li  Ton  en  croit  le  Comte  Don  Pedre,  fot  que 
Don  Alfonfe  Sanchez  ,  fils  naturel  du  Roi ,  retourna  en  Por- 
tugal, après  avoir  fécondé  avec  fes  Troupes,  Don  Philippe, 
Infant  de  Caftille  ,  &  tâcha  d'engager  fon  père  à  le  fouffrït 
auprès  de  fa  perfonne.  De-là  vint,  que  l'Infant  Don  Alfon-  '° 
fc ,  pour  couvrir  fon  relTentiment ,  demanda  à  fon  Père , 
par  le  confeil  de  fes  Favoris  ,  des  revenus  plus  confidéra- 
hles  que  ceux  dont  il  jouiffoit ,  fous  prétexte  qu'il  en  avoit 
befoin  pour  vivre  &  entretenir  fa  Maifon  avec  la  décence 
qui  convenoir.  Son  Père  ,  qui  craignoit  de  le  rendre  trop 
puifiant,  répondit,  qu'il  ne  pouvoir  le  faire  que  dans  une 
Aflemblée  d'Etats  ;  ôc  afin  de  prévenir  que  l'Infant  ne  foup- 
çonnât  la  caufe  de  fon  refus,  ôc  ne  l'attribuât  à  fa  mauvaifc 
volonté  ,  il  tint  les  Etats  fur  la  fin  d'O-itobte.  On  y  rejetta 
les  prbpofitions  de  l'Infant,  qui  mécontent,  fe  retira  àSanc- 
taren ,  où  les  perfonnes  qui  poifédoient  le  plus  fa  confiance  , 
lui  perfuaderent ,  qu'il  leroit  honteux  pour  lui ,  qui  étoit 
l'Héritier  prt^fomptif  de  la  Couronne  ,  de  vivre  comme  un 
Exilé  dans  cette  Ville  ,  ôc  qu'ainfi  il  lui  imporroit  pour  fon 
honneur  d'aller  à  la  tête  de  fes  Troupes  à  Lilbonne,  où  le 

(A)  Le  Moine  èe  Saim  Jean  de  la    i  Douenec  ,  le  Uwtyitiogt  d'fifps^HB 
Pegna.ZuRiTji  &  let  auiics  HiAorîens  ,    au  i  .  de  Mai. 
d'Aragun.  (     (C^  ÏMaj^A.- 

{B)  Le   C^tulaiie   de  licngone  ,  I  l 
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■  Roi  s'émit  aliéné  i'efpcit  de  la  plupart  des  Habitans  par  fa^,, 
^  trop  grande  févérité.   L'Infant  luivit  leur  confeil  ;  6c  le  Roi    cmi 
n'eut  pas  plutôt  appris  ion  approche  ,  qu'il  lui  ordonna  de  fc     *)* 
recirer  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  l'Infant  ne  co/itinuât  fa 
niarche  ,  Enfeignes  déploiées.  Le  Roi,  furieux  de  i'audacc 
de  Ton  fils,  fe  mit  promptement  en  Campagne  à  la  tête  de 
[   Sainte  tlîfa-  fes  Troupes  ,  pour  l'arrêter  &  le  combattre.    Sainte  Elifa- 
I  E«th  1"  ei"-  beth  monta  auiTi-rôt  fur  une  Mule,  accompagnée  de  Don 
wrruRe'ba^Gon^iale,  EvêqucdeLKbonne,  &  alla  travailler  à  empêcher 
rjille.  ce  coup  d'éclat.    Bile  trouva  proche  de  Lumiar ,  fon  Mari 

6c  fon  Fils,  qui  étoient  fur  le  point  de  fe  livrer  bataille; 
^L  ôc  elle  fit  tant  auprès  de  l'un  &  de  l'autre  ,  avec  le  fccours 

^M  de  l'Evêque  Don  Gom^ale,  qu'elle  les  engagea  à  fc  retirer, 

^P  fans  en  être  venus  aux  mains  ,  le  Roi  à  Lifbonne  avec  fes 

H  *      Troupes  ,  &  l'Infant  à  Sanftaren  avec  les  Tiennes  (^). 

^r-*  LeRoid»        Comme  un  grand  nombre  d'Eccléfiaftiques  &  de  RelU 
■Portugal, ab-  gi^^jj  avojcnt  pris  parti  dans  la  querelle  entre  le  Père  &  le 

Tous  de  quel-  p,  i        ,r  n       •        '  ■     r  ■  f-         b 

qucsCcnruresrils,6c  que  le  Kol  Uon  Uenis  en  avoit  tait  arrêter  oc  enter- 
EcciiiîaiU-      jT^ef  quelques-uns,  le  Pape  donna  ordre  à  Don  Gonçale  , 

Ijncj.  Evêque  de  Lilbonne,  d'abfoudre  le  Roi  de  toutes  les  Ccn-  ' 

fures  qu'il  avoit  encourues  à  ce  fujer(B). 
Fin  tragique  Pendant  que  ceci  fe  panbit  en  Portugal,  Il  arriva  dans  let 
Jiimaci.iioi  j^Qj^m^^g  de  Grenade  un  événement ,  qui  manqua  d'y  met- 
tre tout  en  combullioa.  En  1519.  Ifmael  (Souverain  de  cet 
Erar,  s'érant  empare  de  Martos,  avoit  demandé  à  Maho- 
met, fils  de  l'Arraez  d'Algézire,  une  Chrétienne  qu'il  avoit 
iàite  prifonniere.  Ne  l'aïant  pu  obtenir,  il  s'étoit  emportë^ 
contre  ce  Seigneur  Mahométan  ;  fie  non-content  de  l'avoir, 
maltraité  de  paroles,  il  lui  avoit?  ôté  fa  Prifonniere  ,  félon 
quelques-uns.  Mahomet ,  irrité  de  ce  procédé,  garda  dans 
le  fond  du  coeur  fon  reffentiment ,  cherchant  l'occafion  de 
fe  venger.  Dans  cette  année  1323.  il  trouva  Ozmin  difpofé 
à  répondre  à  fes  défirs.  Ainfi,  il  complota  avec  lui  de  don- 
der  la  mort  à  Ifmael ,  Ôc  d'élever  fur  le  Trône ,  Mahomet 
Aben-AHiamar,  qui  defcendoit  en  ligne  droite  des  Rois  d& 
Grenade  :  pour  l'exécution  de  cette  entreprife ,  Ozmin  offrit 
le  fecours  de  fes  parens  ôc  de  fes  amis.  Tout  étant  ain(î 
concerté,  Mahomet  d'Algézire,  fon  père,  fie  un  de  fes 
fteres ,  allèrent  trouver  le  Roi  Ifmael ,  fie  lui  demandèrent 

(A)  Le  Conue  Don  P£t)KE,  <E  Bkan-  L  I     (b)  RavmaVi». 
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- — rr  audience  pour  une  affaire  très-importante ,  qu'ils  fuppoferent.  : 7"" 

•*oNE.  Ifniael  les  mena  pour  les  entendre  dans  un  autre  appacte-  j.  c. 
*?*'•  ment.  Partant  par  un  lieu  étroit,  Mahomet  d'Algézire  ôc  fon  <î»î- 
Père ,  qui  marchoient  devant ,  tirèrent  leurs  Armes ,  &  fi- 
rent au  Roi  Iftnael  quelques  bleflures  à  la  tête.  L'Alcayde ,  Samonv. 
ou  Gouverneur  de  la  Ville,  qui  l'accompagnoit ,  mit  aulFi-Ë*^  P^J^  ° 
tôt  le  Sabre  à  la  main ,  &  en  frappa  les  Traîtres.  Quoiqu'il  iuc 
lui-même  bleffé  par  le  frère  de  Mahomet  d'Algézire  ,  il  fe 
comporta  avec  tant  de  valeur  ,  qu'il  contraignît  Mahomet 
&  fon  Père  de  fe  retirer-dans  un  appartement ,  où  il  les  en- 
ferma à  la  clef;  après  quoi,  il  fit  face  au  frère,  qu'il  prit 
6c  mîr  auffi  en  lieu  ae  fureté.  Etant  enfuite  accouru  au  Roi , 
que  le  frère  de  Mahomet  d'Algézire  avoir  blefTé  mortelle- 
ment au-deffus  de  l'épaule  ,  il  le  porta  à  fa  uiere  pour  en 
avoir  foin.  Comme  le  bruit  avoit  jette  i'allarme  dans  le  Pa- 
lais ,  quelques  perfonnes  accoururent  ;  mais  l'Alcayde  ufant 
de  diflimufation  ,  dit  à  tout  le  monde  qu'on  pouvoir  fe  tran- 
quillifer ,  parce  que  les  biclfures  du  Roi  é'toient  légères, 
&  nullement  à  craindre.  Quand  il  eut  ainfi  ralfûré  tous  les 
€fprits ,  il  alla  avec  quelques-uns  de  fes  amis  égorger  les 
trois  Traîtres  ,  qui  fubirent  ainfi  le  châtiment  de  leur  crime. 
De-là ,  il  paffa  dans  lappattement  où  étoit  Ifmael  ;  &  voïant 
ce  Prince  fur  le  point  d'expirer,  il  fortit  dans  la  Cour  du 
Palais  ,  où  il  trouva  Ozmin  accompagné  de  fes  parens  6c  de 
fes  amis,  qui  lui  demandèrent  des  nouvelles  du  Roi.  L'Al- 
cayde continuant  toujours  de  diffimuler ,  fît  réponfe  qu'il 
^toit  fans  aucun  danger ,  Ôc  qu'ainfi  tous  les  bons  Serviteurs 
du  Roi  n'avoienr  qu'a  le  fuivre,  pour  maffacrer  tous  les  Com- 
plices de  la  confpiration.  Ozmin,  pour  ne  pas  faire  connoî- 
tre  qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux-ci ,  fuivit  l'Alcayde  ,  qui 
arrêta  tous  les  parens  6c  amis  des  Conjurés  déjà  morts  ;  &  les 
amenant  au  Palais,  il  les  fît  maffacrer:  il  alla  tout  de  fuite 
voir  le  Roi ,  qui  rendit  l'efprit  peu  de  tems  après.  Le  Gêné-  Mahoiii«  Coi 
reux  Alcayde  tint  fecret  la  mort  du  Roi  Ifmael ,  6c  fit  appel-  f^n'sS"" 
1er  le  jour  fulvant ,  Ozmin  &  tous  les  Seigneurs  de  Grenade ,  feur. 
comme  fi  le  Roi  eut  voulu  leur  parler.  Tous  fe  rendirent 
au  Palais  j  ôc  Ozmin  ,  à  qui  fa  propre  confcience  reprochoit 
fon  crime  ,  craignant  qu  Ifmael  n'eût  découvert  qu'il  avoit 
eu  tant  de  part  à  la  conjuration ,  ôc  n'eût  deffcin  de  lui  6ter 
la  vie,  fît  prendre  les  Armes  à  fes  parens  6c  amis,  ôc  fe  ren- 
dît aufli  à  finvitatioii.  Alocs,  l'Alcayde  leur  apprît  qu'Ifmael 
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.  -        ^ ëtoit  mort  ;  &  montrant  le  fUs  aîné  du  Roi ,  qui  éroit  feule-  ^^^    ■ 

j.c.  "**  nient  âgé  de  douze  ans,  &  qui  avoit  nom  Mahomet,  il  leur  pamr 
ij,  dit ,  que  ceux  qui  avoicnt  été  fidelles  à  fon  père ,  dévoient  ^it^ 
le  reconnoître  pour  Souverain.  Ozmin,  qui  ne  voidoit  pas 
fe  rendre  fufpeâj  Ôcqui  fe  fiatoit  d'ailleurs  d'avoir  plus  dau- 
toricé  &  plus  de  part  au  Gouvernement  pendant  une  minori- 
té, fe  conforma  aux  défirs  de  l'Alcayde  ;  6c  toute  laNoblef- 
fe  en  aïant  fait  autant ,  on  proclama  Mahomet  Aben-Alha- 
mar,  qui  rempia<;a  ainfi  le  Roi  fon  père.  Martnol,  Garibay^ 
Pedrafa  &  d'autres  ,  mettent  cet  ■événement  en  l'année 
IJ22.  *,&ileft  un  Auteur  qui  le  place  en  1324.  mais  com- 
me la  Chronique  du  Roi  Don  Alfonfc  marque  exprelTément 
qu'il  arriva  un  an  &  demi  avant  la  bataille  qu'Ozmin  livra  à 
Don  Jean  EmanucI  ,  &  qu'il  eft  fur  que  celle-ci  fe  donna  en 
I  î  2  f .  dans  le  Printems ,  il  faut  de  toute  nécelfité  qu'il  appar- 
rienne  au  tems  dans  lequel  je  le  rapporte. 
^  Don  Jean  le  Connefah ,  aiant  appris  tout  ce  que  fes  Pla-     ijift) 

de  la  ces  avoiem  fouffert  de  la  part  de  l'Infant  Don  PhÛippe  ,  leva 
5a"  îeîEt^  beaucoup  de  monde  en  Bifcaye  &  ailleurs ,  &  fe  mit  en  mar- 
ie  CaiUJle.     che  pour  fe  venger  fut  celles  de  cet  Infant.   Arrivé  à  Saint 
^^^^      Piètre  de  la  Tarce ,  qu'Alvat  Nunez  Ozorio  tenoit  pour  Don. 
^^^L    Philippe  ,  il  aHiégea  cette  Fortereife ,  &  la  ferra  de  H  près  , 
^^^^P    que  le  Gouverneur  flit  contraint  de  la  lui  remettre.  Sur  ces 
entrefaites  j  les  Habitans  de  Portillo ,  qui  avoient  reconnir 
pour  Régent,  Don  Jean  Emanuel,  réfoiurenede  fe  livrer  à 
l'Infant  l3on  Philippe.  Ils  firem  fçavoir  leurs  intentions  à  cet  ' 
In&nt,  que  le  bruit  des  hoftilités  de  Don  Jean  le  Contrefait 
attiroit  a Andaloufie,  &  Don  Philippe  détacha  fur  le  champ* 
un  Corps  de  Troupes  fous  les  ordres  d'Alfonfe  Femandez  de 
Viezma,  qui  entra  dans  Portillo.   L'Infant  fe  rendit  enfuitc- 
eiîpcrfonne  à  cette  Ville ,  ôt  pailà  de-là  à  Tordéfîllas. 
WçoTîe  ft    Tandis  que  l'Infant  étoït  dans  cette  dernière  Place ,  Garcie 
D*nplîiu*"'  Gonzalez  ,  Garcie  Sanchez  &  Sanche  Gomez ,  tous  trois 
des  principaux  Seigneurs  de  Ségovie,  laffés  &  mécontens 
de  Doîia  Mence  d'Agnilar,  Dame  d'une  grande  dtltinâiony 
&  puiHante  par  fes  richeHès  &  par  fa  famille ,  qui  faifoit  faire, 
dans  la  Ville  tout  ce  qu'(;lle  vouloit ,-  à  caufe  de  fon  grand- 
crédit  auprès  de  Don  Jean  Emanuel ,  firent  dire  à  l'Infant ,. 
que  s'il  vouloit  venir  avec  des  Troupes,  ils  lui  donneroient 
entrée  dans  Ségovie ,  dont  les  portes  étaient  d'ailleurs  toa^- 

''  Maiiana  a  ado^i  la  ffiCme  ^oqç». 
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■^r-  jours  ouvertes  &  maJ  gard<îcs.  Sur  cet  avis ,  l'Infant  partit  de  " 
Tordélilias  avec  fes  1  roupes ,  &  marcha  vers  Ségovie ,  où 


HE  E    D« 

j.c. 


I  arriva  un  jour,  au  lever  du  Soleil.  Trouvant  les  portes  ou- 
vertes ,  il  entra  fans  aucun  obftacle  ,  s'empar.i  de  toutes  les 
rues  &  de  tous  les  portes  avantageux  ,  à  l'exception  du  Pa- 
lais, &  fit  mettre  à  fac  les  maifons  de  DonaMence,  de  fes 
fils,  de  fes  gendres  &  de  fes  amis.  11  nomma  pour  Gouver- 
neur de  la  Ville,  Garcilafo  de  iaVega,  qui  s'en  retourna 
avec  l'Infant,  &  laiffa  pour  fon  Lieutenant,  Pierre  Lafo  fon 
fils.  Ceiui-ci  fe  comporta  fi  mal ,  &  irrita  tant  les  Citoiens 
&  les  Peuples  des  Villages  circonvoifins,  que  tous  s'ému- 
rent &  prirent  les  Armes.  Il  s'dleva  alors  une  terrible  émeu-  SHiùon» 
te  ,  dans  laquelle  les  Mutins  tâchèrent  de  fe  faifir  de  lui,  freofe^a™ 
pour  le  faire  mourir  j  mais  il  eut  le  bonheur  de  s'échapper.  ""* 
Les  Séditieux ,  fiirieux  d'avoir  manqué  leur  coup ,  coururent 
en  tumulte  aux  maifons  de  Garcie  Gonçalez  &  de  Garcie 
Sanchez  ,  pour  égorger  ces  deux  Seigneurs  &  piller  leurs 
eifets.  Garcie  Gonzalez ,  faifi  d'effroi  ,  fe  réfugia  avec  fa 
famille  Ôc  fes  amis  à  l'Eglife  de  Saint  Martin,  &  Garcie 
Sanchez  fe  retrancha  dans  fa  maifon  avec  fes  parens, 
Aufli-tôt ,  l'EgUfe  de  Saint  Martin  fut  invertie  par  la  po- 
pulace ,  qui  n'aiant  pu  forcer  la  Tour  dans  laquelle  Garcie 
Gonçalez  s'étoit  enfermé  avec  les  fiens ,  y  mit  le  feu  ;  de 
forte  que  cet  infortuné  Seigneur  &  tout  fon  monde  péri- 
rent ,  6c  que  la  Tour  même  s'étant  ouverte,  s'écroula.  La 
maifon  de  Garcie  Sanchez  fut  forcée  ;  &  après  qu'on  y  eut 
iâit  main  baife  fur  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  Ôc  qu'elle 
eut  été  pillée,  on  alla  aux  prifons,  on  enfon*ia  les  portes,  on 
rendit  la  libené  à  plufieurs  de  ceux  qui  y  étoient ,  &  on  égor- 
gea les  autres  ;  tel  eft  l'aveuglement  d'un  Peuple  mntîné  qui 
n'a  égard  à  rien  ;  mais  ces  Audacieux  furent  bien  puais  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  (A). 

A  Séville ,  l'Amirante  Alfonfe  Geofroî  Tenorio  s'cnipara  Aifonti  g«h 
de  cette  PlacepourleRoiDon  Alfonfe,  en  vertu  d'un  ordre  '•o' Tenorio . 
du  jeune  Monarque  ,  qu'un  de  fes  parens  lui  procura,  &  à  la  crflTue'sem- 
Êiveur  de  la  liaifon  qu'il  entretenoit  avec  ies  Citoiens  :  il  en  pare  de  sévii- 
chalTa  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman  ,  Don  Louis  de  h '^'P^^r'cjo'- 
Cerda  fon  beau-frere ,  Don  Pedre  Ponce  &  d'autres  Sei- 
gneurs ,  qui  y  commandoient  au  nom  de  l'Infant  Don  Phi- 
lippe ,  qu  on  y  avoit  leconu  Régent.  L'Infànc  n'eut  pas  plû^ 

(■4)  CoUlCMAKCf. 
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tôt  appris  cet  événement,  qu'il  retourna  en  Andaloulle  avec  ^^/^ 
Ces  1  roupes.    Il  fut  re^u  à  Carnione  ;  mais  à  ScvUle,  on    r<«fn 
lui  ferma  les  portes.  N  aïant  donc  pii  entrer  dans  cette  der- 
nière Place  ,  il  paffa  à  Xerez  ,  où  il  ft;ut  que  les  Habitans 
avoient  defiein  d'en  faire  de  mûme  que  ceux  de  Séville.  ,, 
Après  avoir  châtié  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  le  plus 
de  part  à  ce  complot,  ilallaà  Badajoz  &  à  Plafcncia. 

Le  Roi  Don  Alfonfe,  étant  entré  dans  fa  Quinzième  an- 
née ,  manda  les  principaux  de  Valladolid  ,  &  leur  dît ,  qui! 
avoir  atteint  l'âge  requis  pour  qu'il  pût  prendre  le  timon  da 
Gouvernement  de  fes  Roïaumes  ;  qu'il  f»;avoit  avec  quel 
foin  ils  avoient  veillé  à  la  fureté  &  à  la  confervation  de  fa 
perfonne  ôc  de  fa  fœur,  &  qu'en  tout  tems  ,  ils  pouvoienc 
compter  fur  fa  reconnoiiTince.  Il  dépêcha  enfuite  des  Let- 
tres de  convocation  pour  une  AfTemblée  d'Etats  à  cette 
Ville  ,  ôc  fit  dire  aux  Régens  de  s'y  trouver.    Au  tems  mar- 

3ué,  les  Régens,  les  Prélats,  les  Seigneurs  Ôc  les  Députés 
es  Villes  &  Places  de  la  Monarchie ,  fe  rendirent  à  Valla- 
dolid. Après  que  les  premiers  eurent  remis  tous  leurs  fccaux 
&  leurs  pouvoirs ,  Don  A.Uonfe  prit  potreiUon  de  fes  Domai- 
nes i  ôc  aïant  expofé  fes  befoins  ,  les  Etats  lui  accordèrent 
cinq  Contributions.  Quand  on  fe  fut  féparé  ,  le  Roi  fongca 
à  difpofet  de  plu fieurs  Places  dans  fa  Maifon  ,  en  attendant 
qu'il  fut  en  état  de  vaquer  à  d'autres  affaires  *.  Il  retint  auprès 
oe  lui  j  Martin  Feraandez  de  Tolède  ,  qui  avoit  été  fon 
Gouvçzneuc  ;  il  HtDon  AlvarNunez  Ozono, Grand-Maître 


I 


*  Mariam,  qui  fait  mention  de  tout 
eed,  (lii,queleRorDon  AlfonfeaTOtt 
ÀéJA  aueint  l'agi  dt  qutwu  «u  ;  maii  il 
n'efl  pas  trop  bcîle  de  dicouTiii  l'an- 
fiée  lom  laquelle  il  place  le  commence- 
ment de  la  majorité  de  ce  Prince.  On  lit 
en  marge  an,  i}ii.  &  après  avoir  rap- 
porté plulîeun  autres  ivinemens  fani 
indiquer  d'autre  année,  il  ajoGte,  en 
marquant  la  mort  de  Don  Denis  ,  Roi 
de  Portugal,  qu'elle  arriva l'atuée  fui- 
Tante  ijif.  Tout  ce  qnel'on  peut  con- 
i'câurer,  à  la  leâure  de  cette  dernière 
ipoque ,  c'eû  qu'il  raconte  de  Tuiie  des 
érénemenj  arrivés  durant  les  années 
t}i>.  tjij.  1314,  &  que  quoiqu'il  ait 
toufoun  laillî  la  même  année  en  marge, 
il  n'a  pas  entendu  l'indiquer  pour  tout 
«a  dont  il  traiie.  Cela  pofé,  on  peat 
tr«iit  ^u'il  fixe  en  IJ14.  de  même  que 


Ferhkkas  ,  le  commencement  de  la  ma- 
jorité  du  Roi  Don  Alfonfe  :  on  j  paroic 
d'autant  plus  fondé,  qu'il  parle  tout  d* 
fuite  de  la  première  Ademblée  d'Btats* 
quecePrinceiintà  VaUadolid,&qui  (• 
ntea  1314.  fuivant  les  autorités  de  Fck- 
aBUAS.  IlrefleitavéritéaneautTediS- 
culté,  qui  eft ,  qu'il  met  en  'jii.  U 
naifTance du  même  Prince,  d'où  il  fuit, 
qu'en  ijai-  il  ne  pouvait  pas  avoir  en- 
core atteint  Vigeiiqmm»t*m  ;  maison 
ne  doit  V  avoir  aucun  égard,  parce  qu'il 
eflconflam  ,  fuiwant  Vekreias  ft  Ton 
autoriré ,  que  ce  Monarque  naquit  eo 
ijio.  &  par  confïqueat,  qu'il  f  a  fur 
ce  point  une  erreur  dans  Mariana  ,  qui 
CB  fait  même  on  ^veu  ,  en  fe  coniredi- 
fâni.  On  peut  fe  rappeller  ce  que  j'ai  dit 
i  ce  fujet  dans  U  première  Noie  fouft 
l'aoBé*  ijie. 
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de  fa  Maifon  ;  il  donna  des  portes  à  Garcilafo  de  la  Vega  &  à 

d'autres,  &  il  confia  fes  Unances  à  un  Juif  nommé  Don'^'*,^',''  "'■ 
Jofeph.  n-^. 

Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  le  Contrefait ,  qui  vicent    Don  jcan 
que  tous  ceux  que  le  Roi  avoît  choifis  pourlefervir,  étoient^™^""''^'^* 
dévoués  à  Tintant  Don  Philippe  ,  foupijonnerent  qu'on  tra-  cob(«/j.«  for- 
moit  contre  eux  quelque  chofe.  Pour  s'en  garantir,  ils  for-  wm  dç  u 
tirent  auiTi-tôt  de  Valladolid,  &  allèrent  à  Cigales  :  ils  s'y  g°"„','*Jf,i'" 
liguèrent  contre  le  Roi,  &  convinrent  enfemble,  que  pour  lui. 
refTerrer  davantage  les  noeuds  de  leur  alliance  ,  Don  Jean 
le  Contrefait  épouferoic  Doîia  Confiance  ,  fille  de  Don  Jean 
Emanuel.   Les  Domertiques  du  Roi  ftjurent  cet  accord, 
&  confeiilcrent  à  leur  Maître  ,  pour  prévenir  que  ces  deux 
Seigneurs  ne  rallumalTent  la  guerre  civile,  qui  avait  fait  de 
fi  grands  ravages  dans  (es  Etats  pendant  tant  d'années  ,  de 
Jes  mander  auprès  de  lui ,  en  leur  faifant  dire  ,  que  s'ils 
avoient  quelques  fujets  de  plainte ,  il  étoit  prêt  à  les  farisfaire. 
Mais  quoique  le  Roi  fît  cette  démarclie.  Don  Jean  Ema- 
nuel fie.  Don  Jean  le  Contrefait  ne  voulurent  point  aller  le 
trouver.    Ses  Domeftiques  ,  perfuadés  qu  il  imporroit  fort    Le  premîM 
de  les  réparer,  firent  entendre  au  Roi,  que  pour  y  parvenir,  **  «concilie 
jl  falloit  eiTiploier  un  plus  puillant  mont  que  celui  qui  les  quiiuipromet 
unifToit ,  &  qu'ainfi  il  etoit  a  propos  qu'il  fit  dire  à  Don  Jean  J'épourerDo- 
Emanuel ,    que  s'il  vouloir  fe  détacher  de   Don  Jean  le  "*^  on  flanc» 
Contrefait  f  il  épouferoit  Dona  Confiance  fa  fille,  6c  lui  ac- 
corderoit  à  lui-même  la  principale  place  dans  fa  faveur. 
Le  Roi  les  crut  ;  &  Don  Jean  Emanuel ,  ébranlé  par  de  fi 
grands  avantages,  confentit  aufii-tôt  à  ce  qu'on  lui  propo- 
(bit  ;  c'eft  pourquoi ,  aïant  quitté  Don  Jean  le  Contrefait  /il 
pafla  à  Penafiel ,  où  le  Roi  envoïa  des  perfonnes  pour  réglet 
&  conclure  en  fon  nom  le  Traité  de  Mariage.  Quand  cette 
affaire  fiit  arrêtée ,  Don  Jean  Emanuel  fe  rendit  à  Valladolid 
auprès  du  Roi ,  &  alla  immédiatement  après  avec  l'Infant 
Don  Philippe  &  Doiîa  Marguerite  de  la  Cerda ,  fa  femme , 
chercher  Dona  Confiance  fa  fille,  pour  la  mener  à  Vallado- 
lid ,  afin  qu'elle  y  fiit  élevée  ,  ^omme  une  perfonne  defti- 
née  à  être  décorée  du  Titre  de  Reine  :  tout  ceci  s'exécutaau 
grand  contentement  de  la  Monarchie  (y^), 

A  Tolède  ,  Don  Jean ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  ce-    Concile  iit 
lébra  un  Concile  Provincial ,  dans  lequel  on  fit  huit  Ca-''^'*'*'^'- 

(.^JUChroniquc^letautresHiAoriensdeCamUe. 
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t  ^       nons  ,  &  qui  finit  le  TÎngt-uniéme  jour  de  Novembre  (yf).    _     J 

t  '^"j'c.  "      ^"^  Sardaigne,  Don  Alfonfe  ,  Inftm  d'Aragon  ,  prefla  fi    ,^„ 
i;t4.       fort  le  fîége  a  IgJeHas,  qui  coûta  la  vie  à  quelques  Seigneurs  ^Ê 
Suite  de  la  Aragonnois  &  Caralans  ,  que  la  famine  contraignît  les  Ha-^H 
Ew.'"'  "  bitans  de  fe  rendre  le  7.  de  Février.    U  laifla  une  bonne^H 
Réduafoo   Garnifon  dans  cette  Place  ;  &  étant  paffé  au  fiége  de  Ca-^^ 
!al'»!te^j*un*  ê''^""'  ^""'^^  vingt-quatre  Compagnies  ,  il  attaqua  le  ChS- 
AvaiePiùia-  teau  avec  plus  de  vigueur.    Les  Pifans  ,  qui  f^urent  en  quel 
»«■  état  étoit  cette  dctniére  Place  »  armèrent  une  Flotte  de  cin- 

quanre-dcux  Vaifleaux,  y  embarquèrent  beaucoup  de  Trou- 
pes, de  vivres  &  de  munitions  ,  fie  ta  firent  mettre  à  la  Voi- 
le fous  les  ordres  du  Comte  Mainfroi.  Ce  Comte ,  étant  ar- 
rivé à  la  vue  de  Cagliari  le  10.  de  Février ,  fit  débarciacc 
tout  fon  monde ,  &  le  difpofa  à  faire  entrer  du  fecours  dans 
la  Ville  ;  mais  l'Infant  Don  Alfonfe  partit  le  jour  des  Cen- 
dres du  Col  de  Buenayre  avec  fes  Troupes,  pour  s'y  oppo- 
1èr.  Il  fe  livra  alors  un  fangiant  combar ,  dans  lequel  l'In-i 
fànt  Don  Alfonfe  fit  l'office  d'habile  Général  &  ae  brava 

Soldat.  Quoique  ce  Prince  défît  entièrement  les  Troupes  des 
n-.c. -..:  ^" 1 I -I  __- '_*_!  -_ 


Pifans,  qui  tinrent  bon  quelque-tems,  il  ne  put  empéchet 

2ue  le  Comte  Mainfroi  n  entrât  dans  la  Place  avec  quelque 
lavalerie.  Ainfi,  Don  Alfonfe ,  aïant  recueilli  les  dépouitj 
les  de  la  vi£loirc,  rerouma  continuer  le  fiége.  -f 

rinfam  Dort  Don  Jayme ,  Roi  d'Araçron  ,  informé  que  l'Infant  Don 
^•''a'A  ""  A^°"^^  f°"  fil*  stvolt  perdu  beaucoup  de  monde ,  tant  pat 
u'reaf^" ^^  maladies ,  que  par  les  fiitîgues  &  les  travaux  du  liège 
d'Iglefias ,  leva  un  gros  renfort  de  Troupes  pour  y  fimpléer, 
£c  le  lui  envoïa  fut  dix-huit  Vaiflèaux,  qui  arrivèrent  neuieifc' 
ièment  à  l'Ifle  de  Sardaigne.  Sur  ta  fin  d'Avril ,  te  Comts 
Mainfroi ,  averti  que  les  AJTiégeans  n'étoient  pas  bien  fur  leun 
gardesj  fit  une  fortie  avec  quelque  Cavalene  &  Infanterie, 
&  fonçât  fur  eux  tout-à-coup.  Cette  attaque  imprévue  caulà 
d'abord  quelque  défordre  dans  l'Année  des  Aragonnois  s 
mais  les  Officiers  s'étant  ïuflf-tôt  mis  à  ta  tête  de  Içuis  Cotn- 

J)agnies ,  on  repoufla  les  Pifans  avec  tant  de  valeur ,  qu'oa 
eut  tua  trois  cens  Chevaux  fie  beaucoup  de  Fantallîns. 
Main&oi  fiit  lui-même  bleffé  ;  de  forte  qa  étant  rentré  dans 
la  Ville,  il  y  mourut  de  fes  blefïures  peu  de  tems  après. 
U  fouace      L'Infant  Don  Alfonfe  continua  donc  le  0ége ,  jufqu'à  ce 

iJ)  Le  Cardinal  fAAViui, 
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-^r~que  les  Pîfans,  dénués  de  toute  efpérance,  demandèrent  à  — 

iME.'capituler,  &  choifirent  pour  Médiateur,  Barnabe  Oria.  On'^'"J^^  "* 
l<>i    convint  que  les  Pifans  demeureroient  en  polTeflion  de  Ca-      ,  jj,^ 
gliari  &  du  Château,  fous  la  foi  &  rhommagc  envers  les  Cagiiati ,  « 
Rois  d'Aragon ,  &  céderoicnt  toutes  les  Villes ,  les  Châteaux  ^  hôlVag? 
&  les  Places  qu'ils  avoient  dans  cette  Ifle.  En  vertu  de  cetac-  aux  Piians. 
cord,  Cagliari  fe  rendit  le  douzième  jour  de  Juin  ;  &  l'Infant 
Don  Alfonfe  y  étant  entré ,  fit  arborer  les  Enfeignes  d'Ara- 
gon fur  la  Tour  de  l'Egiife  Cathédrale ,  6c  fur  celle  du  Châ-    -  J 
teau.  Les  Pifans  livrèrent  tout  le  refte  ;  6c  l'Infant  cnvoia  à  I 
Pife,  Bernard  de  Bojados  ôc  Guillaume  Colomar ,  pour  re-  ' 
cevoir  l'hommage  ôc  le  ferment  de  la  République.  Après  ph;iippeCc< 
avoir  donné  ordre  à  tout ,  avoir  confié  le  Gouvernement  de  lecofaitVice- 
i'Ifle  à  Philippe  Celeco,  &  avoir  récompenfé  ceux  qui  l'a-  J,^^„ff  ^^'^ 
voient  fervi  dans  cette  guerre,  il  s'embarqua  àBuenayre  ,     Ketour  àc 
&  arriva  heureufement  le  deuxième  jour  d'Août  à  Barcelone,  '!'"^^"î  ^'^° 

>/.  .  I  ru  j'-ir  Altonic  en 

OU  Ion  retour  triomphant  caula  beaucoup  de  joie  a  Ion  père  trpagne. 
&  à  toute  la  Monarchie  {/f). 

II  y  avoir  peu  de  tems  que  l'Infant  Don  Alfonfe  avoir    ^ivoiu  en 
quitté  la  Sardaigne ,  lorfqu'àSacer ,  Frani^ois  Maftin ,  Branca  cont?'^T 
Oria  ,  ôc  d'autres  de  cette  même  famille  ,  commencèrent  Aragonna», 
à  fomenter  dans  cette  Ifle  une  révolte  contre  les  Miniitres  J 

du  Roi ,  prirent  les  Armes  contre  la  Gacnifon ,  Ôc  fecouerent  ^ 

le  nouveau  joug  {B).  t| 

Quoique  l'expédition  de  Sardaigne  donnât  tant  d'occu-    LeRoîdA- 
pation  au  Roi  Don  Jayme ,  ce  Prince  envoïa  au  Pape ,  Don  "g°"  fi^urnit 
Pedre  fon  fils ,  Comte  de  Ribagorce ,  avec  tes  Troupes  qu'il  au'paps"^** 
devoir  fournir  pour  la  Souveraineté  de  cette  Ifle  dans  les 
guerres  de  l'EgUfe.  Le  Pape  fit  au  Comte  Don  Pedre  une 
réception  magnifique  &  des  plus  obligeantes  :  il  accorda     Hedenne» 
auffi  au  Roi  fon  père ,  pour  deux  ans ,  la  troilîéme  partie  des  ^^  "  Pfince 
revenus  Eccléfiafiiques,  ôc  réduifit  à  la  moitié  la  redevance  sai^n"silge 
à  laquelle  ce  Monarque  s'éroit  obligé  pour  dix  ans,  ôc  qui  pourlaSsi<- 
confifïoit  en  deux  mille  marcs  d'argent ,  cent  Chevaux  ôc  cinq  «'"•g"»- 
cens  Fantaifins  (C). 

Le  fixiéme  jour  de  Mai ,  le  Roi  Don  Jayme  créa  à  Bat-  Don  Ray^ 
celone  avec  beaucoup  de  folemnité ,  Don  Raymond  fo^^A^  *„""/" 
fils,  Comte  de  Prades.  Don  Sanche,  Roi  de  Maïorque ,  comifdè  * 

Piades. 
(<*)  Le  Moine  de  Saini  Jean  de  la  i  I     (B)  Zut^ta. 
K      Pegna,  ZuKiTA  Eï  lei  HiAgriens  d'A-        (QRatkaus,  Zukital  ■ 


BEI— ~^^^^H 

HISTOIRE    GENERALE 

«îtant  mort  fans  Poft^rité  le  4.  de  Septembre,  on  s'empara-       , 
Q  °*de  fon  Roïaume  au  nom  du  Roi  d'Aragon  &  de  l'Infant  Don    pasm 
tîn.       Alfonfe  ;  mais  le  Monarque  Aragonnois  renonça  à  fes  pré-     <|** 
Wo"  "Je  Don  tentîons  fur  cet  Etat ,  en  faveur  de  Don  Jayme  ,  fils  de  Don 
Maioroùc.      Ferdinand ,  Infant  de  Maiorque  ,  frère  puîné  du  feu  Roi  , 
L>onjajmeDon  Sanche.    Il  s'y  détermina  fur  les  remontrances  que 
Philippe,  oncle  paternel  de  ce  jeune  Prince,  &  Eccléfiat- 
tique  ,  lui  fit  à  Saragoife  :  ainfi ,  il  fe  contenta  de  faire  ren-  1 
dre  à  Don  Jayme  Ihonuiiage  accoutumé  *  :  action  admira- 
ble ,  qui  feule  pourroit  faire  mériter  à  ce  Grand  Roi  le  fur- 
nom  de  Jufte  {Jf). 

En  Ponugal,  le  Roi  Don  Denis,  qui  fe  plaifoit  fort  k 
Sanitaren ,  alla  à  cette  Ville ,  après  avoir  fait  fi;avoir  à  l'In» 
!t  fant  Don  Alfonfe  fon  fils  ,  qui  y  demeuroit  avec  fa  femme 
"  &  fa  famille  ,  qu'il  ne  prétendoit  pas  lui  caufer  le  moindre 
fils  (erminces  dérangement  ;  mais  il  y  mena  avec  lui ,  Don  Alfonfe  San- 
heùreuCit-      clicz,  fon  fils  naturel,  &  toute  fa  Maifon.  L'Infant  Don  Al- 
fonfe &  toute  fa  famille  ne  ceffoient  cependant  de  voir  avec 
chagrin  &  inquiétude  ,  que  le  Roi  retenoit  toujours  auprès 
de  lui  Don  Alfonfe  Sanchez.  Cette  jaloufie  donna  naifran- 
ce  à  une  querelle  qui  s'éleva  entre  les  Domeftiqucs  de  lln- 
fant  &  ceux  du  Roi ,  &  qui  fut  fuivie  d'une  forte  batterie,    ^m 
dans  laquelle  plufieurs  furent  tués.  L'affaire  fut  pouffée  11  loin  j^H 
de  part  &  d'autre  ,  que  les  Seigneurs  furent  obligés  de  s'en  ^^^ 


{lart  Ce  d'autre  ,  que  les  Seigneurs  furent  obligés 
er  pour  l'appailer.  Ils  eurent  beaucoup  de  peine  à  y 
réuflîr  ,  &  fur-tout  à  empêcher  que  le  Roi  &  l'In&nt  ne  le 
brouillaffent  de  nouveau.  Il  fallut  pour  parer  ce  coup  ,  ima- 
einer  quelques  moïens,  qui  furent,  qu  on  donneroit  par  an 
a  l'Infant,  dix  mille  livres  de  tente  de  plus  qu'il  n'avoit ; 
qu'on  ôtcroit  à  Don  Alfonfe  Sanchez,  la  place  de  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  ôc  que  le  Monarque  l'éloigne- 


(A)  ZuRiTA  8e  les  autret. 

*  Le  Roi  d'Aragon  ,  eo  fe  raiCflâitt 
duRoïaume  (te Maiorque,  fe fondoit  fui 
une  fubltitution  faite  par  Don  Jajrme  I. 
Roi  d'Aragon,    quand  celui-ci  pana- 

fea  fes  Etats  entre  Jes  Infans  Don  Pt- 
re  &  Don  J  ajrme  les  Jils.  Mais  Philip- 
pe de  Maïorque  lui  a'iani  repréfenif 
qu'elle  ne  pouvoir  point  avoir  lieu^ 
parce  que  le  jeune  Don  Jayme  fou 
reveu  defcendoii  en  t'iene  direâe  du 
detnicr  ,  qui  avoit  poUcdé  le  RoïauiDc 
de  AUïar^ucj  le  Monarque  Aragoo- 


nois  fe  défîna  de  fêi  prétentionifurcet 
Etat.  Fekrerai  parle  de  cette  fubftini- 
tion  fous  l'année  iidt.  On  petit  Toii 
dans  la  nouvelle  Hîfloire  de  Langue- 
doc, L'n.  jo.  an.  ijif.  comtneni  &  en' 
quel  tenu  cette  affiiire  fut  cntiitcmeat 
terminée.  J'ajoûierai  feuletneac  ,  qu« 
Mariana  met  la  mort  de  Don  Sanche* 
Roi  de  Maïotque ,  en  i}if.  ce  qui  iâic 
évidemment  unParachronifme  d'un  uty 
fuivani  Zurita ,  qui  a  fervi  de  guide  à 
Ferkekas  &  aux  Hiitodeas  de  Lan- 
guedoc. 

roit 
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—  roît  de  fa  perfonne  ;  qu'enfin ,  on  dépouîlleroît  Mende  Ro- ^ 

:.   driguez  Vafconcellos  du  pofte  de  Grand- Juge.  Ces  condî-^^  j^^  ^^ 
tions parurent  dures  au  Roi  ;  mais  le  Monarque^  vaincu  par      1314! 
les  follicitations  des  Seigneurs ,  foufcrivit  à  tout,  afin  d'ami- 
rer  la  tranquillité  dans  l'Etat.  Pour  ôter  même  tout  fujet  de    Le  premier 
mécontentement  à  l'Infant,  il  retourna  à  Lifbonne,  où  il  j^^^^fa^fcT' 
tomba  malade  peu  de  tems  après  fon  arrivée.   Sur  cette  Tçftamcnt. 
nouvelle  ,  l'Infant  Don  Alfonle  lui  envoïa  Don  Pedre  fon 
fils,  qui  étoit  encore  enfant,  &  que  le  Roi  fonayeul  n'avoit 
jamais  vu.  Le  Roi  Don  Denis  fit  beaucoup  de  carefTe  à  fon 
petit-fils  ;  &  fentant  fa  maladie  augmenter ,  il  écrivit  à  l'In^ 
tant  une  Lettre  pleine  de  tendreffe  &  d'amour  paternelle , 
pour  l'inviter  à  fe  rendre  auprès  de  lui ,  &  à  lui  donner  la 
confolation  de  l'embrafTer  avant  que  de  mourir.  Au(fi-tôt 
rinfant  accourut,  6c  baifa  la  main  de  fon  père,  qui  fe  ju- 
geant aux  portes  de  la  mort ,  fit  fon  Teflament  le  5  o.  de  Dé^ 
cembre  (/f  ). 

(A)  Mémoiies  de  Portugal  dans  Buanoaoit. 


Fin  àu  quatrième  Tome. 
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ABarca  (  Pierre  d'  )  Moine 
fçavant ,  Page  i  S 

Abenaliz  9  Général  des  Troupes 
Mahométannes  y  30 

Aben-Ferri,  Alcayde  Mahomé- 
tan  de  Xativa»  reconnoît  Don 
Jayme  I.  Roi  d'Aragon  ,  pour 
fon  Suzerain ,  171 

AbenFut,Mahométan,  s'^empare 
du  Roïaume  de  Murcie  &  de 
TAndaloufie,  %6 

Aben-Hudiel ,  Roi  de  Murcie ,  en 
Andaloufie,  145'.  Se  rend  Tri- 
butaire de  Don  Jayme  L  Roi 
-  d'Aragon  ,  1^6 

Aben-Hut,  Roi  de  Sévile  ,  eft 
battu  par  les  Chrétiens,  p6» 
126  Scfeq.  Perd  plufieurs  Pla- 
ces, 130 9  140.  Devient  Sou- 
verain de  Cordouë^  10 2.  Sa 
fin  tragique,  142 

Aben- Juceph  9  Roi  de  Fez  &  de 
Maroc,  4court  les Mahométans 
d'Efpagne  ,  contre  les  Chré- 
tiens ,  24J'.  Il  Te  ligue  avec  le 
Roi  de  Grenade ,  2  84.  Et  lui 
rend  Algézire,  400.  Glorieufe 
viAoire  qu'il  reniporte  fur  les 
Chrétiens ,  2  8  J.  Il  embralTe  les 
intérêts  de  Don  Alfonfe  X.  Roi 
de  CafUlle,  327.  Fait  la  guer- 
re à  Don  Sanche  IV.  Succefleur 
de  ce  Prince  »  3  4  5  •  Conclut  la 
paix  avecloi ,  3^1 


Aben-Mafon,  Roi  deNiébla,  d^ 
trôné  par  Don  Alfon&  X.  Roi 
deCafiille,  235* 

Abener  (  Rabi  9  )  converti  par  un 
prodige,  405- 

Aben-Ramin  ,  Favori  d' Aben- 
Hut  ,  Roi  de  Séville ,  fait  étouf- 
fer ce  Prince  dans  un  bain  ; 
fuites  de  cette  mort ,  1 42 

Aben-Zaid ,  Général  Mahométan» 
taille  en  pièces  TArmée  de  Don 
Alfonfe  m.  Roi  de  CaftiUe , 
44.  Fait  égorger  tous  les  Chré- 
tiens fes  prifonniers ,  4^ 

Aboabdala ,  Vaillant  Capitaine  des 
Maures,  9  y 

Abur  ,  Gouverneur  Mahométan 
d^Alcaraz  de-la-Sal  ^  eft  ailiégé 

Ïar  les  Chrétiens,  perd  cette 
lace ,  eft  fait  prifonnier,  &  re- 
couvre fa  liberté ,  7  r 

Abuzéit ,  Roi  de  V  alence ,  fè  rend 
Tributaire  du  Roi  d'Araeon, 
57.  Echange  plufieurs  Pkces 
avec  ce  Prince ,  i  po.  Abandon- 
ne fon  Roïaume ,  &  fe  fait  Chré- 
tien, iip 

Acre  (  Jean  d'  ) ,  fils  de  Jean , 
Roi  de  Jérufalem  ,  Ambaf- 
fadeur  de  France  auprès  de 
Don  Alfonfe  X.  Roi  de  Caftil- 
le,  25^8 

Alcaraz  de-la-Sal  :  cette  Place  eft . 
ailiégée^  &  prife  miraculeufe- 
ment  fur  les  Infidelles,  69  Se 
fcû»  Elle  eft  donnée  au  Grand- 
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^V  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jac- 

H  qucs,  7'.4i8 

^H  Don  Adam ,  Evéque  de  Plafercia, 

^H  '  a/Tîege  &  prend  plufieurs  Pla- 

^H  ces  fur  les  Mahnmctans,  l  jO, 

^^^  J4Î-  Veut  palTer  à  Rome  pour 

^H  alÉÂer  à  un  Concile ,  &  ne  le 

^1  peut ,  1 74 

^H  Algues-Mortes.    Etats  Généraux 

^H  tenuâ  en  cette  Ville  ,  8.    yoiez 

^H  Etats  Généraux, 

^H  Allgrain  (  Jean  )  ,    Cardinal  , 

^B  Evêque  de  Sabine,  envoie  en 

^V  Efpagne  avec  le  Titre  de  Légat, 

^M  1 04.  Il  y  tient  plulîeurs  Cunci- 

^V  les,  10;',   106,  107,  10p. 

^^L  Fait  déclarer  nul  dans  celui  de 

^^^  Tarragone  ,  le  Mariage  de  Don 

^^m  Jaymel.  Roi  d'Aragon,  avec 

^^Ê  Dona  Eléonor ,  i  op 

^H  Alagon:  Etats  Généraux  tenus  en 

^H  cette  Ville,   ^6j.   Votez  Etats 

^H  Généraux. 

^H  Alafdrach ,  Chef  de^  Mahométans, 

^^^^^^  trouble  la  Valence  ,  &  y  prend 

^^^^^^B  plufieurs  Places,  197  ,  217.  Il 

^^^^^^H         pade  dans  le  Ro'iaume  de  Gre- 
^^^^^^^  nade  ,221.  Sa  mort,  joo 

Don  Alayme  Léontin  Juftice, 
Miniflre  du  Roi  d'Aragon  dans 
la  Sicile,  3  57 

Albalate  (  Don  Pedre  ) ,  Archevê- 
que de  Tarragone ,  1 7<î 
Albanie,  Siège  Epifcopal ,  7^. 
Evêque  d'Albanie  ;  Doa  P^ 
^^ge,                            .7; 
Albarracin  affiégé  en  vain  par  le 
Roi  d'Aragon,  83 
Albigeois.  Commencement  de  leur 
Héréfie  en  France,  <?.    Ils  fe 
rendent  redoutables ,  1  y.  Quel- 
ques-uns d'eux  pailênt  en  Cata- 
logne ,                                  21 
Alborgados,  Ville  de  Grenade, 
affiégée  &  prife  par  Don  Pedre, 
Infant  de  Caflille ,              y  i  o 
Don  Albut^uerque ,  Général  des 


ES   NOMS 

Troupes    Portugaifes  i    588, 

Ji  6  &  /^(j.  Il  eft  député  au  Roî 
e  CafïiUe  par  le  Roi  de  Portu- 
gal, 4^1 

Alcarï  z  :  Etats  Généraux  tenus  en 
cette  Ville,  20p.  Foiez  £tats 
Généraux. 

Alcaniara  ,  conquîfe  fur  tes  Maho- 
tnétanspar  leRot  de  Léon,  f  o. 
L'Ordre  Militaire  de  Saint 
Julien  du  Poirier  ,  y  eft  trani^ 
féré ,  &  prend  le  nom  de  cette- 
Place,'  81 

Alcaudéte ,  prife  par  le  Roî  de 
Grenade  ,  4 1 51.  Elle  eiï  affiégée 
par  Don  Pedre ,  Infant  de  CaG- 
tille,  ^py&yîç. 

Alcira:  Etats  Généraux  tenus  en 
cette  Ville,  272-  î'oiVs  Etats 
Généraux. 

Alcobaza ,  Monaflére  de  Portugal, 

84.5»»  .  ÎU.4J*?. 

Don  Alderaar,  Provincial  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  Am- 
balTadeur  du  Roî  de  Caflîlle  au- 
près du  Pape,  270 

Alexandre  IV.  Pape,  228,  325?. 
Sa  mort,  24  i 

Aijaba,  Ville  deCaftille,  4jp, 

Don  Alfonfe  X.  Roi  d'Aragon  , 
fils  de  Don  Pedre  IH.  &  de 
Dona  Confiance  :  il  eft  déclaré 
Héritier  de  la  Couronne  2pj  , 

?oj.  Il  fait  le  fiége  d'Al- 
arracîn ,  qu'il  enlevé  à  Don 
Jean  Nunez  de  Lara,  346.  Son 
avènement  au  Trône  d'Aragon  , 
157-  Il  dépoiiiiie  Donjaj^me 
fon  frère,  du  Roiaume  de  Maïor- 
que ,  &  ravage  fes  autres  Do- 
maines, 3^1  ,  378.  Il  envoie 
à  Rome  une  AmbalTadeauPape, 
3  (Si. Son  Couronnement  à  Sara- 
goffet'ibid, Plufieurs  Aflemblées 
d'Etats  tenues  par  ce  Prince> 
56j,370,38o.Ses  expéditions 
coatre  les  Mabométaos   daos 
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rifle  de  Mlnorque,  B^y ,  3  5p.         le  Pape  pour  le  même  fujet , 


Il  fait  la  guerre  au  Roi  de  Caf- 
tille,  577.  Sa  mort,  590. 
Don  Alfonfe  IIL  Roi  de  Caftille, 
eft  en  guerre  avec  le  Léonnois  , 

J^  12.  Fortifie  Mora,  19.  Fait 
a  guerre  aux  Mahométans  avec 
différens  fuccès  »  2| ,  27  ,  ap  , 
44.,  45* ,  jTi.  Il  eit  Médiateur 
de  la  paix  entre  les  Rois  de 
Léon  &  de  Portugal,  42.  Sa 
grandeur  d'ame ,  ibid.  Sa  mort , 
ç  2.  Son  caraftére  &  fes  excel- 
lentes vertus ,  ibid. 
Don  Alfonfe  XV.  Roi  de  Caftille: 
fa  naiffance ,  89.  Il  eft  reconnu 
Héritier  de  Saint  Ferdinand  fon 
père ,  ibid.  Il  monte  fur  le  Trô- 
ne, 2 1  y.  Ses  expéditions  con- 
tre les  Mahométans,   12 5.  de 

jeq.  ij6y  179,  199*  2}S  f 
244  &feq-  231.  Il  rend  tribu- 
taire le  Roïâume  de  Murcie  » 
1 7  6.  En  prend  pofleflîon  ,177. 
Les  Rois  de  Grenade  &  de  Nié- 
bla  fe  reconnoiiTent  fes  Vaflàux, 
ai 6.  Détrône  le  dernier  de 
ces  deux  Princes  ,  dont  il  réu- 
nit les  Etats  à  fa  Couronne, 
255*.  Entre  en  Portugal  pour 
rétablir  le  Roi  Don  Sanche  IL 
1 9  j*.  Son  mariage  avec  Dona 
Yolande  >  fille  de  Don  Jayme  L 
Roi  d'Aragon,  207.  Il  fe  croife 
pour  la  guerre  de  la  Terre- 
Sainte,  2  09.  Se  difpofe  à  porter 
la  guerre  en  Afrique,  219.  En- 
levé plufieurs  Places  au  Roi  de 
Portugal,  222.  Change  la  Mon- 
noïe ,  ce  qui  caufe  de  grands 
maux  dans  (es  Etats  ,  228«  Son 
éleftion  à  l'Empire,  avec  Ri- 
chard ,  frère  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  230.  Il  fait  paffer  des 
Tnrjpos  en  Inj  e,p>ur  loutenir 
fes  c!r  >its  à  la  Ci  >jro!\ne  Impé- 
riale ^  270,  VciaBaucaiie  voir 


290.  De  retour  dans  fon  Roïâu- 
me ,  il  prend  le  Titre  d'Empe- 
reur des  Romains  ,  29 1  •  Il 
tient  plufieurs  Affemblées  d'E- 
tats, 266  ,  274,  2$6  f  322. 
Fait  reconnoître  Don  Sanche 
fon  fils  pour  fon  Succeffeur  à  la 
Couronne,  295.  Renouvelle 
fes  Traités  d'alliance  avec  le 
Roi  d'Aragon,  2 do.  Conclut 
une  Trêve  avec  le  Roi  de  Ma- 
roc ,  3  1 4«  Refus  qu'il  fait  à 
Philippe ,  Roi  de  France  ,  de 
lui  rendre  la  dot  de  Dona  Blan- 
che, 29  8.  Déclaration  de  guerre 
réciproque  entre  ces  deux  Prin- 
ces,  3  4  &  fiq.  Il  convient  de 
s^aboucher  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce à  Auch  en  Gafcogne  ,318. 
Le  Caftillan  fe  rend  à  Bayonne  à 
cet  effet,  mais  inutilement,  319. 
Il  viole  les  Privilèges  de  î'Egli- 
fe ,  3 1  (5.  Dépouillé  du  Gouver- 
nement de  fes  Etats  par  Don  Al- 
fonfe fon  fils ,  &  abandonné  des 
Princes  Chrétiens  ,  il  appelle 
à  fon  fecours  le  Roi  de  Maroc, 
327.  Suites  de  cette  difgrace, 
328  Scfiq.  Il  déshérite  &  mau- 
dit le  Prince  Don  Alfonfe,  328, 
341.  Il  meurt,  après  lui  avoir 
pardonné,  342.  Ses  Enfans, 
fes  Vertus,  &  fon  amour  pour 
les  Belles-Lettres ,  343 

Don  Alfonfe  XL  Roi  de  Caftille  , 
fils  de  Don  Ferdinand  IV.  Se 
de  Dona  Confiance  :  fa  naiffan- 
ce ,  488.  Son  avènement  au 
Trône ,  496^.  Il  eft  remis  entre 
les  mains  de  la  Reine  Dona  Ma- 

■  rie ,  qui  prend  foin  de  fon  édu- 
cation, jio.  Il  foUicite  inuti- 
lement la  tranquillité  de  l'Etat, 
549.  Il  tient  les  Etats  àValla- 
dolid,  &  prend  le  Gf)uverne- 
jnent  du  Roïaume,  j  y  6.  Moïens 
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qu'il  emploie  pour  £aire  rentrer 
dans  le  devoir  Don  Jean  Ema- 
nuel  y  qui  avoit  formé  une  ligue 
contre  lui,  y  y  7 

Don  Al£bn£e  IX.  Roi  de  Léon^ 
fecourt  le  Roi  de  Caflille  pour 
l'Oder  à  dompter  un  Sujet  ré- 
belle y  2.  Il  eft  excommunié  par 
le  Pape  9  à  caufe  de  Ton  mariage 
avec  Dofia  Bérengere ,  3  &ifeq. 
Difficultés  qu'il  trouve  à  (e  fe- 
parer  de  cette  PrincefTe ,  J.  Il 
pafTe  en  Aquitaine  en  faveur  du 
Roi  de  France ,  contre  celui 
d'Angleterre ,  ibid.  Son  divor- 
ce avec  Dona  Bérengere»  6. 
Sqs  guerres  avec  les  Rois  de 
Caflille  &  de  Portugal ,  p.  ^  i  • 
Ses  glorieux  exploits  »  ibid.  Il 
emploie  fes  Armes  avec  fuccès 
contre  les  Mahométans  ,  Jo  » 
po,p5,  II3«  Il  veut  s'empa- 
rer de  la  Couronne  de  Caflille , 
&  fe  défifle  de  cette  entreprife  y 
66  ^6^.  Tentative*  inutiles  de 
ce  Prince  fur  Cazeres ,  n^.  Son 
zé\t  pour  exterminer  les  Infî- 
delles ,  98,  109.  Fondation 
de  rUniverfité  de  Salamanque 
par  ce  Monarque  ,91.  Sa  mort 
&  fes  difpofitions  teftamentaires 
caufent  des  troubles  dans  fes 
Etats,  I  I  5*  &.ftq. 

Don  Alfonfe  II.  Roi  de  Portugal  : 
fon  avènement  au  Trône  ,  27. 
Il  dépouille  ks  fœurs  de  leurs 
appanages,40&yî'^.  A  la  guer- 
re avec  le  Roi  de  Léon  ,  41 
Sc/eq.  Veut  fe  juftifier  auprès 
du  râpe  de  fon  procédé  envers 
Ces  fœurs,  49.  Se  réconcilie 
avec  elles ,  60.  Eft  relevé  d'une 
excommunication,  62.  Rétablit 
Contrafta  &  plufîeurs  Places 
démolies  par  Don  Alfonfe  IX, 
Roi  de  Léon  >  7  Ç  •  Perd  Dona 
Urraque  fon  époufe ,  84.  Efl  de 
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nouveau  exconamunié  ,  8p.  Sa 
mort ,  p  1 

Don  Alfonfe  III.  Roi  de  Portu^, 
&  frère  de  Don  Sanche  II.  Il  eft 
nommé  Régent  du  Roïaume» 
dontU  va  prendre  le  Gouverne- 
ment »  187.11  parvient  lui-mê- 
me au  Trône,  206*  Enlève  plu- 
iieurs  Places  aux  Mahométans  9 
207,  212.  Tient  des  Allem- 
blées  d'Etats  »  2  2  y ,  2  8  3  •  Son 
mariage  avec  Doiia  Béatrix  de 
Guzman ,  du  vivant  de  Matilde» 
Comteflè  de  Boulogne ,  (a  fem- 
me légitime  ,222.  Son  Roïau* 
me  mis  en  interdit  pour  cette 
aâion,  23  2.  La  mort  de  Matil- 
de  met  heureufement  fin  à  ce 
trouble,  24 j.  Il  termine  (a vie 
avec  réfignation  aux  ordres  du 
Saint  Siège  ,  j  1  y 

Don  Alfonfe,  Infant  d^Aragon, 
fils  de  Don  Jayme  L  mécon- 
tent de  fon  Père ,  cabale  contre 
lui,  182,20^.  Uceffe  de  fo- 
menter le  trouble ,  184,212. 
La  Couronne  d'Aragon  lui  eft 
aflîgnée  par  les  difpofitions  tef- 
tamentaires du  Roi  fon  Père, 
202.  On  le  reconnoît  Succef- 
feur  de  ce  Monarque  à  la  Prin- 
cipauté de  Barcelone,  212. 
Son  mariage  avec  Dona  Conf- 
tance  ,  fille  aînée  de  Gafton, 
Comte  de  Béarn  ,  234.  Sa 
mort ,  2  J  8 

Don  Alfonfe ,  Infant  d'Aragon  , 
fils  de  Don  Jaymc  IL  &  de  Do- 
na Blanche  :  fa  naifiance,  426^. 
Son  mariage  avec  Dona  Thé- 
réfe  d'Entença,  nièce  &  Héri- 
tière du  Comte  d'Urgel ,  J09. 
On  le  reconnoît  Héritier  pré- 
fomptifde  la  C^iuronne  ,  5-25, 
y  3  î .  Il  appaife  des  troubles  en 
Catalogne  ,  y  3 p.  Son  Père  le 
fait  Général  des  Galères  ,  ^40* 
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Il  eft  charge  d'aller  enSardaîgne 
avec  trois  cens  Vaidèaux  pour 
la  guerre  contre  les  Pifansjy  y  O. 
Ses  glorieufes  expéditions  dans 
cette  Ifle,       SS°t  JS^  ^f^l' 

Don  Alfonfe,  Infant  de  CaAiUe  , 
fils  de  Don  Ferdinand  âc  de 
DonaBlanche,  288 

Don  Alfonfe ,  furnommé  le  Jtu»e  » 
Infant  de  Caflille  ,  |filï  du  Roi 
Don  Alfonfe  X.  efl  chargé  du 
Commandement  des  Troupes 
de  Cadille  au  fiége  d'Algézire  , 
contre  les  Mahométans,       ^08 

Don  Alfonfe,  Infant  de  CaftiUe  , 
fils  de  Don  Sanche  IV.  &  de 
Doiïa  Marte  :  fa  naiflànce,  3  66. 
Sa  mort,  40  ^ 

Don  Alfonfe ,  Infant  de  Léon , 
frère  de  Saint  Ferdinand,  épou- 
fe  Dona  Bérengere  ,  fille  de 
Don  Gonçale  Ferez  de  Lara, 
88,  161.  Fait  la  guerre  au  Roi 
de  Grenade  ,  conjointement 
avec  fon  frère ,  180.  Se  joint  à 
lui  pour  la  conquête  3e  Séville , 
1 8p.  Alîîfte  aux  cérémonies  du 
mariage  de  DonaEléonor  fa  niè- 
ce ,  avec  Edouard,  Prince  d'An- 
gleterre, 224' 

Don  Alfonfe ,  fils  aîné  de  Don 
Denis,  Roi  de  Portugal,  &  de  la 
Reine  Sainte  Elifabeih  :  Sa  naif- 
fance,  592.  Son  mariage  arrêté 
Se  conclu  avec  Dona  Béatrix  , 
Infante  de  CaAîlle  ,416,485. 
Sa  jaloufie  contre  Don  Alfonfe 
Sanchez,  fon  frère  naturel,  fOp. 
Il  cabale  pour  s'aflùrer  la  fuc- 
ceflîon  au  Trône,  ihid.  Excès 
auxquels  il  fe  porte  contre  le 
Roi  Ton  père,  y  16,  î'44>  J^a, 
ytfo.  Il  a  une  entrevue  avec 
Dona  Marie,  Reine  de  Caftil- 
le ,  J25 

Don  Alfonfe,  Evêque  d'Aflorga, 
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Don  Alfonfe  de  laCerda,  procla- 
mé en  Aragon  Roi  de  Calltlle  , 
37î  ic  ferj.  jvy.  Abandonn» 
au  Roi  d'Aragon  le  Roiaume 
.  de  Murcie  ,578,  405.  Veut 
monter  fur  le  Trône  de  CaftiUe, 
&  déclare  la  guerre  au  Rot  de 
cet  Etat, 40p.  Entre  en  Caf- 
tiUe à  la  tète  d'une  nombreufe 
Armée,  4 1 1.  Se  fait  proclamer 
Roi,  ibtet.  Retourne  en  Ara- 
gon, 4  jo.  Et  fe  retire  en  Fran- 
ce ,  4î"7.  Ses  conteftations 
avec  le  Monarque  Callillan, 
terminées ,  Ayp 

Don  Alfonfe,  fils  de  l'Infant  Doo 
Jean  de  Cafiille  ,  époufe  Doiïa 
Thérefe  de  Lara,  447 

Alfonfe  ,  Comte  de  Provence , 
pris  prifonnier  par  le  Comte  de 
Forcalquier,  10.  Délivré  par 
Don  Pedrell.  Roi  dAragon  , 
fon  frère  ,  ilitd.  Sa  mort ,     1 8 

Don  Alfonfe  ,  fils  de  Jean  de 
Brienne,  Empereur  de  Conf- 
lantinople  :  fa  retraite  en  Efpa- 
gne  avec  fes  deux  frères  Don 
Louis  &  Don  Jean ,  2  j  1 

Don  Alfonfe  de  Gufman  ,  Pléni- 
potentiaire de  CaftiUe,  ^14 
Chargé  du  Gouvernement  de 
Taritfe,  J517  Scfiq.  Sacrifie  fon 
fils  pour  l'intérêt  de  fon  Prince, 
5PP  A  le  Commandement  de 
la  Frontière  ,  406.  Délivre 
Tarilîê  ailîégée  par  le  Roi  de 
Grenade  ,  414.  Périt  glorieu- 
fement  dans  les  courfes  qu'il  fait 
fur  les  Terres  des  Mahométans, 
4S1.  Safépulture,  tùtd. 

Don  Alfonfe  Jofroi  Tenorio , 
Grand- A  mirai  de  C  'flillc,  j  l  2» 
5" 4.7.  S'empnre  de  SéviUe  pouf 
le  Rot  Don  Ferdinand  IV.  fon 
Si>uvcrain,&  en  chafle  plufieurs 
Seigneurs  ouï  v  comm.indoient 


485)         au   nom  de  l'Infaal  Don  Phi- 
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lippe  »  Régent  du  Roïaume  de 
Caflille,  3jy 

Don  Alfonfe  Lopez  Bazan,  Gé- 
néral Cafiillan ,  8  y 

Don  Alfonfe  de  Molina ,  Général 
Caflillan,  376 ,  701. 

Alfonfe  de  Valladolid.  f^oïez  Rabi- 
Abener,  40  5 

Algézire  :  cette  Place  eft  cédée 
au  Roi  de  Maroc  ,  par  celui  de 
Grenade,  284.  LeRoideCa- 
flille  tente  envain  de  s'en  em- 
parer, ^07  ,  309,  4.80,482. 
Elle  efl  rendue  au  Roi  de  Gre- 
nade par  celui  de  Maroc ,    4C0 

Alhamar  «  fils  de  Mahomet  A iha«- 
mir  ,  fuccéde  à  la  Couronne  de 
Grenade,  4ÇO.  Il  envoie  des 
Troupes  dans  le  Roïaume  de 
Fez,  45-  I.  Se  foumet  au  Vafle- 
Inçe  envers  la  Couronne  de 
Caflille,  4(3 

Alhamir  -  Albadic  fuccéde  à  la 
Couronne  de  Mahomet  Abca- 
dilia-Alhamar  fon  père  ,  Roi  de 
Grenade  >  277.  Efl  armé  Che- 
valier par  le  Roi  de  Caflille , 
278  Se  ligue  avec  le  Roi  de 
Maroc  p<^ur  fa;re  la  i^uerre  aux 
Chrétiens  ,  284.  Porte  fes  Ar- 
mts  dars  le  Roïaume  de  Va- 
lence ,  2^p.  Fait  la  paix  avec 
le  Roi  de  Laft.lle,  387.  A  de 
nouveau  1'»  guerre  avec  ce  Prin- 
ce, 480  &  Iccj.  Lui  fa  t  des  pro- 
pofitions  d'aconimodement ,  qui 
font  acceptées,  482.  Va  au  fe- 
cours  d'Almérie  ,  ofl^égée  pyr  le 
Roi  d'Arac^on,  &  perd  une  ba- 
taille confidérable, 484  Traite 
de  paix, 485"  Eft  détrôné  par  fes 
Sujets  j49  I. Sa  fin  tragique,»/-/'/. 

Alitante,  Ville  de  Murcie  ,  aflié- 

gée   par  Don   Jayme  11.    Roi 

d'Aragon,  4^4»  4  5*^ 

Aljuftriel  ,  Place  importante  des 

Alahométans  ,     conquife     par 
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Don  SanchelL  RoîdePorta-^ 

gai,  ^  133 

Almagro  ,  Place  très-connue  dans 

la  Manche ,  bâtie  par  Don  Ro- 

deric ,  Archevêque  de  Tolède  3 

ji.  Etats  Généraux  tenus  en 

cette  Ville  ,  274.  f^oïez  Etats 

Généraux. 

Almazan  ,  Ville  de  Caflille  ,  rc- 
connoît  pour  Roi ,  Don  Alfon- 
fe de  la  Cerda ,  424.  Elle  eil 
rendue  par  ce  Prince  à  fon  légi- 
time Souverain ,  45*9 

Almenara  ,  Ville  de  Caflille ,  res- 
tituée à  fon  véritable  Souve- 
rain par  le  Prince  Don  Alfonfe 
de  la  Cerda  9  45*9 

Almérie  ,  Ville  de  Grenade  , 
aflîégée  par  le  Roi  d'Aragon  , 
qui  s'acommode  avec  le  Roi 
de  Grenade ,  &  fe  retire  dans 
fe*:  Etats  9  .  484  &  feq» 

Almoad  y  Général  Mahométan  , 
contraint  de  rendre  Malago  aux 
Chrétiens  9  30 

Don  Alvar,  Evêquede  Palence, 

441 

Don  Alvar,  Vicomte  d' A  ger,  eft 
fait  prilonnier  par  les  Siciliens  , 

Don  Alvar  Nunez  de  Lara  ,  nom- 
mé Tuteur  de  Don  Henri ,  Roi 
de  Caflille,  y  ç.  Sa  tyrannie,/^/<^, 
6 1  &  ftCj.  1 1  eft  excommunié  par 
le  Doïcn  de  1  oléde,  y  8.  Il  con- 
voque les  Etats  àValladclid  çp. 
Traite  du  mariage  du  jeune  Roi 
avec  Dona  Sanche  ,  Infante  de 
Léon,  65.  Eft  fait  prifonnier 
par  Saint  Ferdinand,  74.  Ob- 
tient fa  liberté,  &  trouble  de 
nouveau  la  Cafiille  ,  76.  Tom- 
be danc:ereuftment  malade,  77. 
Meurt  après  s'ctre  fait  conférer 
rOrdre  de  S^int  Jacques  ,  iùicf^ 

Don  Alvar  Nrnez  de  Guzman  > 
Seigneur  Caflillan,  favonie  les 

prétentions 
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prétentions  de  Don  Philippe , 
Infant  de  Caftille ,  547 

Don  Alvar  Nunez  Ozorio  y  Gou- 
verneur de  Saint  Pierre  de  la 
Tarce ,  Ville  de  Caftille ,  y  J^. 
£ft  fait  Grand-Maître  de  la  Mai* 
fonduRoi,  $$S 

Don  Alvar  Perez  d'Azagra ,  Sei- 
gneur d'Albarracin  »  époufe 
Dona  Inez  ,  fille  de  Don  Thi- 
bault ,  Roi  de  Navarre  9      177 

Don  Alvar  Perez ,  Lieutenant  G^ 
néral  xles  Troupes  de  Saint  Fer- 
dinand 5  Roi  de  Caftille  >  105. 
Marche  contre  les  Mahométans, 
&  remporte  une  viftoire  mira- 
culeufe  ,125  Scfeq.  1 3p,  A  le 
Commandement  général  de  la 
Frontière  de  Cordouë,  1449 
l5'2«Samort,  161 

Alvarez  ,  (  Garcîe  )  Grand- Ju- 
ge de  Tolède ,  s'attire  la  colère 
du  Roi  de  Caftille ,  &  eft  puni 
de  mort  9  382 

Alvarez  (  Jean  ) ,  firere  du  pré- 
cédent ,  perd  la  vie  par  ordre 
du  Roi  de  Ca(|ille  ,  382 

Ampurias  ,    Comté  d'Aragon  , 

Amaya>  ou  Anaya>  Ville  de  Caftil- 
le ,  prife  par  Don  Jean  Nufiez 
de  Lara  9415*.  Elle  repaflè  fous 
la  Domination  du  Roi  de  Ca- 
ftille, 430 

Anaya  (  Jean  Ruiz),  trahit  ion 
Prince ,  6c  embraftè  le  parti  de 
Don  Jean  Nunez  de  Lara  9  4 1  ( 

Andaloufie  (P)  divifée  en  plu- 
fteurs  Etats  après  la  mort  d'A- 
ben-Hut,  145' 

André ,  Roi  de  Hongrie,  donne  en 
mariage  fa  fille  Dofia  Yolande 
à  Saint  Ferdinand  y  Roi  de  Ca-. 
ftilie,  134 

Don  André,  Evêque  de  Valence, 

24; 
Anglefola  (Don  Guillaume d' ) , 

Tome  IF'. 
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Général  des  Troupes  Araigon- 
noifes,  484 

Saint  Antoine  de  Padouë  ,  85. 
Son  entrée  dans  TOrdre  de 
Saint  François  ,  ibid.  Sa  mort, 
125.  Sa Canonifation ,       125* 

Aparice  de  Ville-Neuve  ,  En- 
voie du  Roi  de  Sicile  à  la 
Cour  d'Aragon ,  4^0 

Aquitaine  (T)  foumife  par  Don 
Alfonfe  IIL  Roi  de  Caftille , 
allié  de  Philippe- Augufte ,  Roi 
de  France ,  dans  la  guerre  contre 
les  Anglois ,  y 

Arantas ,  Gouverneur  Mahométan 
deSéville,  ip4 

Arias(Don  Jean) ,  Archevêque  de 
Saint  Jacques ,  joint  Saint  Fer- 
dinand avec  de  bonnes  Troupes, 
pour  faire  le  fiége  de  Sèville , 

Arjona ,  Ville  de  Grenade ,  affiè- 
gée  &  prife  par  Saint  Ferdi- 
nand ,  Roi  de  Caftille,        1 20 

Don  Arnaud,Archevêque  de  Nar- 
bonne,  &  Abbé  de  Cîteaux^ 

II, 2] ,30 

Don  Arnaud  ,  Evéque  de  Barce- 
lone ,  Ambaffadeur  de  Don  Jay- 
me  I.  Roi  d'Aragon ,  auprès  du 
Duc  d'Arras ,  24^ 

Don  Arnaud,  Evêque  de  Tortofc, 

317 

Don  Arnaud  de  Baftida,  envoie 
en  Ambaftàde  par  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  auprès  du  Sultan  de  Babî- 
lone^  Ç08 

Don  Arnaud  de  Cabrera  ,  Géné- 
ral des  Troupes  de  Don  Pedre 
m.  Roi  d'Aragon ,     ^      3J4 

Don  Arnaud  Roger,  Comte  de 
Pailbars  ,  ou  Pallars,  fe  ligue 
contre  Don  Jayme  I.  Roi  d'A- 
ragon, 282,  30 5.  Rentre  en 
grâce ,  31 3 

Don  Arnaud  Soler,  Grand-Maître 
de  Mootéfe  ^  5  p  •    Rétablit  le; 

Cccc 
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calme  dans  Valence  ,  ibid. 

Arnaud  deVille-Neuve  publie  plu- 
fîeurs*erreurs  en  matière  de  Foi; 
Tes  Livres  font  condamnés  au 
feu,  yij 

Dona  AurembialTe  demande  à 
Don  Jayme  I.  le  Comté  d*Ur- 
gel  >  que  Don  Gérard  de  Ca- 
brera lui  avoit  envahi  »  io5.. 
Elle  en  obtient  la  reftitutioo  , 
ibid.  Son  mariage  avec  Don 
Pedre ,  Infant  de  Pprtugal ,  ibid. 
Sa  itiort ,  ia2 

Arouc4  »  Monaflére  de  Filles , 
en  Portugal ,  j  8 

Arfenal  de  Sévillè  ,  établi  par 
DoDAlfonfeX.  RoideCailil* 
le ,  217 

Don  Artal  d'Alagon  ,  Général 
d'Aragon ,  fe  réconcilie  avec 
le  Roi  Don  Jayme  I.  'après 
avoir  commis  des  hoAilités  dans 
fes  Etats  ^  )  9  f.  Démêlés  qu'il  a 
avec  Don  Ximene  Coronel,5'  1 8 

Don  A^ tal  de  Luna ,  Général  des 
Troupes  d* Aragon  ,  py.  Ses 
exploits,         100,  ip8,  syj 

Artus,  eft  privé  du  Trône  d'An- 
gleterre ,  &i  fait  mourir  par  Jean 
furnommé  S^itis-Terre^  y 

Afculi  (Jérôme)  ,  Frère  Mineur,  & 
Légat  du  Pape  en  Caftille  ,  3  O  y 

Don  Afparague  ,  Archevêque  de 
Tarragone  ,  60  j  106 

Afpe  ,  Ville  de  Murcie  ,  aflîégée 
&  prife  par  Don  Jayme  II.  Roi 
d'Ara:^on,  41^ 

Aflemblées ,  particulières  défen- 
dues, JC9 

Aftorga ,  Ville  de  Portugal ,  & 
Siège  Epifcopal ,  89. 

Evêques  d'Aftorga;  Don  Alfon- 
fe489.  DonMartin^573.  Don 
Pedre ,  ipp 

Avila ,  Ville  &  Siège  Epifcopal 
de  Caftille,  402,  y  10 

Evoques  d' Avila  ;  Don  Benoît , 
^99*   Don  Dominique,  2^^. 
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Don  Pedre ,  489 

Azebes  (Don  Diegue  d*  ) ,  Evêque 
d'Ofma  )  fait  un  voïage  à  Rome 
avec  Saint  Dominique  de  Guz- 
man,  à  deflein  de  renoncer  à 
FEpifcopat  5  1 1  •  Le  Pape  ne  - 
veut  point  confentir  à  fa  démif- 
iion,  ibid^  Mort  de.  cePrélat^  1 4 

B 

BAdajoz  ,  Ville  dé  Cafiîlle;  . 
attachement  de  fes  Habitans 
pour  leur  Souverain,  3 ;i8.  La: 

{perfidie  de  quelques-uns  d'eux 
ui  attire  un  châtiment,    380. 
Evêque  de  Badajoz  ;  Don  Pedre  , 

Baëza,  Siège  Epifcopal  ,    lOf. 

Evêque  de  Baëza;  Don  Domini*- 
aue,  145. 

Balaguerre ,  aflîégé  par  Don  Pe« 
dre  IL  Roi  d'Aragon  ,  1 7 

BalHo  (Henri)  ,  Anibaffadeur dix 
Duc  d'Autriche  auprès  du  Roi 
d'Aragon ,  .  yo^. 

Barcelone,  Ville  de  Catalogne» 
&  Siège  Epifcopal ,  29 

Evéques  de  Barcelone  ;  Don  Ar* 
naud,  24^,  Don  Bérenqer, 
29,106,1 10.  Don  Ponce, 5*  1  2, 

Conciles  de  Barcelone  ;  Voitz 
Conciles  d'Efpagne. 

Barceloz ,  Comté  de  Portugal  ap- 
partenant à  l'Infant  Don  Pe- 
dre, jop 

Bathonia,  Ville  &  Sicge  Epifco- 
pal,  218 

Evcque  de  Bathonia  ;  Guillau- 
me ,.  218 

Bauce  (  Hugues  )  ,  fait  la  guer- 
re aux  Pifans  en  faveur  du  Roi 
d'Aragon,  5*49.  Il  joint  avec 
(ts  Troupes  PArmée  Aragon- 
noife  pour  la  Conquête  de  cette 

Me,  y;o 

Baudoiiin  ,  Evêque  de  Fama- 
Augufta,  efî  chargé  de  condui- 
re cja  Efpagne ,  Marie  ;  Princcflb 
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fle  Chypres  »  l*  1 1 

«Bayone  :  Congrès  qui  j  a  été  te- 
nu pour  rétablir  la  paix  entre 
les  Rois  de  France  &  de  Caf- 
tille  ^  338 

Béac  (  Antoine  »  )  Evêque  de 
Durham ,  &  Secrétaire  d'E- 
douard IV.  Roi  d'Angleterre , 
envolé  en  Ambaflade  par  Ton 
Souverain  auprès  de  Don  A1-. 
fonfe  III.  Roi  d'Aragon ,    3  64^ 

Dona  Béatrixj  Infante  de  Caftil- 
le,  fille  du  Roi  Don  Sanche  IV. 
&  de  Dona  Marie  Ton  époufe  ; 
fa  naiflfànce ,  3P7.*  Son  mariage 
arrêté  &  conclu  avec  Don  Al- 
fonfe ,  fils  aîné  de  Don  Denis  y 
Roi  de  Portugal ,  41 5  ,  48  y • 
Elle  donne  le  jour  au  Prince 
on  Pedre  ,  J  ?  j 

Dofia  Béatrix  de  Guzman  »  fille 
de.  Don  Alfonfe  X.  Roi  de  Ca- 
fiille  y  époufe  Don  Alfonfe  IL 
Roi  dé  Portugal  »  22  2.  Deve- 
nue veuve ,  elle  fe  retire  à  Sé- 
ville  9  SIS  y  3  Î4-  Elle  eft  mé- 
diatrice entre  Don  Denis ,  Roi 
de  Portugal,  &  Don  Alfonfe  fes 
deux  fils,  428.  Sa  mort,  45  5 

Dona  Béatrix,fille  de  Philippe^Em- 
pereur  d'Allemagne,  demandée 
éh  mariage  pour  Saint  Ferdi^ 
nand,78.  Son  arrivée  en  Ef- 

Îagne ,  &  fon  mariage  avec  ce 
'rince ,  7p.  Elle  met  au  monde 
le  Prince  Don  Alfonfe  f  8p. 
Elle  eft  guérie  miraculeufement 
d'une  grande  nuladie  y  i  op.  Sa 
mort,  131 

Béatrix,  fille  de  Pierre,  Comte  de 
Savoye ,  demandée  en  mariage 
par  *Don  Jayme  I.  Roi  d'Ara- 

f[on  ,  pour  Don  Jayme  »  un  de 
es  fils,  24 f 

Beaumarchais(Euftache  de),  Vice- 
Roi  de  Navarre  pour  la  Reine 
Dona  Blanche  >  2p  2  •  U  caufe 


le 
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des  troubles  dans  le  Pais ,  en 
voulant  faire  quelque  change- 
ment dans  les  Coutumes  ,310» 
Le  Roi  de  France  lui»  envoie 
des  Troupes  pour  le  foutenir 
contre  les  Rébelles ,  311 

Béjer,  Ville  de  CafiiUe,  aflîégée 
par  le  Roi  de  Maroc ,  3  p  j 

Bello  (  Jean  ),  Seigneur  Portugais, 
envolé  à  Don  Jayme  I.Roi  d'A- 
ragon par  Don  Denis ,  Roi  de 
Portugal ,  pour  lui  demander  fa 
fille  en  mariage ,  320 

Benavides  (  Jean  Alfonfe  )  ;    fa 
.    mort  caufe  celle  des  deux  Car- 
vaiol,  4P  y 

Benoît  XI.  Pape  ;  ùl  mort ,    45-5 
Benoît  ,   Cardinal  ,    envoie    en 
France   par  le  Pape  Nicolas» 
pour  ménager  une  paix ,     ;  8y 
Don  Benoit,  Evêque  d  Avila,  1  çp 
Benoît  Zacharie  ,    Commandant 
des  Galères  de  Gênes ,        345* 
Don  Bérenger  de  Landorra ,  Ar- 
chevêque  de    Saint   Jacques  f 

Don  Bérenger ,  Evêque  de  Barce- 
lone, 2p , 106, IIO 

Don  Bérenger,  Evêque  de  Giro- 
fle ,  éprouve  un  rigoureux  trd- 
temcnt  de  la  part  du  Roi  d'Ara- 
gon, ipi 

Don  Bérenger ,  Evêque  de  Léri- 
da>  106  9  130 

Don  Bérenger  de  Cardone  ,  Seir 
gneur  Catalan  ,  fe  ligue  contre 
le  Roi  d'Aragon ,  281 

Don  Bérenger  Mayol  ,  Général 
des  Galères  d'Aragon  j  fes  ex- 
péditions, 3yr 

Don  Bérenger ,  Gouverneur  du 
Château  de  Puche ,  i  j  f  9  i  ^4  » 

Dona  Bérengere  ,  Princefle  de 
Caflille,  excommuniée  par  le 
Pape,  à  caufe  de  fon  mariage 
avec  Don  Alfonfe  IIL  Roi 

C  C  C  c  i j 
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de  I-éon  ,  3.  Elle  fe  déter- 
mine à  faire  divorce  avec  ce 
Prince ,  6.  Sa  retraite  en  Caflil- 
le,  7.  Elle  y  eft  chargée  de  la 
Régence  duKoiaume  pourDoa 
Henri  foi»  frère,  ^2.  Elle  s'en 
démet,  jy.  Calomnie  débitée 
contre  elle,  62.  Son  zélé  ar- 
dent pour  afferiDir  Saint  Ferdi- 
nand fon  fils  furleTrône,  après 
la  mort  du  Roi  Don  Henri, 
73.  Procédé  généreux  ,  &  bel- 
le aflion  de  cette  Princefle ,  77 
Elle  fait  demander  en  mariage 

Eour  Saint  Ferdinand  fon  fils, 
)oiîaBéatrix,  fiilede  Philippe, 
Empereur  d'Allemagne,  &  l'o- 
btient, 7p.  Sa  mort,  ijjo 
Dona  Bcrengere,  Infante  de  Léon, 
Si.  fœur  de  Saint  Ferdinand  ,  é- 
pnufc  Jean  de  Brienne  ,  Roî  de 
JêrufalL-m,  jtf 

Dona  Bérengere  ,  fille  de  Saint 
Ferdinand,  Roi  de  Cafiille, 
prend  le  Voile  dans  le  Monaf- 
tére  de  las  Huelgas  ,  1 77 

Dona  Bérengere  Alfonfe,  fille  de 
l'Infant  Don  Alfonfe  de  Molina, 
frère  de  Saint  Ferdinand,  zSS 

Berlanga  ,  Ville  de  Caftille ,  don- 
née à  De»)  Pedre  par  le  Rot  Ton 

.  frère ,  en  échange  de  la  Charge 
de  Maïordome-Maïor  ,       4.8  j 

Don   Bernard ,    Archevêque   de 

.  Tatragone  «  5  17 

Dcn  Bernard ,  Ev£que  de  Gî- 
rone ,  317 

Dan  Bernard,  Evêgue  de  Ségovî^ 

Don  Bernard,  Evêque  de  Vieh  » 

130.  Sa  mort  ^  179 

Don  Bernard  CeotelU»,  Lieute- 

^     DBnt  Générai  des  Trougea  Ara- 

gooaoifes,  4.8^4 

Bernard ,.  Légat  ei»  Efpagnc  du 

P^e  Honotias  III.   &  Car- 

..  ijàaX  du  Titre  de^Sunt  Jean  Se 
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de  Saint  Paul,  80 

Don  Bernard  Vidal ,  Evêque  de 
Bézalu ,  245* 

Don  Bernard  Ponter,  Aroballa- 
deur  du  Roi  d'Aragon  à  laCoot 
du  Soudan  d'Egypte»  a^f 
Don  Bernard  Guillaume  d'Entcça» 
Gouverneur  d'Encffa  ,  ou  de 
Puche,  feit  la  découverte  d'une 
ImagedelaSainte  Vierge,  147. 
Il  remporte  une  glorieufe  Vic- 
toire furZaën,  Roi  de  Valence 
149.  Sa  mort,  l  f  l 

Belems  (Jean),  Confeiller  d'E- 
douard IV.  Roi  d'Angleterre  , 
envolé  en  Ambaflade  pat  ce 
Prince  vers  Don  Alfonfe  III. 
Roi  d'Aragon  ,  3^^ 

Bézalu  ,  Siège  Epifcopal ,    24. j* 
Evéquc  de  Bézalu,  Don  Bernard 
Vidal,  24  J 

Dona  Blanche ,  femme  de  Louis 
VHI.  Roi  de  France,  &  tante 
de  Saint  Ferdinand  ,  Roi  de  Co* 
Aille,  79,  14S 

Dona  Blanche ,  Princefle  de  Fran- 
ce .  fille  de  Saint  Louis  ,  efl 
promife  en  mariage  à  Don  Fer- 
dinand, Infant  de  Caftille,  2  5'4. 
Célébration  de  ce  Maiiage  ^ 
35*8.  Devenue  veuve,  elle  le 
retire  en  Aragon  avec  les  Pun- 
ces  de  la  Cerda  fes  Ëls,288,3.o} 
Dofîa  Blanche,  fille  de  Robert^ 
Comte  d'Artois ,  époufe  Dca 
Henri,  frère  de  Thibault,  Roi 
de  Navarre,  3d).Elleeftnom- 
mét  Tutrice  de  Dona  Jeanns  ta: 
fille ,  Héritière  de  la  Courgnn^. 
par  le  Teftament  de-  foa  mari^ 
flSo.  Sa  retraite enfranee  avec 
-  k  jeune  Reine  fa  fille ,.  '  Sjia. 
Dona  Blanche,  fille.de  Charles,. 
Roi  de  Naples  ,  époufe  Do» 
Jaynw  E  Roi  d^Aragoft ,  408* 
Elle  va  joindre  le  Roi  fon  mari-, 
•a  fiégc  d'Aimérie  i-4:&4>-  S*>l 
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mort  ;  4po 

Dofia  Blanche  de  Molina,  (beurde 
la  Reine  Dona  Marie ,  &  mère 
de  Dona  Elifabeth  de  Molina , 
lailTe  en  mourant  Ton  Etat  de 
Molina  au  Roi  de  CaAille ,  qui 
le  réunit  à  fa  Couronne  y     397 

Dofia  Blanche  >  fille  de  Don  Al- 
foftfe  y  Roi  de  Portugal ,  Se  de 
Dona  Béatrix  de  Guzroan  ;  (k 
naiflànce^  237 

Don  Blalco  Alagon ,  Général  des 
Troupes  d* Aragon  »  95).  Ses  dif- 
ferens exploits^  100,  i  2^,  3^1 

Bocheron ,  Seigneur  de  Conftan- 
tine,  implore  le  fecours  de  Don 
Pedre  »  Roi  d'Aragon  ,  contre 
le  Roi  de  Tunis,  3  2p 

Boniface  VIII.  Pape  :  Tes  foins 
pour  procurer  la  paix  entre  le 
Roi  d'Aragon  &  les  Rois  de 
France  &  de  Naples»        406 

Boniface ,  Archevêque  de  Raven- 
ne.  Légat  du  Pape  Honorius 
IV.  pour  ménager  la  paix  entre 
la  Couronne  de  France  &  celles  ' 
d'Aragon  &  de  Cafiille  ,    r^$ 

Boniface  de  Calamandrana ,  Dé* 
puté  par  le  Pape  au  Roi  d'Ara* 
gon  9  touchant  la  Souveraineté 
de  la  Sicile ,  400 

Boniface  Anglanus  ,  oncle  de 
Dona  Confiance  9  fille  de  Maim* 
firoi ,  Roi  de  Sicile,  242 

Bourguignon  (Don  Jean) »  Cha- 
noine de  l'£glife  de  Maïorque  9 
député  par  le  Roi  d'Aragon  f 
au  Pape  Clément  V.  ^€j 

Brague ,  Ville  de  Portugal  Se  Siè- 
ge Archiépifcopal,  84 

Archevêques  4fi  Brague  :  Don  £- 
tienne,p  2.  Don  Jean,  1 87.  Don 
Julien,  283  ,  398.  Don  Mar^* 
tin,  14.  Don  Or<lono,  514» 
^J7*  Don  Pedre,.  174.  Don 
•  Suarez  de  Silva  ,.  S4 

Branca  d'Oria>  Seigneur  de  Sar» 
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daigne ,  vient  en  Aragon  recon-^ 
noître  le  Roi  pour  fon  Souve- 
rain ,  463  ,  5*3  8.  Il  fe  joint  à 
lui  pour  la  conquête  de  la  Sar« 
daigne ,  y  yo 

Saint  Braulion ,  E vêque  de  Sara- 
gofle  :  Invention  de  fon  pré- 
cieux Corps  dans  TEglife  de 
Notre-Dame  du  Pillier  9     120 

firunet  (Ponce  de  ),  Grand-Maître 
de  rOrdre  du  Temple ,  Envoie 
par  le  Pape  à  Don  Alfonfe  IV.. 
Roi  de  Caflille ,  pour  le  porter  . 
"  à  la  paix  avec  le  Roi  de  Fran-* 
ce ,  3  1 8 .  Il  gagne  fur  les  MahD- 
métans  une  viâoire  qui  lui  coû> 
te  la  vie,  405 

Buihaïa ,  Souverain  des  Etats  de 
Tunis ,  eft  contraint  de  fe  ren- 
dre Tributaire  du  Roi  d'Ara- 
gon, J08 

Burgos ,  Ville  Se  Siège  Epifcopal» 
où  naquit  Saint  Julien ,  Evêquc  ^ 
de  Cuenca.y  18  ' 

Evêques  de  Burgos  :  Don  Gonçale 

'     Gudiel  ,321.   Don  Maurice , 

78>^0*  Don  Fernandez  Quh 

xada,  4269  4^},435,4P4 

Buriana  :  iiége  &  prife  de  cette 
Place  fur  les  Mahométans ,  par 
Don  Jayme  L  Roi  d'Aragon, 

128,   133)  • 


CAdiz  :  Ton  éreâion  en  Siège 
£pifccpal-.par  le  Pape  Clé- 
ment IV.  2  5'(? 
Evêque  de  Cadiz  ;  Don  Marti<* 
nez.,                                   25*4 
Cagliari ,  Ville  de  Sardaigne ,  af- 
iiégée  par  les  Aragonnois,  ^  o^ 
Ellefe  foumet ,  &  le  Roi 7A- 
ragon  la  laifle  à  foi  &. hommage 
auxPifans,                         5*59 
Calahorra  ,.SiégeEpifcopal^  402. 
Evéque    de    Calahorra    :     Don 
Martin,                  3.JO>3î7 
Gccc  iij. 
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Calatayud,  Sîége  Epifcopal ,  245* 

Evêque  de  Calatayud  :  Don  San- 
che,-  445- 

Çalatrava,recouvréc  fur  lesMaho- 

métans  5  50 

'Callofa,  Ville  de  Murcie,  prife 

par  le  Roi  d'Aragon  ,         414 

Cambile,  Ville  de  Grenade ,  con- 

'quife  fur  les  Mahométan»  par 

Don  Pedre^  Infant  de  Caftil- 

le,  .  S^o 

^Carcaffonne  afltégée  par  Simon , 

Comte  de  Montfort ,  ip 

Carmone  cpnquife  fur  les  Infidel- 
les  par  Saint  Ferdinand  9     ip8 

Carro2(  François  )  ,  Général  des 

Troupes  Âragonnoifes ,     yyo 

iCarvajal  (  les  )  deux  frères ,  foup- 

çonnés  d'avoir  tué  à  Palencë, 

Jean    Alfonfe.de    Benavides, 

perdent  la  vie  par  ordre  de  Don 

Ferdinand  IV.  Roi  de  Caflille, 

4pc.   Ils  citent  ce  Prince  au 

TrÎDunal  de  Dieu  dans  trente 

jours,  ibid.  AccomplifTement  de 

cette  citation  ,  49  5 

cCaftellet  (  Bertrand  ),  Général  des 

Troupes  d*Ara2;on ,  *j  4p 

Caftro-Torafe ,  Place  appartenan- 
te aux  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  Saint  Jacques  ,  68 

Ceid  ,  ou  Aben-Zaid.  J^oyez  Aben^ 
Zaïd  ,  44 

Céleliin  IV.  Pape  :  fa  mort ,  i  jp 

Ceuta ,  prife  &  pillée  par  des  Trou- 
pes Caftillannes  &  Aragonnoi- 
fes,  484 

Charles  IV.  Roi  de  France  &  de 
Navarre ,  fuccéde  à  Philippe  fon 
frère,  ^  ^43 

Chaffles  d'Anjou  ,  Roi  de  Sicile  , 
Comte  de  Provence ,  &  frère 
de  Saint  Louis  ,  Roi  de  France, 
gagne  deux  glorieufes  batailles, 
2^2,  260.  Ses  Etats  fe  révol- 
tent contre  lui ,  ^20  Scjeq.  Il 
tente  envain  de  foumcttre  Mef- 
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fine  )  5  3 1.  Sa  Flotte  eft  dë&ite 
par  celle  d* Aragon  ,  22  2.  Il 
-propofe  à  Don  Pedre  111.  Roi 
d'Aragon ,  un  duel  ,  qui  n'a  pat 
lieu  >  3  J  3  >  3.5  7.  Il  lui  déclare 
la  guerre ,  538 

Charles  »  Roi  de  Naples ,  Prince 
'  de  Saleme ,  fait  prifonnier  par 
'Roger  de  Lauria  ,  Général  des 
Troupes  d'Aragon ,  ôc  mené  ea 
'Catalogne,  348,  35*2.   Il  re- 
couvre la   liberté  &  paffe  en 
.France ,  ^-jô.he  Pape  lui  don- 
.ne  la  Couronne  de  Sicile^  381. 
Il  marie  une  de  fes  filles  avec 
Charles  de  Valois,  jpo.    S'a- 
bouche avec  Don  Alfonfe  III. 
Roi  d*Aragon ,  ibid.    Et  con- 
vient d'une  Trêve  avec  ce  Prin- 

«  >  397 

Charles  de  Valois,  frère  du  Roi 

de  France,  &  fils  d'£lifat>eth« 
fille  du  Roi  Don  Jayme ,  349« 
Prend  le  Titre  de  Roi  d'Ara- 
gon, 3  8  y.  Son  Mariage  avec 
une  des  filles  de  Charles  y  Roi 
de  Naples  ,  3po.  Il  envoie  au 
Pape  fa  renonciation  à  la  Cou- 
ronne d'Aragon  ,  4-07 

Château-Marin,  Ville  de  Portu- 
gal ,  accordée  à  l'Ordre  Militai- 
re de  Chrift,  y  2(5 

Cholet  (  Jean  )  Cardinal ,  Légat 
du  Pape  en  France,  249.  Il 
accompagne  Philippe,  Roi  de 
France  ,  pour  la  guerre  contre 
le  Monarque  Aragonnois,  3  y  3* 
L'affaire  des  Princes  de  la  Cer- 
da  ,  eft  arrangée  par  fa  média- 
tion ,  375 

Chrift  ,  (  rOrdre  Militaire  de  )  : 
fon  origine  ,  J  '  P 

Dofîa  Chrifline,  fille  d'Aquin,  Roi 
de  Norvège, époufe  de  Don  Phi- 
lippe ,  Infante  de  Caftille  ,231 

Chriftofle ,  premier  Roi  de  Danrte- 
marck,  22lo 
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ÇoImbVe ,  Sîege  Epifcopal  de  Por- 
tugal :  cette  Ville  eft  repeuplée 
par  Don  SancheL  3.  UUni- 
verHté  xle  Lisbonne  y  eft  traos^ 
férée ,  *  47^ 

Evêque  de  Coîmbre  :  Dqp  Fi- 
leclace,  187 

Conciles  d'Efpagne  ;  en  Caftille  , 
xoç.  Dans  le  Roïaume  de 
Léon ,  106.  De  Lérida ,  1 1  o. 
DePenafiel^  44*1.  En  Portu- 
gal ,  1 07.  De  Salamanque  y . 
48p.  L  DeTarragone,  i.op^ 
IL  de  Tarragone»  i2p.  IIL  de 
Tarragone  ,171.  IV.  de  Tar- 
ragone ,  i  p  i  ;  V.  de  Tarragone, 
31 7.  Autre  de  Tarragone,4p  8. 
De  Tolède,  S ^9*  Autre  de  To- 
lède, 51-7.00  Valladolid,  5*42. 

Concile  Général  tenu  à  Rome  par 
Grégoire  IX; .  173  &/^î« 

Autres  Conciles  r  dé  Lion ,  1 8  5« 
Autre  de  Lion ,  274.  De  Rô- 
mj^  ^6.  De. Rome  87.  De 
Vienne , .  494 

Congrès  pour  la  paix  du  Roi  cPA- 
ragon  avec  les  Rois  de  France 
&  de  Naples,  convoqué  par 
le  Pape  Boni£ace  VIIl.  406. 
Autre  tenu  à  Campillo  par  les 
Rois  de  Portugal  ,  de  Caftille 
Se  d'Aragon,  4^8«  Autre  à 
Montpellier  ;  &  transféré  à  Ta- 
rafcon ,  au  fujet  de  la  paix  entre 
les  Rois  de  France  y  d'Aragon 
&  de  Maiorque,  38^  ; 

Gonférence  tenue  à  Narbonne , 
touchant  la  guerre  contre  les 
Hérétiques  Albigeois  &  leurs 
Fauteurs:,  .  22 

Oonradin,  fils  de  Conrard ,  petit- 
fils  -  de  l'Empereur  Frédéric , 
2  ç  7.  Perd  la  vie  dans  une  ba- 
taille contre  Charles ,  Comte  de 
Provence  &  Roi  de  Sicile,  2^0 

Confeil  Roial  de  Caftille ,  étaUt 
par  Saint  Ferdinand ,  >.       214 

Dbfia.Confiance  «  Reine  xle  Hon* 
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grie ,  fœur  de  Don  Pedre  IL 
Roi  d'Aragon  ,    retourne   eit 
Aragon  après  avoir  perdu  le 
Roi  Ton  mari,  i  ^.  £lle  époufe 
^en  fécondes  nôces,Frédéric,Rol 
de  Sicile ,  1 8,  Sa  mort ,      p  i 
Doifia  Confiance  »   fille  de  Don 
Dems ,  Roi  de  Portugal ,  &  de 
Sainte  Elifabeth  ,586.  Oncon-  - 
vient  de  la  marier  avec  Don 
Ferdinand ,  fils  de  Don  Sanche/ 
Infant  de  Caftille,  ^  89  ,  40^  > 
41 3*  Célébration  de  Ton  Maria-  - 
ge,445'.    Elle  met  au  monde' 
l'Infant   Don  Alfonfe  ,  488.- 
Elle  eft  chargée  de  la  Régence  ' 
du  Roiaume  conjointement  avec  ' 
rin^int  Don  Jean  ,502.   Sa  ^ 

mort,  S^i*- 

Dona  Conftance,  fille  de^  Main« 
firçi,  Roi  de  Sicile,  Princefle  ' 
de  Tarente  ,  eft  promife  à  Doa  ^ 
Pedre ,  Infant  d'Aragon  ,  2  j  5;r, 
Son  mariage  avec  ce  Prince ,  , 
242.  Elle  va  le  joindre  en  Si* 
cile  ,3  3  5.  Sa  mort ,  43  r  • 

Dona  C5onftance ,  fille  aînée  de  ' 
^  Gafton  ,    Comte    de    Béarn  ,  - 
époufe  de  Don  Alfonfe ,  Infant 
d'Aragon,  234.  Devenue  veu-  - 
ve,  elle  retourne  auprès  de  fon 
Père  ,  238  ,  25-1 

Dona  Conftance,  femme  de  Calo-  - 
Jean  Bataze ,  fe  retire  en  Efpa- 
gne,  2  5i.  Pon  Jayme  I.  Roi 
d'Aragon  ,  lui  aiSigne  des  re^  - 
venus,  2(f  3 

Clémence ,  femme  de  Louis  X« 
Roi  de  France  &  de  Nnvarre , 
met  au  monde  le  Prince  Jean  , 

Clément  IV.  élu  Pape ,  feit  une 
Croifade  en  Efpagne ,         24  8 

Clément  V.  Pape ,  &  auparavant  - 
Archevêque    de    Bourdeaux  , 
45o.  Sonéleâion  àlaThîare, 
ibid.  Il  travaille  avec  le  Roi  de 
France  à  la   deftruâion  des  * 
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Templiers  ,  41J8  ,  47J.  Sa 
mort,  y  I* 

Corbellas,  (PJerrede)  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
efi  député  au  Roî  de  Sicile  par 
le  Roi  d'Aragon ,  418 

Cordouë,  Ville  &  Siège  Epilto- 
pal,  conquife  fur  les  Mihomé- 
tans par  Saint  Ferdinand,  14J. 
On  repare  Tes  fortifications  , 
]6i.  Rébelle  à  fon  légitime 
Souverain,  elle  efl  alliégée  par 
celui-ci  &  par  le  Roi  de  Ma- 
roc, 3  28 

Kvêques  de  Cordouë  :  Dan  Jean 
Emanuel ,  J"  j  fi.  Don  Gutierre , 
ijjp.  Don  Loup  Fitero  ,    14^ 

Coria,  Ville  de  Léon,  &  Siège  E- 
pifcop.i! ,  1 1  5' 

Evèque  de  Coria  :  Don  San- 
che,  14}  ,  171 ,  ii>j» 

Corfe ,  (Ifle  de  )  poIKdée  par  les 
Génois  &  les  Pilàns,  460'  Le 
Pape  Clément  V.  en  donne  l'in- 
Vcftiture  à  Don  Jayme  I J.  Roi 
d'Aragon.  4^5 

Sainte  Croix .  MonaAére  à  Barce- 
lone, 4r;o 

Sainte  Croix  de  Coîmbre,  Monaf- 
tére  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois ,  en  Portugal ,       2  (î ,  8  f 

Sainte  Croix  de  Ségovie  ,  Monaf- 
tére  bâti  par  Saint  Dominique 
de  Guzman ,  q6 

Cruillas ,  Plénipotentiaire  de  Don 
Jayme  IL  Roi  d'Aragon  dans 
un  Congres ,  406 

Cuenca ,  Siège  Epifcopal  ,18, 
26,  40P 

Evcques  de  Cuenca  :  Don  Gonça- 
les,  t4j.  Don  Julien,  18.  Don 
Matthieu,  19^.  Don  PaTchat . 
4f  1.  DonPedre»  0,66 

D 

Almao,  Vicomte  de  Roca- 
beitii  Général  desTrour 
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I  l'obciirancc 

,  &  fe  fi>umec 

à  celle  de  Don  Jayme  1.   Roi 

d'Aragon,  1 85 

'  )oa  Denis .  Roi  de  Portugal ,  fils 
de  Don  Alfon  fe  lU  &  de  Do- 
na  Béanix  de  Guzman  :  (3  natf- 
fance ,  241.  Il  monte  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  fon  Pè- 
re ,  3  I  f .  'Son  Mariage  avec 
Sainte  Elifabeth  ,  fille  de  Don 
PedrelIL  Roi  d'Aragon,  j20, 
3  3j.  Renouvelle  Ton  alliance 
avec  le  Roi  de  Caftille,  j8o- 
II  efl  Médiateur  de  la  paix  entre 
les  Couronnes  de  Canille  & 
d'Aragon,  477.  Il  fonde  ane 
Univetlké  à  Lisbonne ,     3  Stf. 

Diien-iu-dia  ,  Egliie  fondée  par 
SatDt  Ferdinand  ,  Roi  de  Ca.C- 
tille  ,  dans  le  Terriioire  de  S^- 
ville  ,&  à  quelle  occafion,  200 

Don  Diaz  ,  Grand-Maîtr^dcs 
Chevalierrde  Cal^rava  ;  fcs 
glorieux  ei^loitt  cootre  les 
.-JÛUurei,  aOta^^ 

Don  Diegue ,  fils  de  Doiï  Loup 
de  Haro,  s'attire  l'indignation 
de  Saint  Ferdinand  ,  Roi  de 
Caftille ,  a  6 1 .  Il  rentre  en  j^ra- 
ce,  162.  Mouvemens  qu'il  Ce 
donne  pour  établir  Don  San- 
che  II.  fur  le  Trône  de  Portu- 
gal ,  dont  le  Pape  Innocent  IV. 
lui  avoit  ôté  l'adminifiratioa  , 
l<}f.  Il  eil  chargé  du  Coni~ 
mandement  Général  de  laFron- 
•  tiére  d'Andalou^e  ,  ^66.  Il 
veut  venger  la  mort  de  fon  Pè- 
re, &  fitrire  une  ligue  contre 
le  Roi  de  Caftille,  372  j  374. 
Sa  mort,  48  r 

Don  Diegue  Garcie  de  Tolède  , 
Efl  fait  Garde  du  Sceau  de  Ja 
pureté,  470.  Et  Amiral  de  Ca« 
Aille,  484,48^ 

Don 
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Don  Dîegue  Gomez  ,  Seigneur 
Portugais  »  efl  député  an  Pape 
Innocent  IV.  par  les  Etats  du 
Pays  ,  pour  porter  des  plaintes 
contre  le  Roi  Don  Sanche  IL 
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Don  Dîegue  Lopez  de  Haro 
révolte  contre  le  Roi  de  Caf- 
tille»  2.  Fait  fa  paix  avec  ce 
Prince,  }•  Mène  des  Troupes 
au  Roi  de  Léon  pour  faire  la 
guerre  aux  Mahométans ,  4^. 
Sa  mort ,  r  3 

Don  Diegue  Lopez  de  Salcedo , 
Général   des  Troupes  d'Ara- 
gon,      _  373 
Saint  Dominique  fonde  le  Monat 
tére  de  Sainte  Croix  en  Caftil- 
le,  76.  Celui  de  Zamora  dans 
le  Roïaume  de  Léon ,  ihid.  Ce- 
lui des  Religieufes  de  Madrid , 
ihid.  Sa  mort ,  87.    Il  eft  cano- 
nifé  par  Grégoire  IX.         i  }  y 
Saint  Dominique  Duval ,  enfant 
de  huit  ans  ,  crucifié  par  les 
Juifs,  210 
Don  Dominique  ,   Evcque  d'A- 
vila ,  244 
Don   Domimique  ,    Evêque  de 
Baëza,                     10^,  143 
Don  Dominique  y  Evêque  de  Pla- 
fentia ,  a  8p 
Frère  Dominique  d' Aragon ,  MiC- 
fîonnaire  en  Orient  y  184 
Don  Dominique  de  Saint  Pierre  , 
de  l'Ordre  de  la  Mercy  ,  mort 
en  odeur  de  Sainteté ,        46^ 
Saint  Dominique  le  Roîal ,  mo- 
naflére  de  filles  fondé  par  Saint 
Domi  nique  à  Madrid ,  7  6 
Saint  Dominique  ,   Monaflére  à 
Valladolid  »    fondé  par  Doria 
Marie,  Reine  de  Caflille,  5*45 
Dominicains ,  Frères  Prêcheurs , 
Origine  de   leur  Ordre,   ^6. 
Leur    première    Masfon,  61  • 
Quelques-uns  pafTent  en  £fpt« 
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gnc,  72tiS9^ 

Doiia  Dulce ,  fille  de  Don  Alton- 
fe  IL  Roi  de  Portugal ,  &  de 
DonaThéréfe  de  Portugal,  i  r  y. 
Elle  fe  rend  à  Bénevent  pour  y 
voir  S.  Ferdinand  fon  frère,  120 

Durand  de  Huefca ,  célèbre  Héré- 
tique, 33' 

£ 

ECIipfe  de  Soleil,  160 

Edel,  Calife  d'Egypte ,  gagne 
une  bataille  fur  les  Chrétiens  , 

167,  i6SScfeq^ 

Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre , 

efl  Médiateur  entre  les  Rois  de 

France  &  d' A  ragon ,  3  ^4, 5  8  J. 

In  négocie  la  liberté  du  Prince 

de  Salerne,  3^Ç  >  37Î 

Edouard  ,  Prince  d'Angleterre  , 
époufe  Dona  Eléonor  ,  Infante 
de  Caflille ,  fœur  du  Roi  Don 
AlfonfeX.  224 

Elche ,  Ville  de  Murcie ,  aflîégée 
&  prife  par  Don  Jayme  II.  Roi 
d'Aragon,  4I4j  4^8 

Elda ,  Ville  du  Roïaume  de  Mur- 
cie ,  afTiégée  &  prife  aux  Ma- 
hométans par  Don  Jayme  IL 
Roi  d'Aragon,       4149  4^8 

Dona  Eléonor,  Reine  de  Cafiille^ 
efl  chargée  de  la  Tutelle  de 
l'Infant  Don  Henri  fon  fils, 
après  la  mort  de  Don  Alfon^ 
fe  IIL  fon  époux,  5 a.  Elle 
meurt ,  ibid. 

Dofia  Elénor ,  fille  de  Don  Al- 
fonfe  IIL  Roi  de  Caflille,  épou- 
fe Don  Jayme  I.  Roi  d'Aragon, 
87  Scfeq»  Son  Mariage  efl  dé- 
claré nul  dans  un  Concile ,  1 1  o. 
Elle  fe  retire  en  Caflille  avec 
Don  Alfonfe  ,  qu'elle  eut  de  ce 
mariage ,  ibid.  Elle  époufe  Don 
Jayme ,  Prince  d' Aragon ,  47  8 ^ 
Célébration  de  ce  mariage,  y2f 

Dona  Eléonor ,  Infante  de  CafliU 

Pdd.4 
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le,  fœur  de  Don  Alfonfe  III. 
Roi  de  Caftille ,  &  fille  de  Saint 
Ferdinand  ,  eft  demandsfe  en 
mariac^e  par  Henri ,  Roi  d'An- 
gletc-rre.pour  le  Prince  Edouard 
fon  fils  ,  2ip.  Cérémonies  de- 
cemaria.iî:e,  224 

Dona  Elifabeth  ,  fille  de  Don 
Sanche  IV.  Roi  de  Caftille  ,  & 
de  Dona  Marie  fon  époufe  :  fon 
mariae^e  avec  Don  Jayme  IL 
Roi  d'Aragon,  3pi.  Eft  annu- 
lé par  le  Pape ,  407  ,  409.  Elle 

.  retourne  en  Caftille,  ibid.  Le 
Roi  de  France  la  demande  en 
mariage  pour  le  Duc  de  Breta- 
gne, ^6^.  Elle  Pépoufe,482. 
Et  part  pour  la  France  avec  fon 
Mari,  48  (J 

Sainte  Elifateth,  fille  de  DonPe- 
dre  IIL  Roi  d'Aragon,  eft  de- 
mandée en  mariage  par  Don 
Denis ,  Roi  de  Portugal ,  :{20. 
Célébration    de    ce    mariage, 

333.  Le  Pape  veut  s'y  oppofer, 

334.  Elle  met  au  monde  Dona 
Conftance,  Infente  de  Portu- 
gal ,  3  8(J.  Et  rinfant  Don  AI- 
f  )nfe  ,  ^()2 

Dona  Elifabeth  de  Molinn,  fon  ma- 
rinci^e  avî.c  Don  Jean  Nunez  de 
Lara,  ^S6.  Elle  meurt  fans  en- 
fans,  ,      ^9^ 

Dona  Elifinde  de  Moncada,  fœur 
d'Oton  de  Moncada  ,  époufe 
Don  Jayme  II.  Roi  d'Aragon , 

Dona  t.lillnde  de  Moncada,  épou- 
fe D(^n  Pedre,  Infant  de  Portu- 
gal,  frère  de  Don  Jayme  IL 

408 

Don  Emanuol  ,  frère  de  Don  Al- 
fon.e  X.  Roi  de  Caftille,  25-0. 
Accompagne  Dr»n  Jayme  dans 
la  guerre  contr'*  les  Alahomé- 

tens,  2  J 1  Scjiq.  Eit  tait  Gou- 
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verneur  du  Roïaume  de  Murcie9. 
2  5*4 ,  a  58 .  Retourne  en  Caftil- 
le, 308.  Sa  mort,  341 

Don  Emanuel ,  (  Jean  )  fils  de 
rinfant  Don  Emanuel  de  Caftil- 
le :  fa  naifi[ance ,  541 

Don  Emanuel  ,  (Jean)  Evèque 
de  Cordouë  ,  J  3  ^ 

Don  Emmanuel  Pazanna  ,  Amiral 
de  Portugal ,  eft  envoie  en  Am^ 
baftade  auprès  du  Pape  par  le 
Roi  Don  Denis ,  5*3  i 

£meric,RoideHongrie9  iy«  Sa 
mort ,  ihid^ 

Dona  Entença ,  (  Thérefe  d'  )  niè- 
ce du  Comte  dUrgel,  époufe 
Don  Alfonfe,  Infant  d'^Aragon, 
yo^.  Elle  met  au  monde  Don 
Pedre,  Ç24 

Epine  de  la  Couronne  de  Jeius^ 
Chrift,  apportée  à  Pampelune 
par  Thibault  IL  Roi  de  Na- 
varre,  ^3$ 

Don  Eril ,  (  Guillaume  )  premier 
Grand- Maître  de  l'Ordre  de 
Montéfe ,  5*21. 

Don  Ermingaud  ,  Comte  d^Urgei, 
fe  ligue  contre  le  R<û  d'Ara- 
gon, 28253  cd.  ^^  rentrées 
tcraco  ,  J  I  j.  Et  meurt  fans  ea- 
tans ,  7  :^p 

Sainte  Efplnela,  Vencrable  \'icr- 
ge  :  fa  mort ,  3  8  (^ 

Efpinc^las  ,  grande  Famille  de 
Sardaii^^ne,  ^?9 

Don  Etienne  ,  Archevêque  de 
Briîc^ue ,  02 

Saint  Etienne  des  Rive<î  du  Sil, 
Alonaftére  dans  le  RcMaume  de 
Lé'»n  ,  82 

Don  Etienne  ,  Abbé  d'Alcobaza^ 
Monafterc  Je  Portugal ,        ^  i  J 

Evora-,  Ville  do  Portugal,  &  Siè- 
ge Epifcopal  ,  5"^^ 

Evcques  d'Evora  ;  Don  Cîtral^ 
540,  Don  Suero  y        65) ,  72: 
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FAma- Augufta ,  Siège  Epifco- 
pal,  Jil 

Evêque  de  Fama- Augufta  j  Don 
Baudouin  »  ibid* 

Famine  horrible  dans  les  Etats  de 
Caftille  en  Tannée  1207.  14  » 

Farax ,  beau-frere  du  Roi  de  Gre- 
nade ,  Se  Commandant  de  Tes 
Troupes,  4JI 

Faux-Monnoïeurs  pendus  ,    2  y  7 

Saint  Félix,  Eglife  de  Girone, 
pillée  &  profanée  par  les  Fran- 
çois, 3J4 

Don  FennoUer ,  Ambaftadeur  du 
Roi  d'Aragon  au  Pape  Clé- 
ment V.  47P 

Don  Ferdinand  IV.  Roî  de  Caf- 
tille ,  fils  de  Don  Sanche  IV. 
Se  de  Dona  Marguerite  :  fa 
naiffance  ,  3  y  a.  Il  monte  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  fon  Pè- 
re ,  40 1. ,  404*  Son  mariage 
avec  Dona  Conftance ,  fille  de 
Don  Denis ,  Roi  de  Portugal , 
416  y  445*.  Il  veut  faire  affaf- 
iîner  Don  Jean  fon  frère  ,487. 
Sa  réconciliation  avec  liiiy^^z. 
Xi  tient  plufieurs  AfTcmblées 
d'Etats  ,  447  ,  475*  >  479» 
4P  y.  Ses  exploits  fur  les  Ma- 
hométans  j  47P  &  J^^*  4P  i  > 
49^  Se  feq*  Et  meurt  fubite- 
ment ,  4p  6*  Troubles  que  cau- 
fe  cette  mort ,  4p  7 

Saint  Ferdinand  »  fils  de  Don  Al- 
fonfe  IX.  Roi  de  Léon  ,  6.  Eft 
proclamé  Roi  de  Caftille ,  6  y 
Se  feq.  Son  mariage  avec  Dona 
BéatrixjfiUe  de  Philippe,  Empe- 
reur d'Allemagne,  7p.  Il  prend 
polTeflion  duRoïaume  de  Léon, 
qu'il  réunit  à  fa  Couronne,  116 
èefiq.  Devenu  veuf,  il  fe  rema- 
nie avec  Jeanne  de  Pontbieu^ 
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148.  Renouvelle  la  paîx  avec 
Don  Thibault ,  Roi  de  Navar- 
re, 14p.  Ses  exploits  fur  les 
Mahométans,  p^  &c  feq.  p5, 
$^9  loi  Se  feq.  loy,   jop, 

114*  130»  ^3P  &/^î'  ^43  > 
14J, 161 , 167, 180, 183, 

185-,  188,  190,  208.  Il  de- 
vient hydropique  ,  211.  Et 
meurt,  213.  Sa  Canonifa- 
tion  ,  2 1  y 

Don  Ferdinand ,  Infant  d'Aragon, 
fils  de  Don  Jayme  II.  eft  nom- 
mé par  le  partage  des  Domai- 
nes de  fon  Père ,  Souverain  des 
Etats  de  RoufîiUon ,  de  Cer- 
dagne,  de  Confians  &  de  Mont- 
pellier,  202.  Il  eft  envoïé  Am- 
baftadeur  auprès  du  Prince  de 
Tarente,  24.0.  Sa  jnloufie  con- 
tre fon  frère  Don  Pedre,  2(^7, 
270  Se  fin.  Il  fe  ligue  contre  le 
Roi  fon  Père,  282*  Et  périt 
miférablement,  ^pj 

Don  Ferdinand ,  fils  de  Don  Pe- 
dre III.  Roi  d'Aragon,  Sei- 
gneur d'Albarracin ,  34*7 

Don  Ferdinand  ,  Infant  de  Caftil- 
le ,  fils  aîné  du  Roi  Don  Alfon- 
fe  III.  armé  Chevalier  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Burgos  9 
21.  Sa  mort,  ajT 

Don  Ferdinand,  Infant  de  Caf- 
tille ,  fils  de  Don  Alfonfe  X.  Se 
de  Dona  Yolande  fa  femme  : 
fa  naiffance  ,228.  Son  mariage 
avec  Dona  Blanche,  fille  de 
Saint  Louis,  2^4,  25*8.  Il  eft 
armé  Chevalier ,  ibid  2  68.  Fait 
la  guerre  aux  Mahométans  , 
288.  Sa  mort,  ibid. 

Don  Ferdinand ,  fils  de  Don  Al- 
fonfe X«  Roi  de  Léon  :  fà 
mort ,  j  r 

Don  Fernand ,  Infant  de  Navarre, 
eft  tué  en  courant  la  bac:ue,  i  y» 
Il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de 

Ddddij 
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PampeluAe ,  ibid. 

Don  Ferdinand  >  Infant  de  Portu- 
gal I  époufe  Jeanne ,  Comtefle 
de  Flandres ,  &  fille  de  Bau- 
douin ,  tp.  Il  cft  excommunié 
»ar  le  Pape  Grégoire  IX.  i  y  i . 
Va  à  Rome  pour  y  être  ab- 
fous  9  i66 

Don  Ferdinand ,  fils  de  Don  Jay- 
me ,  Roi  de  Alaïorque  ,  com- 
mande les  Troupes  Aragonnoi* 
fes  au  fiége  d' Almérie ,      484 

Don  Ferdinand  ,  oncle  de  Don 
Jayme  I.  Roi  d'Aragon ,  s'em- 

Ïare  du  Gouvernement  du 
Loïaume ,  p  3 

Don  Ferdinand  de  la  Cerda  ,  fils 
de  Don  Ferdinand»  Infant  de 
Caftille,  &  de  Dofia  Blanche» 
a 8 8.  Prétend  à  la  Régence 
de  Caftille,  5*21.  Eft  nommé 
Grand  Maître  de  la  Maifon  du 
Roi,      •  528 

Don  Ferdinand  (  le  Comte  )  trere 
de  Don  Alvar ,  pafle  à  Maroc , 
où  il  meurt,  après  avoir  pris 
PHabit  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean  ,  jS 

Don  Ferdinand,  Archidiacre  de 
Nendos  dans  l'Archevêché  de 
Saint  Jacques ,  540 

Don  Ferdinand  ,  Chanoine  Régu- 
lier dans  le  Mnnaftére  de  Sain- 
te Croix  de  Coimbre  ,  entre 
dans  l'Ordre  de  Saint  François , 
&  prend  le  nom  d'Antoine  ,  8  j 
Voïez  Saint  Antoine  de  Padoué. 

Don  Ferdinand  ,  Chanoine  de  Za- 
mora,  AmbafTadeur  du  Roi  de 
Caftille  auprcs  du  Pape  >     270 

Don  Ferdinand  d'Ayerbe  ,  Géné- 
ral des  Troupes  d'Aragon,  164 

Don  Ferdinand  Gomez  de  Tolè- 
de ,  Chancelier  du  Roi  de  Caf- 
tille,  4^5,46^ 

Don  Ferdinand  Nunez  ,  Grand- 
Mayeur   de  la  Ville  de  Cor- 


ES   NOMS 

doue ,  eft  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Chrétiens  ,         336 

Don  Ferdinand  PerezMaymondy 
Général  des  Troupes  de  Caf- 
tille,  39^ 

Don  Ferdinand  Ferez  de  Pina^^ 
Général  des  Troupes  d'Ara* 
gon,  IJ7 

Don  Ferdinand  Ferez  Ponce  ,  Gé- 
néral des  Troupes  de  Caftille  » 
335*.  Eft  nommé  Gouverneur 
de  ITnfant  Don  Ferdinand  9 
35*7.  Pafle  à  Grenade  pour 
conclure  la  paix  avec  Aben- 
Alhamir,  387 

Don  Ferdinand  Rodrigucz ,  Abbé 
de  Covarruvias^  321 

Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro^ 
entre  dans  la  Ligue  contre  Don 
Don  Alfonfe  X.  Roi  de  Cal? 
tille»  a6^ôc/eq. 

Don  Fernandez  (  Etienne  )  de 
Caftro,  entre  dans  la  ligue  con- 
tre Don  Alfonfe  X.  Roi  de  Ca£^ 
tille,  263&.fia.3%z 

Don  Fernandez  (  Martin  )  Granci- 
Maître  d^avis  de  Don  Alfonfe 
III.  Roi  de  Portugal ,        207 

Don  Fernandez  de  Maranon  » 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de 
Saint  Jacques ,  joint  fe3  Trou- 
pes à  celles  du  Roi  d'Araj[^on  , 
pour  faire  la  guerre  aux  Infi- 
délies,  15 

Don  Fernandez  (  Martin  )  de  To- 
lède, Gouverneur  de  Don  Al- 
fonfe XI.  Roi  de  Caflille  ,    y  J  ^ 

Don  Fernandez  de  Viezma,  Gé- 
néral des  Troupes  de  Don  Phi- 
lippe, Infantde  Caflille,     ^ S^ 

Don  Ferriz  de  Lizana,  châtié  par 
le  Roi  d'Aragon ,  255* 

Feflira  ,  Terre  appartenante  aux 
aux  Infidèles  ,  prife  par  Don 
Roderic  ,  Grand-Maître  des 
Chevaliers  de  Calatrava  ,     20 

Fcte-Dieu  (la)  inflituée.  par.-  le. 
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Pape  Urbain  IV*  248         malheureufe  > 

Don  Fiteclace ,  Evéque  de  Coim- 
bre ,  eft  député  au  Pape  par  les 
Etats  de  Portugal  ^  187 
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Flifcos ,  grande  Famille  de  Sar- 
daigne,  539 

Flota  (  Pierre  ) ,  Ambafladeur  du 
Roi  de  France  au  Roi  d'Ara- 
gon ,  400 

Don  Fortun,  Gouverneur  de  la 
Navarre,  cherche  à  s'emparer 
de  la  Couronne  ,  468.  Sa  pu- 
nition ,  ibid.  Il  marche  à  la  tête 
des  Troupes  contre  l'Armée 
d'Aragon  ,  qu'il  défait ,      474 

Saint  François  d'Aflife  renonce  au 
Monde  pour  prêcher  l'Evan- 
gile, ^  IX 

Saint  François.  Origine  de  fon 
Ordre  &  de  fa  Régie,  20.  Ap- 
prouvé par  le  Saint  Siège ,  ibid. 
Fafle  en  Efpagne  ,  54.  Envoie 
des  MifHonnaires  à  Maroc ,  8o. 
Ils  y  font  martyrifés,  84*  Leurs 
Reliques,  Sf*  MaiCbn  de  cet 
Ordre  fondée  à  Valence ,   i  j  5? 

Saint  François ,  Monaflére  à  Valr 
ladolid)  fondé  parDona  Marie> 
Reine  de  Caftil  ie ,  f  4  5 

Frédéric ,  Empereur,  eft  déchu 
de  l'Empire  dans  un  Concile 
tenu  à  Lions  fous  le  Pontificat 
d'Innocent  IV.-  1S6 

Frédéric ,  Roi  de  Sicile  y  époufe 
Dona  Confiance,  veuve  d'E- 
meric ,  Roi  de  Hongrie  ,  1 8» 
Refiife  au  Roi  d'Aragon  de  re- 
noncer à  fon  Roiaume,4QO, 
4 14.  Remporte  une  viâoirefur 
M er^&  lui  prend  plulîeurs  Galè- 
res, 423.  Refte  en  polTeiCon 
de  la  Sicile ,  4  yo*  Et  a  la  guer* 
re  avec  le  Roi  de  Naples,  J 1 3 , 

Dbn Frédéric,  Infant  de  Caftille^ 
fils  de  Saint  Ferdinand  &  de 

Dona:  Béatrix^  ^U*-  ^^  ^' 
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Frédéric  ,  Duc  d'Autriche ,  en- 
voie un  Ambafladeur  à  Don 
Jayme  II.  Roi  d'Aragon ,  lui 
demander  ea  mariage  ,  Dona 
Ifabelle  fa  fille ,  49  g .  Et  en  en- 
voie d'autres  pour  Tépoufer  en 
fon  nom,  5*04 

Don  Frolaz  (  Roderic  ) ,  Général 
des  Troupes  de  Caftille ,    i  p  4 

Fulcon,  Légat  du  Pape,  envoie 
en  Portugal ,  2  60 

Fulion  ,  Evéque  de  Touloufe ,. 
5*  6".  Donne  à  Saint  Dominique 
l'Eglife  de  Saint  Roman ,      6  ii 


G 


DOn  Galceran  Pînos  ,  Seî^ 
gneur  Catalan,  fe  ligue  con* 

tre  le  Roi  d  Aragon-,  2  8  r ,  3  3  yr 
Galice  (la)  :  Mouvemens  fédi— 

tieux  arrivés  en  ce  pais,  po. 

Appaifés-  par  Don  AÎfonfe  IX. 

Roi  de  Léon ,  ibid. . 

DonGarceran  de  Pînos,  GéhéraL 

des  Troupes  d'* A  ragon ,      2  y  1^ 
DonGarcie,  Evéque  de  Hue fca. 

Don  Garcie ,  Evéque  de  Sy  1  vez  ^ 

243 

Don  Garcie,  Evéque  de  Tarra- 
gone  ,  25^ 

Don  Garcie  Almovarides ,  Sei-- 
gneur  Navarrois  ,2^1,  spp. 
Se  révolte  contre  le  Vice-Roi 
de  Navarre  ^  3  i  o  &  feq.  De- 
mande du  fecours  à  Don  Alfonr 
fe  X.  Roi.de  Caftîlle ,  qui  lui  en 
envoie,  3  1 1 .  Se  fuite ,      ibïd<. 

Don  Garcie  Alvarez,  Grand- 
Juge  de  Tolède ,  eft  puni  ne 
mort,  582 

Don  Garcie  d'Azagra  ,    Général 

des  Troupes  de  Caftille,  300. 

II.  livre  Itotaillé.  aux  «Mahomé- 

tans ,  où  il  feft  tué ,  ibid. 

Ddddiîj, 
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Don  Garde  Fernandez  ,  Général 
des  Troupes  de  Caftille  ,411 

Don  Garcie  GomezCarillo, Gou- 
verneur de  Xeres  ,  fait  prifoa- 
nier  par  les  Mahométans  ,  241 

Don  Garcie  Gomez  de  Tolède  , 
Abbé  de  Valladolid  ,  322 

Don  Garcie  Gonçalez,  Seigneur 
de  Ségovie,  livre  la  Ville  à 
Don  Philippe ,  Infant  de  Caftil- 
le, Ç5'4«  Sa  fin  tragique ,  7  y  y 

.Don  Garcie  Mandez ,  Archidiacre 
deBrague,  92 

Don  Garcie  Martînez,  Plénipo- 
tentiaire de  Caftille ,  314 

J)on  Garcie  Perez  de  Bargas, 
Seigneur  Tolédain  ,  armé  Che- 
valier, 127,  Ses  glorieux  ex- 
ploits au  nége  de  Se  ville,  ipp 

Don  Garcie  Sanchez,  Seigneur 
de  Ségocie  ,  livre  la  Ville  à 
Don  Philippe  ,  Infant  de  Caf- 
tille ,  „       ^S1 

Don  Garcie  de  Villa-Maïor ,  Sei- 
gneur de  Caftille ,  540.  Sa 
mort  tragique ,  547 

15on  Garcilafo  de  la  Vega ,  Grand- 
Mérin  de  Caftille ,  5*28.  Sa  pru- 
dence lui  cvite  la  mort,  5'47« 
Don  Philippe  ,  Infant  de  Caftil- 
le ,  lui  donne  le  Gouvernement 
de  Sci^ovie ,  yjy 

Don  Gaipar,  Evéque  de  Valen- 

Galîelu  5  \  ille  limitrophe  de  Na- 
varre ,  faccagce  par  Ponce ,  Roi 
de  Navarre  ,  5*38 

Don  Gafton,  Comte  de  Bcarn  , 
le  rond  ValHl  de  Don  Alfonfe 
X.  Roi  de  Caille  ,  2  1 7.  Et  veut 
remettre  la  Province  de  Ga(- 
cc^gnc  fjus  la  domination  du 
Koi,  2  I  8.  Il  forme  une  l'gue 
cor.tîc  1  :i ,  )  7  5* 

Gaujin,  Monta:;ncs  appartenantes 
aux  Mahom^^tans ,  ravagées  par 
les  Chrctiens ,  481 
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Gcnes  (  la  République  de  )  envoie 
des  ÀmbalVadeurs  au  Roi  d^A- 
ragon ,  ^61 

Don  Gérald  ,  Evêque  d'Evora», 
5*40.  Il  eft  alfaflîné ,  ibiel. 

Don  Gérard  ,  Cardinal  >  envoie 
au  Roi  de  France  par  le  Pape 
Nicolas  III.  310,31^*531» 

Don  Gérard ,  Comte  d*Urgel ,  fait 
hommage  de  fon  Comté  au  Roi 
d*  Aragon,  5)0 

Gibraltar  ,  Ville  de  Grenade ,  pri- 
fe  par  le  Roi  de  Caftille  ,    48 1 

Don  Gilbert  Cruillas ,  Ambafla- 
^eur  des  Florentins  &  des  Lu- 
cois  au  Rois  d'Aragon  ,      494 

Don  Gilles  Gomez  de  Roa ,  entre 
dans  la  ligue  contre  Don  Alfon- 
fe X.Roi  de  Caftille,253  *y^f- 

Don  Gilles  Martinez  ,  Grand- 
Maître  de  rOrdre  Militaire  de 
Chrift ,  ^26 

Don  Gilles  de  Torres  créé  Cardi- 
nal, 62,  ip6.  Sa  mort,    226 

Don  Gilles  Loup  d'Onnaz ,  puiC- 
fant  Seigneur  de  Guipufcoat 
remporte  une  viftoire  fignalée 
fur  les  Navarrois  ,  j  5  S 

Don  Girard,  Evcque  de  Ségo- 
vie,  2j 

Don  Girard  de  Cabrera,  fait  pri- 
for.nicr  avec  toute  fa  famille 
par  Don  Pedre  II.  Rci  d'Ara- 
gon ,  ^  17 

Girune,  Ville  Se  Siège  Epifcopal 
do  Catalogne  ,  allïcgée  &  prife 
par  les  François,  3^4,  i)6. 
Elle  eft  reprife  par  les  Aragon- 
nois',  jbi.i» 

Evcques  de  Girone  :  DonBéren- 
ger ,  I  p  I .  Don  Bernard  >  3  i  7. 
Don  (juillaume  ,  106  y  ijD* 
DonNarciiTe,  5  5*4 

Don  Gomez  Garcie  ,  Evéque  de 
Sigucnça,  Ambaifadcur  deCaf- 
lille  en  France,  3  70,3  5  8  ^jc^r 
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Don  Gomez  Paez  ,  Seigneur  Por- 


tugais 
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Don  Gomez  (  Pierre) ,  fait prifon- 
nier  par  Don  Jayme  I.  Roi  d'A- 
ragon ,  8  5 

Don  Gomez  de  Viegar^  eft  dé- 
puté au  Pape  par  les  Etats  de 
Portugal,  187 

Don  Gon^ale  ,  Evêquede  Cuen- 

Ça,  ^     143 

Don  Gonçale  Gudiel ,  Evêque  de 

BurgoSj  321.  Efl  nommé  par 

le  Pape ,  Archevêque  de  To- 

.  léde  ,  ibid.  Eft  créé  Cardinaf , 
Evéque  d'Albano  y  422.  Sa 
mort,  426^ 

Don  Gonçale  ,  Evêque  de  Lit- 
bonne,  55*2 

Don  Gonçale ,  Evêque  de  Zamo- 
ra ,  478.  Eft  envolé  au  Pape  en 
qualité  d'Ambairadeur,  par  le 
Roi  de  CaftlUe  ,  ibid.  489 

Don  Gonçale  de  Balboa,  élu  Gé- 
néral de  rOrdre  de  Saint  Fran- 
çois, 45  (î 

Saint  Gonçale  d'Almarante  ,  de 
rOrdre  de  Saint  Dominique  : 
fa  mort ,  2  37 

Don  Gonçalèz  Garcie ,  Ambafla- 
deur  du  Roi  d'Aragon  >  au  Pa«^ 
pe  Clément  V.  4^0 

Don  Gonçale  Gomez  de  Caldelas, 
Confident  de  Don  Ferdinand , 

RoideCaftille,-  443 

Don  Gonçale  Gomez,  Comman- 
deur de  Càlatrava ,  &  Abbé  du 
Monaftére  de  Boniface ,  5*24 
Don  1  Gonçale  Perez  de  Lara^ 
Comte  de  Molina  ,  excite  de 
nouveaux  troubles  en  Caftille  , 
88.  Donne  en  mariage  ,  Doiia 
Bérengere  fa  fille  ,  à  flnfant 
Don  Alfonfe  ,  frère  de  Saint 
Ferdinand,  pour  fceau  de  ré- 
conciliation ,  88.  Se  retire  chez 
les  Mahométans,  o&  il  meurt,  8p  . 
Don  Gonçale.  dé/Lara.^  la  Utth^ 
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fon  envers  la  Reine  de  Caftille , 

Îoa  &  /f^.  Il  rentre  au  fervice 
e  Caftille  ,  qu*il  avoit  quit- 
té, .  40^ 
Don  Gonçale  Pereira ,  envoie  au 
Pape  par  le  Roi  de  Portugal , 

Don  Gonçale  Perez  de  Ribero, 
Gouverneur  de  Gaya  &  de  Fr^- 
ria.  Villes  de  Portugal ,     S^it 

Don  Gonçale  Ruiz  Giron ,  Géné- 
ral des  Troupes  de  Caftille, 
Grand-Maître  de  Saint  Jac^ 
ques  ,317   II  meurt ,         318 

Don  GonçalesSanchez,  Plénipo-- 
tentiaire  de  Caftille  ,  ^l^h 

Gorriti ,  forterefle  de  Navarre  pri-* 
fe  par  les  Peup]  es  de  Guipufcoa  ^ 
&  reprife  par  Ponce  f  Vice-Roà* 
de  Navarre ,  5  3  8' 

Don  Grégoire  IX.  élu  Pape ,  1 04» 
Accorde  une  Croifade  à  Don 
Jayme  I.  Roi  d'Aragon,  12J» 
S'intérefle  à  fon  mariage ,  i  54# 
Et  convoque  à  Rome. un  Cor-  - 
cile  général ,  173  Se  feq. 

Don  Gualtere  Calatagiron  ,   Chef 
d'une  confpiration  tramée  con — 
tre  Don  Pedre  III.  Roi  d'Ara- 
gon, eft  puni  de  mort,  336  &_/? ^« 

Gualterius  ,    Difciple    de-  Saint 
François:   fa  mort,         ^35* 

Guarda ,  Ville  &  Siège  Epifcopal- 
de  Portugal,  35)  y,  »  404  - 

Evêque  de  Guarda.  j  Don  VaC- 
co,  48P, 

Guardamar  y  Ville  de  Murcie  ^  af- 
fîégée  &  prife  par  Don  Jayme 
IL  Roi  d'Aragon ,  414 

Don  Gonçale  Gudiel,  Archevê- 
que de  Tolède,  envoie  en  Am- 
baftade  en  France  par  le  Roi  de 
Caftille ,  35)3*  Créé  Cardinal , 
Evêque  d'Allano,  422.  Célè- 
bre un  Concile  à  Penafiel ,  44  r 

Guerre  civile,  fource  de  tous  maux, 

&  niîoe  des  Monarchies  y  J42 
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aflîëge  &  prend  Roda ,  &  plu- 
fieurs  autres  Places,  218*  Il 
demande  à  Don  Aifonfe  X.  Roi 
de  Caftille,  Dofîa  Eléonor  fa 
fœur  en  mariage ,  2 1  p 

Don  Henri ,  fils  de  Don  Aifonfe 
IX.  Roi  de  Caftille  :  fa  naif- 
fance ,  6.  Il  fuccéde  à  la  Cou^ 
ronne  de  Caftille ,  fous  la  Tu- 
telle de  Dona  Eléonor  fa  meire  ^ 
J2.  Elle  meurt,&  Dona  Béren- 
gere ,  fa  fœur ,  eft  chargée  de  la 
Régence,  y 3.  DonAIvarNu- 
fiez  eft  nommé  Ton  Tuteur  , 
S$.  Sa  mort,  64.  Ses  funé- 
railles ,  6  8 

Henri ,  Roi  de  Chîpre  ,  accorde  à 
Don  Jayme  II.  Roi  d*Aragon , 
Dofta  Marie  fa  fœur  en  maria- 
ge, joS 

Don  Henri ,  In&nt  de  Caftille  , 
fils  de  Don  Sanche  IV.  &  de 
Dona  Marie  :  fa  naifTance  9^72 

ïlenri ,  frère  de  Thibault  II.  Roi 
de  Navarre,  25'f.  Son  ma- 
riage avec  Blanche ,  fille  de  Ro- 
bert ,  Comte  d'Artois ,  firere  de 
Saint  Louis ,  263.  Il  fuccéde  à 
la  Couronne  de  Navarre  ,265'. 
Il  eft  proclamé  Roi ,  2  67.  Sa 
mort,  280 

Don  Henri,  Infant  de  Caftille, 
fils  de  Saint  Ferdinand  &  de 
Dona  Béatrix  ,131.  Prend  les 
Armes  contre  le  Roi  fon  frère , 
fon  Armée  eft  défaite  ,  &  ii 
fe  retire  auprès  du  Roi  de  Tu] 
nis  ,  25  £ •  Il  pafte  en  Italie  au- 
près du  Koi  de  Sicile  ,  eft  fait 
Sénateur  Romain  ,25*5.  Son 
retour  en  Efpagne ,  361 ,  SP^* 
Il  eft  nommé  Tuteur  &  Cura- 
teur de  Don  Ferdinand ,  Roi 
de  Caftille  ,  404*  Il  eft  vaincu 
par  le  Rot  de  Grenade  9412. 
fies  adions  odieufes,  42  y.  Il 
^poufe  une  des  fioeurs  de  Doa 
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Jean  Nunez  de  Lara ,  431*  Sa 

{)erfidie  >  45P-  U  recherche 
'alliance  du  Roi  d'Aragon  » 
45*3.  £t  meurt  fans  Héri« 
tiers,  4C4 

Henri ,  Comte  de  Bar,  tué. par  les 
Mahométans ,  i  dp 

Honorius  III.  élu  Pape ,  5 1  •  Man- 
de aux  Evêques  de  Palence  Se 
de  Burgos  de  faire  rendre  jufti* 
ce  aux  Chevaliers  de  Saint  Jac- 

Îues,  au  fujet  de  la  Place  de 
>aftro-Torafe ,  dont  le  Roi  de 
Léon  s'étoit  emparé,  6S.  Fait 
un  Règlement  au  fujet  des 
Juifs,  72.  Excommunie  Don 
Aifonfe  IX.  Roi  de  Portugal  » 
Sp.  Sa  mort ,  104 

Honorius  IV.  Pape ,  3  (?!•  S'inté- 
refte  à  la  paix  entre  les  Couron* 
nés  de  France  &  de  Caft^le^ 
365'.  U  meurt,  365^ 

Hofties  confacrées  cachées  dans 
des  Broftailles,  164*  Miracles 
qu'elles  opérèrent ,  16  f 

Huelgas  de  Burgos  ,  Monaftére 
bâti  par  Don  Aifonfe  IX.  Roi 
de  Caftille ,  pour  y  être  inhu- 
mé, ya,  iji 

Huelgas  de  Valladolid ,  Monafté- 
re fondé  par  la  Reine  de  Caftil- 
le ,  Dona  Marie ,  3*4  5 

Huerta ,  Monaftére  de  TOrdre  de 
Cîteaux ,  i(f6.  Les  Rois  de 
Caftille  Se  d'Aragon  y  ont  une 
entrevue ,  47  8 

Huefca ,  Siégé  Epiicopal ,  &  Vil- 
le rébelle  au  Roi  d'Aragon , 
ICO*  Elle  fe  (bumet  à  fon 
obéiflànce ,  J  o  i 

Evêques  de  Huefca  ;  Doa  Garcie^ 
io6.  Don  Jacca,  3  ij 

Hugoliuj  Sénéchal  de  Gallura^ 

{lugues  Baudouin ,  envolé  par  le 
Roi  de  Chipre  à  Valence ,  pour 
y  ratifier  le  Traité  de  mariage  1 

Eeee 
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fîk.,  ic  meurt  ,  après  avoir 
pris  l'HabitMe  l'Ordre  de  Cî- 
teaux^  )Oi 

Don  Jayme  IL  fils  de  Don  Jayme 
!•  Roi  d'Aragon ,  fa  reconnoît 
Vaflil  de  Don  Pedre  III.  fon 
frère ,  Succeflèur  de  la  Couron- 
tie ,  j  1 5.  Il  hérite ,  après  la 
mort  de  Ton  Père  j  du  Roïaume 
de  Sicile,  3  J'y  >  5  62.  Il  prend 
poflTeflîon  du  Roïaume  d'Ara- 
gon après  la  mort  de  fon  frère  ^ 
&  eft  couronné  à  Saragoflè  , 
3po,  391.  Fait  alIiance^  avec 
le  Roi  de  Caftille  y  &  lui  donne 
du  fecours  contre  le  Roi  de  Ma- 
roc ,  391}  5  94.  Lui  promet 
d'époufeif  Dona  Elifabeth  fa  fil- 
le,  3  9  i .  Ce  Mariage  eft  caffé 
par  un  Congrès  9  &  il  époufe 
Dona  Blanche ,  fille  de  Char- 
les, Roi  de  Naples,  407  Se 
feq.  Fait  la  guerre  aux  Mahomé- 
tans,  409,  4J4j  483  Scfeq. 
48^5  49  !•  Fait  un  voïage  à 
Rome,  où  le  Pape  le  fait  Coa- 
falonier ,  4 1 8.  Porte  Ces  Armes 
en  Sicile,  &  prend  plufieurs  Vil- 
les, 423  ,  42(^  ^f^î'  ^^  ^^P^ 
lui  accorde  Tinveniture  des 
Mes  de  Sardaigne  &  de  Corfe  , 
463.  Ses  préparatifs  pour  s'en 
emparer,  5*43  ,  ^49  ôcfeq.  Il 
tient  plufieurs  Aflemblées  d'E- 
tats, 391,  y 24,  ;'40.  Deve- 
nu veuf,  il  époufe  Dona  Marie, 
fœur  du  Roi  de  Chypre  >  490 , 
508,  Jii«  Après  la  mort  de 
celle-ci ,  il  fe  remarie  avec  Do- 
fia  Elifinde  de  Moncada,  5*40. 
Mouvemens  qu'il  fe  donne  pour 
la  deftruâion  des  Templiers  , 
468,  47<f«  Entrevue  qu'il  a 
avec  le  Roi  de  Caftille,478. 
Son  Armée  eft  défaite  au  fiége 
de  Pitillas  ,  firontiére  de  Na- 
varre, 473*  '  Adion  admirable 
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de  fa  part ,  j  60 

Don  Jayme ,  Infant  d'Aragon ,  fils 
de  Don  Jayme  IL  Roi  d'Ara- 

.  gon ,  &  de  Dona  Blanche ,  eft 
reconnu  Héritier  préfomptif  de 
la  Couronne,  347.  Son  Maria- 
ge avec  Dona  Eléonor  de  CaC- 
tille  5  478 ,  J2  j).  Son  mauvais 
caraâére  ,  ç  2  4.  Il  quitte  fon 
Epoufe,  &  renonce  aux  droits 
de  fucceflîon  au  Trône ,       j  2  (î" 

Don  Jayme,  Infant  de  Caftille, 
fils  de  Don  Alfonfe  &  de  Dona 
Yolande,  343.  Sa  mort,  498* 

Don  Jayme  ,  Infant  de  Maîorque, 
ficcéde  à  la  Couronne ,  après  la 
mort  du  Roi  Don  Sanche  fon 
oncle,  jôo 

Don  Jayme  Ejérica ,  Seigoeur  A- 
ragonnois  ,  43  6.  Accompagne 
le  Roi  à  la  guerre  de  Grenade 
en  qualité  de  Lieutenant  Géné- 
ral de  fes  Troupes,  484 

Jean  XXL  élu  Pape,  298.  Sa 
mort,  30  c 

Jean  XXII.  élu  Pape ,  y  1 2.  Il  fol- 
licite  le  Roi  de  France  de  faire 
la  guerre  aux  Mahométans  , 
5*  I  y .  Eft  Fondateur  de  l'Ordre 
Militaire  de  Montéfe ,         ^16 

Jean  de  Brienne,  Roi  de  Jérufa- 
lem ,  demande  du  fecours  aux 
Rois  &  Princes  Chrétiens  f  94* 
Il  époufe  Dona  Berengere,  fœur 
de  Saint  Ferdinand ,  9  y  6cfeq. 

Don  Jean ,  Infant  d'Aragon ,  Ar- 
chevêque de  Tolède,  J23.  Il 
eft  facré  à  Lérida  ,  C  3 1  •  Il  cé- 
lèbre un  Concile  a  Tolède  , 

^  ^  ^  Î4P  »  S  SI 

Don  Jean,  Infant,  fils  de  Don 

Alfonfe  IIL  Roi  de  Caftille  , 
époufe  une  des  filles  du  Mar- 
quis deMontferat,  321.  Il  re- 
nonce au  Roïaume  de  SévUle, 
qui  lui  appartenoit  par  le  Tefta-* 
ment  de  fon  Père ,  3  4.5-.  Devc- 

E  e  e  e  i j 
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Cà  fille ,  en  mariage  9      _,SS7        contre  les  Mahométans ,     iùid^ 

Don  Jofeph ,  Juif;  le  Roi  de  Ca&r 

tille  lui  confie  fes  finances  9  SS7 
Don    Jourdain  II.  Général   de 

rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ; 

fa  mort  9  1^8 

Dona  Ifabelle  ,  fille  de  Don  Jay- 

me ,  Roi  d'Aragon ,  eft  promifè 


Don  Jean  Fernandez  de  Limia» 
Général  des  Troupes  Portugai- 
fes,  416,421 

Jean  ,  furnommé  Sans  -  IVrrf  » 
s'empare  de  la  Couronne  d'An- 
gleterre y  ç .  Fait  mourir  Artus» 
fon  Compétiteur  ,  ibici*  Eft 
ajourné  à  Paris  par  Philippe- 
Augufte  9  Roi  de  France ,    ibid. 

Dona  Jeanne ,  fille  de  Don  Henri , 
Roi  de  Navarre  9  Héritière  de  la 
Couronne 9  eft  promife  en  ma- 
rii^e  à  un  des  Fils  d'Edouard , 
Roi  d'Angleterre,  276.  Elle 
fuccéde  à  la  Couronne  fous  la 
tutelle  de  Jeanne  fa  mère ,  280. 
Elle  époufe  Philippe ,  fils  aîné 
de  Philippe ,  Roi  de  France ,  6c 
réunit  la  Couronne  de  Navarre 
à  ce  Roïaume ,  34(^.  Sa  mort , 

Jeanne,  Comtefte  de  Flandres > 
époufe  Don  Ferdinand  j  Infant 
de  Portugal  j  1 8 

Jeanne  »  fille  de  Simon  9  Comte  die 
.  Ponthieu ,  époufe  Saint  Ferdi- 
nand »  148.  Elle  fe  rend  auprès 
de  lui  à  Carmone  y  198 

Jérôme  d' Alcoli ,  Cardinal ,  afi[îfte 
au  Congrès  de  Bourdeaux  >  3  i  J 

Jeûnes  réglés  par  le  Pape  *  1 4„  27 

Iglefias ,  Ville  de  Sardaigne  »  afiié* 
gée  par  les  Aragonsois^  J  yo. 
Prife  par  famine  y  jj  8 

Dona  Içnez,  fille  de  Don  Thi- 
bault i  époufe  de  Don  Alvar 
Ferez  d'Azagra»  Seigneur  d'At- 
barracin  r  1*77 

Saint  lldefonfe  9  Archevêque  de 
Se  ville  ;.  fon  Corps  eft  trouvé 
dans  l'Eglile  de  Saint  Pierre  à 
Zamora  ^  238 

Innocent  IIL  Pape  ;  fa  mort  y  6j 

Innocent  V.  Pape  r  2^5*  •  Soins 
q^'iL  fe  donne  gour  la  guerre 


en  mariage  à  Frédéric  ^  Duc 
d'Autriche,  45)  8.  Eft  mariée  par 
Ambafteurst  704.  Elle  quitte 
les  Etats  de  foo  Père  pour  venir 
trouver  fon  Mari  ^  tbid. 

Ilàbelle ,  Princeife  de  France ,  fil- 
le de  Saint  Louis  ,  époufe  Thi- 
bault II.  Roi  de  Navarre^  233- 
Elle  devient  veuve  >  267 

Donifîdore,  Commandeur  deCah 
latrava  ,  eft  défait  &  tué  par  les 
M  ahométans ,  180 

limael ,  Roi  de  Grenade ,  afiiége 
en  vain  Lorca ,  Ville  de  Murcie^ 
5 3  8 .  Sa  fin  tragique ,  5  ya.  Sa 
mort  eft  vengée  pas  fon  Alcay* 

Uinael-Farax  >  Alcayde  de  Mala- 
ga  ,  504.  Excite  une  révolte  à 
Grenade  contre  le  Roi,  jTOj. 
Eft  proclamé  Roi ,  ibid*  A  la 
guerre  avec  Don  Pedre ,  Infant 
deCaftiUe,  %io  Se  feq.  Il  lui 
demande  la  paix ,  qu'il  lui  refufe,^ 
Ji).  Il  recherche  l'appui  du 
Roi  de  Fez  y  &  lui  abandonne 
plufieurs  Places  ^r  |i  1 4 

Juifs  tués  à  Tolède  y  2j 

Juifs  convertis  par  uff  prodîge,40  j 
Pierre  JulUen,    Archevêque,  de 
firague^  créé  Cardinal,  285. 
Eft  élu  Pape,. fous  le  aom  de 
Jean  XXI^K  2^8 

Saint  Julien,  Evêque  deCuenca , 
j>8.  Sa  mort  Sc  (bn  Panégyri^ 
que  X  ibid. 

Jttvence  Urbertln ,  Envolé  du  Roi 
de  Sicile^aul^oi  d'Aragon,  4  j  o 
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Fortifiée  par  DonaMarie ,  Rei- 
ae  de  Callilles  42p.  Elle  eft 
aflîégée  par  le  Roi  d'Aragon , 
4.3  7*  Allégée  eqvain  par  le  Roi 
de  Grenade ,  j*  3  8 

Lorvan  y  Monaftére  de  Filles  de 
rOrdre  de  Cîteaux ,  fondé  par 
Dona  Thérefè  ,  Reine  Léon  ,. 

SzuiX.  Louis  y  Roi  de  France ,  yeut 

.  faire  la  guerre  au  Roi  de  Na- 
varre, 146.  Le  Pape  Grégoi- 
re IX.  le  détourne  de  fon  pro- 
jet ,  tb'td.  Il  régie  les  articles 
pour  le  Mariage  de  Saint  Ferdi- 
Aand,  avec  Jeanne  de  Porithîeu, 
148.  Son  malheureux  fuccès 
dans  la  Terre  Sainte  »  20^* 
Compromis»  entre  Don  Jayme  I. 
Roi  d'Aragon  y  touchant  les 
Etats  de  Barcelone  &  autres, 
327.  Entrevue  des  deux  Mo- 
narques ,233.  I!  fe  croife  avec 
le  Roi  de  Navarre  pour  la  guêt- 
re de  la  Terre- Sainte,  il  j* 7,  Sa 
mort,-  ady 

Louis  X.  frère  de  Philippe , ,  Roi 
de  France  &  de  Navarre ,  fuc- 
cédeaux  deux  Couronnes, y  04.. 
Sa  mort,  y  i  o 

Z)on  Louis ,  fils  de  Jean  de  Brien- 
ne:*»  Empereur  de  Conftantino- 
ple  ,  fe  retire  en  Efpagne  avec 
fes  deux  frères.  Don  Alfonfe  Se 
Don  Jean  ,  a  3  i 

Louis ,  fille  de  Charles ,  Prince»  de 
Salerne ,  37  ç 

Don  Luc ,  Evêque  de  Tuy ,  1 04 

Lugo  ,  Ville  &.  Siège  Epifcopal , 

US 

Evêque  de  Lugo ,  Don  Jean,  48^, 

M 

MAdrid  ,  ViUe  de  CaftiKe , 
479 
Etaca.  Généraux,  ternie  à.Madiia  ^ 
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,  par  Don  Ferdinand  IV.  R  oi  de 
Caftille ,  47P 

Doiia  Mafalde ,  Infante  de  Portu- 
gal ,  yd.  Se  fait  Religieufe,  y8. 
Sa  mort,  2jo> 

Dona  Mafalde  9  Infante  de  Portu- 
gal ,  fille  de  Don  Sanche  L.  Sa; 
mort,.  5.8  (î 

Mahomet  Al>en-AIhamar  ,  .fils^ 
d'Ifinaël ,  Roi  de  Grenade»  fiic-^ 
cède  à  la  Couronne ,  5  j'4 

Mahomet-Alhamar ,  Roi  de  Gre- 
nade ,  145'.  Son  origine ,  i^/VL, 
Il  aflîége  envain  le  Château  de 
Martos,  iy:2  icfeq.  Veut  faire 
la  guerre  aux  Chrétiens,  175.- 
Se  rend  Vaflal  de  Saint  Ferdi- 
nand, Roi  de  Caftille ,  i  87*  Se 
joint  à  lui  pour  faire  la  conquê- 
te de  Séville,  i8p  ,1^5,1 5)p. 
Sa  mort,  ^77 

M^omtt  ,  Roi  de  Maroc ,  24,. 
Aflîége  Sauveterre  ,  ihid^    Se 
difpofe    à   combattre  l'Armée 
Chrétienne ,  3  l  &  feq.    Sa  fin 
tragique,  10  a 

Mainfroi,  Roi  de  Sicile,  efl  ex- 
communié par  le  Pape  Clément 
IV.  Il  meurt  dans  une  bataille , 
que  Charles ,  Comte  de  Proven- 
ce ,  lui  avoit  livré  ,*  r^y  2 

Mainfroi  Nératic  y  Général  des 
Troupes  des  Pifansjjyo.  Eft 
tué  au  fiége  de  Cagliari ,     y  r  g 

Maïorga ,  Ville  de  Caftille ,  afiié- 
gée  par  Don  Jean ,  Infant  de 
Caftille, ^         412  Scjeq.  ^35 

Maïorque  &  Mînorquc  ,  (  liles  ) 
foumifes  à  Tobéiflànce-du  Roi 
d'Aragon,  \ 2 s,  361 

Mala  Spina,  grande  Famille  de 
Sardaigne ,  y  j  8 

Manfcl  (Jean  ) ,  premier  Aumô- 
nier du  Roi  d'Angleterre ,  Am- 
baffadcuren  Caftille,  219,224 

Marcel,  Marquis  de  Malafpina , 
Seigneur  de^ Sardaigne,  vient 
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Cadiz  »  254 

Don  Martin  Ferez  »  Evêque  de 
Léon  9  243 

Don  Martin  ^  Evêque  de  Salanian- 
que,  174.' 

Saint  Martin ,  Evêque  de  Siguen- 
ça;  (amorti  ço 

Don  Martinez,  Commandeur  de 
Saint  Jacques ,  410 

Don  Martinez  de  Godor ,  Député 
du  Roi  d'Aragon  au  Pape  Clé- 
ment V.  463 

Martinez  de  Jédar,  Général  des 
Troupes  de  CaftiUe  9  181 

Martinez  de  Leyra ,  Seigneur  de 
Caftille  ^  S ^6.  Sa  mort  tragi- 
que ,  547 

Martinez  (  Don  Jean  )  ^  Seigneur 
Portugais ,  envoie  au  Roi  d'A- 
ragon par  le  Roi  de  Portugal , 
pour  lui  demander  fa  Fille  en 
mariage»  320 

Matilde ,  Comtedè  de  Boulogne  ; 
fon  Mariage  avec  Don  Alfonfe 
IL  Roi  de  Portugal ,  eft  annu- 
lé, pourcaufe  de  fiérilité,  223. 
Elle  demande  au  Pape  la  con- 
firmation de  fon  Mariage  ,228* 
Elle  retourne  en  France  j  pour 
prier  le  Roi  d'engager  Ton 
Mari  à  la  reprendre  >  2  3  o*  Sa 
mort,  243 

Don  Matthieu  y  Evêque  de  Cuen* 
ca,  ipp 

Matthieu  (  Don  Jean  ) ,  Général 
des  Troupes  de  Caftille  ^  3  pp 

Don  Maurice  »  Evêque  de  Êur- 
gos,  90 

Médina-del-Campo  y  Ville  de  Caf- 
tille» 45*4 

Etats  Généraux  tenus  en  cette 
Ville  par  Don  Ferdinand  IV. 
Roi  de  Caftille  9  44^  s  461. 
Par  la  Reine  Dona  Marie,  45*4 

Mélazoy  Ville  de  Sicile  »  prife  par 
Don  Jayme  II.  Roi  d'Ara- 
gon ,  423 

Tome  J/^p 
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Dona  Mence  d' Agutlard ,  '  Dame 
de  diftinâion  dans  la  Ville  de 
Ségovie  ;  fes  Maifons  &  (à  Fa- 
mille font  mifes  à  fac  par  Don 
Philippe  9  Infant  de  Caftille  9 

sss 

Mertola  >  Place  frontière  donnée  à 
l'Ordre  de  Saint  Jacques  par 
Don  Sanche  I.  Roi  de  Portu- 
gal, -  166 

Meffine ,  Ville  de  Sicile ,  affiégée 
par  Charles  d'Anjou  >         3  3  X 

Molina  ;  cet  Etat  eft  réuni  à  la 
Couronne  de  Caftille  par  la 
mort  de  Dona  Blanche ,  dont 
le  Roi  Don  Sanche  IV.  a  voit 
époufé  la  fille ,  3P7 

Monaftére  de  l'Ordre  de  Cîtcaux, 
fondé  par  Don  Jayme  I.  Roi 
d'Aragon  ,     I2p  ,  ip2  >  5^4 

Mondognédo,  Ville  &  Siège  Épif- 
copal  f  489 

Evêque  de  Mondognédo  :  Don 
Roderic  9  489 

Monréal,  Ville  &  Siège  Epifco- 
pal ,  36 (î 

Archevêque  de  Monréal  :  Don 
Pierre ,  366 

Montalvan ,  aftiégée  par  Don  Pe- 
dre  II.  Roi  d*Aragon ,  1 3 

Montéfe ,  Ordre  Militaire  de  Che- 
valerie ;  fe  fondation ,         j  1 5 

Montfort,  Ville  de  Sicile  >  prife 
par  Don  Jayme  IL  Roi  d'Ara* 
gon ,  4313 

Montiel  y  êc  autres  Places  recou- 
vrées fur  les  Infidèles  par  Don 
Fedre  Gonçalesj  Grand-Maî« 
tre  de  l'Ordre  de  Saint  Jac- 
ques, 130 

]^ontoro ,  Terre  appartenante  aux 
Infidéles,pr]fe  par  Don  Roderic 
Diaz ,  Grand-Maître  des  Che« 
valiers  de  Calatrava  >  20 

Montpellier ,  Ville  &  Siège  Epif^ 
copal,46o«  Dépendant  de  la 
Couronne  d'Aragon  ,         c  i  r 

Ffff 
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Âtifqu^es  des  Mahométans,  puri- 
fiées &  brûlées  par  les  Chré- 
ûeas  ,  1 18, 14^,  1/51 ,  iSS> 
202  f  2S'i 

MueU  f  Ville  de  Murtie ,  ajTîcgée 
âcorife  par  Don  Jayme  II,  Roi 
6'Afagon,  ^14, ^jS 

N 

SAînt  Narcine.Evcque  de  Gi- 
rooe  ;  Ton  Tombeau  eft  profa- 
né par  l'Armile  Françoife  ,  Jf  4 

îs'arbonne  ,  Ville  &  Siège  ArcM- 
épifcopat,  50 

Archevêque  de  Narboane  ;  Ar- 
naud,  Abbé  deCîteaux,     ^o 

Nazar  -  Aben  -  Lemio  ,  reconnu 
Roi  de  Grenade ,  49 1 .  Prend  la 
place  d'Aben-Alhamar  ,  qu'il 
fait  mourir  ,  ibid.  Il  eft  détrô- 
né par  Abulguadil-Ifniacl-Fa- 
,rax,  yoy 

Nicolas  III.  élu  Pape,  J07.  Il 
foUicite  la  paix  entre  la  France 
âc  la  Caftille  ,  iùi.'l.  Il  mande  un 
Congrès  à  Bordeaux  ,310.  Sa 
mort,  51P 

NicoSas  IV.  Pape,  donne  la  Cou- 
ronne de  Sicile  à  Charles» 
Prince  de  Salcrne ,    3  80  Scfeq. 

Nicolas  de  Saint  Bertin,  conduit 
en  ErpagnelaPrincelTe  de  Chy- 
pres,  que  Don  Jayme  II.  Roi 
d'Aragon  ,  avoit  demandée  en 
mariage  au  Roi  Henri ,       y  i  i 

Nicolas  Capula ,  Député  dePaler- 
ne  auprès  du  Roi  d'Aragon,5j  i 

Nicolas  Percï ,  Gouverneur  d' A- 
licante ,  eft  tué  au  liége  de  cette 
ViUe,  414 

Kocéra  ,  Ville  de  Sicile ,  prife  par 

~  Don  Jayme  1 1.  Roî  d'Ara- 
gon ,  425 
•Notre-Dame  de  la  Mercy  ,  Mo- 
neAére  fondé  à  Barcelcae  par 
Saint  Piene  Nda&o,  71^.  A 
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Valence,  iffl 

DonNufîe  Barreio,  iflàUîne  l'É* 
vêque  d'Evi  ira ,  740 

Nuiiez  de  Lara  (  Don  Jean  ) ,  Sei- 
gneur d'Albarracin ,  réunit  Tes 
Troupes  à  celles  de  France  âC 
de  Navarre ,  &  s'empare  de  plu- 
fieurs  Places  dans  le  Roïaume 
d'Aragon  ,  î  jS.  Commet  des 
hodilités  en  Caftille  ,  344. 
Perd  Albarracin,  347.  Tâche 
envain  de  recouvrer  cette  Place, 
3  y  3  .Le  Roi  lui  pardonne,  après 
l'avoir  difgracié  plulîeurs  fois, 
^6j  Se  feq.  =i-jff,  384,  îjï(S. 
It  eft  fait  prifonnier  ,  Se  remis 
en  liberté  par  l'Infant  Don 
Jean,  397.  Sa  mort,  jtjS 

NuSez  de  Lara  (  Don  Jean  )  ,  le 
jeune,  époufe  Dofia  Elifabeth 
de  Molina,  38a,  Sa  trahïlôa 
envers  le  Roî  de  CaAille,  39($, 
402  àcjèq.  444  )  446'  Il  ob- 
tient fon  pardon ,  &  rentre  à  (ba 
fervice  ,  402  ,  40^  ,  4)0» 
472.  Il  renonce  au  ferment  de 
fidélité,  &  prête  du  fecours  à 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ,  qji 
veut  s'emparer  du  Roïaume  > 
405?  Scfiq.  Son  manque  de  reC* 
peÂ  le  fait  bannir  du  Roïaume  » 
470.  Le  Roi  le  rappelle  ,  & 
l'envoie  au  Pape  en  qualité 
d'AmbafTadeur  ,       472 ,  47i> 

Don  Nunez  Gonçales  de  Lara  > 
Général  des  Troupes  de  Caftil- 
le ,  I  80.  Gouvemenr  de  Xc- 
res,  226.  II  commet  de  gran- 
des hoftilitês  dans  le  Roïaume 
de  Grenade  ,  249.  Il  entre  dans 
U  ligue  des  Seigneurs  de  CaC- 

^  tille ,  contre  le  Roi  Don  Alfoi>- 
fe  X.  364.  Sa  mort,  a8; 

Don  Nufiez  de  Guzman  ,  Ptrâfan 
de  Don  Jean  Nufiez  de  Lara  * 
46J-.  La  garde  des  Tours  de 
Léon  lû  eâ  confiée,  J02 
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Don  NuAez  Ferez  de  Ro  jas  »  Par- 
ti&o  de  Don  Jean  Nufiez  de 
Lara,  4^5* 

Don  Nufiez  Ozorio ,  Seigneur  Ca- 
fiillan ,  prête  du  fecours  à  Don 
Philippe  ,  contre  Don  Jean 
Eraanuel  ,  au  fujet  de  la  Ré- 
gence du  Roïaume  de  Caflil- 
le*  X48 

Don  Nufiez  Sanchez  9  coufîn  de 
Don  Jaymel.  Roi  d'Aragon, 
fait  la  guerre  à  Don  Guillaume 
de  Moncada ,       •     ^o  &fiq. 


O 


OLmédo,  Ville  de  Cafiille, 

Etats  Généraux  tenus  en  cette  Vil- 
le ,  par  Don  Fer<linand  IV*  Roi 
de  Cafiiile,  4^; 

Don  Ordono  ,  Archevêque  de 
Brag;ue,  créé  Cardinal-Êvêque 
de  Tufculi ,  ?  1 4  11  meurt,  5^7 

Orenfe ,  Siéjçe  Epi  fcopal ,       1 74 

Evêque  d'Orenfe  ,  Don  Lau- 
rent, 174 

Oria  (  Barnabe  ) ,  Médiateur  dans 
la  Capitulation  de  Cagliari,  af- 
iié^é  par  Don  Alfonfe  ^  Infant 
d'Aragon  ,  y  S 9 

Orihuela  ,  Ville  de  Murçîe ,  affié- 
gée  &  prife  par  Don  Jayme  IL 
Roi  d'Aragon ,        4  f  4  s  4  y  8 

Oûna,  Ville  &  Siège  Epifcopal  de 
Caéille  ,  402.  Prile  par  Don 
JeanNunezdeLara,         417 

Evêaues  d'Ofma  :  Don  Diegue 
d'Azébes  ,11.  Don  Jean,  137, 

Ofmin,  Seigneur  Affricain,  exci- 
te une  révolte  à  Grenade,  con- 
tre le  Roi ,  yoy.  Il  eft  Général 
des  Troupes  #  f  i  9.  Sa  viftoire 
fur  les  Chrétiens,     S^<^f  S ^7 

Offores  (  Don  Jean  )  ,  Grand- 
Maître  de  rOrdfe  de  Saint 
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Jacques ,  475 

Oton,  Duc  de  Bretagne»  réclamé 
la  Navarre ,  c  1 1 

Otocar ,  Roi  de  Bohême  9      a  J  8 

Don  Oton  de  Moncada ,  jnarie  à 
fbeur  Dona  Eliiînde,  à  Don  Jay- 
me II.  Roi  d'Aragon ,        y  40 

Ottoboni ,  Cardinal ,  envoie  par  le 
Pape  en  Efpagrie ,  a  yp 

O  viedo ,  Ville  &  Siège  Epifcopal 
de  Léon,  4»  1  ly 

Evêque  d'Oviedo  :  Don  Jean ,  4 

Don  Ozorez  9  Grand-Maître  de 
rOrdre  de  Saint  Jacques  ^  461 


DOn  Pacheco,  Général  des 
Troupes  de  Portugal,  re- 
fufe  d'obéir  à  Don  Alfonfe ,  Ré- 
gent du  Roïaume  9  102 

Palènce,  Ville  de  CaftUle ,  &  Sié* 
ge  Epifcopal  ;  Univerfîté  fon- 
dée dans,  cette  Ville  par  le  Roi 
de  Caflille  •17.  Le  Roi  Henri 
fe  retire  dans  le  Palais  Epifco- 
pal ,  accompagné  de  Don  Al- 
var ,  dans  lequel  il  eft  tué  par 
un  accident  funefte  ,  64.  hà  fi- 
délité de  fes  Habitans  envers 
leur  Souverain,  425* 

Evêques  de  Palence  :  Don  Alvar, 
441.  Don  Roderic  >  ipp  Don 
Tello,  299  S^ 

Etats  Généraux  tenus  à  Palen* 
ce,  ;'00,5'42 

Paléologue  (Michel),£mpereur  de 
Conftantinople ,  fe  joint  au  Roi 
d'Aragon ,  pour  détrôner  Char- 
les, Roi  de  Sicile  3  S^^&feq. 

Plalomeque  (  Don  Gonçales  ) ,  Ar- 
chevêque de  Tolède,  480.  Eft 
nommé  par  le  Pape ,  Ion  Légat 
Apoftolique ,  iSid. 

Pampelune ,  Ville  Se  Siège  Epif- 
copal de  la  Navarre  ,  ip7« 
Guerre  civile  élevée  dans  cette 

Ffffij 
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•  Ville,  292.  Différehs  entre  le 
Chapitre  &  les  Miniilres  du 
Roi ,  terminés ,  y 23 

Evêque  de  Pampelune  :  Don  Pe  - 
dre  Ramirez  de  Predola ,    i  j  2 
Don  Pafcal,  Evêque   de  Cuen- 
ca,  ^     441 

Don  Pafcal,  Evêque  de  Jaën ,  244 
Don   Pedre  IL  Roi  d'Aragon  ^ 
époufe  Dona  Marie ,  Infante  de 
Navarre  »  7.  Fait  un  voïage  à 
Rome ,  où  il  efl  facré  par  TËvê- 
que  de  Porto ,  8.  Délivre  à  fon 
retour  le  Comte  de  Provence 
(on  frère,  que  le  Comte  de  For- 
calquier  avoit  fait  prifonnier» 
X  0.  Le  Pape  s'oppofe  à  la  caf- 
fation  de   Ton  Mariage ,  qu'il 
vouloit  faire  annuler,  13  ,  42 , 
45.  Ses  exploits  contre  les  Ma- 
hométans  ,21,57.  Soins  qu'il 
fe  donne  pour  maintenir  la  paix 
entre  les  Comtes  d'Urgel  &  de 
Foix  ,  I  j.  Il  dompte  Don  Gi- 
rard, qui  lui  éroit  rebelle,  17. 
S'intéreflfe  en  France  dans  la 
guerre  contre  les  Albigeois,  en 
faveur   de  plufieurs  Comtes  , 
22,46  Se  ftq»  Sa  fin  malheu- 
reufe   devant    le    Château    de 
Muret ,  78.  Troubles  que  caufe 
fa  mort,  4P  Scfeq. 

Don  Pedre  III.  Roi  d^Aragon  , 
fils  de  Don  Jayme  I.  reçoit  du 
Roi  fon  père ,  par  le  partage 
qu'il  fait  de  fes  Etats ,  les  Com- 
tés de  Barcelone ,  de  Ribagorce, 
&  les  Ifles  de  Maïorque ,  202  , 
210.  Le  Pape  s'oppofe  inutile- 
ment à  fon  mariage  avec  Dona 
Confiance  ,  fille  de  Mainfroi , 
Prince  deTarente,  23  p.  Célé- 
bration de  ce  Mariage ,  242. 
Sa  Haine  contre  fon  frère  Don 
Ferdinand,  267,  270  &  Jtq, 
Son  avènement  au  Trône,  502. 
Il  tient   plufieurs  A^emblées 
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d'Etats  Généraux  i  302  >  3 1 1  y 
^41.  Ses  exploits  contre  les 
Mahométans ,  294,  300,  $06 f 
3  j  o.  Plufieurs  Seigneurs  fc  li-. 
guent  contre  lui ,  3  o  6.  Il  fou» 
met  les  Rébelles  ,313*  Fait  tm 
voïage  à  Touloufc  pour  y  voiy 
le  Roi  de  France  ,320.  Mou- 
vemens  qu'il  fe  donne  pour  dé- 
trôner Charles ,  Roi  de  Sicile  » 
32c  &  feq.  Il  s'empare  de  ce 
Roiaume,  &  en  confie  le  Gou- 
verneniei#à  la  Reine  fon  épour 
fe ,  &  à  Don  Jayme  fon  fils  ^ 
^  3  6  &  Jèq.  Le  Pape  Martin 
r excommunie,  &  le  prive  de 
fes  Etats,  333,  348.  Il  forme 
une  ligue  avec  le  Roi  de  Caftil- 
le ,  contre  le  Roi  de  France^ 
3  4  5.  Et  invite  tous  fes  Sujets 
a  prendre  les  Armes  à  ce  fujet  9 
35-3.  Sa  mort,  jp 

Don  Pedre ,  fils  de  Don  Jayme  IL 
Roi  d'Aragon,  eft  fait  Comte  de 
Ribagorce  &  d'Ampurias ,  5*44 
Don  Pedre  ,  Infant  d'Aragon  » 
frère  de  Don  Jayme  IL  405^. 
A  le  Commandement  desTrouh 
pes  du  Roiaume,  ibi^.  Il  entre 
entre  en  Caftille  à  la  tête  d'une 
nombreufe  Armée ,  411.  Sa 
mort ,  412 

Don  Pedre,  Infant  de  Caftille, 
fils  de  Don  Alfonfe  X.  &  de 
Dona  Yolande  ,  commande 
l'Armée  de  Caftille  au  fiége 
d'AIgézire  ,308.  Il  époufe  la 
fille  du  Vicomte  de  Narbonne, 
321.  Sa  mort ,  341 

Don  Pedre,  Infant  de  Caflille^ 
fils  du  Roi  Don  Sanche  IV.  & 
de  Dona  Marie  ;  fa  naiflance  ^ 
385.  Il  échange  avec  le  Roi 
fon  frère ,  la  Charge  de  Maior- 
dome-Maïor ,  pour  la  Ville  de 
Berlança ,  486.  Son  Mariage 
avec  Dona  Marie  ^  filk  de  Doft 
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Jayme  II.  Roi  d'Aragon  ,  &  de 
Dona  Blanche,  495.  Il  com- 
mande TAnnée  contre  les  Ma- 
hométans ,  &  afiîége  Alcandéte, 
4j);.  Il  conclue  I3  paix  avecle 
Roi  deGrenade,456.  Mouve- 
mens  qu'il  fe  donne  pour  obte- 
nir la  Tutelle  du  Roi  de  Caflii- 
le,  458  Se  frq.  Il  eIl«ommé 
Régent  du  Roïaume  conjointe- 
ment avec  la  Reine  Uoiia  Ma- 
rie, foi.  La  Régence  elî  par- 
tagée entre  lui  &  fon  frère  Don 
Jean ,  507 ,  j  05».  Il  fait  de  nou- 
veau la  guerre  au  Roi  de  Gre- 
nade, pour  avoir  détrôné  Na- 
zar-Aben-Lemin ,  ibid.  Ses  glo- 
rieufes  expéditions  dans  ce 
Roïaume  ,  jO(î,  pO  &  feq, 
Jip.  Il  porte  ombrage  à  Don 
Jean  )  f  1 1 .  Se  reconcilie  avec 
lui,  y  17.  Sa  mort ,  yzo 

Don  Pedre,  Infant  de  Navarre, 
Gouverneur  de  Champagne  , 
247-  Sa  mort ,  ibid. 

Don  Pcdre,  Infant  de  Portugal , 
ëpoufe  Dona  Aurembialïè ,  Elle 
du  Comte  d'Urgel ,  107.  Il  de- 
vient veuf,  &  Héritier  du  Com- 
té d'Urgel ,  122.  Echange  qu'il 
fait  de  ce  Comté  avec  Don 
Jayme  I.  Roi  d'Aragon,  con- 
tre la  Souveraineté  des  I/les  de 
Malorque,  I2J.  Il  part  pour 
la  Croifjde ,  1 3  6.  H  va  au  fîé- 
gedeSéville,  15^.  Son  Ma- 
riage avec  Dofiii  Elifînde  de 
Mancada  y  40S.  Le  Roi  lui 
donne  le  Comté  de  Barce- 
loz ,  jog 

Don  Pedre  ,  Prince  de  Portugal , 
fils  de  l'Infant  Don  Alfonfe  & 
de  Dona  Béatrix  ;  fa  naiflàn- 

«'  Î3î 

Doo  Pedre  d'Ahones,  Evètjue  de 
SaragolTe,  tué  par  Don  Sanche 
Marùnez  deLooaj^S.TroubJes 
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que  caufe  fa  mort ,  ibij. 

Don  Pedre,  Archevêque  de  Bra- 

gue  .  174 

Don  Pedre  III.  Archevêque  de 

Saint  Jacques ,  4 

Don  Pedre ,  Archevêque  de  Tar- 

ragone,    174.   Il  aflêmble  un 

Concile  ,  176  ,  ipi 

Don  Pedre,  Evêque  d'Aiiorga, 

Don  Pedre ,  Evêque  d'Avila,  ^8;» 

Don  Pedre  ,  Evcque  de  Bada- 
joz,  227 

Don  Pedre  ,  Evêque  de  Cuen- 
ça ,  266 

Don  Pedre  ,  Evêque  de  Porto,  ell 
député  au  Pape  par  les  Etats  de 
Portugal,  1S7 

Don  Pedre,  Evêque d'Urgel.iûtf 

Don  Pedre  Coronel ,  Comman- 
dant des  Troupes  de  Don  Jay- 
me II.  Ruj  d'Aragon,  13  j,  ij,8 

Don  Pedre  de  Berga  ,  fe  ligue 
contre  le  Roi  d'Aragon,     281 

Don  Pedre  Fernandez  Qirixada  , 
EviquedeBurgos,  42(î.  Il  eft 
envoie  à  Rome  en  Ambaflâde, 
43  j.  Le  Pape  le  fait  Cardinal , 
436.  Sa  mort ,  494 

Don  Pedre  Fernandez  d'Azagra, 
Général  des  Troupes  d'Aragon, 
I  57.  Marie  fon  Fils  avecDofia 
Ignez  ,  fille  de  Don  Thibault, 
Roi  de  Navarre,  177.  Il  eft 
mandé  à  Valence  par  Don  Jay- 
me I.  Roi  d'Aragon,  198 

Don  Pedre  Fernandez ,  fîkdeDoa 
Ferdinand  Riiiz  ;  fa  mort ,      y  J 

Don  Pedre  Gonçales  ,  Graod- 
Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jac- 
ques, recouvre  Montiel  5:  plu- 
iieurs  autres  Places  fur  les  Infi- 
dèles, 130 

Don  Pedre  de  Luna,  Général  des 
Troupes  d'Aragon ,  16^ 

Don  Pedxe  de  Moncada ,  Grand- 
Maure  du  Temple  ,273.  II 
Ffffiii 
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eft  fait  prifonnier  par  les  Ma- 
hométans ,  2^9 

Don  Pedre  Nunez  de  Gxxzmàtïj 
Seigneur  Caftillan ,  Ç4.7 

Don  Pedre  Ramirez  àt  Pedrola  j 
Evêque  de  Pampelune ,  1 3  2.  Il 
excommunie  Don  Thibault  » 
Roi  de  Navarre ,  197 

Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu , 
Seigneur  Navarrois  ,280.  Se 
révolte  contre  le  Vice-Roi  de 
Navarre ,  3  i  o.  Sa  mort ,    311 

Don  Pedre  Aimenes  Carroz ,  Gé- 
néral desTroupes  d'Aragon,  1 64 

Don  Pelage  ,  premier  Cardinal 
Efpagnol ,  Evêque  d'Albanie  , 
&  Légat  du  Pîçe  à  Conftanti- 
nople,  y  05* 

Don  Pelage  dfe  Correa ,  Comman- 
de rOrdre  de  Saint  Jacques  en 
Portugal  ,137.  Ses  glorieufes 
expéditions  contre  les  Mahomé- 
fans,  172  &  fe(].  175".  Il  eft 
firit  Grand  Maître  de  TOrdre 
de  Saint  Jacques,  ibid.  ij6 j 
177.  Il  fe  rend  à  Martos,  par 
ordrede S.Ferdinand,  18 j.  Il 
projette  la  conquête  de  SéviUe , 
1  8p.  Sa  glorieufe  expédition 
dansceilëge,  200,  226 

Don  Ferez,  Chanoine  de  Coimbre, 
AmbaflTadeur  du  Roi  de  Portu- 
c^l  au  Pape  ,  r  i  8    . 

Perturbateurs  punis  de  mort ,  a  Sa- 
lamanc^ue,  460 

Philippe  I.  Roi  de  France  ,  fils  de 
Saint  Louis,  monte  fur  le  Trô- 
ne ,  après  la  mort  de  fon  père  , 
258,  26)'  La  Reine  de  Na- 
varre devient  veuve  ,  &  il  lui 
afîîi^e  des  revenus  pour  qu'elle 
Te  retire  avec  fa  fille  auprès  de 
lui  ;  redemande  au  Roi  de  Caf- 
tille  fa  dot ,  &  envoie  àes  Am- 
bailadeurs  lui  déclarer  la  .guer- 
re, 2^2,  298,304.  Entre- 
vue qu  il  a  à  Auche  en  Gafco- 
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gne  avec  ce  Monarque ,  )  I  ^.  Il 
paflè  avec  Cts  Troupes ,  les  Py- 
rénées ,  êc  entre  en  Aragon ,  o& 
il  (bumet  plufieurs  Places,  553 
&fiq'  }  f  y.  Il  repafle  en  Fran- 
ce,  où  il  meurt  »  ^s6 

Philippe  II.  Roi  de  France,  fils 
Philippe  I.  fuccéde  à  la  Cou- 
ronne de  Ton  Père ,  3  jT <$•  Son 
mariage  avec  Dofîa  Jeanne , 
Héritière  de  la  Couronne  de 
Navarre,  34. (î.  Il  a  une  entre- 
vue à  Baycme  avec  le  Roi  de 
Ca(lille  9  3  8  y.  Il  lui  envoie  un 
Ambafladeur  lui  demander  en 

•  mariage  ,  Dofia  Elifabcth  (a 
fiJle  ,  pf)ur  le  Duc  <le  Bretagne , 
46  j.  Fait  la  guerre  au  Roi 
d  Aragon ,  385'.  Mouvemens 
qu^îl  fe  donne  pour  détruire 
les  Templiers  ,468.    Sa  mort  , 

Don  Philippe  III.  furnomnoé  le 
Lûffg  ,  frère  de  I^uis  X.  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  fuccéde 
aux  deux  Couronnes ,  J 1  i .  Il 
eft  fol  licite  par  le  Pape  de  faire 
lagucrreauxMahométanSjJl  J. 
Sa  mort ,  j^j 

Don  Philippe  ,  Infant  de  Caftiile  , 
fils  de  Saint  Ferdinand  &  de 
Dona  Bcatrix  ,131,  Son  ma- 
riage avec  Chriftine  ,  fille  d'A- 
quin.  Roi  de  Norvège,  251, 
Il  forme  une  ligue  contre  Don 
Alfonfe  ,  Roi  de  Caflille  ,  (on 
frere,  265  &:  ftq.  Il  fe  retire 
avec  fes  Partifans  auprès  du  Roi 
de  Grenade,  2 68 

Don  Philippe  ,  Infant  de  Caftillc  , 
fils  de  Don  Sauche  IV.  &  de 
Dona  Marie,  394.  Soutient  le 
fiége  de  Vilklba  ,  contre  Don 
Roderic  Fernandez  de  Caftro  , 
-^^"7.  Prend  fous  fa  garde  les 
Places  appartenantes  aux  Che- 
valiers du  Temple,  475*-   Don 
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Jean  fort  frère  lui  redemande 
une  de  ces  Places»  qu'il  loi  re- 
met fout  conditions  »  ibid*  Sts 
exploits  fur  les  Mahométans  , 

Î.Sa.   Il  fait  la  guerre  à  Don 
ean  Enianuel»  au  fujet  de  la 
Régence  du  Roïaume,  jai  dt 
Jiq^  547*  Commet  en  Caftille 
de  grandes  hoftilités  »  &  y  Too- 
met  plufieurs  Places»    Si4  y 

Philippe  Celeco  ;  le  Roi  d'Ara- 
gon lui  donne  le  Gouvernement 
de  rifle  de  Sardaigne ,        J  f  9 

Philippe  Salafo ,  accompagne  IJa- 
belle,  fille  de  Don  Jayme  IL 
Roi  d'Aragon  9  auprès  du  Duc 
d'Autriche  •  fon  époux  »     5  04 

Saint  Pierre  Céleilin >  Pape»  400 

Saint  Pierre,  Evêque  de  Jaën;  eft 
martyrifé  dans  les  cachots  par 
ordre  du  Rot  de  Grenade  »  43  i 

Sainf  Pierre  de  Caftelneau  »       i  3 

Saint  Pierre,  Frère  Lez,  Reli- 
gieux Francifc^n ,  martyrifé  à 
Valence,  107 

Don  Pierre,  Archevêque  de  Mont- 
Real ,  Légat  du  Pape  Hono- 
riusIV.  ^66 

Don  Pierre ,  Evêque  de  Saragoi^ 

fc,  317 

Don  Pierre,  Evcqued"Urgel,  317 

Don  Pierce»  Abbé  d'Alcobaza, 

Pierre ,  Comte  de  Savoye ,  refiife 
de  donner  &  fille  en  mariage*  à 
Don  Jayme  IL  Roi  d'Aragon  » 
qui  lui  raifoit  demander  pour  fon 
fils  Don  Jayme  ,  24  ç 

Don  Pierre  »  fils  de  Don  Alfonfe 
Ferez  de  Guzman»  Gouverneur 
de  Tarifiè  ,  égorgé  par  Don 
Jean  »  Infant  de  Caftille ,   599 

Don  Pierre  Gonçales  d'AguUar». 
Gouverifêur  de  Palençuela»  Vil- 
le de  Cadiile  ,  •        5*30 

Saint  Pierre  Gonzalez  Tdme  y  de 
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rOrdre  des  Frères  Prêcheurs , 
Patron  des  Marins  ;   &  mqrt  9 

Saint  Pierre  Nolafco  ,  Fondateur 
de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de 
la  Mercy»  établi  ep  Efpagne^ 
75,  93.  Confirmé  par  Gré- 
goire IX.  1 3  7.  Sa  mort ,    2  jo 

Saint  Piere  de  la  Tarce ,  Ville  de 
Cafiille ,  afliégée  &  prife  par 
Don  Jean  le  Contrefait ,       y  Ç4 

Pitillas,  Ville  de  Navarre^^afiiégée 
par  le  Roi  d'Aragon ,  473 

Plalèntia ,  Siège  Epifcopal ,    130 

Evêques  de  Piafentia  :  Don  Adam^ 
130.  Don  Donnànique ,    489 

Pluies  continuelles ,  481 

Don. Ponce  9  Evêque  de  Barcelo- 
ne ^  ^ix 

Don  Ponce  ,.  Evêque  dé  Lérida  ^ 
479.  11  eft  envolé  au  Pape  ea 
qualité  d^Ambaflàdeur  du  Roi 
d'Aragon ,  iBid. 

Don  Ponce  >  Evêque  de  Tortofe  , 

106,  IjpD 

Ponce  ,  Vice-Roi  de  Navarre  , 
commet  de  grandes  hofl  lités. 
Se  fouraet  plusieurs  Villes  limi- 
trophes de  la  Navarre ,       y  3^ 

Don  Ponce  de  Guarda  ,  Gouver- 
neur de  l'Ifle  de  Matorqur^  61  m. 
Bonté  du  Roi  de  Caflille  en  fk 
&veur  ,  469  ,  470 

Ponce  Roger  ,  célèbre.  Héréti- 
que, 25 

Porcelet  (  Guillaume  )  ,  le  feul 
François  échappé  du  maflàcre 
de  Sicile,  130 

Port-Maon ,  affiégé  &  pris  par  le 
Roi  d'Aragon,         5<^^>3^9 

Porto  1  Ville  &  Siège  Epifcopal 
dePortugal,         8,23,35^3 

Evêque  de  Porto  :  Don  Pedrc, 

•    ,  Ï87 

Prochîta  (  Jean),  Miniftre  de  Don 

Pedre  U-  Roi  d'Aragon  ^  3  24 , 

Î37 
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Prod!^  étonnant  d'une  Image  de 
la  Sainte  Vierge  ,  qui  répandît 
une  grande  adondance  de  Sang, 
arrivé  dans  l'Eglife  de  Saint 
El  ien  ne ,  au-dehors  des  murs  de 
Léon  ,  5.  Autre  Prodige ,  42  y 

Fuche,  ForterelTe  importante  fur 
les  Frontières  d'Aragon ,    i  j  j 


QUernIt(  Pierre^,  aS^-Ara- 
bafTadeur  du  Roi  d'Aragon 
au    Pape ,  494- 

Qiieflada ,  Place  fortifîe'e  par  les 
Mahométans,  ijï.AIïïêgéeôc 
prîfe  par  DonRoaeric  ,  Arche- 
vêque de  Tolède  ,  1  24.  Re- 
prife  par  le  Roi  dfi  Grenade, 

Quintalinna, Ville  de  Caftille,476 
Saint  Quirice ,  Monaftére  aux  en- 
virons des  Pyrénées  ,         3  f  4 

R 

DOn  Ramirez ,  Grand-Maître 
des  Chevaliers  du  Tem- 
ple, ap,  41  I 
Raoul ,  Comte  de  Clermont ,  Am- 
balTadeur  du  Roi  de  France  au 
Roi  d'Aragon ,  400 
Ravenae  >  Siège  Archiépircopal , 

Archevêque  de  Ravenne  :  Don 
Boniface,  a66 

Saint  Raymond  Nonat ,  créé  Car- 
dinal par  le  Pape  Grégoire  IX. 
I  f  I .  Sa  mort ,  171 

Saint  Raymond  de  Pefiafoit,  Gé- 
néra! des  Frères  Prêcheurs, 
148.  Sa  mort ,  285 

Don  Raymond  >  In&otd'Atagon  , 
efl  fait  Comte  de  Prades ,   Jj-p 

Raymond,  fils  du  Comte  de  Tou- 

loufe  ,    epoufe  Dona  N 

ibeur  de  Don  Fedre  II.  Roi 
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d'Aragon  ,  *î    , 

Don  Raymond ,  Evcq'ie  de  Ségo- 
vie,  I95)'  £Â  nommé  par  ^amt 
Ferdinand  ,  AdmmiilratL-ur  de 
l'Eglife  de  Sévilte,  206  ,  m  }, 

Don  Raymond ,  Evèque  de  Vîch  , 

Don  Raymond  d  .Angkfola  ^  J 
Général  des  Troupes  o'Ar»-! 
gon  ,  34^  1 

Don     Raymond     d'Angubria  p  i 
Général   des   Troupes   d'Ara- 
g'  n  ,  _  J  ;  3 

Don  Raymond  Boniface ,  Amitâl , 
eft  chargé  par  Saint  Ferdinand 
de  la  conflruâion  d'une  groilè  ■ 
Flotte,  ipi-  Vient  mouiller! 
devant  le  Port  de  Saint  Lucar»  I 
&  en  donne  avis  au  Kot ,  1^4.  i 
Gagne  une  vifloire  fur  les  Ala-*  , 
hométans ,  IJJ".  Il  rompt  le  I 
Pont  de  Séville ,  30 1  ■  Combat  ] 
naval,  &  viétoirequ'il  remporte  I 
fur  le  R'ii  de  Maroc,         ait 

Raymond  de  Baux  >  Gouvcmear  J 
de  Gurafana  en  Sicile  ,   pérît  | 
dans    le    ftége   de  cette   Place 
par  Don  Fedre  lil.  Koi  d'Ara- 
gon >  il  3  tf 

Don  Raymon  Bérenger ,  Prince 
deTarente,  4.27 

Don  Raymond  de  Cardone ,  bit  la 
guerre  aux  Peuples  de  MaréTe 
en  Catalogne,  fjp 

Don  Raymond  Foich  ,  Vicomte 
de  Cardone  ,•  Te  ligue  contre  le 
Roi  d'Aragon,  381.  Le  Roi  le 
fait  Gouverneur  de  Girone , 
3  y 4,  Il  élevé  des  Troubles  en 
Catalogne,  ja} 

Raymond  Lulio  ,  mort  Martyr  , 

Don  Raymond  de  Moncada ,  Pro- 
cureur Général  du  Roîaume 
d'Aragon,  307 

Don  Kaymood  Morquet  j  Géiiérat 
des 
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des  Galères  d'Aragon,  gagne 
fur  Mer  deux  victoires  fur  les 
François,  3  yy 

Don  Raymond  Ponce ,  Evèque  de 
Valence  ,    député  par  le  Pape 
au  Roi  d'Aragon,  400.    Il  eft 
envolé   en    Ambaflade    auprès 
du    Pape    par    ce    même   Mo- 
narque,  4^^ 
Raymond  Porella ,  Député  de  Pa- 
lerme  au  Roi  d'Aragon,        551 
Don  Raymond  Richard,  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  d'Aragon  au  Sou- 
dan 6'£gyple  ,  24  y 
Don  Raymiindde  Rivïellas,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint  Jean, 
4S0 
Don  Kaymond  Roger,  Comte  de 
Foix  ,    fait    la  guerre    à  Don 
Hermengaud  ,    Comte    d'Ur- 
gel,                                   6,  joô 
Don    Raymond    de    Villeneuve, 
Ambaffadeur  du  Roi  d'Aragon 
au  Roi  de  Sicile,                 ^00 
Ribafuente, Terre  de  la  dépendan- 
ce des  Infidèles  ,  prife  par  Don 
Roderic  Dîaz  ,    Grand-Maître 
des  Chevaliers  de  Calatrava,20 
Rjbagorce,  Comté  d'AragonjJ^^, 
Richard ,  Comte  de  Cornouailles , 
frère  d'Henri ,  Roi  d'Angleter- 
re ,  élu   Empereur  avec  Don 
Alfonfe  IX.  Roi  de  Camile, 
230.    Troubles  que  caufe  cet- 
te Flexion ,  231  ,  24a.    Sa 
mort ,  270 
Robert,  Roi  de Naple,  ji2.   A 
la  guerre  avec  le  Roi  de  Sici- 
le.                            Siî'i"39 
Robert,  fils  de  Charles,  Prince  de 
Salerne,  jyy.    Pafle  à  Rome  , 
où  il  époufe  Dona  Yolande , 
fœur  de  Don  Jayme  II.  Roi 
tf  Aragon,  418.  Il  palTe  en  Ita- 
lie avec  Don  Jayme  ,  427 
Robert ,  Comte  d'Artois,  palTe  en 
Navarre,  commander  les  Trou- 
Tom€  ÎK 
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pes  de  France,  &  fait  le  fîége 
de  Pampelune  1312.  Fait  punir 
de  mort  les  Séditieux  ,  tl/id.  Et 
retourne  en  France,  3 1  j 

Robray  (  Alfonfe)  ,  Vice-Roi  de 
Navarre,  444  A  une  entrevue 
avec  la  Reine  de  Caftille,  à 
Viftorien  ,  tùid.  Il  eft  continué 
dans  fa  Vice-Roïauté  par  Char- 
les, Roi  deFrance  ,  5'43 

Don  Roderic  ,    Archevêque  de 


Saint  Jacques, 


489 


Don  Roderic  ,  Archevêque  de 
Tolède  ,  57.  Bâilt  la  Ville 
d'Almégro,  yi.  Repeuple  la 
Ville  d'Yepes, 53.  Contribuëà 
la  réédification  de  fa  Métropo- 
le, 104.  Fait  la  guerre  aux 
Mahométans  ,  fur  lefquels  il 
prend  plufieurs  Places,  12 J  & 
J'eij.  1  y4,  167.  Sa  mort,  j^6. 
Son  éloge,  ■  lift/. 

Don  Rodtric  ,  Evèque  de  l'Ordre 
de  Saint  François,  Légat  du 
Pape  envoie  en  Afrique,    385 

Don  Roderic  ,  Evèque  de  Mon- 
dognédo,  489 

Don  Roderic ,  Evc-que  de  Palcc- 
ce,  is)9 

Don  Roderic  Alvarez  des  Aftu- 
ries,  47O1  yoi 

Don  Roderic  Etienne  ,  Grand  AI- 
cayde  de  Séville  ,  périt  dans 
une  bataille  contre  les  Chré- 
tiens, 335 

Don  Roderic  -Fernandez  de  To- 
bar ,  41^ 

Don  Roderic  Fernardez  de  CaC* 
tro  ,  fait  le  Jlège  de  Villalba  en 
Oaiice,  4^7-  lly  eft  tué,  458' 

Rodriguez  Gallinat  ,  neveu  de 
Laurent  Suarez ,  16'J 

Don  Rodrigue  Gonzalez,  Géné- 
ral des  Troupes  d'Aragon,  177. 
Il  prend  pofTeflîon  de  la  Ville 
de  Carmone  au  nom  de  S.  Fer- 
dinand ,  198 

Gggg 
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Don  Roderic  Lîzana  ,  Gouver- 
neur de  Valence,  177  &  Jiq. 
Affiége  Xativa ,  ibid.  Eft  man- 
dé à  Valence  par  Don  Jaytiie  I. 
Roi  d'Aragon,  ijj8 

Don  Rodcric  du  Padron  ,  Arche- 
vêque de  Saint  Jacques,  joint 
avec  fes  Troupes  TArm^e  du 
Roi  de  Caftille  aufiége  d'Algé- 
zir,  ^82.  Il  attache  des  re- 
venus à  l'UnivcrJîté  de  Sala- 
manque  ,  JO^ 

Rodolphe,  Duc  d'Hasbourg,  élu 
Empereur  >  2JJ 

Rodriguez  de  Rojas  ,  Seigneur 
de  CaAille,  5-^é.  Sa  mon  tra- 
gique ,  J47 

Don  Roderic  deValduerna,  Gé- 
néral des  Troupes  de  Caftil- 
le,  iSy 

Rodriguez  Vafconcellos ,  eft  dé- 
pouillé du  pofle"  de  Grand'Ju- 

Don  Roderic  Ximenes  de  Rada, 
Evèque  de  Siguença,  18.  Ar- 
chevêque de  Tolède ,  ibid. 

Roger,  Comte  de  FoLx  ,         jo6 

Don  Roger  de  Laurîa,  Minîfire  de 
Don  Pedre  III.  Rni  d'Aragon, 
3  }7.  Il  Toumet  Fille  de  Mal- 
the,  341.  Il  défait  la  Flotte 
Françoife  à  la  vue  de  Naple, 
347. Ses  expéditions.j 48,3  y ç 

Don  Ruy  Ferez  ,  Général  des 
Troupes  de  Camille  ,  S79'  ^^ 
eft  défait  &  tué  par  Don  Diegue 
Lopez  de  Haro ,  iéid. 

Don  Rutz  Tafur,  Général  des 
Troupes  Portugaites,  138 

Kui  Gil  de  Villalobo^ ,  Seigneuc 
&  Général  des  Troupes  de 
Caftille,  3  Si 


^  ASine ,  Ville  &  Siège  Epifco- 
i    pal,  10^ 
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Evêque  de  Sabine  :  Don  Jean  AK- 
grain,  lOi^ 

Sabugal,   Ville  de  CaftlIIe  ,  affié- 
gée  Se  prife  par  Don  Denis,  Roi  - 
de  Portu!;al,  413 

Sacer,  Ville  de  Sardaigne,  Si 9' 
Révoltée  contre  les  Aragon- 
nois ,  S  S9 

Samuel ,  Juif,  Confident  du  Roi 
de  Portugal,  4^2 

Salamanque  ,  Ville  Se  Siège  Epif- 
copal  de  Léon  ,  Univerfité  fon- 
dée pat  le  Roi  Don  Alfonle  IX. 

Evcque  de  Salamanque  :  Don 
Martin,  174 

Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre , 
retourne  en  Afrique  ,  l.  Les 
Peuples  de  Bayonne  en  France 
Ce  mettent  fous  fa  protcâion ,  7 
Fait  laguerreaux  Jnfideiles,2S 
Scjei].  Gagne  une  bataille,  37. 
Sages  RégUmens  qu'il  fit  pour 
filtre  ceffer  les  meurtres  qui  fe 
commettoient  dans  fon  Roïau- 
me,  49.  Il  adopte  Don  Jay- 
nie  I,  Roi  d'Aragon,  pour  fon 
fils  Se  Héritier  de  fon  Roiaume^ 

I  22.  Sa  mort ,  137 
Don  Sanche  I.  iiirnommé  Capet  f 

Roi  de  Portugal  ,  fuccéde  à  I3 
Couronne  après  la  mort  du  Roi 
Don  Alfonfe  I.  fon  Père  ,  91. 
Satisfait  à  l'Archevêque  de  Bra- 
gue  ,  &  termine  la  Conteftatiora, 
d'entre  le  feu  Roi  fon  père  Se 
fes  tantes,  52-  Réfultat  d'une 
entrevue  qu'il  eut  avec  Saint 
Ferdinand,  Roi  de  Léon,  i  7.  i> 

II  fait  la  guerre  aux  Alahomé- 
tans,  &  leur  enlevé  plufieurs 
Places,  5'i  ,  99 s  104  ,  107» 
ï^y  '  "Jî'  n7»  '72  &y^î- 
II  enfreint  les  Loix  de  l'EgUfe» 
loi.  Le  Pape  lui  ôte  l'Admi- 
niftration  du  Rotaume  de  Por- 
tugal ,  &  la  donne  à  foo  Frète 
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DonAlfonfe,  187.  IlpafTeen 
Caftille  ,  pour  demander  du  fe- 
•ours  au  Roi  Don  Alfonfe  III. 
&  fe  retire  à  Tolède,  où  il 
meurt ,  après  avoir  fait  fon  Tes- 
tament, 1961  20^.  Sentimens 
partagés  fur  le  mariage  de  ce 
Prince ,  ibid. 

Don  Sanche ,  Infant  de  Caftille  , 
fils  du  Roi  Don  Alfoafe  III.  Sa 
nailTance,  23  c.  11  eft  déclaré 
par  les  Etats  Généraux ,  Suc- 
celTeur  de  la  Couronne,  i^6. 
Forme  une  ligue  avec  les  Rois 
de  Ponugal  Se  d'Aragon  ,  Se 
veut  prendre  le  Gouvernement 
duRoïaume,î2  6.  DonAlfon- 
fe fon  père,  le  deshérite  &  le 
maudit ,  5  28.  Mouvemens  qu'il 
fe  donne  pour  fortifier  fon  parti 
contre  lui  ,  J  j  j".  II  joint  fes 
Troupes  à  celles  d'Aragon  , 
3  j  j.  Son  mariage  avec  Dotïa 
Marie  ,  fille  de  Don  Alfontë  de 
Molinas  527.  Il  eft  proclamé 
Roi  ,  &  couronné  à  Tolède , 
544.  Il  tient  piulieurs  Aflem- 
blées d'Etats,  52(5,34.6,  5^7, 
3  69  ,  3  9  j .  Fait  la  guerre  aux 
Mahotnétans  ,  289,  509,  3  17, 
52f  ,  346.  Conclufion  de  la 
paix  avec  le  Roi  de  Maroc, 
3  j  r.  II  fait  raconnoitre  fotvfîls 
Héritier  préfomptîf  à  fa  Cou- 
ronne ,  357.  Entrevue  qu'il  a 
avec  Don  Denis  ,  Roi  de  Por- 
tugal, 57*?.  Il  déclare  la  guer- 
re au  Roi  d'Aragon,  377.  Fait 
prier  le  Pape  de  confirmer  fon 
Mariage  ,  j  79.  Conclut  la  paix 
avec  le  Roi  de  France  dans  une 
entrevue  qu'il  a  avec  lui ,  582. 
H  fait  un  voïage  en  Galice  pour 
pacifier  la  Province,  ;88.  Il 
meurt ,  après  avoir  laifte  par  fon 
Teftament  la  Couronne  à  l'In- 
fani    Don  Ferdinand  >  Ton  Hh 
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sîné  ,  fous  la  Tutelle  de  Do- 
na  Marie  fon  époufe,  400  3c 
feq.  Ses  enfans  &  (es  quali- 
tés,  40 1 

Don  Sanche,  fils  de  Don  Jayme, 
Roi  de  Maïorque  ,  fuccéde  à  la 
Couronne,  498.  Il  eft  cité  par 
les  Rois  de  France  &  d'Aragon 
au  Parlement  de  Paris  ,  au  fujet 
de  l'Etat  de  Montpellier,  ^  1  y. 
Sa  mort,  y  60 

Don  Sanche,  Infant  d'Aragon, 
élu  Archevêque  de  Tolède  par 
le  Pape  Clément  IV.  2y6.  Il 
dit  fa  premiéreMeflè,  2î"9.  Il 
marche  avec  fes  Troupes  con- 
tre le  Roi  de  Maroc  ,  où  il  eft 
tué,  287 

Don  Sanche,  fils  de  Don  Pedre, 
Infant  de  Caftille,  &  de  Dona 
Marguerite  fa  femme  ;  fa  naît 
fance,  34 1,470.  Sa  mort,  49  j-. 

Don  Sanche,  Infant  de  Caftille  , 
fils  de  Saint  Ferdinand  &  de 
Dona  Béatrix  ,131.  Elu  Ar- 
chevêque de  Tolède  ,  210. 
Son  éleftion  eft  confirmée  par 
le  Pape  Innocent  IV,  2H.  Sa 
mort ,  241 

Don  Sanche  Fernandez,  Infant  de 
Léon  ,  tué  à  la  ChafTe  par  un 
Ours,  82 

Dofia  Sanche  ,  Infante  de  Portu- 
gal ;  fon  apanage  lui  eft  coa- 
tefté  ,  &  enkvé  par  le  Roi  Don 
Alfonfe  fon  frère ,  40  Se  fiq. 
Elle  meurt  Religieufe  de  l'Or- 
dre de  Citeaux ,  113 

Dona  Sanche ,  fille  de  Don  Al- 
fonfe III.  Roi  de  Portugal ,  Sc 
de  Dofia  Thérefe  de  Ponugal  , 
I  I  $.  Elle  fe  rend  à  Bénevent 
pour  y  voir  Saint  Ferdinand  fbit 
frère ,  120 

Don  Sanche ,  Evêque  de  Cala- 
tayud ,  2  45" 

Don  Sanche,  Evêque  de  Corîa, 
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J4Î.  Il  founietplufieurs Places 
à  Saint  Ferdinand ,    171,199 
Don  Sanche  ,  Evéque  de  Saragof- 
le,  98,1^0 

Don  Sanche,  Comte  de  Rouflil- 
lon  ,  veut  envahir  la  Couronne 
de  Don  Pedre  II.  Roi  d'Ara- 
gon ,  au  préjudice  du  jeune 
Prince  Don  Jaynie  fon  fils  ,  49, 
^6 ,60  t  6ç.  Il  termine  Ces  dif- 
férends avec  le  Roi  ,  &  ptrt 
pour  la  Croifade  ,  i  5  iS 

Sanche  Gomez  ,  Seigneur  de  Sé- 
govîe  ,   livre  la  Ville  à   Don 
Philippe.Infant  de  Caiîille,  y  ;'4 
Don  Sanche  de  Lcyra  ,  Générai 
des  Troupes  de  Léon  ,        3  j  y 
Don  Sanchez  Martinez  de  Jodar  , 
Générai  des  Troupes  de  Callil- 
le ,  ravage  les  Terres  de  Grena- 
de, i8r 
Don  Sanche  Martinez  de  Luna, 
tue  Don  Pedre  d'Ahones  dans 
un  Combat  ,  ^8 
Sanche     Sanchez     de    Velafco  , 
Grand-Mérin  de  Caftille,  4^5 
Santapace  (  Don  Hugues)  ,  Géné- 
ral desTroupes  d'Aragon ,  ^49 
San^aren   ,    Vilî^î   de   Portugal  , 
28  j.PrifeparDonAlfonre,& 
recouvrée  par  le  Roi,          y  3  5 
Etats   Généraux   tenus  à  Sanda- 
ren  »                                     a8j 
Sarago  fie.  Ville  &  Siège  Epifco- 
pal,  oii  on  facrqit  les  Rois  d'A- 
ragon ,  7j.   11  eH  érigé  en  Ar- 
chevêché,                          y  18 
Archevêques  de  Saragofle  :  Saint 
Braulion  ,     1 20.     Don   Pedre 
d'Ahones,    98.     Don  Pierre, 

èij.    Don  Sanche  ,  98  ,  130. 
on  Ximenez  de  Luna,      5  2 y 
£tats  Généraux  tenus  à  Saragof- 
le ,  267 , 347 
Sardaigne  (  l'Ifle  de),  habitée  par 
lesGènois,  4  60.  Opprimée  par 
fesPilaos,  538-    Conq^uifcpar 
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le  Roi  d'Aragon  ,  ^^S&fiq 
Elle  fe  révolte  contre  les  Ara- 
gonnois ,  JÇP 

Sauveterre,  Elïïégée  par  Mahomet, 
Roi  de  Maroc,  24.  Afliégée& 
prife  par  Philippe,  Roi  deFran- 
ce,  385; 

Ségovie  ,  Ville  &  Siège  Epifcopal 
de  Caftille,  2;,  401.  Elle  fe 
livre  à  l'Infant  Don  Philippe, 
Régent  du  Roiaume,  yy*.  Sé- 
dition affreufe  en  cette  Ville , 

Evcques  de  Ségovie  :  Don  Ber- 
nard, 441.  Don  Girard  ,  ly. 
Don  Raymond,    199  ,  3o6 , 

Etats  Généraux  tenus  à  Sigovie , 

Ségorbe ,  Ville  Je  Siège  Epifcopal 
du  Roïaumc  de  Valence  ,    lyo 

Evèque  de  Ségorbe  :  Don  Pedre 
Ximenes ,  277 

Sel  ;  troubles  caufés  par  des  im- 
pôts mis  fur  le  Sel  ,  en  Ara- 
gon, ^^$&c.feq. 

Séville  ,  Siège  Arc hi epifcopal  » 
appartenant  aux  Mahométans, 
allîéçé  &  pris  par  Saint  Ferdi- 
nand ,  1 94  jufi]u*a  201 

Archevêque  de  SéviUe,  Saint  II- 
defonfe ,  2  j  8 

Etats  Généraux  tenus  à  Séville  , 
322,345 

Siguencça ,  Ville  &  Siège  Epifco- 
pal, 18,402 

Evêques  de  Sîguença  :  Don  Go- 
mez Garcie ,  j  y  O ,  î  j  8.  Don 
Martin  ,  yo^  Don  Roderic  Xi- 
menes  de  ^da  ,18.  Don  Si- 
mon ,  44' • 550 

Don  Simon  ,  Evéque  de  Siguen- 
ça,  44>.;îo 

Simon,  Comte  de  Clermont ,  tue 
par  les  Mahométans  ,  1  6p 

Simon  ,  Comte  de  LeyceRer  ,. 
Gouverneur  de  la  Province  de: 


1 
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217  Don  Suero  ,  Evcque  de]  Lisbon- 
ne ,      '  6$  ,^2 

Don  Suero  Gomez  ,  Prieur  de 
rOrdre  des  Dominicains  ^  -^3 

Don  Suero  Ferez,  Grand-Maître 
deCalatrava,  y  47 

Sylves,  Ville  d'Efpagne,  &  Sié- 


Gafcogne , 
Simon  ,  Comte  de  Montfort  , 
élu  Général  de  la  Croifade  con- 
tre les  Albigeois  5  ip.  Affiége 
CarcafTonne ,  &  s^empare  de  la 
Ville ,  20.  Obtient  la  propriété 
de  ce  Comté  ,22.  Il  marie  fa 
Fille  avec  Don  Jayme  ,  fils  du 
Roi  d'Aragon  ,  ibid.'  Donne  du 
recours  à  Don  Alfonfe  III.  Roi 
de  Caftille,  2  y.  Défait  PAr- 
mée  de  Don  Pedre  IL  Roi 
d'Aragon,  48.  Le  Pape  lui  or- 
donne de  rendre  Don  Jayme , 
fils  du  Roi  Don  Pedre,  à  fes  fu- 
jets,  4p.  Il  remet  aux  Aragon- 
nois  le  Prince  Don  Jayme  L 
reconnu  pour  Roi  d'Aragon, 
Si»  S'empare  des  Etats  des 
Comtes    de    Touloufe    &   de 


ge  Epifcopal , 
Evêque  de  Sylves 


cie 


222 

Don  Gar- 

^43, 


Foi: 


6S 


Don  Simon  Ruiz ,  entre  dans  la  li- 
gue contre  Don  Alfonfe  IX.  Roi 
de  Caftille,  26 ^  Scfeq.    Sa  fin 

•  tragique,  304 

Don  Simon  d'Urrea,  Général  des 
Troupes  d'Aragon  ,  enlevé  plu- 
fieurs  Places  aux  Infidèles,  1 2p 

Sinivalde,  Cardinal,  élu  Pape  fous 
le  nom  d'Innocent  IV.         ij^ 

Siracufe ,  Ville  de  Sicile,  afEégée 

.  par  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon, 
423.  Levée  du  fiége  ,       425 

Soler  (  Don  Pierre  >,  Prêtre ,  Mif- 
fionnaire  à  Tunis ,  218 

Suarez  (  Don  Laurent) ,  banni  des 
Etats  de  Saint  Ferdinand  ,  au 
fervice  d'Aben-Hut  ,  141.. 
Veut  rentrer  en  grâce  ,.  &  tra- 
hit ce  dernier,  142.  Ses  glo- 
rieux exploits  au  fiége  de  Se- 
vile ,  ip9 

Don  Suarez  de  Silva ,  Evêque  de 

.  Brague ,  perfécuté  par  Don  Al- 
fonfe IL  Roi  de  Portugal ,     84 

Don  Suero  >  Evêque  d'Evora , 


TAfar ,  Gouverneur  de,  la  Ré- 
publique de  Séville  ,  141" 

TariflFe ,  Ville  &  Port  de  Mer  dfe 
Maroc,  284.  Invefii  &  pris^ 
d'aifaut  par  le  Roi  de  Camil- 
le,  5^4.  Il  en  donne  la  garde 
à  Don  Alfonfe  Perez  de  Guz-  ' 
raan,  597.  Il  eft  aflîégé  par 
Don  Jean  ,  Infant  de  CaftiUe , 
qui  s'étoit  retiré  auprès  du  Roi 
de  Maroc,  apS  ôcfeq.  Le  Roi 
de  Grenade  fait  de  vains  eflFbrts- 
pour  s'en  emparer ,  4^4 

Tarragone  ,  Siège  Archiépifco-. 
pal,  ^  1} 

Archevêques  de  Tarragone  :  Don 
Albalate  ,  175.  Don  Bernard, 
317.  Don  Guillaume,  4p8[. 
Don  Pedre  ,     174,  175,  ^(fi 

Etats  Généraux  tenus  à  Tarrago- 
ne ,        7S>3^3y370yS24 

Tarrazone ,.  Ville  &  Siège  Epifco*- 
pal  y  2p 

Evêques  de  Tarrazone:  Don  Gar- 

cie,  2p.  Don  Guillaume  r    60 
Etats  Généraux  tenus  à  Tarrazo- 
ne ,  34 1 
Don  Telle  ,  Evcque  de  Palence  , 
2p.  S'oppofe  par  ordre  du  Pape  • 
au  mariage  du  Roi  de  Caftille 
avec  l'Infante  de  Portugal ,   yS 
Don  Tello ,  Général  des  Troupes 
deCaflille,.  çoi 
6p.,  72  •  Templiers, ou  Chevaliers  du  T«m- 
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Gafcogne  t  317     Duh  Su>'ii' «  l'.v't|ii«  i|i 

Simon  ,  Comte  de  Mimifurt  , 
élu  Général  de  la  Croifuili-  en- 
tre les  Albigeulu  i  \ij.  Affii-fTir 
Carcallbnne ,  Sc  ifVnipart:  ilr  1.1 
Ville,  20.  0\>XKnl\nyviyur.u'- 
de  ce  Comté,  22.  il  rfinrir  U 
Fille  avec  Don  Jayf»':  ,  dU  'lu 
Roi  d'Ara^jon  ,  tb-d^  Mut  t.-  l'.-t 
fecoorsàDoHAlfo.-.fe  lïl.  H',( 
de  Oftille,  2;.  l)tU.t  l'Ar- 
mée de  Don  yUTK  J  l.  f.;, 
d'Arsïon.^g,  I^  K;.-:  )  .1  'rf- 
è'.zr.t  Ce  rer.-ifî  D','.  /*/•('  , 
ili  i-  k',:  D-.-  'r-Jif,,  *  Ui  '. 
*=■:».  4,-,  l'tT'.îT.'r.f.r.  A.rif'^^ 
t.---!  ;*  r.-^«  Ij--.    ;«.f-Â  /, 

1:7,"  ■"  "■"'"■'  '<t 

rie  l:nr.-î  !,»-.';  -    ■..r.'.',,jL  i  ;' 
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6q6  table    D 

pie ,  font  perfécutés  dans  les 
Etats  de  Caflille,47f.  L«  font 
ea  Aragon,  482  &  feq.  Sont 
délivrés  de  leurs  perfécutîons  , 
485.  Et  font  déclarés  innocens 
des  crimes  qu'on  leur  imputoit , 
dans  le  Concile  tenu  pour  cet 
effet  à  Salamanque  ,  48p.  Cet 
Ordre  efl  éteint  ,  458.  Les 
liiens  dans  le  Roiaume  de  Va- 
lence appanenans  à  cet  Ordre , 
font  appliqués  à  l'Ordre  Mili- 
taire de  Montéfe ,  $16 
Ttfciûi,  ou  Tiercei ,  droit  de  lever 
des  Dîmes  ,  250 
Sainte  Thécle,  Vierge  &  Marty- 
re ;  fon  Bras  eft  apporté  d'Ar- 
tnenie  en  Aragon  ,  &  dépofé 
dans  la  Cathédrale  de  Tarrago- 
ne ,  î  f I 
Théodoric,  Archevêque  de  Ter- 
re ,  4<Î3 
Dona  Thérefe,  Reine  de  Léon, 
fonde  le  Monaftére  de  Lorban  , 
j».  Elle  y  prend  le  Voile  du 
confentemenidefonmarij  lOf. 
Sa  mort ,  3  10 
Dona  Thérefe  Vidaure ,  époufe  en 
fecrct,  Dom  Jaymel,  Roi  d'A- 
ragon ,  312 
Dona  Thérefe ,  Infente  de  Portu- 
gal ;  fon  Apanage  lui  eftcontef- 
té  &  enlevé  par  le  Roî  Don  Al- 
fonfelL  fonfrere,  ^oÔifeq. 
Dona  Thérefe  de  Lara  ,  foeur  de 
Don  Jean  Nunez,  époufe  Don 
Alfonfe ,  fils  de  l'Infant  Don 
Jean  deCaftille,  447 
Thibault  I.  Comte  de  Champagne, 
neveu  de  Don  Sanche  ,  Roi  de 
Navarre ,  121,131.  Son  élé- 
vation au  Trône  de  Navarre  , 
I  }3.  Il  fe  joint  aux  Princes 
Chrétiens  pour  faire  la  guerre 
de  la  Terre-Sainte,  136,  146. 
Pafle  en  France  ,  où  il  eft  élu 
Généraliffime  de  l'Armée  des 


ES   NOMS 

Croifés  ,  I  74.  Il  msne  là  Pille 
avec  Don  Alvat  Perez  d'Aza- 
gra,  I  77' Il  eft  excommunié  par 
l'Evèque  de  Pampelune  ,  i  ^-J. 
Il  eft  relevé  de  fon  excommuni- 
cation, aoy.  Et  va  à  Rome 
demander  au  Pape  une  Abfulu- 
tion  générale  ,  206.  Sa  mort  , 
221 

Don  Thibault  II.  fils  de  Don  Thi- 
bault I.  Roi  de  Navarre ,  inon- 
te  fur  le  Trône  ,  après  la  mort 
de  fon  Père,  321.  Ilépoufaà 
Paris,  Ifabelle  ,  fille  de  fainC 
Louis,  Roi  de  France,  233. 
Se  croife  avec  faint  Louis  pour 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte, 
2^7.  Et  palTe  en  France  pour 
lever  des  Troupes,  260.  Sa 
mort  ,  2(îj" 

Don  Thibault,  Infant  de  Navarre, 
fils  de  Henri  ;  fa  mort  »         27  fi 

Tifcar  ,  Ville  de  Grenade ,  afilé- 
gée  &  prife  par  le  Roi  de  Caf- 
tille,  JiJ 

Tolède,  Siège  Archiépifcopal,  iS 

Archevêques  de  Tolède  :  Don 
Roderic  Gonçale,  393  ,  441. 
Don  Gutierre  Garcic ,  J'22. 
Don  Jean  de  Médina-Pomar  » 
196,  202.  Don  Martin  de  Pi- 
fuerga,  i  $.  Don  Roderic  ,  2p  , 
SI,  93.  104,  123  ,  167, 
ip6.  Don  Roderic  Ximenes  de 
Roda ,  1 8 

Etats  Généraux  tenus  à  Tolède  , 

Toro  ,    Ville  de  Caftille  ,  307. 
Sédition  calmée  en  cette  Vil- 
le,  425- 
Etats  Généraux  teous  i  Toro, 3  ép 
Torre,  Siège  Archièpifcopal,46j 
Archevêque  de  Torre  :  Don  Théo- 
doric  I  4^  ) 
Tortofe  ,  Ville  &  Siège  Epifco- 
pal,  317 
Evêque  de  Tortofe  :    Don  Ar- 
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naud  j  }  1 7.  Don  Ponce ,  1069 

130 
Etats  Gënéraan  tenus  à  Torto» 

fe,  5)7 

Don  Tofcan ,  Chevalier ,  Envoie 
en  France  par  DonAlfonfe  IIL 
Roi  de  Caftille,pour  négocier  le 
mariage  de  Dona  Blanche ,  fille 
de  faint  Louis  ,  avec  Don  Fer- 
dinand ,  In&nt  de  Caililles  2  ^4 

Touloufe,  Siège  Epifcopal ,     ^6 

Evêque  de  Touloufe  :  Don  Fui- 
con ,  5*  S 

Triomphe  de  la  Croix ,  Fête  or- 
donnée en  mémoire  de  la  Vic- 
toire remportée  fur  les  Infidel- 
les  en  Fannée  1212.  par  les 
Rois  Don  Alfonfe  de  Caftille 
Se  Don  Pedre  d^Aragon  ,  ac- 
compagnés de  Don  Sanche  IV» 
Roi  de  Navarre ,  4a 

Troubles  de  Caftiîle  ,  au  fujet  de 
la  Minorité  de  Don  Henri,  J4 

Tuy ,  Ville  &  Siège  Epifcopal , 

8p,  15)2 

Evêques  de  Tuy  :  Don  Jean  , 
48  5^  •  Don  Luc  >  104 


VAlence ,  ViBe  Se  Siège  Epit 
copal ,  24^ 

Evêques  de  Valence  :  Don  André, 
24^.  Don  Gafpard ,  3  1 7.  Don 
Raymond  Ponce,  4C0 

Valbuena ,  Monaftére  en  Catalo- 
gne ,  212 

Valladolid  ;  Etats  Généraux  tenus 
en  cette  Ville ,  yp  >  3  26 ,  405, 
41^,428,434, 495,^09,717 

Don  Vafco-  Perez ,  Seigneur  Por- 
tngais,  envolé  au  Roi  dMira- 
gon  par  le  Roi  de  Portugal , 
pour  lui  demander  fa  Fille  en 
mariage,  3^^ 

Don  Val  verde,  Confident  de  Don 
Henri  x  B^oi  de  CaftiUe  >  6z^ 


ATIERES.  <fo7 

Enfermé  au  Château  d'Alarcoi» 
par  ordre  de  Don  Alvar,      6} 

Don  Vafco ,  Evêque  de  la  Garde, 
ou  de  la  Guardia  ^  489 

Ubeda  ,  Ville  aflîégée  &  prife 
par  faint  Ferdinand  ,  Roi  de 
Caflille ,  130 

Vêpres  Siciliennes,  ou  maflacre 
des  François  en  Sicile ,        3  2p 

Vérafteguir,  Ville  limitrophe  de  la 
Navarre,  pillée  &  faccagée  par 
Ponce  >  Vice-Roi  de  Navar- 
re, 538 

Vich ,  Siège  Epifcopal ,         130 

Evêques  de  Vich  :  Don  Bernard ,. 
130.  Don  Guillaume  »  i  o  5.^ 
Don  Raymond ,  317 

Viftoire  célèbre  remportée  fur  le» 
Mahométans  par  la  Flotte  des 
Croifés  y  59  &  fiq.  Viftoire 
remportée  par  les  Mahométan» 
fur  les  Croifés ,         i58  Scfeq.^ 

Dona  Vidaùre ,  époufe  en  fecret  ^ 
Don  Jayme  I.  Roi  d'Aragon  ^ 

212 

Villalba,  en  Galice,  affiégéepar 
Don  Roderic  Femandez  de  Ca- 
ftro,  4^7 

Viltez ,  Terre  appartenante  aux 
InfideUes ,  prife  par  Don  Ro*- 
deric  Di^ ,  Grand-Maître  des^ 
Chevaliers  de  Cdiatrava ,      20 

Vifée ,  Ville  &  Siège  Epifcopal  de 
Portugal ,  5pf 

Univerfîté  deSalamanque,  fondée 
par  Don  Alfonfe  IX.  Roi  de 
Léon ,  p  I .  De  Lisbonne  ,  par 
Don  Denis ,  Roi  de  Portugal  ^ 
eft  transférée  à  Coimbre,  474. 
Ses  revenus  attachés  par  Don' 
Roderic  ,  Archevêque  de  faint 
Jacques ,  504- 

Urbain  IV.  élu  Pape  ,  242.  Il 
meurt ,  248 

Urgel ,  Siège  Epifcopal ,        i  o  ^' 

Evêques  d^Urgel  :  Don  Pedre,. 
i.q6*^  Don  Pierre>.  3.  xj 
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DofiaUrraque,  fille  de  Don  AI-  perfidie  efï  punie  de  mort  fu- 

fonfe   m.    Roi    de    Caftille ,  bite,                                        iùiét. 

époufe  Don  Atfonfe,   fîls  aîné  Yanez  (  Don  Rouerie)  ,  Grand- 

de  Don  Sanchel.  Roi  de  Por-  Maître  du  Temple,  4.75-.    Se 

tugal ,  17.  Sa  mort ,              8  -i  prélente  au  Concile  de  Salaman- 

Dona  Urraque  Ferez,  eft  nommée  que,                                      489 

Gouvernante  du  jeune  Prince  Yelves  ,  Ville  abandonnée  par  les 

DonAlfonfe,   fils  de  fainlFer-  Mahom^tans  ,                         I14 


1 


dinand.  Roi  deCaflilIe,  &  de 
Dona  Béatrix  fon  époule ,  89 
!Dona  Urraque  Gulierrez ,  Gou- 
vernante de  Don  Ferdinand  IV. 
RoideCaflille,  ^6ç) 


XAtiva,  Ville  Mahome'tanne , 
prife  par  Don  Jayme  I.  Roi 
d'Aragon ,        172,178,18^ 

Xeres  ,  Ville  de  Grenade  ,  aiTîé- 
gêe  ôc  prife  par  Don  Alfonfe 
m.  Roi  de  Caftille,  247.  El- 
le eft  alîJég^e  par  le  Roi  de  Ma- 
roc, Jj-O 

DonXimene,Coronel,  j-iS.  Il 
a  querelle  contre  Don  Artal 
d'Alagon,  ibid. 

Don  Ximene  de  Luna,  Archevê- 
que de  SaragolTe ,  S^S 

Ximenes  (  Don  Pedre  )  ,  Evêque 
de  Ségorbe  ,  277 

Ximenes  de  Luna  (  Don  Ruy  )  , 
Général  des  Troupes  d'Ara- 
gon.  3J3 

Don  Ximenes  d'Urrea,  Général 
des  Troupes  d'Aragon  ,  ipS, 

V  vu""''"'*" 

Acrquera  ,  Ville  appartenante  aux 

Mahoniétans  ,    prife   par   Don 

AllonfelII.  Roi  de  CamUejSj 


YAnez   (  Don    Ferdinand  )  , 
Général    des  Troupes    de 
Calville  ,  15)4 

Yanez  (  Don  Laurent  ) ,  444.  Sa 


Yepes  ,  Ville  repeuplée  par  Don 
Roderic ,  Archevêque  de  To- 
lède, 9j 

Ynigncz  (  Don  Roderic  )  ,  Grand- 
Maître  de  faint  Jacques  ;  fa 
mort,  I7J 

Dofia  Yolande ,  Princefie  de  Hon- 
grie ,  époufe  Don  Jayme  I. 
Roid'Arugon,  137.  Elle  lai f- 
fe  par  fon  Teftament  les  Etats 
de  Hongrie  à  Ces enfans  ,2x2. 
Sa  mort ,  it/rf. 

Doiïa  Yolande  ,  Infante  d'Arj- 
goo  ,  époufe  Don  Alfonfe  ,  In- 
îant  de  Caflille  ,  207  ,  a68  , 
302.  Elle  Ce  retire  en  Aragon , 
305.  Elle  retourne  auprès  du 
Roi  de  Caftille,  508.  Elle  de- 
vient veuve,  342.  Elle  parc 
pDur  Duenrtas,  411.  Elle  palîc 
à  Rome  ,  oii  elle  cp^.ufe  Don 
Robert,  fils  de  Charles,  Roi 
de  Naples,4l8.  Sa  mort,  45  t 


ZAcharie  (Don Benoît), Ami- 
ral de  Caftille  ,  défait  l'Ar- 
mée Navalle  du  Roi  de  Ma- 
roc, S9i 
Zaën  ,  Gouverneur  de  Dénia  , 
veut  ôter  la  Couronnne  Se  la 
vieàAbuzeit,  119.  Il  eft  pro- 
clamé Roi  à  Valence  ,  >ùid. 
Abandonne  fes  Etats  allîégés 
par  Don  Jayme  I.  Roi  d'Ara- 
gon, 128.  Il  foUicite  le  Roi 
de  Tunis  à  reprendre  Maïorqae 
&  Miaorque,  120.    Remet  lu 

Ville 


A 
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Tille  de  Valence  au  Roi  d' A-    Evéque  de  Zaniora  :  Don'  Gon- 
ragon ,  &  convient  d'une  Trêve^       cale  ,  2  gp 

I  j'S.^Sa  mortr  18 5     Zapata  (  Jean)  ^  Seigneur  Ara- 


Zamora  y  Ville  de  Léon ,  Sc  Sié-       gonnois  ^ 


3^4 


ge  Epifcopal,  2)  ,  41.    Dé-    Zelus  ,   Monaflére  de  Filles  de 
couverte  du    Corps    de   faint        l'Ordre  de  Cîteaux ,  fondé  par 


Ildefonfe^  Archevêque  de  Se- 
ville  ^  238^ 


Dona  Sanche  ,  Infante  de  Por- 
tugal ,  1 1  j; 


Fin  de  la  Table  des  Noms  &  dès  Matières- 
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A  la  Tréface^ 

Fa^e  r3.  ï  la  cît.  col*  i.  Ug.  i*  Benict§m, 
iifêx  Btncimu 

Dans  le  Corps-  de  VOuvrage. 

Pag.  ^8.  Ug.  ^9.rindemnité,./(/^«rifiH 
munité. 

Pag.  77.  lîg.-iT-  foutenir,  lifez  fou- 
mettre. 

Pag.  So.iif.  %^.  i\i£\xcccsylifezi\x  fujet; 

Psig.  Ri.  lig;  15.  de  Pereuo^. lifez  à\x- 
Poirier. 

Bâg.  ^8  lig.  '37*  Lerida ,  lifez  Lida; 

Pag.  1 19.  fig.  ^9'  fupprimer  ,  /i/i*  ré- 
primer* 

Pag.  1 27.  lîg.  t8^  aux  manhnens ,  lifez 
au  maniment. 

Pag.  1 6^.  lig;  1 1.  Foatiére  ,  /i/ès  Fron« 
dére. 

Pag.  184.  lig.  3^.  la  Ville  dé  Zaën^^ 
/f/^«  la  Viile  de  Jaën. 

Pag.  18$.  lig.'xo*  Bencayde  ^ lifez  Ben- 
zaide. 

Pag.  xyo.  lie.  8.  d^Alcalay/f/erà  Alcala. 

Pag.  iii.lig.  i^.  aux  Ennemis  ,  effd*- 
cez  zux* 

Pag.  223.  lig. 27.  Infans,  ajoutez  frères. 

Pag.  lié.  llg«  30»  de  Soiibae,  lifez  de 
Sonabei 

Pag.  23  t.  ligt  7;  il  f onna  9  ii/ê»' il  (in- 
forma. 

Bâg.  23p.  lig.  j$.  qu'elle ,  lifez<{u*îL 

Pag.  2^f.  lig.37.  rouduoïotcm9-./(/ê«t 
KNidoïoientf 


Page  25 f.  Hg.  25.  défit,  lifez déG. 
Pag*  273»llg.2  5.  Arbîtes>  /(/êz  Arbitres. 
Pag.  287.  lig.  32.  d'échapper,  lifez.  de' 

s-'échapper. 
Paç.293^  li^.  14.  étoient  inutiles , /(/»' 

etoit  inutile; 
Pâg.  304;  lig.  10. fuite,  lifez (ùite. 
Pag.384.1îg.  ij.  certe,  hfezcette. 
Pag.  390.  lig.  3f.  porer,  lifez  porter. 
Pag.  4} 8".  lig.  II,  pareille,  lifez  pareil. 
Pag.  44^.  lig.  13.  &  Don  Jean ,  lifez  & 

de  Don  Jean. 

Pâg.449.1ig.3.Don  Aifonfe,///^*  Don- 
Ferdinand. 

P^g-4f  3.  lig.  33.  porta ,  lifez  apporta. 
Pag.  4^ç.  lig.  If.  Duc  deBrague,ii/fii' 

Duc  de  Bretagne; 
P^g*  499*  lig.  T4«  pafla  Sahagun,  lifez' 

paf^  à  Sanagun. 
Pàg.  513.  lig.  5.  Siciliens  &  NapoH-- 

tains  ,  lifez  Sicilien  &  Napolitain. 
P^g-  5^7*  lig.  5.  aucun  raiionnement  »« 

^7^2  aucun  fondement. 
Pag.  t3  j.  lig.  24.  défit,  lifez  défi. 
Pag.  548.  lig.  24*  jatoulie,  /i/f«  ja-- 

loufîe. 

Papî  57.  col.  i.lig.^.'LeP.  Caremoa»** 

lifez  Le  P.'Charenton. 
Pag-  ^9.  col.  I.  lig.  14.  Don  Aivars> 

lifez  Don  Alyar. 
Pâg.  214.  coL  I.  lig.  5^  chttt  fli/i^i^ 

dierr 

Hhhh' 
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